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l'Agriculture, on comptait, à la fin du mois 
La période des dix derniers jours a été | de mai, d'après les rapports des vétérinaires 
assez profondément troublée : des journées | départementaux, 462 étables contaminées 
ensoleillées et chaudes ont alterné avec des | dans 188 communes réparties dans 21 dépar- 
journées humides et froides, mais ces derniè- | tements; en juin, 11 nouveaux départements 
res ont été d'abord les plus nombreuses. Ces | ont été alteints. C’est surtout dans les régions 
circonstances ne paraissent avoir influé que du Nord, du Nord-Ouest et de l'Est que la 
dans des proportions restreintes sur la végé- | maladie à sévi jusqu ici. 
tation des céréales dans les régions où elles En Belgique, la maladie à pris un carac- 
sont dans leur dernière période d'évolution; | tère très intense. Pendant la première quin- 
la verse semble, en effet étre assez rare,et les | zaine de juin, on a enregistré 1 463 exploita- 
épis, pour toutes les sortes de céréales, sont | tions contaminées dans 288 communes; plus 
regardés presque partout comme exception- de 20 000 animaux ont été déclarés officielle- 


| 
| 
| 
| 
nellement garnis. Il peut y avoir, de ment comme infectés. 


La saison 


dernier fait, une forte compensation à la On annonce de Suisse que le Département 
réduction des surfaces qui ont été emblavées | fédéral de l'agriculture à décidé que désor- 
en blé cette année. mais les envois de bœufs francais de bou- 

Une bonne période de chaleur soutenue | cherie devront se faire en grande vitesse, ct 
serait excellente désormais, non seulement | que ces animaux devront être abattus dans 
pour les céréales dont la maturation et la | les vingt-quatre heures après l’arrivée à 
moisson se poursuivraient régulièrement, | l'endroit de destination. Le Département 
mais pour toutes les plantes sarclées, belte- | fédéral espère que l'application rigoureuse 
raves, pommes de terre et autres, comme | de ces mesures pourra suffire et qu’on ne 
pour les cultures fourragères et les prairies. | Sera pas obligé de recourir à la mesure 
Elle serait également très propice pour la | extrême de prohiber l'importation de ce 
vigne ; il est d'autant plus à souhaiter que | bétail, en vue d’éviter la propagation de la 
les vignobles heureusement indemnes se | maladie dans les localités qui ne sont pas 
développent normalement, que ceux entamés | atteintes par celle-ci. 


par les parasites paraissent malheureusement La cherté de la viande. 
trop étendus. On continue à se préoccuper des manifes- 
La fièvre aphteuse. tations soulevées à propos de la cherté de la 


Les inquiétudes relatives à l'extension de | viande. Le Groupe agricole de la Chambre 
la fièvre aphteuse s'accroissent avec raison. | des députés a, dans une réunion tenue Je 
D’après le dernier bulletin du ministère de | 27 juin, adopté la résolution suivante : 


6Juillet 1911. — 27 Tome II. — 1 


6 CHRONIQUE AGRICOLE 


Le Groupe, considérant que l'élévation actuelle 
du prix de la viande à Paris n’est pas déterminé 
par notre législation douanière, mais bien par 
des causes économiques et sociales, des mala- 
dies contagieuses dont le producteur n’est pas 
responsable, et aussi par l'organisation défec- 
tueuse de la boucherie parisienne; ; 

Décide de demander au Gouvernement et à la 
Chambre de repousser toutes modifications aux 
tarifs douaniers de 1903, comme aux textes qui 
en ont assuré l'application. 


Dans une réunion tenue le 1‘ juillet sous 
la présidence de M. Gomot, le Groupe agri- 
cole du Sénat s’est livré à un examen appro- 
fondi de la même question. Un échange de 
vues auquel ont pris part MM. Méline, Gomot, 
Develle, Darbot, Ancel, etc., s'est terminé par 
la conclusion qui suit : 


Considérant que le maintien des tarifs doua- 
niers est essentiel à la prospérité de l'agricul- 
ture, que leur suppression serait d’une influence 
insensible sur la baisse des prix; 

Considérant que, sur les marchés de la Bel- 
gique, de la Suisse et de l'Angleterre, les prix 
sont identiques aux nôtres ; que sur les autres 
marchés européens, en Allemagne notamment, 
la viande a atteint un cours plus élevé alors que 
dans ces pays les droits de douane sont nuls ou 
très inférieurs aux nôtres; 

Considérant qu'on à bien à tort affirmé que, 
sous l'influence des droits protecteurs, le trou- 
peau français avait diminué; qu’au contraire du 
chifire de 13 610 000 têtes bovines il est arrivé à 
44297000; que la diminution constatée] sur les 
pores, cette année, tient à la disette de pommes 
de terre; 

Qu'elle est donc purement accidentelle ; 

Considérant que les causes véritables du ren- 
chérissement sont nombreuses, qu’il convient 


de citer l'augmentation constante de la consom- | 


mation, le goût du public pour les viandes 
jeunes, veau et mouton, les épizooties, la rareté 
de la main-d'œuvre, notamment pour les bergers 
et les bouviers; 

Considérant que la hausse et la baisse des pro- 
duits alimentaires subissent des fluctuations 
suivant les circonstances économiques et clima- 
tériques et qu'elles échappent à l’action admi- 
nistrative et législative ; 

Emet à l'unanimité le vœu que le ministre de 
l'Agriculture maintienne les tarifs douaniers en 
vigueur. 

C'est, d'ailleurs, une erreur de croire que 
l'abaissement des tarifs douaniers provoque- 
rait une importation sérieuse du bétail vi- 
vant en France, car aucun pays ne paraît 
susceptible aujourd'hui de fournir des ani- 
maux qui répondent aux exigences des con- 
sommateurs; en 4910, des mesures ont été 
prises pour faciliter l'importation du bétail 
des colonies, et en particulier de Madagascar; 
mais les premiers envois ne donnèrent pas 


satisfaction à ceux qui les entreprirent, et 
ils ne furent pas renouvelés. Quant aux 
viandes exotiques congelées, toutes les ten- 
tatives faites jusqu'ici pour les faire accepter 
par les consommateurs français ont échoué ; 
il est peu probable que de nouveaux essais 
soient couronnés de succès. 

Parmi les allégations répélées depuis 
quelque temps, il en est une qu'il convient de 
relever : elle consiste à affirmer que, malgré 
la protection dont il jouit, l'élevage est plutôt 
en décroissance en France; on arrive à cette 


conclusion en comparant la population ani- 


male en 1901 et en 1909. Cette méthode de 
caleul est éminemment vicieuse. Comme 
toutes les productions agricoles, celle du bé- 
tail est soumise à des fluctuations provenant 
de maintes causes : abondance ou déficit 
dans les récoltes fourragères, état sani- 
taire, etc. Pour juger sainement, on doit 
comparer des périodes; c’est le seul moyen 
d'arriver à des conclusions exactes. Or, cette 
comparaison dément absolument l’allégation 
dont nous parlons, comme le montre le ta- 
bleau suivant : 


Moyennes. 
ETES ET ie LE TEE TER 
1893-1902 1900-1909 
têtes. têtes. 
Bêtes bovines..... 13 628 000 14 239 00€ 
—MNOVINES 20 515 000 18 560 000 
—  porcines.... 6 411 000 7 090 000 


D'une période à l’autre, l'accroissement à 
été notoire pour les bêtes bovines et pour les 
bêtes porcines, il n’y à eu de diminution que 
pour les bêtes ovines; cette diminution est 
même plus apparente que réelle, car on doit 
tenir compte du renouvellement de plus en 
plus rapide des troupeaux et de l’accroisse- 
ment général dans le poids des animaux. Il 
serait impossible qu'il en fût autrement, 
l'étendue des cultures fourragères s'étant 
accrue, depuis vingt-cinq ans, d’après les sta- 
tistiques officielles, de près de 3 millions 
d'hectares. 

Notre conclusion reste donc celle que nous 
indiquions dans notre précédente Chronique ; 
il parait inutile d’insister davantage. 

Les délimitations 

Dans la déclaration par laquelle il a pris 
contact avec le Parlement, dans la séance du 
30 juin, le nouveau Cabinet présidé par 
M. Caillaux devait s'inquiéter du problème 
des délimitations qui a provoqué tant de 
troubles et dont la solution s'impose. La 
déclaration renferme sur ce sujet le passage 
suivant : 

Selon les engagements qu'il a pris, M. le 
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ministre de l'Agriculture déposera sur le bureau | 
de la Chambre le projet de loi dont il a déjà 
exposé les grandes lignes. Ce projet, tout en sup- 
primant les mesures qui opposent les régions les 
unes aux autres et nous achemineraient peut- 
être insensiblement vers le rétablissement des 
douanes intérieures, n’en fournira pas moins aux 
producteurs isolés ou groupés, sans créer entre 
citoyens d'un même pays des divisions qui se- 
raient néfastes, des moyens d’une efficacité plus 
certaine, pour atteindre et pour réprimer les 


fraudes, que ceux que leur laissaient les lois 
de 1905 et de 1908. 


Le projet de loi annoncé a été présenté à 
la Chambre des députés par M. Pams, mi- 
nistre de l'Agriculture, dans cette même 
séance. Voici le texte de ce projet : 


Article premier. — L'article premier de la lo! 
du 28 juillet 1824, relative aux altérations ou 
suppositions de noms sur les produits fabriqués, 
est modifiée ainsi qu'il suit : 

« Quiconque aura, soit apposé, soit fait appa- 
raître, par addition, retran‘hement ou par une 
altération quelconque, sur les objets fabriqués 
le nom d’un fabricant autre que celui qui en est 
l’auteur ou la raison commerciale d'une fabrique 
autre que celle où les dits objets auront été 
fabriqués, ou enfin le nom d'un lieu autre que 
celui de la fabrication, soit employé dans un but 
commercial une dénomination géographique pour 
désigner des produits différant, par leur origine, ou 
par leur nature, leur composition et leurs qualités 
substantielles, de ceux auxquels cette dénomination 
s'applique en vertu d'usages locaux, loyaux et 
constants, sera puni des peines portées à l’ar- 
ticle premier de la loi du 1°" août 1905, sans 
préjudice des dommages-intérêts s’il y a lieu. 

« Sera passible des mêmes peines, tout mar- 
chand, commissionnaire ou débitant quelconque 
qui aura sciemment exposé en vente ou mis en 
circulation des objets ou produits ainsi fraudu- 
leusement dénommés. » 

Art. 2. — Toute personne, toute association, 
tout syndicat intéressé peut exercer sur tout le 
territoire de la France et des colonies, les droits 
reconnus à la partie civile par les articles 182, 
63, 64, 66, 6% et 68 du Code d'instruction crimi- 
nelle, relativement aux altérations ou supposi- 
tions de noms, emplois abusifs de dénominations 
géographiques, prévus par le précédent article, 
ou recourir s'il le préfere à l’action ordimaire 
devant le tribunal eivil, en vertu des articles 1382 
et suivants du Code civil. Il sera procédé comme 
en matière sommaire. 

Si les faits prévus au paragraphe premier du 
présent article portent sur les marques régio- 
nales pour la défense desquelles ils se sont cons- 
titués conformément à la loi du 21 mars 1884, 
les syndicats intervenants ne seront tenus poul 
triompher dans leur action ni de préciser la 
nature du préjudice certain causé par ces faits 
aux intérêts collectifs, m1 même d'établir l’exis- 
tence de ce préjudice certain. 


—————————————— 
or 


1 


La condamnation du délinquant aux dépens 
pourra tenir lieu de réparations civiles envers le 
ou les syndicats demandeurs. 

Lorsqu'un syndicat aura exercé l’action civile, 
dans les conditions fixées par le paragraphe 3 
du présent article, tous autres syndicats formés 
dans un but identique ne pourront intervenir 
dans la même instance que comme parties 
jointes : leur intervention s’opérera au moyen 
d’une simple déclaration qui, suivant la nature 
et l’état de la procédure, sera recu sans frais au 
parquet ou au greffe du tribunal saisi. 

Quand une décision de justice aura été pro- 
noncée sur intervention d’un ou de plusieurs 
syndicats agissant dans la même poursuite, con- 
formément aux dispositions qui précèdent, l’ac- 
tion d’un autre syndicat ne sera pas recevable 
au sujet des mêmes faits, et les membres de ce 
syndicat ne pourront obtenir que la réparation 
du préjudice causé à leurs intérêts individuels. 

Art. 3. — Dans le délai d'un mois à partir de 
la promulgation de la présente loi, toute per- 
sonne faisant le commerce en gros des vins, vins 
mousseux, vins de liqueur et eaux-de vie, devra 
tenir un compte spécial d'entrée et de sortie sur 
un registre coté et paraphé par le président du 
tribunal de commerce. 

Les inscriptions seront faites de suite et sans 
aucun blanc, au moment même de l'entrée en 
magasin ou de la sortie. Elles indiqueront les- 
pèce et la quantité des marchandises, la déno- 
mination sous laquelle elles auront été achetées 
ou vendues, ainsi que les noms, professions et 
domiciles des vendeurs où des acheteurs, ainsi 
que des intermédiaires. 

Les quantités, espèces et dénominations des 
marchandises existant en magasin à l'expiration 
du délai fixé au premier paragraphe du présent 
article, seront inscrites à cette date. 

Le registre visé au présent article sera, sur 
ordonnance du président du tribunal civil, mis, 
sur place, à la disposition des employés des con- 
tributions indireetes du grade de contrôleur et 
au-dessous et des inspecteurs régionaux du ser- 


vice de la répression des fraudes. 


Art. 4. — Les infractions aux prescriptions 


de l’article précédent seront punies des peines 
portées à l’article 43 de la loi du 1°" août 1905. 

Art. 5. —- L'article premier de la loi du 
5 août 1908 est modifié ainsi qu'il suit : 

« Le troisième paragraphe de l’article 11 de 
la loi du 4° août 1905 commencant ainsi : «2° Les 
inscriptions et marques... », est complété ainsi 
qu'il suit : 

« La définition et la dénomination des boïs- 
sons, denrées et produits conformément aux 
usages commerciaux, les traitements licites dont 
ils pourront être l’objet en vue de leur bonne 
fabrication ou de leur conservation, les carac- 
tères qui les rendent impropres à la consomma- 
tion, » 

Art. 6. — La loi du 10 février 4911 demeure 
en vigueur jusqu'au 1° octobre 1916, sous ré- 
serve qu'elle s’appliquera aux vins qui pourront 
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être reconnus remplir les conditions définies 
par l’article premier de la présente loi pour bé- 
néficier de la dénomination « Champagne ». 


Entre temps, le Sénat avait été saisi par 
MM. Rambourgt, Renaudat et Castillard, sé- 
nateurs de l'Aube, d’une proposition tendant 
à la suppression des délimitations adminis- 
tretives. Après avoir voté l'urgence, le Sénat 
a renvoyé cette proposition à une commission 
spéciale de 18 membres. 

Il est nécessaire que toutes ces questions 
soient résolues avant les vacances prochaines 
du Parlement; l'agitation tend, en effet, à 
s'accroitre. 


Questions viticoles. 


Les essais sur la destruction de Ia co- 
chylis se poursuivent activement, et des ten- 
tatives sont faites pour trouver des insecti- 
cides qui donnent pleine satisfaction. Parmi 
ces tentatives, on doit signaler celles de 
M. le D' Cazeneuve, sénateur du Rhône, sur 
l'emploi de la pyridine, base volatile, à odeur 
pénétrante, très soluble dans l’eau, qu'on 
retire du goudron de houille et de la distilla- 
tion des matières animales, notamment des 
os. Après de premiers essais en 1910, qui 
furent couronnés de succès, le D' Cazeneuve 
a renouvelé ses expériences cette année ; il 
en a indiqué les résultats en ces termes dans 
ie Matin du 29 juin : 

Gette année. dès le début des Le J'ai 
employé la pyridine commerciale, coûtant 2 fr. 
le kilogr., à la dose de 200 grammes par hecto- 
litre de verdet ou de bouillie cuprique. Je viens 
d'effectuer mon troisième sulfatage à la fleur, 
c'est-à-dire dans cette période de la végétation 
où les larves de cochylis sont nichées dans la 
fleur. 

Mes vignerons se sont efforcés, dans les pul- 
vérisations, d'atteindre les fleurs, sur mes con- 
seils. Et ils ont reconnu de toute évidence, dans 
une visite que nous avons faite ensemble, di- 
manche dernier, que des vers, bien constatés 
avant le traitement, les uns étaient tués dans 
leur cocon, les autres avaient disparu, tombés 
morts sur le sol; d’autres enfin étaient animés 
de faibles mouvements, indice d’un état maladif. 
Quelques vers avaient échappé. C’est fatal. En 
somme, la preuve de l'efficacité n’est pas dou- 
teuse; mais il faut soigneusement arroser les 
fleurs. 

Les larves échappées vont se transformer en 
chrysalides sur la souche ou autres parties du 
cep. Dans quelques semaines, fin juillet, des pa- 
pillons vont apparaître, sortant des chrysalides, 
lesquelles proviennent des vers échappés au 
traitement. Il faut éviter que ces papillons pon- 
dent leurs œufs sur les raisins. C’est à ce mo- 
ment que la deuxième génération de vers dévore 
souvent toute la récolte. 


Un traitement cuprique, à 300 grammes de 
pyridine par hectolitre, devra être fait à l’époque 
de cette génération de papillons. On en détruit, 
dans l’aspersion, un certain nombre — tous 
ceux touchés par le liquide. Il faut mouiller soi- 
gneusement les raisins. 

Puis, à l’aide de la soufreuse, je conseille de 
saupoudrer les raisins avec le mélange suivant 
qui, d'après mes expériences, éloigne les papil- 
lons très sensibles aux odeurs : 


MOTOS Tour ER bo dope 35 kilogr. 
Chaux hydraulique............ 35 — 
Dal. A set 20 — 
Carbonate de cuivre........... 9 — 
DTIOxX YÉMEN EEE RPC 1  — 


Le trioxyméthylène dégage lentement du for- 
mol. Les papillons, éloignés par l'odeur, ne 
pondent pas leurs œufs sur les raisins qui res- 
tent indemnes. 

J'affirme que ni la pyridine ni cette poudrene 
déterminent de brülures sur les feuilles ou sur 
les raisins. Les ouvriers agricoles n’en éprouve- 
ront aucun inconvénient. 

En opérant quinze jours avant les vendanges, 
il n’en résultera pour les vins aucune saveur spé- 
ciale.Mais j'insiste sur ce saupoudrage des raisins 
avant que les papillons n'aient déposé leurs 
œufs. 

S'il pleut, il faudra renouveler le saupoudrage 
pour que le raisin reste imprégné et protégé 
contre les papillons. Bien entendu, je ne précise 
pas le nombre des sulfatages contre le mildiou. 
Suivant les régions et les intempéries, ce nombre 
varie de quatre à six traitements; mais chaque 
fois, l'addition de 200 à 300 grammes de pyri- 
dine est une mesure excellente. 

Je compte, cette année, préserver mes vignobles 
du Beaujolais par cette pratique. Et les pre- 
mières observations constatées sont très encou- 
rageantes. 

Le D' Cazeneuve ajoute qu'à son avis les 
corps insecticides volatils sont les seuls qui 
peuvent donner des résultats, car ce sont les 
seuls qui peuvent atteindre la cochylis dans 
son repaire soyeux, lors de la floraison. 


— Dans une communication à l'Académie 
des sciences (séance du 19 juin), M. Picard, 
professeur à l’Ecole nationale d'agriculture 
de Montpellier, rappelle les conclusions des 
études sur la biologie de la cochylis et de 
l'eudémis qu'il avait présentées au Congrès 
viticole de Montpellier, au mois de mai der- 
nier. Parmi ces conclusions, nous citerons 
les suivantes qui se rapportent à la fécondité 
des femelles. D'après de nombreuses dissec- 
tions, M. Picard à pu constater que les ovaires 
de la cochylis contiennent 160 œufs, el ceux 
de l'eudémis 420. « Ces observations, ajoute- 
t-il, ne prouvent pas formellement que la 
cochylis ponde 160 œufs en réalité, ni l'eu- 
démis 120; mais elles sont de nature à nous 
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faire supposer que le chiffre de 30 œufs géné- 
ralement admis est trop faible. » C’est à une 
conclusion analogue que M. le D' Maison- 
neuve est arrivé dans une étude analysée 
dans la Chronique du 8 juin (p. 711). 

D'autre part, M. Picard a constaté que les 
papillons de la cochylis sont avides de subs- 
tances sucrées mises à leur portée. Il peut y 
“avoir dans ce fait une indication utile pour la 
capture de ces papillons. 


Hommage à M. Jean Dupuy. 

Le 24 juin, les membres du bureau de 
l'Association de l'industrie et de l’agriculture 
françaises se sont réunis chez M. Jean Du- 
puy, ancien ministre du Commerce, afin de 
lui offrir un témoignage de gratitude pour 
son dévouement aux intérêts du travail na- 
tional, lors de la revision des tarifs de douane. 
Cette délégation était composée de MM. Mé- 
line, président ; {comte de Saint-Quentin et 
Jules Bénard, vice-présidents ; Ancel-Seitz et 
Trèves, secrétaires; Touron, sénateur; Re- 
nard, administrateur délégué. 

M. Méline, en remettant l’objet d'art à 
M. Jean Dupuy, lui a exprimé tous les senti- 
ments de reconnaissance de l’industrie et de 
l’agriculture dont les intérêts ont été si bien 
défendus par l’ancien ministre du Commerce. 

M. Jean Dupuy a vivement remercié les 
membres du bureau de l'Association. 


Conférence internationale de Génétique 


Dans la Chronique du 2 juin 1910 (p. 679), 
nous avons annoncé que la quatrième Con- 
férence internationale de Génétique se tien- 
drait à Paris en 1911. Voici la note que nous 
recevons Sur sa préparalion : 


Le Comité d'organisation et le patronage de 
la quatrième Conférence internationale de Géné- 
tique, qui doit avoir lieu à Paris du 18 au 23 sep- 
tembre prochain sous les auspices et dans les 
locaux de la Société nationale d'Horticulture de 
France, s'est réuni dernièrement sous la prési- 
dence de M. le D" Viger, sénateur. Étaient pré- 
sents : MM. Anthony, Blaringhem, Bellair, Bois, 
Caullery, Chevalier, Costantin, Dangeard, D' Gley, 
Griffon, Hickel, Loisel, Mallèvre, Maron, Dr Pierre 
Marie, Opoix, Perier, Schribaux, Maurice de Vil- 
morin, Meunissier. 

M. Philippe de Vilmorin, secrétaire, a entre- 
tenu l’Assemblée des démarches déjà faites et 
lui a fait part de l'accueil favorable rencontré 
partout. 

Le succès de la conférence est assuré. Nombre 
d’adhésions comprenant les noms les plus con- 
nus de la science biologique tant en France 
qu'en Angleterre, en Amérique, en Allemagne, 
aux Etats-Unis, en Autriche, etc., ainsi que ceux 
d’un certain nombre de praticiens : agriculteurs, 
horticulteurs ou éleveurs, sont déjà réunies. Le 


nombre de rapports reçus ou promis est très 
élevé et laisse prévoir que la Conférence de 
Paris égalera en importance la précédente réw- 
nion, tenue à Londres en 1906. 

Rappelons que l’on comprend sous le nom de 
« Génétique » l'étude de tout ce qui se rapporte 
à l’hérédité, c'est-à-dire, non seulement l'étude 
de tous les problèmes relatifs à l'hérédité men- 
délienne, mais aussi celle de toutes les questions 
de mutation, de variation, et de tout ce qui se 
rapporte à la transmission des caractères chez 
les êtres vivants, animaux et végétaux. 

Les séances de la Conférence seront pré- 
sidées par M. Yves Delage, membre de l’Ins- 
titut, professeur à la Faculté des sciences 
de Paris. 

Seuls les souscripteurs recevront le compte 
rendu 7 exlenso, qui formera un volume 
d'un grand intérêt scientifique et pratique. 


Etude sur les Solanées tubérifères. 

M. Pierre Berthault, ingénieur agricole, 
attaché au laboratoire botanique de l’Ecole 
nationale d'agriculture de Grignon, a sou- 
tenu brillamment devant la Faculté des 
sciences de l'Université de Paris, le 21 juin, 
les thèses exigées pour obtenir le grade de 
docteur ès-sciences naturelles. 

La principale de ces thèses est consacrée à 
des recherches botaniques sur les variétés 
cultivées du Solanum tuberosum etles espèces 
sauvages de Solanum tubérifères voisins. 
Les études et les expériences de M. Pierre 
Berthault viennent s'ajouter à celles poursui- 
vies par MM. Labergerie, Heckel, Planchon, 
depuis un certain nombre d'années. 


Chaires d'agriculture. 

Par arrêtés du ministre de l'Agriculture 
en date du 44 juin, M. Fourrier (Paul), pro- 
fesseur spécial d'agriculture à Gray (Haute- 
Saône), a été nommé titulaire de la chaire 
départementale de la Haute-Saône. 

Par arrêté du même jour, M. Charbonnel 
(Georges), professeur spécial à Pontarlier 
(Doubs), a été nommé titulaire de la chaire 
spéciale d'agriculture de Gray (Haute-Saône). 


Ecoles pratiques d'agriculture. 

Les examens d'admission à l'Ecole pratique 
d'agriculture et de viticulture de La Brosse 
auront lieu à la préfecture de l'Yonne, le 
mercredi 27 septembre. Le but de l'Ecole est 
de donner aux élèves l’enseignement des 
écoles primaires supérieures et les connais- 
sances scientifiques indispensables à toute 
culture intelligente et rationnelle. Cet ensei- 
gnement est à la fois théorique et pratique. 
La durée des études est de deux ans. 

Les candidats munis du certificat d'études 
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primaires sont recus de droit : toutefois les ! 
candidats aux bourses sont soumis à l’exa- ! 
men. L’Ecole recoit, en outre, desstagiaires. 

Les demandes d'inscription doivent être | 
adressées, avec les pièces réglementaires, au 
directeur ou à la préfecture, avant le 15 sep- | 
tembre. Pour tous renseignements, et pour 
visiter l'établissement, on doit s'adresser à | 
M. René Driat, directeur, à La Brosse, près 
Auxerre (Yonne). 


— Les examens d'admission à l'Ecole pra- 
tique d'agriculture et d'horticulture de Grand- 
Jouan (Loire-Inférieure) auront lieu le 9 août 
au siège de l’Ecole. Les candidats doivent 
être âgés de treize ans au moins. Quatre ! 
bourses de l'Etat et quatre bourses du dépar- 
tement de la Loire-Inférieure seront attri- 
buées aux candidats les plus méritants. 

Pour plus amples renseignements, on doit 
s'adresser à M. Montoux, directeur de l'Ecole. 

— Le concours d'admission à l'Ecole pra- 
tique d'agriculture d' Ajaccio (Corse) aura lieu 
le 19 juillet, à Ajaccio. Dix bourses de l'Etat 
et du département seront attribuées à la suite 
de ce concours. 


Ecole pratique d'agriculture de Philippeville. 

Des examens d'admission à l'Ecole pra- 
tique d'agriculture et de vitieulture de Phi- 
lippeville auront lieu le 10 août aux préfec- 
tures de Constantine, Alger et Oran, ainsi 
qu'à l'Office de l'Algérie, 5, Galeries d'Or- 
léans (Palais-Royal), Paris. 

L'enseignement de l'Ecole est théorique et 
pratique. Les élèves sont notamment exercés 
à tous les travaux de reconstitution d'un 
vignoble sur vignes américaines. Ils recoivent 
un enseignement professionnel varié et bien 
équilibré, dont la durée est de trois ans. Pour 
tous renseignemements complémentaires, on 
doit s'adresser à la Direction de l'Ecole. 

L'Administration supérieure de l'Algérie 
porte son choix de préférence sur les anciens 
élèves diplômés des Ecoles d'agriculture, 
pour l'attribution des concessions gratuites 
déterminées par le décret du 13 septem- 
bre 1904. 

Ecole ménagère de Coëtlogon. 

Les examens d'admission à l'Ecole ména- 
gère et agricole de Coëtlogon, près Rennes 
(Ille-et-Vilaine), auront lieu le 31 juillet au 
siège de l'établissement. Ils portent sur les 
malières faisant partie de l'enseignement pri- 
maire. Le prix de la pension est de 500 fr. 
par an. Des bourses, pouvant être fraction- 
nées, sont accordées par l'Etat et le départe- 
ment d’Ille-et-Vilaine. 


mm 
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quatorze ans au moins. Elles ont à fournir: 
les pièces exigées par les règlements, qui 
doivent parvenir à M"° Bodin, directrice de 
l'Ecole, avant la date des examens d’admis- 
sion. 


Concours spéciaux de bétail. 

Le concours spécial d'animaux reproduc- 
teurs des races bovines charolaise et niver- 
naise se liendra cetie année à Nevers, du 
vendredi 27 au dimanche 29 octobre. Le mi- 
nistre de l'Agriculture a accordé une somme 
de 40000 fr. pour être répartie en primes et 
médailles. 

Tous les éleveurs résidant en France pour- 
ront prendre part à ce concours. Les déclara- 
tions des exposants devront parvenir à la 
préfecture de la Nièvre, à Nevers, avant le 
1°" octobre au plus tard. 


La race bovine Maine-Anjou. 


On lira plus loin (p. 15) le compte rendu 
du premier concours tenu récemment à Chà- 
teau-Gontier (Mayenne) par le Syndicat des 
éleveurs de la race bovine Maine-Anjou. Ce 
concours a remporté le succès que méritaient 
les efforts poursuivis depuis deux ans par le 
Syndicat. La portée de ce succès a étéexprimée 
en termes très heureux par M. Le Breton, 
sénateur, au banquet qui a suivi le concours. 
Après avoir rendu justice à l’ardeur du bu- 
reau du Syndicat présidé par M. le vicomte 
Olivier de Rougé, il s’est exprimé en ces 
termes : 

IL vous était réservé de prouver aux plus incré- 
dules qu'une sélection rationnelle des métis 
issus de l’ancienne race Mancelle et de repro- 
ducteurs Durham permet de former une race 
nettement déterminée, capable de se perpétuer 
par elle-même. 

Les animaux d'élite inscrits sur votre Herd- 
Book constituent cette race superbe : elle compte 
4 000 sujets aujourd'hui; bientôt elle en comp- 
tera 6000! Mais appliquez-vous à augmenter 
leur qualité plus que leur nombre. Tousles pro- 
duits des animaux inscrits auront droit à un cer- 
tificat d'origine, c'est incontestable; mais ne 
vous contentez pas de ce certificat pour inscrire 
l'animal qu'il concerne; d'ici longtemps, au 
moins pour les cinq ou six premières généra- 
tions, n’admettez sur votre Herd-Book que des 
reproducteurs soigneusement examinés et re- 
connus, après pointase, capables de transmettre 
à leur descendance leurs qualités caractéris- 
tiques, l'ampleur jointe à la double aptitude à 
l'engraissement précoce et à la production lai- 
üière. 

Avec cette précaution, vous confirmerez, vous 
perfectionnerez encore votre race, vous la ren- 
drez de plus en plus digne de faire honneur à la 


L'Ecole recoit des jeunes filles âgées de | région où elle a été formée et d’en porter glo- 
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rieusement le nom. Personne ne lui contestera 
plus ce nom de Maine-Anjou qui la distingue des 
Durham-Manceaux non sélectionnés, pas plus 
qu'on ne conteste au Shorthorns ou courtes 
cornes obtenus par Carles Colling, dans le comté 
de Durham, le nom de ce comté qui les dis- 
tingue des autres bovidés des bords de la Tyne 
et qu'ils ont rendu célèbre dans le monde entier. 


Après cet heureux début, le Syndicat ne 


peut pas manquer de poursuivre désormais 
upe carrière de plus en plus utile. 


Les usages locaux. 

On sait que, dans un certain nombre de 
circonstances, alors qu'il était difficile, sinon 
impossible de fixer une règle unique pour 
les convenitons, lé Code civil a décidé 
qu'elles seraient exécutées d’après les usages 
locaux. Il est donc important de connaître 
partout ces usages ou coutumes. 

Des recueils ont élé écrits pour beaucoup 
de localités. Pour une question spéciale, 
l'entrée et la sortie des fermiers, MM. C. Sal- 
mon, avoué, et M. L. Faasse, professeur 
spécial d'agriculture, viennent de réunir, sous 
le titre Des usages réglant les rapports entre 
fermiers entrants el fermiers sortants, la série 
des usages en vigueur dans l'arrondissement 
de Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or). Les eulti- 
vateurs y trouveront des indicalions utiles 
sur les pratiques communément adoptées et 
auxquelles il leur importe de se conformer, 
en dehors de conventions précises. 


Les bouillies arsenicales sur les fruits. 

Le Journal Officiel a publié récemment un 
rapport sur le fonctionnement de la Caisse 
des recherches scientifiques en 1910. Ce 
rapport est suivi d'indications sommaires sur 
les travaux poursuivis avec les subventions 
accordées par la Caisse. On y trouve notam- 
men! des renseignements intéressants rela- 


tifs aux expériences faites par M. Griflon, : 


professeur à l'Ecole nationale d'agriculture 
de Grignon, sur la persisiance de l’arsenic 
sur les pommes et les poires traitées en 
période de jeunesse aux bouillies arsenicales. 
Voici Panalyse des résultats constatés : 


M. Griffon a, en 1909 et en 14910, utilisé les 
composés arsenicaux sur le poirier et le pom- 
mier. Les fruits ont été en particulier traités à 
l'arséniate de plomb incorporé à la bouillie bor- 
delaise employée contre la tavelure; ils étaient 
de la grosseur d’une petite noix, les uns ont 
été ensachés, les autres non. Les résultats obte- 
nus ont été, comme il fallait s’y attendre, excel- 
lents an point de vue de la lutte contre les 
insectes. Les quantités d'arsenic, déterminées 
à la maturité par M. Brioux, directeur de la 


Station agronomique de Rouen, se sont mon- | 


di 


trées, suivant les cas, nulles ou infinitésimales 


(de 0 milligr. 601 à O0 milligr. 04 par kilogramme 
de fruits} et le plomb n’était plus décelable. Ces 
résultats sont tout à fait encourageants. Aucun 
cas d’empoisonnement n’est à craindre si les pul- 
vérisations sont faites de bonne heure et si l'on ne 
mange pas les fruits verts. Ceux-ci contenaient 
en effet le 22 juillet, par exemple, de 2 à 
14 milligrammes de plomb et de G milligr. 3 
à 1 milligr. 20 d’arsenic par kilogr. Le cidre et te 
poiré provenant de fruits traités ne renfermaient 
que quelques millièmes de milligramme d'ar- 
senic par litre et pas de plomb. 

Ces conclusions viennent s'ajouter à celles, 
déjà si nombreuses en France comme à 
l'étranger, qui ont démontré l’innocuité de 
l'usage des composés arsenicaux eontre les 
parasites des plantes cultivées. 


Dessèchement de l'étang de l'Arnel. 


Le dessèchement de l’élang de FArnel est 
une opération projetée par le département de 
l'Hérault, qui a fait appel au concours de 
l'Etat. 

Conformément à l'avis du comité d’études 
scientifiques institué au ministère de l’Agri- 
culture, près la Direction de lhydraulique 
et des améliorations agricoles, une enquête 
a été faite par le service des améliorations 
agricoles au sujet des résultats qu'on peut 
en attendre pour l'agriculture. Cette enquête 
est terminée, et elle a montré que l'opération 
serait avantageuse au point de vue agricole. 
Le ministre de l'Agriculture est disposé en 
principe à faciliter au département de l'Hé- 
rault la réalisation de l’entreprise par l’allo- 
cation d’une subvention. Mais, en raison de 
l'élévation de la dépense et de l'état actuel 
des crédits, il ne peut encore prendre une 


décision ferme à cet égard. 


Telle est la réponse faite par le ministre de 
l'Agricullure à une question qui lui avait été 
posée par M. Reboul, député. C'est un enga- 
gement, mais pour un avenir qui peut être 
très éloigné. 


Société nationale d'Agriculture de France. 


La Société nationale d'Agriculture de 
France a procédé, dans sa séance du 98 juin, 
à l'élection d'un membre titulaire dans la 
Seclion de mécanique agricole et des irriga- 
tions, en remplacement de M. Georges Rol- 
land, décédé. 

La Section présentait : en première ligne, 
M. Julien Barois, inspecteur général des 
Ponts-et-Chaussées ; en deuxième ligne, 
M. Victor Vermorel, sénateur. M. Barois a 
été élu par 49 voix, contre 9 à M. Vermorel. 

A. DE CÉris et H. SAGNIER. 
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CONCOURS CENTRAL D'ANIMAUX REPRODUCTEURS 


DES ESPÈCES CHEVALINE ET ASINE 


Le Concours central de 1911 a été encore plus 
brillant que les années précédentes et, comme 
je l’aidit dansun premier article (1), d'heureuses 
modifications avaient été apportées tant dans 
l'organisation générale et le classement des 
animaux, que dans la disposition des rings des- 
tinés à la présentation. 

PUR SANG ANCLAIS, ARABES ET ANGLO-ARABES. 

Les pur sang anglais, selon l'usage, étaient en 
petit nombre. On n’en comptait que cinq, quatre 
étalons et une jument, soigneusement calfeutrés 
dans leurs boxes, à l'abri des regards du public. 

On comprend d’ailleurs le peu d'empresse- 
ment des propriétaires à déplacer pendant plu- 
sieurs jours des animaux de grand prix, alors 
qu’ils ne concourent que pour l'honneur, qu'ils 
n’obtiennent que des médailles sans classement. 

Les animaux de pur sang arabe, au contraire, 
étaient représentés par 11 étalons de 3 ans et 
au-dessus, 4 pouliches de 3 ans et 11 juments 
de 4 ans et au-dessus. 

On admirait leur joliesse, la finesse de leurs 
tissus, leur élégance, leur légèreté, tout en re- 
connaissant que, sauf dans quelques points du 
Midi, ils ne s'adaptent guère aux besoins actuels. 

Le premier prix des étalons de trois ans a été 
remporté par Kheibar, un cheval alezan, liste en 
tête, balzanes postérieures, par Nahr-Ibrshim et 
une fille de Khouri. 

Kheibar, qui appartient à M. Azaës, à Viviers- 
les-Montagnes (Tarn), n'aurait pas obtenu mon 
suffrage. Je le trouve, en effet, rond de formes, 
et son garrot noyé,son dos plongé, ne me disent 
rien qui vaille. 

Je lui préfère de beaucoup Fitz-Mahomet, à 
M. Plantade, à Saint-Laurent (Lot-et-Garonne), 
un alezan, avec une liste interrompue et une 
balzane postérieure gauche, un peu plus grand, 
mais ayant surtout beaucoup plus de distinction. 

Fitz-Mahomet est par Kadi-Keny, dont, en 1910, 
les produits avaient obtenu les premières récom- 
penses, et par une fille de El-Makmel. 


Son camarade d’écurie, Muguet III, provenant | 


également de l'élevage des Hautes-Pyrénées, un 
joli cheval alezan, ayant de la poitrine el du dos, 
s’attribue le troisième prix. 

Dans les juments, parmi lesquelles nous re- 
trouvons Saba à M. Camentron (Etienne), Kita, à 
M. Bécaas (Pierre), Kiva, à M. Labée (Henri), le 
classement ne varie guère. 

Hennée, à M. Fourcade-Gagnepa, qui concou- 
rait pour la première fois avec les juments, 
obtient une 2° prime. 

Sabine et Moukden, à M. Camentron, non clas- 
sées en 1910, remportent, celle-là une 3° prime, 
celle-ci une mention. 

Les animaux de pur sang anglo-arabe avaient 
36 représentants : 24 étalons de 3 ans et au- 


(4) Voir le n° 26 du 29 jain 1941, p. 845. 


dessus, 4 pouliche de 3 ans et 11 juments de 
4 ans et au-dessus. 

Il y avait là un lot superbe, forçant l'admi- 
ration des amateurs, réunissant tout à la fois, 
la distinction, la taille, l'ampleur nécessaire au 
cheval d'armes. 

C'est un cheval né à Tarbes, Mistral IX, par 
Mark-Time, pur sang anglais et Mireille, pur 
sang anglo-arabe, par Nahr-lbrahim, pur sang 
arabe, qui se place au premier rang. 

De robe alezane, avec une large liste et ;des 
balzanes diagonale gauche, Mistral 1X est un bel 
étalon, fin de tissu, distingué, au garrot sorti, 
ayant de la poitrine et du membre. 

Son propriétaire, M. le comte de Treffonds 
d'Avancourt, le vend 10 000 fr. à l'Administration 
des Haras. 

Infernal IV, à M. Couzinet (Augustin), l'excel- 
lent éleveur de Toulouse, qui s'attribue la 
2e prime, ne le cède en rien à Mistral IX. 

Il est par Loto, pur sang anglo-arabe et une 
fille de Reuil, de couleur alezaae,avec une liste 
et des balzanes diagonale droite, très distingué 
et très soyeux. 

Il entre dans les écuries de l'Administration 
au prix de 10 000 fr. 

Toutes les juments mériteraient une mention 
spéciale, mention qui ne serait d’ailleurs qu'une 
redite, puisque, tous les ans, Syria, Rirette, Ben- 
tana, Réveuse, Fadette, Etoilée, etc., reviennent à 
Paris remporter de nouveaux lauriers. 

Nacelle, à M. Couzinet, qui, cette année, occupe 
la place d'honneur, est toutefois une nouvelle 
venue. 

Née en 1903, à Momères (Hautes-Pyrénées), 
elle est par Mousquetaire, pur sang anglo-arabe 
et une fille de Peregrine, pur sang anglais. 

Une pouliche, par Clairon, pur sang anglo- 
arabe, l'accompagne. 

RACES DE DEMI-SANG. 
Animaux de demi-sang arabe qualifiés. 


Les animaux de demi-sang arabe qualifiés, 
c'est-à-dire comptant au moins 25 0/0 de sang 
arabe, forment la grande majorité de la popula- 
tion chevaline des départements du Sud et du 
Sud-Ouest de la France. 

Vanter leur énergie, leur endurance, leurs 
qualités comme chevaux de cavalerie légère, 
qualités qui ont aussi pour corrolaire quelques 
défauts, c’est faire de vaines redites. 

Je ne me lasserai cependant pas de le répéter 
— car je n'ai point la mentalité de certaines per- 
sonnalités dont je parlerai dans un prochain ar- 
ticle — le cheval du Midi est un cheval d’armesin- 
comparable qui, malgré sa légèreté, son peu 
d'ampleur, ses membres grêles mais trempés et 
nerveux, peut ‘accomplir en campagne, en ma- 
nœuvres, de véritables tours de force. C'est le 
cheval de légère, idéal, avec cela rustique, et de 
peu de dépense. 


LA LUTTE CONTRE LES CHENILLES XYLOPHAGES 


Les demi-sang arabe qualifiés étaient nom- 
breux au Concours central. On en comptait 52 
dont 30 étalons, 4 pouliches et 18 poulinières. 

Le premier prix des étalons de trois ans, Béna- 
quais, un alezan avec du ladre et des balzanes 
diagonale droite, par Burhéguy, pur sang arabe, 
et une fille de Tantal:, pur sang anglais, qui a 
été vendu aux Haras, par M. Joseph Sempé, pour 
la jolie somme de 10 000 fr., a des actions cou- 
lantes. Il m'a paru toutefois haut de croupe et 
léger de membres. 

La seconde place a été attribuée à Yes, par 


Kisber, demi-sang anglo-arabe, et une fille de | 


Lionel, pur sang anglo-arabe, à M. Henri Dubois- 
Godin, cheval un peu plus grand, plus étofté, de 
conformation très harmonieuse. 

Yés a également été acheté 10 000 fr. 

La robe alezane domine dans le Midi. C'est 
toutefois un étalon bai, Impayable, par Masvillau 
demi-sang et Thermidor, demi-sang, à M. Alexis 
Pignon, qui enlève la troisième prime, grâce à ses 
belles actions et à son ensemble très régulier. 

Même observation pour les juments de demi- 
sang arabe qualifiés que pour les autres. 

Elles viennent, tous les ans, à Paris, toucher 


une prime de conservation qui s'ajoute à celle | 


déjà reçue en province dans les concours spé- 


ciaux, et qui varie suivant la composition du | 


jury, suivant leur condition aussi. 

Madjiba, Bagatelle, Etoile, Idéale, Violâtre, 
Roxane, Rosette, etc., n’ont pas failli à cet usage 
et, comme les années précédentes, ont revu la 
capitale. 

Demi-sang trotteurs. 

Les grands ténors du trotting sont générale- 
ment peu nombreux au Concours central, une 
demi-douzaine au plus. Il est vrai que la qualité 
supplée à la quantité. 

M. Lallouet, comme en 1910, a exposé les 
deux superbes étalons Grand-Maitre et Dangeul, 
qu'il a fait naître, et qui font la monte au 
Haras de la Fontaine : Grand-Maître, par Narquois 
ou Beaumanoir et Narcisse, par Cherbourg; Dan- 
geul, par Juvigny, et Querella, par Fuschia, c'est- 
à-dire deux géniteurs réunissant les meilleurs 
courants de sang, ceux de Cherbourg, de Conqué- 
rant et de Lavater. 

Grand-Maître a gagné 47 825 fr. d'argent public, 
Dangeul 83 535 fr. 

Hâvre-Sac, à M. Leplâtre, à Montanville (Eure- 
et-Loir), qui remporte une 3° prime, est un 
petit cheval gris, très bien soudé, par Urffe 
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(Harley et Fontenay), et (Qualifiée par Fuschia. 

Dacourt, par Fuschia et Cherbourg, à M. Au- 
bergé; Hier, par Vindez et Phaéton, provenant 
de l'élevage du Charolais, obtiennent une 
3° prime. 

Drapeau, par Réséda et Phaëton, à M. Capelle, 
cheval très harmonieux, très Eien membré, qui 
a couru en 130”, recoit une mention. 


Si la 5° section ne comprenait que 6 pouliches, 


| la 6°, en revanche, comptait 32 poulinières de 
| toute beauté, le dessus du panier du trotting. 


MM. Lallouet, Cavey aîné, Moulinet, Thibault, 
du département de l'Orne, présentaient dans 
cette division les fameuses juments Sarah, Esther, 
Vénus, Bysance, Théodora, Toscane, Sensitive, Sa- 
dowa, Cordélia. 

M. Capelle, un des deux exposants du Cal- 
vados dans la catégorie des 'trotteurs, amenait 


| au Concours central Cybéle, par Kalmia, et la 


fameuse Plume-au- Vent (Harley et Rivoli) qui, 
en 1898, venant d'obtenir un prix extraordi- 
naire de chevaux de selle au concours hippique 
de Paris, courait quelques jours après à Mor- 
tagne, dans une épreuve au trot et couvrait le 
kilomètre en 138". 

Le département de la Manche est enfin sorti 
de sa torpeur. 

Jusqu'ici ce département, qui a pourtant été la 
pépinière de tous nos grands sires, qui nous a 
donné Fuschia, Narquois el tant d'autres, n'osait 
pas se mesurer avec celui de l'Orne. 

La production est divisée dans la Manche. 
Aucun naisseur ne possède une jumenterie 
comme celle de M. Lallouet. Comment lutter avec 
un pareil concurrent? 

MM. Céran-Maillard, Lepaulmier, Pothuau, 
Gillain ont pensé — et ils ont eu raison — quil 
ne convenait plus de s'abstenir. Les résultats on 
été modestes. Soit! Ils prouvent néanmoins à 
ceux qui pouvaient l’ignorer, qu'il y a dans la 
Manche des poulinières de grande origine trot- 
teuse, telle Chaleur, par Narquois et Harley, à 
M. Lepaulmier, telle Bergamotte, par Harley et 
Valencourt à M. Pothuau. 

La Sarthe et la Saône-et-Loire étaient égale- 
ment réprésentés, prouvant ainsi que notre belle 


_ race de demi-sang trotteuse a essaimé et produit 


dans toute la France de vigoureux rameaux. 
Dans un prochain article, je rendrai compte 
des différents concours de demi-sang et du con- 
cours des postiers. 
ALFRED GALLIER. 


LA LUTTE CONTRE LES CHENILLES XYLOPHAGES 
DE LA ZEUZÈRE DANS LES FORÊTS CHÈNES-LIÈGES 


Il y a quelques années, on conslatait dans 
les forêts de chènes-lièges du massif de 
l'Edough (département de Constantine) un 


| de 


Appelé par la Société anonyme des lièges 
l'Edough à rechercher la cause du mal et 
le moyen de l'enrayer, nous reconnûmes que 


dépérissement des arbres, qui se manifestait | le principal ennemi des chênes était un Lé- 


par le dessèchement partiel de la cime et 
même par la mort des jeunes sujets. 


| 


| 
! 


pidoptère hétérocère, le Zeuzera pyrina L., 
dont la chenille creusait le tronc et les 
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branches des arbres en pleine vigueur. | chercher un moyen de combattre ce redou- 


Cette chenille (fg. 4) vit solitaire, à Finté- 
rieur de galeries dont la présence est révélée 
par une large tache brune, souvent aussi 
large que la paume de la main, qui est située 
immédiatement au-dessous de l’oritice, et qui 
est due à la sève s’écoulant au dehors et 
s'altérant au contact de l'air. 

De l’orilice, toujours situé au fond d'une 


P> 


Fig. 1. — Chenille de la Zeuzère pyrine, vue de profil. 
Grossie environ deux fois, 


erevasse du liège, part une galerie longitu- 
dinale ascendante (fig. 2) qui gagne les par- 
ties centrales du cylindre ligneux et qui peut 
atteindre 35 centimètres de longueur. Au voi- 
sinage de l'orifice, cette galerie offre très 
souvent un rameau subcortical, court, enta- 
mant les assises génératrices du bois. C'est 
là que la chenille trouve l'alimentation la 
plus nutrilive, mais c'est là aussi qu’elle est 
le plus exposée aux atteintes des Pics. 

Une telle galerie représente une surface 
de lésion dépassant un décimètre earré. 
Comme on en observe fréquemment de 3 à 
7 sur un même chêne, et quelquefois jusqu’à 
17, on s'explique le trouble que leur pré- 
sence doit apporter dans la végétation de 
l'arbre, surtouk lorsque celui-ci est encore 
jeune. Il arrive en effet, assez fréquemment, 
qu'une seule chenille détermine la mort des 
jeunes sujets. En outre, tout indique que la 
chenille de la Zeuzère creuse un certain 
nombre de galeries au cours de son existence. 

Les Pics recherchent les chenilles de Zeu- 
zères pour s'en nourrir; ils percent l'écorce 
à quelques centimètres au-dessus de l'orifice 
des galeries et en extraient l'insecte. Mais ils 
sont loin de suffire à enrayer la multipliea- 
tion de la Zeuzère, et il était urgent de re- 


table ennemi des chênes-lièges. Sur plusieurs 
centaines d'hectares, dans la seule partie 
orientale du massif de l'Edough, les dégâts 
élaient en effet importants et menaçaient de 
s'étendre. 

Dans nos premiers essais de traitement 
des arbres, nous injections à l’aide d’une se- 
ringue dans les galeries habitées un volume 
de 6 à 8 centimètres cubes de sulfure de car- 
bone pur ou additionné au vingtième de créo- 
sote de hêtre. L'oritice était aussitôt après 
luté avec du plâtre ou, plus commodément, 
avec de l'argile. Mais l'obligation de diriger 
le jet de sulfure de bas en haut, dans la di- 
rection de la galerie de l'insecte, amenait 
l'écoulement d'une grande parlie du liquide 
au dehors, avant que lorifice ait pu être 
obturé. Cependant plusieurs des arbres ainsi 
traités ayant été aballus une huitaine de 
jours après l’opération et leur tronc ayant été 
fendu, nous conslalions chaque fois la mort 
des chenilles à l’intérieur des galeries ayant 
recu l'injection. 


Pour obvier aux inconvénients que pré- 


Fig. 2. — Coupe radiale schématiste d'un tronc de chène- 
liège attaqué par la Zeuzère, pour monirer la configura- 
tion de la galerie creusée par la chenille de ce papillon. 
Cette chenille est réfugiée à l'extrémité supérieure de la 
galerie. La capsule de sulfure et le bouchon d'argile 
obturant l'orifice de la galerie ont été figurés. 


sentait celle-ci, nous imaginâmes d'appliquer 
à la destruction de la Zeuzère l'emploi des 
capsules de sulfure à enveloppe gélatineuse, 
analogues à celles dont se servent les horti- 
culteurs pour combattre les insectes terri- 
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coles. Il suffisait pour cela de modifier la 
forme de cescapsules de manière à en permet- 
tre l'introduction dans les galeries (1). L'ex- 
périence montra qu'il suffisait d’un laps de 
temps de 24 heures pour que la capsule, 
enfoncée dans la galerie et isolée de l’exté- 
rieur par un bouchon d’argile, ait son enve- 
loppe dissoute et pour que la chenille soit 
tuée. L'état d'humidité des parois des parties 
inférieures de la galerie suffit à produire ce 
résultat. 

On pourrait se demander si le sulfure de 
carbone, ainsi introduit dans l'organisme de 
la plante, n'avait pas une influence fâcheuse 
sur la végétation. Un certain nombre d'arbres 
témoins, injectés en août 1907 et examinés à 
nouveau en octobre 1908, ont prouvé qu'il 
n'en était rien. L'un de ces arbres, qui 
n'avait pas reçu moins de six injeclioms, 
était couvert au bout de 1% mois d’une belle 
frondaison et la circonférence de la portion 
démasclée de son tronc avait passé, dans le 
même intervalle, de 41 centimètres à 42 cen- 
timètres 3/4. Depuis, l'emploi des capsules, 
pratiqué sur une large échelle, n’a pas donné 
de mécomptes à cet égard. 

Une méthode pratique de lutte contre la 
Zeuzère était dès lors instituée. Elle était 
basée sur la facilité de reconnaître les arbres 
attaqués aux indices suivants : présence 
d'une tache brune humide au-dessous de 
l'orifice de chaque galerie, présence des 
excréments de la chenille sur le sol au- 
dessous du même orifice, dessèchement par- 
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tiel de la cime de l'arbre. L'ouvrier préposé 
à inspection des arbres est muni simple- 
ment d’une provision de capsules de sulfure 
de forme effilée, d'une provision d'argile 
malaxée avec une petite quantité d'eau et 
enfin, d'une serpelte destinée à agrandir 
l'orifice de la galerie dans les cas assez rares 
où «elle se trouve rétrécie par un bourrelet 
ligneux de formation mouvelle. Get ouvrier 
est en mesure de détruire les chenilles dans 
toutes les parties accessibles de l'arbre, tronc 
et grosses branches. 

Quant aux menues branches, lorsqu'elle, 
hébergent aussi des Zeuzères, on doit les supe 
primer par l’élagage et les détruire par le 
feu ou les convertir en charbon. Les sections 
vives doivent être badigeonnées au coaltar. 

Depuis trois années, cette méthode a été 
appliquée avec soin dans sa vaste exploita- 
tion par la Société des lièges de l'Edough. 
Elle a suffi à enrayer l'invasion de la Zeuzère. 
Ses bons effets ont été tels que les autres 
propriétaires liégeurs de la région, victimes 
aussi des dégâts de la Zeuzère, ont mis à leur 
tour en pratique le même procédé de des- 
truction qui est maintenant en voie de se 
généraliser dans les forêts de l'Edough. 

D'ailleurs l'emploi des capsules de sulfure 
de carbone est susceptible d'être étendu à 
la destruction d'autres insectes creusant le 
tronc des arbres, tels que les cossus, cryptor- 
rhynque, cerambyx, etc. 

P. LEeswe, 
Assistant au Muséum, 


CONCOURS DES ANIMAUX DURHAM-MANCEAUX 
INSCRITS AU HERD-BOOK DE LA RACE MAINE-ANJOU 


La Société des éleveurs de la race Maine-Anjou 
vient d'organiser sa première grande manifes- 
tation à Château-Gontier ; celle-ci a eu un plein 


succès. Les agriculteurs de la région sont venus | 
en grand nombre, soit comme exposants, soit | 


comme visiteurs, à cette importante exhibition 
de bétail, qui comptait environ cinq cents têtes, 
provenant surtout de Maine-et-Laire, 
Mayenne, de la Sarthe et en nombre moindre 
de la Loire-Inférieure et de l'Ile-et-Vilaine, 
C'est M. de Rougé, président de la Société, 
assisté du bureau, et particulièrement secondé 
par M. Delhommeau, qui a assumé la lourde 
tâche de cette organisation, et le succès de son 
œuvre à été une légitime récompense à ses 
efforts et à ses peines, 

Une somme de 412 500 fr. a été répartie en 


(1) Ces capsules sont fabriquées à Dijon (Côte-d'Or) 
par l’Usine des produits pharmaceutiques C. The- 
ve not. 


de la | 


Il 


164 prix; des médailles d’or et d'argent ont &té 
offertes ‘en outre par des associations et des pro- 
priétaires de la région. J'ai entendu critiquer 
l'écart très sensible existant entre certains 
premiers prix (400 fr.) et les seconds (260 fr.), 
les animaux concurrents dans chaque section 
présentant très souvent la même valeur. Evidem- 
ment cette critique est juste, mais elle s'ap- 
plique au système même des concours qui a 
pour conséquence un classement souvent arbi- 
traire. Pour y remédier,il faudrait avoir recours 
à une organisation de primes dont la valeur 
pourrait être réglée par une échelle correspon- 
dant à une appréciation donnée par la méthode 
des points. 

Ceci dit en passant et parce que je sais que la 
méthode des points est employée par les com 
missions d'admission au Herd-Book Maine- 
Anjou. 

L'impression générale, qui s'est dégagée d'an 
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premierexamen d'ensemble des animaux exposés, 
est que la région est peuplée par un beau bétail, 
qui n’a pas besoin de l'infusion de sang étranger 
pour s'améliorer, car il possède tous les élé- 
ments nécessaires. On ne peut pas dire, par 
exemple, qu'il y ait de l’uniformité, surtout dans 
les catégories d'animaux âgés. Déjà on s'aperçoit 
pour les jeunes d'une orientation; c’est avec de 
la persévérance que l’on arrivera à réaliser le 
type que l’on a en vue; on ne peut espérer 
transformer la population bovine de tout un 
pays en trois ou quatre ans; mais ce qui est 
encourageant, c'est de voir qu'en aussi peu de 
temps les efforts de la Société ont déjà porté 
leurs fruits. 

L'éducation des éleveurs est d'autant plus 
difficile à faire que, suivant les contrées qu'ils 
habitent, ce qu'ils considèrent comme le type de 
la race Mancelle est tout différent. 

Un excellent éleveur sarthois de la race Man- 
celle pure me disait, qu'avec tous les taureaux 
présents on n'arriverait pas à faire un bon 
Manceau. Il préchait évidemment pour son saint, 
préconisant le retour au premier croisement, ce 
qui était autrefois l’idée de M. Legludic. 

Dans la Mayenne, la race normande est toute 
voisine, et dans le type commun on est habitué 
à voir certains de ses caractères apparaitre; 
dans l’Anjou, l'ancienne ‘race a complètement 
disparu; du côté de Segré on voit encore les 
traces d’un croisement fribourgeois. Enfin dans 
la région de Cholet le voisinage de la race 
Parthenaise influe. 

Il y a donc d'abord une éducation à faire 
pour les éleveurs, et pour cela, le concours de 
Château-Gontier a été un très précieux ensei- 
gnement. Cette influence de milieu, nous la 
retrouvons dans la décision des jurys. Ceux-ci 
se composent tous de trois membres éleveurs; 
lorsquela majorité appartient au Maine-et-Loire, 
on voit prédominer le sang Durham chez les 
sujets primés ; au contraire la majorité est-elle 
de la Mayenne, les animaux classés les premiers 
sont plus membrés, mais aussi souvent moins 
suivis. 

Prenons un exemple : le {1° prix de la 7° sec- 
tion est donné à Bagatelle à M. Baumier, belle 
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vache près de terre ayant une mamelle régulière 
et très développée, mais qui évidemment a en- 
core des traces de sang normand ; c'est, me 
dit-on, l’ancien type de Château-Gontier; il est 
certain qu'avec un autre jury moins local, le 
1er prix serait allé à Agraffe, qui n’a que la se- 
conde place, et qui vient de Rennes où elle a 
été classée première; elle est très près du sang, 
ce qui l’a fait rétrograder; c’est cependant un 
animaltrès bien conformé avec un dos magni- 
fique. Dans la majorité des jurys on a surtout 
voulu provoquer un retour en faveur du gros, 
pensant que dans ces dernières années les re- 
gards ont été trop tournés vers le Durham. Cer- 
tains jurys ont exagéré leur opinion dans ce 
sens, primant des animaux un peu décousus. 

Le but que l’on se propose est de grandir la 
population, mais il ne faut pas oublier qu'à ce 
point de vue l'alimentation joue un rôle pré- 
pondérant. Ainsi, M. Ricosset, un très intelli- 
gent éleveur de la Mayenne, qui depuis des 
années fait de la sélection suivie dans son trou- 
peau, tient ses registres d’origine, pratique les 
mensurations, et sait conserver et utiliser les 
vieux taureaux qui ont donné une bonne des- 
cendance, me disait qu'il avait constaté cette 
année une élévation de taille chez ses animaux, 
et il attribuait ce résultat à l'introduction du 
tourteau d’arachide dans la ration. 


En terminant ce rapide aperçu d’un très inté- 
ressant concours, qu'il me soit permis d'émettre 
le vœu de voir réuni en un seul faisceau toutes 
les bonnes volontés, en prenant comme but 
unique la prospérité de l'élevage en dehors de 
toute autre considération. Il ne faut pas exploiter 
une divergence d'opinion sur une question de 
mots, et je suis d'autant plus à l’aise pour en 
parler que, dès la première heure, j'ai regretté la 
modification apportée au nom de la race; une 
dénomination répandue et usitée couramment, 
même mauvaise, vaut toujours mieux, à mon 
avis, qu'une bien choisie et ignorée, très difficile 
à faire connaître. C’est toujours par l'union que 
l’on assure le succès. 


R. 


Ingénieur agronome 


GOUIN, 
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Les considérations précédentes étaient né- 
cessaires pour expliquer comment, dès 1908, 
nous avons été amené à étudier un avant- 
projet de construction rurale à bon marché 
destinée à loger une famille d'ouvriers possé- 
dant une petite étendue de terre, qu’elle peut 
accroître au besoin par la location de par- 
celles voisines. La construction devait être 


(1) Voir le n° 26 du 29 juin 1911, page 813. 


aussi économique que possible, tout en étant 
hygiénique, et elle devait comporter certaines 
dépendances indispensables à tout petit pro- 
priétaire rural. 

Certes, il ne s'agissait pas de tracer une 
sorte de cadre immuable, applicable à toute 
la France; mais bien de faire en détail 
l'étude d’un type, d'en exposer le raisonne- 
ment afin qu'il puisse servir de base aux 
intéressés, tout en les guidant pour les modi- 
fications qu'ils pourraient apporter suivan, 
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les différentes conditions où ils seraient ! tions à bon marché, et on peut en voir des 


placés. 

Dans notre pensée, nous destinions le ré- 
sultat de nos réflexions à nos élèves de l'Ins- 
titut national agronomique ; quelle que soit, 
plus tard, leur occupation, ils sont à même 
d'agir sur leur entourage par des conseils 
judicieusement donnés au moment voulu ; ils 
peuvent éveiller l'attention des propriétaires 
éclairés, des Sociétés et des Syndicals sur 
les améliorations à apporter aux logements 
des ouvriers ruraux, et nous avons l'espoir 
qu'ils se souviendront, à ce propos, qu'un 
avant-projet avait été étudié un jour à cette 
intention. 

Lorsque le Journal d'Agriculture pratique 
eut connaissance de notre programme, il 
nous demanda de publier cette étude et d'y 
joindre une planche coloriée ; inutile de dire 
que nous acceptämes avec empressement 
celle proposition; nous obtenions ainsi un 
document imprimé auquel pourront, plus 
tard, se reporter aussi bien nos anciens 


élèves que les nombreux lecteurs du Journal | 


d'Agriculture pratique. 
va 


Dans presque toutes les régions de la 
France, on trouve beaucoup de propriétaires 
qui ont compris depuis longtemps la néces- 
sité d'apporter des amélioralions aux loge- 
ments de leur personnel; à titre d'exemple 
nous pouvons citer l'œuvre de Louis Bignon 
que notre confrère M. H. Hitier a étudiée (1), 
en prenant comme point de départdes articles 
parus dès 1862 sur le domaine de Theneuille. 
En 1849, lors de l’achat du domaine, « les 
habitations des métayers étaient de misé- 
rables huttes couvertes en chaume, au sol en 
terre battue, présentant des trous où l’on dis- 
posait la nourriture de la volaille » ; à partir 
de 1862, ces masures étaient remplacées par 
« des constructions neuves, simples, mieux 
distribuées et plus propres ». — « Malgré les 
dépenses nécessités par ces améliorations de 
toutes sortes, ajoute M. Hitier, M. Bignon 
retirait de son capital un revenu de plus 
de 6 0/0. Mais, et c’est là sur quoi nous vou- 
drions insister, M. Bignon avait su apporter 
en même temps l’aisance à des familles misé- 
rables jadis, qui étaient heureuses, du reste, 
de reconnaître lui devoir le bien-être el 


l'élévation morale ». 
* 
FAT 


Si l’on examine divers projets d’habita- 


(1) M. Louis Bignon el le mélayage moderne, par 
H. Hitier; Journal d'Agricullure pratique, n° 34 du 
23 août 1908, page 237. 


milliers dans certaines expositions, il semble 
que le premier besoin de l'architecte soit de 
donner à son œuvre un aspect extérieur ori- 
ginal ou agréable à l’œil; tantôt il cherche 
une façade symétrique; tantôt il rejette sys- 
tématiquement toute symétrie, mais il fait 
des retraits et adopte des hauteurs variables 
qui le conduisent à des pénétrations de 
combles, qu'ornementent des bois appa- 
rents plus ou moins contournés; de nom- 
breuses pièces divisent l'intérieur de la 
maison déjà petite, qui se présente extérieu- 
rement comme un jouet ou un décor d'opéra- 
comique. Il ne faut pourtant pas confondre 
une maison de campagne, où l’on passe les 
mois de la belle saison, avec u'1e maison à la 
campagne destinée à un usage permanent. 


* 
* # 


Les constructions rurales, quelle que soit 
leur affectation, doivent être étudiées dans 
un autre ordre d'idées : elles doivent être 
avant tout hygiéniques ; chaque chose à loger 
doit disposer d'un emplacement suffisant 
afin de faciliter les services. Partant de ce 
qu'une construction rurale doit être aussi 
économique que possible, tout en étant so- 
lide, il faut employer à sa confection les ma- 
tériaux pris sur place ou à proximité, afin 
que leurs prix ne soient pas surchargés de 
frais de transport. Suivant les cas, les cal- 
caires, les granites, les schistes, les briques 
ou la terre entreront dans la construction 
des murs; les ardoises, les tuiles serviront 
aux couvertures, en imposant des inclinai- 
sons différentes, etc., de telle sorte que 
chaque région géologique présentera, à côté 
de son mode spécial d'exploitation du sol, 
des constructions rurales d'un caractère et 
d'un aspect particuliers. 

Rarement les matériaux des constructions 
rurales proviennent d'une autre région, si 
ce n’est par vanité du propriétaire qui tient, 
afin de se distinguer des voisins, à ce que 
ses bâtiments soient édifiés en totalité ou en 
partie avec des matériaux qu'on n'est pas 
habitué à voir dans le pays. Cela peut, à 
tort, passer pour un signe extérieur de la 
richesse; en tous cas, c’est un luxe inutile, 
c'est un capital qui ne rapporte pas. 


* 
*# * 


Pour ce qui concerne les logements qui 
nous intéressent en ce moment, il est bon de 
partager l’habilation en un certain nombre 
de pièces avant chacune leur affectation, au 


! lieu d’avoir, comme on en a trop d'exemples, 
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upe seule et grande pièce dans laquelle vit 
tout le monde; ce qui est mauvais ici au 
point de vue de la commodité du service et 
de l'hygiène de la maison, l’est également au 
point de vue de la moralité. 

Il ne convient pas cependant, pour les 
logements d'ouvriers ruraux, de pousser 
outre mesure la division de l’habitation ; une 
maison de 36 mètres carrés de surface est 
souvent bien plus logeable qu’une autre de 
45 mètres superficiels mal répartis. L’habita- 
bilité d'une maison ne dépend pas unique- 
ment de son étendue ou du nombre de ses 
pièces, mais bien des positions des baies 
d'ouverture et des séparations. — Avant 
tout, il faut pouvoir placer les meubles indis- 
pensables et avoir ‘autour d’eux la place 
nécessaire pour pouvoir s'en servir; il faut, 
par exemple, qu'on puisse ouvrir les portes 
d'une armoire sans les faire butter dans une 
partie fixe ou mobile de la construction. 

Comme c’est le service, ou l’utilisation du 
logement, qui doit constituer la base de l’éta- 
blissement de la construction, il y a lieu de 
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placer les baies d'ouverture, portes et fe- 
nêtres, aux endroits qui conviennent le mieux 
par rapport à la pièce considérée, sans s’in- 
quiéter comment elles figureront sur la 
facade ; cela nous conduit à étudier d’abord 
le plan, duquel on fera dériver l'élévation. 
La vue extérieure plus ou moins gracieuse 
d'une maison ne joue aucun rôle relativement 
à son habitabilité. Il ne s’agit donc pas ici 
de faire de la symétrie obligatoire, d'élever 
un monument, mais d'établir une œuvre 
utile, et cette dernière, même dissymétrique, 
n'est jamais laide, d'autant plus qu'il n'est 
pas difficile, ni coûteux, de lui donner un 
aspect agréable. 


* 
* * 


= 


La planche coloriée, jointe à cet article, 
donne une vue générale en plan et en éléva- 
tion de la maison d'habitation, dont nous 
aborderons, dansun prochain numéro, l'étude 
des détails ainsi que des locaux annexes. 


(A suivre.) Max RINGELMANN. 


LE PRINTEMPS DE 1911 


Le printemps, qui présente ordinairement 
les plus grandes et les plus rapides variations 
du temps dans nos régions, n'a pas échappé 
cette année encore à la règle générale, au 
moins en ce qui concerne la température. 
Dans l’ensemble, la saison a été plutôt sèche 
et les alternatives de froid et de chaleur, de 
pluie et de sécheresse se sont présentées à 
des intervalles tels que leur influence a été 
assez favorable à ia végétation, qui se pré- 
sente presque partout sous le meilleur 
aspect. 

Le commencement de mars est beau dans 
le Midi, un peu pluvieux dans le Nord et le 
Centre, neigeux dans l’Est et généralement 
doux. Du 7 au 12, on ne signale de pluies 
que dans l'Ouest et la température est un 
peu basse dans nos régions ; les gelées attei- 
gnenit 2 à 4 degrés au-dessous de zéro dans 
l'Est, le Centre et même le Sud-Ouest. La 
violente tempête qui marque la journée du 13 
est suivie de pluies générales, accompagnées 
de chutes de neige importantes dans la plu- 
part des régions. Le temps reste pluvieux et 
froid, sauf dans le Midi, jusqu'au 19; du 20 
au 25, il est pluvieux et chaud; il redevient 
froid du 26 au 29. 

Pendant les premiers jours d'avril, le 
temps se maintient chaud et à averses; mais 


| 
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à partir du 4, une vague de froid conséculive 
à un régime de vents de Nord-Est avec pres- 
sion peu élevée passe sur toute la France. Le 
refroidissement est très rapide el porte princi- 
palement sur les températures de la journée, 
sans provoquer les fortes gelées si préjudi- 
ciables aux arbres fruitiers. Cetle période du 
5 au 7 avril 1911 est surtout remarquable par 
la faible valeur des températures moyennes 
diurnes, qui présentent un caractère net- 
tement hivernal, comparable à celui qu'on 
devrait trouver normalement en Janvier, et 
qui n’avaient pas encore été observées à une 
date aussi tardive dans nos régions. Bien que 
les températures minima n'aient été que de 
— 6°7 à Clermont-Ferrand, — 5°4 à Langres, 
pour ne citer que les plus basses, les 
moyennes thermiques diurnes du 5 ou du 
6 avril ont été de — 3°6 à Langres, — 2°4 
à Lyon, — 1°4 à Clermont-Ferrand, — 0°8 
à Paris, — 1%5 à Marseille. 

A partir du 8 avril, les pluies diminuent et 
la température se relève, du 12 au 18, le beau 
temps est général et, le réchauffement conti- 
nuant, la température devient élevée. Les 
pluies du 19 au 21 interrompent la période 
de sécheresse et le beau Lemps reprend géné- 
ralement jusqu'au 25. 

Du 26 avril au 1° mai, le temps est pluvieux 
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et doux; il est beau et assez chaud dans l'Est 
et le Sud le 2 et le 5, et des pluies générales 
marquent la journée du 4. À partir du 5, le 
temps se remet au beau et la température 
s'élève; une période orageuse débute le 11 
par nos régions du Nord-Est et s'étend à tout 
le pays; de nombreux orages éclatent; des 
pluies tombent par places très abondamment 
et sont parfois mélangées de grêle. Du 20 au 


24, on ne signale plus que de rares averses | 
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CAVALIER 


On cherche toujours, en Angleterre, 
moyen de simplifier le déclôturage des 
champs; car cette opéralion estuntravaillong 
et coûteux, et cependant nécessaire à l'ou- 
verture de la chasse pour que les nemrods 
puissent passer ainsi que leurs chiens. 


Fig. 


4. — Pose du cavalier spirale. 


le . 


Nous avons déjà décrit (1) un appareil qui , 


était préconisé pour remplacer les conduits 
ou cavaliers qui servent à fixer les fils de fer 
et les ronces artificielles des clôtures ; c'était 
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avee temps un peu frais, et la fin du mois est 
marquée par un temps doux et sec dans le 
Nord, pluvieux et un peu frais dans le Sud. 

En résumé, le printemps de 1911 a été géné- 
ralement sec et très sensiblement normal au 
point de vue de la température: l'insolation, 
faible en mars, a été assez grande pendant les 
deux autres mois. 

G. BARBÉ, 


Météorologiste au Bureau Central. 


SPTRALE 


ci-dessous compléterait le précédent, en ce 
sens qu il rendra de grands services en ser- 
vant à fixer les fils de fer et les ronces arti- 
ficielles sur toute la longueur des poteaux de 
leur base à 15 centimètres de leur sommet. 

Ce nouvel appareil (2), dit cavalier spirale, 
qui ne fait aucune saillie, et ne risque 
pas d'être arraché ou tordu, se com- 
pose ‘fig. 3) d'une vis a galvanisée, 
ayant une tête en forme de crochet 
rappelant la spire, que l’on fixe dans 
les poleaux A (fig. 4). 

Pendant que l’on tend le fil de ronce 
n, ce derrier s'appuie sur les vis en 
arrière de la tête d du cavalier(fig. 4) 
On n’a plus qu'à faire décrire à la vis 
un quart de tour, comme on le voit en c 
pour emprisonner la ronce 7 tendue. 

Pour retirer la ronce n (fig. 4), il 
suffit de faire l'opération inverse et 
de placer la tête de la vis comme on 
le voit en d. 

Il est certain que le problème du déclô- 
turage des clôtures temporaires et pério- 
diques a fait avec cette invention un réel 


un cavalier bouclé, dont l'emploi était tout | progrès. 


indiqué pour surmonter les poteaux. 
Il nous semble que le nouvel appareil décrit 


Baron HENRY D'ANCHALD. 
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VOYAGE DE FIN D'ÉTUDES 


D'AGRICULTURE D'ANGERS #2 


A L'ÉCOLE SUPÉRIEURE 


Soucieuse de compléter l’enseignement donné 
à ses élèves, la direction de l'Ecole supérieure 
d'agriculture d'Angers vieut de faire accomplir 
un voyage d’une semaine à ses élèves de deuxième 
année. 

La région choisie était le département de la 

(4) Journal d Ayriculture pratique, n° 15 
44 avril 1910, page 472. 

(2) Fabriqué par MM. Hill et Smith, à Brierley : 
Stafordshire (Angleterre). 


du | 
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Mayenne, qui mérite d'attirer l'attention des agri- 
culteurs, tant par l’organisation des divers modes 
d'exploitation du sol que par ses cultures et son 
bétail, obiets de soins attentifs et persévérants. 

Les élèves, sous la conduite de leur directeur 
et professeur M. P. Lavallée, ingénieur agro- 
nome, ont successivement visité plusieurs do- 
maines et exploitations du Craonnais et de l'ar- 
rondissement de Laval. Ce fut d'abord le 
domaine de la Lande, à M. le comte F. de Qua- 
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trebarbes, dont la célèbre étable de Durhams 
est continuellement visitée par des acheteurs du 
monde entier. 

Puis le domaine de la Subrardière, où M. de 
Chabot continue, tant pour les cultures que pour 
le bétail, les habiles travaux de M. du Buat. 

Sur la limite de la Mayenne et de l’'Ille-et-Vi- 
laine, les excursionnistes parcourent avec grand 
intérêt l'exploitation de la Guinloire, où M. Pas- 
quier, par des améliorations bien comprises, a 
transformé des lerrains de lande en prairies 
naturelles et en bonnes terres de culture. 

Dans l'arrondissement de Laval, un ancien 
élève de l'Ecole, M. Rabeau, fit voir à ses jeunes 
camarades une partie de son domaine, où, s’ins- 
pirant de l’enseignement reçu à Angers, il a su, 
en quelques années, réaliser d'importantes et 
heureuses améliorations. 

Les cultures et les étables de MM. de Ja Per- 
raudière et Letourneur montrèrent les remar- 
quables résultats obtenus par la collaboration 
incessante de ces propriétaires, apôtres du pro- 
grès agricole, avec des métayers intelligents et 
laborieux. M. Le Marié, qui s'est spécialisé dans 
les études pomologiques, fit visiter de beaux 
vergers qu'il a plantés sur des terrains restés 
jusque-là à peu près incultes. L'étable et l'écurie 
de M. Guichard, à la ferme de la Provoterie, 
furent très remarquées, ainsi que le magnifique 
troupeau de vaches laitières exploité par M.Penot, 
ingénieur agronome. 

Les élèves recurent une véritable lecon de 
génie rural en parcourant le domaine de la 
Roche-Pichemer où M. le comte d’'Ozouville a 
construit des bâtiments agricoles qui sont un 
modèle du genre à la fois pratique et écono- 
mique. 


Signalons encore les visites faites à la célèbre 
fromagerie de Port-du-Salut, à Entrâmmes, et à 
la beurrerie de M. Saminn-Guichard, à Saint- 
Pierre-la-Cour, dont les produits sont appréciés 
non seulement en France, mais encore à l’étran- 
ger. Ils ont également visité les fours à chaux, 
les belles étables et les cultures si bien prépa- 
rées, si bien tenues de M. Saminn-huichard, 
avec le plus grand intérêt. 

Ce voyage s’est terminé par une visite au 
Concours national de Rennes où il a été donné 
aux élèves d'assister aux intéressants travaux 
de mensurations et de pesées du bétail, exécu- 
tés par M. le professeur Voitellier, de l’Ins- 
titut agronomique. Ils ont achevé la connais- 
sance qu'ils ont commencée, pendant cette 
excursion, du bétail élevé dans la Mayenne, en 
visitant le Concours de Château-Uontier qui 
s’est tenu le 10 juin dernier et qu'avait pré- 
paré, avec tant de soins, la Société des éleveurs 
de la race Maine-Anjou, sous la direction si 
compétente de M. le vicomte Olivier de Rougé. 

Partout les élèves ont été reçus avec une 
hospitalité des plus courtoises. Ils ont été frappés 
des soins minutieux apportés par le cultivateur 
mayennais dans tous ses travaux. Tous ont fourni 
des renseignements fort précis, Ce qui prouve 
que les progrès réalisés, ou en voie de réali- 
sation, sont le fruit de conceptions mûrement 
réfléchies. 

Disons, en terminant, que les élèves sont 
tenus de présenter un rapport détaillé de leur 
excursion. Ce travail leur permet de préciser 
leurs observations et de fixer leurs souvenirs, ce 
qui est, croyons-nous, d’une importance capitale 
pour leur formation professionnelle. 

AD. 
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LA COCHYLIS ET LES MALADIES DE LA VIGNE 


Les nouvelles du vignoble sont moins satisfai- 
santes que le mois dernier. Le froid et la pluie 
ont contrarié la fécondation, aussi la floraison 
s’est effectuée d'une facon irrégulière. La co- 
chylis et l'eudémis — la première surtout — font 
beaucoup de dégâts et dans plusieurs vignobles 
les grappes sont, en ce moment, infestées de 
larves. 

La marche du fléau paraît grandir et se géné- 
raliser d'année en année. Dans presque tous les 
vignobles, depuis la zone méditerranéenne jusque 
dans les parties les plus septentrionales, la co- 
chylis a constitué des foyers d'infection. L'inquié- 
tude générale s'aggrave du fait que bon nombre 
de viticulteurs se montrent sceptiques à l'égard 
de la valeur pratique des sels arsenicaux et 
même de la nicotine. Tout en tenant compte de 
la part d'exagération provoquée par un certain 
découragement, il faut bien reconnaître que la 
question n'est pas encore au point, et que 
l'époque exacte de l’application des traitements 
insecticides nécessite des observations assez 


précises pour n'être pas à la portée de tous. 
L'écrasement des vers à la main par des femmes 
ne représente pas une dépense aussi élevée qu'on 
pourrait le supposer, et constitue peut-être à 
l'heure actuelle le traitement le plus efficace. 

Les orages à grêle ont fait de gros dégâts sur 
plusieurs points du vignoble et de ce côté aussi 
les pertes sont assez élevées. Les orages ont dé- 
terminé également des attaques du mildiou. 

La chlorose s’est manifestée avec une intensité 
tout à fait exceptionnelle, non seulement dans 
les terrains calcaires, mais aussi et plus rarement 
dans certains milieux complètement dépourvus 
de carbonate de chaux. 

Jusqu'à maintenant, et en se basant sur des 
milliers d'analyses faites en des régions et des 
pays très différents, on pouvait poser en principe 
que la chlorose était une affection exclusive des 
sols calcaires. D'autre part, il est bien démontré 
que pour des terrains de même nature, soumis à 
des conditions physiques analogues, l'intensité 
de la chlorose est directement proportionnelle à 
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la teneur du sol en carbonate de chaux. Enfin, 
toutes les causes qui tendent à affaiblir la vigne 
tendent aussi à augmenter la chlorose. Tels sont 
le greffage — surtout quand la greffe est mau- 
vaise, — les blessures accidentelles causées par 
les instruments de labour ou par les insectes sou- 
terrains, l’action du phylloxéra pour les cépages 
insuffisamment résistants à l'insecte, etc. 

Or, cette année, on constate exceptionnelle- 
ment la chlorose dans les terrains ne contenant 
pas de calcaire, et surtout dans les vignobles 
affaiblis par les attaques de mildiou en 1910. Si 
les causes intimes de la chlorose sont encore à 
trouver, ces observations démontrent une fois de 


plus que tout en traitant les ceps chlorosés par le 
sulfate de fer, il faut augmenter la vigueur, c’est- 
à-dire la résistance des vignes atteintes, par des 
fumures plus abondantes. 

Tous ces renseignements sur l’état du vignoble 
montrent surabondamment que s'il est téméraire 
de donner, à un moment aussi éloigné de la ven- 
dange, une appréciation, il n’en reste pas moins 
vrai que tous ces fléaux, la cochylis surtout, ré- 
duisent plus ou moins la perspective de la 
récolte. 

Paris, le 30 juin 1911. 
J.-M. GuiLLow, 
Inspecteur de la Viticulture. 
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LA FÈVE DE SOJA; LAIT ET FROMAGE DE SOJA 


23 juin. 


Dans la Chronique agricole du Journal d’'Agri- 
culture pratique, à la date du 15 juin, je lis que 
« la sécheresse est le caractère dominant de la 
saison », que « dans certaines régions, notam- 
ment dans celle du Centre, on redoute de se 
trouver dans la nécessité de vendre hâtivement 
les animaux » qui manquent d'herbe. 

Ces appréciations ne sauraient s'appliquer, il 
s'en faut de beaucoup, au département de 
l'Aveyron. Il pleut ici beaucoup trop, nous 
sommes privés totalement de chaleur jusqu'ici, 
l'herbe pousse partout avec une étonnante 
vigueur, je dirai presque avec frénésie, et ja- 
mais le bétail ne mangea aussi abondamment à 
cette époque de l’année. 

La récolte fourragère de 1910 fut tellement 
forte qu'au dire des plus anciens on n'avait 
jamais vu la pareille. Or, dès maintenant, bien 
des cultivateurs estiment que le rendement four- 
rager de 1911 va être plus fort encore. Ce serait 
à demander grâce, et à clamer : Pas tant de 
foin, mais de bon foin! 

Seulement, pour le faire bon, il faudrait du 
soleil, et le soleil nous fuit; fortes ondées, brouil- 
lard opaque et froid, nous ne sortons pas de là. 
On redoute une fenaison aussi difficile et aussi 
mauvaise que celle de l’année dernière. Ce serait 
très fâcheux; les fourrages défectueux de 1910 
ont occasionné bien des pertes, surtout parmi 
les troupeaux de bêtes à laine; nous ne vou- 
drions pas recommencer la série. 

S'il y a, dans le Centre, des régions où le foin 
soit rare et cher, qu’on s'adresse pour en avoir, 
à l'Aveyron, notamment aux marchands de Sé- 
vérac-le-Château, qui ne seront pas embar- 
rassés pour en expédier des centaines de va- 
gons. 


* 
* * 


En février et mars, nos céréales avaient en 
général fort piteuse mine, et l’on se demandait 
avec angoisse si seulement l’on aurait quelque 


chose à moissonner. Aujourd’hui, les apparences : 


sont bien meilleures, surtout pour les froments 
et pour les avoines; si la chaleur et le beau 
temps se décident enfin à venir et favorisent la 
foraison, il y a tout lieu de croire que les ren- 
dements seront bons. C'est une métamorphose 
complète. « Nos biés, nos avoines sont venus de 
rien », disent les paysans. 

Les pommes de terre et les racines fourra- 
gères donnent aussi les meilleures promesses; 
le développement des fanes est très rapide. 
Mais il y a pullulation extrême de mauvaises 
herbes, due à l’excès d'humidité. Il faudra, pour 
en avoir raison, des sarclages attentifs et ré- 
pétés. 

Dans ceux de nos vallons où se cultive la 
vigne, on a constaté que la naissance était assez 
bonne, malgré le mauvais aoûtement des sar- 
ments de l’année dernière. Mais maintenant les 
pluies persistantes, les brouillards et le froid 
gâtent tout. Nos vignerons, qui ne vendangèrent 
pas en 1910, craignent bien de ne pas vendanger 
davantage en 1911. Le mildiou, l'oïdium, et 
aussi la cochylis ont fait leur apparition en bien 
des endroits. 


* 
FE 


Les cours du gros bétail sont fort élevés ; de 
même, ceux de l'espèce porcine. Les jeunes de 
trois à quatre mois valaient 7 ou 8 fr. la pièce 
au mois de décembre dernier; les porcelets de 
même âge se paient aujourd'hui 30 à 40 fr., et 
parfois davantage. Du côté des bêtes à laine, les 
prix sont un peu plus modérés, parce que les 
acheteurs se tiennent en défiance, craignant tou- 
jours la distomatose. 

La campagne fromagère de Roquefort touche 
àafsa fin; il se confirme qu’elle donnera un 
déficit d'environ 400/0 comparativement à la cam- 
pagne précédente, qui avait produit 103 000 quin- 
taux métriques de fromages affinés. Cette dimi- 
nution provient de la mauvaise qualité des foins 
consommés cet hiver. 

Malgré l’insuccès très complet et très retentis- 
sant des « délimitations de territoire », bien des 
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conseils municipaux de notre département, à la : 
suite de notre Conseil général, s'obstinent à 
émettre des vœux pour la délimitation du terri- 
toire de production du lait de brebis destiné à la 
fabrication du Roqu:fort. C’est une campagne 
en règle. Mais tout porte à croire qu'elle n’aura 
pas de résultat. La Chambre est d’ailleurs saisie 
d’un projet de loi qui supprime les ,délimita- 
tions. 


ne 


Dans la région de Roquefort, certains com- 
mencent à se demander s'ils n'auront pas bientôt 
à lutter coutre un produit autre que le fromage 
fabriqué en Corse, ou dans la région pyrénéenne, 


ils regardent la concurrence comme possible à 
bref délai, c’est le lait, c'est le fromage de Soju. 

Diverses provinces de la Chine, notamment la 
Mandchourie, et tous les pays d'Extrême-Orient, 
cultivent sur une très vaste échelle la fève 
appelée Soja ou Soya, de laquelle on tire à 
volonté un pain excellent, de l'huile, du lait, du 
beurre, du fromage. 

Déjà, tout près d’Asnières (Seine), existe une 
usine dite de la Caséo-S, jahine, alimentée par les | 
fèves de Soja importées de ces lointaines contrées. 
Daus cette usine, on s’essaie à fabriquer, avec la 
farine de cette fève, un pain spécial pour les 
diabétiques (la sraine de Soja est pauvre en ami- 
don, qui est l'ennemi des diabétiques, elle est 
très riche en matières grasses et azotées); on 

. fabrique aussi des confitures, du lait cru, du lait 
cuit et sucré, de l'huile, des fromages divers, 
sans parler des tourteaux excellents pour l’ali- 
mentalion du bétail. 


de Soja, il est dit dans la Revue Scientifique du 
11 juin dernier, que les Orientaux en obtiennent 
trois variété: 
1° Variélé fermentée de couleur grise ou jaune 
rappelant le Roquefirt; 
20 Variété blanche 
fromage de chèvre ; 


et salée ressemblant au 


| 
ou dans les p'aines de la Crau. Ce produit, dont 
| 


En ce qui concerne spécialement les fromages 
| 
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3° Variété cuite ou fumée ayant l'aspect du 
Gruyère. 

Puisque les Orientaux eux-mêmes, avec le lait 
de Soja, font un fromage qui rappelle le Roquefort, 
qui nous dit que demain l'usine d’Asnières, avec 
ce même lait, n’imitera pas très bien le Roque- 
fort ? 

Et qui nous dit qu'au premier jour un indus- 
triel ne viendra pas installer, sur le territoire 
même de Roquefort, une usine semblable à celle 
d'Asnières, pour y convertir en fromage le suc 
des fèves de Soja ? 


En 1909, la Mandchourie toute seule a récolté 
1 200 000 tonnes de ces fèves, et le port de Wladi- 
vostock à lui seul en à expédié 165 000 tonnes 
vers l'Europe. La matière première ne manquera 
pas aux industriels qui voudront faire du Roque- 
fort-Soja. 

Ainsi parlent ceux qui tremblent toujours 
pour notre vieux et glorieux fromage de Roque- 
fort. 

Ils voudraient bien délimiter aussi le terri- 
toire et les droits du Soya, et faire décider par 
le Parlement qu’on n'en extraira jamais un fro- 
mage ressemblant au nôtre, et surtout qu'on 
n’en importera jamais dans la commune de 
Roquefort. 

Mais est-ce possible ? Non. Ce qui est possible, 
c'est de faire prononcer, le cas échéant, par les 
tribunaux, ce qui a été déjà prononcé cent fois, 
à savoir : que le fromage de Roquefort est un 
fromage fait de lait de brebis, et que dès lors un 
fromage fait d'un lait végétal, comme le lait de 
Soja, ne peut être vendu sous le nom de fro- 
mage de Roquefort. 


En définitive, on ne voit pas encore que le fro- 
mage de Soja doive nuire à notre Roquefort. 
Et s'il y a jamais des mesures à prendre contre 
le Soja, les tribunaux ordinaires y suffiront sans 
doute, sans que le législateur s’en mêle. 


FERNAND DE BARRAU. 
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Séance du 24 juin 1914. — Présidence 
de M. Tisserand. 


L'écoulement des eaux de drainage 
et les fossés des routes. 


M. Brandin app:lle l'attention de la Société 
nationale d'agriculture sur une circulaire que le 
ministre des Travaux publics 'adressait à tous 
les préteis,le 28 juillet 1910, et qui intéresse 
particulière ment les propriétaires et les agricul- 
teurs qui ont à drainer. 

Dans celle circulaire, en effet, le ministre 
invite les ingénieurs de son département, en ce 
qui concerne les routes nationales: 

A veiller strictement à ce que les particuliers 
n’effectuent, sur la voie publique, aucun déver- 


sement en sus de leur faculté légale ou en viola- 
tion des règlements de police et de salubrité; 

À dresser, au besoin, procès-verbal de contra- 
vention (de grande voirie ou de police selon les 
cas) contre l’auteur du déversement illicite. 

Or, les eaux de drainage seraient regardées 
comme déversement illicite, les déversements 
sur les voies publiques ne constituant un droit 
pour les particuliers qu'en ce qui concerne : 
1° les eaux pluviales s’écoulant naturellement de 
leur propriété, sans aggravation par le fait de 
l'homme de cette servitude naturelle ; 

20 Les eaux ménagères sous réserve des pres- 
criptions des arrêtés de police pris dans l'intérêt 
de la salubrité publique. 

Incités en quelque sorte par le ministre, plu- 
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sieurs préfets ont immédiatement invité les 
ingénieurs à étendre, aux fossés des routes 
départementales et des chemins vicinaux, la me- 
sure édictée à l'égard des routes mationales. 

Ces instructions, dit M. Brandin, inquiètent à 
juste titre l’agriculteur, car elles ne visent pas 
simplement au redressement de quelques abus 
qui auraient pu se commettre, elles imposent 
une règle absolue. 

Désormais le propriétaire,qui voudrait drainer, 
et qui ne se trouverait pas à proximité d'un 
émissaire naturel, serait obligé pour l’atteindre 
d'établir des collecteurs longs et très coûteux, 
alors que des fossés utilisés avec certaines pré- 
cautions pourraient le conduire au même but. 

L'Administration de l’agriculture conseille très 
justement aux agriculteurs de drainer leurs terres 
quand celles-ci en ont besoin; encore faudrait-il 
que, par manque d'entente avec l'Administration 
des Travaux publics, dans bien des cas, le drai- 
nage füt rendu pratiquement impossible à réa- 
liser. 

La question soulevée par M. A. Brandin est 
du plus haut intérêt, elle sera soumise à l'examen 
de la section de législation. 


Le concours central d'animaux reproducteurs 
des espèces chevaline et asine en 4911. 


M. Lavnlard fait une communication, écoutée 
avec le plus vif intérêt, au sujet du dernier con- 
cours central d’animaux reproducteurs des 
espèces chevaline et asine en 1911. Il constate 
tout d’abord le succès continu de ces concours, et 
se félicite de l’installation matérielle, très réussie 
cette année. 

M. Lavalard passe ensuite en revue les diffé- 
rentes races exposées, fait observer combien les 
races de demi-sang normand et surtout de trot- 
teurs augmentent leurs effectifs, malgré la con- 
currence des automobiles, combien, de leur côté, 
les races postières sont en véritable progrès. 

Quant aux races de trait, M. Lavalard est très 
heureux que Île dernier concours ait permis de 
vérifier que l’individualité de nos races de trait 
s'affirme de jour en Jour; les Américains cepen- 
dant avaient prétendu que toutes nos races de 
trait pouvaient se confondre en une seule et 
même race. C'était, de leur part, une erreur 
manifeste et voulue, pour diminuer la valeur des 
animaux qu'ils désiraient acheter. 

Aujourd'hui, les Américains, revenus à des 
appréciations plus justes, ne peuvent pas pré- 
tendre que tous les chevaux de trait, exposés au 
concours central, provenaient d’une seule et 
unique race, et ils sont obligés de convenir qu'il 
y a des chevaux percherons, boulonnais, arden- 
nais, bretons et nivernais. 

Si ces races se ressemblent, ajoute M. Lava- 
lard, c'est dans les formes spéciales du cheval 
de trait français, mais chacune d'elles conserve 
les caractères que ne feront qu’accentuer les 
Stud-books. 

M. Lavalard enfin pense, avec un certain 
nombre d'hippologues très compétents, qu'il y 
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a lieu aujourd'hui de soumettre à certaines 
épreuves les chevaux qui se présentent dans les 
concours, et de ne pas se contenter de les juger 
exclusivement sur leurs formes «et leurs allures 
libres sans attelages. 

H faut apprécier, dit-il, l'énergie et la force 
que ces chevaux déploieront dans le travail qui 
leur sera imposé et on pourra alors les comparer 
utilement, surtout aux allures rapides qui sont 
l'apanage des chevaux francais. 

C’est aussi nécessaire que pour les chevaux de 
pur sang et de demi-sang qui se mesurent sur 
les bippodromes. 

Depuis quelques années on s'est servi aussi 
des mensurations qui, faites avec soin et mé- 
thode, peuvent donner des indications dont les 
observateurs doivent tenir compte. 

C'est ainsi que dans le Landwi tschaftliche 
Yahrbücher, le professeur allemand Gotzmann 
vient de publier les résultats qu'il a obtenus par 
des mensurations opérées sur les chevaux per- 
cherons et boulonnais comparées à celles des 
chevaux belges. Il montre de façon bien nette 
que nos races de trait francaises, et en particu- 
lier la race percheronne, n’ont rien à craindre 
des comparaisons qu'on peut établir entre elles 
et la race belge, alors même qu'on base cette 
comparaison sur des données objectives, telles 
que les mensurations. 

À ce point de vue, le travail de M. Gotzmann 
est de nature à démontrer aux étransers, Amé- 
ricains ou Allemands : 1° qu'ils auraient sans 
doute tort de donner une préférence aveugle à 
la race belge, comme ils ont tendance à le faire; 
2° qu'ils pourraient trouver dans nos races fran- 
caises des souches excellentes pour obtenir les 
chevaux de trait dont ils ont si grand besoin. 

Cette attestation de la part d'un étranger, com- 
plètement indépendant dans les questions spé- 
ciales d'élevage, a une grande valeur. 

Si donc, examinant de près la conformation 
plus ou moins perfectionnée des animaux,on y 
ajoutait des essais dymamométriques qui prou- 
veraient leur énergie, nous aurions des rensei- 
gnements qui ne permettraient plus de doutes 
sur les qualités si spéciales de mos races de che- 
vaux de traït françaises. M. Lavalard exprime 
donc à nouveau le vœu de voir juger les chevaux 
dans les concours sur des épreuves démontrant 
leur valeur réelle. 


« Nous avons l’intime conviction que nos che- 
vaux attesteraient les qualités qui font leur su- 
périorité, soit à l’allure du pas, soit aux allures 
vives. 

« Il serait indispensable d'exiger des épreuves 
de vitesse, car nous n'ignorons pas que les che- 
vaux de Clydesdale, de Shire, comme les che- 
vaux belges, pourraient certainement battre au 
pas nos chevaux, qui n’ont ui une taille, ni un 
poids aussi considérable que ces races étran- 
gères; et qui, dans leur poussée dans le collier, 
suffisent pour entraîner au pas des masses 
énormes. C'est là la seule supériurité que nous 
leur reconnaissons. C’est dans ces conditions 
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que les juments Clydesdale et Shire ont pu 
battre les juments percheronnes et boulonnaises 
dans un essai de labourage fait autrefois à l'Ins- 
titut national agronomique de Versailles. Mais 
l'énergie du cheval doit se juger aux allures plus 
rapides, et il suffit de voir trotter rapidement 


nos chevaux sur le pavé des villes avec des char- | 


ges dépassant 4 000 à 5 000 kilogr. C'est donc 
par des essais de cette nature que nous voulons 
voir juger nos races,et nous ne doutons pas 
qu'elles démontreront largement leur valeur 
morale en faisant étalage de leurs aptitudes. » 


H. Hirier. 
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La vie à la campagae {2° série), par Cunisser-CaRNoT. 
Un vol. in-8° écu de 272 pages. Prix: 3 fr. 50. 
(Pierre Roger et Ci°, à Paris.) 


La série de chroniques agricoles que M. Cu- 
nisset-Carnot réunit chaque année en un élégant 
volume mérite de figurer en bonne place dans 
la bibliothèque de quiconque aime la vie au 
grand air, les champs, les bois, la chasse, et 
s'intéresse, füt-ce d'un peu loin, aux occupations 
et aux plaisirs champêtres. L'auteur traite de ces 
sujets avec une compétence et un charme supé- 
rieurs, dans une série d’études familières où il 
passe en revue les actualités, les travaux, les 
produits et les distractions de la saison; en le 
lisant, on croit entendre de ces causeries savou- 
reuses comme doivent en tenir, au coin du feu, 
les gentlemen farmers des estampes anglaises, 


agriculteurs, hommes de sports et chasseurs 
Mais M. Cunisset-Carnot ne nous étourdit pas 
de ses prouesses ; il note avec sagacité les leçons 
à tirer de toutes les circonstances, et ne songe 
qu'à nous faire profiter de ses observations. 
Mêlé presque quotidiennement à la vie des tra- 
vailleurs des campagnes, il note avec sollicitude 
leurs efforts, leurs espoirs trop souvent décus, 
leurs besoins; il connaît admirablement les ani- 
maux, signale les dangers et les ruses des uns, 
les services rendus par les autres, et nous rap- 
pelle, à l’occasion, nos devoirs envers ces amis 
insuffisamment appréciés. Enfin, ce charmant 
ouvrage constitue, par la façon même dont il est 
conçu, une sorte d'histoire agricole de l’année ; 
on le rouvrira souvent avec plaisir après la pre- 
mière lecture, et l’on aura plus d'une fois à le 
consulter par la suite. G. T.-G. 
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— N° 3587 (Tarn-et-Garonne). — Lorsque des 
cas d’entérite diarrhéique, avec ou sans 
fausses membranes, se sont produits dans une 
étable, il est indispensable, ou tout au moins 
nettement indiqué, de faire une désinfection 
complète de l’étable (lavages à l’eau de lessive 
bouillante, arrosages avec des solutions anti- 
septiques phéniquées ou crésylées à 3 0/0, blan- 
chiment au lait de chaux). 

Si de nouveaux sujets sont pris, il faut immé- 
diatement les isoler, les mettre au régime de la 
diète hydrique, ou tout au moins au régime de 
l’eau bouillie additionnée d’un tiers de lait, tant 
que la diarrhée persiste. 

La purgation du début est excellente, mais il 
ne faut pas dépasser la dose de 15 à 20 grammes 
de crème de tartre, sous peine de risquer d’avoir 
une superpurgation dont les effets peuvent être 
absolument nuisibles chez des malades déprimés. 
La potion que l’on vous a donnée est excellente, 
sous condition de la donner dans le milieu des 
intervalles des tétées et de ne pas dépasser les 
doses indiquées. 

Des injections de sérum artificiel peuvent en- 
fin être d’une certaine utilité, même à la période 
de début. — (G. M.) 


— N° 7723 (Yonne). — Les grappes que vous 
nous avez adressées sont envahies par le Bo- 
trytis cinerea qui cause au moment de la matu- 


ration des raisins la « pourriture noble » de cer- 
tains vins blancs estimés. 

Actuellement, il faut vous débarrasser de ce 
saprophyte, et vous ne pourrez le faire qu’au 
moyen des poudres cupriques. 

Il existe dans le commerce un grand nombre 
de poudres cuivriques qu'il faudra vous procurer 
au plus tôt pour les répandre d'urgence sur vos 
grappes. Nous n'avons pas d'indications à vous 
donner sur ces poudres, il suffit de vous adresser 
à une bonne maison pour avoir un produit actif 
que vous ne sauriez préparer vous-mêmes aussi 
bien. 

Hâtez-vous. — (L. M.) 

— N° 7130 (Meuse). — Un mur mitoyen, qui 
sépare la maison du voisin de votre jardin, a 
besoin de réparations. La maison appartient à 
un nu-propriétaire, et un usufruitier en a lajouis- 
sance. L'usufruitier ne veut pas faire les répara- 
tions et le nu-propriétaire dit que ce n'est pas à 
lui à les faire. Le mur est un des quatre gros 
murs de la maison. Vous demandez auquel des 
deux vous devez vous adresser pour faire re- 
mettre le mur en état, en payant une part des 
frais, bien entendu. 

Nous estimons que c'est au nu-propriétaire et 
non à l’usufruitier que vous devez vous adresser. 
D'une part, en effet, les réparations des gros 
murs sont des grosses réparations, et celles-ci 
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incombent au nu-propriétaire (art. 605 et 606, 
Code civil). D'autre part, l’article 656 du même 
code dispose que tout co-propriétaire d’un 
mur mitoyen peut se dispenser de contribuer 
aux réparations et reconstructions de ce mur, 
ainsi que l’article 655 le lui impose en principe, 
en abandonnant le droit de mitoyenneté, pourvu 
que le mur mitoyen ne soutienne pas un bâti- 
mebt qui lui appartienne. Cet article implique 
donc le droit pour la personne tenue des répara- 
tions de se libérer en abandonnant la mitoyen- 
neté. Or, il n’est pas douteux que l’usufruitier 
n’a pas qualité pour renoncer à une partie, si 
faible soit-elle, des droits attachés aux biens 
dont il a l’usufruit. — C'est donc bien le nu- 
propriétaire qui doit contribuer aux frais des 
réparations. — (G. E.) 

— No 8055 (Seine-et-Oise). — Les symptômes 
rapportés et les lésions découvertes sur l’intes- 
tin des oisons semblent indiquer qu'il s’agit de 
coccidiose intestinale, c'est-à-dire d’une ma- 
ladie causée par des parasites microscopiques 
intra-cellulaires(Trimeria truncata) qui se déve- 
loppent dans l'intestin et quelquefois dans le 
rein; mais il faudrait pouvoir examiner un ma- 
lade pour donner toute certitude à ce sujet. La 
maladie ne fait d’ailleurs de victimes que sur les 
jeunes. 

En raison des conditions d'entretien signalées, 
il est assez difficile d'établir un traitement sus- 
ceptible d’être efficace. Il faudrait ajouter aux 
pâtées distribuées un mélange à parties égales de 
poudre de quinquina, d'anis, de cannelle, de gen- 
tiane, une cuillerée à café du mélange, tous les 
jours, pour # volailles, puis donner comme bois- 
son de l’eau additionnée de salicylate de soude, 
2 grammes par litre. Mais si les oisons peuvent 
aller sur un ruisseau à volonté.{il y a là uue pres- 
cription qui risque fort de rester sans résultats, 
La maladie étant une affection qui se contracte 
en milieu infecté, lorsque ce milieu est humide, 
il sera indiqué pour l'avenir, pour les couvées fu- 
tures, de déplacer le parquet d'élevage, et de ne 
pas le laisser sur le même ruisseau, à moins que 
ce ne soit à une assez grande distance. — (G. M.) 


— N° 9557 (Portugal). — La cloque du pêcher, 
dont le caractère extérieur le plus apparent est 
donné par le recroquevillement des feuilles, 
peut être due à deux causes. Ou bien elle est 
causée par des pucerons, dont on retrouve les 
colonies dans les anfractuosités des feuilles plus 
ou moins enroulées et déformées; ou elle est 
due à un champignon parasite, l'Exoascus defor- 
mans. 

Dans le premier cas, quelques pulvérisations à 
la nicotine, après enlèvement des feuilles les 
plus envahies, feront disparaître l'affection. 

Dans le second cas,la maladie est plus grave ; 
comme le parasite hiverne dans les rameaux, il 
est très difficile de s’en débarrasser. D’après les 
trop courtes indications que vous donnez, vous 
signalez un caractère important de la cloque 
d'origine parasitaire, en mentionnant que les 


! 
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feuilles sont plus épaisses. C'est, en effet, un carac- 
tère de l’Exoascus deformans de provoquer une 
hypertrophie du parenchyme des feuilles. L'ab- 
sence d'échantillons ne nous permet pas de vous 
donner une indication plus précise. 

Si les feuilles sont dépourvues de pucerons, et 
qu'elles soient un peu charnues, vous avez cer- 
tainement affaire à l Eroascus deformans. 

Vous devrez alors couper toutes les branches 
atteintes bien au-dessous de la région qui porte 
les feuilles déformées et vous les brülerez. Puis 
vous pulvériserez la bouillie bourguignonne sur 
les parties saines des arbres en ayant soin de 
protéger les fruits par un peu de papier bulle. 
— (L. M.) 


— N° 7407 (Saône-et-Loire). — Un journalier 
travaillant temporairement dans vos vignes vous 
dit subitement, le 15 mai dernier, qu'il ne voit 
plus de l'œil gauche. 

Il déclare au médecin, spécialiste, qu’il va con- 
sulter, qu’il s’est fait sauter une pierre à l'œil 
droit, ce qui doit être la cause de la perte de 
son œil gauche, sur lequel règne un léger voile 
blanc. L’œil est perdu. Ce journalier veut vous 
rendre responsable de la perte de son œil. Vous 
n'avez pas d'assurance agricole. Vous demandez 
si vous êtes responsable et ce que vous devez 
faire. 

Dans les conditions que vous indiquez, nous 
estimons que votre responsabilité n’est pas en- 
gagée. La loi sur les accidents du travail ne s’ap- 
plique, en effet, aux travaux agricoles qu'autant 
que l’accident est survenu à l’occasion du service 
ou de la conduite d'une machine agricole mue 
par un moteur inanimé, le patron responsable 
étant alors la personne qui dirige ou fait diriger 
la machine. (Loi du 30 juin 1899.) 

En dehors de ce cas, les agriculteurs, les viti- 
culteurs, ne sont responsables des accidents 
éprouvés par leurs ouvriers que s’il est établi que 
ces accidents proviennent de leur faute ou de 
celle d’une des personnes dont ils sont civile- 
ment responsables (enfants mineurs, prépo- 
sés, etc. Art. 138%, Code civil). — (G. E.) 


— N° 6090 (Aisne). — Nous savons qu'à la suite 
des expériences de l’effriteuse dont vous 
parlez (Journal d'Agriculture pratique, n° 11 du 
17 mars 1910), M. X. Charmes a fait construire 
une autre machine, plus forte, pourvue d’un 
moteur à pétrole ; nous croyons qu’on a constaté 
aux premiers essais des erreurs commises par le 
constructeur dans le montage de ce modèle, et 
qu'on s'occupe de faire, soit des modifications, 
soit une machine nouvelle. — (M. R.) 


Toute demande de renseignements doit être 
accompagnée d'une bande d'adresse du Journal. — 


Nous ne répondons pas aux lettres qui ne sont pas 
accompagnées d'une bande d'adresse. 


26 


CA 
UE 
JOURS VE, 3 crie 
\ wm = < 8 2 
ET DATES Le E Æ a sur 
Pi al | d # 
Ex Ë & > la nor- 
À À >= male 
millim 
Lundi... 26 juin. 163.8| 99.3 159.5 410.7 |— 50.7 
Mardi. 027—"M 1683) 04 UM PT. COR RME ZE 6 
Mercredi. 28 — | 172.8] 1.8 | 20.8 | 15.3 |— 2.2 
{ Jeudi... 29 — ! 770.4| : 9.7 | 25.6 || 48.4 |H- 0.8 
| 
Vendredi. 30 — | 762.2] 13.4 | 17.7 | 14.9 |— 2.7 
Samedi ...terjuil.| 758.1 14.1 | 17.5 | 45.4 |— 2.3 
Dimanche. DGA MS GA AIO NAS 30229. 4 
RS 
Moyennes on totaux ...... 165.4| 10.3 19.2 14.8 » 


Bcarts sur la normale. .... + 2,:|— 2.2|— Mi Da 7 » 


REVUE COMMERCIALE 


LA SEMAINE MÉTÉOROLOGIQUE 
Du 26 Juin au ? Juillet 1941 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR.) 


Nb hits 
Vent & É 2 2 REMARQUES DIVERSES 
HA 
heures |millim 
S O 0.0 S.2 |Rosée le matin, pluie à partir 
de 10 heures. 
(0) 0.0 0.9 [Pluie la nuit et le matin. 
(0) S.5 » _ [Rosée et beau temps le matin. 
nuageux le soir. 
S O | 14.9 » |Forte rosée le matin, beau 
e temps. 
S 0.0 | 6.3 |Pluie à partir de 10 heures. 
S O | 0.0 | 1.7 |Petite pluie la nuit et le jour. 
0 8.7 Temps nuageux. 
S O' | 32.1 | 17.1 |Pluie depuis le 1er janvier: 
au lieu, de n 
…. Mia Ent 1944...... 202mm | 
théorique. Normale....... 7T8mm 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — La pluie, contre laquelle on : néanmoins, comparativement à ceux de la semaine 


récriminait vivement, a enfin cessé. Le soleil a fait 
sa réapparition et l'air est devenu plus chaud. IT est 
à souhaiter que le beau temps se maintienne pen- 
dant quelques semaines, afin que l’on puisse exécuter 
sans encombre les travaux de la moisson. 

La récolte des escourgeons bat son plein et les 
premiers renseignements sont favorables; le grain 
est beau, bien nourri et le rendement est meilleur 
que celui de la précédente campagne. Les seigles, 
quoique un peu clairs, donneront probablement une 
récolte dépassant les espérances. La plupart des blés 
sont courts, mais la paille est solide et résistante à 
la verse; en outre, les épis sont volumineux et bien 
garnis, de sorte que le rendement en grain compen- 
sera l'insuffisance de la paille. Bien qu'on ne puisse 
encore donner d'appréciation définitive, de l'ensemble 
des renseignements qui parviennent des divers 
points de la France, on peut déduire que la récolte 
de blé sera un peu supérieure à la moyenne. 

Les avoines ont un aspect inégal: celles qui ont 
épié de bonne heure, avant la période des pluies, 
laissent à désirer. Les autres ont une meilleure 
apparence. 

A l'étranger, en Italie, les pluies et les orages ont 
causé quelques dommages ; en Allemagne, en Tur- 
quie, en Hongrie et en Russie, le temps est favorable 
aux diverses cultures. En Amérique, aux Etats-Unis, 
les nouvelles des récoltes sont contradictoires ; dans 
la République Argentine, les blés en terre ont un 
aspect satisfaisant. 

Blés et autres céréales. — Après avoir fortement 
baissé, les cours des blés se sont raffermis sur les 
marchés américains : 


dernière, une baisse de 80 centimes par quintal. La 
fermeté des cours s'est accentuée sur les principaux 
marchés européens. On paie aux 100 kilogr. les blés 
sur les marchés étrangers : 18.05 à New-York, 16.97 
à Chicago, 19.15 à 20 fr. à Londres, 17.25 à 19.90 à 


Anvers, 17.15 à Bueno:-Ayres. 


En France, les offres de blés indigènes sont tou- 
jours assez nombreuses et assez régulières ; le mou- 
vement de baisse à fait de nouveaux progrès. 

On paie aux 100 kilogr. sur les marchés du Nord : 
à Amiens, le blé 25 à 25.50, l'avoime 19 à 22 fr.; à 
Angers, le blé 25 à 25.50, l'avoine 20.25 à 21 fra 
Bar-le-Duc, le blé 25.50 à 26 fr., Lavoine grise 22 à 
23 fr.; à Beauvais, le blé 25 à 25.50, l’avoine 18.50 à 
29,50 ; à Besancon. le blé 26 à 27 fr., l’avoine 19 à 
20 fr.; à Blois, le blé 24.25 à 95 fr., l'avoine 21 à 21.50; 
à Bourg, le blé 26.50 à 28 fr., l'avoine 19 à 20 fa 
Chartres. le blé 25 à 26 fr., l’avoiue 20.25 à 21 fr.; à 
Laon, le blé 24 à 23 fr., l'avoine 19 à 20.50; à Li- 
moges, le blé 25 à 25.50, l'avoine 19 à 19.50; au 
Mans, le blé 26 à 26.25, l'avoine 20.75 à 22 fr.; à 
Moulins, le blé 25.50, l’avoine 21 fr.; à Nancy, le blé 
26 fr., l'avoine 20.50 à 23 fr.; à Nantes, Le blé 24.50 à 
24.75, l'avoine 19.25 : à Rennes, le blé 26 fr., l’avoine 
20 fr.; à Rouen, le blé 25.50 à 26 fr., l’avoine 20 à 
23 fr.: à Saint-Brieuc, le blé 26 à 26.50, l'avoine 20.50 
à 21 fr.; à Saint-Lô, le blé 25 à 25.50, l'avoine 19 à 
20 fr; à Troyes, Le blé 23 à 24 fr., l'avoine 19 à 20 SUEDE 
à Vesoul, le blé 25 fr., l'avoine 20 fr. 

Surles marchés du Midi, on à vendu aux 100 kilogr. : 
à Agen, le blé 26 fr., l'avoine 21 fr.; à Avignon, le 


les derniers prix présentent | blé 24.75 à 25.75, l'avoine 17.175; à Tarbes, le blé 29 
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à 29.55 ; à Nîmes, le blé 26 à 28 fr., l’avoine 21 fr.; à 
Toulouse, le blé 25 à 27.50, l’avoine 21 à 21.50. 

Sur la place de Marseille, on paie aux 100 kilogr. 
les blés étrangers : Ulka Nicolaïeff 18.30; Ulka Ta- 
ganrog 18.75; Ulka Berdianska 18.90 ; blé du Canada 
20 fr.; de Bulgarie 18.50. 

Aux dernières adjudications militaires, on a payé: 
à Briancon, l'avoine 19.97; à Chambéry, le blé 28.35 
à 28.15; à Carcassonne, le blé 28.98 à 29 fr.; à 
Reims, le blé 27.36 à 27.48 ; à Soissons, l’avoine 18.50; 
à Versailles, l’avoine d'Algérie 17.21 à 17.30, l'orge 
17.63. 

Au marché de Lyon, des transactions importantes 
ont eu lieu en blés de provenances diverses, à des 
prix sans grand changement. On a pavé les blés du 
Lyonnais et du Dauphiné 26.75 à 27.25; de l'Allier, 
de la Nièvre et du Cher 26 à 27 fr. les 100 kilogr. 
Lyon. Aux 100 kilogr. gares de départ des vendeurs, 
on a coté : les blés de l'Ain, du Loiret et d’'Eure-et- 
Loir 27 fr.; de l'Yonne et d’Ille-et-Vilaine 26 fr.; de 
Saône-et-Loire 25 à 26.50 ; de la Vendée et des Deux- 
Sèvres 26.50; blés tuzelle et saissette de la Drôme, 
de Vaucluse et du Gard 25.75 à 26 fr.; blés buisson 
et aubaine de mêmes provenances 24.75 à 25 fr. 

On a payé les vieux seigles 19 fr. les 100 kilogr. 
Lyon: les premiers échantillons de la récolte de 
l’année vont bientôt faire leur apparition. 

Les cours des avoines ont baissé. Aux 100 kilogr. 
Lyon, on a payé les avoines noires du Lyonnais et 
du Dauphiné 21 à 21.50 ; les grises de mêmes prove- 
nances 19.50 à 20 fr.; les avoines noires du Poitou et 
du Centre 21.75 à 22 fr. 


Marché de Paris. — La baisse a fait de nouveaux 
progrès au marché de Paris dau mercredi 5 juillet ; 
les cours des blés ont fléchi de 50 centimes par 
quintal. On à vendu les blés de 25.50 à 26 fr. les 
100 kilogr. Paris. 

Les seigles ont eu des prix stationnaires. On les a 
payés, comme la semaine dernière 18.75 les 100 kil. 

Une baisse de 50 centimes par quintal s’est pro- 
duite sur les avoines noires et grises. On a coté aux 
100 kilogr. Paris : les avoines noires 22 fr., les grises 
21 fr. et les blanches 19 fr. 

Les orges et les escourgeons ont bénéficié d’une 
hausse üe 75 centimes par quintal. On a vendu aux 
100 kilogr. Paris : les orges de brasserie 21 fr.; les 
orges de mouture 20.50 et Les escourgeons 19 fr. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeud 
29 juin, en dépit de l’offre modérée en gros béiail, 
les cours ont baissé de 2 à 3 centimes par demi- 
kilogramme net. C'est que la demande a été peu 
active et il n’en a pas fallu davantage pour amener 
le fléchissement des prix. 

Les cours des veaux ont baissé de 5 centimes par 
demi-kilogramme net. 

Grâce à la modération de l'offre, les cours des mou 
tons se sont raffermis. 

L'abondance de l'ofire et la faiblesse de la de- 
mande ont rendu un peu plus difficile la vente des 
porcs. 

Marché de La Villette du jeudi 29 juin. 


PRIX DU DEMI-KIL, 
AU POIDS NET. 


Amenés.| Vendus. | —.. | 

{re 9e 3e 

qual.| qual.|qual. 

BŒUIS- ES -.N. 0 2.042 1.983 1.90 | 1.76 11.58 
Vaches 222.0. 1.025 996 1-88 1"4.70 11.54 
Taureau... 203 198 0.66 | 1.52 |1.44 
Neax: es, 2.055 1.934 2 40 | 2.20 |2.04 
Mantens:--.:#.. 8.354 7.342 2.56 | 2.50 [2.30 
PORES rever 4,274 4,256 2.14 | 2.05 11.90 
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Prix extrêmes 
au poids vif, 


Prix extrêmes 
au poids net 


BUS AT NT. ebe Ne: 1.30 à | 98 0.68 à 1.18 
Macheg 2%%.L.>4cEt. 4 35 4 95 0.68 1.138 
Dannoaune ti: bebe 1.36 470 0.64 0.93 
Meaux At eh: EL 1 80 2 50 1.98 1.50 
Moutong# 1... 472... 2 00 266 1.00 1.60 
BOrCS 2 de: eee des 18219414 128 1.50 


Au marché de La Villette du lundi 3 juillet, l'offre 
en gros bétail ayant dépassé #00) lêles, la baisse 
s’est accentuée et les cours ont de nouveau fléchi de 
15 à 25 fr. par tête. 

On a payé les bœufs de l’Alli-r et de Saône-et-Loire, 
0.88 à 0.92: de l'Orne et du Calvaios 0.88 à 0.95; de 
Maine-et-Loire et de la Loi e-Inferieure 0.82 à 0.90; 
de la Sarthe 0.85 à 0.92: de la \erdée et du Finis- 
tère 0.85 à 0.89 le demi-kilogramme net. 


Les taureaux ont été cotés de 0.70 à 0.80 le demi- 
kilogramme net. 

On a vendu les génisses de l'Allier et de la Nièvre 
0.92 à 0.95 ; les vaches de ces memes provenances et 
celles de Normandie 0.88 à 0.90; les vaches de Maine- 
et-Loire, de la Vendée et de 1: Loi e-Inférieure 0.18 
à 0.88, les vaches de ferme 0.80 à 0.89 le demi-kilo- 
gramme net. 


L'offre en veaux a été beausoup trop importante; 
elle a dépassé le chiffre de 2 001 têtes, Comme la de- 
mande était peu active, les cours ont baissé de 5 cen- 
times par demi-kilogramme net. 

On a payé les veaux de la Marne 1.08 à 1.10; de 
l'Aube 0.98 à 1.08; d'Eure-ei-Liir et de Seiue-et- 
Marne 1.12 à 1.16; du Loiret et de l'Yonne 1.0 à 
1.15; de la Sarthe et de Maine-et-loire 0,90 à 4.05; de 
l'Oise 0.86 à 0.96; du Lot et 1e< Deux-Sevres 0.86 à 
0.90: du Calvados 0.80 à 0.85 le demni-kilogramme 
net. 


Les moutons francais ont eu ‘les prix soutenus, 
alors que les cours des moutons al:ériens ont légè- 
rement baissé. 

On a payé les moutons de l’Allier, de la Nièvre et 
du Cher 1.24 à 1.30; d'Eure et-Loir., de Seine-et-Marne 
et de Seine-et-Oise 1.10 à 1 20; de | Aube, de la 
Marne, de la Haute-Marne, + l'Yonne et de la 
Côte-d'Or 1.15 à 1.20; du Cantal 1.15 à 1.20; de la 
Corrèze et de la Dordogne 1.12 à 1.18: de l'Aveyron 
et de la Haute-Garonne 1 08 à 1.15; 4: la Haute-Loire 
1.20 à 1.25; les moutons algériens de réserve 1.10 à 
à 1.12; les autres 0.95 à 1.04 le deimi-kilogramme 
net. 


Les arrivages de porcs ont él: restreints et comme 
d'autre part, les entrées directes aux abattoirs étaient 
modérées, les cours ont progresse de 2 à 3 centimes 
par demi-kilogramme vif. 


On a payé les pores maigres 0.75 à 0.77, les porcs 
gras 0.72 à 0.74, les porcs d- qualité médiocre 0.70 
à 0.72; les jeunes coches 0.63 : 0.65; les vieilles 0.52 
à 0.54 le demi-kilogramme vif. 

Marché de La Villelle uu lenvdii 3 juillet. 


COTE OFFICIKI 1,2 


Amen: sndus fInvendus, 
ÉMRS ae ee ne see DE 2m" 2 528 235 
VAEROEN 0... 2 seed 134 1 327 54 
Taureaux is. 6680800. 2 261 9 
Meaux 0... 20H EE 218 1.N24 284 
Moufons pe Set #Ntr-r6.0 16 1 12.409 3.622 
BOrGS LL nat 285 - Real 2,35 3.356 » 
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PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
A == 
ire qual.|2* qual.|3* qual.| Prix extrêmes 
Bœuts rt 1.86 ACL 1.54 1.30 à 1.94 
Viaches 14.208 1.84 1.68 1.50 1-30N01"0x 
Taureaux-........ 1.60 1.50 1.10 1.30 1.6: 
Neaux- te crereert 2.40 2.20 2.01 1RS0MM2EA0 
Moutons.......... 2.50 2 50 2.50 2.00 2.66 
Porct 7-2 --mece 2.14 2.08 1.97 15844220 
Viandes abattues.— Criée du 3 juillet 
1° qualité. y 2° qualité. | 3e qualité. 
Bœufs ....... le kil. 1.78 à 1.84 | 1.56 à 1.72] 1.26 à 1.56 
Veans =... 09,34 0,9 15 1N251802-321M0002 10 
Moutons ..... —19:30)"  2/42002700009:22 101790 1:80 
Porcs entiers — 1.86 1.90 | 1.74 1.821 1.72 1252 
Suifs et corps gras. — Prix des 100 kilogr. 
Suif en pains........ 76 00 | Suif d'os pur...... . 68.50 
— en branches .... 53.2) — — à la benzine 63.00 
—#A bouche... 79.00 Saindoux français... » 
— comestible...... 83.00 — — étrangérs... 93.14 
— de mouton...... 84.50 Stéarine tre: mire 100.00 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr) 


Taureaux.... 95.11 à 57.15 Grosses vaches 62.18à » 
Gros bœufs.. 67.66 » Petites vaches. 59.69 63.17 
Moy. bœufs.. 66.13 » Gros veaux.... 85.35 » 
Petits bœufs. 60.85 » Petits veaux . 106.73 111.80 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 

Amiens. — Porcs gras, 12 à 74 fr. les 50 kilogr. 
vifs; veaux gras, 1.10 à 1.35 le kilogr. vif; veaux 
maigres, 25 à 40 fr. pièce. Bœufs, 1.20 à 2 fr.; vaches, 
1.15 à 1.90 ; taureaux, 1.10 à 1.70, le kilogr. net. 

Arras. — Porcs gras, 1.35 à 1.42 : veaux gras, 1.20 
à 1.55, le kilogr. vif. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.78 à 0.92; vaches, 0.60 à 
0.75; veaux, 0.90 à 1.05; moutons, 0.98 à 1.1ä, le 
demi-kilogr. net. 

Dijon. — Vaches, 1.60 à 1.80; moutons, 2 fr. à 
.40 le kilogr. net; veaux, 1.14 à 1.30 ; porcs, 1.38 

1.46 le kilogr. vif. 
Lyon-Vaise. — Bœufs, Are qualité, 195 fr.; 2e, 
4118 fr.; 3°, 165 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
1re qualité, 152 fr.; 2e, 124 fr.; 3e, 118 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, 1r'e qualité, 210 fr.; 2e, 195 fr.; 3e, 
180 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 136 à 144 fr., 
les 100 kilogr. vifs. 

Nancy. — Bœufs, 0.95 à 1.05; vaches, 0.60 à 
1fr.; taureaux, 0.85 à 0.95; moutons, 1 fr. à 1.40; 
porcs, 1 fr. à 1.10, le demi-kilogr. net; veaux, 
0.60 à 0.74 le demi-kilogr. vif. 

Nîmes. — Bœufs, 1.70 à 1.90; vaches, 1.60 à 1.75 ; 
moutons, 2.25 à 2.40, le kilogr. net; veaux, 1 fr. 
à 1.35; agneaux, 1.30 à 1.50, le kilogr. vif ; brebis, 
1.10 à 2 fr.; moutons étrangers, 1.90 à 2 fr., le ki- 
logr. net. 

Reims. — Bœufs, 1.78 à 1.94; vaches, 1.58 à 1.84; 
moutons, 2.10 à 2.40, le kilogr. net; veaux, 1.36 
à 1.58; porcs, 1.50 à 4.56, le kilogr. vif. 


Vins et spiritueux. — La floraison de la vigne, 
malgré le temps pluvieux et froid de ces temps der- 
niers, s'est effectuée normalement. Le retour du 
beau temps ne peut qu'être favorable à cette cul- 
ture. 

Le mildiou de la grappe s’est manifesté sur les 
vignobles du Gard et de la région du Centre. Le 
parasite le plus redoutable est la cochylis qui se pro- 
page avec une rapidité inquiétante et dont on 
signale la présence dans la plupart des régions. 
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30 à 35 fr.; les vins rosés 30 à 54 fr.; les vins blancs 
32 à 38 fr. Dans le Gard, on cote à Nîmrs : les vins 
rouges 29 à 31 fr.; les vins rosés 30 à 31 fr. 

A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
50.25 à 54.95 l’hectolitre ; les cours sont en baisse de 
(af: 


Sucres. — À la Bourse de Paris, le sucre blanc 
n° 3 est coté 36 à 36.25, et les sucres roux 33.25 à 
35.50 les 100 kilogr. Les cours du sucre blanc sont 
en hausse de 50 centimes, et ceux du sucre roux en 


hausse de 25 à 50 centimes. 


Huiles et pétroles. — On cote, à la Bourse de 
Paris, l'huile de colza en tonne 65.175 à 66 fr. et 
l'huile de lin 94 à 95.50 les 100 kilogr. Les cours 
de l'huile de colza sont en hausse de 25 à 50 cen- 
times, et ceux de l'huile de lin restent stationnaires. 

On cote à l'hectolitre, par vagon complet Paris : 
le pétrole raffiné disponible 18.50 ; l'essence 33.25: le 
pétrole blanc en fûts ou bidons 26.50. 


Fécules. — A Epinal, la fécule première vaut 
36 fr. les 100 kilogr., gares des féculeries. 


Essence de térébenthine. — Au marché de Bor- 
deaux, on a apporté 185 000 kilogr. d'essence de 
térébenthine que l’on a payée 91 fr. les 100 kilogr. 
ou pour l'expédition 102 fr. le quintal logé. 

Volailles. — Aux Halles centrales, la vente des 
volailles est très active, principalement sur les ca- 
nards et les poulets, lesquels sont en forte hausse. 
Les cours des oies sont en hausse de 10 centimes 
et ceux des lapirs en hausse de 5 centimes par kilo- 
gramme. 

On paie au kilogramme : poulets nantais, 2.50 à 
4.20; du Gâtinais, 2.40 à 4.20; de Chartres, 2.50 à 
4.20 : de la Touraine, 2.50 à 4.30; de Bresse, 3.25 à 
4.60; des Charentes, dits de Bordeaux, 2.70 à 4 fr.; 
du Midi, 3.25 à 4 fr.; oies en peau, 2 à 2.20 ; lapins 
du Gâtinais, 1.80 à 2.10; autres catégories, 1.70 à 
DAT: 

On vend à la pièce : canards rouennais, 5 à 6.50; 
nantais, 3.50 à 5.175; de ferme, 2.25 à 4 fr.; poulets 
morts de Houdan, 4 à 9 fr.; du Nantais, 2 à 6.50; du 
Gâtinais, 3 à 6.50; de Chartres, 3 à 1 fr.; de Tou- 
raine, 2.15 à 6.75; de Bresse, 3.50 à 7 fr.; des Cha- 
rentes, 2.25 à 4.25; du Midi, 2.25 à 4.50; de Bretagne, 
2.25 à 3.50: les dindonneaux du Midi, 7 à 45 fr. 


So‘es et cocons. — En Vaucluse, les vers sont 
presque tous à la bruyère, les cocons ont commencé 
à paraître sur le marché d'Avignon; on les paie 
3 fr. le kilogr. 

Dans le Var, ils ont également fait leur apparition 
sur les marchés ; on paye 2.175 le kilogr. 

Le Gard est un peu moins favorisé, le temps plu- 
vieux contrarie la marche des éducations. On ne 
tardera pas à voir les premiers cocons. 

Dans l'Ardèche, les éducations touchent à leur fin, 
on a déjà traité plusieurs parties de cocons jaunes à 
3 et 3.20, et les croisés de 2.90 à 3 fr. le kilogr. 

Dans la Drôme, il y a quelques plaintes, les pre- 
miers cocons parus laissent à désirer, il n’y a pas 
encore de cours bien établis; on a cependant payé 
2.15: 

Dans l'Hérault. tout marche bien, on compte avoir 
des cocons dans quelques jours. 

Dans l'Isère, les fortes chaleurs ont causé des dégâts. 

B. Duran. 


Prochaines adijudications militaires. 


Castres, 15 juillet. — Avoine d'Algérie ou Tuuisie, 


Dans l'Hérault, on paie à Béziers, les vins rouges | 1.200 q.; orge indigène d'Algérie ou Tunisie, 500 q. 


COURS DES DENREES AGRICOLES DU 28 JUIN AU 
CÉRÉALES. — Marchés francais. 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. 


{re Région. — NORD-OUEST Prix. 


25.87 
26.75 
21.50 
26.00 
26.25 
27.00 
20.50 
26.50 


CazvaApos. — Condé-sur-N.. 
Côres-pu-Norp.— St-Brieuc 
FINISTÈRE. —Landivisiau.... 
[LLE-ET-VILAINE. — Rennes. 
MANCHE. — Avranches..... 
MAYENNE. — Laval......... 
MoRBIHAN. — Vannes..... è 
ORNE. — Sées...... “Roc 
SARTHE. — Le Mans.......| 26.62 


Prix MOYENS ...-..--..-.0..° 1 20.00 
Sur la semaine { Hausse ... » 
précédente. Baisse ....| 0.39 


2 Région. — NORD. 


Sois8OnS .......... nos Le 25.20 
Eyrs. — Evreux .......... .| 26.25 
Evyre-ET-Loir.— Châteaudun| 26.25 

Chartres............ secs 20:00 
NorD. — Lille....... REA 

CaAMDAI:. ere. eee ssl 2020 
Gise. — Compiègne...... . 

Besuvais...... 
Pas-DE-CALAIS. — Arras....| 26.12 
SRINE. — Paris ....... ssl 20 1 
SBINE ET-MARNE.— Nemours 

Meaux ..... LA cine cobacl 26:60 
SEINE-ET-OISE. — Vornnilen 27.00 

Etampes........... ace 20 00 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen 26.25 
SOMME. — Amiens.......... 


Prix moyens........ En -- 
Sur la semaine ( Hausse ... ,» 
précédente. Baisse ... 0.24 


3° Région. — NORB-EST. 
27.00 
25.25 
27.00 
26.50 
26.00 
26.00 


sens... 


ARDENNES. — Charleville... 
AUBE. — Troyes........ Se - 
MARNE. — Epernay ........ 
HAUTE-MARNE. — Chaumont 
MeuRT&E-ET-Mos. — Nancy 
MEuss. — Bar-le-Duc ...... 
VosGEes. — Neufchâteau ... 


BEERIMOVENS =... 
Sur la semaine { Hausse » 
précédente. Baisse ... 


4° Région. — OUEST. 


CHARENTE. — Angoulême ..| 27.00 
CHARENTE-INFÉR. — Marans| 26.75 
DEux-SÈèveks. — Niort.....| 26.75 
INDRE-ET-LoIRE, — Tours..! 25.0 
LOIRE-INFÉRIEURE.— Nantes| 26.00 
MaiNE-KT-LoiRE. — Angers.| 25.25 
VENDÉE. — Luçon..........| 25.00 
VIENNE. — Poitiers....... 1025109 
HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 26.75 


Prix moyens........ 26.00 
Sur la semaine 4 Hausse ..…. » 
précédente. Baisse ....| 0.35 


5* Région. — CENTRE. 


ALLIER. — Saint-Pourçain..| 26.50 
CHER. -—- Bourges........,..| 26.75 
CREUSE. — Aubusson.......| 26.25 
INDRE. — Châteauroux.....| 26.87 
LorRET. — Orléans.......,.| 26.50 
Loir-ET-CHER. — Blois.....| 20.25 
NIÈvRE. — Nevers........ 1 29279 
Puyx-DE-DômME. — Clermont.| 25.57 
YoNNE. — Brienon.........| 25.12 
Prix moyens......-....... 
Sur la semaine ( Hausse ...| » 

précédente. Baisse …, 


ss... 


26.08 


25.25 


Seigle. 


Prix. 
20.00 
19.00 
15.79 
18.00 
16.50 
16.50 
16.50 
18.87 


17.64 


» 


17.34 


Orge. 


Prix. 
21.62 
20.25 
16.75 
19.00 
16.75 
19.50 
16.25 
20.00 
20.00 


19.00 


0.13 


Avoine 


Prix. 
24.00 
21.75 
18.5) 
20.50 
18.00 
13.50 
17.50 
22.00 
21.25 


20.04 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. |, Seigle 
6* Région. EST Pas res 
AIN. — Bourg..............| 27.50 | 19.C0 
CÔôTE-D'OrR. — Dijon........| 25.50 | 17.75 
Dougs. — Besançon ........| 26.:0 | 19.50 
ISÈRE. — Bourgôin......... 26.50 | 18.00 
JurA. — Dôle.......... 1020220, 1117-58 
Loire. — Saint-Etienne ....| 25.75 » 
RHÔNE. — Eyon............ 26.0) | 18.50 
SAÔNE:ET-Loire. — Châlon .| 26.50 | 18.00 
HAURE=SAÔNE. — Gray .....| 26.00 | 17.0) 
SAVOIE. — Albertville ...... » 16.50 
HauTr*Savorr. — Annecy...| 26.25 | 17.00 
Prix moyens ...............| 26.22 | 17.817 
Sur la semaine ( Hausse .… » » 
précédente. j Baïsse ....l 0.2) }; 0.20 
7° Région. - SUD-OUEST. 
ARIÈGE. — Pamiers........{ 26.00 | 18.50 
DoRDOGNE. — Périgueux ...| 26.75 | 18.00 
HaAuTE:GARONNE.—Toülouse| 26.50 | 19.00 
GeRS'—'Auéh... 027 ...] 26.00 | 17.50 
GIRONDE. — Bordeaux......| 25.50 | 17.00 
LANDES. — Dax............| 26.00 | 17.50 
LoTt-ET-GARONNE. — Agen..| 26.00 | 18.00 
B.=PYRÊNÉES. —- Pau....... 26.175 | 17.25 
H.-PYRÉNÉES. — Tarbes....| 27.00 | 17.25 
Prix moyens................| 26.98 | 17.78 
Sur la semaine ( Hausse ...| » 6.09 
précédente. { Baïgse ....1 0.29 » 
8° Région. — SUD. 
AUDE. — Castelnaudary..... 26.25 | 18.00 
AVEYRON. — Rodez. .......| 20.50 | 18.50 
CANTAL. — Aurillac ........| 260.75 | 17.00 
CoRRÈZE. — Brive ..........] 26.50 | 17.00 
HERAULT. — Béziers..... +] 26.00 | 17.00 
Lor. — Cahors............. .| 26.00 | 17.00 
LOZÈRE. — Mende.......... 26.25 | 17.08 
PyRÉNÉEsS-OR. — Perpignan! 26.50 | 13.25 
TARN. — Lavaur....... rss 20.00 
TARN-xT-GAR. — Montauban| 27.00 | 18.50 
Prix moyens............... 17.93 
Sur a semaine ( Hausse... 0.01 
précédente. : Baisse ....] ).20 » 
9° Région. — SUD-EST. 
HAUTES-ALPES. — Gap...... 26.50 | 17.00 
BAsses-ALPEs. — Digne....| 26.50 17.00 
ALPES-MARIT. — Carnes....| 26.15 | 17.00 
ARDÈCHE. — Privas ........| 26.50 | 17.00 
B.-bu-RHÔNE. — Aix.......| 26.175 | 17.25 
Drôme. — Montélimar... 26.25 | 18.00 
GÂRD. — Nimes............! 27.00 | 17.50 
Havure:Lorre. — Le Puy...| 26.50 | 18.50 
Var. — Draguignan........ 26.75 | 17 50 
VAUCLUSE. — Avignon..... 26.25 | 18.0) 
Prix moyens...... REC LEBEe 20.57 | 17.47 
Sur la semaine ( Hausse ... » » 
précédente. i Baisse ....l 0.10 0.08 
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Orge. 


Prix. 
17.50 
19.75 
19.79 
18.50 
18.50 
18.50 


29 


Avoine 


Prix. 
20.50 
20.25 
19.50 
19.00 
20.00 
19.50 
21.50 
19.00 
18.75 
19.00 
19.70 


Prix moyens par régions. — Les 100 kilogr. 


2 Blé. 
Régions. 

Nord-Ouegt............e....] 26.55 
NO... rss re c--es 26.08 
CRE REC -O Do Doc 26.14 
Ouest. Dr. F3 les 26:00 
ces M Ntes scene se vel) 26:10 
MAÉ. sonelsemereisse sel 20-22 
Sud-Ouest...... Re | l'E 
LT Re er Ge) M 
Sud-Est.......... Le 26-51 
Prix MOYENS ....e.se..e....| 26.28 

Sur la semaine : Hausse » 
précédente. Baisse...) 0.25 


Seigle. 


17.64 
17.33 
12.43 
17.37 
17.25 
18.87 
17.78 
17.73 
17.47 


17.54 


Orge. 


18.90 
18.76 
18.75 
18.58 
18.56 
18.55 
18.69 
18.67 
18.52 


18.66 


Avoin 


20.04 
20.34 
20.11 
19.50 
20.25 
19.70 
19.82 
19.70 
19.70 


19.91 


30 COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 28 JUIN AU # 


CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 


Blé. 
7 rm | Seigle.\ Orge. | Avo ne 
tendre.| dur. 
Alger... ......e.e.ce.| 25.50 | 25.00 » 15-75 1 15:79 
Philippeviile .....…. 25.25 | 25.25 | » 15.50 | 16.00 
Constantine......... 25.50 | 25.00 » 16.00 | 15.50 
Tanis 2 -..---.2 ee l120- 4011208 JD » 15.59 | 15.79 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Selgle.| Orge. ;Avoine 
ALLEMAGNE — Hambourg..| 13.90 | 14.46 | 15.75 | 14.37 

Berlin... chelebels 26.18 | 21.56 » 20.87 
ALSACE-LoRR. — Strashourg| 27.12 | 22.40 | 18.50 | 22.90 

Colmar-.-...-.:. - 1003896 » » 

Mulhouse ....... cc lt == » » » » 
ANGLETERRE. — Londres...| 19.72 » | 16.17 | 43.75 
AUTRICHE. — Vienne (disp.)| 25.00 | 21.50 | 16.00 | 16.25 
FELGIQUE. — Louvain.... .| 19.50 | 15.37 | 18.00 | 19.25 

Bruxelles......... Este .1 148.75 | 14.62 | 46.:5 | 18.350 

ARTE... eee 0 ue 18 50 | 14.62 | 17.00 | 17.795 
HONGRIE. — Budapest L 20 24.36 | 19.40 » 16.80 
Hozzanpe. — Groningue ...! 20.00 » 19.75 | 17.50 
Irazre. — Milan........... 217.30 | 19.140 | 20.00 | 18.75 
ESPAGNE. — Albacete...... 24.45 | 17.90 | 15.65 | 11.45 
ROUMANIE. — Bucarest... ... li 80 » 9.70 9.00 
SUISSE. — Berne ........... » ) » » 
AMÉRIQUE. — New-York...} 18.05 » 16.605 ! 14.96 

Er RU RE 16.97 | 17.03 | » |127 


HALLES DE PARIS 


FARINES DK CONSOMMATION 
157 kilogr. 100 kilogr. 


| 
“62.00 à 62.50 | 39.49 à 59.88 
| 


Marques de choix......... 

Premières marques........ 62.00 » 39.49 » 
Bonnes marques... ....... 60.50 61.00 38.53 38.85 
Marques ordinaires ...,.... 59.00 60.00 37,97: "38:21 
Farine de seigle (toile perdue)...... ” » » 
CoNDITION : Le sac de 101 kilogr., toile à renûre, franco 


et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 
Blés'hblancs.. 26.23 à 26.%5 | Bergues..... 25.50 à » 
— roux ... 20.50 20.75 Plata(entrep.) 19.25 19.50 
æ- Montereau 25.00 26.00 Australie — 19.25 19.7 


SEIGLE. — Les 100 kilogr. 


1re qualité... 18.50 19.00 | 2° qualité.... 18.00 18.50 


ORGE. — Les 100 kilogr. 


21.00 à 23.90 | Champagne. 
19225" 19:50 Beauce...... 
16.50 18.06 | Ouest 6 ss are 


19.00 à 22.00 
19.00 20.00 
20.00 » 


Or. brasserie. 
— mouture .. 
— fourragère 

ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 


Are qualité... 18.25 à 19.00 — 2° qualité..... 18.00 » 


AVOINE. — Les 100 kilog. hors Paris. 


Noires choix. 22.25 22.50 Av. blanches, 19.00 à 149.50 


—belle qualité 21.75 22.00 &e Libau...., 18.75 » 
— ordinaires. 21.50 » Buède........ 19.75 20:75 
ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 

Gros son seul. 15.00 13.25 | Recoupettes.. 10.50 à 11.00 
Son g. et moy. 11.95 12:00 | Remoul. bl... 16.75 18.50 
Son 3-cases... 12 25 » — bis... 13.75 14.00 
Son fin... 13.50 » — bätards 13.25 13.50 
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Halles et bourses de Paris du mercredi 5 juillet. 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 


Douze-marques .................. les 100 k. 33.95 à 33.50 
BIO ter 35007208 — 25.50 26.00 
Escourgeon ....:.i222.1.… ee — 19.00 » 
Seigle....... sos. oloie sie -iae e….. F= 18.75 » 
Ones ec Re ti eSER Le sect — 19.60 21.00: 
Avoine....... V5 0 = > Eee — 19.00 22.00 
SONSE- 6e ce 2-2 23365 LE — 13.00 14.50 
Bourse du mercredi 5 juillet. 


Sucres 88°.........acmsmsesescee 108 400 k. 34.50 à 34.75 


Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 37.50 » 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 67.00 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... — 95.25 » 
Suifs de la boucherie de Paris — 76.00 . 
ATCODI EEE Ere LEE — 53.25 53.15 


BEURRES. — Halles de Puris. (Le kilogr.) 


BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 


Isigny extra... ?60à4 42 | Bourgogne ..... 2.50à 2.60: 
Gournay........ 2.38 3.30 : Gâtinais..... >» 12 20082-10 
M. de Vire..... 2.50 3:60 } Vendôme....... 2.50 2.60 
de Bretagne... 2.50 3.00 | Beaugeancy.... 2.20 2,60 
du Gätinais... . 2.00 3.44 | Ferme ........ ° 2.30:3200 
Laitiors du Jura 2.40 3.00 { Tours ......... -12.-b0%2-90 
de Charente... 2.60 3.20 { Le Mans........ 2.39 2.60 
Etrangers ...... » » Touraine ...... -.12:00 2-00; 
ŒUFS. — Aalles de Paris. (Le mille.) 
Normand:3...... . Ma122 Bourgogne .. .... 9: 3106 
Picardie.......... 298 136 | Champagne....... 94 106 
BrB:5e 5 cc 109.1 18°! Cosno:: Ms. 94 100 
Touraine..... ...- CDD 1220) ISBTTRO.----re.ceee IOMNIZ2 
Beauce..... bete. AP0E TES 1 IBrotagne:s ut à." O8M97 
Bresse 2.41... 1») mul Vondéel."..1##02 ire 
Allier ..... bAaco à . 94 106 : Auvergne ........ 88 96 
Poitiers” ct.. SL NA AS TI OMR PE dot 1881194" 
FROMAGES. — alles de Paris. 
La dizaine. 
Fromagos de Brie, haute marque...... nées Di à2140 
— — grands moules.......... 32.00 32.00 
_ — moyens moules......... 25.00 40.00 
ÈS — petits moules.......... < 20:00 32:60 
= — MORITIOrE CN". eee 10.00 20.00 
Le cent. 
ConlOMMIETE 1... esse: ..-. 50.00 à 100.00 
Camembert en boîte.......... ..... AHAQOL 30 40.00 685.00 
— en paillons............. SOdd EC » » 
Mont-d'Or...... PCR otbare see sec. 20: 0028/28/08 
GOUERAY ...--o.o.e eme ee Sade TO e 23.50 26.00 
Lisieux ...... una cesse se diselie tee 80.00 100.00 
Pont-l'Evêque........... See. SUN SEE 50,00  75.C0- 
Neshatele el …. ROLE ER. LIRSEPAAITE . 13.00 16.00 
Les 100 kil. 
Port-Salut.. ..... Es. SRE Dennis 100.00 à 150.00 
Gérardmer. ...........sseseeoeee ce: » » 
Munster .......... 35 5250 DATES de SR TCOOE .. 100.00 150.00 
Cantal? 27e: ns Rh sr rccetr de Eos ee » » 
Roquefoôrt.................... Sen ects eants » » 
Hollande, 1° choix ................. . 80 dO 100.00 
— D CROÏXS = sc memes ose esse » » 
Fromage de Gruyère de la Comté........... 200.00 210.00 
—— — Suisse .... 1... .…. 220.00 235.00 
Emmenthal........ Er e--ec--rercce se... 01225 00245200 
VOLAILLES ET GIBIERS. — Halles de Paris. 
(La pièce.) 
Pintades....... . 2.50à3.25 Poulets Bresse.. 2.25à5.50- 
Canards ferme.. 2.00 3.25 — Nantes. 2.00 5.50 
Rouen........…. 3.30 95.00 —  Houdan. 4.00 8.50 
Dindes ......... » » Lièvres ......0. » » 
Oies d'Angers. . » » Perdreaux...... » » 
Lapins dom.... 2.00 4.00 Cailles..... 10 00c » » 
— garenne.. 1.90 1.75 Faisans......... » » 
Pigeons........ 0.50 2.00 ! Canards........ sn > 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 28 JUIN AU 4 


GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris... 19/30 4m Dunkerque... 17.50 à 20.25 
Havre....... 017.00 » Avignon..... 21.00 23.00 
Dijon... ...... 29.00 » Le Mans.... 20.00 » 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
Paris --te. 19.00 à 19.25 |; Avranches... 16.75 à 17.00 
Avignon..... 20.0C LE Nantes... . 17.00 18.00 
Le Mans.... 18.50 » Rennes. ..... 16.75 17.00 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont..... 42.00 à 65.00 Caroline..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 28.00 Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Paris... 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Mairseille...... 28.00 39.00 132.00 36.00 » » 


POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 

Variétés potagères. — Halles de Paris. 
Midi... 20.00 à 25.00 Hollande .... Mi son 
Algérie .... 20.00 28.00 Rouges...... 


Variétés industrielles et fourragères 


Avignon..... 9.00 à 11.00 Chälons-s.-S. 8.00 à 10.50 
B101#-%..--.. Mo 00 10.00 Rouen. 12.00 17.00 


GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 


Trèfles violets...… 100 à 194 Minette........ 90 à 120.0 
— blancs... » » Sainfoin double 65 67.00 
Luzerne de Prov. 270 280 Sainfoin simple 40 45.00 
Luzerne ......... 200 235 Pois de print.. 24 27.00 
Ray-grass....... 40 41 Vescesdeprint. 28 » 


FOURRAGES ET PAILELES. 


MARGHÉ DE La CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l’acheteur.) 


{re quai. 2° qual. | 3° qual. 

Fer. SRETOÉPE Nr ECS 58 à 62 50 à 55 ! 40 à 50 

EMAMB 2. ere donne 58 62 50 55. | 40 50 

Paille de blé........... F 41 | 4% 45 | 40 

Paille de-seigle ........ » » Di Do » 

Paille d’avoine......... 30 32 28 30 ! 25 27 
Cours de différents marchés 13 100 kil.). 

Paille. Foiïn. Paille j Foin. 
Novers.-..-.... 0:25 19:00 Moulins........ 6.00! 7.50 
Nantes ........ 5.79 | 8.50 ne 5.50 | 7.00 
Le Mans....... 6.00! 8.50! Meaux... 0.00 8:25 
HR Lee a. &2MR:8.:50 Nan cote 6.25 | 8.50 

TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 
Dunkerque Nantez 

places du et 

Nord. Le Havre. Marseille. 
GColza ....….. S 13,75 à » 1257912 » » à » 
Œillette.... 15.50 » 15.50 » » »” 
Lin.:... sl 19%202020.75 1 20-00 .2150 20.50 » 
Arachide...! 16.50 17.50 | 16.50 17.50 | 14.75 15.00 
Sésame bl..| 14.25 15.50 | 14.00 145. 1 13.00 13.25 
Goton...….. |) 12.25. 18.00 | 16.735, 17.50} 13.00 » 
Coprah 12,75. 16.00 "12.75 16.40 | 12.75 16.00 

GRAINES OLÉAGINEUSES. — Les 100 kilogr. 

Colza. Lin. Œillette. 
Paris....... | 31.00 35.00 | 47.00 à 48.50 sis à 27 
Lule=::....1034.00 » 48.00 » » 
Caen, ce 32.09 » 47.50 » » » 

CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
ire qualité. 2e qualité. 3° qaalité. 

Le Mans... » | » | » 
Saumur..... » » » 


LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 
Supér. 


Ordinaires. 


Communs. 
AIOSE es » 


Bergues.... 


» » » 
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HOUBLONS. — Les 50 kilogr. 
Alost prima. 70.70 à 92.50 Wartemberg 137.00 à 180.0 
Bourgogne.. 115.00 128.00 | Spalt ....... 137.00 175.00 
Poperingue.. 105 00 115.00 Alsace ...... 150.00 175.00 
ENGRAIS 
Engrais azotés et potassiques 
(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 

Sang desséché moulu. ..... par kilogr. d'azote 2.20 2.25 
Viande desséchée moulue . _ 1.98 
Corne torréfiée moulue.…. — 2.20 » 
Cuir torréfié moulu........ — 1.35 1.45 
Nitrate de: soude.....::... 15/16 % azote 22.90 » 
Nitrate de; chaux .. #00. ame » » 

— de potasse, 44 % potasse, 13% — 45.75 à 46.75 
Sulfate d'ammoniaque .... . 20/21 % — 32.25 33.00 
Gyanamide 15 0/0 azote.................... ce 200 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité. noce acer 1502 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasse 23.00 » 
Sulfate de ponsee DÉCce eo 48.52 % — 24.25 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasge.................... 4.80 ‘6.00 
Carbonate de Dotasso 88-90. co “1.22 » 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate.. 11.95 11.50 
— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.00 à 10.15 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sair-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt........ 3.75 » 
Superphosphates d'os pur, park. d’ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, — — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, - = 0.33 0.40 


Phosphates fossiles. — Prix par 100 kilogr. 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 


Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 2.10 » 
—_ de Quiévy, 13/15 à Quiévy........ ER 21: » 
— de l'Oise, 16/18 à Breteuil....... PRE À. » 
— Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
— du Rhône 18/20, à Bellegarde...... 4.00 » 
— Côte-<'Or, 14/16 à Montbard....... .< 2.60 » 
_ du Lot 18/20, gares du Lot........ . 4.00 »n 
— Noirs des Pyrénées, |14/16 à Foix... 4.00 » 
— de la Floride, 18/20 à Nantes..... s… 3.50 » 
Tourteaux pour engrais. 
(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 
Sésame 5.50/7 Az............ à Marseille 12.00 
Ricin 4/5 Az.........… --- - — 8.50 
Arachides............. carte . — 14 00 » 
Pavot 4#.50/5 Az.........…. Este e IL-T5LU 012.50 
Ravison 4.50 Az............. — » » 
Coton d'Egypte ........... —- — 13.00 » 
Pavot 5.24/5.75......... .... à Dunkerque 11 75 12.50 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 10.00 11.25 
Reine L------c-lrere : — 9.25 10.25 
Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

45 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse...... 17.75 » 
Guano de poissons HEC cHATO0 secrets mn UÉl.70 12:00 
Tourteaux organiques moulus 1. 5 à 2 % Az, 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique à la Plaine Saint-Denis... 2.15 à » 
CHiffons de laine, 7.10 Az. à Vienne ...... - 6.00 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


AËLCGOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 

Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 50.00 » 
90° disponib. 50.00 à 52.50 Bordeaux ... 59.00 à 67.00 
& derniers... 47.25 » Béziers...... » » 

SUCRES. — (Paris, les 100 kilogr.) 

88° saccha, 7-9, disponible. .….......s...e..s 33 25 à 33.50 
Sucres blancs, n° 3, disponible .... ss. 36 00 36.25 
Rafinéns. SCO M se cn ei aceus ses a es -11 OI 001, | TUE O0 
Mélass es LR 0 Me cocensenre-eue . 16.00 17.00 
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AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) 

Amidon pur froment......... ec: dee-cke  01-0025B200 

Amidon de maïs............... du ieosmacoss 4e 00 » 
Fécule sèche de l’Oise............... DRE 38.00 39.00 

— Epinal... 5564004200 2000 TARDE se.  JIe00 » 
— Pare. Rte cie s tige» ee Me iete 2: 138-008 38.50 
Sirop cristal...............esersesseseresres 55.00 56.00 

HUILES. — Les 100 kilogr.) 

Colza. Lin. Œillette. 

PATIS Fe chere 65.50 à » 94.00 à 95.0 » » 

Rouen......... 67.50 » 100.00 » » » 

Caen: 52... 61.50 » | » » » » 

ILES Sono 0 66.00 » 99.00 » » » 

VINS 
Vins de la Gironde. 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 lisres. 
Vins rouges. — Année 1909. 

Bourgeois supérieur Médoc.................. 150 à 850 
_ OrdIiNAITES . .. conso se =» ses er 700 850 
Artisans, paysans Médoc....... tome 609 650 
— — Bas Médoc........... ee 600 650 
Graves supérieurs......s.sse.se.sses sc. 1-090 1 1-.650 
Petites Graves ..... DE oser oerbal-orctre . 700 900 
Bale ee cviesiete SOC DRE PPT so 30 » » 


COURS 


Emprunts d'État dus han À juill. 
et de Villes. Plus haut.| Plus bas. 
Rente française 3 %.............. 95.00 91.40 
= 3 % amortissable.| 96.55 65.00 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 %| 455.15 | 453.00 
1865, 4 % romb. 500 fr...... 545.00 | 543.(0 
1871, 3 % remb. 400 fr...... 408.00 | 405.59 
— 1/4 d'ob, remb. 100 fr..| 109.00 107.00 
1875, 4 % remb. 500 fr...... 531.00 | 532.50 
1876, 4 % remb. 500 fr...... 536.00 | 535.25 
1899, 2 1/2 % remb. 400 fr..| 356.75 354.00 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr.| 98.00 97.50 
ñ À 1894-1896 2 1/2 Y remb.400fr.| 357.00 350. 00 
Æ | — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 95.00 { 93.00 
& | 1898, 2 % rembours. 500 fr..| 415.00 | 414.50 
2 — 1/4 d'ob. remb. 1% fr.| 107.00 | 105.25 
© \ 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 400.50 328.00 
= — 1/2 d'ob. r. 125 fr.| 103.00 | 101.25 
> 4904, 1/2 %, remb. 500 fr.| 441.00 | 438.25 
_ — 1/5 d'ob. r. 100| 91.75 90.75 
ADO P Eee semelle sslee eee 391.00 | 387.00 
— 1/4 d'obl. ....:......... 94.10 94.00 
1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 3136.50 | 376.00 
— 4/2 d'obligation ......... 186.00 | 185.00 
1910, 3 0/0, remb. 400....... 380.00 | 379.00 
| — 1/4 d'obligation......... 94.25 94.25 
Egypte 4 % unifiée ......... re 097260 97.15 
Emprunt Espagnol Extérieur 4 %| 96.90 93.40 
_ Hongrois .......... 4 %1 97.70 97.29 
— Italiens 277-206 4 %| 104.35 | 104.10 
—_ Portugais.......... 3 Yi 68.5 67.85 
_ Russe consolidé.... 4 %| 99.30 97.70 
Valeurs françaises (Actions) 
Eanque de France................ 4040.00 |3970.00 
Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 945.00 | 935.00 
Crédit foncier 500 fr. tout payé ..| 832.00 | 827.00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1504.00 1485.00 
Société générale 500 tr. 230 t. p..| 780.00 | 790.00 
« "EST, 500 fr. tout payé.| 875.00 | 871.00 
NA P.-L.-M.. — — 1170.00 [1155.00 
= ) Midi, — —  J1053.00 [1040.00 
g ) Nord, _ — (1640.00 [1815.00 
S f Orléans,  — — [1226.00 [1212.00 
U | Ouest, — — 939.00 | 925.00 
Transatlantique, 600 fr. tout p.| 232.00 | 220.00 
Messageries maritimes, 500 f. t. p.| 174.50 | 167.00 
Métropolitain.…................... 648.00 | 640.00 
Omnibus de Paris, 500 fr. jouiss..| 724.00 | 720.00 
C® génér. des nie 5C0 fr.t.p.| 243.00 | 232.00 
Canal de Suez, 500 fr. tout payé..!5610.00 [5585.00 


DE 


Cours 
du 
5 juillet, 


3980.00 
938.00 
810.00 

1485.00 
190.00 
870.00 

1170.00 

1040.00 

1590.00 

1210.00 
923.00 
212 00 
165.00 
624.00 
100.00 
230.00 

5460.00 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 28 JUIN AU #4 


JUILLET 


Vins blancs. — Année 190$. 


Graves de Bargac...................... 00-2000 1550 
PetilesiGraves, ce ne sera 900 1.100 
Entre deux mers........ FTOTE DOTE O DE 600 750 


Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nn.) 
Vins rouges. 3.00 à 3.50 le degré. 


Vins blancs : Aramon, rose et blanc.. 3.00 à 3.50 le degré. 


Bourret, — 320 53720 

— Picpoul, — 3.50 à 3.60 — 

| EAU-DE-VIK — L'hectolitre nu. 

| Cognac. — £au-de-vie des Charentes. 

| 1878 4877 1876 

Dernier bois: 2... 510 510 520 

, Bons bois ordinaires............ 550 560 580 

(BÉTrés bons bois. 580 590 600 
Kins bois tre. AR... 600 610 640 
Borderierou 1#bois 2... 650 660 700 

, Petite Champagne .............. » 720 750 

. Fine Champagne................ » 800 850 

| PRODUITS DIVERS. — Les 100 kilogr 
Suifate de cuivre ............ à Paris 50.00 à » 

| — GS CEE: SH Ut — 5.15 » 
SOUfFO rIEUré ei... à Marseille 14.00 » 

NO Msublime.... PME 1. _ 17.00  » 
Sulfure de carbone.........., — 36.00 » 
Sulfocarbonate de potassium.. À Saint Denis 36.00 » 

L 

LA BOURSE 
; Valeurs françaises du 28 j. au 4 juill. ne 
(Obligations) Pins ant PE a 5 juillet. 
Fonc. 1879, 3 % remb. 500 fr.| 502.00 | 50:.50 | 501.00 
— 1883(s. 1.) 3 % r. 500 fr.| 421.00 | 415.50 | 406.00 
—  1885,2.60 % 500r.500fr.} 465.00 | 462.00 | 461.00 
—  1895,2.80 % remb.500f.| 469.50 | 466.00 | 401.00 
= — 1903, 3 % remb. 500 fr.| 503.00 | 501.50 | 500.00 
2] — 1909,30/0 r. 500 fr....| 254.00 | 252.00 | 254.00 
& ) Comm. 1879,2.60 % r. 500 fr..| 481.00 | 418.50 | 479.00 
= — 1880 3 % remb. 500 fr.| 504.50 | 502.25 | 503.25 
S — 1891 3 % remb. 400 fr.| 398.50 | 397.00 | 394.00 
5 — {8922.60 Y remb.500fr.| 455.50 | 431.00 | 411.00 
— 18992.60 Y remb.500fr.| 461.00 | 457.00 | 469.00 
— 1906, 3 % tout payé...| 500.0 | 5C0.09 | 500.00 
B'OnSFANOLS TS PE LEE 69.00 | 68.50 | 68.50 
— algériens à lots 1888...| 68.(0 | 66.75 | 66.15 
/ Bons-Guelma remb. 500 fr.| 411.00 | 409.50 | 4C9.00 
| Est-Algérien — — 412.00 | 411.50 | 412.00 
| Est 3 % remb. 500 francs| 426.75 | 422.75 | 428.50 
— 3 % nouv. — 430.00 | 425.00 | 423.00 
Ardennes 3 % 419.00 | 417.00 | 419.00 
& À P.-L.-M.—füus.3 Gr. 500 fr. 417.00 | 414.00 | 408.50 
CA D — 3 % nouv. — 413.00 | 410.00 | 411.75 
S | Midi 3 % remb. 500 francs! 416.50 | 411.50 | 406.00 
a {— 3 % nouy. — 412.50 | 409.00 | 411.50 
Æ | Nord 3 % remb. 500 francs| 429.00 | 421.00 | 422 00 
a — 3 % nouy. — 422.00 | 421.50 | 422.00 
SG A Orléans 3 % remb. 500 francs] 417.0 | 415.00 | 410.% 
— 3 % nouv. — 411.00 | 409.00 | 411.00 
Ouest 3 % remb. 500 francs| 427.00 | 424.00 | 417.C0 
— 3 % nouv. — 424.C0 | 421.00 | 421.00 
Ouest-Algérien — 419.50 | 411.50 | 4i4.00 
Est, 500 f. 5 % remb. 650 fr.| 647.00 | 643.00 | 640.00 


Messageries marit., 3 1/2 % r. 500] 400.00 | 399.50 395.00 


Omnibus de Paris % remb. 500. » » » 
Cie gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500! 405.00 | 400.50 | 403.00 
Transatlantique, 3 % remb. 500 fr.| 366.00 | 365.00 | 363.50 
Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 143.00 | 143.00 | 143.00 
_ Obl.-est. 3° 8. r. 1000 fr.| 118.00 | 118.00 | 1i0.00 
Canal de Suez, 5 % remb. 500 fr.l 608.50 | 605.00 608.00 
Le gérant responsable : BOURGUIGNON. 


Paris. — L. MARETHEUX imprimeur, 1, rue Cassette. 
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Fin de la discussion du Sénat sur le budget de 1911. — Dispositions de la loi de finances qui intéressent 
l'agriculture. — Rejet des majorations proposées sur les droits de succession. — Intervention de M. Gomot. 
— Rejet des dispositions sur les bourses de commerce et sur la liquidation des vieilles eaux-de-vie de 
Cognac. — La surveillance de la fabrication des vins de diffusion. — Organisation des primes à l’oléicul- 
ture. — Nécrologie : mort de M. Emile Levasseur. — Projet de monument en l'honneur de Millardet. — 
Les procédés de lutte contre la cochylis. — Recherches de nouvelles méthodes de destruction. — Diffi- 
cultés rencontrées par l'application des insecticides. — Etude de MM. Capus et Feytaud sur l'eudémis 
et la cochylis. — Observations sur l'adhérence desfbouillies à l’arséniate de plomb. — Projet d’organisa- 
tion d’un service de météorologie agricole. — Indications de l'Institut international d'agriculture de 
Rome sur les cultures de céréales. — Nouvelles études de MM. Müntz et Lainé sur l’utilisation des 
eaux d'égout. — Réformes à introduire dans cette utilisation. — Propositions de la Commission perma- 
nente de la chasse sur la répartition des zones en Frauce. — Programme du prochain congrès de la 
Mutualité et de la Coopération agricoles. — Travaux de la Station agronomique de la Loire-Inférieure. 
— Nomination de professeurs spéciaux d'agriculture. — Laboratoire de la Station pomologique de Caen. 
— Dates des examens aux écoles pratiques d'agriculture de Coigny, de Wagnonville, de Tomblaine. — 
Excursion de l'Ecole coloniale d'agriculture de Tunis. — Ecole d’aviculture de Gambais. — Ecole d'indus- 
trie laitière de la Grande-Chartreuse. — Ecole d'horticulture et de vaunerie de Fayl-Billot. — Association 
des anciens élèves de Saint-Rémy-Hauterive. — Concours de la Société d'agriculture de Valenciennes. — 
Etude de M. de Vuyst sur le rôle de la fermière. — Concours de conférences avicoles. — Prochains con- 
cours de la Société d'agriculture de Pont-l'Evêque. — Le projet de loi sur la garantie des appellations 


d'origine. 

Le budget au Sénat. 

Après avoir examiné le budget des dé- 
penses pour l'exercice 1911, le Sénat a abordé, 
dans ses séances du 6 juillet, la discussion 
de la loi de finances. La Chambre des dépu- 
tés avait introduit dans le texte de cette loi 
un grand nombre de dispositions sur les- 
quelles nous n'avions pas insisté alors, ju- 
geant qu'il convenait d'attendre l'attitude du 
Sénat à leur égard. Parmi ces dispositions, 
il en est qui intéressent directement l’agri- 
culture. 

C'est d'abord un nouveau relèvement des 
taxes successorales qui serait venu s'ajouter 
à celui opéré déjà l’année précédente. La 
Commission des finances en a proposé le 
rejet, et le Sénat a adopté ses conclusions. 
Mais auparavant M. Gomot, au nom du 
Groupe agricole dont il est le président, a 
apporté à la tribune une protestation éner- 
gique contre ce relèvement qui serait parti- 
culièrement funeste aux intérêts agricoles. 
Il a rappelé les réclamations qui ont surgi 
de toutes paris à cette occasion, et il a cité 
en particulier celles qui ont été apportées au 
Groupe agricole par la Société des Agricul- 
teurs de France, la Société nationale d’en- 
couragement à l’agriculture et l'Association 
de l’industrie et de l’agriculture françaises. 
Il était utile que la répercussion de cette 
aggravation de {axes sur le monde agricole 
fut neltement exposée; c’est ce que M. Gomot 
a fait avec précision et clarté; son interven- 
tion à apporté une nouvelle force aux con- 
clusions de la Commission des finances. 


13 Juillet 1911. — :8 


La Chambre des députés avait adopté deux 
articles relatifs à la réglementation des 
bourses de commerce : ces arlicles ordon- 
naient la créalion d'un répertoire authen- 
tique des opérations exécutées par les cour- 
liers dans ces bourses et frappaient ces 
opéralions d’une taxe. Le rapporteur géné- 
ral, M. Gauthier, a fait valoir que la Com- 
mission des finances n'avait pas eu les 
éléments nécessaires pour apprécier ces 
dispositions, et il en a demandé, non le 
rejet, mais la disjonction, c’est-à-dire le 
renvoi à la Commission pour un examen 
ultérieur. Le Sénat, malgré les instances de 
M. Klolz, ministre des Finances. a prononcé 
celte disjonction. | 

Un sort plus malheureux a été fait à une 
disposition adoptée par la Chambre, connue 
sous le nom d’amendement Lauraine. Elle 
avait pour objet de créer, dans les Charentes, 
un acquit spécial de liquidation pour les 
stocks d’eaux-de-vie naturelles produites 
avant le décret de délimitation, afin de les 
identifier en fait comme eaux-de-vie de Co- 
gnac. Cette disposition a été rejetée; elle se 
rattachait, d'ailleurs, à la question des déli- 
mitations, qui est en suspens aujourd'hui. 

La surveillance des vins de diffusion, établie 
par la Chambre des députés sur l'initiative de 
MM. Emmanuel Brousse et Razimbaud, a été 
définitivement adoptée. Les viticulteurs qui 
voudront traiter les mares de vendange non 
pressés par le système dit de diffusion (mé- 
thode Roos) devront se soumettre à la sur- 
veillance de la Régie, c’est-à-dire faire une 


Tome Il.— ? 
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déclaration huit jours au moins avant le com- 


mencement des üpérations, et se soumettre: 


aux vérifications des employés des contribu- 


tions. indirectes-pendant leur durée: et un. 


délai de huit'joursaprès leur clôture: 


Plusiears: artictés de: la: loi de: finances: 


règlent définitivement'la répartitiondu‘cré- 


dit de 2 millions créé par là loi du 13 avril 


1910 pour lès primes à l'oléiculture. Des 
primes seront réparties entreles oléiculteurs, 


proportionnellement aux surfaces emplantées: 


em oliviers régulièrement cultivés: Le-nor- 
bre:minimum d'arbres-par:hectare-d’oliviers 
sera déterminé, danschaque région, par ‘un 
règlément départemental. Ge nembre-servira 
de base pour l’ättribution, dans ces régions, 
de la prime aux oliviers isolés ou plantés en 
bordure. Le crédit pour là distribution de 
ces. primes a été inscrit au budget du minis- 
tère de. l'Agriculture. 
Nécrologie. 

M. Emile Levasseur, administrateur du 

Collège de: France, membre de l'Institut et 


de: la Société nationale d'agriculture de: 


France; est mort à:Paris le 10:juillet dans 
sa-quatre-vingt:quatrième: année: 


Sa: longue et laborieuse carrière-a:été: con-. 


sacrée tout: entière à l'étude des questions 
d'économie: politique: et de:statistique: dans: 
lesquelles: il avait aequis:la plus: haute auto- 
rité: Dans les: deux chuiires qu'il oecupait: au 


Collège de France et au Conservatoire: des: 
arts et: métiers; il a formé d2: nombreuses: 
générations d'élèves: qui ont conservé pour: 


lui: lestime et le respeet qu'il inspirait par- 
tout) Lesitravaux etiles:rapports qu'il'æ pu- 
bliés; sans jamais:se lasser, sur la: géogra- 
phie économique et sur la statistique, ont 
acquis à son: nom une popularité de:bon:aloi ; 
sowgrand ouvrage sur l'histoire des: classes 
ouvrièresen France: restera comme 'un:mo- 
nument' de: l’évolution économique: du’ pays: 


Monument à Millardet. 


Dans sa dernière Assemblée générale, la 
Société d'agriculture de la Gironde a décidé 
de prendre l'initiative de l'érection d’un mo- 
nument en l'honneur de M: Millardet. Dès 
maintenant, elle s'occupe de la constitution 
du Comité qui sera chargé de l'exécution de 
cetle décision. 

Tous lés viticulteurs applaudiront à ce 
projet. Il trouvera d'autant plus dé sympathie 
ici que c'est dans le Journal d'Agriculture 
prätique que Millardet a publié, pour la pre- 
mière fois, ses recherches sur le mildiou qui 
ont rendu tant de services. 


CHRONIQUE AGRICOLE 


Questions viticoles. 

On cherehe plus que jamais des procédés 
propres à assurer la destruction de la cochy- 
lis: La lenteur apportée par l'Administration 
àfournir-la nicotine:qui:lui était demandée 
de-toutes:parts; les trop: nombreux: insuecès 
constatés avec'les sels arsenicaux sur’ les- 
quels: on comptait, incitent à chercher 
d'autres procédés de lutte. Dans notre précé- 
dente Chronique, nous avons signalé l’em- 
plôi. de. la pyridine recommandé par le 
D' Cazeneuve. Dans la dernière séance de 
l'Académie des. sciences, M Gaston Bonnier 
aprésenté une-note-de-M: de Varenne-sur:un 
procédé qu'ilrecommande:: c'est le mélange 
dèbenzire ou d'essence: minérale avee- de 
l'huile d'œillétte: Quelques gouttes: de: ce 
mélange sur les points attaqués du grain de 
raisin détruiraient là coch'ylis d’une manière 
décisive. Le grand avantage de ce: procédé 
serait. l'extrême modicité de: la dépense, 
puisque ce mélange, y compris la: main- 
d'œuvre, ne reviendrait, d’après son auteur, 
qu'à une dizaine de francs-par hectare. 

Il'n’est pas douteux que lès insecticides 
préconisés contre la cochylis à là suite de 
longues expériences sont efficaces; les insue- 
cès constatés ne peuvent provenir que d’une 
application défectueuse. Or, cette application 
exige que toutes les parties dés grappes de 
raisins soient complètement atleintes et 
mouillées par l'insecticide. Qui ne voit com- 
bien il est délicat de réaliser ce traitement 
parfait, qui, seul, se montre efficace ; qui ne 
voit combienilest difficile, dans les vignobles 
de quelque étendue, de l'obtenir dès ou- 
vriers qui opèrent ces traitements. La néces- 
sité dé poursuivre une guerre acharnée 
contre les papillons, soit de première, soit 
de deuxième génération, apparait dès lors: 
comme un des procédés suprêmes de: lutte; 
les lampes-pièges, les appâts sucrés signalés 
par M. Picard doivent être employés partout, 
et d’une facon générale; car les applications 
sur des surfaces restreintes ne peuvent 
donner que de maigres résultats. C'est un 
des côtés du problème sur lequel il n'a pas 
été suffisamment insisté jusqu ici. 

MM. Capus et lé D' Feytaud viennent de 
publier une troisième édition de leur livre 
intitulé £udémis et Cochylis. Cette: édition 
s’est enrichie dé leurs observations dé l’an- 
née 1910 sur l’importance du moment d’ap- 
plication de tousiesinsecticidés, ce qui ajoute 
un nouvel intérêt à une œuvre très légitime- 
ment estimée. Le livre est en vente, au prix 
de 1 fr. 10, à la Société de zoologie agricole, 
à Bordeaux (149, cours Saint-Jean). 
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— Dans une note présentée à l'Académie ! 
des sciences (séance du 26 juin), MM. Astruc, 
Couvergne et Mahoux ont exposé les expé- 
riences qu'ils ont faites à la Station œnolo- | 
gique duiGard, sur! Radhérence des 'bouillies 
insecticides à l’arséniale de plomb. 

Il résulte de-ees expériences que l'adhé- 
rence de l’arséniate de plomb:est générale- 
ment.élevée ; quant-à celle destbouillies, elle 
est à peu:près équivalente lorsque leur pré- 
paration ne remonte pas au delà de cinq 
jours: mais en préparant plus longtemps 
(10 à 20 jours) à l'avance, on ,peut perdre 
environ le quart de celte proprieté., C'est un 
fait sur lequeL il importe d’atlirer lattention. 


Commission de météorologie agricole. 

La Commission de météorologie agricole, 
constituée récemment au ministère de l'Agri- 
cullure (voir la Chronique.du 20 avril 19M, 
p. 488), a étéréunie pourila première fois le 
4 juillet sous la présidence de (M. Violle, 
membre de l'Institut, assisté de MM. Ver- 
morel, sénateur, et Fernand David, député. 

M. Däbat, directeur de l'Hydraulique ‘et 
des Améliorations agricoles, a présenté un | 
exposé très complet dans 'lequél il a'insisté | 
sur l'utilité quetprésenteraitla création d’un 
service ‘de météorologie agricole’et indiqué 
les‘bases sur ‘lesquelles ce ‘service pourrait 
être organisé. Après une discussion générale 
à laquelle ont pris part MM. Prillieux, Ca- | 
mille Flammarion, Turpain, Vermorel, la 
Commission: a décidé, sur la proposition.de 
son:président, de se diviser en deux sous- 
commissions, dont l’une étudieraitles bases 
de l'organisalionodu nouveau service, el l'au- 
tre serait Chargée:d'élaborer le programme 
de ses’applications pour les cultures. 

Ces sous-commissions ayan! travaillé acti- 
vement, la Commission a, dans une réunion 
plénière tenue le 8 juillet, élaboré un plan 
d'organisation dont voici les grandes lignes. 
Des stations régionales de météorologie 
agricole seraient créées, autour desquelles 
rayonneraient des stations de renseignements 
météorologiques et des stations d'avertisse- 
ments agricoles ; des postes locaux seraient 
reliés à celle-ci. Un budget de prévision à été 
établi pour cette nouvelle organisation; on 
espère qu'elle pourra commencer à fonc- 
tionner, partiellement au moins, à partir’ de 
l’année 1912. 


Institut international d'agriculture. 
L'Institut international ‘d'agriculture de 
Rome, après avoir constaté lestexcellents ré- 
sullats de son Bulletin deStatistique agricole, 
a décidé que ce Bulletin, qui est mensuel, 
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aurail.des suppléments autant que possible 
hebdomadaires, afin de-porter à la connais- 
sance du public avec la plusegrande rapidité 
possible les, renseignements sur des :eultures 
et.surles récoltes recus par lInstitutquelque 
peu avant ou après le 15cducmrois. 

Le premier de ces suppléments (auBulle- 
tin de juin) vient de paraître soustla rédaction 
du professeur Umberto Rieci;-il-eomprend 
renseignements des dix derniers jours. 
‘On:y ecnstate que: læ superficie sur laquelle 
l'on compte faire la récolte du‘froementsen 
France correspord à 95.9 0/0'elrau Carda 


à 1143 0,0 dela superficie de l'année dermière. 


Aux Etats-Unis on prévoit que la récélté du 


‘froment:seraide 9,9:0/0: supérieure à éeMé'le 
]'année précédente, tandis qu'en Hongrie, en 


Italie el en Suisse on prévoit une réculte 
moyenne. En Serbie, la végétation. quifeson 
cours en d'excellentes conditions. 4, 

Les nouvelles sur l'étal de, tealyrersgu 
seigle, de l'orge «et de Lane à tea 8 


inéral, bonnes. insu 


Dans l'Argentine, Vensc res cé des 
céréales s’eflectue: dans des Co#tienS Va o- 
rableséten temps-normal. & ï d nu 

U tilisation des eabxm EPP 2 f| 

Dans tume : commuiielted e nlilei en Bad 
mie des-sciences (séance 4ui926 jé} CM 'A 
Münizoet Lainé ont présenté, eur PaUVieabion 
agricole-des eaux d'égéttunusérié He con- 
sidérations ‘qui doivent attirer allée, 
pa ce qu'elles :s'appuiéit séur” des aber 
tions :directes qui het 6e pas Elie: |: 

Ils :setlivrent abord à ue ce bn 
entre les eaux dés Canavxid niigatron! odi- 
paires et les eaux d'égout. Lsfenlremarquer 
que si les ,arrosages, avec l'eau. quismeyren- 
ferme pas de principes u iles, Sa gil.sim- 
plement par humectalion du, sel, peuvent 
supporter de grands frais, ceux avecles eaux 
d'égout peuvent, à, plus. forte raison, ;syp- 
porter ces frais, äraison lle la richesse de,ces 
eaux en prinéipes utiles : 4 Dserait dons, lo- 
gique,. disenbils, et économiquement; pra- 
tique de faire pour les eaux d'égaut,ce, quan 
a pu, faire pour des eaux d' ATEOSAS En Go ealà- 
dire. de iles. conduire au Join, jusqu'à des, sur- 
faces de terre. suffisantes Pour;les euliliser, 
tout en les épurant. Un ne er A eBIRÉ OST 
damné à les, répandre sur, des, lerrains brop 
rgsiréinis. » Cetle Gon£ sq Amie snrane 
étude gpéeiale de Au valeur des SR: d'égout: 


NM. M üntz at Lainé « HauS eaux laté qu'un.meè(ne 


qube, de ces ane s.malières fer- 


Lilisantes valant 0 fre 4 na egrical- 
teur paie rate 40026 de inètre 
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cube d’eau d'arrosage amené par les canaux, 
l’eau d'égout pourrait incontestablement sup- 
porter facilement les mêmes frais. 
S'appuyant sur leurs recherches anté- 
rieures sur les quantités d'eau qui convien- 
nent, pour l’arrosage proprement dit, aux di- 
verses culturesiet aux divers sols, MM. Müntz 
el Lainé rappellent qu'elles sont, en général, 
comprises entre 3 000 et 12000 mètres cubes 
par hectare et par an. Appliquant ces don- 
‘nées aux prairies, qui sont les cultures se pré- 
«tant le:mieux à l'utilisation des eaux d’égoût, 
‘ils ajoutent : : 
> Dans le cas d'une prairie naturelle produisant 
142000 kilogr. de foin à l’hectare, il y a une absorp- 
tion! de 156 kilogr. d'azote, 42 d'acide phospho- 
rique, 193 de potasse, Pour faire cet apport 
d'azote, il faudrait 3000 mètres cubes d’eau 
‘d’égout; d'acide phosphorique, 3 400; de potasse, 
‘4200. En donnant à une parcelle 4 000 à 5 000 mè- 
tres cubes d’eau d'égout, répartis en huit à dix 
l'ärrosages dans la période culturale, on satisferait 
aux besoins de la végétation, tant sous le rapport 
de la quantité d’eau que sous celui de la quantité 
- d'éléments fertilisants. Noussommes loin ici des 
40 000 mètres cubes qu'on déverse sur les terres, 
lorsqu'on ne dispose que de surfaces limitées de 
terrains. Dans ce dernier cas, il y a un gaspil- 
lage énorme de principes nutritifs. 
.,.HLest inutile d'insister surlamême démons- 
ration pour le blé et pour les autres cultures. 
«La,,conelusion de MM. Müntz,ct Lainé en 
découle naturellement : c’est que, si les eaux 
d'égout de Paris étaient transportées jusqu'à 
des territoires agricoles de granues surfaces, 
elles pourraient servir à fertiliser des éten- 
dues dix, à quinze fois supérieures à celles 
sur lesquelles on les déverse actuellement. 


‘1 Commission permanente de la chasse. 

M. Raynaud, ancien ministre de l’Agricul- 
ture, a présidé, le 6 juillet, la réunion de la 
Commission permanente de la chasse. 
‘Après la lecture d’un rapport du comte 
Clary sur le transport du gibier vivant et la 
vente des œufs des oiseaux-gibier, et d’un 
rapport de M. Bénardeau, administrateur 
général des forêts, sur la destruction des 
ähimaux nuisibles, la Commission s'est 
préoccupée des dates de la prochaine 
oùûverture de la chasse et des modifications 
qu'il y aurait lieu d'apporter aux zones entre 
lésquelles la France est actuellement divisée. 
"A cet égard, elle a émisle vœu que la 
France comprit à l'avenir trois zones seule- 
ment, au lieu de quatre : la zone du Midi où 
l'ouverture pourrait avoir lieu le 45 août; la 
zone du Centre où la chasse ouvrirait le 
27 août ou le 3 septembre, et la zone de Bre- 
tagne où l’ouverlure pourrait être fixée vers 
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le 24 septembre. Elle a décidé enfin que la 
chasse aux halbrans et aux canards sauvages 
serait ouverte à la date du 14 juillet. 


La mutualité et la coopération agricoles. 


Nous avons annoncé que le cinquième Con- 
grès nalional de la Mutualité et de la Coopé- 
ration agricoles se tiendrait à Evian (Haute- 
Savoie). Voici le programme des questions 
qui y seront portées à l’ordre du jour : 


I. — Section du crédit agricole. 


Etude des modifications à apporter à la légis- 
lation actuelle sur le crédit agricole : 

1° Le Crédit à court terme {lois de 1894 et 1899). 
Rapporteur : M. Christophle, président de la 
Caisse régionale du Puy-de-Dôme. 

2° Le Crédit collectif à long terme (loi. du 
29 décembre 1906)et les avances aux coopéra- 
tives. Rapporteur : M. Astier, président de la 
Caisse régionale du Midi. 

3° Le Crédit individuel à long terme {loi du 
19 mars 1910). Rapporteur : M. Couinaud, direc- 
teur de la Caisse régionale de la Gironde. 

4° Communication relative à la loi du 19 mars 
1910. M. Descours-Desacres, président de la 
Caisse régionale du Centre de la Normandie. 

II. — Section des syndicats agricoles. 

1° Y a-t-il lieu de demander pour les syndi- 
cats agricoles, en ce qui concerne leur statut 
légal, une législation spéciale indépendante de 
celle qui régit actuellement les groupements 
similaires du commerce el de l’industrie. Rap- 
porteur : M. Tardy, maître de conférences à 
l’Institut agronomique. 

20 Examen de la capacité légale des Unions 
de syndicats; faut-il leur accorder les mêmes 
droits qu'aux syndicats agricoles eux-mêmes, 
en ce qui concerne leur rôle d’intermédiaire 
pour l'achat et la vente des produits agricoles? 
Rapporteur : M. Treignier, avocat, président de 
l’Union des syndicats agricoles de la Creuse. 

3° Monographies de syndicats d'élevage. Rap- 
porteur : M. Kohler, directeur de l’école de lai- 
terie de Mamirolle. 

III. — Section des Sociétés coopératives. 

1° Régime fiscal des Sociétés coopératives. — 
Difficultés créées aux Sociétés coopératives par 
la Régie et t'Enregistrement. Rapporteur : M. le 
D' Balp, président de la Caisse régionale du Var. 

20 La vente en commun des fruits et l’expor- 
tation à l'étranger. Rapporteur : M. Bellettre, in- 
génieur agronome. 

3° Monographie des coopératives de la région 
savoisienne. Rapporteur : M. Boiret, professeur 
départemental d'agriculture de la Haute-Savoie. 


IV. — Section des assurances. 
De l’organisation définitive de la réassurance 
de tous les risques agricoles: 
1° Assurance-incendie. Rapporteur : M. Tri- 
bondeau, professeur départemental d'agriculture 
du Pas-de-Calais. 
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20 Assurance-bélail. Rapporteur : M. Laurent, 
professeur départemental d'agriculture de la 
Seine-Inférieure. 

3° Assurance-accidents. Rapporteur : M. Brière, 
directeur de la «Sarthoise », société d'assurance 
mutuelle contre les accidents agricoles. 

4° La loi des retraites et les agriculteurs. Rap- 
porteur : M. Eugène Montet, secrétaire général 
du Musée social. 

Les séances du Congrès se tiendront du 3 


au 10 septembre. 


Station agronomique de Nantes. 


Le Bulletin de la Station agronomique de 
la Loire-Inférieure pour l’année 1909-1910 a 
été publié récemment. Comme les années 
précédentes, il débute par le relevé des ana- 
lyses effectuées pendant l’année ; celles-ci 
ont été au nombre de 5658, dont 1 239 exé- 
cutées gratuitement pour les agriculteurs ou 
les communes du département. Des expé- 
riences culturales ont été poursuivies par 
MM. Pierre Andouard, directeur, et Ambroise 
Andouard, directeur honoraire, sur l’hélianti, 
sur des essais d'engrais manganésiens, et sur 
l'action de l'acide borique comme excitant de 
la végétation ; mais, sur ces deux derniers 
sujets, les conditions climalériques de l’année 
n'ont pas permis de dégager des conclusions 
positives. Une étude analytique des vins au- 
thentiques de la récolte de 1909 dans la Loire- 
Inférieure a été poursuivie. Enfin, des re- 
cherches analytiques de longue haleine ont 
été exécutées pour les expériences d’alimen- 
tation des jeunes bovidés que M. Pierre An- 
douard poursuit de concert avec M. André 
Gouin, depuis plusieurs années ; les résultats 
importants obtenus jusqu'ici dans ces expé- 
riences ont été présentés à nos lecteurs. 


Chaires d'Agriculture. 


Par arrêté du ministre de l'Agriculture en 
date du 24 juin, M. Coulon (Antoine), chargé 
de cours à l'Ecole pratique d'agriculture de 
Tomblaine (Meurthe-et-Moselle),a été nommé 
titulaire de la chaire spéciale d'agriculture de 
Pontarlier (Doubs). 

Par arrêté du 17 juin, M. Béranger, profes- 
seur spécial à Narbonne (Aude), a été appelé 
à la chaire spéciale de Vervins (Aisne); 
M. Chavart, professeur spécial à Sancerre 
(Cher), à la chaire spéciale de Narbonne 
(Aude); M. Jaffre, professeur spécial à Ver- 
vins (Aisne), à la chaire spéciale de Sancerre. 

Par arrêté du 24 juin, M. de l'Ecluse a été 
maintenu provisoirement comme titulaire de 
la chaire départementale d'agriculture de la 
Sarthe, et M. Mancheron comme titulaire de 
celle de Ja Nièvre. 


Répression des fraudes. 

Par un arrêté en date du 30 juin, le labo- 
raloire de la Station pomologique de Caen a 
été agréé pour procéder aux analyses des 
boissons, des denrées alimentaires et des 
produits agricoles, pour l'exécution de la loi 
du 1% août 1905 sur la répression des fraudes. 

Le ressort de ce laboratoire 's'étend aux 
départements du Caivados et de la Manche. 


Ecoles pratiques d'agriculture. 

L'examen d'admission à l'Ecole pratique 
d'agriculture et de Tlaiterie de Coigny 
(Manche) aura lieu le 7 septembre à neuf 
heures du matin, au siège de l'établissement. 

Pour y prendre part, les candidats doivent 
avoir quatorze ans avant la fin de l’année. 
Néanmoins des dispenses d'âge peuvent être 
obtenues en faveur de ceux d’entre eux qui 
seraient plus jeunes. Dix bourses seront 
attribuées aux candidats se trouvant dans 
les conditions voulues pour en bénéficier. 

Le programme de l'établissement sera 
adressé à toutes les personnes qui en feront 
la demande à M. F. Noël, directeur de l'Ecole. 
C'est à lui également que doivent être en- 
voyées, aussitôt que possible, les demandes 
d'inscription des candidats. 

— Les examens d'admission et le concours 
pour l'attribution des bourses à l’école pra- 
tique d'agriculture de Wagnonville (Nord) 
auront lieu au siège de l'établissement le 
25 juillet à 9 heures du matin. 

Les candidats doivent être âgés de 13 ans 
au moins et de 18 ans au plus. Des bourses 
ou fraclions sont attribuées aux candidats se” 
trouvant dansles conditions voulues pour en 
bénéficier. Le certificat d’études primaires 
ou autres titres équivalents dispensent des 
examens les ieunes gens qui ne sollicitent 
pas de bourse. 

En 1910 l’école a obtenu la prime d’hon- 
neur des écoles pratiquesetune médaille d’or 
au concours national agricole de Lille. 

Les dossiers des candidats doivent par- 
venir à l’école le 20 juillet. Pour recevoir le 
programme et pour tous renseignements com- 
plémentaires, on doit s'adresser à M.Tandart, 
directeur, à Wagnonville, par Douai (Nord). 

— Les examens de concours pour l’attribu- 
tion des bourses à l'Ecole pratique d’agricul- 
ture Mathieu de Dombasle à Tomblaine, près 
Nancy, auront lieu le 25 août à 9 heures du 
matin à la Préfecture de Nancy. ‘Quatre 
bourses de l'Etat, deux bourses et defnie du 
Département et trois demi-bourses provenant 
d'une fondation particulière seront attribuées 
à ce concours. Elles peuvent être fractionnées. 
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L'âge d'admission des candidats est de 
quinze ans. La duréedes cours est de deux 
ans. La rentrée.a lieu Le 3movembre. 

La-proximité.de Nancyest d'un grand ;se- 
cours pour l'enseignement. 

Un:prospectus détaillé sera envoyé à toute 
personne-qui-en fera la demande à M. Thiry, 
directeur.de l'Ecole, àTomblaine, par Nancy. 


Ecole coloniale d'agriculture de Tunis. 


Les éléves de l'Ecole coloniale d’agricul- 
ture de Tunis ont fait récemment un voyage 
agricole, sur lequel nous recevons la note 
suivante : 

Soixante-dix étudiants de l'Ecole Coloniale 
d'Agriculture de Tuniswiennent d'effectuer dans 
Je ‘Nord de la Tunisie et le département de 
Constantine :une excursion remarquable, qui n'a 
pas duré moins de deux semaines. 

Pendant tout ce temps, la caravane a voyagé 
à cheval et campé sous la tente, en emportant 
avec elle le matériel et les denrées nécessaires à 
ce véritable « escadron ». Les chevaux, loués 
aux indigènes, ont été ramenés au point de 
départ, après avoir ainsi parcouru, durant 
‘quinze jours, 40 à 50 kilomètres par jour. 

Les-excursionnistes-ont visité les exploitations 
et installations intéressantes situées sur la 
route : les superbes cultures de céréales de la 
région de Béja, es gracieux chevaux poneys et 
les importantes mines des Nefzas,les forêts de 
chène-liège de la Kroumirie, Tabarca et La 
Calle, les premiers villages de colons algériens 
(Le Tarf, Blandan), les troupeaux de bovins 
croisés de zébus et les superbes vignobles et 
installations viticoles-de la belle plaine de Bône 
(domaines ‘du. ‘Chapeau de Gendarme, de Mou- 
ville, de Québar, etc...) les riants coteaux qui 
s'étagent.de Moudovi à Duvivier et à Souk-Ahras, 
les beaux vignobles de ce dernier centre, les 
bois, les olivettes et les hulleries de la haute 
vallée de la Medjerdah, les riches cultures de la 
Dakla et de Souk-el-Khémis, etc. 

Ces futurs colons sont revenus enchantés de 
l'accueil qui leur a été réservé sur tout le trajet, 
en Algérie comme en Tunisie. 


Les excursions de ce genre constituent une 
des caractéristiques de l'Ecole de Tunis. 
‘Celle-ci a, à divers titres, les préférences des 
jeunes gens désireux de s'orienter vers la 
colonisation, particulièrement en Tunisie, 
en Algérie et au Maroc. 


Ecole d'aviculture de Gambais. 

Le prochain cours (3 mois) à l'Ecole d’avi- 
culture de Gambais (Seine-et-Oise) com- 
mencera le d‘"-août prochain. 

Tout candidat français ou étranger peut 
être admis à partir de quinze ans sansexa- 
.anen préalable. Des bourses sont accordées 


par l'Etat et le département de Seine-et- | 


! Oise, aux personnes qui, ayant quelque droit, 


en font la demande. 

Un diplôme officiel est accordé aux élèves 
ayant satisfait aux examens de sortie, et deux 
médailles d'argent sont décernées par le mi- 
uistre de l'Agriculture et la Société nationale 
d'aviculture aux élèves les plus méritants. 

Le programme est envoyé sur demande 
faite à M. Roullier-Arnoult, directeur, à 
Gambais (Seine-et-Oise). 


Ecole d'industrie laitière de la Grande-Chartreuse. 

Les examens d'admission à l'Ecole régio- 
nale d'industrie lailière de la Grande-Char- 
treuse (Isère) auront lieu le samedi 28 oc- 
tobre prochain à 9 heures du matin, à la 
préfecture de Grenoble. 

La durée des études est de un an. Les can- 
didats doivent être âgés de dix-sept ans au 
moins et fournir les pièces énumérées au 


programme qui est envoyé sur demande. 


Ceux pourvus du certificat d'études primaires 
et qui ne sollicitent pas de bourse sontadmis 
de droit. 

Les élèves sont exercés aux fabrications.du 
beurre, des fromages Gruyère, Camembert, 
façon-Roquefort, Port-Salut, etc. Ces données 
pratiques sont complétées par des cours théo- 
riques et par des manipulations au labora- 
loire. L'enseignement est gratuit, les élèves 
n'ont qu’à pourvoir aux frais de leur entre- 
tien. Plusieurs bourses de 500 fr. chacune 
sont accordées par l'Etat aux candidats 
classés les premiers et qui auront justifié de 
l'insuffisance de leurs ressources. 

Les élèves sortis diplômés, trouvent facile- 
men! une siluation avantageuse dans les di- 
verses industries du lait. Pour tous rensei- 
snements complémentaires, on doit s’adres- 
ser au directeur de l'Ecole. 


Ecole nationale d'horticulture et ñe vannerie. 

Les examens d'admission à l'Ecole natio- 
nale d'horticulture «et de vannerie de Fayl- 
Billot (Haute-Marne) auront lieu au siège de 
l'établissement le Jundi 2 octobre. Dix 
bourses de l'Etat et des départements seront 
accordées, après concours, aux candidats les 
plus méritants. 

L'âge d'admission est de treize à dix-huit 
ans. La durée des études est de trois ans. Le 
prix de pension est de 500 fr. par an, tout 
compris. | 
‘Pour tous renseignements, on doit s'adres- 
ser à M. Eug. Leroux, directeur de l'Ecole, à 
Fayl-Billot. 


Ecole de Saint-Remy-Hauterive. 
L'Association amicale des anciens élèves 
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de l'Ecole d’agricullure de Saint-Remy (Haute- 
Saône), et Hauterive (Suisse) & tenu sa 
treizième réunion annuelle le 18 juin, à 
Paris, 84, rue de Grenelle. Cinquante membres 
y assistaient sousla présidence.de Mi G: Bru- 
neau. 

Après: le compte rendu: des. travaux de 
l’année 1910 et l'exposé des. comptes, l’as- 
semblée a procédé à lai revision: des:statuts. 
Le siège de l'Assoviation.est fixé à: Paris. 

L'assemblée générale de 1912 aura lieu à 
Paris. eticoïncidera avec le Goncoursigénéral! 
agricole. 


Société d'agriculture de Valenciennes. 


La Sociélé d'agriculture de l’arrondis- 
sement de Valenciennes (Nord) organise 
des concours d'animaux reproducteurs.{che- 
vaux, bovins) et d'animaux de basse-cour, 
ainsi qu'une importante exposition de ma- 
chines agricoles et de moteurs, qui se tien- 
dront les 22 et 23 juillet, à Valenciennes 
(Place Poterne). A: cette occasion, auront lieu 
des démonstrations pratiques de l'Ecole mé- 
nagère et de laiterie du Nord, de même que 
des essais de traite mécanique. 

Le concours d'animaux reproducteurs se 
tiendra le samedi matin seulement, le con- 
cours d'animaux de basse-cour le dimanche. 
L'exposition des machines et les démonstra- 
tions à l’Hippodrome durerontles deux jours, 
de 9 heures du matin à 6 heures dusoir. 

Pour tous renseignements et les inscrip- 
tions, on doit s'adresser à M. Vallez, rue du 
Profond Sens, à Valenciennes. 


Le rôle social de la Fermière. 


Nous avons signalé précédemment l'inté- 
ressant ouvrage publié, sous ce titre, par 
M. Paul de Vuyst, inspecteur principal de 
l’agriculture en Belgique. La deuxième édi- 
tion en a été publiée récemment, ce qui 
montre là faveur avec laquelle il'a été ac- 
cueilli. On y trouvera nolamment des délails 
instructifs sur le développement en Belgique 
des Cercles de fermières, institution, à 
laquelle M. de Vuyst a consacré une grande 
activité. 

Conférences avicoles. 

La Société nationale d’aviculture a ouvert 
un concours: de conférences avicoles, c'est-à- 
dire de conférences destinées à propager les 
meilleures.méthodes: d'élevage des animaux 
de basse-cour. La: Commission chargée: dè 
classer les 36: conférences reçues: à terminé 
son examen récemment, et a attribué les 
quatre prix suivants : 


1° prix, M. Léon Roux, propriétaire-éleveur, 
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à Saint-Mittre, banlieue de Marseille (Bouches- 
du-Rhône) ; 

2° prix, M. Joseph Pasquet, propriétaire-éle- 
veur, à Château-Chinon (Nièvre); 

3° prix, M. Ernest Desbief, propriétaire-avicul- 

teur, 56, rue de Paradis, Marseille (Bouches-du-. 
Rhône); 
.# prix, M. Félix Rigaud, ingénieur-agricole, 
à Lens-sur-Geer (Oreye) Liège (Belgique), et 
M: Paul Valadé, vétérinaire militaire, à Angou- 
lême. 

Ia été décerné, en outre, cinq, médailles 
d'argent et'onze médailles de bronze. 

— Le Bantam-Club. français: organise, de 
son. côté, un concours: de conférences: sur 
l'aviculture sportive pour lequel quatre prix, 
de:501à 200 fr., sont prévus. Les manuscrits 
devront parvenir à M. E. Papillon, président 
du, Club, à Yerres (Seine-et-Oise), avant le: 
31 octobre, sous enveloppe caclietée portant. 
une devise. 


Société d'agriculture de Pont-l'Evêque. 

Le concours de là Société d'agriculture de 
l'arrondissement de Pont-l'Evêque (Calvados) 
se tiendra le 17 septembre à Trouville-sur- 
Mer. s 

Outre la visite des fermes et pépinières 
pour lè canton de Trouville, ce concours com- 
prendra une exposition des espèces cheva- 
line, bovine, ovine, de volailles, d’eau-de- 
vie de cidre, de fromages, beurres et pro- 
duits agricoles pour l'arrondissement de 
Pont-æl’Evêque et’ une exposition des ma- 
chines agricoles et'autres ustensiles ouverte 
à tous lès exposants, 

Les demandes d'adhésion doivent parvenir 
au siège de la Société,, à Pont-l'Evêque, 
12, rue Launay. 

Les: délimitations: 

La Commission de l'Agriculture atexaminé 
le: projel: sur la garantie’ dès: appellations 
d'origine présenté par le ministre de l'Agri- 
culture, et dont! nous avons publié le texte. 
Elle en aadoptéles dispositionsavecquelques 
modifications et additions de détail. ettelle a 
chargé M! Fernand David de rédiger un rap- 
port dans ce sens. 

IL: paraît probable que quelques: disposi- 
tions, notamment l'artiele 6 qui maintient 
quoiquion en ait dit,. la délimitation de la 
Champagne viticole, susciteront des objec- 
lions sérieuses. On affirme que, pour ter- 
miner avant les vacances parlementaires qui 
sont imminentes, la Commissiom de l'Agri- 
culture demandera l'incorporation: du projet 
dans la loi de finances. 

A. DE CÉRIS et! H° SAGNIER. 
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L'IRRIGATION DES OLIVIER S 


L'irrigation des oliviers, telle qu'elle est 
pratiquée en Espagne sur plusieurs milliers 
d'hectares, constitue l'exemple le plus encou- 
rageant des merveilleux résultats qu'on est 
en droit d'espérer de l’action fécondante de 
l'eau. 

Ainsi qu'il nous a été donné de le constater 
récemment, à l'occasion d’un très instructif 
voyage agricole dans diverses régions de la 
Péninsule Ibérique, les plantations arrosées 
perdant la saison sèche sont d’une vigueur et 
d'une production vraiment extraordinaires. 
Leurs rendements bisannuels, les plus élevés, 
attefgnent 5 à 15 doubles-décalitres d'olives 
par arbre, suivant leur dimension et leur état 
d'entrètien général. 

Dans les oliveraies voisines situées, au con- 
traire, en terrain sec, les récoltes sont non 
seulement d’une irrégularité plus grande, 
mais encore d'une production trois à cinq 
fois moins considérable. 

En Tunisie, les années où la Medjerda dé- 
borde, les récoltes des olivettes inondées 
augmentént dans des proportions absolu- 
ment extraordinaires, ainsi que le démontrent 
les chiffres suivants qui nous ontété aimable- 
ment communiqués par M. G. Vincent. 

Dans la région de Tébourba, l'hiver précé- 
dant la campagne de 1909-1910, la Medjerda 
a inondé à trois reprises différentes, en jan- 
vier, mars êt-avril, les deux tiers de la forêt 
d’oliviers, sait 120000 pieds environ sur 
181 000; la récolte totale a été vendue, à for- 
fait, au prix de 625000 fr., représentant près 
de 4 fr. par pied d'olivier. L'hiver suivant, 
peu ou pas de pluies, pas de débordements, 
récolte de 1910-1911 négative, cédée à un 
prix global de 34000 fr. Les causes de cette 
diminution énorme de rendement d'une 
année à l’autre sont imputables à la bisan- 
nualité des récoltes, mais aussi, dans une 
large mesure, à la sécheresse, particulière- 
ment défavorable à la végétation et à la fruc- 
tification. 

Celte heureuse action de l'eau est bien 
connue des Tunisiens, ainsi que le prouve 
leur grande croyance dans le vieux proverbe 
arabe suivant, attribué à:Zézia, déesse de 
l'agriculture : k 

Si tudaboures tes oliviers: tu seras vite à 
l'abri du besoin ; si tu les tailles, si tu les fumes, 
tôt tu l'enrichiras; si tu les arroses, tu devien- 
dras fou de joie. 

Ces données intéressantes méritaient d’être 


signalées à l'attention des propriétaires, pos- 
sédant des oliviers compris dans le péri- 
mètre des nombreux canaux d'irrigation qui 
sillonnent les départements des Bouches-du- 
Rhône, de Vaucluse, des Basses-Alpes, etc. 

Evidemment, nos vieux oliviers sont doués 
d'une très grande résistance à la sécheresse, 
mais il n’en est pas moins vrai que le défaut 
persistant d'humidité suffisante pendant de 
longues périodes contribue singulièrement à 
ralentir leur végétation et à réduire leur pro- 
duction. 

Dans les centres privilégiés au point de 
vue des arrosages, il nous paraît toujours 
possible de distraire deux ou trois fois l’an, 
en faveur des oliviers, une faible partie du 
volume d’eau dont on dispose. Les planta- 
tions en profiteraient largement, et cela, 
sans préjudice pour les autres cultures irri- 
guées. 

Dans le cas où l’on reculerait, bien à tort, 
devant les minimes dépenses nécessitées 
par l'application de cetle pratique agricole, 
étant donné que ces avances seraient toujours 
largement compensées par les excédents de 
récolte, il n’y aurait aucun inconvénient, au 
contraire, à praliquer certaines cultures in- 
tercalaires entre les rangées d'oliviers. 

Les oliviers, généralement situés dans des 
sols plus ou moins caillouleux à sous-sol 
perméable, supportent bien l’action de l’eau 
courante. 

Pour cette culture, ainsi qu'il a été établi 
par Barral, dans son remarquable rapport sur 
les irrigations en Provence, il ne convient 
pas que le sol soit imbibé trop profondé- 
ment. L'eau, au lieu de séjourner, doit tra- 
verser rapidement les terrains où on la dis- 
tribue. Suivant la situalion des oliviers, 
en terrain plan ou plus ou moins accidenté, 
on donnera la préférence à deux systèmes 
différents d'irrigation. 

Dans le premier cas, on arrosera toute la 
surface divisée, à l’aide de bourrelets de 
terre, en planches de plus ou moins grande 
étendue. 

Si l'on dispose d'un débit de 60 litres à la 
seconde, la durée de l’arrosage sera de 
deux heures un quart. Elle correspondra à 
484 000 litres d’eau par hectare et à une hau- 
teur d'eau de U".,048, soit enviren de 1 000 à 
1500 mètres cubes d’eau pour deux ou trois 
arrosages. 

Lorsque les oliviers occuperont une sur- 
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face déclive, l’amenée de l’eau se fera par 
des rigoles en pente allant d’un arbre à 
l'autre. Autour des pieds, le volume d'eau 
nécessaire, forcément inférieur au cas pré- 
cédent, sera recu et retenu dans une sorte de 
large conque jusqu’à complète imbibition du 
sol. 

En principe, deux ou trois arrosages suffi- 
ront pour la bonne alimentation des arbres. 

Le premier sera donné vers la fin du prin- 
temps, aux environs de la floraison, mais non 
pendant l'épanouissement même des fleurs 
pour ne pas troubler la fécondation. Le 
deuxième en juillet, le troisième en août. 

En se basant sur les augmentations no- 
tables de récoltes provoquées par les inon- 
dations ou par les pluies d'hiver abondantes, 
il y a lieu de supposer qu'une forte irrigation 
donnée courant janvier-février pourrait avoir 
la plus heureuse répercussion sur la récolte 
à venir. 

Nous insistons sur ce point que les oliviers 
retireront les plus grands avantages de 
l'influence bienfaisante des arrosages due, 
on le sail, aux matières que les eaux 
apportent avec elles, au besoin d'humidité, 


aux exigences de l’évaporation qu'elles satis- 
font, aux réactions qu'elles favorisent dans 
la terre arable successivement mouillée, 
aérée et enrichie par les composés minéraux 
et organiques mis à la disposition des plantes. 

À défaut d’arrosages artificiels, possibles 
seulement dans une partie de la Provence, 
dans la région de Grasse et autres lieux, on 
se contentera d'utiliser les eaux de pluie de 
la façon la plus parfaite. 

Les terrains régulièrement travaillés se 
laissent facilement pénétrer par elles. 

Dans les sols accidentés, on pratiquera 
autour de chaque arbre ou groupe d'arbres, 
des sortes de bourrelets en forme de crois- 
sants ou de fers-à-cheval capables d'arrêter, 
de retenir les eaux de ruissellement. 

Rappelons, en terminant, que, pour pro- 
duire son maximum d'effet, l'irrigation de- 
mande à être complétée par une fumure et 
une laille rationnelles. 

Ces pratiques combinées constituent la 
formule de culture la plus intensive que les 
oliviers soient susceptibles de recevoir. 

J. CHAPELLE, 


Directeur du Service de l'oléiculture 
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Les journaux ont annoncé que le canal 
d'irrigation dérivé du Drae, pour l'irrigation 
des campagnes de Gap, a été rompu; quatorze 
communes sont privées des eaux d'arrosage. 
C’est un véritable désastre pour un pays dont 
toute l’économie rurale a été transformée par 
l'irrigation et qui se voit sevré des eaux 
fécondantes à la saison même où celles-ci 
sont le plus précieuses. 

Ce cours d’eau artificiel est un des plus 
remarquables de ce Sud-Est où l'aménage- 
ment des torrents et des rivières représente 
un effort colossal, trop ignoré en France. 
C'est un admirable exemple de ce que pour- 
raient êlre les régions déshéritées des Alpes 
et des Cévennes si l on captait et utilisait tant 
de cours d’eau coulant inutiles ou dévasta- 
teurs. 

Le bassin de Gap était très sec jus- 
qu’en 1850. Malgré l'altitude considérable de 
la ville bâtie au cœur (759 mètres) et sa belle 
ceinture de montagnes, il manquait d’eau. 
Les sources sont rares et de médiocre débit; 
les monts, exposés à un soleil très chaud, ne 
gardent pas longtemps la neige, aucun tor- 
rent abondant ne permettait l’arrosage. La 
Luye, rivière de Gap,est un courant dé- 


vastateur après les orages, un lit asséché en 
dehors de ces crues. Aussi la contrée avait- 
elle jadis une triste réputation d’infertilité, 
du moins, vers les dernières années de la 
monarchie, car, au Moyen-Age, les habitants 
avaient multiplié les canaux, tàche facile 
alors que les montagnes, revêlues de forêts, 
alimentaient des sources et des rivières 
pérennes. Au xv° siècle, dit-on, le pays était 
bien arrosé. Les épidémies et les guerres 
ont fait abandonner les canaux, les forêts 
ravagées n'ont plus permis l'existence des 
sources. 

La ville de Gap manquait d'eau, elle devait 
avoir recours aux puits. En 1832, on avait 
considéré comme une œuvre remarquable la 
construction de citernes pouvant contenir 
20 000 hectolitres d’eau destinée aux secours 
contre l'incendie. 

Les projets, cependant, ne manquaient 
pas. En l'an XII, une loi avait même décrété 
la création d’un canal d'arrosage. Les guerres 
de l'Empire ne permirent pas d'entreprendre 
l’œuvre. Il fallut l'essor donné aux travaux 
publics par le Second Empire pour que l'on 
abordät sérieusement le problème. 

Encore rien n'aurait été accompli sans la 
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ténacité d'un homme, M. Garnier. (Celui-ci, 
fonctionnaire «de l'enregistrement, ne sem- 
blait guère, :par-sarprofession (préparé à une 
telle œuvre, mais ilavait la foi.1ll entreprit 
de défendre la cause du pays dei Gap, fit une 


1859 à 1865. 

[l:eutigain de cause-et:obtint:enfinlaccon- 
cession d'un canal âllant puiser :ses eaux au 
Drac, dans un bassin séparé de Gap:par un 
puissant massif montagneux et :s'écoulant 
dans une.directionttout à fait opposée à ccélle 
de latrégion.à desservir. 

Sur le versant de la Luye, c'est-à-dire de 
la Durance, on ne pouvait, en effet,trouver 
aucun ‘torrent ‘assez abondant ‘ét pouvant 
arroser ces hautes terres du -Gapencais. !Le 
Drac, au contraire, alimenté par les neiges 
permanentes et les glaciers du massif du 
Pelvoux, est:doté d’un'flot régulier et consi- 
dérable, particulièrement-en été quand fon- 


! 
campagne ardente quidura quatre ans, de 


dent neiges et glaces. On pouvait leccapter à 
l’endroittmêmerüril:se forme parila réunion 
des deuxDracsd'Orcièrestet de‘Ghampoléon, 
à 1170 mètres d'’allitude, soit près de 
500 mètres au-dessus du site de Gap. De 
bonne heure, l'idée de puiser dans le Drac 
était venue, mais il fallait les moyens d’exé- 
cution du génie moderne pour permettre 
d'entreprendre des travaux de si grande en- 
vergure. 

M. Garnier avait une concession de cin- 
quante ans et s'engagrait à avoir terminé 
pour:le 4e'/janvier 4870. Il se mit à l'œuvre 
dès 1864, mais il rencontra d'énormesidiffi- 
cultés dans desiterrains detransport,schistes 
délités, boues:glaciaires, cônes de déjection, 
qui nécessilèrent desttravaux de consolida- 
tion tfort:eoûteux ;1il fallut franchir:de mom- 
breux}ravins à l’aide.de ponts-aqueducs. Le 
promoteur dut renoneer à l’entreprise. L'Etat 
se ‘vit «obligé «de (prendre les ‘travaux à son 
compte. {Il ne put commencer les arrosages 
qu'en 1880. 

PDans!la partie supérieure, c’est-à-dire dans 
la haute vallée dulDracappelée le:Champsaur, 
le canal ne donne pas d’eau pour les arro- 
sages. D'ailleurs ce :pétit pays est fort ibien 
irrigué par des ‘canaux de moindre impor- 
tance, qui ont permis d’étendre:les prairies 
et de développer l'industrie laitière. 

La pente est très douce: pendant prèside 
16 kilomètres d'un’tracé:où l'on compte rune 
centaine d'aquedues, le canal descend de 
30 mètres seulement, «c'est donc peu sen- 
sible. Tracé d'abord au flanc de lawallée:du 
Champsaur, il doit, pour tpénétrer dans le 
bassin de Gap, trouer en tunnel la montagne ; 
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de la Manse. Le:souterrain n'a pas moins de 
3 581 mètres decdéveloppement. 

A l’issuecommencelarépartition des-eaux 
dans ‘un château-diviseur où se séparent 
deux grandesbranches.L'une,celle-de Ouest 
ou «de (Charance enveloppe :Gap, :passe :à {la 
Freyssinouse sous le chemin de fer de Brian- 
çon.et va aboutir près de Sigoyer dans un 
vallon affluent de ‘la Durance. L'autre bras, 
par:un tracé compliqué, vient au sud de Gap 
et:proche :de la ville, dont:il arrose les jar- 
dins. 

Cette brève ‘description me -saurait tfaire 
comprendre la grandeur de l’œuvre. Les 
tunnels, lesaqueducs-et autresitravaux d'art, 
par centaines, sont des œuvresremarquables, 
plus frappantes mais moins difficilesque la 
création de cuvettes maconnées ou trevête- 
ments de berges-qui-ont-permistde sillonner 
une:contrée oùila:perméabilité et le: manque 
de consistance du sol sont extrêmes. Ces 
travaux «ont été nécessaires non seulement 
suriles grandes :branches,/mais sur iles r1- 
goles.decdistribution qui portent à 495lkilo- 
mètres l'étendue du réseau. 

Les 4000 litres par seconde que roule le 
canal pourraient irriguer 7 930 hectares si- 
tués au-dessous du plan des eaux; en fait, 
on n’areconnu arrosables que 6 700 hectares 
dont près de 3000 sur le seul territoire de 
Gap; on n'utilise pas les eaux sur plus de 
2(C00 hectares, encore 1200 environ appar- 
tiennent:au chef-lieu. 

Les icauses ‘de ce peu d'empressement à 
user de cette source de prospérité-sont dues 
à la pauvreté du paysiet à sa dépopulation. 
Le ‘canal :a ‘été construit ‘trop tard. ‘Si ‘on 
l'avaitiexécuté il y'a cent'ans,il auraitimain- 
tenu la population (qui a ‘émigré ‘vers les 
grandes villes, et toutile bassin présenterait 
un. aspect semblable à céluides abords de la 
ville. Les habitants qui restent n'ont pas 
assez de capitaux :elne sont pas assez guidés 
pour pouvoir entreprendreila transformation 
des terrains vagueset des jachères en prai- 
riestet-en cultures arrosables. 11 y'a doncilà 
un vaste théâtre pour les hommes d'action 
qui voudraient coloniser à l'intérieur. Sous 
le climat de Gap, l'irrigation offre peu d’aiéas. 
Si les hivers sont rudes, le printempsiet lété 
sonttrès chauds.)Le soleil'et l'eau y‘feraient 
merweille. 

On peut en juger parila ‘banlieue ‘delGap, 
jadis si misérable et quiss'esttransformée-en 
riches campagnes. Nombreuses sontiles prai- 
ries sur des‘terrains que couvrait jadis ‘une 
herbe-maigre etrare. Lesiprairiesartificielles 
sont venues, des cultures variées, autrefois 
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inconnues, réjouissent le regard. Cela tou- 
tefois n'est pas suffisant; Gap qui est plus 
rapproché de Lyon, de Marseille et des popu- 
leuses cités du Midi n’est pas devenu un foyer 
d'industrie laitière. Alors que le Valgodemar, 
le Champsaur, le Queyras, le Briançonnais 
accroissent sans. cesse leur cheptel et se 
développent, le: Gapençais ne fait guère de 
progrès: dans: cette: voie: Et cependant les 
faits sont:là, la propriété foncière soumise à 
l'arrosage a atteint une plus-value remar- 
quable, près de 1 209 fr. à l'hectare pour des 
terrains jadis sans valeur. 

Il reste donc beaucoup à faire pour que ce 
beau travail du canal de Gap donne tous les 
résultats que l'on est en droit d'en attendre. 
Malheureusement l'utilisation des eaux d’ar- 
rosage nécessite quelques capitaux pour la 


création des: filioles: d'arrosage, et l'argent 


fait défaut dans ce pays déboisé à outrance 
et ravagé par la dépaissance. Et, lorsque des 
prairies seraient établies, d’autres capitaux 
seraient nécessaires pour la constitution du 
cheptel bovin et la création d'étables. Le 
crédit agricole plus souple, mieux compris, 
plus confiant qu'il ne l’est, permettrait sans 
doute de donner à cette transformation. du 
pays tout l'essor que l’on est en droit 
d'espérer. 

Lorsqu'on se rend de Gap. à Corps et à 
Grenoble par la pittoresque route que dou- 
blera. bientôt un chemin de fer électrique, 
on traverse le canal! formant une superbe et 
abondante rivière avec ses rapides et ses 
chutes: De distance en distance, sont les 
logis des prayers qui, sous les ordres du 
béalier,. directeur. de l'exploitation, sont 
chargés de: répartir les: eaux entre les parti- 
cipants. Ces agents doivent empêcher les 
abus afin que chacun ait seulement, mais 
strictement, laquantité d’eau qu'ila souscrite. 

Le prix. par hectare et par an est de 40 fr. 
pour deux heures d'arrosage. Celui-ci com- 
mence le 1° maiet finit au 1°’ octobre. Dans 
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L'aspect des vignobles du Centre est lamen- 
table. Les vignes rabougries, sans force, sont la 
proie de. la chlorose et du cottis. Quelle est la 
cause d'une telle catastrophe ? 

Sans doute; les vignes ont été bien maltraitées 
par les intempéries de la dernière année; les 
pluies diluviennes ont rendu toute culture im- 
possible, tout le calcaire des sols a été dissous et 
les racines ont été plongées trop longtemps dans 
un véritable bain de chaux. Il en est résulté 
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| les parties traversées par la route, on cons- 


tate sans peine les changements heureux 


apportés par l'usage des irrigations. Au 
milieu de vigoureuses cullures, des fermes 
construites en beaux matériaux, couvertes 


de tuiles; se sont édifiées. Jadis, il n'y avaitJà. 


que de rares et misérables bâtisses, cou- 
vertesen chaume ou en\lauxes épaisses, .c'est- 
à-dire en dalles d'ardoise grossière. 

Si l’on veut deviner ce que sera le bassin 
de Gap lorsque les eaux du canal seront 
entièrement utilisées, il faut aller sur l’autre 
versant, c'est-à-dire dans la vallée du Drac. 
Toutes les parties où peuvent parvenir les 
eaux d'arrosage sont parcourues par les 
filioles dérivées de deux canaux principaux 
tracés sur chaque rive. Les: prés ont rem- 
placé sur bien des points les céréales dont 
les rendements médiocres sont si loin de 
rémunérer les peines du cultivateur. Des 
fruitières se sont créées en Champsaur et en 
Valgodemar ; le nombre pourrait en être 
accru. 


connu, devenu en quelque sorte classique, 
est le canal dit des Herbeys du: nom de son 
créateur, officier d'artillerie au xvin® siècle, 
qui, aidé des seuls habitants, parvint à 
amener les eaux de la Severaisse sur le pla- 
teau jadis infertile d'Aubessagne dominant 
de haut l'étroite fissure où coule le Drac. 
Cette région est aujourd'huiriante et fertile. 

De tels travaux pourraient être multipliés 
sur bien des points de: nos Alpes. Leur exé- 
cution devrait être parallèle aux travaux: de 
reboisement et de gazonnement! que leser- 
vice forestier cherche à développer depuis 
qu'il a abandonné la construction des bar- 
rages énormes,. longtemps en faveur, pour 
chercher dans la végétation le remède au 


ARDOUIN-DUMAZET. 
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l'agonie immédiate des vignes mal adaptées, de 
faible vigueur et qui jaunissaient déjà plus ou 
moins tous les ans. er 

Mais ailleurs; là, où leslois.de Padaptation.ont 
été rigoureusement: suivies,, là où les vignes 
greffées sur Aramon X  Rupestris-Ganzin, Gamay- 
Couderc, Mourvèdre X Rüupestris, ont toujours 
poussé avec une grande vigueur sans jamais 
jaunir, commentexpliquer là chlorose actuelle”? 
C'est le mildiou seul, quiest responsable. Il suffit 


Parmi ces canaux diarrosage, le: plus. 


ravinement des montagnes. C'est, en: effet, :. 
dans cette: voie, si: intéressante pour l'agri- : 
culture; que:se portent aujourd’hui lesefforts. - 


L 


de parcourir quelques vignobles pour s'en con- 
vaincre. 

Je connais deux vignes plantées dans le même 
sol, à la même exposition, du même âge, greffées 
avec le même cépage sur la même racine (1202), 
appartenant à deux vignerons. L'un a sulfaté sa 
vigne huit fois l'année dernière, l’autre trois fois 
seulement; or, celui qui détient le record du 
sulfatage a taillé cet hiver un bois parfaitement 
aoûté. Au départ de la végétation, les pousses 
sont sorties vigoureuses, chargées de grappes, et 
aujourd’hui 20 juin, cette vigne, par son feuillage 
vert foncé, sa végétation exubérante, ses raisins 
défleuris et formés, est superbe. A côté, la vigne 
sulfatée trois fois seulement est dans un état de 
misère physiologique lamentable : les feuilles 
sont toutes jaunes, beaucoup même sont grillées 
et les raisins disparaissent de jour en jour. Cette 
vigne se meurt, bientôt elle sera morte. 

Eh bien! est-il possible, en présence d’un tel 
exemple, de ne pas attribuer au mildiou seul la 
cause de la jaunisse et de la destruction des vi- 
gnobles. 

En 1872, un homme d'une grande valeur scien- 
tifique, Max. Cornu, nous avertissait déjà qu'il 
existait sur les vignes d'Amérique une moisis- 
sure extrêmement dangereuse et dont l’importa- 
tion pourrait rendre la culture de la vigne im- 
possible en France. 

Le savant avait été prophète. En 1879, le mil- 
diou apparaissait dans nos vignobles. Sans la 
découverte des effets préventifs du cuivre, sans 
les savantes recherches de Millardet, il y a beau 
temps que le dernier cep aurait disparu. Mais le 
cuivre ne devait avoir que des effets préventifs et 
la lutte contre le mildiou allait devenir un véri- 
table casse-tête pour le pauvre vigneron. 

Dans ma région, les vieilles vignes françaises, 
que nous pleurons tous les jours, ont été détruites 
dans la période 1885-1895. 

On a rendu le phylloxéra responsable; sans 
doute le terrible puceron a sucé beaucoup de 
racines, détruit beaucoup de ceps, mais il se can- 
tonnait dans un vignoble qu'il détruisait par 
carrés. Il ne pouvait pas vivre dans toutes les 
terres, il asphyxiait dans certains sols et la preuve 
c'est qu'il nous reste encore dans des endroits 
privilégiés des vieilles vignes françaises. Le 
grand coupable était bien moins le phylloxéra que 
le mildiou car, tandis que l’insecte cheminaïit 
lentement, le champignon instantanément se 
répandait partout. 
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Si, à cette époque déjà lointaine, au lieu de 
recourir au pal impuissant, on avait recouru au 
pulvérisateur, si, au lieu d'’injecter du sulfure 
de carbone dans nos sols, nous avions couvert 
nos vignes de cuivre, nous aurions singulière- 
ment réduit les grosses dépenses de reconstitu- 
tion. Mais alors, personne ne voulait sulfater, 
on prétendait qu’on allait empoisonner la vigne, 
le vin et les consommateurs. Alors le mildiou 
avait beau jeu; tous les ans, au mois d’août, les 
vignes étaient complètement dépourvues de leur 
feuillage, et les vignes au printemps se rabou- 
srissaient de plus en plus et jaunissaient tou- 
jours. 

Les vieux vignerons s’en souviennent si bien 
qu'ils vous disent couramment aujourd'hui : 
« La maladie reprend nos vignes comme autre- 
fois; nos nouvelles vignes vont crever comme 
les anciennes. » Parole profondément vraie, les 
mêmes causes entraînant toujours les mêmes 
effets. À vingt ans de distance, pour la seconde 
fois, la prophétie de Cornu se réalise; le mil- 
diou va détruire les vignes. 


Mais peut-on accuser les vignerons de négli- 
gence? leurs traitements de l’année dernière 
ont-ils été insuffisants? Non, tous les vignerons 
ont sulfaté au moins trois fois, et les traitements 
ont toujours été suffi-amment copieux. Mais, 
dira-t-on, il fallait sulfater plus souvent. Hélas! 
nous lg savions bien, mais nous ne le pouvions 
pas. 


Pour préserver les vignes l’an passé, il aurait 
fallu les Sulfater au moins tous les dix jours, et 
si quelques rares vignerons ont pu faire des 
efforts gigantesques, la plupart des autres ont 
été impuissants parce qu'il y avait les foins à 
rentrer, les blés à sauver, que les invasions du 
mildiou étaient, à jet continu, d’une virulence 
extrème et qu'on était à la merci d’un orage. 


Ce qu'il y a de particulièrement désolant, c'est 
de constater que la lutte contre le mildiou de- 
vient de plus en plus difficile. Il y a quinze ans, 
avec deux, trois sulfatages au plus, nous étions 
toujours assurés du succès, mais depuis quelques 
années le mildiou apparaît beaucoup plus tôt; 
il est de plus en plus virulent, nécessite un bien 
plus grand nombre de traitements, et finira tôt 
ou tard par vaincre définitivement et nos efforts 
et nos vignes. 


G. PRovostT-DUMARCHAIS. 
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Le Comité d'organisation du Congrès 
international d'agriculture de Madrid avait 
prévu un certain nombre d’excursions, dont 
les unes ont eu lieu, pendant le congrès, aux 
environs de Madrid, et dont les autres ont 
été dirigées, après la clôture de ses séances, 
vers le royaume de Valence, la Catalogne et 


l'Aragon. Les unes et les autres, favorisées 
par le temps, se sont poursuivies avec une 
régularité parfaite, sous l’habile direction de 
M. le comte de Montornés, président du 
Comité, qui avait tout prévu, lout réglé avec 
une habileté exceptionnelle. 

L'accueil fut partout chaleureux. Les as- 
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socialions agricoles, les autorités provin- 
ciales, les municipalités rivalisèrent de zèle 
et de cordialité à l'égard de leurs hôtes, et 
multiplièrent les réceptions et les fêtes. Les 
étrangers ont été très touchés de toutes ces 
manifestations; en même temps que des 
observations très instructives, ils ont em- 
porté le souvenir ému et reconnaissant de 
journées bien remplies qu'ils ne sauraient 
oublier. 


Aux environs de Madrid. 


Au point de vue agricole, l'Espagne est le 
pays des contrastes violents. À côté d’une 
culture primitive, qui ramène l'esprit vers 
les temps les plus reculés, s'étale une pro- 
duction d’une intensité telle qu'on en voit 
peu d'exemples dans les autres pays de l'Eu- 
rope. Ici, le cultivateur vit pauvre et résigné ; 
là, au contraire, il jouit d'une aisance que 
trahit son allure ; mais partout il est fier et 
sobre, franc et loyal comme ses ancêtres. 

Quand on quitte la France à Hendaye, on 
traverse d’abord les provinces basques ; 
prairies-vergers, tel est le caractère domi- 
nant du pays; les plantations de pommiers 
se multiplient, dont les fruits font l'objet 
d’une exportalion de plus en plus active. 
Puis on monte sur le plateau de la Vieille- 
Castille, au climat rude, aux terres médiocres, 
aux horizons monotones qu'aucun arbre 
n'interrompt; les fermes sont cachées dans 
des replis de terrain, le pays semble désert, 
à peine animé par les attelages de mules qui 
grattent la jachère. La cullure des céréales 
domine dans cette région, mais les récolles y 
sont maigres ; la moitié du sol seulement est 
en production chaque année. L'eau fait dé- 
faut et l’agriculture en subit les consé- 
quences. La voie ferrée grimpe à plus de 
1 500 mètres pour franchir le massif formi- 
dable du Guadarrama, dont les flancs dé- 
nudés éclatent sous le soleil. C'est scus 
une impression mélancolique qu'on arrive à 
Madrid. Peut-être le retard de la saison 
a-t-il avivé ce sentiment; il convient, en tout 
cas, de ne pas se hâter de conclure. 


* 
» » 


La première visite, pendant le Congrès, a 
été pour l'Institulo agricola de Alfonso A1I1. 
C'est l'Ecole supérieure d'agriculture, ou- 
verte en 1869 pour remplacer celle créée à 
Aranjuez en 1855. 

L'Institut agricole est établi, dans la ban- 
lieue au nord de Madrid, sur le vaste domaine 
royal de la Florida, plus souvent désigné 


actuellement sous le nom de domaine de la 


Moncloa. Depuis sa création, il a subi plu- 
sieurs transformations sur lesquelles il est: 
inutile d'insister; actuellement, il est divisé 
en deux parties autonomes : l'Ecole spéciale: 
des ingénieurs agronomes, etla grande ferme 
dite Granga central 6 de Castilla la Nueva., 

L'Ecole spéciale des ingénieurs agronomes 
est surtout destinée à former les fonction- 
naires qui, sous ce nom, sont chargés, dans 
chaque province, de la direction des services 
agricoles, ou qui sont appelés à la direction 
des stations agronomiques ou des écoles pra- 
tiques d'agriculture disséminées dans le 
pays. En en parcourant les diverses parties, 
son directeur, le marquis de Alonso Martinez, 
nous fournit des détails complets sur son 
organisation. 

La durée des études est de six années, 
entre lesquelles se répartissent environ 
180 élèves. Ces élèves sont externes. Chaque 
année, il est décerné, à la suite des examens 
de sortie, huit à dix diplômes d'ingénieur 
agronome. 

Tous les services de l’enseignement sont 
aussi complets qu'on peut le désirer. Les la- 
boratoires pour les professeurs et pour les 
élèves sont vasteset bien agencés. À signaler, 
parmi les innovations, un laboratoire d'élec- 
trotechnie, muni de tous les appareils des- 
tinés à enseigner les applications de l'élec- 
tricité aux travaux agricoles. 

Des terres annexes, d’une superficie de 
45 hectares, sont consacrées à des jardins 
botanico-agricoles et pomologiques, à des 
vignes et à des collections ampélographiques, 
à des cultures expérimentales, à des champs 


de démonstralion. Une partie est soumise à 


l'irrigation. 

Plusieurs stations sont annexées à l'éla- 
blissement ; elles sont autonomes. Ce sont : 
une station agronomique, dont M. Guillermo 
Quintanilla est le directeur, une station de 
pathologie végétale, une station d'essais des 
machines agricoles. Celte dernière appelle 
particulièrement l'attention, car elle a été 
établie dans des conditions partieulièrement 
brillantes. 

Cette Station a élé construite et aménagée 
sous la direction et sur les plans d'un ingé- 
nieur émérite, M. José de Arce, alors profes- 
seur d’hydraulique agricole et de construc- 
tion à l'Institut, aujourd’hui président du 
Conseil (Junta) consultatif agronomique 
auprès du ministère de Fomento. On lui doit 
des ouvrages très appréciés, notamment un 
important traité sur la résistance des maté- 
riaux et la stabilité des constructions et un 
rapport très détaillé sur un concours de 


46: 
tarares: ouvert en: 1904: à la Moneloa. Sur un 
espace rectangulaire de 2263 mètres carrés; 
lesbâätiments forment deux groupes séparés 


parr une-cour, au centre de’ laquelle s'élève: 
unetouren: fer-pourles-essais: de pompes:et: | 
de: moulins à vent, à laquellé: senti annexés 


desbassins de jaugeingénieusemrent age ncés. 


Le: laboratoire de: mécanique est! vaste et. 
muni de l'outillage nécessaire pour: tous les’! 


essais. Plusieurs salles renferment tous:lès 
appareils :de précision utiles, parmi lesquels 
nousiremarquons:avee plaisir quelques-uns 
de ceux: de ‘otre ami Ringelminm. Au fond 


de-la cour; un: vaste hangar'sert: à’ abriter 18: 


gros: matérrel! Cette installation: fâit! le: plus 


grand honneur'à M. José de Aree, qui y a’ 


exécuté et y poursuit des essais et’ des expé- 
riencesidont les agriculteurs: espagnols sont 
appelés à profiter dans une large mesur e: 
La ferme dé la Moneloa (Granga: central) 
esti dirigée: par’ M B:rnardo J. Pérez de 
Vargas; qui nous-enifait'lès honneurs avec 
une grande affabilité. Le domaine se compose 
de 287 hectares-dont'16 L/2sont'irrigué s par 


uncanal dérivé du: Mancinarès et! servent à: 


des: champs: de démonstration et‘ d'expé- 
rienees: sur l'irrigation: 148 hectares sont 
consacrés: à: la culture expérimentale et! dé- 
monstrative du seigle, 33 à la vigne, 3 aux 
oliviers, 26 aux’ prairies, 9 aux jardins, 66 
aux cultures potagères; 50! heetares sont 
inculles-ou:sont vecupés ‘par’ lès chemin s'ou 
lesiconstruetions: 

La ferme est destinée surtout'à là démons- 
tration publique des nreillèures méthodes de 


culture: dans les: terrains maigres; secs ou: 
arrosés: Elle sert! à l’enseignement! pratique” 


des ‘élèves de l'Ecole des ingénieurs agro: 
nomes, ellé recoit des-élèves-libres-(ure qua- 
ranlaine- environ), elle estiouverte:au'pubtic 
qui peut! en visiter toutes: les:parties: Au 


vignoble: est' annexé un: cellier” très: bien: 


agemcé: 

4.,Le cheptel se: compose dé-mulès, de-ch'e- 
vaux, de-bœufs$<et dè vaches de-trait! Il'rern- 
ferme; en outre, une importante: collection 
de reproducteurs de races étrangères: ‘pour 
les races bovines; races anglaises d’'Angus, 
Darham, Red-:Pôlléd, Hereford, 
suisses: brune ou’ tachetée; pour’ lès: races 
ovines; mérinos- français de: Gilbert: et de 


Japiot et léurs croisements avec les races: 
espagnoles; racesanglaisesde Lineole, dé Suf:- 


folk, d’'Oxfordshiredown; pour lès races por: 
cines; races anglaises noires-et'bläneches: Cès 


animaux servent à la monte publique; lès: 


propriétaires amènent léursfemelles:qui sont 
remmenées après la saillie. On nous affirme 


et’ races : 


| 
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que cette méthodé, en cours depuis quelques 
années, a déjà donné de bons résultats dans 
plusieurs régions." 

La ‘Granga central! est largement dotée; 
mais les produits du domaine couvrent. une 
bonne partie des. dépenses. L'estime dont 
elle jouit est rnanifestée par lès nombreuses 
visites qu'elle reçoit journellèment. 

* 
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Au delà de la Klorida,.s'étend.le vaste do- 
maine roval du Pardo. Entouré d'un mur 
d'enceinte long de 17 /équas (lieues de 5 kilo- 
mètres) ou:85 kilomètres, il a une étendue de 
17000 hectares environ. En même temps que 
c'est! là’ plus vaste: dès propriétés royales, 
c'èst un dès séjours d'agrément du roi d’'Es- 
pagne. Les-touristes en visilent avec intérêt 
le château élégant, nous avons à étudier les: 
améliorations agricolès qui y sont poursui- 
vies. 

Le domaïre est presque exclusivement fo- 
restier. La forêt est traitée avec un soin 
jaléwx. Le sol'en*est'irès accidenté, mais dès 
chemins-bien (racés permettent d’èn parcou- 
rir loutes:les parties et’ dé jouir des beaux 
sites qu'elle renferme: C'est un magnifique 
terrain'de chasse : cerfs, daims, chevreuils. 
y abondent, avec quelques hardès de san- 
gliers; lès oiseaux sont'peu nombreux, car 
l'eau’ est rare: ils sont représentés par des 
troupes de fäisans et'de perdrix. Le peuple- 
ment: est° formé principalement: dé chènes 
verts, avec quelques pins et desichènes-lièges; 
les ruisseaux sont bordés d'ormes, de frênes 
et dé peupliers : lë‘sous-bois est’ composé de 
genèts, decystes, de-th'yms et'dé romarins. 

La nature du sol: est très maigre. Il est 
formépar: des alluvions quaternaires extré- 
mement'siliceuses, provenant'de là décompo- 
sitiom dés formations granitiques des mon- 
tagnes: dé là Sierra-del Guadarrama, dont le 
massif imposant se profile à l'horizon. Le 
climat! est! exttênre : très froid en hiver. et 
très chaud enr été; avec une distribution irré- 
galière: dés pluies’ et dè fréquentes gelées 
printanières. Mälgré ces’ difficultés, lé roi 
Alphonse XIII à fait distraire de cet ensemble 
environ 500 hectares qui ont été mis en cul- 
ture-et répartis entre quelques fèermes amé- 
nagées avec soin. Son but est°dè donneriun 
exemple dès meilléurs: systèmes dé culture 
dàäns les térrains secs: La culture altèrne y 
est appliquée, avec céréalés (blé, seigle, 
avoinre;, orge) et plantés fourragères (surtout 
dès: vesces). Le: matériel moderne y est: 
employé; les: engrais minéraux viennent 
s'ajouter au fumier de ferme. 
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ÆEniraison dela pénurie :des-eaux superfi- | 

-ciélles, cet:appréciantccomme ileonvient:la 
väleuride l'eau, Alphonse'XI[LFa déeidé qu'on 
poursuivrait sur le domaineda’captation: des 
eaux-souterraimes. Jusqu'ici trois puits arté- 
siens ont été forés, qui servent à l'irrigation 
de prairies artificielles, surtout de luzerne. 
Un derces : puits, que nous:avons: vu, donne 
un débit régulier de 300 litres à la minute. 
La recherche des eaux souterraines se pour- 
suit :aétivement, avec ‘un mâtériel moderne 
d'une grande puissance, athefé récemment 
aux Etats-Unis. ’Le rêve du'Roï’est dereréer 
au Pardo une colonie ‘agricole’ coopérative ; 
c’est une'hbelle ambition dont on doit-sou- 
haiter la réalisation. 

Deux ingénieurs : M. Raphaël Brenosa, in- 
génieur des eaux-et-forêts, et "M. Raphaël 
Janini, ingénieur agronome, sont au-serviee 
de la Maison Royale pour l'exécutron ‘des, 
travaux. 


* 
*# x 


La Société sucrière de Madrid, société ano- 
nymeau capital del0 millions de pesetas, a 
monté-en:1899 ume sucrerie: de belteraves à 
La Poveda, près d'Arganda, à une ‘trentaine 
de kilomètres au sud de la capitale. Cette 
usine devait être alimentée par les racines 
achetées aux cultivateurs de la région. ‘Mais 
ces derniers ignoraient la culture de la 
betterave, n'avaient pas les ressources suffi- 
santes pour s'y livrer, de sorte que l'entre- 
prise était menacée de péricliter: La Société 
fut ainsi amenée à créer de toutesrpièces-une 
grande exploitation pour assurer à la fabri- 
que une partie au moins de:son approvi- 
sionnement. L'entreprise était ardue : ‘les 
terres, peu fertiles, étaient mal cultivées de 
temps immémoräà], la main-d'œuvre était 
rare, des ‘voies dde communication n'exis- 
taient;pas.! Heureusement, la situation élait 
bonne : l’usinerétait située dans la vallée du 
Mancanarès, près de son confluent avec le 
Jarama, et une vaste étendue de terres pou- 
vait ètre soumise à l'irrigation. 

lUn domaine, d'une étendue de près de 
3 000 hectares, dont -2 300 en culture et’ 600 
en pâtures ét'en plantations forestières, fut 
ainsi créé de toutes pièces. 2000 hectares 
sont irrigués.'Un-vaste réseau de canaux et 
de-rigoles d'arrosage y distribue l'eau : une 
partie de celle-ci est ‘dérivée directement, 
une autre ‘partie est'élevée par des/pompes 
centrifuges sur les parties les plus ‘hautes. 
Les eaux du Mançanarès sont -rélativement 
riches, car elles ont reçu les: égoüts de Ma- 
drid. 


de cette grande exploitâtion. ‘La 
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Quatre | fermes ‘ont -été aménagées, sayant 
:c hacuneiun chef de culture. Des habitations 
«ontété construites pour les ouvriers amenés 
udu-dehors.: Une voie ferrée étroite longue de 
plus de 30 kilomètres,dessert toutes.les par- 
ties. Tous les appareils de la mécanique mo- 
derne sont utilisés : on remarque nolamment 
A00rhoues à main du-système Planet pour les 
sartlages et les binages. Le cheptel comporte 
85 paires de mulets, 150 paires de bœufs, 
vaches et'taureaux, 20 chevaux, 150 veaux 
ou génisses. ‘On ’engraisse annuellement 
“300 bêtes bovines {0 000 moutons ett{00 porcs 
avec les puülpes:et les mélasses de l'usine et 
es fourrages que‘fournit l'exploitation. 

L'assélement est’ triennal: :'fèves céréales 
(blé surtout, orgeen moindre proportion), 
‘betteraves à sucre. Les fumures-soxt'eopieu- 
ses : ‘aux 20 000 tonnes de fumier rpreduit 
:sur les fermes,-slajoutent des: emgraïsminé- 
raux, pour uneisommre arnuélle dei400 (CO pe- 
setas. Grâce'à ces fumures et°à l'irrigälion, 
les rendements<ont'élevés.' On nous indique 
un rendementmoyen de 3lquiétaux:métri- 
ques de blé par hectare on cullive-surtout 
un blé barbu à longs épis, dont lallurerrap- 
pelle celle du blé de Médéah.'Letremdement 
moyen des betteraves est de 50000 kilogr. 
par hectare, avec une densité de’ 8 à"8:30. 

L'usine, dont le travail jaurrialier ‘était 
d’abord de 250 tonnes de’betteraves, #a ‘été 
transformée ‘pour ‘travailler ‘jourmellement 
600 tonnes, él'aménagée-avec'lous lesrper- 
fectionnements modernes.'Ee’directeuriest 
vun ‘ingénieur francais qui y a mortrérdes 
qualités exceptionnélles. Pendant les ‘der- 
nières campagnes, l'usine a'travaillé plus de 
50 OC0O tonnes de Fetteraves, se partageant 
entre la production‘du domaine ét les racines 
achelées. Le rendement industriel ‘est de 
12 0/0 en moyenne. sl 

L'entreprise ‘est en pleine acliviéé; l'an 
dernier, les actionnaires ont recu ‘an ‘divi- 
dende de 6 0/0. Mais ce que l’on doit consi- 
dérer aussi,'c'est l'exemple qu'elle a donné 
autour d'elle. Les cultivateurs ‘ont ‘été ré- 
‘veillés ‘de leur ‘ancienne ‘torpeur, le travail 
agricôle a‘pris une activité qui développera 
l'aisance dans la région. 

Ce fut:un spectacle peu banal que la visite 
longue 
théorie des-vagonnets, portant les ‘congres- 
sistes «et Lirés ‘par deux locomotives lhàle- 
tantes se déroulait en serpent sinueux au 
milieu ‘des cultures : des blés ‘fortement 
tallés, des 'luzernes exübérantes, des fèves 
touffues, alternaient avec les’ betteraves ici à 
peine sorties de terre, plus loin déjà placées, 
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ailleurs en plein binage; partout, l’eau cou- 
lait doucement sous un soleil brillant, et 
apportait la certitude de fortes récoltes. Des 
usées paragrêle fendaientjoyeusementl'azur, 
en l'honneur des visiteurs. 


DÉBRAYAGE AUTOMATIQUE 


Dans beaucoup de machines agricoles, 
tirées par un attelage, le mouvement à don- 
ner aux différentes pièces du mécanisme est 
emprunté aux roues ou à l’essieu par l'inter- 
médiaire d’un embrayage à griffes; un le- 
vier, une poignée, ou une pédale permettent 
au conducteur d’embrayer et 
de débrayer à volonté le mé- 
canisme. 

Lorsque le conducteur quitte 
son siège, pour un motif quel- 
conque, afin qu'il n’y ait pas 
d'accident, il doit toujours dé- 
brayer préalablement le méca- 
nisme ; c'est ainsi qu'il doit pro- 
céder avant de nettoyer ou de 
débourrer les pièces. Dans ces 
conditions, si l’attelage venait à 
avancer un peu, ou même à 
partir seul, on aurait le mini- 
mum de risques. 

Il faut ajouter que trop sou- 
vent le conducteur ne prend 
pas la précaution élémentaire 
qui vient d'être indiquée 
sans débrayer, il descend de 
son siège pour débourrer les la- 
mes des faucheuses ou des 
moissonneuses et il peut se pro- 
duire un accident. 

Frappé des inconvénients que 
présentent les débrayages ac- 
tuellement en usage dans la 
construction de certaines ma- 
chines agricoles, M.Tony Ballu, 
ingénieur agronome et agricul- 


Fig. 


teur à Chelles (Seine-et-Marne), a cherché un | 


dispositif aulomatique pour assurer l’em- 
brayage ou le débrayage de machines mu- 
nies d’un siège pour leur conducteur. 

Le principe du système de M. Ballu, utili- 
sant automatiquement le poids de l'ouvrier, 
est susceptible de nombreuses applicalions 
agricoles ou industrielles; il a été ces jours- 
ci appliqué par la Société anonyme « La 
France », aux moissonneuseslieuses qui sont 
construites dans ses ateliers de Montières, 
près d'Amiens. 


Quel contraste avec les terres arides qu'on 
devait traverser pour rentrer à Madrid. Quel 
riche pays serait l'Espagne, s’il avait partout 
de l’eau à discrétion! 

HENRY SAGNIER 


POUR MACHINES AGRICOLES 


Dans le système, représenté en principe, 
par les figures 5, 6 et 7, le conducteur 
assis sur son siège peut embrayer ou 


débrayer à volonté le mécanisme: mais 
chaque fois qu'il quitte son siège, le méca- 
nisme est automatiquement débrayé. 


Fig. 6. — Débrayage automatique Tony Ballu (siège chargé, machine embrayée). 


xs 


Dans la figure 5, on voit le siège S pou- 
vant basculer autour d’un tourillon o fixé sur 
le support ordinaire {, constitué par une 
lame faisant ressort; par suite du poids du 
bras f,, le siège, non chargé du conducteur, 
penche automatiquement en avant suivant la 
flèche a, et sa course est limitée par le beu- 
lon e; dans cette position, le bras /, solidaire 
du siège, s’est abaissé en laissant descendre 
tout le système m 7, monté sur l’axe j', qui 
commande par j"7"'", la tige À munie d’un 
ressort qui appelle la fourche u de l'em- 
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brayage b, dont les griffes se débrayent alors 
du pignon d; dans ce but, le ressort À est 
plus puissant que son antagoniste c. 
Lorsque l’homme s'installe sur son siège 
(fig. 6), son poids P fait basculer ce dernier 


Fig. 1. — Débrayage automatique Tony Ballu {siège chargé, machine débrayée), 


Fig. 8. — Vue arrière d'une moissonneuse-lieuse de la Société « 
munie du débrayage automatique Tony Ballu. 


en arrière et sa course est limitée et réglée 
par la vis de buttée 9; la pièce f” est soulevée 
enentratnant le système n'm,7,3",J"", venant 
serrer le ressort k et laissant agir le ressort c; 
ce dernier, poussant alors la fourche w, met 
en prise les griffes b et d assurant l’em- 
brayage. 

Quand l'homme est installé sur son siège, 


il peut avoir besoin de débrayer le mécanisme 
sans être obligé de descendre. Dans ce but, 
la tige m porte un ergot m’ (fig. 5), lequel, 
suivant son orientalion peut prendre appui 
sur le bras f (fig. 5 et 6), ou, au contraire, 
passer au travers de ce bras 
qui porte à cet effet deux rai- 
nures m' convenablement 
tracées (fig. 7) : en faisant 
tourner d’un quart de tour la 
poignée n'', l'ergot m' passant 
au travers du trou #" du 
bras /, peut descendre bien 
que ce bras soit à la partie 
supérieure de sa course; et en 
descendant, comme on le voit 
dans la figure 7, le ressort À 
agit en effectuant le débrayage 
entreles griffes b et d. 

La machine étant débrayée, 
dans la position indiquée par 
la figure 7, si l'homme vient 
à descendre de son siège, sans 
toucher au mécanisme »" m7, 
la machine resle débrayée 
sans l’action du ressort h. 

En résumé, le système ima- 
giné par M. Ballu permet au 
conducteur installé sur son 
siège d'embrayer ou de dé- 
brayer à volonté, comme dans 
toutes les machines actuelles, 
mais, en plus, il assure auto- 
matiquement le débrayage du 
mécanisme dès que l’ouvrier 
descend de la machine. 

M. Ballu a combiné aussi 
d'autres variantes du même 
principe, avec différents mo- 
des de déplacement du siège 
ou d'un coussin qu'on adapte 
au siège; nous ne signalons 
seulement pour l'instant que 


Fe le dispositif précédent, qui 


vient de recevoir une appli- 
cation aux moissonneuses- 
lieuses de la Société « La 
France », ainsi qu'on le voit 
dans la figure 8 faite d'après 
une photographie qui nous a 
été communiquée par M. A. Villard. 

Nous apprenons que cette Société vient 
d'appliquer à des faucheuses un dispositif 
analogue de M. Ballu. 

Rappelons que la Société « La France » 
construit des lieuses à paille, dont il a été 
parlé dans le n° 13 du 30 mars 1911,page 407. 

E. DELIGNY. 


La France », 
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(CONCOURS CENTRAL D'ANIMAUX REPRODUCTEURS 
DES ESPÈCES CHEVALINE ET ASINE (1) 


RAGES DE DEMI-SANG (suite). 
Animaux de demi-sang normand. 


Les animaux de demi-sang normand et leurs 
dérivés méritent une mention spéciale, non seu- 
lement à cause de leur importance numérique 


au Concours centräl — on n'en comptait pas 
moins de 376, c'est-à-dire :plus du tiers de 
l'effectif .total — mais encore à cause de leur 


destination comme chevaux d'armes. 

C'est, en effet, sur notre élevage de demi-sang 
que repose la remonte de notre caväterie ‘en 
temps de ‘parx comme en temps de guerre, ‘et 
c'est eét élevage qui, en cas de mobilisation, 
doit assurer nôtre sécurité nationale, l’indépen- 
dance de:la patrie. 

Par conséquent, tout ce.qui touche à cet éle- 
wage.et qui tente.de.le diminuer, de l'amoindrir, 
peut être considéré comme un lèse-patrie. 

Notre cavalerie doit constamment être à la 
hauteur de sa nôble mission, prête à toute éven- 
tualité. ‘Mais, pour cela, il'lui faut nécessaire- 
ment des chevaux, et des’chevaux de qualité, des 
chevaux vigoureux, ‘énergiques, ayant du sang, 


du'fonds ét pouvarit, sous le poids parfois élevé | 


du‘paquetage ét du cavalier, fournir de longues 
randonnées. à des allures;rapides. 

Eh bien!.en vertu d’un principe d'économie 
politique que j'ai rappelé déjà bien des fois,si ce 
demi-sang, qui nous est indispensable pour les 
besoins de notre cavälerie, possède un débouché 
certain, régulier et rémunérateur , sa :produc- 
tionét son élevage vont sans ‘cesse en S’accrois- 
sant. 

Dansile cas contraire, s’il y'a des laissés pour 
compte, le découragement s'empare des nais- 
SeUTS. 

Ceux-ci ne font plus saillir leurs jumerits, 
vendent ces dernières soit à l’armée, soit au 


commerce, et détruisent ainsi ces admiräbles | 


pépinières qu'ils avaient mis lant d'années à 
créer'et à améliorer. 

C'est'ce qui se passe depuis plusieurs années 
au cours desquelles on n’a pu constater, sans 
quelque ‘effroi, en se plaçant au point de vue 
exclusivement militaire, la diminution du nombre 
dessaillies par nos étalons de demi-sang. 

Les causes de cette désaffection pour le demi- 
sang-sont nombreuses. 

Il en est qui tiennent à l'automobilisme qui, 
nécessairement, dans une importante mesure, a 
fermé le débouché du luxe au carrossier nor- 
mand. 

Mais il en est d'autres qui sont intimement 
liées à la campagne violente,;:menée par-certains 
écriwains, par certaines (écoles, par .certaines 
sociétés «contre la production ‘du demi-sang en 


(4) Woïriles n°5 26 ét 27 des 29 juin ét 6 juillet 1911, 
pp. ‘815vét 12. 


général, contre la production normande et celle 
du trotteur en particulier. 

Ainsi, voilà soixante à quatre-vingts ans que: 
l'administration des Haras, d’une part, les éle- 
veurs et producteurs normands de lautre, 
travaillent à nous doter d’un cheval répondant à 
tous les besoins, à ceux de la selle comme à 
ceux du trait léger, à ceux du commerce de 
luxe comme à ceux du commerce plus ordi- 
naire. 

Et c'est au moment où les résultats acquis. 
sont satisfaisants, où le demi-sang normand, 
produit d'un croisement, a acquis une véritable: 
fixité; c'est au moment où nos trotteurs peuvent 
rivaliser sur tous les hippodromes avez les élé- 
ments étrangers et y remportent très souvent la 
palme qu’on entend, de tous côtés, crier Haro 
sur le cheval normand. 

Qu'est-ce que cela veut dire ? 

Je comprends les Bretons, qui, désirant se 
créer une place au soleil, vendre avantageu- 
sement leurs produits, font une réclame à 
oütrance;pour leur:postier, auquel ils attribuent, 
avec un peu d'exagération peut-être, toutes les. 
qualités «comme :cheväl d'attélage t,sau besoin, 
“comnre ‘éheval de :sélle. 

‘Hsssontdans'leur rôle, -aprèsttout, cet je n’ose- 
rais leur jéter la:pierre. 

Mais cque dire ce ceesçrponitifes qui, systémati- 
cquenrerit, dans lleares écrits, dtans !leurs commu- 
micätions aux -sociétés «agricoles, «dénigrent le 
céheval be dtemi-sang ct jjéttenit ssur lui un dis- 
corédit”? 

L'emploi des ‘étalons ttrétteurs «en moins de 
4440", ca tteon dit, dté forme be modèle. 

M. IBariier dun ccôté, M. le ‘Hello de l’autre, 
oonit rmañites {fois rprouvé cque l'horizontalité du 
lbras ccommande la fornxe ddu mouvement, non 
ssonéétentdiue ,étoqueccéttelhorizontalité ne donne 
pas pourceéla ;plusddewitesse. 

Jai, d'autre part, dans une communication à 
la Société nationale d'agriculture de France, com-— 
munication qui pourrait être répétée tous les. 
ans, établi que les produits de race trotteuse 
enlèvent les premières places dans les concours. 
de selle (2). 

Et si le nombre de ces vainqueurs est relative- 
ment restreint, c’est que.les fils de trotteurs en 
moins de 140" sont plutôt engagés dans les. 
courses que dans les concours. 

Au surplus, il est certain que lestrotteur.de 
selle bien conformé peut acquérir, par lentrai- 
nement au galop, au saut, les qualités, la ,puis- 
sance nécessaires aux nouvelles exigences qu'on 
lui impose. 

‘Il est toutefois regrettäble que de pareilles 


(2) Voyez GALLIER, Bulletin de la Sociéténdtionnle 
d'agriculture deiFrance, 1906,1p. 215. 
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attaques contre une production nationale, puis- 
sent être lues par les étrangers et: il est bon, 
toujours bon, de fairejustice de semblables erre- 
ments 

Ce demi-sangnormand, si décrié, a; cependant, 


en 1911 comme les années précédentes. affirmé 


sa, supériorité sur les-races.similaires.et.s’est im- 
posé comme la première race de demi-sang du 
monde-entier. 

Et, au moment même où, au Congrès hippique, 
l'élevage normand était attaqué sans la moindre 
mesure, les étrangers en achetaient'les produits 


au/Codncours centralletles proclamaient les amé- 


liorateurs: par excellence. 

Fait! important à constater, si: de: nombreux 
achats-ont eu lieusau Concours central de Paris; 
tant en. étalons.qu'en pouliches, les transactions 


ont porté presque exclusivement sur les demi- 


sang normands. 

C’est’ ainsi que plusieurs gouvernements : le 
Japon, l'Allemagne, représentés celui-là par une 
commission spéciale présidée par M. Numasa, 
celle-ci par M. le baron: Zorn de Bulach, stat- 
tlialter d'Alsace-Lorraine; que M: le comte Mau- 
rice Zamoyski, riche propriétaire-de Russie; que 
quelques éleveurs: argentins se sont rendus 
acquéreurs d'étalons demi-sang normands dans 
le but d'améliorer leurs races indigènes par le 
croisement. 

Et, circonstance heureuse pour nos: éleveurs, 
les étalons ont été acquis à des prix notable- 
ment supérieurs à @eux que peut offrir l’admi- 
nistration des Haras: dont.le budget est forcé- 
ment limité. 

Tous très compétents, les acheteurs suivent la 
présentation des: animaux, les notent! indivi- 
duellement:eti font'un choix des plus judicieux, 
prouvant ainsi une parfaite connaissance du 
cheval. 

Ils ne se préoccupent’ pas; au surplus, du clas- 
sement effectué par le jury: II$ ne consultent 
que leurs notes:et n'hésitentipas à sefaire pré- 


senter et à,aclieter des animaux qui n'ont pas | 


été primés. 

On a tout! particulièrement: admiré les sujets 
demi-sang normands choisisspar là mission ja- 
ponaise lorsqu'ils ont été réunis dans le ring 
pour la confection des signalements. 

Le lot: présentait une homogénéité parfaite, ne 
renfermait! aucune médiocrité’el, défiait la plus 
légère critique: 

Les achats, très nombreux, se répartissent 
ainsi qu'il suit : 

Pour LE JAPON. 14 étalons de 3 ans et 8 pou- 
liches de 3 ans. 

Etalons : MM. Ledars, 4; Ballière; 3; Brion, 2; 
G. de-Gastebled, 2; Henri, 1; Lebaudy, 1; Gode- 
froy, 1. 

Pouliches.de 3.ans : MM, Lallouet, 2; Godefroy, 
2; Thibault, Baällière, Càavey aîné, Gillain, cha- 
cun'f. 

Pour. La Russie. Etalons : MM. Ballière et Jour- 
dan, chacun 1: 


Pour L’ALLEMAGNE. Elalons : MM. Brion, 2; Le- 


{baudy, 2; Ballière, 1. 


Déjà, à l'Exposition internationale de Vienne, 
M. Jourdan avait vendu 3 étalons pour l’Au- 
triche, 3 pour la Bavière et 1 pour la Saxe. 

Dans l'attribution des:primes; le jury a tenu 
surtout compte:des-qualités individuelles: des su- 
jets. 

C'est. ainsi que les, deux premières primes, 
Indigo, à M. Lallouet, et, Ingénu, à M. Ledars, sont 
d’un modèle très différent. 

Le premier, par Sébastopo! et Perce-Neige, par 
Kiffis, est soyeux, fin, très léger; le second, par 
Atour‘et Jamais, est au contraire très épais. 

D'une façon générale, les: animaux présentés 
avaient de réellesiqualités etle jury, enplus des 
33 primes, s'est vu dans la nécessité de-décerner 
15 mentions honorables. 


* 
x # 


Les deux sections de pouliches et juments 
poulinières comprenaient un nombre très im- 
portant de sujets provenant des départements du 
Calvados, de l'Orne, deæl&Mäanche et de la Sarthe. 

Le tout formait un ensemble de produits 
remarquables autant par là qualité que par l'ori- 
gine et la plupart; sinon laipresque totalité des 
juments de M. Lallouet, auraient pu être inscrites 
dans la catégorie des:trotteurs. 

La Manche, étaitt représentée par un petit 
nombre d'expesants dbnt illconvient de citer les 
noms, ne serait-ce que pour les encourager, 
dorénavant, à venir affrontert læ lutte. Ils le 
peuvent facilementtet, s'ils saventifaire les sacri- 
fices nécessaires, ils seront certains: d’être lar- 
gement récompensés. 

M. Gillain (Victor) fils a obtemwune prime de 
:00 fre pour sa pouliche léna, par Bëgonia et: Ma- 
hometf, M: Lepaulnier, une-prime de-700 fr: pour 
sa jument Tüutenoire, par Harley et: Géranium ; 
M. Gillain, une prime de 500 fr: pour sa jument 
Européenne, par Travailleur 1°" et Reynolds et sa 
jument Elisabeth, par Utile 1°* et Harley; M. Po- 
thuau, une mention pour sa jument. Fornarina, 
par Quartier-Maître et Harley. 

Selon l'habitude, les premières primes ont été 
enlevées par Sépale, Amarantne à M. Lallouet ; 
Tentative et Carthage à M. Thibault; Bayarlère à 
Me Raoul Ballière. 


* 
* + 


Lesianimaux de demi:sang ven déen eticharen- 
tais, du Centre, du Nord; de l'Est, du Sudiet du 
Sud-Est ont, comme les aunées précédentes, été 
l'occasion d’un grand succès pour les excellents 
éleveurs qui s'appellent Henri Garreau, Renault 
(Jacques), Gauvreau, Pierre Chevalier, Antoine 
Bapt, Frédéric Labbez,, Renault frères, succès 
qui. permettent d'affirmer que l'élevage du demi- 
sang est encore. en honneur dans. toutes les 
régions de la France. 


(A suivre.) ALFRED GALLIER. 
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SONDAGE A LA CORDE 


SONDAGE À LA CORDE 


Le procédé de sondage à la corde est 
dérivé du procédé chinois qu’on trouve signalé 
dans deux lettres du missionnaire Imbert : 
c'est sur ces documents un peu vagues que 
Jobard imagina un appareil pour lequel il 
prit un brevet vers 1846. 

Le mouton, pesant de 100 à 200 kilogr., 
cannelé extérieurement, porte un teton qui, 
retombant dans le même trou, assure la 
direction de l'outil; le mouton est attaché à 
une corde en aloès, ou mieux à un càble en 
fils d'acier, et on lui donne une course de 
0,30 à 0.60. 

De temps à autre on cure et on alèse le 
trou de sonde; mais comme il n y a qu'à 
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Fig. 9. — Appareil Mackie pour sondages. 


enrouler le cäble sur le treuil pour remonter 
l'outil, sans avoir aucune tige à dévisser, on 
voit que le travail avance avec une grande 
rapidité. 

Les paysans chinois usant d’un semblable 
procédé, avec un matériel très rudimentaire, 
il n'y a pas de raisons pour que nous ne puis- 
sions en faire autant (1). Dans la craie de 
Reims, où l'on a appliqué cette méthode, 


(4) En 1846 (Journal du Génie civil, p. 411), Jobard 
disait que «les sondeurs à la barre n’en veulent pas, 
car ils savent bien que s'ils l'adoptaient, leur mono- 
pole serait perdu, car tout le monde pourrait se 
passer de leurs outils coûteux, de leurs conseils et 
de leur talent, et faire aussi bien que les paysans 
chinois, qui creusent leurs puits salants sans le 
secours de personne, tant leur procédé est simple et 

cile ». 


| 
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l'avancement a été de 8 à 10 mètres par jour 
avec deux hommes (2). 

Le sondage à la corde est surtout employé 
aux Etats-Unis,et les entrepreneurs disposent 
de matériel à vapeur. 

En Australie, on emploie des appareils 
très simples, entr'autres celui de Mackie {3), 
utilisé pour les sondages à Liges, mais qu'on 
peut appliquer aux sondages à la corde; 
l'appareil se monte sur une chèvre a bc (fig.9), 
formée avec des bois d'environ 7 mètres de 
longeur ; une des pièces, a, porte un pied a 
et recoit le treuil m : le câble d passe sur une 
poulie n et se termine par les deux chaînes / 
et f” de longueur inégale; la chaine la plus 
courte, f, sert au battage ; la plus longue, f”, 
sert à remonter le câble d et le mouton. 

L'originalité du système Mackie réside 
dans le mécanisme m (fig. 9), servant au 
battage et au relevage du càble; nous le 
donnons en détail dans la figure 10, où l'on 


ig. 10. — Mécanisme de l'appareil Mackie. 


retrouve les pieds « et a’ de la chèvre et les 
chaînes f et f. 

La manivelle » (fig. 10) est fixée à l'arbre x 
dont l’autre extrémité porte le volant v, muni 


(2) Puits creusé en 1847 par M. Gaulet-Collet. 

3) Mackie’s palent Rock and Water Borer, cons- 
truit par Clark et Fauset, Eagle Street, Brisbane, 
Queensland. (D'après le Journal of the [Department 
of Agricullure of Western Australia, June 1903.) 
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d'un moyeu tronconique {; un bras oblique À 
relie la petite base du moyeu { avec un des 
bras du volant v; quand la chaîne f est 
accrochée au moyeu (l’autre /” est lâche), si 
l’on tourne la manivelle m, cette chaine f 
s’enroule sur le moyeu t et, après un tour, le 
bras h la pousse et la fait tomber d’un seul 
coup : à chaque tour de la manivelle ”, le 
câble (d de la fig. 9) est donc remonté, puis 
brusquement abandonné, pour être remonté 
ensuite, l'homme ne s’occupant que de tour- 
ner la manivelle toujours dans le même sens. 

La course du càble peut atteindre 0.60; 
elle dépend des diamètres du moyeu. 

Au fur et à mesure que le trou de sonde 


LES CHARRETIERS 


Depuis quelques années (1), les Sociétés d’agri- 
culture organisent un peu partout des concours 
de conducteurs d'’attelages, et la Société d’agri- 
culture de l'arrondissement de Coulommiers 
s’est même en quelque sorte fait remarquer en 
faisant, plus que toute autre, connaitre publi- 
quement, dans tous les comices agricoles, que la 
voix jointe à la douceur et à l'adresse était le 
plus puissant moyen pour tranquilliser, menacer 
ou exciter les attelages. 

C'est pourquoi il nous a paru intéressant, à 
l’occasion du concours d'attelages qui a eu lieu 
le jeudi 29 juin dernier à la Ferté-Gaucher, de 
rechercher si les charretiers de cette région 
étaient devenus meilleurs à la suite de ces dé- 
monstrations répétées dans celte partie de la 
Brie. 

Or, tout le monde est d'accord pour recon- 
naître que ces conducteurs sont vraiment plus 
doux pour leurs animaux et que même la bruta- 
lité est presque inconnue parmi ces hommes, 
qui sont très stables maintenant, étant presque 
tous domiciliés dans la localité où ils sont em- 
ployés. On ne voit plus de ces étrangers faisant 
partie de syndicats spéciaux d’où ils revenaient 
excités contre les patrons pour se venger sur 
leurs animaux. 

Aussi les charretiers de l’arrondisement de 
Coulommiers sont-ils de plus en plus appréciés, 
et on est plein d'égards pour eux parce qu'ils le 
méritent. On les en récompense en leur oc- 
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s’approfondit, on allonge le cäble (d de la 
fig. 9). 

Quand il y a lieu de remontrer le mouton, 
on décroche la chaîne f (fig. 10) du moyeu f, 
on accroche la longue chaine f” au crochet 7, 
et l’axe x sert de tambour de treuil actionné 
toujours par l’homme agissant sur la mani- 
velle m. 

Le montage de la chèvre et du mécanisme 
se fait très rapidement ; avec deux hommes 
on a foré, en Australie, un trou de 33 mètres 
de profondeur, et l’on a obtenu dans les 
schistes un avancement de 0.30 par heure. 


Max RINGELMANN. 


DE COULOMMIERS 


troyant un bien-être énorme comparé à ce qui 
était il y a dix ans: leur nid de loriot a presque 
disparu. On leur confie de plus en plus des ma- 
chines compliquées dont la conduite leur a 
ouvert l’intelligence d’une façon surprenante. 

Ce sont donc de vrais hommes que l’on ren- 
contre, au lieu de ces charretiers brutaux qu'on 
voyait sur les routes, frappant de sang-froid, à 
tout propos, leurs malheureux attelages. 

Du reste ceux-ci comprennent mieux le lan- 
gage, car on se rend compte qu'ils sont vraiment 
habitués à ce qu’on leur cause : beaucoup sont 
dirigés au cordeau, ce qui met dans l'obligation 
absolue de conduire à la voix et est bien préfé- 
rable à la haute bride avec laquelle on peut 
couper la langue du cheval d’une seule saccade. 

Au concours d’attelages de la Ferté-Gaucher, 
aucune blessure ne fut trouvée sous les colliers, 
aucun reproche ne put être fait sur la ferrure 
et il aurait été impossible de confisquer un 
fouet pour sa dimension exagérée. 

Il ne reste plus qu’à souhaiter la suppression 
des œillères dans presque tous les cas. : 

On peut donc conclure que, grâce aux concours 
de conducteurs d’attelages si souvent organisés 
par la Société d'agriculture de l'arrondissement 
de Coulommiers, il n'y a plus de mauvais char- 
retiers dans le pays, les bêtes y souffrent moins 
et les hommes y sont devenus beaucoup plus 


heureux. 
Baron HENRY D'ANCHALD. 


CONCOURS DE LA SOCIÉTÉ HIPPIQUE PERCHERONNE 


Le XXI° Concours de la Société hippique per- 
cheronne de France, organisé en 1911, à Nogent- 
le-Rotrou, du 29 juin au 2 juillet, n’est point in- 
férieur à ses devanciers. 

Son succès est dû à la prospérité de la 
puissante association, présidée, avec tant de 


(4) Concours de conducteurs d'attelages : Journal 
d'Agricullure pratique, n° 20, du ? juin 1906. 


compétence, par le distingué M. Aveline, l’éle- 
veur {bien connu, et groupant # 500 adhérents, 
qui ont fait inscrire, en 1910, plus de 8 000 che- 
vaux au Stud-Book percheron. 

Or, en 1909, le nombre des inscriptions était 
de 6 000, contre 4 900 en 1908, de sorte qu'à la 
fin de 1911, le nombre des animaux figurant sur 
le livre généalogique ne sera pas de beaucoup 
inférieur à une centaine de mille. 
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Ces: chiffres proclament assez la vitalité du: 
groupement fondé en 1883, réunissant « nais-- 
seurs » et éleveurs, qui, dans un intérêt bien 
entendu, a tout fait pour conserver la renommée 
et les qualités du cheval percheron. Ainsi, en 
décembre dernier, des primes de conservation 
ont’ été distribuées aux meilleurs étalons, à 
raison de huit'de*7 5001fr. chacune, payablesen 
trois ans. Voilà une innovation à laquelle 
applaudiront tous ceux qui s'intéressent à 
l'avenir de cette belle race de chevaux. 

Hs:étaient nombreux, cette année, surle vaste 


Champ de foire de la coquette ville enfouie dans: 


la verdure, car le jury eut à examiner 435, éta- 
lons, pouliches fet juments, soit 70 de plus que 
l’an passé à la Ferté-Bernard. 

La vente a été moins active. Il est vrai qu'il y 
avait eu l’année dernière une période exception- 


nelle, puisqu'en 1910, 3250 chevaux ont traversé: 


l'Atlantique. 

Ce commerce se modifie. Ainsi on m'a montré 
une superbe jument, gris pommelé, accompagnée 
de son poulain, vendue d'avance à.un Canadien. 
C'est que les: Américains, ne procèdent plus 
comme autrefois. Les:pères-arrivaient jadis ayec 
un interprète, et ne s'arrêtaient. point dans les 
petites exploitations: Aujourd'hui, les fils par- 
lent le français, sillonnent la région.en automo- 
bile et commencent. à se passer des-intermédiai- 
res, {ls connaissent bien le Perche, vont dans 
toutes. les. fermes:et,, d'une année àl’autre,ilsne 
perdent. pas de vue les ‘chevaux qu’on leur à 
montrés. Ils croient.les payer moins.cher en les 
achetant. directement. 

Si l'ensemble des animaux se vend à. des prix 
moins élevés.qu'autrefois, en raison de l'éternelle 
loi de l'offre eti de la demande, les. têtes de 
chaque catégorie sont toujours. haut cotées, et, 
pour. elles,, comme par le passé, les. ventes 
oscillent entre 10 000 et,25 000 fr. 

C'est encore chez nos grands, éleveurs qu'il 
faut aller pour être bien servi, car les Amé- 
ricains y drainent. les plus. belles bêtes: Ils 
ont un.« flair » spécial et. légendaire pour de- 
viner que tel poulain ferai un. étalon. superbe, 
synthétisant toute la race. C'est donc à la: porte 
des principaux éleveurs que laiclientèle étran- 
gère va. frapper pour avoir un animal capable de 
servir, au delà des mers, la gloire du Perche. 

Seuls, les rois de l'élevage disposent des,prés 
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immenses de la vallée: de l’Huisne, où, grâce à 
l’espace, à une herbe savoureuse: et: phosphatée,, 
à un milieu géographique ad. hoc, les:poulains se 
finissent, acquièrent cette puissante ossature,, 
cette grosseur de canon, cette robuste élégance, 
qui font de nos étalons les premiers du monde. 

Je regrette que la place me soit mesurée et'de 
ne pouvoir décrire’ ies plus excellents parmi les 
meilleurs: chevaux présentés: Les: membres des 
divers jurysiont'été fort embarrassés et'auraienti 
vivement désiré donner des: prix ex æquo: Cest 
dire que: les. premières. récompenses ont été 
attribuées.à desianimaux impeccables: sortis: des 
écuries: des Aveline, des Chouanard, des Perriot, 
des Tacheau, qui ont conquis de nouveaux lau- 
riers. 

La robe gris pommelé revient en faveur, voilà 
la note dominante du Concours. Elle avait été 
en partie abandonnée pour faire place à la robe 
noire exigée par les Américains du Nord. 

Lorsque les Argentins arrivèrent au Perche, 
il ya quelque dix ans, leurs préférences allè- 
rent aux chevaux gris. Et: cette année, impor- 
tateurs des Etats-Unis, du. Canada, ‘de l’Argen- 
tine,.du Japon, tout le monde veut du gris pom- 
melé. 

Les vieux Percherons, admirateurs. du. loyal 
prstier d'autrefois, s’en réjouissent avec les 
acheteurs étrangers, porteurs de noms connus: 
les Mac Laughlin, les Crawford,les Crouch,,les 
Singmaster,, etc, qui ont, établi. à Nogent-le- 
Rotrou leur quartier général. 

Ges fêtes de l'élevage ont. été clôturées par un. 
superbe banquet, auquel. ne manquait. que le 
ministre de l'Agriculture. Il s'était. fait: repré- 
senter par M. Simonnin, inspecteur général. des. 
Haras, qui apporta à tous les félicitations du 
Gouvernement. MM. Aveline, président. de la 
Société hippique percheronne,. Villette-Gâte, 
maire de Nogent-le-Rotrou, Vinet, sénateur, ,pré- 
sident. du Syndicat agricole et de la: caisse de 
Crédit mutuel, Fesserd, sénateur, maire de 
Chartres, Lhopiteau, député, président. du, Con-. 
seil général, parlèrent ensuite. Enfin, M. Paul 
Deschanel, dans une improvisation chaleureuse, 
unit la libre Amérique et. la France. 

Le grand importateur, Mac Laughlin, répondit 
au.nom de la colonie américaine, et, à sonitour, 
glorifia le Perche, « pays des braves gens.et, des 
bons chevaux. ». JEAN BEAUCERON,. 
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Séance du 28 juin 1911. — Présidence 
de M. Tisserand. 


Questions diverses. 


M. le Secrétaire perpétuel annonce à la Société 
qu'illa reçu: de M. Méline, président de la Com- 
mission: du Sénat, chargée dela refonte de notre 
législation: sur’ les abattoirs, une lettre dans 
laquelle l'honorable sénateur prie la Société de 
vouloir bien diseuter cette importante question 


du régime législatif et administratif des abattoirs 
et des tueries particulières, etc. 

La Commission du Sénat a, en effet, décidé de 
ne prendre aucune: résolution: avant  diavoir 
recueilli l'avis des grandes sociétéstet des syndi- 
cats capables de l'éclairer sur ce grave et difficile 
problème. 

—MM. Vicville, Tisserand, le comte Ræœderer 
signalent l'importance exceptionnelle des dégâts 
causés sur les betteraves fourragères et indus- 
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trielles par le.puceron; malheureusement, :il est 
presque impossible de lutter contre ‘une telle 
invasion. 

Le labourage à vapeur. 


‘M. J. Bénard signale l'importance que prend’? 
depuis quélques années, le‘ labourage à vape r 
dans le-rayon-des fermes à bétteraves de l'Ile:de- 
France. 

L'année dernière se fondait à Soissons, dans 
l'Aisne, une société de labourage à vapeur au 
capital de ‘400 000 fr. divisé en ‘20 actions de 
5 000 fr, appartenant à dix cultivateurs repré- 
sentant une surface cultivée de 2 200 hectares. 

‘Le matériél se «compose de deux machines 
routières Fowler de 80 chevaux chacune,;munies 
de ‘650 mètres de cäble, une charrue à 4 socs, 
une à 6 socs, un scarificateur à 24 ‘dents, une 
herse, deux tonneaux à eau ét une roulotte. 

En cinq mois on a labouré 450 hectares, soit 
4 hect. 25 par jour de travail. Le personnel se 
compose de 6 ouvriers. 

Les résultats du premier exercice ont été très 
satisfaisants. Dix cultivateurs des environs sont 
venus se Joindre aux dix premiers, ils se sont 
engagés à fournir 640 hectares de travail. La 
société:a doublé son capital ét a achété un second 
appareil Fowler. 

Une seconde société vient de se fonder à Ples- 
sis-Belleville (Oise). M. Bénard ‘dépose sur le 
bureauiles statuts de :cétte société qui va fonc- 
tionner ile 1°" :septembre.'Le ‘capital est, comme 
à Soissons, de 100:000 fr. divisé'en vingtactions 
de‘ 000 fr., et:chaque actionnaire s'engageipour 
25 hectares pendant dix ans. 

Woïicilleitarif des'travaux:par hectare : 


franes. 
Läboussidetomi5ea m2... suc, Ich. 60 
— DES TES EEE Scie EN DRAP MERS CE 7 
— 0m,28 à 0,30 et affouillage à 0m.15. 80 
IRL SEE SALES MER EEE ARE PER EUROS PRE AE A SEEN ES ù 


Bonification de 40:0/0 pour les actionnaires 
pour:les quantités souscrites; Le surplus au tarif 
général. 

La Société nationale d'agriculture, dit M.'Bé- 
nard, verra favorablement ces efforts ‘qui 
dénotent chez nos cultivateurs run ‘intéressant 
exemple d'initiative individuelle et run ‘esprit 
d'association qui fait trop souvent défaut dans 
nos campagnes. 


La valeur ‘du matériel -agricole 
‘dans les concours nationaux de 1941. 

M. Ringelmann présente une note très intéres- 
sante de M. G. Coupan, sur la valeur du maté- 
rie] agricole dans les concours nationaux agri- 
coles de 1911, à Toulouse, Rennes et yon. 

C'est à Rennes que la section des machines 
était de beaucoup la ;plus importante. M. G. 
Coupan, en se basant :sur les ;prix forts portés 
aux catalogues, a pu évaluerle matériel agricole 
exposé : 

à Toulouse... 1 300 000.fr. 
1:600 000 » 
800-000 » 


La valeur des machines à ‘Rennes, fait à re- 
marquer, «était ;plus de trois fois supérieure à 
celle du:bétail présenté au mêmerconcours. 

A Toulouse, le nombre :des-exposants:de:ma- 
chines était moins grand qu'à Rennes; parcontre 
on y voyait encore:plus de matériel de battage, 
presque tous à grand travail; cette seule :partie 
de :la section des instruments représentait une 
valeur de:800 000 à 900000 fr. 


La statistique des associations agricoles. 


M. le:comte:de:Rocquigny appelle l'attention de 
la Société -sur!l'accroissemert rapide et continu 
du nombre:des diverses associations agricoles. 

En 1907, M. le:comte de Rocquigny avait déjà 
fait lerrelevé des:principales de ces'associations : 
syndicats, sociétés de rorédit, «sociétés ‘«coopéra- 
tives, sociétés d'assurances mutuelles :et:sociétés 
de secours :mutuels ; pour l'ensemble, il ‘avait 
indiqué le chiffre de 23 000 à 24000 qu’on pouvait 
considérer comme élevé. 

Tout récemment, M. L. Tardy a repris ces re- 
cherches el il les à étendues à d’autres séries 
d'associations ; ce sont les résultats de cette in- 
vestigation que M. le comte de Roequigny fait 
connaître. 

685 sociétés d'agriculture ; 917 (comices ; 
6 749 associationssyndicales agricoles ; 5 827syn- 
dicats agricoles; 800 à 900 sociétés coopératives 
rurales d'achat :et de consommation; 2600 so- 
ciétés coopératives agricoles de production, de 
transformation ou de vente; 3800 sociétés de 
crédit agricole ; 10 731 :sociélés d’assuraucesimu- 
tuelles agricoles ; 6.000 sociétés de-secoursmu- 
tuels rurales; 160 caisses de rretraites.:Ges:ohif- 
fres seréférant'à la date du 1°" janvier 1910,1on 
peut considérerlenombre:des associations agri- 
coles diverses; comme oscillant, à l'heureactuelle, 
autour duichiffre:de 40 000. 

Cette :statistique témoigne qu'une ‘évolution 
profonde s’est faite dans la mentalité «du paysan 
francais. Souvent «on rencontre dans ‘la «même 
commune rurale plusieurs associations fonction- 
nant côte à côle et s’entr'aidant, par-exempleiun 
syndicat agricole. une:caisse de:crédit, une:soéiété 
d'assurance:mutueile contre la mortalité du bétail 
ou l'incendie, une société coopérative, ete. On 
peut en conclure que.le vieil esprit d'individua- 
lisme, de défiance et de routine paraît vaincu. 
Nos populations rurales :semblent s'acheminer 
vers un idéal nouveau, le village mutualiste et 
coopéralif. 

Les assurances mutuelles 
contre les accidents agricoles. 


M. R. Worms fait une communication au sujet 
des assurances mutuélles contre ‘les accidents 


agricoles. Depuis plusieurs années, le problème 


de l'assurance contre les accidents du travail se 
pose .dansile monde ruräl, 

La loi.du 5 avril 1898 estwvenue consacrer ice 
qu'on appelle le principe du risque professionnel 
dans l'industrie, et le 30 juin 1899 une loi nou- 
velle estvenuerendre/la précéderite applicable à 
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l'agriculture dans le cas où celle-ci ferait usage 
de moteurs inanimés. Une proposition de loi fut 
déposée portant extension des principes de 1898 
aux exploitations forestières, etc., etc. 

Les agriculteurs virent ainsi poindre à l'horizon 
la menace d’une charge nouvelle et s’en émurent 
assez généralement. 

Il y avait à craindre, en effet, pour eux, dit 
M. Worms, l’un ou l’autre des trois dangers sui- 
vants : ou bien qu’en cas d'accidents survenus à 
leurs salariés, ils fussent condamnés à payer de 
fortes indemnités s'ils n'étaient pas assu- 
rés; ou bien qu'ils dussent se prémunir en 
s'adressant à des compagnies d'assurances, qui 
ne manqueraient pas de leur demander des 
primes annuelles élevées; ou bien enfin que 
l'Etat se chargeât lui même de l'application de 
la loi nouvelle, en se constituant l'assureur uni- 
que et obligatoire de tous les exploitants, ce que 
ceux-ci paraissaient redouter par-dessus tout, 


y voyant une main-mise de l'Administration sur 
leurs affaires. 

Comment parer à ces diverses éventualités à 
la fois ? 

Un seul moyen apparaît comme sûrement 
efficace. C'est que les agriculteurs s'associent 
pour s'assurer mutuellement et pour assurer en 
même temps leur personnel contre les risques 
d'accidents pouvant survenir au cours et à l’oc- 
casion du travail. 

M. J.-B. Martin, professeur départemental 
d'agriculture d’'Indre-et-Loire, vient de s'attacher 
au problème de l'assurance mutuelle contre 
les accidents du travail agricole, et il a déjà 
obtenu de fort beaux résultats. 

M. R. Worms présente à la Société les statuts de 
ces sociétés mutuelles et ceux de la « Mutuelle 
agricole tourangelle », qui est leur société régio- 
nale de réassurance. 

H. Hirier. 
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La Corse. Ressources de son sol et de son climat, 
par L. RAvEL, ingénieur agricole, ancien régisseur 
des cultures du Pénitencier de Casabianda. Un vol. 
in-12 de 410 pages, avec figures. Prix : 3 fr. 50. 
(Amat, à Paris.) 

Dans d'intéressantes études publiées récem- 
ment ici même, M. Ardouin-Dumazet appelait 
l'attention sur l’œuvre d’assainissement qui 
s'impose si l’on veut utiliser les merveilleuses 
richesses de la Corse. L'auteur du livre que nous 
avons sous les yeux fait ressortir la même néces- 
sité, avec une documentation abondante puisée 
au cours d’un long séjour au domaine national 
de Casabianda. Après une étude détaillée du sol 
de la Corse et de ses climats si divers, il traite 
du paludisme, des causes de sa propagation et 
des moyens de le combattre, et enfin des vastes 
ressources ‘que l’on peut tirer dans ce pays de 
cultures appropriées, des boisements et de l’éle- 
vage du bétail. 

L'ouvrage est écrit dans un style agréable, les 
explications techniques y sont présentées d’une 
facon claire et précise. 


Viticulture moderne, par M. E. CnancCrIN, ingénieur- 
agronome, directeur de l'Ecole de viticulture et 
d'agriculture de Beaune (3° édition). Un vol. in-16, 
illustré de 208 figures, cartonné, 3 fr. (Hachette 
et Cie, Paris.) 

Nous avons rendu compte de cet ouvrage lors 
de sa première publication. La troisième édition, 
qui vient de paraître, contient des additions à 
signaler. Après une sérieuse enquête sur les 
essais entrepris dans tout le vignoble, l’auteur a, 
en effet, mis à jour la question des Producteurs 
directs, à laquelle le gros désastre causé par le 
mildiou en 1910 donne une si grande importance, 
de même que les Traitements contre cette maladie 
et contre la Cochylis. 


Nos chiens d'arrêt. Etude canine et cynégétique par 
le dresseur G. Benoist. Préface du Comte J. CLary, 


président du Saint-Hubert-Club de France. Un élé- 

gant volume de 307 pages, avec de nombreuses 

gravures. Prix : 6 fr. 50. (Charpentier et Segaud, à 

Paris.) 

Ce livre est, comme le dit le comte Clary dans 
sa préface, l'œuvre d'un praticien consommé. 
« On pourrait dire que toutes les pages de cet 
ouvrage ont été vécues; elles ont élé écrites au 
jour le jour, avec une franchise, une sincérité 
qui leur donnent une saveur très originale, en 
dehors de leur valeur technique. L'auteur n’est 
pas seulement un dresseur habile, c’est un chas- 
seur doublé d'un observateur attentif, et des faits 
observés il tire des déductions très personnelles, 
inattendues parfois, mais toujours justifiées. 
Cette originalité ajoute un charme de plus à ce 
livre écrit avec une foi communicalive. » 

Un tel témoignage nous dispense de plus longs 
commentaires. Ajoutons seulement que ce livre, 
très varié, très complet, est abondamment 
illustré de belles gravures représentant des mo- 
dèles de chenils (pris en particulier, aux Vaulx- 
de-Cernay), diverses phases du dressage du 
chien et de sa conduite à la chasse, enfin de 
bons modèles de chiens d'arrêt. 


Annales de la Station expérimentale de chimie 
agricole de Rome (1910), publiées sous la direction 
de M. le professeur docteur GASPARE AmpOLA, di- 
recteur de la Station. 

Cet important volume de 330 pages contient 
un rapport de M. le D' Ampola sur les travaux 
du Service des analyses, puis des travaux du 
même auteur sur quelques extraits tannifères et 
sur divers engrais azotés; de M. G. de Plato'sur 
l'acide cyanhydrique dans la maturation des 
amandes ; de M. F. Corso sur la végétation dans 
les terrains riches en fer, et en particulier la 
végétation de la vigne et sa résistance à la chlo- 
rose; de M. A. Ponte, sur quelques méthodes 
analytiques pour la détermination du phosphore 


CORRESPONDANCE 


dans les produits végétaux. M. Averna Saccä 
étudie les vignes fossiles en comparaison avec 
les vignes actuelles, et le rapport entre l'angle 
géotropique des racines de la vigne et le dévelop- 
pement du périmètre foliaire; MM. F. Scurti et 
G. Tommasi, la formation des corps gras dans 
les fruits oléagineux et l'influence des éléments 
fertilisants sur les principes actifs des graines; 
M. Scurti, l'influence de la nature des cépages 
sur la variabilité de certains éléments extractifs 
du vin; enfin M. G. Corso, les vins mélassés et 


ot 


les meilleures variétés de maïs appropriées à 
l’agro romano. 


Meunerie et féculerie, par L. Francois et P. Lau- 
RENT, ingénieurs-chimistes, chefs de fabrication. 
Un vol. de 152 pages avec figures. Prix : 2 fr. 50. 
(Masson et Gauthier-Villars, à Paris.) 

Bon traité élémentaire, rédigé par des techni- 
ciens très compétents et présenté sous une 
forme claire et pratique. 


G..T.-G. 


CORRESPONDANCE 


— N° 6814 (Isère). — La consistance de la 
crème tient : 

1° À sa richesse en malières grasses. 

20 A son degré d’acidité. 

3° À sa température. 

Pour un même degré d’acidité et pour une 
même température, la consistance de la crème 
est en relation directe avec la quantité de ma- 
tières grasses qu'elle renferme. 

Si sa richesse en malières grasses varie de 
10 0/0 à 80 0/0, sa consistance va de celle du 
lait caillé à celle du beurre. 

La crème prend de la consistance par acidifi- 
cation ; le lait qu'elle renferme, supposé privé de 
matières grasses, coagule à 65 décigrammes 
d'acide lactique par litre; à 70 décigrammes, sa 
consistance est suffisante. L’'émulsion que le lait 
acide à 70 décigrammes forme avec les matières 
grasses est assez ferme pour être mise en vente; 
pour l’empêcher de prendre une saveur acide 
trop prononcée, il faut la refroidir à 10 degrés et 
la maintenir au frais. 

Pour un même degré d’acidité du lait, toujours 
supposé écrémé, qui entre dans la crème, 70 dé- 
cigrammes par exemple, la saveur acide est 
d'autant moins prononcée que la rème est plus 
riche en matières grasses; si la crème renferme 
50 0/0 de matières grasses, l'acidité réelle de 
l'émulsion est de 35 ,décigrammes ;'si elle ne ren- 
ferme que 30 0/0 de matières grasses, l'acidité 
est de 46 décigr. 66; la saveur acide devient 
ainsi d'autant plus sensible au palais que la 
crème est plus pauvre en beurre. 

La température a une action très nette sur la 
consistance de la crème comme sur celle du 
beurre. Il est donc prudent de la conserver à 10 
ou 12 degrés environ pendant qu'elle reste chez 
le détaillant. — (P. M.) 

— N° 6297 (Aude). — Le crud ammoniac, 
sous-produit de Ja fabrication du gaz d'éclairage, 
est une matière granuleuse, en poudre grossière, 
dont la couleur va du gris vert au bleu foncé. 

Sa composition est loin d'être constante ; c'est 
un mélange, en proportions très variées,'de sciure 
de bois avec des sels ammoniacaux, des cya- 
nures divers, du soufre libre, etc. 

La teneur en azote varie de 2 à 14 0/0; par 


conséquent, c'est le cas, ou jamais, d'appliquer 
l'analyse à l’achat de cette matière. 

A cause des produits nuisibles qu'il contient 
(produits cyanurés), le crud ammoniac ne doit 
jamais être répandu en couverture sur les plantes 
en état de végétation. 

Il ne doit jamais être employé sur des sols 
prêts à être ensemencés. Mais il peut être em- 
ployé environ deux mois avant l'époque des 
semailles. 

La dose à employer varie, bien entendu, sui- 
vant la richesse de la matière en azote; on 
donne une dose équivalente à celle qu'apporte- 
rait la fumure habituelle en sulfate d'ammo- 
niaque. 

Nous n'avons pas eu connaissance que le ma- 
niement de cet engrais ait causé des accidents 
aux ouvriers; mais il est évidemment recom- 
maudable d'en faire l’épandage par des distribu- 
teurs mécaniques. — (A. C. G.) 

— N° 6559 (Eure). — La chaux obtenue dans 
la fabrication de l’acétylène, en décomposant 
le carbure de calcium par l’eau, peut être em- 
ployée comme amendement; mais il faut avoir 
soin de la laisser exposée à l'air assez longtemps 
pour la débarrasser d'acétylène. — (A. C. G. 

— N° 7176 (Nord). — Avaut d'admettre le lait 
dans une écrémeuse centrifuge, il est désirable 
de le porter à une température d'environ 30 de- 
grés centigrades; dans les grandes laiteries, 
l'opération se fait à l’aide d'un réchauffeur dont 
l'eau chaude chauffe le lait à la température 
voulue. 

Toutes les écrémeuses centrifuges peuvent 
écrémer le lait à la température ambiante. 

Vu votre petite quantité de lait de chaque 
traite, nous croyons qu'un réchauffeur spécial 
ne serait pas économique, et qu'il est plus simple 
de passer directement le lait à l'écrémeuse. 

La machine T dont vous parlez est très simple 
et très bonne. — (M. R. 

— M. L. (Chine). — Nous ne connaissons pas 
de fabricants de couteaux à main pour dé- 
couper le tabac à cigarettes. Un tout petit 
hache-paille, avec des lames bien affilées et 
réglé à une longueur de coupe d’un millimètre, 
doit pouvoir vous convenir. — (M. R.) 
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LA SEMAINE MÉTÉOROLOGIQUE 
Du 3 au 9 Juillet 1911 (OBSERVATOIRE DU PARC. SAINT-MAUR:) 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES. 


Situation agricole. — Le temps chaud et sec est 
favorable aux diverses cultures et en particulier aux 
céréales. Pendant deux jours (les 7 et 8° juillét), la 
chaleur à été excessive; le thermomètre a marqué 
plus:de 31 degrés à l'ombre à Paris; l’on redoutait la 
persistance de cette température anormale, quitæurait 
pu amener l'échaudage des, blés: A partir de 
dimanche, l'air est devenu. plus frais. et les: condi- 
tions météorologiques actuelles donnent toute satis- 
faction aux agriculteurs. 

On confirme ce que nous annoncions la semaine 
dernière : la récolte d'escourgeonest'abondante et la 
qualité dù: grain excellente: HJes-colzas donnent des 
rendements élevés: 

Dans le Midi, et: notamment: dans la région du 
Sud-Est, où:la, moisson. est terminée, les blés, sur 
tout en plaine, ont fourni une récolte moyenne; la 
qualité du grain est ordinaire et l’on signale, après 
les premiers battages, que le poids de l’hectolitre 
dépasse rarement 75 kilogr. Dans les autres régions, 
la maturité des: blés progresse rapidement, on ob- 
serve une!’ avance d'une: quinzaine de jours sur 
l’année précédentes lamoisson vaibientôt commencer 
aux environs de-Paris: 

La récolte de noix s'annonce comme. devant: être 
abondante; les noyers greffés, dans les pays-où cet 
arbre fait l'objet d'une culture. importante, sont 
chargés de fruits. 

En Algérie et en Tunisie, là récolte descéréales est 
excellente au double point! dé vue du rendement et 
dela: qualité du! grain: 

À l'étranger, enRussie, la récolte de blé ne'paraît 
pas devoir répondre aux espérances: En Amérique, 
au Canada, il y à un peu de rouille, mais, dans 


l'ensemble, les blés ont: une binne apparence: Aux 
Etats-Unis, uue période de chaleur torride, aurait 
causé quelques dommages. 


Blés. et! autres: céréales. — Les cours des blés 
ont progressé sur les marchés étrangers et en parti- 
culier sur ceux d'Amérique, où:les récoltes: ont eulà 
souffrir: de la chaleur. On paie les blésaux 100 kilogr:: 
18.24 à New-York, 17.04 à Chicago, 23.56 à Budapest 
et 26.59 à Berlin. 


En France, les offres de hlés sontplus importantes 
que précédemment; la soudure dès deux campagnes 
se fera donc avec la plus grande facilité, car nous 
touchons à là moisson: On délaisse un peu les blés 
étrangers pour: les:blés:francais, dont la baïsse s'ac- 
centue. 

On:paie aux:100 kilogr. sur les marchés du Noré : 
à Amiens, le blé 24:50 à25 fr., l'avoine 18:50; à Arras, 
le blé. 24.75, à 25,50, l’avoine-19,50 à 21 fr: ; à Beau- 
vais, le: blé 24.50, l’avoine 18 à 22'fr.; à, Dijon, le 
blé 24.50 à 25 fr., l’avoine 19.50 à 22:50; à Laon, le 
blé‘ 23 à 24 fr., l’avoine 19 à 20.50 ; à Lille, le. blé 
25 fr:, l’avoine 18:75 à 19.25 ; à Màcon, le blé 26.15, 
l’avoine 21 fr.; à Rennes, l-+ blé 26, l’avoine 20 fr ; 
à Poitiers; le blé:23:175 à124 fr., l'avoine 18° à 18.50 ; 
à Bar:le-Duc, le-blé 25 à. 25.50; l'avoine: 211 à 22 fr.: 
à Rouen, le blé 23 à 24 fr.; a Nantes; le:blé 24.fr4, 
l’'avoine 19.50; à Annecy, letblé 25 426.25; à Ghartress 
le blé 25.50 à 26.50,.l'avoine 20.50; à, Clermont-Fer- 
rand, le blé 24.50 à 25.15, l'avoine 19,50 à. 22:50, à 
Tours, le blé 25 à 26.50, l'avoine 19 à A fr.; à Troyes, 
le blé 24 fr., l’avoine 21 fr. 

Sur les marchés du Midi, on vend aux 100 kilogr. : 
à Toulouse, le blé 25 à 26.25; à Avignon, le blé 24.50 
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à 25.15, l'avoine 17.15; à Nîmes, le blé 26 à 217 fr., 
l’avoine 21 fr. 


Au marché de Lyon la culture, retenue par les 
travaux de la moisson, a été peu représentée. Le 
mouvement de baisse qui s’est produit à Paris a eu 
sa répercussion et les cours des blés.ont fléchi d’en- 
viron 15 centimes ,par quintal. 

On a payé aux 100 kilogr. Lyon : les blés du Lyon- 
nais et du Dauphiné 25.75 à 26 fr.; de l'Allier, de la 
Nièvre et du Cher 25.75 à 26.25. Aux 100 kilogr.gares 
de départ des vendeurs, on a coté : les blés de l'Ain 
et de l’Illeet-Vilaine 26 fr.: de l'Yonne 25.50; d'Eure- 
et-Loir, du Loiret et de Maine-et-Loire 26 à.26.95 ; de 
de Saône-et-Loire et d’Indre-et-Loire 26 à 26.50; de 
l’Aube 24 à 24.50; de la Loire 26.50 ; blés tuzelle.et 
saissette de La Drôme, de Vaucluse et du Gard 25.50 
à 25.75; blés buisson et aubaine de mêmes prove- 
nances 24.50. 

Les cours des seigles ont baissé de 50 centimes; 
on des a payés 18.50 les 100 kilagr. Lyon. Les cours 
des seigles nouveaux paraissent devoir s'établir 
autour de 17.à 17.25 le quintal. 

Il n'y a pas de changement important à :signaler 
sur les prix des avoines qui.ont été cotées aux, prix 
suivants, par 100 kilogr. Lyon : avoines noires du 
Lyonnais et du Dauphiné 21 à 21.50; avoines grises 
de mêmes provenances 19.25 à 19.50 ; avoines noires 
du Centre .et.de Bretagne 21.75 à 22.25. 

Pour les .orges nouvelles du Midi,les vendeurs 
demandent 17 à 17.50 les 100 kilogr. départ. 

Les cours .des ‘sarrasins continuent à baisser; on 
les a tenus de 16 à 17.50 les 100 kilogr. départ. 

Sur la place de Marseille, on païe ‘aux 100 kilogr. 
les blés étrangers : Ulka Nicolaïef 18.65 ; «Ulka Ber- 
dianska 19.95; Azima :Berdianska 19.40; bé .de la 
Plata 19.35. 


Aux-dernières adjudicationsimilitaires, ana payé : à 
Belfort, letblé 29:à 29.50: àlCarcassonne, le blé 28.12 
à 28.25; à Clermort, l’avoine 19 à 2050; à Gap, 
l'avoine 20 fr.; à Grenoble, l’avoine indigène 19.40, 
l’avoine.d'Algérie 17.40 à 17.75; à Lille,.le blé 26.47.à 
à 26.50; à Toulon, /le.blé 27.73 à 27.75. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
6 juillet, la haute température a occasionné le ralen- 
tissement des ventes «t les cours du gros bétail ont 
fléchi de 2 à 3 centimes par demi-kilogramme net. 


En dépit de ia modération.de l'offre, les .cours.des 
veaux.sont restés stationmaires. 

Les moutons indigènes m'étaient pas ‘trop nom- 
breux ; par coutre, l'offre en moutons algériens ia 
dépassé/la mesure-et déterminé le fléchissement des 
cours. La baisse a atteiut 4 à 5 centimes-par demi- 


kilogrammenet. 

Les pores, offerts ‘trop parcimonieusement, ont 
bénéficié d'une lrausse de 4 à 5 centimes par demi- 
kilogramme vif. 


Marché de La Villelle du jeudi 6 juillet. 


PRIX DU DEMI-KIL, 
AU'POIDS NET. 


Amenés.| Vendus. TR. OS 

jrs 92e 3e 

qual.| qual. qual. 

Rueufs sers à et 1,539 1.293 1:80,1:1:0 | 1.50 
VAGUES 2227 tue 850 692 1.18 | 1.66 | 1.48 
Taureanx. > 174 168 ‘|°0.56 | ‘1.46 | 11:38 
MORAL. eee où 1.789 1.703 2:40 | 220!| 2:04 
Moutons:.:.:..:1 13.081 ,| 710.420 2,48 | 2 36 | 2.26 
Porcs.:.....:.. 3,526 3.556 2.2811F2/471" 2:05 


Prix extrêmes 
au poids net. 


Prix extrêmes 
au poids vif, 


EEUÉS?, FAX CERCLE 1.30 à 1.50 0165742111 
Machess Le HONE TL. 8 1.30: 1.90 0.65 144 
Æauroanx!.. LE r. 9 1.20% 1! 40 0.65 0:38 
Maauxs. AC DECE El 1.80 2 50 0.98 1:50 
Moutons3. ..1..142%..1.2! 1.95 2.56 0.98 41:54 
iPares 99.,1:.%70€ 4.2 "201 1.94 2.34 1.36 1:64 


Au marché de La Villette du lundi 10 juillet, le 
mouvement de baisse qui s'est produit sur le gros 
bétail a fortement |progressé; un grand nombre 
d'animaux n'ont pas trouvé d'acheteurs. 


On a payé les bœufs de Maine-et-Loire ‘étde la 
Loire-Inférieure 0.17 à 0.85; de la Seine-Inférieure, 
de l'Orne et du Calvados .0.18.à.0.89 :.de la Nendée et 
du Finistère 0.16 à 0.82; les bœufs de ferme 0.15 à 


0.80 le demi-kilogrammeinet. 


On a vendu les meilleurs taureaux 0.72 à 0.78, et 
les taureaux ordinaires 0.65 à 0:68 le demi-kilo- 
gramme net. 

On a coté les génisses charolaises et nivernaises 
0.86 à 0.90: les vaches de ces mêmes provenances et 
celles de Normandie 0:82 à 0.86; les vaches de l'Ouest 
0.74 à 0.82; les vaches de ferme 0.75 à 0 84 le demi- 
kilogramme net. 


L'offre en veaux a été moyenne, mais comme 
d'autre part la demande a manqué d'activité, les cours 
sont restés stationnaires. 


On a payé les veaux d'Eure-et-Loir et de Seine-et- 
Marne 1.10 à 1.15 ; de l’Aube 0.98 à 1.07; de la Marne 
1.08 à 1.12; de l'Oise 0:85 à 0:94; de la Sarthe ‘1.02 à 
1.05; de Mainz-et-Loire 0.90 le demi-kilogr. net. 


Sur les 17 000 moutons amenés, 5 600 sont restés 
invendus ; les cours ont fléchi de 4 à 5 centimes par 
demi-kilogramme net. On a payé les moutons de 
l'Yonne, de la Côte-d'Or, de l'Aube et de la Marne 
1.10 à 1.12; d'Eure-et-Loir, de Seine-et'Marne'et de 
‘Seine-et-Oise 0.95 à 1 fr.; de la Nièvre .et du (Cher 
1.15 à 1.19; de la Haute-Vienne et de la'Greuse 1.10 
à 1.15; de la Haute-Loire 110 à 445; du .Puy-de- 
Dôme et.du Cantal 1.02:à 1.08 ; ‘de l'Aveyron.et.de la 
Haute-Garonne 1 à 1.65: du Tarn 1:04 à 1.07: de la 
Corrèze et de la Dordogne 1.02 à 1.07; les agneaux du 
Loiret et de l'Yonne 1.15 à 1.25; les moutons algé- 
riens .de réserve 1 fr., les arrivants 0:92 à 0.95, les 
brebis 0.84 à 0.87 le demi-kilogramme net. 


La hausse qui s'est produite au marché duijeudi 
précédent a incité les ciltivateurs et marchands à 
expédier beaucoup de porcs sur le marché de La 
Villette. Lundi, l'offre a été abondante, les intro- 
üuétions directes aux abattoirs orit été très fortes et 
pour ces divers motifs, les cours ont fléchi de 2 à 
3 centimes par demi-kilogramme vif. 

On aipayé les poreside la Mendée 0.77 à 0.78; les 
pores gras 0.10 à 0.12; les ;pores de qualité mé- 
diocre 0:67 à 0.68; les jeunes.coches 0.62; les wieil- 
es.0.54 à 0.59 le demi-kilogramme vif, 


Marché.de La Villelle du lundi 10 juillet. 


COTE OFFICIELLE 


Amenés.'1 Vendus .'fInvendus, 
VESTE ROME CNE 2.732 2 254 178 
VE A) SORTE Loror c 1 366 1.019 287 
aureaux ie. À. «eue Omer 265 259 6 
MNatux21:02%. 150180 1.977 1:448 129 
Moutons:.......,. FRET 17.024 11.446 5.588 
PDICS een t Em ree 2.890 3.t63 27 


00 
PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
"© ET 
ire qual.|2* qual.|3* qual.|Prix extrêmes 
Bœufs.-2:te---Ler 1.70 1.58 1.42 1.21 à 1.80 
Vaches........... 1.68 152% 1.38 1.24 1 80 
Taureaux......... 1.50 1.49 1.30 1.24 1.54 
Veaux ects 2.40 2.20 2.03% 1 80: 2.50 
Moutons.......... 2.40 26 2.20 1.90 2.50 
POrCS :- 2-2 tee 2.92 2.11 2,09 1.822228 
Viandes abattues.— Criée du 10 juillet. 
{re qualité. j 2° qualité. | 3e qualité. 
Bœufs....... le kil. 1.78 à 1.84 | 1.6 à 1.72] 1.36 à 1.56 
Meaux... EMI SAMI TES ADS 000321 ME T0MS2 10 
Moutons ..... 9-20 02 42 | 20 p 9.24) 41-80M1090 
Porcs entiers — 1.86 1.90 | 1.74 1.821 1.59 1% 
Suifs et corps gras. — Prix des 100 kilogr. 
Suif en pains........ 16.00 | Suif d'os pur...... . 67.50 
— en branches.... 53.2) — — à la benzine 63.00 
— à bouche....... 79.00 Saindoux français... » 
— comestible...... 83.00 — — étrangers... 94.86 
— de mouton...... 84.00 SÉRLINO ESP EE eee 1(0.00 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Taureaux.... 95.11 à 57.15 Grosses vaches 62.18à » 
Gros bœufs.. 67.66 » Petites vaches. 59.69 63.17 
Moy. bœufs.. 66.13 » Gros veaux... 85.35 » 
Petits bœufs. 60.85 » Petits veaux . 106.70 111.80 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 

Amiens. — Bœufs,1.20 à 2 fr.; vaches, 1.15 à 1.90 ; 
taureaux, 1.10 à 1.70, le kilogr. net; porcs, 0.80, le 
demi-kilogr. vif; veaux gras, 1.10 à 1.35 le kilogr. 
vif. 


Arras. — Porcs gras, 1.40 à 1.45 ; veaux gras, 1.15 
à 1.42, le kilogr. vif. 
Bordeaux. — Bœufs, 0.18 à 0.92; vaches, 0.60 à 


0.80; veaux, 0.90 à 1.05; moutons, 0.95 à 1.15, le 
demi-kilogr. net. 


Chartres. — Porcs, 2 fr. à 2.10; veaux, 1.80 à. 


2,20 le kilogr. net. 

Dijon. — Bœufs, 1.66 à 1.86 ; vaches, 1.62 à 1.82; 
moutons, 1.90 à 2.30 le kilogr. net; veaux, 1.24 à 
1.40 ; pores, 1.48 à 1.52 le kilogr. vif. 

Grenoble. — Bœufs de boucherie, 1re qualité, 186 fr.: 
2e, 184 fr.; 3°, 180 fr.; vaches de boucherie, 1° qua- 
lits, 170 fr.; 2,165 fr.;3e, 160 fr.; moutons, {re qualité, 
210 fr.; 2e,200 fr.; 32,180 fr. les 100 kilogr. nets ; veaux, 
are qualité, 135 fr.; 2e,133 fr.; 3e, 130 fr., les 100 ki- 
logr. vifs; porcs, {re qualité, 140 fr.; 2°, 1530 fr.; 
3e, 120 fr. les 100 kilogr. vifs. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, 1'e qualité, 185 fr.; 2e, 
116 fr.; 3°, 165 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
dre qualité, 124 fr.; 2e, 118 fr.; 3°, 115 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. 

Marseille. — Bœufs d'Algérie, de Bône, 140 à 
145 fr.; de Constantine, 1430 à 135 fr.; moutons de 
Constantine fine queue, 165 à 175 fr.; demi-queue, 
145 à 150 fr.; brebis, 135 à 145 fr. les 100 kilogr. 
nets. 

Nancy. — Bœufs, 1.02 à 1.08; vaches, 0.88 à 
1.05; taureaux, 0.88 à 0.95; moutons indigènes, 1.40 
à 1.45; moutons algériens, 1.25 à 1.30; porcs, 1 fr. à 
1.11, le demi-kilogr. net; veaux champenois, 0.70 à 
0.15 ; autres provenances, 0.56 à 0.10 le demi-kilogr. 
vif. 

Nimes. — Bœufs, 1.60 à 1.85; vaches, 1.50 à 1.65; 
moutons, 2.15 à 2.40, le kilogr. net; veaux, 0.90 
à 1.20 le kilogr. vif ; brebis, 1.55 à 1.70, le kilogr. 
net. 


REVUE COMMERCIALE 


Reims. — Bœufs, 1.178 à 1.94; vaches, 1.58 à 1.84 ; 
moutons, 2.10 à 2.40, le kilogr. net; veaux, 1.20 
à 1.48; porcs, 1.46 à 1.60, le kilogr. vif. 

Rouen. — Veaux gras, 1.80 à 2 fr.; porcs gras, 
1.85 à 2 fr. le kilogr, net, soit 1.30 à 1.50 le kilogr. 
vif. 

Vins et spiritueux. — La cochylis s’est montrée 
dans des vignobles où elle était restée jusqu'ici 
inconnue. Cet insecte a causé de sérieux dégâts; il a 
été combattu à l'aide des bouillies nicotinées et des 
bouillies arsenicales qui ne semblent pas avoir donné 
partout de bons résultats. Le mildiou apparait dans 
la plupart des départements, on espère l’enrayer par 
des sulfatages. 

Les ventes de vins sont calmes. On paie dans la 
Loire-Inférieure, les vins de muscadet de 1" choix 
155 à 165 fr.; de 2e 140 à 155 fr. les 225 litres logés; 
les vins de gros plants 90 à 110 fr. la pièce de 
225 litres, nus. 

Dans le Midi, on cote à l’hectolitre les vins de 
l'Hérault 30 à 35 fr.; du Gard 31 à 33 fr.; des Pyré- 
nées-Orientales 35 à 40 fr. 

En Algérie, on paie à l’hectolitre les vins rouges 
de choix 30 à 38 fr.; de 2e qualité 28 à 29 fr.; de 3° 
26 à 27 fr.; les vins blancs 28 à 33 fr. 

A la Bourse de Paris, on cote l’alcool à 90 degrés 
52 à 53.50 l'hectolitre; les cours sont en hausse de 
 ( dpa 

Sucres. — On cote à la Bourse de Paris, le sucre 
blanc n° 3 37.25 à 31.50 et les sucres roux 34.50 les 
100 kilogr. Les cours du sucre blanc sont en hausse 
de 1.25 et ceux du sucre roux en hausse de 1 fr. par 
quintal. 

Les sucres raffinés en pains valent 69 à 69.50 les 
100 kilogr. 

Huiles. — A la Bourse de Paris, l'huile de colza en 
tonne est cotée 68.50 et l'huile de lin 96 fr. les 
100 kilogr. Les cours de l'huile de colza sont en 
hausse de 2 fr. et ceux de l'huile de lin en hausse de 
50 centimes par quintal. 

Essence de térébenthine. — Au marché de Bor- 
deaux, on a apporté 176.000 kilogr. d'essence de 
térébenthine que l’on a payée au prix de 88 fr. les 
100 kilogr. nus, ou pour l'expédition 93 fr. les 
100 kilogr. logés. 


Laines. — A la vente publique du 29 juin, au mar- 
ché aux laines de Dijon, 70 000 kilogr. de toisons en 
suint et lavésjà dos, et 5 000 kilogr. d'agneaux, ont 
été vendus aux enchères ou après. 3 

Acheteurs nombreux. Enchères peu animées. Les 
prix obtenus accusent une baisse de 5 à 7 0/0 sur les 
fins, demi-fins et courants, parité pour les communs. 
L'ensemble des laines otfertes présentait un choix 
médiocre. 

Prix des lavés à dos. — Laines courantes fines bon 
lavage 3.10 à 3.20 ; laines courantes fines lavage 
moyen 2.90 à 3.10; laines bataillées 2.80 à 2.90. 

Prix des suints. — Laines courantes fines 1.50 à 
1.80 ; laines bataillées 1.25 à 1.50 ; laines communes 
1.15 à 1.25. 

Toutes ces laines provenaient des départements 
suivants : Ain, Aube, Cher, Cétes-du-Nord, Côte-d'Or, 
Gard, Isère, Iaute-Marne, Loiret, Lozère, Meuse, 
Nièvre, Puy-de-Dôme, Pyrénées-Orientales, Saône- 
et-Loire, Haute-Saône, Suisse, Yonne, Tarn, Tunisie, 
Algérie. 

La prochaine vente qui aura lieu le 27 juillet, sera 
la plus importante de la saison. Les éleveurs auront 
tout intérêt à réserver leurs lots pour cette vente, car 


d'ici la fin du mois il peut y avoir une hausse. 
B. Duran. 
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CÉRÉALES. — Marchés francais. 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. 
{re Région. — NORD-OUEST Prix. 
CazvADos. — Condé-sur-N..| 25.25 
CôrTes-pu-Norp.— St-Brieuc| 26.00 
FINISTÈRE. —Landivisiau...,.| 26.50 
ILLE-ET-VILAINE. — Rennes.| 26.00 
MANCHE. — Avranches.....| 25.50 
MAYENNE. — Laval......... 26.00 
MoRBIHAN. — Vannes......| 25.795 
ORNE. — S6688............e| 25.50 
SARTHE. — Le Mans.......| 26 12 
Prix moyens...............| 25.85 


Hausse ... » 


Sur la semaine { 
Baisse . ... 


précédente. 
2e Région. — NORD. 


AISNE. — Laon.......... leo UD 
SOISSONS. Pen A esteeiasietee ae | 24:20 


Eure. — Evreux ...........| 25 
Eure-ET-Loir.— Châteaudun| 25.350 
CHAarTErER Se... -sebessse.ss | 20:00 
NorD. — Lille.............. 25.05 
CamhrA A ee --mae-e-mll 29.00 
G18E. — Compiègne....... .| 25.25 
Boauyvais-..... .-.os.s.ssll 24-00 
Pas-DE-CALAIS. — Arras....| 25.12 
SEINE. — Paris............] 25.00 
SBINE ET-MARNE.— Nemours| 25.25 
Meaux ..... POBOP CCE se ll20 10 
SEINE-ET-OISE. — Versailles! 26.00 
LME boeacosodooebdonc 24 50 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen] 25.75 


SOMME. — Aiens..........| 21. 


EFIXEMOYENS ec. e- 
Sur la semaine ( Hausse .. » 
précédente. Baisse ,.,.| 0.88 


3 Région. — NORP-EST. 


ARDENNES. — Charleville... 
AUBE. — Troyes........ .. 
MARNE. — Epernay ........ 26. 
HAUTE-MARNE. — Chaumont 
MEeuRTHE-ET-Mos. — Nancy 
MEusx. — Bar-le-Duc .... 
Vos@Ees. — Neufchâteau .... 


Prix moyens ...... 
Sur la semaine ( Hausse ... » 
précédente. Baisse 


4° Région. — OUEST. 


CHARENTE. — Angoulême .. 
CHARENTE-INFÉR. — Marans 
DEux-SÈVRKkS. — Niort..... 
INDRE-ET-LOIRE, — Tours. 
LoIRE-INFÉRIEURE.— Nantes 
MaIN&-ET-LOIRE. — Angers. 
VENDÉE. — Luçon........., 
VIENNE. — Poitiers .... 
HAUTE-VIENNE. — Limoges. 


Prix moyens......... 
Sur la semaine { Hausse » 
précédente. Baisse ....| 0. 


5* Région. — CENTRE. 


……. 


ALLIER. — Saint-Pourçain.. 
CHER. -— Bourges........., 
CREUSE. — Aubusson....... 
INDRE. — Châteauroux..... 
LorreT. — Orléans .......,. 
Lorr-ET-CHER. — Blois...., 
Nièvre. — Nevers...... core 
Puyx-pE-DôME. — Clermont. 
YoNNE. — Brienon......... 
PNEMOYONS 220. s10 tele os 
Sur la semaine ( Hausse » 

précédente. Baisse …, 


Seigle. 


Prix. 
20.00 
19.00 
15.75 
17.50 
16.50 
L] 
16.50 
16.50 
18.37 


17.01 


»” 


0.15 


17.00 
17.00 
15.00 
16.00 
17.25 
17.80 
17.00 
18.50 
16.00 
16.00 
18.75 
17.25 
17.25 
18.00 
17.12 
18.25 
17.00 


25.20 | 17.13 


—_—_—_—_—@— 


Orge. 


Prix. 
21.62 
20.75 
16.75 
19.00 
16.75 
18.50 
16.25 
19,75 
20.50 


15.87 


Avoire 


Prix. 
24.00 
20.7% 
18.59 
20.00 
18.00 
18.50 
17.50 
21.00 
21.37 


19.96 


61 
Prix moyen par 100 kilogr. 
Blé. | Seigle | Orge. | Avoire 
ME a Prix. | Prix. | Prix. | Prix. 
AIN. — Bourg..............| 25.75 | 19.12 | 17.50 | 21.00 
CôTE-D'Or. — Dijon........| 24.50 | 16.75 | 19.73 | 21.00 
Dougs. — Besançon ........| 26.: 19.50 | 19.75 | 19.50 
ISÈRE. — Bourgoin.........| 26.00 | 18.00 | 18.50 | 19.00 
Jura. — Dôle..............| 25.25 | 117.50 | 18.25 | 21.50 
Loire. — Saint-Etienne ....| 25.50 » 18.50 » 
RHÔNE. — [yon..... esse: 20008 1P187C0 » 19.75 
SAÔNE;ET-LoirE&. — Châlon .| 26.50 | 18.00 | 18.00 | 22.75 
HAUDE=SAÔNE. — Gray .....| 25.50 | 17.09 | 18 25 | 19.00 
SAVOIE. — Albertville ...... » 16.50 | 18.00 | 18.75 
HAwTE SAVOIE. — Annecy...| 25.50 | 17.00 | 18.C0 | 19.00 
Prix moyeng...............| 25.10 | 17.13 | 18.45 | 20.12 
Sur la semaine ( Hausse » » » 0 42 
précédente. { Baisse ....l 0.52 0.14 0.10 » 
7° Région. —- SUD-OUEST. 
ARIÈGE. — Pamiers........1 25.50 | 18.00 | 18.50 | 2).00 
DoRDOGNE. — Périgueux ...| 25.75 | 18.00 | 18.75 | 19.50 
HAuTE-GARONNE.— Toülouse| 26.00 | 18.50 | 19.00 | 20.50 
GERS. — Auch....... se clocce 1259-50 | 17:50:|.18.75:1:19.00 
GIRONDE. — Bordeaux......| 24.50 | 17.00 | 18.25 | 19.50 
LANDES. — Dax............] 26.00 | 17.25 | 18.50 | 19.00 
LoT-ET-GARONNE. — Agen..| 25.00 | 17.50 | 18 50 | 21.00 
B.-PYRÊNÉES. — Pau...... .| 26.5 13.25 | 15.50 | 19.00 
H.-PYRÉNÉES. — Tarbes....| 26.00 | 17.25 | 18.795 | 21.50 
Prix moyens.............,..| 25.64 | 17.58 | 18.61 | 19.89 
Sur la semaine ( Hausse » » » 0.07 
précédente. j Baisse ....1 0.64 0.2) 0.08 » 
8° Région. — SUD. 
Aupe. — Castelnaudary..... 25.50 | 18.00 | 18.50 | 20.50 
AVEYRON. — Rodez. .......| 25.25 | 18.00 | 19.00 | 20.09 
CANTAL. — Aurillac ........] 20.00 | 17.25 | 18.75 | 19.25 
CoRRÈZE. — Brive ..........1 25.75 | 17.00 | 18.50 | 19.25 
HÉRAULT. — Béziers..... ...| 25.25 | 17.00 | 18.09 | 19.25 
Lor. — Cahors..............] 25.50 | 17.00 | 18.00 | 19.25 
Lozère. — Mende..........| 26.00 | 17.00 | 18.25 | 19.00 
PyréNées-OR. — Perpignan] 25.15 | 16.13 | 18.09 | 19.00 
TARN. — lavaur...........1 26.09 | 18.50 | 18.75 | 21.25 
TARN“ÆT-GAR. — Montauban] 26.00 | 18.50 | 18.35 | 2),:0 
Prix moyens ............... 25.70 | 17.5 18.45 | 19.77 
Sür a semaine ( Hausse... » » 0.07 
précédente. s Baisse ....] 0.89 0.23 0.22 » 
9° Région. — SUD-EST. 
HAUTES-ALPES. — Gap...... 26.00 | 17.06 | 19.00 | 20.00 
BAssEs-ALPES. — Digne....} 25.75 ! 17.C0 | 19.00 | 20.00 
AzPgs-MARIT. — Cannes....} 26.00 | 17.00 | 19.00 | 19.975 
ARDÈCHE. — Privas........| 26.00 | 17.00 | 18.95 | 19.75 
B.-pu-RHÔNE. — Aix.......| 26.15 | 17.25 | 18.00 | 20.C0 
DRÔôÔME. — Montélimar......| 26.25 | 18.00 | 19. 19.25 
GArD. — Nimes............} 26.00 | 17. 18.50 | 20.00 
Havre-Loine. — Le Puy...| 25.75 | 18.15 | 19.00 | 19.50 
Var. — Draguignan..... "1128: 18 00 | 18.00 | 20.23 
VAUCLUSE. — Avignon.....| 25.25 | 17.25 | 16.50 | 17.75 
Prix moyens...... she nee 25.87 | 17.42 | 18.47 | 19.62 
Sur la semaine ( Hausse ... » » » » 
précédente. ; Baisse ....1 0.70 0.05 0.05 0.08 
Prix moyens par régions. — Les 100 kilogr. 
Repos: Blé. } Seigle.y Orge. |Av oin 
Nord-Ouest...........9....1 25.85 | 17.51 | 18.87-| 19.96 
Nord... ste sesesese sons 011252000478 7 18-08RIEMECS 
Nord:Æst ...........ocsse.s] 20.39 | 17.32 | 18.36 | 19.95 
Onest.....----. de soucsese31129:9101417229. 1.118429) 1049 
Contre. sec e- conconse2l) 20-00, 17:06, ASS 20 
RE CO CE D Pr 18.45 | 20.12 
Sud-Ouest. ..... aides er 290125 1640117. EMMA 69 
Baden est nn sse. el. 25:70) 17-50 M6EASN "19777 
Sud-Fat.se.c.ccoe-cesoesel 29.810)}17-42)1918:4771,19-62 
Prix MOYENS......se..se..| 25.97 | 17.39 | 18.50 | 19.89 
Sur La semaine À Hausse » » » » 
précédente. Baisse ....l 0.31 0.15 0.16 0.02 


CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 


"Blé. 
Dm 7 mr | Seigle.! Orge.!|Avo'ne. 
tendre.| dur. 
AAger.. sue. vues] 229.00 | 24.50 » 15.25 | 15.25 
Philippeville .......| 24.15 | 24.75 » 13.00 | 15.00 
Constantine.........! 25.00 | 24.00 » 15:40 | 14.7 
Tunis :. Jours. sie 1429.29 |725.00 » 15.00 | 15.50 


CÉRÉALES. — Marchés ‘étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle.| Orge. fAvotne 
ALLEMAGNE — Hambourg.. k 
lentrepot)c eee eee | 19.35 | 14.46 | 15.75 | 14.43 
Berlin. 2e: le0 00 a0 52 » | 20.96 
ALSACE-Lorr. — Strasbourg} 26.37 | 22.25 | 18.40 22.50 
Colmar ..:........ fe /ele Mie » » » .» 
ANGDETERRE. — Jondres...| 19,76 1» 116:60 | :f4 22 
AUTRICHE. —- (Vienne (disp.)|25.00 | 21:50 | 16:00. | 16225 
PELGIQUE. — Louvain.... .!19.50 | 15.37 | 181200 | 19.25 
Bruxelles....... CES TA SE .1:18.45 | 14795146 :5 | (18795 
Anvers...... O 1048180 :1-14.75. 1427600: | 218487 
HONGRIE. — ‘Budapest ..... ‘23.56 !|249.78 » 16 :80 
HoLzzanpe.— /Groningue .../{:20.00 » 19:95 :| 17 50 
ÎTALIE. — ‘Milan........ ...|"27.30 | 19:10 | 20:00! 18:75 
ESPAGNE. — ‘Alhacete..... «124.45 | 17.90 | 15.:65.\ 11.45 
ROUMANIE. — Bucarest.....| 13160 » 9.70 9.70 
SUISSE. — Berne,...,..... + » » » » 
AMÉRIQUE. — New-York...| 18.24 | 13,05 | 16.63 | 15.20 
GRICAROE ec... A7 OARISIO 1 D LMI US" 306 


HALLES DE PARIS 


‘FARINES DK CONSOMMATION 


457 kilogr. 100 kilogr. 
Marques de éhoix......... 60.00 «à «60:50; 38.21-à. 58.53 
Premières: marques........ 60.00 » 38.21 » 
Bonnes marques... ,...... ‘58.50 359.00 SHOT EST 
Marques ordinaires........ 57.00 38.00 36.50 36.94 
Farine de seigle (toile perdue)....., » » » 


CoNDiTion : Le sac de 101 kilogr.,toiletà rendre, franco 
et au domicile -des acheteurs, au comptant,.avec 1 0/0 
descompte,:ou àitrente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Lies 100 kilogr, 


Blés.blancs.. 125.00 à 26.00 Bergues..... 24.00:à 25:00 

— roux ... 125.75 20.00 | Plata(entrep:) 1191(0 » 

— Montereau 24.00 223.00 Australie — 1925 » 
SEIGDLE. — les 100 kilogr. 

lrsiqualité..... 18:00 15:25/| 2°qualité.... 17.00 :15/00 


ORGE. — Les 100 kilogr. 


Or.brasserie. 20.d0:à 21.00 Champagne . 18/00:à 20:00 
— mouture .. 17.00 18.50 Beauce...... 19.00 20.00 
— fourragère 16:00 17:50 Ouest....... 20100 » 


‘ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 
1'e qualité... :18.25 à 119.00 — 2° qualité... 18 00 » 


AVOINKE. — Les 100 kilog. hors Paris. 


Noïres choix. 22:00 22,50 Av. blanches. 19.00à 19:23 


— belle qualité 21275 » de Libau..... 18.25 » 

—tordinaires.. 21925 21.75 Suède. .... <.. 120:20 » 
ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 

Gros Son seul. 13:00 13.95 | Recoupettes.. ‘10.50 À 11 00 

San g. et moy. 11:75 12.00 Remoul..bl...,. 17,00 ‘18:50 

Son 8-cases... 12 25 12.50 | =" Abis {. MÉ3275 14:00 

Son fin... 13:50 13.76 | —‘bâtards 13:00 13:50 
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Halles et'bourses de Paris du mercredi 11 juillet. 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 


Douze-marqnes .................. les 100 k. NE 
LE hoconamouEac oc OOC CB AC 


…....... Pers » » 
Esceurgeen "anti. Etre — » » 
Seite. !. 00 Se MNT Eute SL e — » » 
Orge..... Sade so tande te sde ne se — » » 
Asvomei.51:012,00:03.1106.0:.1, + » » 
Sans. + ad 2 CLEMENT OO — » » 


Bourse du mercredi 11 juillet. 


Sueron. 88°... ne ie se secs one 108 1PO0Bk: » ‘à 


Sucres blancs’ n° 3 (courant). ... — » » 
Huiles de-colza (en tonneë)...... — » v» 
Huiles deilin'(en tonnes)......... — » » 
Suifs de la boucherie de Paris .. — » » 
Abdoël..f 5, &. 982.0. 3 OL He DOUC — » » 


BEURRES, — Halles de Paris. (Le kilogr.) 


BEURRESEN MOTTES BEURRES EN LIVRES 
Isigny extra... 2.02 à4 20 | Bourgogne ..... 2.40à2:20 
Gourmay........ 2:54 8! Gâtinais........ ‘230 72:70 
M.'de Vire...., 226 3:52 | (Vendôme! ..... 2:40 ‘2:60 
de Brétagne.... 2.50 3.00 :| Beaugeancy.... ‘2.20 1260 
du Gâlinais.... 2.60 3.50 || Ferme ......... 92280 ‘3.00 
Laïitiers du Jura 2.40 3.00 | Tours ......... . ‘2.60 22:90 
de Charente... 2.60 3:16 | Le Mans........ 2240 250 
Etrangers ...... FU 1 Touraine ....... 2:60 12200 


GEUFS. — Halles de Paris.'(Le mille.) 


Normandia'...... . 76à116 :| Bourgogne .. .... 81.à106 
Picardie..... se. 96 134] Champagne....... 84 106. 
Brie.:........1.1..: :€0 ! 108 t| Cosne.…. CRE 84 106 
Touraine.s:.ue...00 60 | 118 | Sarthe..........4. 16 €LI6 
Beauce........... 80 108 Bretagne....... 000 
Bresse --..--- de: » » Vendée]... ........ » 
Allier :4..tetn 0824 ! 106,1 MAuvergre,..7. "006 
Poitiers ..... sers 0010 : 13001, MILLE -ecie re TO 


FROMAGES. — Halles de Paris. 
La. dizaine. 


Fromagos-de:Brie, haute marque...... Sornn RE 
— — grands:moules........., 30.00 55.60: 
= — ‘moyens moules......... 23.00 35.00 
= — petits moules........... 20.00 30.00 
— — (IRISILIPESS eu eee slnce de 5.00 12.00 

Le cent. 

Coulommiers......... 50 ao ace see: meossinsse ) 18310027120(00 

Camembert:en boîte......... HAGRAQUN CELA à 35,00 30 00 
— en paillons............. se ee. MD A0U SR DU 

Mont-d'Or.:2-.-2-2-ccteee secs de ele: ete ON O0 22 DD 

Geurnay..ca: Br s@u-br-osmecteree seadinns., 4 20,00) 23-50 

Lisieux ...... a 25 0040 L'usts {20 : CI CCE RE mue . 00-00 85.00 

Pont-l'Evêque........... Ce 0. 10 Jobs Tac 50.00 .85.(0: 

Neufchâtel.......… ETUI E ET OL nr sv. u 13-00, 1508 

‘Les 100 ki]. 

Poft-Salut.. ::.1:..:.. 2e Re Lee ie rate ‘100:00 à 150 00 

ŒÉRATAMOL PTS -Hecepes opt een pie .» 

Munster .... .. Hbc Rt dot nec CE 1100.00 150100: 

Cantal te rod Bto do EL no _ » » 

Roquefort...... tree tietereur Ses reecce : » » 

Hollande, 1tchoix.2...2...5....... 2208 «..  °80:u0 100.00 
— RexéhoixSt.0..1.02.0..%. rod » » 

Fromage de Gruyère de la Comté........... 200.00 210.00 
= — Suisse... 1... “220:00° 235.00 

Emmenthal........ SoBéossétoieeto-Riccrence 12 DAMON 


VOLAILLES:ET GIBIERS. — Halles de Paris. 


(La pièce.) 

Pintades....... . 3:00à 3.50 Poulets Bresse... 2.2543 00 
Canards ferme.. 2.00 3.00 — Nantes. 2:00 4.75 
Rouen..:...-...| 93:29, 4.29 — ‘Houdan. 4.00 7:50 
Dindes.......... » » Lièvres ...... e. » » 
Oies.d'Angers.. 2 » Perdreaux...... » » 
Lapins dom.... 2:00 3.75 Gailes....:3%333 » » 

— garenne.. {1.00 1.75 Faisans......... » » 
Pigeons ...:.:.. 0/50 2.00 Canards....,... » ‘> 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris........ 19.00 à » |, Dunkerque.. 16.75 à 17.00 
Hayre:.. ss 171255 17.29 Avignon...... 20.00 22.00 
Dijon...... «.. 19.00 20.00 Le Mans.... 19 00 » 
SMRRASIN. — Les 100 kilogr: 
Paris...... .. 18:00:à418:50 Avranches:.. 17.00 à 17.25 
Avignon... 20:00 » | Nantes... 17.00 17.50 
Le Mans .... 17.00 19:50 Rennes. .... . 16.50 17.00 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont...... 42.00 à:65.00 | Caroliue....., 54:00 46000 
Saïgon..... .. 26.00 38.00 | Japon....... 40:00: 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles: 


32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 ‘35:00 à 54.00 
Bordeaux...... | 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille..... ..128:00: 39.00132100 360011  » » 


POMMES DK TERRE. — Les: 100 kilogre 
Variétés potagères. — Halles de Rare 


Parisi.... 


Midi......, 10.00 à 19.00 Hollande .... » » 

- Algérie .... » Rouges...... 18:00 deg: 00 
Variétés industrielles et' fourragères 
Avignon 9.00 à 11.00 Châlons-s.-S. 8.00 à 10.50 
Blois...... 18:00 9.50 Rouen....... 18.00: 18.00 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 

Trèfles violets... 90 à 100 Minette........ BAUE É) 

— blancs... »s » Sainfoin double » » 
Luzernerde Prow: » » Sainfoin. simple » » 
Luzerne: ..... ne) » Pois «de: print. » » 
‘Ray-grass:...... » ” Vescesdeprint: » » 


FOURRAGES ET PAILLKHS: 


MARCHÉ DE LA. CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille dé l’acheteur:) 


, 1re quai 2: qual: 3° qual. 

Fox 2... .. DRE een to àt 02 50 à 57 40 à 50 

Luzernet........,......111 58 62 50 57 40 50 

Paille:de blé........ 11 44 46: 42: 44 38 40 

Paille-de seigle: Mate ses ele » » » » » » 

Paille:d’avoine:........! 31 32 28 30 25 27 
Cours:de différents marchés:(les 100 :kil.), 

Paille. Foin. Paille | Foin. 
Nevers......... 5.25| 9.00} Moulins........ 6.00 7.50 
Nantes:.... Ce UE 75 8: ‘50 | Montluçon..... 5.50, 7100 
[Le Mans:...... 8.00: 81507 Meaux.......... 6.00 8:25 
Laon........... 6.2541 8:50: Nemourse...... 6.25 . 8150 

TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 
, Dunkerque Nantes 
places du et 
Nord. Le Havre. Marseille. 
Cole: .12.4. 0 4ajmmcan 4 | 12:75 à mille de 
Œillette:.… 15:50 », 15:50 » » ” 
Éxnn2522.. 1119375 202751 20:00 21.50, 20.50 » 
Arachide.….. 16:50 17:50 |: 16.50 17/50. 14.75 15.00 
Sésame bl:. |! 14:25 15,50 | 14.00 15.75 13.00 13.925 
Goton:...... |f 12:25 18490 |* 16:75: 17/50}, 13.00 » 
coprah...…. (1295 16:00! 12:25 16:00! 12.75 16.00 
GRAINES OLÉAGINEUSES.— Les 100 kilogr. 
Colza. Lin. Œillette. 
Paris....... | 31.00 35.00 | 48.00 à 48.50 »!, à.» 
Lille .......] 34.00 » 48.00 » » » 
Caen, ...... 1535.00 » 48.25 » » » 
CGHANVRES. —. Les 50 kilogr: 
* {rtqualités |: 2° qualité. 34 qaalité: 
Le Mans... » | » » 
Saumur:.... » » » 
LIN. —- Marché dé Lille:(Les 50 kilogr. 
* Communs, Ordinaires. Supér. 


Aloe ss 
Bergues...., 


» 
» 


HOUBLONS. — Les:50 kilogr: 


Alost-prima: 72.00 à 95.00 Wartemberg, 125.00 à 185.0 

Bourgogne. 115.00 128.00 | Spalt ....... 125.00; 190.00 

Poperingue:. 105 00 115.00 Alsace ...... 162.00 196 00 
ENGRAIS 


Engrais azotés et potassiques 
(Les 100 kilogrt, partlivraison de 5,000 kilogr.) 


Sangdesséché moulu...... par kilogr: d'azote 2.20 2.25 
Viande desséchée moulue.. — 1.98 » 
Corne torréfiée moulue.... — 2:20 » 
Cuir torréfié moulu...... 5° 1.35 1.45 
Nitrate de soude ....,.... : 15/16 % azote 22.90 » 
NTrALO TO NCHAUL". 2.22 A LS RARE » » 
— de potasse, 44 % potasse, 13%  — 45.75 à 46.75 
Sulfate d'ammoniaque .... . 20/21 % — 32.50 33.25 
Cyanamide 15 0/0 azote:................... 123.00 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité. RS Sesuse 1.53 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasse 23.00 » 
‘Sulfate de potasser........ 48.52:% —. 24.95 » 
Kaïnite,,12:4 % de potasge..................... 4.80 6.00 
Carbonaterde potasse 88-90......... 550325 vs, » 


Engraïs phosphatés. — Paris, les 100'kilogr. 


Poudre d'os:verts 3/4 Az., 40/45 phosphate... 11.25 11.50 
— d’osidégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10:00. à 10.15 
Scories der déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sairc-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt........ 3.75 » 
Superphosphates d’os'pur, pzrk. d'ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, — — 0.35 0.42 
Phosphate: précipité; — — 0.38 0.40 


Phosphates fossiles. — Prix par 100 kilogr. 
(en gare de départ, pour livraisons de:5,000 kilog.) 


Phosphate de la: Somme; 18.20à. Doullens:...., 2.10 » 
_ de-Quiévy; 13/15: à Quiévy;..... s10165° 133408: » 
— de: l'Oise; 16/18 À. Breteuil:......,.. 1:90 » 
_ Ardénnes 18/20, gares Ardennes:... 4.00 » 
_ du :Rhône:18/20) à Bellegarde.:..... 4:00: » 
— Côte-c'Or;.14/16 à Montbard:....... 2:60: » 
— du Lot 18/20, gares:dn: Lot.:...... ce 46005 » 
— Noirs des:Pyrénées, /14/16:à.Foix... 4:00 » 
— de: la: Florides 18/20 àiNantes:....... 3:50  » 
Tourteaux: pour'engrais. 

(Les:100 kilogr., par livraisons:de 5000 kilogr.) 
Sésame:5.50/7 Az............ àMarseille 12.00 
Ricinr4al5} Ans Net ut — 8.50 
Arachides........ CHUAEUSOCE . — 14.00 » 
Pavot'4.50/5 Az .......... A — 11.75 12.50 
Ravison 4.50 Az: ...... SEE — 11.50 » 
Coton d'Egypte:......... Sos — 13:00 » 
Pavot 5.24/5:75.......... .... ànDunkerque: 11.75 12.50 
Colza- des: Iñdes:5. 50/6 Ar.h — 10:25 11.25 
Rieingre.- 2.00... sen..e — 9:25. 10.25 

Engrais divers. — Par-100/kilogr: 
Guanovdu: Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az: 

15 0/0 Acide: phosph., 3 0/0 Potasse..... 7 AIT » 
Guano de poissons: ......... Dassin ce 11:75. 12.50 
Tourteaux organiquesmoulus 1.25 à 2 % Az, 

3; 4 % acide phosphorique, Paris:...... 2:25 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique à la Plaine Saint-Denis..... 215580 » 
Chäftons de-laine; 7.10 Azy à Vienne....... 6, 000 » 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE: 
ET PRODUITS DIVERS, 


ALCOOUS. — Prix de l’hectol. nu au comptant! 


Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 52.00 » 
90° disponib., 52.50 à 53.00 Bordeaux ... 55.00 à 67.00 
4 derniersi.. 48.25 48.50 Béziers..... : » » 

SUCRES: — (Paris, les 100 kilogr.) 


88°-saccha, 7:9; disponible:................. 341501 » 


Sueres‘blanes, n° 3, disponibles .............. 37125, 37150 
Ratfnbses.i.05 Le: GUN Es ersneavscscsent. 090001172200 
Mésdbs. |... 2e 0tet 0e ler musses ce dasuee5 103000 17100 
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AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) | Vins blancs. — Année 1905. 
Aidon par froment nt 00.50, 6 L7. 05; op'ats8 00 Graves de BARON 0618900 | 1550 
ARidON de nieth eee 2H UD -HE LME QE 00 a | a Graves AMIE LA ARR ee Me INR 900 1.100 
Fécule sèche de l'Oise... LE 99 5 eisceocece. 38.00 39.09 | Entre deux mers............................ 600 150 
— Epinal oo oc 5n00 000 Da FOPP va FO0 One .. 36 00 Del Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nu.) 
= Paris DAT oo pdouE PRE de tnene Ma Netl ee ne 1-00 98-00 Vins rouges.... 2.90 à 3.40 le degré. 
Sirop cristal...........ess.eces.ssoss.soecse 95.00 56.00 Vins blancs : Aramon, rose et blanc.. 2.80 à 3.20 le degré. 
HUILES. — Les 100 kilogr.) | La PR œ Ste 
: L : : 1 ; ? . . = 
vor + RE EAU-DE-VIK — L'hectolitre nu. 
Paris": 68.00 à 68.25 | 95.25 395.75 » » Cognac. — £au-de-vie des Charentes. 
Rouen......... 68.50 » 100.00 » » » 
GRON--.--r-e 65.25 » | » » » » Fig #7 bé: 
Halo Ne ËT 25 V0 AT propane S%:Ml Dernier bois. 2 00 eulel 510 | 510 | 52 
Bons bois ordinaires........... : 550 560 580 
VINS Très bons bois........... Me 580 590 600 
: Fins bois: 2... 2m: S5noe0c 600 610 640 
Vins de la Gironde. Borderie. ou 1* bois........... . | 650 660 700 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 lisres. | Petite Champagne .............. » 720 750 
Fi 
Vins rouges. — Année 1903. | ine Champagne................ » 800 850 
Bourgeois supérieur Médoc.................. 750 à 850 | PRODUITS DIVERS. — Les 100 kiogr 
— ordinaires ...... Hbavobshbeonc dog 700 850 | Suifate de cuivre ............ à P à 
Artisans, paysans Médoc............ Des iolo (01e 609 650 | = del ter. au 2 OU re NET: À 5 
= = Bas Médoc ........... 30 600 650) ASoufretcituré ..-#e:. .... à Marseille 14.00 » 
Graves supérieurs..........e.so.s..sess ... 1.550 1.650 —HRASUDIIMÉ ARR LUE EP 17.00 ; 
Petites Graves ....... PA OU EST R RATE + 700 900 | Sulfure de carbone. .......... = 36.00 » 
Palus®.-... se ee Sets e = ele sn 'elu nie c'eteiete too es » » Sulfocarbonate de potassium. à Saint Denis 36.00 » 
Emprunts d'État {du © au 11 juillet. éeus ! Valeurs francaises du 5 au 11 juillet. Cours 
a tt Ts o £ ue. NS un 
et de Villes. Flux haut.| Plus bas. |11 juillet. (Obligations) Plus haut.| Plus bas |11 juillet. 
Rente française 3 %....... EEE 9 4.47 91.40 | 91.67 Fonc. 1879, 3 % remb. 500 tr. | 500.00 | 500.00 | 499.50 
— 3 % amortissable.| 96.00 95.40 96.00 " 
= 3 9 1883 (s. 1.) 3 % r. 500 fr.| 412.00 | 406.00 | 410.00 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 %| 450.00 | 445.50 | 449.00 —  1885,2.60 % 500r 500tr.| 462.00 | 458.00 | 462.00 
1865, 4 % remb. 500 fr... 548.00 | 543.60 | 545.00 — 1895,2.80 Xremb.500f.| 464.00 | 461.00 | 462.00 
1871, 3 % remb. 400 fr...... 401.00 | 397.00 | 400.0) | ,: — 1903, 3 % remb. 500 fr.| 500.00 | 500.0) | 500.00 
— 1/4 d'ob, remb. 100 fr..| 105.50 | 105.50 | 105.50 3 — 1909,30/0r. 500 fr $ 234 00 250.50 | 251.50 
1875, 4 % remb. 500 À 1 JA SE LA 536.00 534.00 535.(0 2 Comm. 1879. 2.60 % r. 500 fr. 19 00 1135.00 477.50 
1876, 4 % remb. 500 fr...... 530.00 539.145 535.00 “ — 1880 3 % remb. 500 fee 504.00 502.90 502.00 
1899, 2 1/2 % remb. 400 fr..| 354.00 352.00 | 355.00 | Æ 3 396 à 
1891 3 % remb. 400 fr.| 397.00 | 396.00 | 396.00 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr.| 98.00 | 97.50 | 98.00 | 2 Le : Àù j 
; = Es 18922.60 % remb.500tr.| 447.00 | 442.50 | 411.00 
ä | 1894-1896 2 1/2 % remb.400fr.| 353.50 350. 00 | 352.50 — 18992.60 Y remb.500fr.| 462.00 | 458.00 | 463.C0 
E | — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 93.00 | 93.09 | 94.09 0 A | 98 3 00 
É — 1906, 3 % tout payé...| 560.0) | 498.50 | 500.00 
& |1898, 2 % rembours. 500 fr..| 415.00 | 412.25 | 317.00 Sons lotat48e nas |. 66081 
2 ] — 1/4 d'ob. remb. 195 fr.| 106.75 | 105.50 | 106.50 ! ‘algériennhilots1888-0/06505 106 00 ED 
À 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 599.00 | 395.00 | 399.00 7 5 
= — 1/2 d'ob. r. 125 fr.| 102.00 | 101.25 | 102.00 
1904, 1/2 %, remb. 500 fr.| 435.09 | 433.50 | 437.00 o Baie 
FO TT: 1/5 d'ob. r. 100] 92.00 | 91 25 | 93.00 Bone-Guelma remb. 500 tr.| 412.50 410.00 | 411.00 
ADO QE Fu ET ee 300.00 | 371.00 | 378.00 Est-Algétien ...— 1-4 |0412:000),411 00828800 
— 114 d'obl. 94.25 | 93.50 | 94.00 HAL. 3 Srremb600rahcs| 0640082 LOU ANESS 
1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 3:5.15 | 321.50 | 375.15 ET RU NOT PUR 422,00, |.,427,00 4438-00 
PV dbligation.. .:...« 186.00 | 184.35 | 186.00 | . | Ardennes 35 % 413: 00" AP OMR ER ETS 
1910, 3 0/0, remb. 400....... 310.000|.378-00 | Sfar: SAR Pr EM fus 59 7 500 tr. Te UE 00 
Ü — 1/4 d'obligation... ...… 94.25 | 703.75 | 01.50 | Ales 0 OuNNEER 414 /00 At 25e 
Rate a tuniiéon nl A 08010720 | 101.50 | AE ERIP END frAueS | RUN COSTA OS A ER 
Emprunt Espagnol Extérieur 4 %| 92.50 93.65 94.47 | 4 No d É Rs 500 fr: RS ee HE 
UN Hohgroit 2e ete 4 | 97.75 | 94.85 | 97.70 | | Nor Fes RARE ASS are x 
RESTE NEC ETES 4 %| 102.20 | 102.20 | 102.30 |S À — S HDRRS «Le 422.00 122-004, 22200 
L'AMBbrtngais: 210 8 S get d'es:25" les e0 | Cu fOréans 8% rembAS00(rencs| 419.00 40800 AAMER 
— Russe consolidé... 4 97. 97. 7.5 Fe à PO BPEVE sx #11-00 EI OD SES 
Pl ne Det El Ouest 3 % remb. 500 francs| 420.00 | 418.00 | 421.00 
Valeurs françaises (Actions) — 3 % nouv. — 421.C0 | 420.00 | 422.50 
Banque de France................ 1000.00 [3285.00 |3990.00 Ouest-Algérien —  — 416.00 | 411.00 | 413.00 
Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 835.00 | 832.00 | 937.00 Est, 500 f. 5 % remb. 650 fr.| 635.00 | 638.00 | 640.00 
Crédit foncier 500 fr. tout payé ..| 808.00 ] 805.00 | 805.00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p...… 1495.00 1490.00 |1494.00 
SUCSIe générale 500 tr. 230 t. p..| 790.00 | 790.00 | 390.00 
Est, 5 : 5 0 
É se Aie 200/fre tout payé. 815.00 872.00 870.50 Messageries marit., 3 1/2 % r. 500| 338.00 394.50 | 395.0 
e \ Miai Re TE 1167.00 [1163.00 [1165.00 | Omnibus de Paris 4 % remb. 500. » » » 
EL CN su 1021.00 |1015.00 |1022.00 | Gie gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500] 402.50 | 401.00 | 401.00 
& À'Orléons E si tE 1675.00 [1580.00 | Transatlantique, 3 % remb. 500 fr.| 368.50 | 362.00 | 367.00 
Le ET MË — 1225.00 |1210.00 [1215.00 | Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 143.00 | 142.00 | 143.00 
fondue ne à GE ere ee 920.00 = Obl. est. 3° s. r. 1000 fr.| 118.25 | 118.00 | 118.25 
, .. to D C D IS 5 ? 
Mecsageriss maritimes, 500 £ t, # M EE si 00 Canal de Suez, 5 % remb. 500 fr, | 610.00 | 609.50 * 612.00 
Métropolitain.....,,..... 628.00 624.00 6 »s .00 TU 2 CNRS CN RE | 
Omaibus de Paris, 500 fr. jouiss..| 706.00 | 102.00 | 306.00 Le gérant responsable : BOURGUIGNON. 
D génér. des Voitures, 500 fr.t.p. 229.09 | 229.00 | 227.00 | …——————————— 
anal de Suez, 500 fr. tout payé. Îse 00.00 15470.00 15495.00 Paris. — L. Mareraeux imprimeur, 1, rue Cassette. 
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Les travaux de la moisson. — Résultats de la persistance de la sécheresse. — Prévisions officielles sur la 
récolte du blé aux Etats-Unis. — Fin de la discussion du budget pour 149114. — Articles de la loi de finances 
intéressant l’agriculture. — Conséquences des plus-values des premiers mois de l'année. — La question 
des délimitations laissée en suspens. — Consommation du sucre pendant les dix premiers mois de la 
campagne. — Importations de céréales du 1‘ janvier au 30 juin. — Mouvement du commerce des blés. — 
Etude de M. Henry Sagnier sur le crédit agricole en France. — Enquête sur les diverses formes de crédit. 
— Réunion de la Commission de répartition des avances aux caisses régionales. — Nécrologie : mort de 
M. Bernot. — Décision relative à la construction du Palais de l'Agriculture à Paris. — Entente avec le 
Conseil municipal. — Encore la nicotine pour les usages agricoles. — Nouvelles déclarations du sous- 
secrétaire d'Etat des Finances. — Nouvelle discussion à l’Académie de médecine sur les insecticides 
arsenicaux. — Conclusions adoptées. — Déclaration de M. Chatillon sur les faits constatés dans l’Union 
beaujolaise. — Nouveau foyer de fièvre aphteuse en Angleterre. — Vœu de la Société d'agriculture du 
Doubs. — Examens d'admission à l'Ecole nationale des industries agricoles. — Chaires spéciales d’agricui 
ture. — Concours de la Société d'agriculture de Senlis. — Extrait du discours de M. Léon Martin. — Etude 
de M. Guillon sur l’enseignement agricole ambulant. — Monographie de la ferme de Sainte-Suzanne. — 
Décret relatif à la protection des animaux en Algérie. — Suppression du concours spécial de durham- 
manceaux et du concours départemental de la Mayenne. — Marché aux laines de Châteauroux. — Expo- 
sition d'instruments de laiterie à Nantes. — Mission agricole en Argentine. — Les associations agricoles 
en Suisse. — Les peaux fraiches de l'espèce bovine d’Autriche-Hongrie. — Réunion du Conseil supérieur 
de l'Agriculture. 

La situation. précédente pour la récolte de 1910; blé de 

La moisson, à peu près achevée dans la | printemps, 73.8, contre 61.6. Le blé d'hiver 

région méridionale, se poursuit activement | représentant environ les deux tiers de la 

dans la plus grande partie du pays. Les cir- | production, les apparences de la récolte 

constances qui l'ont précédée et celles au | seraient donc un peu inférieures à celles de 
milieu desquelles elle s'opère ont été jusqu'ici | l’année précédente. 

éminemment favorables à la maturation Toutefois, il convient d'ajouter que la 

régulière. Pour le bié, c'est une condition | surface ensemencée en blé aurait été, d’après 

essentielle pour la qualité du grain; si l'on y | les évaluations officielles, supérieure de près 
ajoute une grenaison abondante, on peut | de 800 000 hectares à celle ensemencée pour 
compter désormais sur un rendement satis- | la récolte précédente. En tenant compte de 
faisant. ce fait, le Département de l'agriculture pré- 

La sécheresse est, depuis le début du mois | voit que le rendement total atteindrait près 
de juillet, le caractère dominant de la saison. | de 255 millions d’hectolitres et serait ainsi 

Elle aura été bien accueillie, surtout pour la | plus élevé que celui réalisé en 190. Mais ce 

vigne; mais si elle persistait dans la région | n’est qu’une prévision et on ne doit l’enre- 

septentrionale, elle causerait des préjudices | gistrer que comme telle. 

aux plantes sarclées, notamment aux bette- 

raves qui commencent à en souffrir. Il en est Vote définitif du budget. 

de même pour les herbages dans les régions 

d'élevage où l'herbe se raréfie. 


Le {Parlement est entré en vacances le 
12 juillet après avoir enfin voté le budgel 
Les prévisions de récoltes. pour l'exercice 1911. Les deux derniers jours 

On sait que, depuis longtemps, ie Départe- | de la session ont été consacrés par le Sénat 
ment de l'Agriculture aux Etats-Unis publie | et la Chambre des députés à se mettre d'ac- 
mensuellement des appréciations, repré- | cord sur les dispositions à introduire dans 
sentées par des coefficients, sur l'état des | la loi de finances. Parmi ces dispositions, 
principales récoltes. Celles qu'il fournit au | celles qui intéressent directement l’agricul- 
commencement de juillet sur la culture du | ture ont élé énumérées dans notre précédente 
blé sont toujours attendues avec une certaine | chronique (p. 33); on doit ajouter que le 
impatience par le commerce, parce que la | Sénat, qui s'était d'abord montré rebelle à 
moisson est proche et qu'on peut en déduire | imposer la créalion d'un répertoire pour les 
certaines prévisions sur les résullats qu’elle | courtiers dans les bourses de commerce, a 
donnera. fini par se ranger à l'avis de la Chambre 
D'après le rapport qui vient de paraître, | des dépulés. Nous publions plus loin (p. 86 
l'état du blé au 1°" juillet était évalué comme | les articles de la loi de Finances qui renfer- 
il suit pour l’ensemble du pays : blé d'hiver, | ment cette réglementalion, de même que 
76.8 contre 81.5 à la même date de l’année |! ceux qui se rapportent à la surveillance des 
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vins de diffusion et à l'application des primes 
à la culture de l'olivier. 

Le budget des dépenses s'élève à la somme 
de 4386 millions de francs, en augmentation 
de 201 millions sur le budget de l'exercice 
précédent. L'équilibre du budget des recettes 
a été établi en autorisant le Gouvernement à 
émettre des obligalions amortissables pour 
couvrir les dépenses du réseau des chemins 
de fer de l’Elat. C'est la méthode courante 
depuis un cerlain nombre d'années. Mais on 
doitajouter que lesressources exceplionnelles 
pourront jouer dans de moindres proportions 
celle année, à raison des plus-values réalisées 
dans les recettes. Pendant les six premiers 
mois, les douanes ont donné un excédent 
s'élevant à 174 millions sur l'année précé- 
dente : la plus grande partie de cet excédent 
est due à l'accroissement dans les importa- 
tions que la mauvaise récolle de 1910 à pro- 
voqué. 

En se séparant, le Parlement a laissé en 
suspens un grand nombre de problèmes 
posés devant lui. Au premier rang se place 
la question des délimilations qui trouble 
profondément plusieurs régions dans le pays. 
Le. cabinel formé le 27 juin sous la présidence 
de M. Caillaux avait donné le premier rang à 
celte question dans sa déclaralion devant les 
Chambres, et le projet de loi destiné à la 
résoudre avait été immédiatement déposé. 
Malgré la diligence apportée par la Commis- 
sion de l'Agriculture à rapporter ce projet, 
la Chambre n’a pas voulu comprendre qu’elle 
avait le devoir impérieux d'en finir et elle a 
renvoyé la discussion à une date indéter- 
minée. Elle aura la responsabilité des consé- 
quences de ce retard. 


Consommation du sucre. 


Les quantités de sucre acquittées pour la 
consommalion pendant les dix premiers 
mois de la campagne em cours (1° sep- 
tembre 1910 au 30 juin 19H) se sont élevées, 
d'après les documents de la Direction gé- 
nérale des Contributions indirectes, à 
567750 tonnes, contre 507550 pendant la 
même période de la campagne précédente. 
C'est une augmentation de 60 200 tonnes. 

Pendant la même période, les quantités de 
sucre livrées en franchise ont été : pour la 
fabricalion des bières, 1 259 tonnes contre 
940; pour la nourriture du bétail, 391 tonnes 
contre 276. 

Au 30 juin, le stock dans les fabriques et 
les entrepôts n’était plus que de 173730 ton- 
nes, contre 233 432 à la fin du mois de 
uin 1910. 


Commerce des céréales. 

La Direction générale des Douanes a 
publié les documents suivants sur les impor- 
tations de céréales en grains, au commerce 
spécial, pendant les six premiers mois de 
l'année : 

Six premiers mois. 


EE TT, 
1911. 1910. 
Froment : — — 
quintaux. quintaux. 
Algérie, Tunisie et zone 
Manches tie res cnt 824 447 359: 200 
Autres provenances... 15, 219 605 15 462, 
Totaux.... 16 044 052 314 662 
Avoine : 
Algérie et Tunisie... .... &A5 310 243 047 
Autres provenances.... 3.062 237 1 176 754 


Totaux: 3 507 607 


4 419 801 

Orge : 
Algérie et Tunisie...... 601 568 30 946: 
Autres provenances... 416 612 19 358 
Totaux..... 1 018 180 325: 30% 
SEULE Se sement eee 689 7iT 14 27 
MAIS: DOS LICE JOB). < 2 833 583 1 346 717 


Pendant le mois de juin, l'importation du 
froment s’est élevée à 2637 416 quintaux, 
dont 150593 d'Algérie et de Tunisie et 
2 486 823 de provenance étrangère. Depuis le 
1 août 1910 jusqu'au 30 juin 1911, cette 
importalion a atteint 21 894 980 quintaux, 
dont 2118 869 d'Algérie et de Tunisie, et 
19776 111 de l'étranger. 

Le stock de froment dans les entrepôts 
était, à la fin du mois de juin, de 4 million 
638 239 quintaux, au lieu de 420 310 à la date 
correspondante de l’année précédente. Il 
existait en outre sur le marché : 

Au 30 juin 1911... 1 837 810 quintaux de blé. 

Au 30 juin 1910... 51T 959 _ — 
provenant d'admissions temporaires restant 
à apurer. 

Le Crédit agricole en France. 

La Librairie agricole vient de publier un 
volume que nous demandons la permission 
de signaler immédiatement. Sous le litre Ze 
Crédit agricole en France, ses originrs, son 
essor, son avenir (1), M. Henry Sagnier à 
réuni les résultats d'une enquête approfondie 
sur toutes les formes de crédit agricole qui 
fonctionnent actuellement dans notre pays. 

Comme le titre l'indique, l'ouvrage débute 
par un exposé des péripéties par lesquelles 
ont passé les notions relatives au crédit pour 
les cuiltivateurs, avant d'arriver à la forme 


(1) Un volume in-8°, ayec une lettre-préface de 
M. Jules Méline. À la Librairie agricole de la Maison 


| rustique, 26, rue Jacob. à Paris. — Prix : 3 fr 
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concrète qu'elles ont acquise; puis, 11 ren- 
ferme l’analyse des entreprises de crédit 
répaudues sur le territoire. Il est générale- 
ment admis que le Crédit agricole fonctionne 
à peu près exclusivement par les Gaisses 
régionales iastituées par la loi du 31 mars 
1899 ; il y a là une erreur qu'il convient de 
relever. M. Sagnier démontre, en effet, que 
si pendant les dix premières années de leur 
fonctionnement (1900 à 1909), les avances 
dout les agriculteurs ont profité par leur 
canal se sont élevées à 313 millions de 
franes, le bilan des sommes mises à la dispo- 
sition des cultivateurs peudant cette période 
a atteint, par ailleurs, 644 millions, soit plus 
du double. La plus grande partie de cette 
somme énorme, soit 5176 millions, correspond 
aux opérations faites directement par la Ban- 
que de France avec les agriculteurs. C’est un 
fait qui n’était pas connu jusqu'ici, mais qui 
ressort d’une enquête directe auprès des suc- 
cursales de la Banque, et qu'il était impor- 
tant de mettre en relief. Enfin, M. Sagnier 
fait ressortir les défauts qu'on peut reprocher 
à la direction prise par un trop grand nom- 
bre de Caisses régionales, et il indique les ré- 
formes par lesquelles elles pourraient assurer 
leur avenir. 

L'ouvrage est honoré d'une lettre-préface 
de M. Jules Méline, dont la haute et légitime 
autorité est umiversellement respectée. En 
faisant ressortir l'intérêt et l'importance des 
questions soulevées, M. Méline donne aux 
conclusions de M. Sagnier une autorité dont 
l’auteur est heureux de le remercier. 


Avances aux Caisses régionales de crédit. 


La Commission de répartition des avances 
de l'Etat aux Caisses régionales de crédit 
agricole mutuel s’est réunie le 13 juillet sous 
la présidence de M. le sénateur Viger, ancien 
ministre de l'Agriculture. 

Après examen des dossiers qui lui étaient 
soumis, la Commission a relenu les demandes 
produites par vingt-sept caisses, et a émis 
un avis favorable à l'allocation de nouvelles 
avances s’élevant ensemb'e à 2 067 250 fr. 
au titre de la loi du 31 mars 1899, et au re- 
nouvellement d'anciennes avances arrivant à 
échéance dans la proportion globale de 
121 500 fr. 

D'autre part, elle a accueilli favorablement, 
en vue de l'allocation d’avances s’élevant 
ensemble à 4 454 000 fr., les demandes 
formées par vingt et une Caisses régionales, 
en vue de faciliter Les prêts individuels à 
long terme autorisés par la loi du 49 mars 
1910. 
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Enfin elle a proposé au münistre d'accorder 
à trente sociétés coopératives agricoles 
(fruitières, beurreries, caves, distilleries, 
huiieries, sociétés d'utilisation de matériel 
agricole, etc.) les avances que celles-ci solli- 
citent et qui atteignent le chiffre de 
908 840 fr. 

Nécrologie. 

Un des agriculteurs les plus connus et les 
plus estimés du département de la Somme, 
M. Achille Bernot ancien sénateur, est morte 
11 juillet à Ham, à l'âge de soixante-neuf ans. 
Agriculteur et fabricant de sucre, M. Bernot 
avait acquis une haute autorité par les 
exemples qu'il a donnés et par le dévoue- 
ment qu'il apportait à soutenir les intérêts 
agricoles. Lorsque fut créée la Société des 
agriculteurs de la Somme il y a une trentaine 
d'années, il en fut le secrétaire général 
éclairé. Il fut président du Syndicat des fa- 
bricants de sucre eten devint ensuite prési- 
dent honoraire. Successivement député, puis 
sénateur de la Somme, il était rentré dans la 
vie privée lors des dernières élections séna- 
toriales. IL était membre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture. 


Le Palsis de l'Agriculture. 


A la suite de l'intervention de M. Méline 
lors de la discussion du budget au Sénat, le 
problème en suspens depuis si longtemps de 
la construction du Palais de l'Agricultare 
paraît entré enfin dans une phase définitive. 
Une importante réunion a été convoquée le 
10 juillet, sous la présidence de M. Klotz, 
minisire des Finances. La note suivante a fait 
connaître les résolutions adoptées : 


Assistaient à la réunion : MM. Messimy, mi- 
nistre de la Guerre; Pams, ministre de l'Agri- 
culture ; Méline, sénateur, ancien président du 
Conseil; Cochery, Clémentel, Raynaud, Plisson- 
nier, députés ; Gomot, sénateur, ancien minis- 
tre ; Chérioux, président du Conseil général de 
la Seine ; Félix Roussel, président du Conseil 
municipal de Paris ; Ogier ; Delanney, préfet de 
la Seine, etc. 

M. Méline a exposé quels étaient les désirs de 
l'agriculture ; il a demandé que la construction 
du palais füt faite rapidement el sur un point 
central dans Paris. 

Après l'examen des différents emplacements 
projetés, il a été décidé que la question suivante 
serait posée au Conseil municipal de Paris dans 
sa plus prochaine séance : 

« La Ville consentirait-elle, le cas échéant, ét 
en principe, à l'établissement de palais de lagri- 
culture pouvant servir à d’autres expositions sur 
l'emplacement du Champ de Mars? Ces palaïs 
seraient établis sur les deux côtés des ter:ains 
restés libres et dans l'alignement des canstruc- 
tions autorisées par la Ville, de manière à ne 
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pas nuire à la perspective de l'Ecole militaire et 
à conserver entre les palais le même. espace 
libre que dans le surplus du Champ de Mars. » 

La commission a également décidé, sur la de- 
mande du ministre des Finances, la création 
d’une sous-commission ayant pour objet d'étudier 
les voies et moyens nécessaires pour réaliser le 
projet. Celte commission se composerait de 
MM. Méline, Cochery, Clémentel, Raynaud, Félix 
Roussel, Dausset, Ogier, Delanney, général Che- 
valier, Privat-Deschanel, et Dabat, directeur de 
l'hydraulique au ministère de l'Agriculture. 

La réponse du Conseil municipal de Paris 
ne s’est pas fait attendre. Dans sa séance du 
12 juillet, le Conseil a, sur la proposition de 
M. Félix Roussel et de M. Dausset, donné 
une réponse affirmalive, à une énorme majo- 
rité (60 voix contre 16). Il est vrai qu'il a 
demandé que fussent réglées en même temps 
les questions relatives à la désaffectation de 
l’ensemble de l'enceinte fortifiée et à l'accord 
avec l’Etat pour la reconstruction des abat- 
toirs de La Villette. Mais il n’est pas dou- 
teux que ces solutions pourront également 
aboutir dans des conditions normales. 

À la suite de l'entente intervenue, la sous- 
commission désignée plus haut a été réunie 
le 17 juillet, sous la présidence de M. Georges 
Cochery. Elle a adopté définitivement l’empla- 
cement du Champ-de-Mars, et fixé au mini- 
mum de 36 000 mètres carrés l'emplacement 
à couvrir. M. Delanney, préfet de la Seine, 
apportera à la prochaine réunion, fixée au 
21 juillet, une étude sommaire des conditions 
dans lesquelles les deux palais pourraient 
être construits, et la saus-commission déci- 
dera si le travail sera exécuté par l'Etat ou 
par la Ville. 

Comme nous le disions récemment encore, 
la solution adoplée pour l'emplacement du 
nouveau Palais de l'Agriculture était la seule 
qui permit d'entrevoir le commencement des 
travaux à brève échéance. 

La nicotine pour les usages agricoles. 

Dans la séance de la Chambre des députés 
du 11 juillet, M. Malavialle a rappelé à nou- 
veau les réclamations des agriculteurs sur 
l'insuffisance des quantités de nicotine livrées 
par l'Administration des contribulions indi- 
rectes. Cette question a permis de faire con- 
naître, avec précision, combien ces réclama- 
lions sont de plus en plus justifiées. En effet, 
M. René Besnard, sous-secrétaire d'Etat aux 
Finances, en réponse, a indiqué, dans les 
termes suivants, combien a été faible la 
quantité de nicotine livrée au printemps : 

Au 25 juin dernier, on avait livré les quantités 
de nicotine suivantes : 20 212 kilogr. de nicotine 
sous forme d'extrait; 3701 kilogr. de nicotine 


CHRONIQUE AGRICOLE 


sous forme de jus renforcé; 5237 kilogr. sous 
forme de jus titré. 

Il restait dans les approvisionnements 
12 229 kilogr. sous forme d’extrait ; 3452 kilogr. 
sous forme de jus renforcé; 22 671 kilogr. sôus 
forme de jus titré; soit un total de 67 502 kilogr. 
de nicotine qui pourraient être livrés à la date 
du 25 juin deruier. 

Tout en reconnaissant que ces quantités 
sont insuffisantes, M. René Besnard a indiqué 
les nouvelles mesures qui ont été prises : 

J'ai demandé qu'on se procurât de la nicotine 
à l’étranger, et on en a immédiatement acheté 
800 kilogr. J'ai demandé, en outre, qu’on utilisät 
tous les résidus, en procédant au lavage, ce qui, 
jusqu'ici, ne se faisait pas. Nous avuns également 
installé des appareils pour la préparation des 
sulfates de nicotine. À l'heure actuelle, six de 
ces appareils fonctionnent ; d’autres sont en 
voie d'’iustallation et fonctionneront prochaine- 
ment. A la fin de la campagne, la consommation 
se portant surtout sur les extraits, on transfor- 
mera ces Jus en extraits. 

J'ai enfin demandé qu'on reportât sur les dé- 
partements qui avaient le plus besoin de nicotine 
les quantités en excédent dans d’autres départe- 
ments; certains départements, celui de la Haute- 
Saône, par exemple, ont, en effet, recu une quan- 
lité de nicotine supérieure aux besoins des 
populations. 

Il ressort de ces déclarations que, malgré 
les promesses faites, l'Administration n'a pas 
su prendre les mesures suf'santes pour salis- 
faire aux besoins ; c’est probablement pour 
pallier sa négligence à cet égard qu'elle avait 
imaginé les formalités arbitraires qu’on a eu 
tant de peine à faire disparaitre. 


Les insecticides arsenicaux. 

Les premiers lraitements pour détruire la 
cochylis ont entraîné, depuis quelques mois, 
l’emploi de quantités considérables de bouil- 
lies à l’arséniate de plomb; il ne semble pas 
qu'ils aient provoqué d'accidents sérieux. 
Toutefois, le D' Cazeneuve, sénateur du 
Rhône, a cru pouvoir affirmer à l’Académie 
de médecine que des accidents mortels se- 
raient survenus récemment. À la suite de 
cette communication, l'Académie a pris, dans 
sa séance du 11 juillet, une délibération dans 
laquelle elle a renouvelé en ces termes les 
vœux qu'elle avait déjà émis sur ce sujet 
l’année précédente : 

L'Académie, en considération des accidents 
mortels cités par le D' Cazeneuve, croit devoir 
rappeler à l'attention du Gouvernement les con- 
ditions auxquelles elle avait autorisé l'emploi 
des arsenicaux en agriculture et faute desquelles 
elle dégageait sa responsabilité : 

Les sels arsenicaux destinés à être mis en 
usage pour les besoins de l’agriculture, sels dont 
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il faut rigoureusement exclure ceux qui sont à 
base de plomb, ne seront délivrés désormais que 
sur l'avis des professeurs d'agriculture et sur 
permis des autorités compétentes. 

Ils seront dénaturés quant à la couleur et 
quant à l'odeur. 

Ils seront toujours conservés dans un endroit 
sûr et fermant à clef. 

Ils ne seront délivrés que sous leur nom véri- 
table et jamais sous un nom de fantaisie. 

Leur emploi restera prohibé pour tout ce qui 
touche aux cultures maraichères. 

Ils cesseront d’être employés dès l'époque où 
les fruits commencent à apparaître. 

Il n’en sera jamais fait usage que sur les indi- 
cations, sous la direction et sous la surveillance 
effective des professeurs d'agriculture. 

Ces vœux, datant du 28 juin 1910, si le nouvel 
avertissement donné aujourd’hui est sans effet, 
l'Académie se lave les mains des malheurs qui ne 
mauqueraient pas de se produire. 


Nous ne pouvons que répéter ce que nous 
disions il y a un an. Si la plupart des conclu- 
sions de l’Académie de médecine sont par- 
faitement légitimes, ilest impossible d'exiger 
que les agriculteurs ou les vignerons n’em- 
ploient les insecticides arsenicaux que sous 
la surveillance des professeurs d'agriculture ; 
ceux-ci ont d’autres missions à remplir que 
de surveiller les traitements qui s’opèrent 
simultanément partout; celte surveillance 
leur serait d’ailleurs impossible. 

Dans une lettre au préfet du Rhône, 
M. Chatillon, président de l'Union Beaujo- 
laise, rappelle que, depuis le printemps, les 
syndicats de celte Union ont livré plus de 
40 000 kilogr. d'insecticides arsenicaux qui 
ont été employés sans qu'on entendit parler 
d'aucun accident. 


La fièvre aphteuse en Angleterre. 


Un foyer de fièvre aphteuse a été décou- 
vert, le 3 juillet, dans ie comté de Middlesex, 
d’abord sur l'exploitation dénommée « Bland’s 
Farm », à Hounslow, puis dans d'autres 
fermes. Le journal 7he Field du 8 juillet 
renferme, sur ce sujet, ces renseignements : 


Le vétérinaire en chef et l’un des inspecteurs 
vétérinaires du Board ont aussitôt visité cet éta- 
blissement et constaté que #4 porcs, sur 76 que 
contenait la ferme, étaient atteints de la maladie. 
En outre, il y avait à la ferme 19 bovidés, dont 
1 a été reconnu malade. Les locaux ont été sou- 
mis à une surveillance rigoureuse, et tous les 
animaux vont être immédiatement abattus. 

La réapparition de la fièvre aphteuse, après 
un intervalle de trois mois, est désolante et in- 
quiétante. Ces cas répétés donnent sérieusement 
à penser qu'il y a des voies inconnues par les- 
quelles la maladie est apportée de l'étranger. Il 
est improbable que le germe de l'épidémie soit 
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resté dormant en Angleterre pendant un certain 
laps de temps, et tant qu’on ne saura pas com- 
ment la maladie a été amenée dans le Yorkshire, 
à Chobham et à Hounslow, nous continuerons à 
éprouver des inquiétudes pour l'avenir. On a 
beau extirper les effets d’une attaque, si l’on 
n arrive pas à trouver son origine, on n’éprouve 
pas ce sentiment de sécurité qui serait indispen- 
sable pour nous persuader que les autorités sont 


en état de préserver le pays et le commerce 
d'exportation. 


L'incident de Hounslow aura de graves consé- 
quences pour les exportateurs d'animaux à pe- 
digree. La plupart de ceux achetés aux ventes 
du printemps attendent encore d’être embar- 
qués; il n’est plus possible d’espérer que les 
ports de l’Amérique du Sud seront ouverts en 
temps ulile pour les ventes de l'automne, et sans 
aucun doute le Canada, l'Afrique du Sud, l'Aus- 
tralie et le Continent vont rétablir les restric- 
tions qui avaient été rapportées récemment, ce 
qui empêchera l'embarquement des animaux 
achetés à Norwich et aux autres concours. 

Le marché de Londres, se trouvant dans le 
rayon de 15 milles, va être interdit pour le mo- 
ment; mais le commerce du lait, si important, 
ne sera pas affecté. 

Des explications qui ont été échangées à la 
Chambre des communes, il résulte que l'on 
n a aucune indication sur les causes qui ont 
provoqué cette explosion de la maladie. Il en 
fut de même lors du précédent incident qui 
s’est produit dans le Yorkshire il y a quelques 
mois. Ce foyer fut rapidement éteint, grâce 
aux mesures prises sans délai ; on peut es- 
pérer qu'il en sera de même cette fois. 

Dans sa dernière séance, la Société d'agri- 
culture du Doubs a émis, sur la proposition 
de M. Kohler, le vœu que le transit soit 
fermé aux animaux de provenance étrangère, 
tant que les pays destinataires refouleront 
sur le territoire franeais les animaux malades 
ou suspects qu'ils ne veulent pas accepter. 

Ecole nationale des industries agricoles. 

Les examens d'admission à l'Ecole natio- 
nale des industries agricoles (brasserie, dis- 
tillerie, sucrerie) auront lieu au siège de 
l'établissement, 13, rue de l'Université, à 
Douai, le lundi, 2 octobre, à 8 heures du 
matin. Ils dureront deux jours. Les demandes 
d'inscriptions de candidats devront parvenir 
au directeur avant le 25 septembre. 

Des bourses d'études et des remises de 
frais de scolarité sont accordées aux aspi- 
rants les plus méritants et dont la situation 
de fortune est digne d'intérêt. L'Ecole reçoit, 
en outre, des auditeurs libres pour la bras- 
serie, la distillerie et la sucrerie. La duré 
de ces cours est de six mois. 

Pour tous renseignements, on doit s'adres- 
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se à M. Urbain Dufresse, directeur de 
l'Ecole. 
Chaïres d'agriculture. 

Par arrêté du ministre de l'Agriculture en 
date du ‘98 juin, M. Jaffre, appelé à la chaire 
spéciale d'agriculture de Sancerre (Cher) et 
non installé, a élé nommé tilulaire de la 
chaire spéciale de Narbonne (Aude), en rem- 
placement de M. Chavard, avec qui il per- 
mute. 

Société d'agriculture de Senlis. 


La Société d'agriculture de l’arrondisse- 
ment de Senlis (Oise) a tenu son concours 
annuel le 2 juillet, à Chantilly. sous la direc- 
tion de son président, M.e Léon Martin, 
membre de la Société nationale d'agriculture 
de France. A cette occasion, des installations 
d'applications de l'électricité aux travaux de 
la ferme ont été faites pendant plusieurs 
jours, dont les résultats seront indiqués 
dans une note que nous publierons. À ia 
distribution des récompenses, M. Léon Mar- 
tin à fait allusion, en ces termes, à leurs 
résultats : 

Ce pragrès me peut se faire sans*des modifi- 
cations dans l'outillage actuel, sans des dépenses 
d'installation qui augmenteront nécessairement 
le capital d'exploitation de la ferme. 

Et si la France toute eutière se couvre d’un 
réseau électrique de force et de lumière, il est 
difficile de calculer la somme énorme de capi- 
taux que cette transformation doit exiger. 

Je sais bien que l’on compte sur la puissance 
d'économie propre ‘au cultivateur francais. Mais 
il me faudrait pas l’enrayer par ‘des ilois mal 
faites qui iront certainement à l'encontre du but 
que l’on propose, 

Les bénéfices agricoles sont plutôt des éco- 
nomies que des bénéfices, car ils sont beaucoup 
au-dessous de ceux du commerce et de l’indus- 
trie, et les frapper d’un impôt ne profitera pas à 
l’ouvrier. Il sera privé au contraire d’une somme 
de travail que de montant de cet impôt lui aurait 
procurée. De plus, si lors d’une succession vous 
enlevez à une ferme une partie importante de 
son capital, vous la privez de ses moyens de 
production, vous la privez d'un outillage utile, 
indispensable ‘non seulement au cultivateur 
mais encore aux ouvriers qui sont chargés de 
l’employer. En frappant le capital, vous frappez 
du même coup le travail, vous supprimez le 
salaire ou ‘tout au moins vous ‘en amènerez 
l'avilissement. 

Espérons que le sentiment public qui nous 
gouverne saura mieux discerner le véritable 
intérêt du pays et continuera à protéger l'agri- 
culture. Elle a depuis plus de vingt ans fourni à 
la France toutes les denrées alimentaires qu'elle 
est capable de produire, elle a doublé le salaire 
de ses ouvriers et augmenté leur bien-être, elle 
ne demande qu’à poursuivre sa tâche. 


Dans le concours des exploitations agri- 
coles, un rappel de prime d'honneur a été 
attribué à M. Boulanger, de Creil. Pour la 
grande culture, la prime d'honneur (objet 
d'art) a été décernée à M. Obry, de Creil; et 
des objets d'art ont été remis à M. Fleury, 
de Précy-sur-Oise, pour sa vacherie et dla 
belle tenue de sa ferme; à M. Berson, de 
Villers-sous-Saint-Leu, pour la bonne tenue 
de ses cultures ; à M. Martin, de Villers-Saint- 
Paul, pour ses élevages de chevaux, de 
vaches et de pores. Pour la moyenne culture, 
le prix d'honneur (objet d'art) a été décerné 
à M. Rondy, de Creil, et un objet d'art à 
M. Barthelemy Derollepot, de Villers-Saint- 
Paul, pour la bonne tenue de sa culture et 
de sa ferme, 


L'enseignement agricole ambulant. 

Le Bulletin mensuel de l'Office de rensei- 
gnements agricoles vient de publier une 
élude sur les écoles ambulantes d'agriculture 
pour jeunes filles et pour jeunes gens. Cetle 
étude est due à M. Guillon, inspecteur de la 
viticulture détaché au cabinet du ministre de 
l'Agriculture, qui y a réuni, sous une forme 
très claire, des renseignements précis sur 
cette sorte d'enseignement. 

L'organisation des écoles ambulantes pour 
jeunes filles, ou écoles ménagères, est décrite 
avec soin; les détails qui y sont donnés pour- 
ront servir à guider l'installation d'écoles 
similaires dans le trop grand nombre de dé- 
partements qui en sont encore privés. Quant 
aux écoles ambulantes pour jeunes gens, 
on ne connaît encore que celles créées dans 
le département du Nord, sur l'initiative de 
M. Ducloux, professeur départemental d’agri- 
culture; les renseignements fournis sur leur 
fonctionnement seront également utiles à 
consulter. 

Type de bonne exploitation. 

M. E. Barbier, administraleur des do- 
maines du prince de Monaco à Marchais 
(Aisne), vient de publier une monographie 
fort instructive, consacrée à la ferme de 
Sainte-Suzanne qui fait partie de ces do- 
maines. Cette ferme, d’une étendue de 
300 hectares environ,renferme exclusivement 
un sol siliceux qui paraissait rebelle à toute 
culture ; des fermiers y ont constamment 
échoué. Néanmoins, depuis une dizaine 
d'années, ce mauvais sort a été conjuré par 
l'adoption d’un assolement judicieux et l'exé- 
cution raisonnée des travaux de culture, 
combinée avec le choix d'engrais appropriés. 
M. Barbier fournit des détails complets sur 


| la méthode par laquelle cette transformation 
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s'est opérée; il relève soigneusement tout ce 
qui se rapporte aux cultures et au bétail, de 
telle sorte qu’on peut suivre, en quelque 
sorte pas à pas, les résultats acquis par un 
travail intelligent et persévérant. 

Notre excellent collaborateur M. Hitier, 
dans une préface qui accompagne cette 
monograpkie, fait ressortir avec raison com- 
bien ces résultats font honneur à M. Barbier 
et à M. Sénéchal, chef de cullure de Sainte- 
Suzanne. 


La protection des animaux en Algérie. 

Jusqu'ici, la loi du 2 juillet 1850, dite loi 
Grammont, destinée à punir les mauvais trai- 
tements exercés envers les animaux, n'était 
pas applicable en Algérie. Dans un rapport au 
Président de la République, M. Cruppi, garde 
des sceaux, fait ressortir combien cette lacune 
est « particulièrement regrettable dans un 
pays où, plus qu’en tout autre, Faelion pro- 
tectrice de la loi Grammont est nécessaire 
contre les actes de cruauté qui se commettent 
chaque jour sur la voie publique .» 

En conformité de ce rapport, un décret en 
date du 8 juillet a rendu la loi Grammont 
applicable en Algérie. 

Concours spéciaux de bétail. 

En raison de l'épidémie de fièvre aphteuse 
qui sévit dans le département de la Mayenne. 
ainsi que dans plusieurs départements limi- 
trophes, le ministre de l'Agriculture a décidé 
la suppression du Concours spéeialde durham- 
manceaux qui devait avoir lieu à la fin d'août. 
D'autre part, la Commission d'organisation 
du Concours agricole départemental de la 
Mayenne s’est prononcé pour la suppression 
du Concours cette année. 

La même Commission a décidé de créer 
celte année un convours spécial de lespèce 
chevaline, qui aura lieu à Laval, en octobre. 


Marché aux laines de Châteauroux. 

On nous annonce que les prochaines 
ventes au marché berrichon de laines fran- 
caises, à Châteauroux, sont fixées aux 22 juil- 
let, 11 août et 1° septembre. La Direction se 
lient à la disposition des intéressés qui dési- 
rent y envoyer leurs laines et leur rappelle 
que le marché avance 70 à 80 0/0 de la 
valeur de la laine, avant la vente, aux per- 
sonnes qui en font la demande. 


Exposition d'instruments de laïiterie. 
Nous avons annoncé que le concours spé- 
cial de la race bovine parthenaise se tiendra 
à Nanles du 22 au 24 septembre. À ce con- 
cours sera annexée une exposition d'appareils 
de laiterie, qui ne comprendra que les appa- 
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reils et ustensiles employés dans l'industrie 
laitière. Tous les constructeurs sont admis à 
exposer. Il ne sera décerné aucune réeom- 
pense. Un emplacement sera mis gratuite- 
ment à la disposition des exposants, qui 
pourront faire fonctionner leurs instruments. 

Pour être admis à exposer, on doit adres- 
ser une déclaration écrite, avant le 1% sep- 
tembre, délai de rigueur. Cette déclaration 
contiendra le nom et l’adresse de l’exposant, 
la nature desappareiïlset la surface demandée. 

L'Agriculture en Argentine. 

Nous avons signalé antérieurement les 
succès remportés au concours international 
de Buenos-Aires, en 1910, par un groupe d'ani- 
maux envoyés par le Syndicat des: éleveurs 
du Charolais. Cette initiative avait naturelle- 
ment attiré l'attention ; M. Maurice Girard? 
professeur spécial d'agriculture à Charolles, 
vient d'en décrire les péripéties dans une 
brochure intitulée : Une mission agricole en 
Argentine ; il y expose les conditions dans 
lesquelles l'expédition fut organisée, et com- 
ment elle se termina dans des conditions 
avantageuses pour le Syndicat et ses nrem- 
Pres; en outre, il passe en revue les diffé- 
rentes parties du grand concours de Buenos- 
Aires. Dans une deuxième partie de sa 
brochure, M. Maurice Girard à réuni des 
observations très intéressantes sur l'agrieul- 
ture el l'élevage dans la République Argen- 
tine; elles concordent avec celles de notre 
excellent collaborateur M. Gaston Pageot, 
que nous avons publiées récemment. 

Les As-ociations agricoles en Suisse. 

Le rapport annuel de l'Union suisse des 
paysans, qui se rapporte à l’année 1910, ren- 
ferme les résullats d’une enquête sur le 
nombre des associations agricoles qui existent 
dans le pays. D’après cette statistique, au 
31 décembre 1909, on comptait, en Suisse 
6275 associations agricoles avec membres 
directs, en dehors des caisses d'assurances 
contre la mortalité du bétail, et non com- 
prises les fédéralions de sociétés. 

Sur ce nombre, on compte 2810 sociétés 
d'industrie lailière (sociétés. de fromagerie, 
de laiterie, etc.), 917 syndicats d'élevage bo- 
vin, 558 syndicats agricoles et Coopératives 
rurales, 228 sociétés d’alpage, 155 sociétés 
de crédit. L'activité de ces associations n’est 
évidemment pas la même; mais leur mulli- 
plicité montre combien Fesprit d'association. 
dont les origines sont lointaines dans les dif- 
férents cantons, se développe de plus en‘plus. 
Parmi ces sociétés, celles de crédit sont les 
plus récentes. 


L'importation des peaux fraîches. 

Par arrêté du 10 juillet, le ministre de 
l'Agriculture a autorisé l'entrée en France 
des peaux fraiches de l'espèce bovine pro- 
venant de l’Autriche-Hongrie. 

Conseil supérieur de l'Agriculture. 

La Commission permanente du Conseil 
supérieur de l'Agriculture est convoquée pour 
le vendredi 21 juillet. 


LA CUSCUTE DANS LES SEMENCES DE LÉGUMINEUSES 


Les principales questions portées à l'ordre 
du jour se rapportent au tarif douanier à 
appliquer aux chevaux destinés à la bou- 
cherie, et à l'étude de nouveaux types pro- 
posés pour les farines et les semoules expor- 
tées pour l’apurement des blés recus en 


admission temporaire. 


A. DE CÉRIS ET HENRY SAGNIER. 


LA CUSCUTE DANS LES SEMENCES DE LÉGUMINEUSES 


AUTRES QUE LE TRÈFLE ET LA LUZERNE 


Les cultivateurs et les négociants savent 
parfaitement aujourd'hui combien la cuscute 
est fréquente dans les graines de luzerne et 
de trèfle violet ; suffisamment avertis, les uns 
et les autres sont en mesure de prendre les 
précautions nécessaires contre l’éventualité 
de sa présence. Mais qu'on leur signale la 
possibilité de rencontrer également les 
graines de la plante parasite dans les se- 
mences d’autres légumineuses, ils témoignent 
pour la plupart d'une parfaite indifférence ; 
le péril leur parait sinon imaginaire, du 
moins tellement exceptionnel qu'il n'y a 
pratiquement pas lieu de s’en préoccuper. Et 
lorsqu'il arrive, comme ce fut tout récem- 
ment le cas, qu'un marchand grainier esl 
poursuivi, par le Service de la Répression 
des Fraudes, pour mise en vente de minelte 
cuscutée, il en manifeste une surprise pro- 
fonde. « Jamais, me disait, il y a peu de jours, 
le chef d’une maison importante du Nord de 
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la France, il ne viendrait à l'esprit des négo- 
ciants, grands ou petits, d'exiger de leurs 
fournisseurs une garantie d'absence de cus- 
cute dans les minetles; cette absence va de 
soi. » Et la minette n’est pas seule à inspirer 
pareille confiance : on achète sans plus de 
garanties le trèfle incarnat, les lotiers, l'an- 
thyllide, souvent même les trèfles blanc et 
hybride. 

Rien de plus imprudent que cette facon 
d'agir. Toutes les graines de légumineuses 
peuvent renfermer de la cuscute et, dans 
celles que nous venons d’énumérer, sa pré- 
sence est bien moins rare qu’on le croit géné- 
ralement. Pour les deux dernières campagnes 
d'analyses, les registres de la Station d’essais 
de semences nous fournissent les chiffres 
suivants, qui se rapportent à des échantillons 
envoyés par les agriculteurs ou les négo- 
ciants, c’est-à-dire provenant de lots du 
commerce préalablement épurés : 


1910-1941 1909-1910 
TE TN RE CR "pe 

Proportion Proportion 

Nombre d'échantillons Nombre d'échantillons 
d'échantillons cuscutés d'échantillons cuscutés 
analysés. 0/0. analysés. 0/0, 
MN E tte TERME MER IE RTS 58 20.68 15 21.80 
Mréte“bIancr MERE TER EROE 136 39.88 151 39.73 
=suhybridenetehs 2er 90 29-00 107 DD EE 
NU CARNET: MES S peycr: 22 0 25 4.00 
loherconniculé 6e Re re 12 16.66 17 5.88 
AN ÉHNIUE:e: : = eccee Der elciel 33 6.06 49 8.16 
Mréflemwoletin tir, MONERERTEONT 2 563 23,76 4 798 29.90 
Luzern ee RAS IUT. A 611 33.26 419159 Bi TE 


Si, pour le trèfle incarnat et l’anthyllide, 
le pourcentage des échantillons cuscutés est 
minime, sans être nul toutefois, ce pourcen- 
tage s'élève pour le lotier et pour le trèfle 
blanc, le trèfle hybride, la minette même, il 
se rapproche sensiblement de celui du trèfle 
violet. La même constatation ressort de 
l'ensemble des analyses failes par la Stalion 
soit pour le Service de la Répression des 


Fraudes, soit pour celui des semences four- 
ragères importées. 

Il faut en conclure que la rareté de la cus- 
cute dans la minette et le lotier aussi bien 
que dans le trèfle blanc, le trèfle hybride, est 
une légende et que, même dans le trèfle in- 
carnat et l’anthyllide, les graines du redou- 
table parasite végétal ne font pas complète- 
ment défaut. Nous ne saurions donc assez 
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engager les agriculteurs à s'assurer, avant 
de les semer, que les graines de ces diffé- 
rentes légumineuses sont indemnes de eus- 
cute. 

Quant aux marchands grainiers, ils agi- 
ront prudemment en prenant, à l'égard des 
espèces citées, les mêmes précautions que 
pour la luzerne ou le trèfle violet. Le Service 
de la Répression des Fraudes est fondé à les 
assimiler à ces dernières pour l'application 
des règles en vigueur. Rappelons que,pour 
répondre aux exigences de ce Service, les 
graines mises en vente sous la désignation 
« Décuscutées », ne doivent pas renfermer 
plus de dix graines de cuscuteparkilogramme, 
lorsqu'il s’agit du trèfle des prés, de la 


luzerne, de la minette, de l’anthyllide ou du 
trèfle incarnat, plus de vingt graines dans le : 
cas du trèfle blanc, du trèfle hybride ou des 
lotiers. Rappelons aussi qu'un lot de légu- 
mineuses est présumé décusculé, toutes les 
fois qu'il ne porte aucune indication à ce 
sujet; l'indication est obligatoire pour toutes 
les semences « non décuseutées » vendues à 
la culture. Il est probable que le règlement 
d'administration publique en préparation 
prononcera l'interdiction absolue de la vente 
des semences cuscutées aux cultivateurs. 


E. SCHRIBAUX, 


Directeur de la Station d'essais 
de semences. 


CONCOURS CENTRAL D'ANIMAUX REPRODUCTEURS 
DES ESPÈCES CHEVALINE ET ASINE (1) 


RACES POSTIÈRES. 


Les animaux de race postière, nés dans le 
3° arrondissement d'inspection générale et 
ayant au moins un ancêtre de demi-sang à la 
première génération, font beaucoup parler d'eux 
depuis quelques années. 

On exalte leurs qualités, peut-être un peu 
outre mesure, ils se vendent bien et l'appétit 
venant en mangeant, les éleveurs bretons se pré- 
tendent lésés par la répartition des primes au 
Concours central, et demandent que cette répar- 
tition soit faite proportionnellement au nombre 
des juments saillies. 

La demande est discutable. Je l'ai entendu 
formuler au Concours central par un des plus 
dévoués défenseurs de la race bretonne, 1'excel- 
lent M. Cloarec, député de Morlaix, mais je 
doute, pour divers motifs, qu’elle soit prise en 
considération. 

Quoi qu'il en soit, ce m'est un devoir de re- 
connaître que la présentation de la race pos- 
tière au Concours central a été des plus inté- 
ressantes, et que cette race a obtenu un succès 
plus grand encore, s'il est possible, et plus com- 
plet que les années précédentes. 

D'une façon générale, les spécimens étaient 
bien choisis, mais c'est surtout dans la classe 
des mères et des pouliches que l’on a pu admirer 
des animaux d’une qualité indéniable, remar- 
quables par leur homogénéité. 

Il semble que la fixité de la race soit bien 
près d’être acquise et il suffira, je crois, de croi- 
sements judicieusement dosés avec le Norfolk 
anglais, pour donner aux produits, en même 
temps que les allures brillantes qu’ils possèdent, 


(4) Voir les nes 26, 27et 28 des 29 juin, 6 et 13 juil- 
jet 1911, pp. 815, 12 et 30. 


la trempe qui leur manque encore dans un cer- 
tain nombre de cas. 

PouLiniÈREs. — La catégorie des poulinières a 
fourni un lot de magnifiques juments. 

Le contingent présenté provenait presque 
exclusivement du Finistère, des deux centres 
principaux d'élevage du Norfolk breton, Saint- 
Pol-de-Léon et Lesneven': les juments de Saint- 
Polavec leur physionomie expressive, distinguée, 
des tissus fins, qu'elles tiennent souvent de cou- 
rants de sang normand, les dessous un peu 
grêles, surtout par devant, mais brillantes dans 
leurs actions; celles de Lesneven, plus épaisses, 
plus communes, plus lentes dans leurs mouve- 
ments, plus « frait » parfois que postières. 

C'est dire que le classement des deux genres 
dans une même catégorie est assez délicat. 

La 1"° prime revient à une jument du premier 
genre, Finette, à M. Quéré (François), de Saint- 
Pol, une alezane, avec une liste et trois balzanes 
dont une antérieure droite, par Uquen, demi- 
sang breton, et Lucie, par Petit-Poucet ou Bataille, 
demi-sang normands. 

C'est une jument énergique, très active, har- 
monieuse en mouvement, suitée d’une très jolie 
pouliche par Denmark-Vigorous, vendue 1 100 fr. 
à M. le comte de Neuville (Haute-Vienne). 

La 2° prime, Victorine, à M. Autret (Jean-Louis), 
appartient au deuxième genre. 

Très charpentée, très ouverte, près de terre, 
elle est faite en poulinière, mais moins racée, 
plus lente dans son action. 

Finette et Victorine étaient d’ailleurs au Con- 
cours central de 1910 avec Velléda, Oublie, Ger- 
maine, Violette, etc. 

Le lot des dix poulinières primées forme un 
superbe ensemble, très digne de retenir l’atten- 
tion des amateurs. 

Le règlement du concours central nous à paru 
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défavorable aux juments suitées. Le fait, pour 
calles-ci,.de se trouver en compétition avec des 
peulinières mon suitées, qui, nécessairement 
sont amenées en meilleures conditions de pré- 
sentation, constitue pour elles un état d’infé- 
riorité notoire alors que, logiquement, à mérite 
égal, leurs titres aux primes semblent plus 
légitimes (4). 

Aussi, serai-je, je crois, l'interprète des nais- 
seurs en formulant le vœu de voir constituer à 
l'avenir deux catégories, l’une pour les pouli- 
niènes suitées, l'autre pour les poulinières non 
suitées,-ainsi que cela se passe, au surplus, dans 
tous les concours départementaux. 


Pouxicues.—(Belle présentation également dan s 
la &atégorie des pouliches; les quatre primes 
reviennent encore à l’élevage du Finistère. 

Idylle, à MM. Boucher et Kerbaul, classée en 
tête, est une belle pouliche, ample, près de terre, 
à laquelle on peut reprocher une tête un peu 
lourde. 

Idole, à M. François Quéré, qui la suit, est plus 
affinée, mais moins solidement membrée. 


À signaler encore lgnorée, à M. Autret, classée 


troisième, une pouliche très vibrante, dont les 
allures soutenues ‘et la conformation osseuse 
faisaient la meilleure impression. 

Eraconws.—La présentation des étalons, dans son 
ensemble, quoique bonne, est certainement infé- 
rieure à celle des femelles. 

Il y avait là, à coup sûr, de très boms sujets 
destinés à remonter les Haras, mais il y avait 
aussi bien des chevaux quelconques, pouvant 
sans doute fournir d’utiles animaux de service 
sans répondre à la formule d'un reproducteur. 

Œnfin, quelques-uns, trop viandeux, retour- 
nant au type trait, n'étaient pas du tout à leur 
place ans cette catégorie. 

La première prime est allée au cheval fem, à 
M. Moal {Hamon), animal puissant, marchant 
bien, maïs accusant trop, à mon avis, le défaut 
de l'espèce, ‘cassé dans son d-esus. 

Idem ‘a ‘été acheté 8(000 fr. par les Haras. 

Sous des dehors moins séduisants au premier 


aspect, vient Jvonne, à M. Kériven (Jean-Louis), 
un cheval bai qui peut supporter un examen sé- 
rieux. C’est un cheval très ‘bien équilibré, bien 
planté sur de bons membres, larges, avec ‘un 
beau dessous, de la profondeur de poitrine,-une 
démarche coulante. 

Lui aussi a été acheté 8 000 fr. par les Haras. 
À mon avis, qui est celui de beaucoup d'autres, 
c'est le type vers lequel il faudrait voir tendre 
le postier breton si l’on veut lui donner la place 
que d’aucunsréclament pour lui dans la remonte 
de l’artillerie. 

Il est à regretter que deux des meilleurs su- 
jets, l'éun et Intrépide, à M. Sévère (Yves), vic- 
times d'accidents, n'aient pu être appréciés par 
le jury et figurer au rappel. Ces deux animaux 
avaient obtenu chacun deux premiers prix dans 
les concours de la région bretonne. 

Iléun, surtout, est un cheval hors ligne tant 
par une conformation excellente (au moins dans 
son dessus, car les aplombs antérieurs sont cri- 


superbes. Jléun réalise le type du postier ro- 
buste, énergique, trapu et élégant à la fois. 

Il faut espérer que ces déboires de concours 
seront compensés à l'heure propice par l’admi- 
nistration des Haras qui devra trouver dans les 
chevaux de M. Sévère (Yves), de beaux modèles 
du type breton pour ses acquisitions d’au- 
tomne. 


tiquables) que par une énergie et des allures 


Pour terminer, je me permetitrai de recom- 
mander à mes amis les Bretons d'amener aucon- 
cours des chevaux sensiblement moins gras 
qu'autrefois. Il y avait déjà du mirux cette 
année. Qu'ils persévèrent. 

L'heure :semble bien wenue pour consacrer, 
par un livre d’origine, la fixité de la race jpos- 
tière Norfolk-bretom «et je :suis convaincu que le 
Stud-book en préparation remplira cet office en 
déterminant, par sa formule heureusement adap- 
tée aux besoins de l'élevageiet justifiée par l'expé- 
rience, les limites où de croisement avec Le Ner- 
folkanglais viendra en aide à l’indigénat. 

ALFRED (ALLIER. 
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Les données générales que nous avons ad- 
mises pour l’'avant-projet sont les suivantes : 


À. — Le logement proprement dit doit 
pouvoir abriter : 

Un lit à deux personnes, pour de père et la 
mère ; 

Trois lits à une personne : deux, pour Îles en- 
fants, placés dans une même pièce, et un séparé 
des autres pour un vieux parent ; 

Eventuellement la possibilité de placer un ou 


(4) Cette ‘observation s’applique d'ailleurs à tous 
les concours de poulinières. 
(2) Voir le mt 27 du 6 juillet 1914, page 16. 


deux autres lits dans le grenier, lorsque es en- 
fants seront grands; 

Une laverie ; 

Une cave-cellier; 

Un grenier pour le séchage et la conservation 
de certaines récoltes ‘oignons, haricots, etc). 
:_ B. — La construction annexe doit pouvoir 
loger : 


Une vache ; 

Une ox deux.chèvres; 

Un porc (éventuellement deux, mais d’une 
facon tout à fait temporaire, car les déchets de 
cuisine ne seront pas suffisants pour nourrir éco- 
| nomiquement deux animaux); 
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Des volailles; 

Des lieux d’aisances; 

C. — Un hangar servant de bücher, sous 
lequel on pourra placer des lapins, complé- 
tera l'ensemble des constructions. 


A. — Logement proprement dit. 


La grande pièce, ou chambre commune, 
contient le lit à deux places des père etmère, 
la cheminée ou le fourneau de cuisine, deux 
grandes armoires, plus les tables, banes et 
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Fig. 


A, pièce commune, 

B, chambre, 

€, chambre-alcôve. 

D, véranda, 

F', laverie, 

G, cellier, 

Æ, H, réservoirs d’eau pluviale, 
m, porte d'entrée, 


grandes armoires en b et en b’. La pièce est 
éclairée par deux fenêtres f. 

La chambre B (fig. 11), éclairée par la 
fenêtre f”, à 3%.50 sur 3 mètres; elle recoit 
les lits.y et Let une armoire à; il y æ place 
pour une petite! lable de toilette et ume chaïse. 

La porlion GC (fig. 14), éclairée par une 
demi-f-nêtre /", est une; sorte: d’aleôve, pou- 
van! recevoir un lit # pour un vieux parent 
ou un. enfant, et une. armoire };; un rideau 4 
permet; d'isoler cette portion C de la grande 
pièee À. 

Entin, dans la figure 44, on voit em m la 
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chaises qu'on rencontre dans tous les loge- 
ments. Cette grande pièce À (fig. #1) permet 
à la femme de s'occuper des travaux du mé- 
nage tout en surveillant ses jeumes enfants. 

Dans notre projet, la grande pièce A 
(fig. 11) se compose d’une portion rectam- 
gulaire de 6 mètres de long sur 4 mètres de 
large, plus une partie trapéziforme, sur 
laquelle nous reviendrons dans ue instant, 
de 2.50 sur 0.75. On: voit, dans la figure 4, 
le lit en «a, la cheminée en €, les deux 


11. — Plan général de l'habitation. 


f, fs fs [0 fenêtres, 
c, cheminée, 

d; 0, g, r, t, portes, 

k, rideamw, 

a, 4; h,.n, lits, 

b, U", à, j. armoires, 

s, évier. 

u, v, escalier et palier. 


porte d'entrée, en o la porte de communica- 
tion de la chambre B, et en, d la porte de 
communication avec la laverie et le: celliew- 
dont nous parlerons plus: loin . 

Justifions de suite la disposition adoptée 
pour les séparations des parties A, B et €: 
(fig: 44). 

Il vient à l'idée de tracer les: séparations 
comme l'indique le croquis: A’ B"€" (fig: #2) ; 
mais; alors la porte ©’, pour son battement, 
immobilise kx surfaces dans: la portiom B''; il 
esb plus économique de la mettre en pa 
coupé (comme on.le voit emo sur la figure: 14) 
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alin de n'immobiliser, pour B’, que la moitié ! mouillés par la pluie. Aussi, l'auvent et le 


de la surface s et de donner l’autre moitié à 
la pièce A’ ainsi agrandie. 

D'un autre côté, en adoptant la disposition 
C', nous trouvons le même inconvénient de 
battement d’une porte s’; mais, en outre, il 
devient impossible de mettre en b’et en b les 
armoires ; même en déplaçant la porte d, on 
ne pourrait pas ouvrir une des portes de 
l'armoire b'; il faut réserver le dégagement 
nécessaire au battement de cette porte en écar- 
tant suffisamment les deux armoires b et D’. 

En adoptant une porte 0'(fig. 12) placée en 


Fig. 12 — Étude des cloisons et des portes de communication. 


pan coupé, il est possible de reculer l’ar- 
moire #' en réduisant la largeur de la pièce 
C' qu'on à intérêt à transformer en une sorle 
d’alcôve, fermée par un simple rideau indiqué 
en k sur la figure 11. On conserve ainsi la 
même habitabilité pour les pièces B et G en 
améliorant la pièce principale A (fig. 11). 
Remarquons que, la porte d'entrée m» étant 
vitrée, de l’intérieur du logement, on à vue 
sur l'extérieur par les trois côtés m f", f etf” 


* 
x # - 


La porte d'entrée m (fig. 11) ne débouche 
pas directement à l'extérieur. Nous sommes 
d'avis d’abriter toujours les portes d’entrée 
des maisons par un petit auvent ou une vé- 
randa, afin d'empêcher l'introduction de la 
pluie dans l'habitation, car, ordinairement, 
la porte reste ouverte toute la journée. Puis, 
il est bon que l'extérieur ne commu- 
nique pas directement avec la pièce princi- 
pale, mais avec une sorte de vestibule dans 
lequel, en rentrant des champs, on dépose 
les outils et où l’on accroche les vêtements 


vestibule précités peuvent très bien se com- 
biner avec un appentis D (fig. 11) de 2 mètres 
sur À mètres, dont on pourra au besoin fer- 
mer avec des planches le côté exposé aux 
pluies; un réservoir, destiné à recueillir l’eau 
de pluie tombant sur un des versants du 
toit, sera placé en E. 

Comme variante, on pourrait prolonger 
l'appentis D (fig. 13) jusqu’à l'extrémité D’ 
de la maison, mais on diminuerait ainsi le 
Jour de la fenêtre f’ de la pièce B, et, d'un 
autre côté, en se reportant à la figure 11, si 
l’on ouvre la fenêtre de la chambre B en face 
de la porte de communication o, et sous l’es- 
calier u, On n'a plus assez de place pour l’ar- 
moire prévue en 1. 

Un petit mur d'appui ou une simple bar- 
rière p (fig. 13) pourra être très utile pour 
recevoir le dépôt de divers objets qui peuvent 
rester dehors sans inconvénient. 


* 
# + 


À l'opposé de l'appentis précité, jouant le 


D 7 
4 
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Fig. 13. — Étude de l'entrée de l'habitation. 


rôle de véranda et de vestibule, se trouve 
la laverie F (fig. 11) communiquant avec la 
pièce À par la porte d, et avec le cellier G par 
la porte g; enr est la porte de sortie du cel- 
lier. Un réservoir H, qui recoit les eaux plu- 
viales d'un des versants du toit, est muni de 
deux robinets dont l’un est disposé dans la 
laverie F, éclairée par la fenêtre f’""; l’évier, 
placé en s, évacuera les eaux dans un seau 
placé en dessous, destiné à recevoir la base 
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de la soupe du cochon; une porte { permet 
de sortir de la laverie pour porter la soupe 
du porc, sans avoir besoin de traverser la 
pièce A. 

La laverie F (fig. 11) est en contre-bas de 
la pièce À d’une ou de deux marches: le cel- 
lier G peut être creusé un peu plus si la na- 
ture du sous-sol le permet. 

Les murs de la laverie et du cellier sont 
aussi minces que 
les matériaux à 
utiliser le per- 
mettent; s’il s’a- 
git de briques, 
on peut leur 
donner une 
épaisseur mn (fig. 
14) de 0".22 jus- 
qu'à une hau- 
teur de Ü“.80 ou 
1%.20 au-dessus 
du niveau du sol 
intérieur æ ; à 
partir de cet ar- 
rasement le mur 
n peut être con- 
tinué, sauf dans 
les angles, par 
une cloison en 
briques de 0".11 
d'épaisseur ; on 
laisse ainsi, du 
côté intérieur F, 
une sorte de ta- 
blette { utilisable 


SpÔ 

Fig. 14. — Coupe verticale du mur EMA le dépôt 
de la laverie et du cellier. d’une foule d'ob- 
jets; on pourra 


d'ailleurs rapporter une planche sur la ta- 
blette £. 

Le cellier G (fig. 11) n’a pas de fenêtres; 
la porte r est pleine; le mur, du côté du ré- 
réservoir H, au-dessus du soubassement q 


(fig. 15), se continue par une maconnerie k 


dont la totalité ou une partie sera établie à 
claire-voie afin d'assurer la ventilalion; en 
hiver, les ouvertures 0, o', ménagées entre 
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Alimentation des vaches à lait 
pour nourrissons. 


Le préfet de police de Berlin a fait connaitre, 
par un arrêté récent, les aliments à donner en 
1911 aux vaches en question. Ce sont: 

1° Le foin de pré bien récolté, de bonne cou- 


les briques, seront facilement obturées avec 
du mauvais foin ou de la paille. 

S'il s'agissait d’une construction en moel- 
lons, on ménagerait, dans le mur du cellier, 
deux ou trois barbacanes qu'on bouchera en 
hiver avec de la paille. 


* 
* * 


Le rez-de-chaussée est garanti de l’humi- 
dité en surélevant son niveau de 0" 30 à 0" 40 
au-dessus du sol extérieur, par un remblai 
en matériaux poreux et perméables bien pi- 
lonnés (cailloux, mâchefer,coke,etc.). L'accès 
sera facilité par un palier et une marche en 
pierre dure. 

Les pièces du rez-de-chaussée sont pavées 
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Fig. 15. — Élévation du mur du cellier. 


en matériaux résistants et lavables (des bri- 
ques, des carreaux de terre cuite, des dalles de 
pierre, de ciment, elce., faciles à tenir propres). 
Dans nos constructions rurales, il est inutile 
de mettre des planchers en bois au rez-de- 
chaussée, parce que le cultivateur, avec ses 
sabots, a en quelque sorte un plancher per- 
manent sous les pieds. 


(A suivre.) Max RINGELMANN. 


ALLEMANDE 


leur et d'odeur aromatique; il ne doit pas être 
mélangé, en quantité appréciable, de plantes 
vénéneuses ou d'herbes peu nourrissantes et 
doit-être exempt &e moisissure, de poussières et 
de champignons quelconques. 


20 La paille de céréales sans odeur de moisi, 


oi 


sans mauvaises herbes et exempte de champi- 
gnons; 

3° Le son de seigle et de blé de bonne qualité, 
frais et non falsifié; 

4° L'avoine, l'orge et le seigle concassés de bonne 
qualité, frais et non falsifiés; 

5° La farine de lin de qualité supérieure; 

6° Les drêches de brasserie desséchées de pre- 
mière qualité; 

To Les. cossettes de betieraves à sucre de qualité 
supérieure; 

8 Les pommes de terre desséchées pour Ja fabri- 
cation desquelles tous les tubereules pourris on 
attaqués par des parasites végétaux ow animaux 
doivent être soigneusement écartés. 

Tous les autres aliments seront prohibés. ” 


Les pommes de terre desséchées en remplace- 
ment du maïs concassé et de la farine de 
maïs. 

Si, pour le blé et le bétail, la production natio- 
nale n'augmente pas en Allemagne en proportion 
de la population, on ne saurait dire la même 
chose des pommes de terre. Leur production à 
devancé l’augmentation rapide de la population. 
Il s'agit d'ouvrir des débouchés à cette produc- 
tion abondante. Parmi les modes d'utilisation, la 
dessiecation a pris, dans les derniers temps, des 
proportions de plus en plus considérables. La 
technique du desséchage a fait des progrès tel- 
lement rapides que les cultivateurs de pommes 
de terre s’y intéressent de plus en plus. Les 
installations coopératives, aussi bien dans Îles 
grandes que dans les petites exploitations, aug- 
mentent toujours. L'Allemagne possède d'ores et 
déja au moins 400 établissements pour le séchage 
de là pomme de terre. Pendant la campagne de 
1908 1909 les quantités desséchées étaient de 
1 452.000 quintaux. 

La pomme de terre desséchée est plus riche 
en albumine que le son d'avoine et de seigle; sa 
composition se rapproche, de celle, sous ce rap- 
port du, maïs et cette denrée ne subit pas de per- 
tes par la conservat'on. fl sera donc plus avanta- 
geax pour les éleveurs d'acheter désormais des 
pommes de terre desséchées que des pommes de 
terre crues. Pas de: pertes de: conservatiorr, pas 
de euis-om par la vapeur, et bonne utilisation 
par les bêtes. 

Avant l’affouragement, 1l convient d'humecter 
légèrement le produit et de le mélanger au dé- 
but avec un peu de balles pour y habituer peu à 
peu les animaux. Il n’y a pas de cas d’indispo- 
sition accompagnant souveut l’alimentation aux 
pommes de terre crues. Aux chevaux on peut en 
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donner jusqu’à #4 kilogr. avec 2 kilogr. d'avoine. 
Pour les vaches laitières, il faut les humecter, 
autrement le rendement en lait diminue au dé- 
but de l'alimentation. Les bœuts à l’engraïs four- 
nissent la même augmentation en pois qu'avec 
du maïs concassé; aux veaux on en donne,avec 
6 litres de lait écrémé, 0.5 à 1 kilogr. et Glkul.5 
de farine de lin. Les moutons les utilisent éga- 
lement bien ; les porcs en profitent, autant que 
de l'orge concassée et il convient de les leur don- 
ner sous forme de pulpes; on a constaté la 
même. augmentation en poids qu'avec une ali- 
mentation à la pomme de terre cuite à la va- 
peur. 

Donc, le desséchage de la pomme de terre 
fournit à la fois une utilisation nourelle de cette 
denrée, ainsi qu'un aliment précieux pour le bé- 
tail. Cette opération permet de remplacer en 
partie le maïs par un produit indigène, et les 
capitaux considérables qui sontemployés à l'achat 
d’un produit exotique restent conservés à l’a :ri- 
culture nationale. Ce côté économique de la 
question entre également eu ligne de compte. 


La chaux-azote (cyanamide de calcium) 
contre la cuscute. 


En Thuringue la cuscute (Cuscuta trifolii) fait 
parfois des ravages très sensibles dans les prai- 
ries permanentes. On connaît les nombreux in- 
convénients de ce parasite incommode qui 
envahit aussi les prairies et les herbages. Sa 
destruction s’y impose de la même facon que 
dans les trèflières et les luzernières. 

On a fait dans le courant de 1910 dans des prai- 
ries en Thuringue les expériences suivantes : 

41° Dans une prairie nouvelle en ssl calcaire on 
voyait des taches de cuscute après la première 
coupe. On y répanait de la chaux-azote en couche 
très mince. Huit jours après toutes les taches de 
cuscute avaient disparu de même que le trèfle; 
les graminées cependant restèrent mtactes; 

20 Uu champ de trèfle rouge était infesté de 
cuscute. Après la première coupe, on répandil 
également de la chaux-azote et de la même facon 
qu'auparavant. Mêmes résultats; 

3° Dans une prairie ancienne la cuscute: dispa- 
rut également quelques jours, après lépandage 
de la chaux-azote. Toutes les expériences furent 
faites au commencement de juillet et. la:chaux- 
azote fut répandue pendant des jours où il ne 
pleuvait pas. Mais en général le temps était hu- 
mide. Des expériences ultérieures doivent ap- 
prendre si l’on peut obtenir les mêmes résultats 


par un femps sec. 
J.-PH. WAGNER. 


EXCURSIONS AGRICOLES EN ESPAGNE 


De Madrid à Valence. 


Au sud de Madrid, qu'on se dirige vers 
VAmdalouste ow vers l'ancien royaume de 


|} Valence, on traverse d'abord la Nouvelle- 


Castille. Le tableau général est. le même qu’au 
nord de la capitale. Un immense: plateau dé- 
nudé, plus ou moins ondulé, s'étend de 
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toutes parts, tout entier soumis à la culture, 
sauf, de ci de là, des landes ou garrigues pour 
la dépaissance des moutons. Dans cette ré- 
gion, la grande propriété domine presque 
exclusivement; les fermes sont vastes, 400 à 
500 hectares, mais à peu près toutes cultivées 
d’après le même système primitif. 

Eu principe, la culture des céréales est 
presque exclusivement pratiquée : le seigle 
dans les terres les plus médiocres, le blé 
ailleurs, avec la proportion d'orge nécessaire 
pour fournir le grain nécessaire à la nourri- 
ture des mules qui constituent le fond du 
cheptel des fermes. La moitié seulement de 
la superficie est en production, l’autre moitié 
est en jachère. Cette jachère est labourée 
toute l’année, ce travail n’élant interrompu 
que par les semailles et la moisson sur la 
partie en produetion. Elle recoit au moins 
trois labours, le plus souvent avec l’ancien 
araire romain altelé de deux mules. On ad- 
met qu'une paire de mules travaille ainsi 30 
à 40 hectares dans l’année. On sème sur 
labour, et onenterre la graime par un coup 
de charrue. les lignes sont généralement 
très régulières, mais elles sont très clair- 
semées. Le rendement est de 8 à 10 quintaux 
de grain par hectare. 

On traverse ainsi un des principaux 
centres de la production du blé en Espagne. 
D'après la statistique de la Junte consulta- 
tive agronomique, sur une étendue de 
3 809 000 hectares comsacrés au blé en 1910, 
la Vieille et la Nouvelle-Castille, la Manche 
et l’'Estramadure, avecle Léon, en comptaient 
2055 000, soit 54 0/0 de la ‘superficie lotale ; 
mais ces provinces n’avaient pas fourni plus 
de 16 millions et demi de quintaux, soit 
44 0/0 de la production totale évaluée à 
53678000 quintaux. Le rendement moyen 
n'atteignait pas 8 quintaux, sauf dans le 
Léon. Ces maigres renttements s'expliquent 
tant par les caractères extrêmes du climat 
que par l'absence de fumure. On n'’emploie 
pas d'autre engraîïs que le fumier d’un bétail 
restreint. 

Les condilions agricoles ne paraissent pas 
avoir varié depuis des siècles. Naguère, les 
anciennes coulumes de la mesta subordon- 
naient toute la culture aux facilités de la 
transhumance pour les troupeaux de mou- 
tons, le sol-était soumis tout entier au droit 
de parcours. Ces servitudes ont disparu, 
mais les traditions culturales se sont main- 
tenues, soit par indolence, soit par insuffi- 
sance des ressources nécessaires pour les 
transformer. 

Il en-est différemment dans les vallées des 


de la Nouvelle-Castille, avec un caractère 


quelques rivières qui traversent Le pays. Là, 
l'eau est dérivée, et les allures changent 
immédiatement : les cullures de fourrages 
et celles de légumes prennent le pas sur les 
céréales. Il en est de même quand on trouve 
l'eau à une pelite profondeur. Les terres 
arrosées sont le plus souvent entre les mains 
de petits cultivateurs. La noria est l'appareil 
élévatoire pour l’eau, qui est le plus commu- 
nément employé. Elle fut naguère introduite 
dans le pays par les Maures, et elle est restée 
le plus souvent avec sa forme primitive : une 
roue en bois, garnie de pots en terre (fig. 16), 
qui tourne verticalement sous l’action d'un 
manège auquel on attelle un âne ou une 
vieille mule ; les pots déversent dans une ri- 
gole l’eau dont ils se sont remplis. Parfois, la 
noria est installée simplement au-dessus 
d’une saignée dans la berge ; elle fournit ainsi 
l’eau dans les conditions les plus écono- 
miques. 

C’est par l’eau du Tage que sont assurées 
les belles irrigations d’Aranjuez, célèbres 
par les grands jardins de la résidence royale 
dans cette ville. À côté, des cultures de four- 
rages, de fraisiers, d’asperges, constiluent 
une oasis caractérisée, em outre, par une 
vigoureuse végétalion arbustive. 

En se dirigeant vers Valence, on traverse 
la Manche, dont l'aspect est à peu près celui 


peut-être plus abrupt. D'importants gise- 
ments de plâtre et de carbonate de chaux 
(blanc d'Espagne) y sont activement exploi- 
tés. Les vignes prennent une place impor- 
tante; les vins de Valdapenas et ceux d’Al- 
cazar de San-Juan jouissent d’une certaine 
renommée. Néanmoins, les maigres cultures 
dominent toujours sur les pentes, les champs 
plantés de caroubiers alternent avec ceux 
plantés d’oliviers ou d'amandiers. Après 
avoir traversé Alhacete, on passe auprès d'un 
de ces admirables réservoirs créés naguère 
par les Maures ; profond de 90 mètres, d'une 
superficie de 300 hectares environ, le bar 

rage, élabli entre deux monticules rocheux. 
n'a pas brouché depuis des siècles. Des 
canaux d'irrigation en sortent pour arroser 
la plaine d’Almansa, à laquelle ils assurent 
la fécondité. 

On franchitpar d'’étroites valléesle massif 
montagneux formant un vaste amphithéâtre 
autour de la plaine de Valence, et déjà 
l'aspect change comme par enchantement. 
Sur les pentes, le terrain est divisé engradins 
par des terrasses superposées que garnisseml 
les oliviers, les caroubiers, des arbres frui- 
tiers de tous genres; les cimes sont ‘cou- 


80 EXCURSIONS AGRICOLES EN ESPAGNE 


vertes de plantations de pins. Tous les ruis- 
seaux sont caplés, et les rigoles d'arrosage 
circulent partout. Le Jugar et ses affluents 
portent la fécondité de toutes parts. Aux 
solitudes qu'on a parcourues jusqu'ici suc- 
cèdent des villages très peuplés, entre les- 
quels les constructions rurales se rapprochent 
de plus en plus. Puis ce sont les vastes cul- 


tures d'orangers, dont Carcagente et Alcira 
sont les principaux centres, précurseurs de 
la magnifique plaine au centre de laquelle 
Valence s'élève, à quelques kilomètres de la 
Méditerranée. 


La huerta de Valence. 
La huerla (jardin) de Valence ne possède 


Fig. 16. — Vieille noria en bois dans la banlieue de Tolède. 


pas de limites bien précises. C’est une plaine 
allongée, dont la ville est à peu près le 
centre, d'une quarantaine de kilomètres, du 
nord au sud, d’une largeur qui varie de 4 à 
12 kilomètres, suivant que les derniers con- 
treforts du massif montagneux se rappro- 
chent plus ou moins de la Méditerranée. Le 
climat en est très doux en hiver, sans gelées: 
chaud en été, il est relativement tempéré 
par le voisinage de la mer. Deux fleuves, au 


sud le Jugar, au nord le Turia ou Guadala- 
viar, traversent cette plaine de l’ouest à 
l'est; c’est à leur utilisation qu'elle doit sa 
richesse. Les bassins des deux fleuves sont 
absolument indépendants l’un de l’autre. 

Le Jugar et ses affluents servent à arroser, 
au pied de la montagne d'où iis sortent, une 
série de collines couvertes surtout de splen- 
dides vergers d'arbres fruitiers, sur une lon- 
gueur de plus de 25 kilomètres ; plus bas, ils 
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fécondentd'importantes cultures potagères et 
surtout les vastes rizières qui couvrent des 
milliers d'hectares sur les bords du lac de 
l’Albuféra. 

La huerta proprement dite appartient sur- 
tout au bassin du Turia ; elle s'étend sur une 
surface d’environ 10000 hectares. Huit ca- 
naux d'irrigation, quatre sur chaque rive, 
sont dérivés sur le cours inférieur du fleuve; 
leurs ramifications s'étendent de toutes parts, 
et elles s’enchevêtrent de telle sorte que, sur 
tout le territoire, elles atteignent toutes les 
parcelles de terres dans toute la plaine. Ce 
n'est pas par des travaux imposants que ce 


céda aux habilants, en 1239, la charte qui 
régit encore la propriété et l'usage de ces 
canaux. Le réseau ancien s’est accru seule- 
ment d'un nouveau canal dérivé sur le haut 
cours du Turia, le canal de Benaguacil qui 
arrose les collines limitant la plaine au-des- 
sous de Liria. 

L'administration de ces canaux est d'ordre 
tout à fait patriarcal. Aux termes de la charte 
de Jaime I°', à la propriété du sol s'ajoute le 
droit à une certaine quantité d’eau. La jouis- 
sance de l’eau d'un canal appartient donc à la 
collectivité des propriétaires des terres que 
ce canal peut arroser. Ces propriétaires for- 
ment ainsi, pour l'usage de l’eau, une com- 
munauté qui se régit elle-même. Elle se 
réunit tous les deux ans pour déterminer les 


résultat à été obtenu : des barrages très 
simples sur le fleuve dérivent l’eau de chaque 
canal, de petits aqueducs corrigent les déni- 
vellations, partout l'eau semble arriver lout 
nalurellement, après avoir parcouru souvent 
de très longues distances. L’ingéniosité qui 
a présidé à la construction de ces canaux fait 
le plus grand honneur aux Maures qui sem- 
blent en avoir été les auteurs. On discute pour 
savoir s'ils n'avaient pas été précédés, à cet 
égard, par les Romains; ce qui est certain, 
c'est que l’organisation existait telle qu'elle 
a été maintenue jusqu'ici, lorsque Jaime [°", 
au treizième siècle, reconquit le pays et con- 


taxes à payer par chacun, nommer une com- 
mission exécutive et désigner un syndic, 
chargé de toutes les fonctions d’administra- 
teur et investi de pouvoirs absolus pour faire 
exécuter les règlements. Ces règlements ne 
sont pas les mêmes pour lous les canaux, 
mais tous tendent à réaliser la meilleure uti- 
lisation de l’eau et sa distribution la plus 
régulière suivant les besoins des diverses 
cultures. 

Il est impossible que des contestations ne 
s'élèvent pas sur l'usage de l’eau : des fraudes 
peuvent être commises et signalées par un 
agent de surveillance. Pour vider les que- 
relles entre les usagers et réprimer les 
fraudes, une institution fonctionne depuis 
des siècles, qui n’a son analogue nulle part : 


2 


c'est le tribunal des eaux { fribunal de aguas). 
Il est formé par les syndics, et il juge souve- 
rainement.et sans appel tous les litiges qui 
se rapportent aux eaux. Ce tribunal siège 
d'une façon très pittoresque. Tous les jeudis, 
de onze heures à midi, les syndics se réu- 
nissent devant le portail du transept gauche 
de la cathédrale de Valence (fig. 17); ils sont 
assis sur le banc du portail et une grille 
mobile forme un prétoire dans lequel ils 
appellent les plaignants ou les délinquants. 
Le jugement'est rendu séance tenante, sans 
frais : la sentence n’est même éerile que sur 
la demande des intéressés. Cette institution 
passe pour remonter aux Arabes. 

En temps normal, le fonctionnement des 
canaux ne présente pas de difficultés réelles, 
car la quantité d’eau auquel chacun a droit 
est déterminée rigoureusement. Il en est 
autrement en cas de sécheresse : Le rôle des 
syndies devient alors très délicat, car il s’agit 
de fixer une alternance qui alténue autant 
que possible la pénurie d'eau. Leurs déci- 
sions sont toujours acceplées avec soumis- 
sion. 

La richesse que la jouissance de l'eau 
assure aux territoires arrosés est rendue 
manifeste par ce fait que la valeur de ces 
territoires atteint cinq à six fois la valeur 


fois plus élevée. Mais l’eau n’est pas le seul 
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propriétaires, familles nombreuses, telle est 
la caractéristique du pays. 

Ces petits cultivateurs ont une wie très 
active. La succession des cultures est änin- 
terrompue; à peine un champ est-il dibre 
qu'il est semé à nouveau. L'idéal, presque 
toujours atteint, est d'obtenir sur la même 
terre deux récoltes par an. Les champssont 
de faible étendue, tant pour faciliter l'arro- 
sage que pour exécuter les travaux ‘en temps 


opportun. Si l'on excepte le blé et le maïs, La 


plus grande partie des produits est ex portée. 
Ces produits sont très variés. Outre les 


céréales, ce sont surtout les oignons, les 


pommes de terre, les fèves et les haricots, 
l’arachide, les melons et les tomates. Nous 
ne parlons ici que des produits des terres 
arables, sans tenir compte des vergers, n0- 
tamment de ceux d'orangers. On estime à 
10 millions environ le nombre des caisses 
d'emballage employées annuellement pour 
l'exportation des fruits et des légumes par le 
port de Valence. 

Nous n avons pas de renseignements précis 
sur la répartition des cultures dans la hwerta ; 
mais les statistiques officielles renferment 
des documents précis sur l’ensemble de la 
province. béfalcation faite des terres en mon- 


| tagnes, on comptait, en 1910, 380000 hec- 
des terres sèches, et qu'elle est parfois dix | 


facteur qui intervienne : l'usage des engrais | 


à pris depui<longtemps un grand développe- 
ment. Nonseulement onrecueilleavec unsoin 
Jaloux le fumier dans les villages et dans les 
villes, mais les engrais commerciaux sont 


d'un usage courant. Autrefois, le port de 


Valence importait d'énormes quantités de 
guano ; aujourd'hui, il recoit près de 
100 000 tonnes d'engrais minéraux par an; 
en outre, plusieurs fabriques de superphos- 
phates, notamment la fabrique Trénor, mon- 
trent une grande activité. 

Le soleil, l'eau et les engrais, tels sont les 
trois grands éléments de la prospérité du 
pays. Cette prospérité est rendue manifeste 
par la densité de la population : non seule- 
ment les agglomérations sont rapprochées 
et importantes, mais les habitations se pres- 
sent partout au milieu des champs. Petits 


tares en culture ; 104 000 étaient irrigués. Ce 


| dernier chiffrese décompose en 28 000 hecta- 


resen riz, 22 000 en blé, 13 000 en maïs, plus 


| de 8 000 en fèves et haricots, 7500 en ara- 


chide, près de 4000 en ognons, 3000 en 


| pommes de terre, 2 400 en melons et en Lo- 


mates, ete. Les rendements sont maturelle- 
ment très élevés: pour n'en e€iter qu'un 
exemple, le rendement moyen du blé en 
1910 y a été de 2380 kilogr.de grain par hec- 
tare, alors qu'il n’était que de 740 sur les 
terres sèches, c'est-à-dire non irriguées. 

Ce n'est pas que tout soit parfait. Des 
progrès sont à accomplir, notamment ence 
qui concerne le matériel de eullure: c'est à 
les encourager que travcillent la Chambre 
officielle d'agriculture et Ja Fédération 
agraire du Levant, dont l’activité est cons- 
tamment en éveil. 


HENRY SAGNIER. 


JONCOURS DE HOUES AUTOMOBILES A CHAULNES (SOMME) 


Rapport du Jury. 


Les essaïs de houes automobiles qui ont eu lieu 
le 5 juin à Chaulnes (Somme) ont été décidés à 
la suite d'une ‘entente entre le Syndicat des Fa- 


bricants de sucre de France, l’Automobile-Club 
de Picardie et de l’Aisne et la Société des Agri- 
culteurs de la Somme. 

Le programme ea avait été arrêté, il x a quel- 
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ques mois, par une Commission spéciale issue 
des trois Sociétés. 

M. Vion, conseiller général, M. Vasselle, con- 
seiller à la Cour d’appel d'Amiens, M. Boinet, 
conseiller général de Chaulnes, M. Laleux se 
sont occupés activement de la préparation géné- 
rale des essais. 

MM. Hazebrouck et Mahélin ont passé plu- 
sieurs jours à Chaulnes pour assurer l'exécution 
de tous les détails. A tous, nous adressons nos 
plus vits remerciements. 

Ces essais ont eu lieu à Chaulnes (Somme), le 
fundi 5 juin 1911, c'est-à-dire le jour même où 
la Société des Agriculteurs de la Somme y tenait 
son assemblée générale annuelle. 

M. Klotz, député, président de la Société, M. le 
préfet de la Somme et le bureau de la Société y 
ont assisté, et s’y sont vivement intéressés. 

Le jury élait composé de : 

M. Viéville, président du Syndicat des Fabri- 
cauts de sucre, président du jury; 

MM. Aubert, Rolland, ingénieur des Arts et 
Mauufactuzes, Vasselle, de l'Automobile-Club de 
Picardie; 

MM. Demonchaux, Laleux et Lannes, de la So- 
ciété des Agriculteurs de la Somme; 

MM. Bernot, Brunehant et Mennesson, du Syn- 
dicat des Fabricants de sucre; 

M. Emile Saillard, ingénieur agronome, pro- 
fesseur à l'Ecole des industries agricoles de 
Douai, rapporteur du jury. 

Trois houes automobiles ont été présentées : 

L'une par M. Bajac, constructeur à Liancourt 
(Oise); 

Une deuxième par M®° de Mesmay, construc- 
teur à Saint-Quentin (Aisne); 

Une troisième par M. Pruvost-Candas, à Ai- 
rennes (Somme). 

Un champ de onze hectares avait été préparé 
pour servir aux essais. Il est si ué au bord d’une 
route. Les jeunes betteraves, déjà très avancées, 
formaient d-s lines très régulières. A peine y 
avait-il, de-ci de-là, quelques vides peu impor- 
tants. 

La terre est une bonne terre à betteraves, pro- 
fonde, de couleur brun foncé, un peu argileuse, 
ne renfermant que peu ou point de cailloux. La 
veille il avait fait, un gros orage, et l'humidité 
que contenaient encore les couches superficiel- 
les du sol rendait celui-ci moins. résistant, 
surtout dans les parties ombragées par les arbres 
de la route. k 

Les essais ont eu lieu de huit heures à midi. 
De cette façon, les concurrents ont eu le temps 
de mettre leurs machines en marche régime, de 
rectitier leurs appareils de réglage, enfin, bref, 
d'obtenir de leurs houes tout ce qu’elles pou- 
vaient donner avec leur construction actuelle. 

Voici les observations qui ont éé notées par 
le jury. Elles ont d’ailleurs pu être coutrôlées 
par une foule considérable qui était venue pour 
assisier à Ces essais. 


* 
* 


La hour Bajac bine six lignes. Elle est action- 


#3 


née par un moteur à deux cylindres de huit 
chevaux de force et pèse environ 1400 kilogr. 
La marche. de la machine est assurée par un 
conducteur placé sur le siège et par un ouvrier 
qui suit la machine et veille à ce que les fers 
fassent bien leur travail suivant les lignes et à Ja 
profondeur voulue: 

Le virage, au bout des lignes, est favorisé par 
une manœuvre spéciale qui place les roues 
d'avant dans une direction perpendiculaire aux 
lignes. Pour éviter que la roue intérieure creuse 
le sol ou endommage des betteraves, on la fait 
évoluer sur une plaque métallique. Une fois le 
virage terminé, cette dernière est accrochée à la 
machine pour servir à l’autre bout du champ. 
La vitesse de marche est à peu près celle d'un 
cheval ou un peu plus rapide. 

Il faut noter que le champ a été ensemencé 
avec un semoir à quatre lignes. Et comme la 
houe binait six lignes, il ne faut pas s’étonner 
que quelquefois les lignes tracées par les fers 
latéraux ne s'approchaient pas toutes. également 
des lignes de betteraves. Disons cependant que 
les semailles avaient été faites avec beaucoup de 
soin et d'attention. Naturellement, cet inconvé- 
nient pourrait être évité, si le semoir et la houe 
étaient, tous les deux, des machines à six lignes 
ou à quatre lignes, ou avec un nombre sous- 
multiple de lignes. 

La houe Bajac a montré que la houe automo- 
bile peut effectuer le travail de binage et que le 
conducteur est très maître de sa machine une 
fois qu'elle est en marche. 

Il y a encore quelques détails de construction 
à perfectionner en ce qui concerne le virage, 
l'encrassage possible des roues de devant, la 
souplesse de la conduite, le poids de l'appareil. 
{1 serait bon aussi que le conducteur ait plus, 
sous les yeux, les roues-avant, sur lesquelles il 
se base pour diriger la machine ; mais ce sont là 
de petites imperfections auxquelles le construc- 
teur pourra facilement remédier. 

La houe de Mw° de Mesmay (Saint-Quentin) est 
actionnée par un moteur monocylindrique de 
5 à 6 chevaux. Les roues avant sont motrices et 
directrices. Elles sont très rapprochées. Pendant 
la marche, elles ont, entre elles, une ligne de 
betteraves. La machine bine 6 lignes et pèse 
environ 900 kilogrammes. 

Elle est dirigée par un conducteur assis Sur 
un siège. Les fers travaillent derrière lui. 

Les roues arrière, qui portent presque teut: le 
poids, ont une jante un peu trop étroite: Elles 
s'enfoncaient dans le sol d'autant plus facilement 
que celui-ci, à cause de la pluie de la veille, 
avait perdu un peu de sa résistance, surtout, dans 
les parties ombragées par les arbres. Par contre, 
les roues avant n'ayant que peu de poids à sup- 
porter, n’adhéraient pas suffisamment au sol, 
malgré leurs jantes plus larses, pourvues de 
saillies. Elles patinaient et quand les f-rs étaient 
placés dans la position de travail; on était quel- 
quefois obligé de pousser la machine pour la 
faire avancer. Ce manque d'équilibre entre la 
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partie avant et la partie arrière pourra facile- 
ment être corrigé. 

Il a semblé au jury que le conducteur ne suffit 
pas pour assurer la régularité du binage, d’au- 
tant moins que les fers travaillent derrière lui. 
Le conducteur peut obtenir que les roues et les 
fers suivent les lignes de betteraves; il peut 
même agir sur « l'enterrement » des fers ; mais 
cela ne suffit pas. À tous les instants, il faut voir 
aussi la profondeur à laquelle travaillent les fers, 
suivant les sinuosités éventuelles du terrain. 

Un mot doit être ajouté en faveur de la houe 
de Mesmay. 

A la facon dont elle est construite, le moteur 
peut être employé à commander d’autres ma- 
chines ou appareils de ferme. 

La houe Pruvost-Candas, à Airennes, bine 
quatre lignes. Elle est commandée par un mo- 
teur monocylindrique de 5 chevaux et pèse 
environ 800 kilogr. Elle est dirigée par un con- 
ducteur placé sur un siège. Comme les fers tra- 
vaillent derrière lui, il lui est impossible de 
surveiller suffisamment le travail de binage 
proprement dit. Le fonctionnement du moteur 
a d’abord laissé à désirer; mais on a pu y remé- 
dier,jquoiqu'un peu tard. 

Il faut dire d’une facon générale que les mo- 
teurs monocylindriques sont moins souples que 
les moteurs à deux cylindres. 

Pourrait-on modifier la construction des pe- 
tites houes automobiles de façon que le conduc- 
teur puisse voir,en même temps, les roues à 


diriger et les fers qui travaillent? Cette question 
a son intérêt au point de vue de la main-d'œuvre. 
Si la petite houe automobile exige autant ‘de 
personnel que la grande, elle devient moins 
intéressante que celle-ci. Nous nous contentons 
de soumettre ces observations aux constructeurs, 
car on cultive de la betterave aussi bien dans les 
petites fermes que dans les grandes. 

Somme toute, après les essais qui ont eu lieu 
à Chaulnes, ou peut dire que la boue automo- 
bile est devenue une réalité pratique. Sans doute, 
elle est encore perfectible, mais il reste peu de 
perfectionnements à lui apporter pour que son 
travail ne le cède en rien comme qualité à celui 
de la houe à cheval. 

Le jury enregistre ce résultat avec une grande 
satisfaction, et il est convaincu que le prochain 
concours, maintenant que l'élan est donné, 
amènera encore de nouveaux progrès dans cette 
voie. 

C'est en vue de montrer son contentement 
qu'il accorde aux concurrents une indemnité à 
laquelle il donne la signification d’un encoura- 
gement : 

A M. Bajac une indemnité de 800 fr.; à Mt de 
Mesmay une indemnité de 400 fr., et à M. Pru- 
vost-Candas une indemnité de #00 fr. 

Il conserve pour le concours de l’année pro- 
chaine le restant des prix qui avaient été insti- 
tués. 

Le Président du jury, 
V. VIÉVILLE. 


Le Rapporteur, 
EMILE SAILLARD. 
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La lettre suivante a été adressée par : tées que nous ne l'avons craint tout d’abord. 


M. Eugène Mir, sénateur de l'Aude, à 
M. Gerviès, président de la Société cen- 
trale d'Agriculture de l'Aude, au sujet des 
traitements de la cochylis. 
Paris, 10 juillet 4911. 
Mon cher Président, 

Vous me demandez quelles sont les quantités 
de nicotine que les viticulteurs de l’Aude peu- 
vent espérer avoir à leur disposition? 

Le Directeur général des Manufactures de ta- 
bacs m'a appris, vous le savez déjà, que M. le 
Ministre de l'Agriculture se disposait à nous 
faire une nouvelle répartition sur la part des 
départements qui n’ont pas demandé leur con- 
tingent. 

D'autre part, la loi que j'avais provoquée dès 
le début de cette année, sur l'admission des nico- 
tines étrangères, a été dernièrement votée par 
le Sénat, et le décret autorisant l'entrée en fran- 
chise des nicotines étrangères après dénatura- 
tion a été enfin rendu le 7 juin et publié à l'O/- 
ficiel, le lendemain. 

Que produiront ces promesses et ces mesures”? 

Espérons que les quantités seront moins limi- 


Espérons surtout que la nicotine sera plus 
efficace que les insecticides employés jusqu'à ce 
jour! 

Sans parler, en effet, du décorticage dont on 
n’attendait pas grand’chose, ni des pièges lumi- 
neux qui ont été contrariés, aussi bien par la 
clarté des nuits que par la violence des vents, 
et qui pour ces deux causes « ont fait long feu », 
les traitements au chlorure de baryum et aux 
arséniates ont causé généralement de grandes 
déceptions. 

A côté des rares viticulteurs qui en ont cons- 
taté les bons effets, il s’en trouve beaucoup 
d’autres qui en contestent l'efficacité. 

Il faut bien reconnaître que l’insecte a une 
merveilleuse ingéniosité et d'infinies ressources 
pour se soustraire aux atteintes du poison : il se 
glisse en effet le long du pédoncule intérieur, 
attaque le grain en dessous dans la partie pro- 
tégée et à l’abri des pulvérisations insecticides, 
le côté extérieur du grain y étant seul exposé, 
et lorsqu'il est blotti dans sa tanière de toile et 
de débris de fleurs, il devient presque impos- 
sible de l'atteindre. 

Ajoutons que le moment opportun du traite- 
ment est difficile à saisir (quoiqu'on reconnaisse 
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généralement que c'est le moment de la forai- 
son qui soit le plus favorable). 

Toutes ces difficultés, et l'insuccès partiel des 
arséniates, qui dans mes vignes ont épargné un 
grand nombre de larves, m'ont amené à penser 
que le meilleur traitement élait encore l'écrase- 
ment à la main, m'iospirant en cela de l’article 
publié par M. le D' Bories, député du Tarn, dans 
la Revue de Viticulture du 1°" juin dernier. 

Tout d'abord, je me suis demandé si ce pro- 
cédé était bien pratique et s’il n'allait pas m'en- 
trainer à des dépenses excessives. J'avais, d’ail- 
leurs, à lutter contre le personnel, très occupé 
en ce moment, et que j'allais enlever aux travaux 
de la saison pendant quelques jours. 


Maintenant que ce traitement est terminé, j'ai 
pu me rendre compte de mon prix de revient : 
il est de 30 à 40 fr. par hectare pour les vignes 
chargées de cochylis, il est moindre naturelle- 
ment pour les autres. En moyenne, comme toutes 
mes vignes sont sur fil de fer et que quelques- 
unes avaient peu de cochylis, il a été de 16 fr. 
par hectare, seulement. Cela a été pour moi une 
agréable surprise. 

Ce traitement est peut-être le moins cher de 
tous, grâce, il est vrai, aux conditions favorables 
où il a été fait chez moi. 

Plusieurs viticulteurs, à ma connaissance, l'ont 
employé et sont arrivés à un chiffre de dépense 
plus élevé, surtout quand les vignes ne sont pas 
conduites sur fil de fer. Il a un grand avantage, 
c'est que l'effet en est indiscutable et radical. Sa 
grande supériorité, c'est que les petits viticul- 
teurs (et ce sont les plus nombreux) peuvent par 
eux-mêmes et par les membres de leurs familles, 
y compris les enfants, l’effectuer très rapidement 
et sans bourse délier, pour ainsi dire. 

Son défaut, pour la moyenne et la grande pro- 
priété, c’est la difficulté de se procurer des bras; 
il faut évidemment appliquer à cette tâche pen- 
dant quelques jours tout le personnel de lajferme, 
et se résigner à négliger ou à ajourner les tra- 
vaux ordinaires ; cruelle nécessité, je le recon- 
nais. 

Maintenant, il faut songer à la deuxième géné- 
ration dont l’arrivée nous menace, sous peine 
de voir perdus tous nos efforts et les dépenses 
engagées jusqu'à ce jour. 

Déjà la naissance des premiers papillons a été 
signalée à Montpellier. 

Heureux ceux qui auront de la nicotine ! 


Maisles autres, bien nombreux, qui n’en auront 
pas suffisamment, que feront-ils ? 


Beaucoup de viticulteurs affirment s'être très 
bien trouvés des traitements réitérés à la chaux 
en poudre, dont ils ont recouvert leurs raisins 
l’année dernière, ce qui, affirment-ils, a écarté 
les cochylis. 

L'effet de la chaux est pourtant contesté par 
d’autres non moins affirmatifs. 

Certains ont mêlé le soufre à la chaux dans 
des proportions diverses, combattant à la fois 
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séchant et caustique de la chaux, celui du soufre 
et des vapeurs sulfureuses qu'il produit. 

D’autres ont poudré à la stéatite, additionnée 
de cuivre, afin de combattre à la fois la cochylis 
et le mildiou, celui de la grappe surtout, si dan- 
gereux l’année dernière et déjà menaçant. 

Ces jours derniers, M. Honoré Leygues, séna- 
teur de la Haute-Garonne, et viticulteur distin- 
gué, m'a déclaré s'être très bien trouvé, cette 
année, de l'emploi du poudrage suivant, en com- 
battant à la fois la cochylis et l’oïdium : 


SOUTTEISUD ME ET ER TEEN TE 10 p. 100. 

Chanxafinmement butée. 2e 20 — 

Chlorure de baryum en poudre fine... 410 — 
Fotal 100 


et il m'assure n'avoir plus de cochylis en ce 
moment. 

Enfin, mon collègue M. le Dr Cazeneuve, séna- 
teur du Rhône, professeur de tloxicologie à la 
Faculté de Lyon, l'ennemi acharné de l’arsenic, 
comme vous le savez, m'a déclaré que tandis 
que l’arséniate de plomb avait, en Beaujolais, fait 
une faillite absolue, il s'était lui-même complète- 
ment débarrassé de la cochylis par des traite- 
ments à la pyridine. Il m'a conseillé une addi- 
tion de 200 grammes de pyridine de commerce 
(à 2 fr. le kilogramme), à 4 hectolitre de verdet 
ou de bouillie bordelaise. 

Vous pouvez lire, dans un article qu'il vient de 


publier dans le Matin du 29 juin, les mêmes 


conseils, avec cette variante qu'il propose de 
porter à 300 grammes au lieu de 200 grammes 
la quantité de pyridine à ajouter à la bouillie. 

Enfin il donne aussi une formule pour Îles 
poudrages, la voici : 


Fleur de soufre........... 35 kilogr. 
Chaux hydraulique........ 35 — 
Talc caen #26. Snastise 20 — 
Carbonate de cuivre....... 9 — 
Trioxymélhylène..-..:.2 1 — 
TO TRIER RREE 100 kilogr. 
Ce trioxyméthylène dégage lentement du 


formol, dont l'odeur, dit-il, éloigne des raisins 
les papillons, lesquels iraient pondre au loin. Il 
vaut de # à 5 fr. le kilogr. 

Je m'empresse de dire que l'effet de la pyri- 
dine est absolument contesté par des savants 
très justement estimés et par d'excellents prati- 
ciens, et que des expériences faites récemment, 
avec beaucoup de soins, sur les cochylis de la 
première génération, n'ont donné aucun résullat 
utile. Mais est-on jamais sûr qu'un insecticide 
n'a produit aucun effet, et n'y a-t-il pas lieu de 
faire un essai ? 

Je dois ajouter cette remarque importante, 
que M. Cazeneuve comme M. Leygues ont insisté 
sur la nécessité de réitérer ces traitements tous 
les huit jours, jusque vers la fin d’août. 

Au milieu de tous ces procédés, dont chacun 
peut avoir du bon, mais qu'il est impossible 


l’oïdium et la cochylis, et ajoutant à l'effet des- ; d'employer tous à la fois, qu’allons-nous faire ? 


su 


Je parle pour ceux qui n'ont pas à leur dispo- 
sition de nicotine ou assez de nicotine. Allons- 
nous suivre le procédé Cazeneuve : bouillie à la 
pyridine contre le mildiou et la cochylis, ou 
celui de M. Honoré Leygues contre l’oidium: et la 
cochylis ? 

Ou bien. alterner, em traitant, tantôt au liquide 
Cazeneuve, tantôt à la poudre Leygues: ou toutes 
autres formules similaires, à huit jours d'inter- 
valle ? 

J'ai l'intention, en ce qui me concerne : 

1° De continuer, pour la deuxième génération, 
le procédé d'écrasement que j’ai employé pour 
la première et d'enlever tous les grains que la 
cochylis va perforer, faciles d’ailleurs à recon- 
naître, en les recueillant dans un sac ou un seau 
avec la chenille qu’ils renferment, pour les dé- 
truire tout. à l’aise à la maison. C’est ce que fait 
M. le député Bories. 


| 
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2° Comme nous sommes dans la nécessité de 
traiter quand même nos vignes contre le mil- 
diou et contre l’oïdium, je compte alterner des 
traitements liquides additionnés de nicotine, si 
j'en ai, ou de pyridine, avec des traitements à 
la poudre, aussi rapprochés que possible. Je 
combattrai ainsi, chèrement, je le reconvuais, 
les trois fléaux à la fois. 

Chacun de nous fera pour le mieux en appro- 
priant les traitements à ses ressources et à la 
situation de sou vignoble. 

J'espère qu’à la fin de cette campagne, mettant 
en commun nos observations et notre expé- 
rience, nous arriverons à déterminer exactement 
les traitements elficaces, leur meilleur mode et 
le moment, le plus favorable d'application. 

Agréez, etc. 

Euc. Mir, 


Sénateur de: l'Aube. 
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Extrait de la loi du 13 juillet 1911 
portant fixation du budget 
pour l’année 1911. 


Réglementation des marchés à terme. 


Art. 10. — Les courtiers, les commission- 
naires et toutes autres personnes fiisant com- 
merce habituel de recueillir des offres et des 
demandes relatives à des marchés de marchan- 
dises et denrées doivent tenir un répertoire où 
sont consignées les opérations d'achats ou de 
ventes à livrer ou à terme, traitées ou non dans 
une bourse de commerce et concernant des 
marchandises ou denrées dont le trafic à livrer 
est réglementé dans une bourse de commerce. 
Le répertoire ci-dessus prévu doit être coté, 
paraphé et arrêté, chaque année, par le prési- 
dent du tribunat de commerce, conformément à 
l’article 11 du Code de commerce. 

Les opérations doivent y être inscrites jour 
par jour à leurs dates, sans blanc ni interligne 
et. par ordre de numéros, en indiquant la nalure 
des marchandises ou denrées, leur quantité et 
leur prix, les noms des parties en présence ou 
des donneurs d'ordre et l'époque de lalivraison. 

Un extrait du répertoire, portant les mentions 
ci-dessus prescrites, sera remis aux contractants, 
par les intermédiaires visés au premier para- 
graphe du présent article, dans les vingt-quatre 
heures qui suivent la conclusion du marché. Cet 
extrait sera réputé avis d'exécution et fera foi 
des conditions du marché. 

Art. 11. — À partir du 4° janvier 1942, tout 
achat ou vente de marchandises à terme ou à 
livrer, visées à l’article précédent et inscrites au 
répertoire, seront soumises à un droit de timbre 
proportionnel, dont la quotité et le mode de per- 
ception seront déterminés par une loi. 

Vins de diffusion et contrôle du mouvement 

des vins. 


Art. 1%. — Y. — Toute personne désirant se 
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livrer à l'extraction, par le procédé dit de diffu- 
sion, du vin contenu daus les marcs de ven- 
danges, est tenue d’en faire la déclaration au 
bureau de la régie, huit jours au moins à 
l'avance, et de se soumettre aux visites et vérifi- 
cations des employés des contributions indi- 
rectes pendant la durée des opérations et pen- 
dant le délai de huit jours après leur clôture. 

La déclaration prévue au paragraphe précé- 
dent devra indiquer le stock des vius en posses- 
sion du déclarant, la durée des travaux, le 
nombre et la contenance des cuves de diffusion, 
ainsi que la quantité des mares à mettre en 
œuvre ; elle sera complétée, le cas échéant, au 
fur et à mesure de l'introduction de nouveaux 
produits dans l’exploitation ou l'établissement. 

Les opérations de diffusion ne pourront porter 
que sur des marcs non pressés, à moins qu’elles 
ne soient pratiquées dans une distillerie en vue 
de l'obtention d'un liquide destiné à la distilla- 
tion. 

Le vin obtenu devra être immédiatement logé 
dans des. fûts portant, en caractères très appa- 
rents, la marque « vin de diffusion ». Il sera pris 
en compte par le service des contributions indi- 
rectes et conservé dans ces récipients jusqu'à 
l'expiration du délai prévu au paragraphe pre- 
mier, à moins qu'il ne soit expédié antérieure- 
ment. Pendant ce délai, 1lne pourra faire l’objet 
d'aucun coupage ou mélange soil avec des ven- 
danges, soit avec des vins ordinaires de ven- 
danges. 

Tout excédent qui apparaîtrait au comple 
prévu au paragraphe précédent sera saisissable. 

Aucune fabrication de piquette ne pourra:être 
pratiquée avant la fin des opérations de diffusion 
dans des locaux communiquant intérieurement 
avec ceux où seront effectuées ces opérations. 

Les contraventions aux dispositions du présent 
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article sont punies d'une amende de 500 à 
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5 000 fr. et de la confiscation des liquides et des 
marcs saisis. 


IL — Le deuxième paragraphe de l'article 9 
de la loi du 6 août 1905 est complété ainsi qu'il 
suit : 


« Le titre de mouvement que le transporteur 
est tenu de représenter aux employés, pour tout 
enlèvement:de vin, à la sortie de l'établissement 
expéditeur, sera muni d’un coupon de contrôle 
reproduisant les indications du titre de mouve- 
ment lui-même. Ce coupon devra être détaché 
au moment de l'enlèvement de la boisson et 
collé sur le fond le plus apparent du plus gros 
fût composant le chargement. Lorsqu'il s'agira 
de bouteilles, il sera collé sur l’un des paniers 
où caisses les renfermant, et, à défaut de paniers 
ou caisses, sur le goulot de l’un des récipients 


Primes à la culture de l'olivier. 


Art. 429. — es crédits prévus par la loi du 
13 avril 1910, relatifs aux primes à la culture de 
lohvier, sont répartis entre les oléiculteurs pro- 
portionnellement aux surfaces ‘emplantées en 
oliviers régulièrement cultivés. 

Le nombre minimum d'arbres par hectare 
d’oliviers sera déterminé dans chaque région par 
le règlement départemental prévu à l’article 133 
ci-après. Ce nombre servira de base pour l’attri- 
bution, dans ces régions, de la prime aux oliviers 
isolés ou plantés en bordure. 


Art. 130. — Sont considérées comme réguliè- 
rement cultivées les oliveraies qui recoivent, au 
minimum, un labour annuel, une taille et une 
famure par période quinquennale. 

Les oliveraies qui ne remplissent pas les con- 
ditions de culture minima ou les conditions sup- 
plémentaires visées à l’ticle 133 ci-après ou qui 
sont âgées de moins de quiuze ans sont exclues 
du bénéfice de la prime. 

Les oliveraies sur lesquelles les propriétaires 
se refuseraient à appliquer les traitements col- 
lectifs ou les pres-riptions administratives contre 
les parasites de l'olivier seront également exclues 
du bénéfice de la prime. 


Art. 131. — Sur la somme de 2 millions de 
francs prévue par la loi du 13 avril 1910, sont 
d'abord prélevées : 


1° Lessommes nécessaires pour l’acquittement 
des frais de surveillance et de contrôle ; 

22 Une somme de 175 000 fr. destinée à être 
répartie entre les oléiculteurs de la Corse, au 
prorata de la surface occupée par les oliviers 
cultivés ; 

3° Une somme pour être attribuée aux as- 
sociations agricoles qui organisent des champs 
d'expérience ou de démonstration de a ‘lutte 
contre les parasites de l'olivier. 

Le montant de cette somme sera fixé annuel- 
lement par décret contresigné par les ministres 
des Finances et de l'Agriculture. 


67 


Art. 132. —- Chaque année, avant le 31 janvier, 
les oléiculteurs devront déclarer à la mairie de 
leur commune : 

1° La superficie cadastrale de leurs oliveraies 
pleines ayant plus de quinze ans, avec indica- 
tion du nombre totai de pieds et de l’état 
cultural ; 

20 Le nombre d'oliviers qu'ils possèdent en 
bordure ou isolés, avec indication de l’état 
cultural. 

Ces déclarations resteront affichées pendant 
un mois à la porte de la mairie. 


Art. 455. — Dans chaque département, un rè- 
glement fixe les conditions culturales supplé- 
mentaires pouvant être exigées des oliveraies du 
département et détermine le nombre minimum 
d'oliviers à l’hectare dans les diverses régions 
de ce département. Ce règlement est arrêté par 
le ministre de l'Agriculture sur la proposition 
d'une commission départementale ainsi com- 
posée : 

Le préfet, président; 

Le trésorier général; 

Le directeur des contributions directes ; 

Le directeur des contributions indirectes ; 

Le directeur de l'enregistrement; 

Le professeur départementai d'agriculture ; 

Six membres des associations agricoles nom- 
més par le préfet. 

La Commission départementale contrôle les 
opérations des commissions communales prévues 
par l’article ci-après, et, après examen des recours 
formés contre les décisions de ces dernières, 
dresse le tableau pour l’ensemble du départe- 
ment des surfaces emplantées en oliviers ayant 
droit à la prime. Ce tableau est arrêté par le 
préfet. 


Art. 134. — Une Commission communale, 
nommée par le préfet et composée des membres 
de la Commission communale de statistique agrni- 
cole, du percepteur et d’un agent des contribu- 
tions indirectes, vérilie la sincérité des déclara- 
tions des oléiculteurs, s'assure de l’âge et de 
l'état cultural des ‘oliverai-s et dresse, pour la 
commune, l’état des surfaces emplantées ‘em 
oliviers ayant droit à la prime. 


Art. 135. — Des décrets pris de concert entre 
le ministre de l'Agriculture et le ministre des 
Finances fixeront les conditions d'application de 
la loi. 


Art. 136. — Tout individu qui se sera rendu 
coupable d'une fraude, d’une tentative de fraud 
ou d'une complicité de fraude pour l'obtention 
de la prime sera, à l'avenir, déchu du droit à la 
prime, sans préjudice du remboursement de la 
prime indûment perçue et passible des peines 
portées à l’article 423 du Code pénal. 

L'article 463 du Code pénal et la loi du 
26 mars 18M seront applicables à Ja présente 
loi. 
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TRAITEMENT CURATIF CONTRE LA COCHYLIS ET L’EUDEMIS 


On commence à se rendre compte de l’insuf- 
fisance des traitements appliqués en pulvéri- 
sations. Les arséniates et la nicotine ont donné 
des résultats toujours incomplets. La mortalité 
des vers dans les meilleures conditions ne 
dépasse guère 50 à 60 0/0. Quant aux autres 
insecticides, leur efficacité s’est montrée infé- 
rieure encore. 

Il m'a semblé nécessaire de recourir à une 
autre méthode de traitement qui arrive à tuer 
le ver instantanément. L'effet est toujours dou- 
teux lorsque l'insecte survit seulement quelques 
heures. Les pulvérisations, que j'ai moi-même 
conseillées jusqu'ici, doivent être considérées 
comme un pis-aller. La méthode de la destruc- 
tion mécanique avec les doigts est plus radicale, 
mais elle est lente, coûteuse, désagréable et 
nuisible à la grappe touchée qui est plus ou 
moins meurtrie. 

Je me suis attaché à trouver un liquide 
insecticide dont l’action fût instantanée. Plu- 
sieurs sont dans ce cas, en particulier la benzine, 
l'essence d> pétrole l'essence de térébenthine, l'alcool. 
Mais ils doivent être employés à l’état de pureté 
pour être suffisamment actifs. Etendus d’eau, ils 
perdent leur nocivité,et si on les applique ainsi 
en pulvérisations sur les raisins, ces derniers 
sont détruits bien avant l’insecte. Le remède est 
donc pire que le mal. C’est aussi ce qui arrive 
avec la nicotine et les sels arsenicaux lorsqu'on 
dépasse une certaine concentration. 

J'ai pensé qu'il était préférable de les employer 
à l’état concentré et de les faire agir uniquement 
sur l’insecte et sur sa gaine. 

Ce procédé m'a donné des résultats excellents. 
Il est d’une efficacité absolue. Il atteint le ver 
partout où il se trouve dans la grappe et jusque 
dans l’intérieur du grain de raisin. 

Les produit employés se trouvent partout; ils 
ne sont pas dangereux à manier et ne laissent 
pas de traces sur les raisins. 

C'est avec l'essence de pétrole que j'ai obtenu 
les meilleurs résultats : son action est à peu 
près instantanée sur le ver, qui est tué en quel- 
ques secondes. Sa pénétration à travers la partie 
atteinte jusqu'à la gaine et jusqu’au ver est 
‘immédiate. Il y a toujours une brûlure plus ou 
moins forte de la partie touchée et les grains 


agglomérés se déssèchent le lendemain, mais 
cela est sans importance, puisque cette brûlure se 
limite à la partie atteinte par le ver et qui serait 
infailliblement détruite par ce dernier. On sauve 
le reste de la grappe en anéantissant le parasite. 

On peut atténuer un peu la brûlure en ajou- 
tant à l'essence par parties égales une huile 
(huile minérale, huile d'olive, de colza) qui dimi- 
nue la causticité, tout en facilitant l'imbibition 
et en localisant l'action du liquide. 

C'est cette dernière formule qui doit être pré- 
férée. 

La benzine est d’un prix plus élevé; il en est 
de même de l'essence de térébenthine et de 
l’alcoo!, qui sont d’ailleurs plus caustiques. 

Le procédé le plus simple pour l'application 
du traitement consiste à employer une burette à 
graisser et de laisser tomber deux ou trois 
gouttes de liquide sur l’agglomération où le ver 
se loge. La partie touchée est immédiatement 
imbibée, et le ver meurt sans avoir eu le temps 
de se laisser tomber à terre. 

4 à 5 litres de liquide suffisent pour traiter 
1 hectare. Un ouvrier peut faire en une journée 
600 ceps. C'est donc une dépense totale de 47 à 
28 fr. par heclare. Cette dépense serait moins 
élevée qu'un traitement à la nicotine. 

I n'y a donc aucune difficulté pratique, 
comme il semblerait à première vue. Le traite- 
ment est simple, il est curatif, il tue l'insecte, 
arrêle ainsi son évolution et prévient l’arrivée 
du papillon. 

Tous les viticulteurs qui l’essayeront se con- 
vaincront vite de sa simplicité. La question de la 
main-d'œuvre n’est pas une objection sérieuse, 
et le traitement peut être fait par des femmes et 
des enfants. 

On pourra perfectionner le procédé en com- 
plétant l'appareil de manière à avoir une distri- 
bution plus régulière du liquide, lorsqu'on sera 
convaincu qu'il est le plus sùür et le plus ration- 
nel. Rien n’empêchera de combiner ce traite- 
ment avec les pulvérisations, de manière à 
amener une extinction rapide du fléau. 


G. JAGUENAUD, 
Professeur d'agriculture 


à Mirande (Gers). 
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— N° 9221 (Espagne). — Une source, assez 
abondante pour arroser 10 hectares, sort natu- 
rellement du sol en provenant d’une profondeur 
estimée à une vingtaine de mètres. Il est certain 
que les pertes d'eau dans l'épaisseur du sol, 
mais surtout vers la surface, doivent être impor- 
tantes et qu'il n'arrive qu'une partie du débit à 
fleur du sol. 

Il y a tout intérêt à effectuer un captage de 


la source, qui rentre dans la catégorie des cap- 
tages de griffons verticaux, ou de diaclases; le 
travail à faire consiste à descendre, aussi pro- 
fondément que possible, un tuyau d’aussi grand 
diamètre que possible; le mieux est d'assécher le 
chantier pendant le travail, et cela s'obtient assez 
facilement avec un pulsomètre ou avec un 
éjecteur-élévateur. 

Le Journal d'Agriculture pratique publiera pro- 
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chainement des notes à ce sujet, en donnant 
comme exemples des captages de griffons verti- 
caux effectués aux environs de Brest, où l’on a 
placé des tuyaux de 0.60 de diamètre à une 
profondeur variant de # à 6 mètres. 

On pourrait faire descendre un tuyau métal- 
lique, ou un puits maconné sur un rouet, dans 
l'intérieur duquel on installerait provisoirement 
une noria élevant la boue. Enfin, on peut appli- 
quer les méthodes de sondages. Le choix à 
faire dépend du diamètre actuel du griffon, que 
vous n'indiquez pas; il nous manque aussi, 
comme indications, la vitesse d'écoulement de 
l'eau à la sortie, et la nature des roches qui 
peuvent se rencontrer sur 20 mètres de profon- 
deur. — (M.R.) 


— N° 7667 (Vienne). — En grande culture, on 
sème l'endive ou chicorée à grosse racine de 
Bruxelles sur un sol préparé comme pour la 
betterave; lors de l’éclaircissage, on laisse 15 à 
20 pieds par mètre carré. En octobre, on arrache 
les pieds à la fourche, on ne garde que ceux 
ayant un diamètre convenable, de 3 à 5 centi- 
mètres ; on coupe les feuilles extérieures à 3 ou 
4 centimètres du collet, en prenant soin de laisser 
le cœur intact, puis on réduit de 20 à 25 centi- 
mètres la longueur des racines. Ces racines sont 
alors placées debout, l’une contre l’autre, dans 
une fosse creusée en plein champ, large de 
1.20 à 12,50 et profonde d’un fer de bèche. On 
les couvre de terre fine, puis d’une couche de 
fumier de cheval de 40 à 80 centimètres d’épais- 
seur suivant la tempéralure extérieure. Au bout 
de vingt à trente jours, les pousses atteignent de 
15 à 25 centimètres de longueur; on écarte alors 
le fumier pour les couper sous terre, en leur 
laissant une portion du collet de 3 à 4 centi- 
mètres de longueur. 

Somme toute, c'est une culture délicate qui 
exige beaucoup de main-d'œuvre, de grosses 
quantités de fumier, et il ne faut l’entreprendre 
qu'avec une certaine prudence. — (H. H.) 

— N° 7223 (Uise). — Une mare communale 
est établie depuis plus de trente ans le long d'un 
mur de pierre, que l’eau a fini par dégrader sur 
une longueur de quelques mètres. Vous deman- 
dez si la commune peut être obligée, non seule- 
ment à réparer le mur détérioré, mais à en 
construire un autre pour la protection du pre- 
mier, alors que le propriétaire du mur dégradé 
bénéficie d’une prise d'eau par laquelle il ali- 
mente une mare particulière, située sur sa pro- 
priété et contiguë à la mare commuvwale, ou si, 
en cas de réclamation de la part du propriétaire, 
la commune serait fondée à repousser toute 
responsabilité, en raison de la prescription 
trentenaire, d’une part, et de la prise d’eau, 
d'autre part, laquelle prise d’eau serait consi- 
dérée comme une compensation suffisante. 

La commune ne serait, selon nous, fondée à 
opposer la prescription, que pour les dégrada- 
tions remontant à plus de trente ans. — D'autre 
part, à moins qu'il ne soit possible de prouver 
que la prise d’eau à été consentie en compensa- 


lion du dommage qui pourrait être causé par 
les eaux de la mare communale, nous estimons 
qu'il serait difficile de le soutenir. — Toutefois, 
si ce dommage était imputable en tout ou en 
partie à la prise d’eau ou à la mare du proprié- 
taire du mur, il est certain que la question de 
la responsabilité de la commune dans cette pro- 
portion ne se poserait même pas. En tous cas, 
du reste, c’est au propriétaire à prouver que les 
détériorations proviennent des eaux de la mare 
communale. S'il fournit cette preuve, la respon- 
sabilité de la commune peut être engagée dans 
une limite que les juges seuls peuvent apprécier, 
en tenant compte notamment de l'état de vé- 
tusté du mur. Ce serait également au tribunal à 
apprécier s’il convient de prendre des mesures 
spéciales. — (G. E.) 

— N° 10505 (Mexique). — Dans votre région, la 
main-d'œuvre est à un prix très élevé et vous 
voulez remplacer les charrues ordinaires, tirées 
par des bœufs ou par des mules, par un système 
mécanique à vapeur ou à pétrole. 

Nous vous conseillons les sysièmes avec 
moteur à pétrole, parce que le poids de combus- 
tible à transporter dans les champs est bien plus 
faible que pour les moteurs à vapeur. 

Nous vous cons-illons le tracteur-treuil, dont 
il a été parlé dans le n° 11 du 16 mars 1911, au 
lieu des tracteurs ordinaires ou des automobiles 
actionnant des pièces travaillantes animées de 
divers mouvements. 

D'ailleurs, dans les mêmes conditions de sol, 
voici le nombre de mètres cubes de terre qu'on 
peut pratiquement labourer en dépensant1 kiiogr. 
de pétrole : 5 à 7 mètres cubes, avec les automo- 
biles actionnant des pièces travaillantes animées 
de mouvements rotatifs ou autres ; 30 à 35 mètres 
cubes avec des tracteurs directs; 40 inètres 
cubes avec des automobiles, treuils et poulies de 
renvoi ; 70 mètres cubes avec le tracteur-treuil 
dont le cäble de traction directe s’enroule sur un 
tambour de grand diamètre. — (M. R.) 

— N° 6543 (Drôme). — Les feuilles de poirier 
sont envahies par le Tigre (Tingis pyri), (dont 
l'extension peut compromettre votre récolte. 
Vous devez faire des pulvérisations d’eau nico- 
tinée à 5 0/0 et 3 0/0 de savon vert. Ayez soin de 
bien atteindre par le liquide la face inférieure 
des feuilles. Vous pourrez renouveier les pulvé- 
risations une fois à quelques jours d'intervalle. 
C’est vers le mois d'août que le traitement est le 
plus efficace. — (L. M.) “E 

— N° 6235 (Ardennes). — Les feuilles d'osier 
que vous nous avez adressées sont dévorées par 
des chenilles mineuses qui cheminent entre les 
deux épidermes, et font disparaître le paren- 
chyme vert jusqu'aux nervures. Il n'y à pas 
d'autre remède que de couper les branches 
atteintes pour les brûler. —(L. M.) 


Toute demande de renseignements doit être 
accompagnée d'une bande d'adresse du Journal. — 
Nous ne répondons pas aux lettres qui ne sont pas 
accompagnées d'une bande d'adresse. 
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LA SEMAINE MÉTÉOROLOGIQUE 
Du 10 au #6 Juillet 191 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR.) 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — Le temps chaud et sec est 
on ne peut plus favorable à l'exécution de la mois- 
son qui se poursuit avec une grande activité dans la 
région du Centre et aux environs de Paris. Presque 
tous les blés mürissent en même temps; d’où la né- 
ce-sité de les moissonner le plus vite possible. La 
récolte de grain sera certainement supérieure à la 
moyenne ; aux environs de Paris, on compte en géné- 
ral trois grains par épillet, et les grains sont gros et 
bien nourris. Il n’y a pas eu d'échaudage. 

Les seigles, dont la moisson s'achève, ne donne- 
ront pas un rendement élevé en grain, mais en re- 
vanrhe, celui-ci est de belle qualité. L’escourgeon 
fournit une récolte abondante et un grain d'excellente 
qualit“. Les orges paraissent devoir donner toute 
satisfaction au double point de vue de la quantité et 
de la qualité. 

Les cultures sarclées (pammes de terre tardives et 
betteraves) auraient besoin de pluie. En divers: en- 
droits, les pomm:s de terre sont attaquées par le 
Phylophlhora et les betteraves par les pucerons. 

La récolte des prunes bat son plein; les branches 
des arbres, couvertes de fruits, plient sous la charge. 

A l'étranger, em Roumanie, la moisson s'achève: 
les récoltes de blé et d'orge sont très bonnes et le 
poids du grain élevé. En Russie, dans les provinces 
méridionales, les bles ont eu à souffrir de la 
chaleur extraordinaire qui a persisté pendant une 
dizaine de jours. Les nouvelles de l'Inde et de la 
République Argentine sont satisfaisantes. 

Blés et autres céréales. — En Amérique, aux 
Etats-Unis, les cours des blés ont fléchi de 75 à 
90: ceutmes par quintal sur les marchés de New- 
York et de Chicago. On paie aux 100 kilogr: les blés 


sur les marchés étrangers : 17 à 19.50 à Anvers; 
19.10 à Liverpool, 19 à 19.80 à Londres, 27.25. à 30 fr. 
à Naples, 18 fr. à Buenos-Ayres, 26.56 à Berlin, 22.12 
à Budapest. 

En France. les offres en blés vieux sont abon- 
dantes dans toutes les régions, el conrme les grains 
de là nouvelle récolte ne tarderont pas à paraître, 
les cours continuent à baisser. 

On paie aux 100 kilogr. sur les marchés du: Nord : 
à Amiens, l- bls 23.15 à 24 fr.,l'avoine 18.50:à 49fr.; à 
Angers, le blé 24 à 24.50, l'avoine 20.50; à Arras, le 
blé 2% fr., l'avoine 18 à 20 fr.; à Beauvais, le blé 
24 à 24.50, l’avoine 18 à 21 fr; à Bourg, le blé 25 à 
26 fr., l’avoine 19 à 21 fr.; à Bourg:s, le blé 95 fr., 
l’avoine 22 fr.; à Chartres, le bié 23.50 à 24 fr., 
l’avoine 20.25 à 20.75; à Châlons-sur-Marne, le blé 
24 fr., l’avoine 21 fr.; à Châteauroux, le: blé 23:50 à 
24 fr., l'avoine 19 fr.; à Clermont-Ferrand, le blé 23 à 
25.fr., l'avoine 21.50 à 22 fr.; à Dijon, le, blé, 24 à 
25 fr., lavoine 20 à 20.50 ; à Laon, le blé 22.50 à 23.50, 
l’avoiue 19 à 20.50; à Mäcon, le blé 22:50, l'avoine 
21 fr.; à Moulins, le blé 24 à 25 fr., l’avoine 20 à 21 fr.; 
à Nevers, le blé 22:50 à 23 fr., Favoiïne #7 à 22 fr.; à 
Rennes, le blé 24.50 & 25 fr., l’'avoine 19 fr.; à Troyes, 
le blé 22 à 23 fr., l'avoine 19 à 19.50. 

Sur les marchés: du Midi, on vend aux 400 kilogr. : 
à Agen, le blé 24,50 à 25, fr. l'avoine 19.56 à 20: fr.; à 
Carcassonn-, le blé 25 à 25.50, l'avoine 19,50; à 
Toulouse, le bié 23 à 25.50, l’avoine 21 fr.;le maïs 
20.50. 

Sur la place de Marseille, on paie aux 100 kilogr. 
les blés étrangers : Ulka Nicolaïeff 18.60 à 18.75: 
Ulka laganrog 19.25: Azima Berdianska 20 fr.; blé 
de Bulgarie 18.60. 
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Aux dernières adjudications militaires, on a payé : 1! 


à Nantes le blé 25.49 à 25.70. 


Marché de Paris. — La soudure des deux cam- 
pagnes se fera sans difficultés et bieutôt les blés 
nouveaux ‘apparaîtront sur le marché. L'offre en 
blés vieux continue à être assez activetet le fléchis- 
sement des cours s'accentue. Au marché de Paris 
du mercredi 19 juillet, les blés ont été payés de 
24,75 à 25.75 les 100 kilogr. Paris. 

Les cours des seigles sont en baisse de 15 cen- 
times par quintal; on les vend actuellement 17.75 à 
18 fr. les 400 kilogr. Paris. 

Nous avons à signaler une nouvelle baisse de 
50 centimes par quintal sur les avoines noires; les 
cours des avoines grises et blanches sont sans chan- 
gement. On a coté aux 100 kilogr. Paris : les avoines 
noires 21.50, les grises 21 fr. et les blanches 19 fr. 

Un fléchissement de 50 centimes s’est produit sur 


100 kilogr. Paris : orges de brasserie 20.50: orges 
de mouture 19.50. Les cours des escourgeons ont 
baissé de 1 fr.; on les paie seulement 117.75 à 18 fr. 
les 100 kilogr. Paris. 

Sur les sarrasins, nous avons à signaler une 
hausse de 25 centimes ;on les vend 17.75 à 18 fr. le 
quintal Paris. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
13 juillet, la vente du gros lbétail a laissé à désirer, 
et les vendeurs ont eu beaucoup de peine à maïn!e- 
nir les prix du précédent marché. 

Sur les veaux, les cours ont baissé de 2 à 3 cen- 
times par demi-kilogramme met. 

Les cours des moutons sont restés stationnaires ! 
ceux des porcs ont baissé de 2 à » 
demi-kilogramme vif. 


centimes par 
Marché de La Villelte du jeudi 13 juillet. 


PRIX DU DEMI-KIL, 
AU POIDS NET. 


Amenés | Vendus. |. , — 
{re 9e 3e 
qual.| qual.|qual. 
Buts, pe d cet 1.377 953 4 .80 1| 1 60 | 4.59 
VACDOEN 2 Rues eee 633 603 1..68 |.1,.5S 41.46 
TAUFÉUX eo oh 113 ilt 1.50 | 1.40 | 1.:0 
Vodtx.i....1.54 1.829 1512 2 20 | 2 00 | 1.70 
Moutons......... 10.774 8.850 D'a0 "102 0501 T8 
Ponebetet 22h: 4.134 4.134 2:46 |’2°/65 { 2.04 
Prix extrêmes | Prix ‘extrêmes 
au poids net. au poids vif. 
ET oO JD OH 1,30 à 1.90 0.70 à 1.08 
NACRE Rent ds ce 10301 01:99 DIE MIOS 
RERO ENTER SE MNERS CPE 1.30 1 6) 0:60 0.56 
NenRrL vaccin ind otre 1.80 2.50 0.88 1.38 
MONtons ARE ane 1.96 :2,56 0:88 1.25 
(Pi in 0 TAROT MERS 1992 ,2.34 1.40 1.40 


Au marché de La Villette du lundi 47 juillet, grâce 
à l’activité des demandes faites par la boucherie de 
campagne, la vente dugros bétail a été extrémement 
facile et les cours ont progressé de 30 à 40 fr. par 
tête. 

On a payé les bœufs de l'Eure, de l'Orne et du 
Calvados 0.85 à 0.95 ; ceux de la Nièvre et de Saône- 
et-Loire 0.86 à 0.96; de la Vendée 0.0 à 0:86 ; de la 
Sarthe 0.85 à 0.92 ; de la Loire-Inférieure et du Finis- 
tère 0.83 à 0.90 le demi-kilogramme net. 

Les taureaux ont été cotés de 0.70 à 0:82 le demi- 
kilogramme net. 

On a vendu les génisses de la Nièvre etde Saûne- 
et-Loire 0.92 à 0.95; les vaches de ces mêmes pro- 
venances 0.80 à 0 90; les vaches de Maine-et-Loire, 
de la Vendée et de la Loire-Inférieure 0.18 à 0.86, 
les vaches de ferme 0.80 à 0.88 le demi-kilogramme. ; 


les orges qui ont été cotées aux prix suivants, les 
| 
l 


gl 


L'offre en veanx s'est élevée à près de 1 800 têtes. 

mais comme la demande a été très forte, la vente 
a eu lieu très rapidement à des cours en hausse de 
4 à 5 centimes par demi-kilogramme net. 
On a payé les veaux du Calvados 0.95 à 0:98: 14e 
l'Oise 0.90 à 1.02; de la Marne 1.10 à 1.15; de l'Aube 
1:02 à 1.12; les meilleurs veaux de la Sarthe 1.08 à 
1.10; les autres et ceux de Maine-et-Loire 0.95 à 1.06 
le demi-kiloyramme net. 

Les transactions portant sur les moutons sont 


devenues très actives et les cours ont progressé de 
* à » centimes par demi-kilogramme net. 


On à coté les moutons de la Haute-Loire 117 à 
1.19 ; de la Dordogne et de la Corrèze 1.10 à 112; du 
Tarn 1.12 à 1 14; de l'Aveyron et de la Haute-Ga- 
ronne 1.08 à 110; de la Creuse et de la Haute- 
Vienne 1.18 à 1.22; de la Nièvre, de l'Allier et du 
Cher 1.25 à 1.27; de l'Yonne, de la Côte-d'Or, de 
l'Aube etide la Marne 1.15 à 1.90 ; de la Haute-Marne 
1.08 à 1.12; les métis de Brie et de Beauce 1.15 à 
1.20; les agneaux du Loiret et de l'Yonne 1.28 à 4.30: 
de Seine-et-Oise 1.18 à 1.26: les moutons du Cantal 
1.12 à 1.14; les moutons algériens de réserve 1.05 à 
1.10; les arrivants 0.98 à 1.02 le demi-kilogramme 
net. 

On a payé les brebis métisses 1.05 à 1.10: les bre- 
bis champenoises 1:08 à 4.10 ;les brebis du Midi 0.98 
à 1.02; les brebis algériennes 0:92 à 0.96 le demi- 
kilogrammeret. 

A la faveur d'une offre modérée les cours des porcs 
progressé. de 2 à 3 centimes par demi-kilogramme 
VI. 

On a vendu les meilleurs pores 0.75 à 0.18; les 
porcs de qualité ordinaire 0.72 à 0.74; ceux de qua- 
lité inférieure 0.70 le demi-kilogramme vif. 

Les j-unes coches ont été payées 0.63 à 0.66 et les 
eutres 0.52 à 0.55 le demi-kilogramme vif. 


Marché de La Villelle du lundi 17 juillet. 


COTE OFFICIELLE 


Amenés. | Vendus. [Invendus, 
BOOM arr rate tete teiate eteie lee le 1.974 1.962 12 
Vaches Ne LR en À 997 987 10 
Tres J. M ARR LR.S 98 94 4 
NOAUX 2.2: copier seces 1.317 1.289 28 
Moutans te rer rcesrace 13.204 12:39 1.155 
FOTOS Et oublie nas 2.380 3.380 » 
PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
{re qual.|?* qual.|3° qual.| Prix extrêmes 
BORIS ET R -eclee 1.78 1.66 1.50 1.60 à 1.90 
V'ACHOR LE 2 ae clones 1.76 1.62 1.46 1.30 1:90 
Taureaux......... 1 58 1.48 1.38 1.30 1.80 
Veau. 2 4. tea 2 36 2:20 2.01 1 80 2.54 
Moutengi.. à,2 ner 2.46 2:34 2.20 1:90 2 60 
POUSSE. me enebere 2.28 2.44 2.09 184 2.20 
Viandes abattues.— Criée du 17 juillet. 
{re qualité. | 2° qualité. | 3° qualité. 
Bœufs\...,... lekil. 1.78 à 1:84 | 1.26 a 1.72] 1.26 à 1.56 
VORTX 0 ee —. 9.34 2:45 1 2.18 2.34] 1.70 :2.M0 
Moutons ..... — 2.30 2.42 | 2.00 2.241 1.80 : 1.90 
Porcs entiers — 1.86 1.90 1M.74 1.821 1.55 1.79 
Suifs et corps gras. — Prix des 100 kilogr. 
Suif en.pains......., 16 100 4 Suif d'os pur...... . 65.50 
— enbranches.... 53.2) — — à dla benzine 68:00 
— à bouche......, 90.00 | Saindoux français... » 
— comestible... 83.00 — — étrangers... 95.00 
— de mouton...... 84.00 SIOATINOE 2 à etes 01e a 2 1C0.00 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Faureaux.... 55.11 à 57.15 Grosses vaches 62.184 » 
Gros bœufs.. 67.686 » Pétites-vaches. 59:69 63.17 
Moy. bœufs.. 66.13 » Gros veaux... 85.35 » 
Petits bœufs. 60,85 » Pétits veaux . 106.70 111.80 
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Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 

Amiens. — Porcs gras, 71 à 73 fr. les 50 kilogr. 
vifs; veaux gras, 1.05 à 1.25 le kilogr. vif; veaux 
maigres, 25 à 40 fr. pièce. 

Caen. — Bœufs gras, 1.55 à 1.73; vaches grasses, 
1.50 à 1.63; veaux gras, 1.94 à 2.11; moutons, 2.28 
à 2.50; porcs gras, 1.60 à 1.65, le kilogr. net. 

Marseille. — Bœufs gras d'Alger, 140 à 150 fr.; mou- 
tons gras, 1170 à 180 fr.; autres, 169 à 165 fr.; brebis 
grasses, 135 à 155 fr.; moutons gras d'Oran, 165 à 
475 fr.;bœufs gras, 140 à 150 fr.; taureaux, 125 à 135 fr.; 
moutons gras de Constantine fine queue, 165 à 
175 fr.; demi-queue, 160 à 170 fr.; brebis, 135 à 
150 fr.; bœufs gras, 140 à 150 fr.; taureaux et 
vaches grasses, 125 à 135 fr., les 100 kilogr. nets. 


Nantes.— Bœufs, 0.86 à 0.88 ; vaches, 0.84 à 0.86; 
moutons, 1.15 à 1.25; veaux, 1 fr. à 1.10 le kilogr. 
vif. 

Reims. — Bœufs, 1.12 ; vaches, 1.63; moutons, 
2M0MA 2/40 Mlemkilosr. "net "veaux, 1.26 /a 4.50; 
porcs, 1.52 à 1.58, le kilogr. vif. 


Vins et spiritueux. — La période de chaleur tem- 
pérée par un vent frais, que nous traversons en ce 
moment est très favorable à la végétation de la 
vigne. Dans le Midi, la vigne a rattrapé le retard 
constaté au début de son évolution et l’on enregistre 
mème sur divers points une certaine avance. La 
récolte paraît devoir être, tant en France qu'en 
Algérie, satisfaisante. 

Les vins vieux ont des cours moins fermes. En 
Vaucluse, on paie de 29 à 32 fr. l’hectolitre. 

Quelques ventes sur souches ont eu lieu dans le 
Midi, au prix de 1 fr. 85 le degré-hectolitre. 

A la Bourse de Paris, on cote lalcool à 90 degrés 
52,50 l'hectolitre; les cours sont en baisse de 1 fr. 


Sucres. — À la Bourse de Paris, on cote le sucre 
blanc n° 3, 37.15 à 38.25 et les sucres roux 35 fr. les 
100 kilogr. Les cours sont en hausse de 50 centimes 
par quintal. 

Les sucres raffinés en pains valent 69 à 69.50 les 
100 kilogr. 


Huiles et pétroles. — On cote, à la Bourse de 
Paris, l'huile de colza en tonne 67.75 à 68 fr. et 
l'huile de lin 95 25 à 95.50 les 100 kilogr. Les cours 
de l’huile de colza sont en baisse de 50 centimes et 
ceux de l'huile de lin en baisse de 50 à 75 centimes 
par quintal. 

On cote à l'hectolitre, par vagon complet Paris : 
le pétrole raffiné disponible 21.25, l'essence 34 fr. 


Essence de térébenthine. — Au marché de Bor- 
deaux, on a apporté 192.000 kilogr. d'essence de 
térébenthine que l’on a payée 85 fr. les 100 kilogr. 
nus, ou pour l'expédition 96 fr. le quintal logé. Les 
cours sont en baisse de 3 fr. par quintal. 


Œufs. — Aux Halles centrales de Paris, les ventes 
sont très calmes avec prix faiblement tenus. On paie 
au mille : les œufs de Picardie 96 à 132 fr.; de 
Normandie 80 à 116 fr.; de Brie et de Beauce 96 à 
10 fr.; de Bretagne 60 à 96 fr.; de Touraine 88 à 
115 fr.; de Bourgogne et de Champagne 86 à 404 fr.: 
de la Nièvre et de l'Allier 88 à 105 fr.; du Poitou 
15 à 120 fr.; du Midi 85 à 98 fr.; d'Auvergne 85 à 
90 fr. 

Produits forestiers. — A Clamecy, les écorces 
valent 65 fr. les 1040 kilogr. sur vagon départ. On 


paie au décastère les bois de feu : bouleau 88 fr. : 


tremble 65 à 10 fr.; bois gris chêne et pelard 100 fr: | 
4 


hêtre 100 fr. Le sac de charbon (2 hectol. 40) vaut 
4 à 4 fr. 50. 


A Saint-Dié, le quartier de hêtre vaut 15 fr., le quar- 
tier de sapin 10 fr. et la charbonnette 8 fr. le stère. 


Dans le Jura, à Salins et à Arbois, les écorces 
valent aux 1040 kilogr. ; écorces de taillis 10 fr.; de 
modernes 50 fr. 


Soies et cocons. — Dans le Sud-Est, la vente des 
cocons est très active. En Vaucluse, on a payé au 
kilogramme : à Orange 3.30 à 3.40; à Vaison 3.25 à 
3.45; à Cavaillon 3.20 à 3.50; à Pernes 3.20 à 3.45. 

Dans le Gard, on a vendu : à Alais 3.25 à 3.30; à 
Bagnols-sur-Cèze 3.30 à 3.40 ; au Vigan 3.25. 

Dans la Drôme, on a payé : à Die 3.10 à 3.50; à 
Nyons 3.40 à 3.45; à Crest 3.40 à 3.50; à Loriol 3.25 
à 345. 

Dans‘l'Ardèche, on a coté 
Largentière 3.25 à 3.40. 

Dans l'Isère, on a vendu : à Sermerieu 3 à 3.15: 
à Beaurepaire 3.20 à 3.40; à Saint-Chef 3.10 à 3.20. 

Dans les Bouches-du-Rhône, on a coté à Miramas 
3.15 à 3.40. 


: à Privas 3.25 à 3.60; à 


Fourrages et pailles. — Au marché de La Cha- 
pelle, les cours des pailles ont baissé; par contre, 
ceux des fourrages ont acquis plus de fermeté. 

On a payé la belle paille de blé 44 à 46 fr.; celle 
de 2e qualité 42 à #4 fr.; de 3°, 38 à 40 fr.; la paille 
d'avoine de choix 31 à 32 fr.; de 2e qualité 28 à 30 fr.; 
de 3°, 25 à 21 fr.; le foin de belle qualité 50 à 57fr; 
le foin ordinaire 40 à 50 fr.; la bonne luzerne 50 à 
58 fr.; la luzerne ordinaire 40 à 48 fr.; le regain 50 à 
59 fr. en choix, 40 à 47 fr. en qualité ordinaire ; le sain- 
foin 50 à 55 fr. en choixet 45 à 50 fr. en qualité ordi- 
naire, le tout aux 104 bottes de 5 kilogr. rendues à 
Paris au domicile de l'acheteur, droit d'entrée et 
frais de camionnage compris. 


Pommes de terre. — Aux environs de Paris, dans 
les terrains irrigués à l'eau d’égout, le rendement 
des pommes de terre hàtives atteint 15 000 kilogr. à 
l'hectare. Comme, d'autre part, les envois de pom'es 
de terre de Bretagne deviennent de plus en plus 
abondants, les cours ont fortement baissé. On paie 
la Hainaut 10 fr., les autres sortes 8 fr. les 100 kil. 
L'early rose est payée 80 fr. les 1 000 kilogr. rendus. 


Fécules. — À Paris, la fécule est cotée 31 à 38 fr. 
les 100 kilogr. À Epinal, la fécule vaut 35 fr. les 
100 kilogr., gares des féculeries. 


Houblons. — La température élevée exerce une 
influence salutaire sur les houblons qui se déve- 
loppent dans les meilleures conditions. A Nurem- 
berg, quelques lots du Wurtemberg et du Haller- 
tauer ont été payés de 145 à 150 fr. les 50 kilogr. 
En Alsace, le houblon vaut de 140 à 145 fr. En Bel- 
gique, on le paie 95 à 100 fr. les 50 kilogr. A Dijon, 
les houblons de choix valent 135 fr. les 50 kilogr. 


B. Duran. 


Prochaines adjndications militaires. 


Versailles, 21 juillet. — Avoine ordinaire noire ou 
grise 930 q.; avoine ordinaire blanche ou jaune, 
930 q.; avoine de Ligowo, 800 q.; avoine d’Algérie- 
Tunisie, 1 340 q. 

Dijon, 22 juillet. — Avoine d'Algérie, 500 q. 


Chälons-sur-Marne, 22 juillet. — Blé tendre indi- 
gène, 2 000 q. 
Laghouat (Alsérie), 24 juillet. — Orge, 2.175 q. 


COURS DES DENREES AGRICOLES DU 12 AU 18 JUILLET 1911 


CÉRÉALES. — Marchés francais. 
Prix moyen par 100 kilogr. 

Blé. |, Seigle.} Orge. 
{re Région. — NORD-OUEST Prix RE 
CazvApos. — Condé-sur-N..! 25.75 | 19.00 | 20.C0 
CôTes-pu-Norp.— St-Brieuc| 25.25 | 19.00 | 20.75 
FINISTÈRE. —Landivisiau....| 25.00 | 15.75 | 17.00 
[LLE-ET-VILAINE. — Rennes.| 24.00 | 17.00 | 10.00 


Mancak. — Avranches.....| 25.00 | 16.50 | 16.75 


MAYENNE. — Laval......... 24.75 » 18.50 
MoRrBIHAN. — Vannes......| 25.00 | 16.50 | 16.50 
ORNE. — Sées..... nee leo d9 10.501027 
SARTHE. — Le Mans.......| 25.00 | 17.50 | 20.00 
Prix moyens...............| 24.88 | 16.72 | 18.47 
Sur la semaine ( Hausse ..… » » » 
précédente. { Baisse ....| 0.97 0.29 0 40 
2° Région. — NORD. 
AISNE. — Laon............. 24.23 |: 18.75 | 18.00 
Soissons ....... SES 60 24.95 | 17.00 | 18.00 
Eure. — Evreux ......... 24.25 | 15.25 | 18.00 
EurE-ET-LoIR. _Châteaudun 247971016000 1219293 
Chartres... .....e.eme ss-sre lt 24.00, 1017.00 118725 
NorD. — Lille........ ist an 24.62 | 17.87 | 18.82 
CAMDrALE ces. o cesse 1 20: 0071717002 181900 
GisE. — Compiègne...... +1 24.25 | 18.50 | 17.00 
Beauvaisg...... ......s-ee| 24.25 | 16.00 | 20.00 
Pas-DE-CALAIS. — Arras....l 25.00 | 16.00 | 17.00 
SEINE. — Paris ....... ess l024. 10 1018-75 IS: 25 
SBINE KT-MARNE.— Nemours| 24.25 | 17.12 | 20.62 
MOAUX = Ace r-moccesesese 23 50 | 10.25 | 18.50 
SEINE-ET-OISsE. — Versailles! 25.00 | 18.00 | 19.00 
Etampes.................. 24.50 | 17.12 | 18.12 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen| 24.75 | 16.50 | 13.50 
SOMME. — Amiens........ ..| 23.57 | 18.00 | 19 00 
Prix moyens..... soééause ot 24.43 | 17.91 | 18.49 
Sur la semaine ( Hausse ... » » » 
précédente. { Baisse ... 0.77 0.12 0.07 
3° Région. — NORPB-EST. 
ARDENNES. — Charleville... 25.00 | 16.00 | 17.75 
AuBE. — Troyes............| 24.50 | 15.95 | 17.50 
MARNE. — Epernay ........| 25.00 | 16.00 | 18.00 
HAUTE-MARNE. — Chaumont 24.15 | 17.00 » 
MEURTHE-RT-Mos. — Nancÿ 25.00 | 19.50 | 19.50 
Meuss. — Bar-le-Duc ......| 24.50 | 19 00 | 18.00 
Vos&Es. — Neufchâteau ....| 25.00 | 18.00 | 19.00 
Prix moyens ...... 2560 44e 1 2282,11725N|M18799 
Sur la semaine ( Hausse ... » » » 
précédente. Baisse ..… 0.57 0.07 0.07 
4° Région. — OUEST. 
CHARENTE. — Angoulême ..] 25.00 | 17.00 | 18.00 
CHARENTE-INFÉR. — Marans| 2.5 » 18.00 
DEux-SÈèvrk«s. — Niort.....! 25.00 | 17.00 | 18.00 
INDRE-ET-LoIRE. — Tours..| 24.75 | 16 50 | 18.25 
LOotRE-INFÉRIEURE.— Nantes| 24.50 | 18.00 | 15.00 
MaiNg-RT-LoiRE. — Angers.| 24.0) | 13.25 | 19.12 
VENDÉE. — Luçon..........| 24.£0 » 13.50 
VIENNE. — Poitiers........| 23.87 | 16.00 | 18.5 
HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 24.75 | 18.50 | 18.00 
Prix moyens...... so.oooo..) 24.04 | 17.32 | 18.26 
Sur la semaine ( Hausse » 0.07 » 
précédente. Baisse ....] 0.77 » 0.16 


5* Région. — CENTRE. 


ALLIER. — Saint-Pourçain..} 25.75 
CHER. -— Bourges......,.,.] 25.25 | 10.75 
CREUSE. — Aubusson,....,..| 24.75 
‘INDRE. — Châteauroux.....} 25.00 | 16.50 
LorrET. — Orléans ....... 120220411700, 117090 
LorR-ET-CHER. — Blois.....}] 24.50 | 16.75 | 19.75 


Nièvre. — Nevers..........| 23,75 1.00 | 18.09 
Pux-DEe-DôME. — une 24.25 | 18.00 | 19.00 
YoNNE. — Brienon.........| 24.00 | 15.25 | 21.50 
PriX MOYENS... sescsssel 24:93 | 16.83 | 18.25 
Sur la semaine $ Hausse » » » 
précédente. Paisse ..,,l 0.97 0.23 0.08 


Avoine 


Prix. 
22.00 
19 25 
18.5) 
20.00 
18.00 
18.50 
17.50 
20.00 
21.50 
19.47 


0.49 


i9.50 
19.00 
19.50 
19.50 
19.25 
20.00 
20.50 
18.25 
19.50 


19.44 


0.5 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. | Seigle 
GÉRÉE EE Prix. | Prix. 
AIN. — Bourg...... sos. 25.00 | 19.12 
CôTE-D'OR. — Dijon........| 24.50 | 15.75 
Dougs. — Besançon........| 25.25 | 19.50 
ISÈRE. — Bourgoin.........} 25.00 | 18.00 
JURA. — Dôle.......... 1723.79 | 17.00 
Loire. — Saint-Etienne ....] 25.00 » 
RHÔNE. — Jyon............| 24.75 | 17.50 
SAÔNE;ET-LOotRE. — Châlon .| 24.00 | 18.00 
HAUTE-SAÔNE. — Gray .....| 25.00 | 17.0) 
SAVOIE. — Albertville ..... : » 16.50 
HAUTE SAVOIE. — Annecy...| 24.75 | 17.00 
Prix moyens...............] 24.80 | 17.53 
Sur la semaine ( Hausse … » » 
précédente. { Baisse ....| 0.90 0.20 
7° Région. —- SUD-OUEST. 
ARIÈGE. — Pamiers ....,...,.| 24.75 | 17.50 
DoRDOGNE. — Périgueux ...| 25.00 | 17.75 
HaAuTk-GARONNE.— Toulouse! 25.00 | 18.00 
GERS. — Auch..........,...| 24.75 | 17.00 
GIRONDE. — Bordeaux......| 23.50 | 17.00 
LANDES. — Dax............] 25.00 | 17.25 
LoT-ET-GARONNE. — Agen..| 24.15 2.00 
B.-PyYRÉNÉES. — Pau..... | 25.00.1,17:25 
H.-PyYRÉNÉEsS. — Tarbes....] 25.00 | 17.25 
Prix moyens,...............| 24.75 | 17.33 
Sur la semaine ( Hausse ...| » » 
précédente. { Baisse ....1] 0.89 0.25 


8° Région. — SUD. 


AuDe. — Castelnaudary..... 
AVEYRON. — Rodez. ..... 
CANTAL. — Aurillac ... 
CoRRÈZE. — Brive .... 
HÉRAULT. — Béziers... 


ss... 


LoT. — Cahors.............. 
Lozère. — Mernde...... sr: 
PYRÉNÉES-OR. — Perpignan 
TARN. — Lavaur.......... 


TARN“ET-GAR. — Montauban 
Prix moyens ....... 
Sur a semaine ( Hausse... 

précédente. { Baisse .... 


21.50 | 18.00 
25.00 | 17.25 
25.25 | 17.00 
24.50 | 17.00 
24.75 | 17.00 
24.50 | 17.00 
2 .50 | 16.35 
25.00 | 18.00 
25.00 | 17.50 
21.18 | 17.25 
» » 
0.92 | 0.25 


9° Région. — SUD-EST. 


HAUTES-ALPES. — Gap...... 
BASSES-ALPES. — Digne... 
ALPEs-MARIT. — Cannes... 
ARDÈCHE. — Privas........ 
B.-pu-RHÔNE. — Aix.. 
DRôME. — Montélimar..... ê 
GarD. — Nimes... 
HAUTE-LoiRe. — Le Puy... 
Var. — Draguignan..... HR 
VAUCLUSE. — Avignon...., 
Prix moyens...... SOL ECOLE 
Sur la semaine ( Hausse ... 

précédente. 4 Baisse .... 


25.00 | 17.00 
24.75 | 17.00 
21.75 | 17.00 
25.00 | 17.00 
25.25 | 17.25 
25.25 | 17.15 
25.75 | 17.00 
25.75 | 17 25 
24.50 | 18 00 
24.25 | 17.25 
24.0 | 17.24 
» » 
0.91 | 0.18 


Orge. 


Prix. 
17.50 
20.(0 
19 50 
18.50 
18.25 
18.00 
» 
18.00 
18 25 
18.00 
18.00 


18.40 


0.05 


18.35 


Avoire 


Prix moyens par régions. — Les 100 kilogr. 


Régions. 
Nord-Ouest.......s..ssese.e 
NOR - esse BON AOD AE 
Nord-Est... 2900 
Ouest... AGIT 
Centre ......sssssrosseosene 
Hat... PETER COTE CRE TS 
Sud-Ouest...... hic SARPAÉTE 
DUT sscose eo der: 
Sud-Est.......... me ana Se 


Prix moyens .......... 
Sur La semaine 4 Hausse ... 
précédente. Baisse ..….. 


Blé. } Seigle. 
25.88 | 16.72 
24.43 | 17.01 
24.82 | 12.25 
94.54,1 17.82 
24.53 | 16.83 
24.80 | 19.53 
94.75 | 47.33 
1.98 | 17.25 
21.90 | 17.24 
24.71 | 17.16 
» » 
0.86 0.23 


Orge. 


18.417 
18.49 
18.29 
18.26 


Avoine 


19.47 
19.81 
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CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 
Blé. | 

mm mm | Seigie.\ Orge. | Avoine 

tendre.| dur. 
Alger......….s.esces] 24.251] 24.00 » 13.90 | 14.75 
Philippeville .......| 24.00 | 24.25 » 14,75 | 14.50 
Constantine......... 24.50 | 25.175 » 14.50 | 14.25 
TuMSEL Le. se - eee O0 N] 24.25 » 15:00 | 15.00 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Selgle. 
ALLEMAGNE — Hambourg.. 
(entrepôt)....... eee ..1 19.45 | 14:60 
Berlin... 5525093080 26 56 | 21.09 
ALSACE-LORR. — Stnhoure 26.40 | 22.20 
Colmar....... 5302385 A5 35e » » 
ANGLETERRE. — Londres...| 19.87 » 
AUTRICHE. —- Vienne (disp.)| 25.00 | 21.50 
BELGIQUE. — Louvain.... .} 18.75 | 14 87 
Bruxelles................:1 18.50 | 14:95 
,  ADVETS............ssrees 18 25 | 14.62 
HONGRIE. — Budapest ..... 22.12 | 19:06 
HoLLANDE. — Groningue ...{ 20.00 » 
ITALIE. — Milan...........| 27.80 | 19.10 
ESPAGNE. — Albacete....., 24.45 | 17.90 
ROUMANIE. — Bucarest.....| 13 45 > 
SUISSE. — Berne ........ h » » 
AMÉRIQUE. — New-York. 172320113205 
Chicago.................. Al 16.29 | 15.92 


HALLES DE PARI 


FARINES DK 
157 kilogr. 


Marques de choix... 59.00 :à 59.50 


... 


Premières marques........ 359 00 » 
Bonnes marques... ....... 57.50 58.00 
Marques ordinaires...,.... 6.00 57.00 


Farine de seigle (toile perdue)...... » 
CONDITION 


CONSOMMATION 


Orge. |Avoine 
15.37 | 14.25 
» 20.84 
18.35 | 22.75 
» » 
16.51 | 14.66 
16.00 | 16.25 
15,821 187 
16 55 | 18.25 
17.67 | 18 37 
» 16.02 
19.95 | 17 50 
20.00 | 18.15 
15.65 | 11.45 
10.65 9.40 
16.71 | 15.15 
» 13.98 
S 
100 kilogr. 
31.57-à 37.89 
37.57 » 
36.62 36 94 
35.67 36.30 
» » 


: Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 


et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
descompte,.ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés'blanes.. ‘24.50 à 25.00 Bergues...., 
— roux... 24.75 25.00 | Plata(entrep.) 
— "Montereau 23.50 24.00 Australie — 


SEIGLE. — Les 100 kilogr. 
17.35 18.25] 2° qualité... 


ORGKE. — Les 100 kilogr. 


1re qualité... 


Or. brasserie. 20.00 à 21.00 Champagne . 
— mouture.. 17.00 18.50 Beauce...... 
— fourragère 416.00 17:50 Ouest -...... 


23.50 à 24.50 


18.00 » 
18.25 » 
17.00 18.00 
18.00 à 20.600 
19.00 20.00 
20.00 » 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 


1re qualité... 18.25 à 19.00 — 9° qualité... 


18.00 » 


AVOINKE. — Les 100 kilog. hors Paris. 


Noires Choix, 22.50 22.75 
— belle qualité 22.00 22.25 
— ordinaires., 21,75 » 


Av. blanches. 
de Libau...., 
SUÈAE. . 6» 


19:25à 19.75 | 


18.50 » 
20.75 » 


ISSUES DE BLÉ. — Les 100:kilog. 


Gros son seul. 13.00 » 
Son g.'et moy. 12.00 » 
Son 3-cases... 12.50 » 
Sonffm:-....., 113.50 > 


Recoupettes.. 
Remoul, bl.... 
bis .… 
— bâtards 


10.50 à 11.00 
17.00 18.50 
13.95 14.25 
13:00 13.59 
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Halles el bourses de Paris du mercredi 19 juillet. 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 


Douze-marqnes .................. 168 


LE) oooocponagsot docs ac te 
Escourgeon ............. 
Seigle..... ere 


.... 


100 k. 


32,50 400 

24.95 925.75 
17.175 18.00 
17.35 148.00 
19.50 20.50 
19.00 ‘241.50 
13.00 15:00 


Bourse du mercredi 19 juillet. 


DUCEON 88 2 semer esse ee 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... 
Huiles de colza (en tonnes)...... 
Huïles de lin (en tonnes)......... 
Suifs de la boucherie de Paris .. 
Alevol’. "ER... ceere Ecnsbeees 


les 100 Kk. 


3 .09 » 
38.0) à 36.925 
617.73 » 
9i.75 

76.10 . 
53.60 #24100 


BEURRES. — Hailes de Paris. (Le kilogr.) 


BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 
Isigny extra.... 2044.10 Bourgogne ..... 2.30à 2.50 
Gournay....... . 12-50 3 20 Gâtinais..... °.. 22:30 72-70 
MfdoÆMiroe..... F22220352 Vendôme! ..... 2:50 2.70 
de Bretagne..., 250 3.00 Beaugeancy.... 2:20 260 
du Gâtinais.. 2.30 3.20 Horner”:2:. 1012-3028 700 
Laitiers du Jura 2.40 3.00 MoOurS het eese ++ 1226012580 
de Charente... 2.60 3.16 Lo'Mans.-2.....02-4909740 
Etrangers ...... » » Touraine ....... 2.60 2.80 

ŒUFS. — Halles de Paris. (Le mille.) 
Normandis'....... 908114 Bourgogne .. .... 90 à 104 
Piardie::.5:.2:.: DRI6N13% Champagne....... £O 10ù 
Brip. 22-20. Crop lis Cosne..... She 90 104 
Touraine......... 180 112 SarthO.... soeisis et, HOMMLEE 
Beauce... 498, 1:4 Bretagne.:....... DS E06 
Bresse 5... UN 0NR 2 cIMMONTéO »  » 
Allier .-,.6:-A cn LOUE AO Auvergne ........ 84 106 
Poitiers ..... se Dee NT LO Midi ser ssce : HASULR I 


FROMAGES. — Halles de Paris. 


..... 


Fromagos de Brie, haute marque..... 


La dizaine. 
» à » 


—_ — grands moules........,. 30.00 55.00 
— — moyens moules......,,. 2300 35.00 
2 — petits moules........... 2000 30.00 
2 D MAMIOFSE Se. 000 0 mal 5.00 13.00 
Le cent. 
Coulommiers .. 1: .s.cocsccessecssesemmebt 383004120100 
Camembert en:boîte.........e ess... 39.00 45 00 
— en paillons..............e esse 10.00 38-00 
Mont-d'Or 1... 2.0seecee cols sietsieiene cie 2000 23.00 
GOUFNAY .....s..msssesessess debut: AID 0 RES 
Link! ere ses eseseeseeemdies 55 0D:00,.185/00 
Pont-l'Evôque.….....................se...... 00 00 85 (0: 
Neufrhâtel.. 4. semmcer-cccsm-s-nsne 11/00 719400 
Les 100 kil. 
Port Salut... ae Demenes-palenselaenn sels 40 00 à150 00 
Gérardmer .. ,......s....esese 580600 0DQC » » 
Munatsri.Le nee dc asmbmiedenentess dresse IUU UINSABUT EN 
Cantal repense sise esse sesnse gelset#ese .. 0] » 
Roquefort......... De dede dslasiec dacnmans ee 1220000 DER 
Hollande, 19 choix... ....sss.sessssssess 180 1C0 1400.00 
_— DUCROÏXE - - me 07e ele s meme 14 PPRCE » 1 
Fromage de Gruyère de la Comté. sms e °c 0100 0021000 
— _— SUISSO.... re... 220.00 235.00 
Emmeñthal15. 545.4 de das.tde das caisiesse5 (2225000 24h00 
VOLAILLES ET GIBIERS. — Halles de Paris. 
(La pièce.) 
Pintades...... .. 3.00à3.50 Poulets Bresse . 2.254535 00 
Canards ferme.. 2.00 3.00 — Nantes 2.90 45 
Rouen........es 3.25 4.00 —  Houdan. 4.00 7.50 
Dindes ......... » Lièvres ..... un . » 
Oies d'Angers... » » Perdreaux.... » » 
Lapins dom.... 2.00 3.75 | Cailles.......... » » 
— garenne.. 1.00 2.00 | Faisans......... » » 
Pigeons ,,,,,° 0.50 2.00 Canards....... » 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris........ 19/00 à» Dunkerque... 17.75 à » 
Hawre....... 17.75 18.00 Avignon... 20.00 21.00 
Dijon... 18.50:  » Le Mans.... 19.00 » 


SARRASIN. — Les 100 kilogr. 


Paris........ 18.00 à 18.50 | Avranches... 17.00 à 17.25 
Avignon..... 20.00 » | Nantes ..... . 17.00 17.50 
Le Mans .... 17.00 17.50 Rennes...... 16.25 16.59 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont..... 42.00 à 65.00 Caroliue..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 28.00 | Japon ....., . 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Paris..... ..... | 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille...... 28.00 39.00 | 32.00 36.00 » » 
POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Malles de Paris. 
Nid ns. 112.00/à813:00 Hollande .... CSN PR 
Algérie ..…. » Rouges..... 7-00 9.00 
Variétés industrielles et fourragères 
Avignon..... 8.00 à 11.00 Chälons-s.-S. 6.00 à 7.00 
Blois....... . 15-00 9.50 Rouen...... « 219.00 114.00 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violets... 80 à 90 Minette........ (HE 
— blancs... » » Saintoin double » » 
Luzerne de Prow. » » Saintoin simple » » 
Luzerne ......... » » Pois de print. ” » 
Ray-grass...... . » ” Vesces de print. » 


FOURRAGES ET PAILLES 


MARCHÉ DE La CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l'acheteur.) 


ire quai. 2° qual. 3° qual. 

nt ER RE Te à: dus 58 à 62 50 à 57 40 à 50 

Luzerne ........ F deodecit 18 62 50 57 40 50 

Paille de blé........ ce. | 44 46 42 44 38 40 

Paille de seigle...... Le » ” » » » » 

Paille d'avoine......... 31 32 28 30 29 27 
Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. , Foin. Paille \ Foin. 
Nevers........ 5.25 11.50| Moulins........ 50) 6.50 
Nantes!':....... 5.751. 8/0 Montluçon..... 5.50 7 00 
le Mäans....... 06.00! 900] Meaux......... 6.00 8.95 
Laon .......... 6.251 8501 Nemours....... 6.25: 8.50 

TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 
Dunkerque Nantes 

places du et | 

Nord. Le Havre. | Marseille. 
Cola .......11 13 70 4 » 12:75 à" » à » 
Œiüllette.... | 15.50 » 15 59 » » » 
UE: RS es 19.700405] 920700 , 21:50. 20.50 » 
arachide ... | 16.50 17:59| 1650 117.50! 1415 15.00 
Sésame bl..| 14.25 15.50! 14.00 15.75} 13.00 13.25 
Goton...…...| 12.25 18.00! 1635 17.50 13.00 » 
c?prab co + 12:/D 00460011 12:55 16:00 12.75 16.00 

GRAINES OLÉAGINEUSES.— Les 100 kilogr. 

Colza. Lin. Œillette. 
Paris....... | 31.00 35.00!] 48.00 à 48.50 mi ri 
Bille’... 134100 » 48.00 » » » 
Caen ......! 35.00 » 48.25 » » » 

CHANVRES, — Les 50 kilogr. 
ire qualité. 2° qualité. 3° qualité. 

Le Mans.... | » | » | » 
Saumur. ..…. » » » 


LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 


Ordinaires. | Supér. 


Communs. 
» 
» 


Alost. 2... 
Bergues., . 


» L2 


HOUBLONS. — Les 50 kilogr. 


Alost prima. 72.00 à 97.50 Wartemberg 125.00 à 185.9 

Bourgogne.. 115.00 128.00 | Spalt ....... 425.00 190.00 

Poperingue.. 105 00 115.00 ! Alsace ...... 162.00 190 00 
ENGRAIS 


Engrais azotés et potassiques. 
(Les 100 kilogr:, par livraison de 5,000 kilogr.) 


Sang desséché moulu...... par kilogr: d'azote 2,20 2:25 
Viande desséchée moulue. — 1.98 » 
Corne torréfiée moulue. — 2.20 » 
Cuir torréfié moulu......…. — 1.35 1.45 
Nitrate de soude ....,..... 15/16 %. azote 23 65 » 
Nitrato/do'chaux ARR PRE » » 
— de potasse, 44 % potasse, 13% — 45.75 à 46.75 
Sulfate d'ammoniaque ..., . 20/21 % — 32.50 33.25 
Cyanamide 15 0/0 azote..........,.,........ .-- 23.00 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité, AR PAT 1:53 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasse 23.00 » 
Sulfate de potasse......... 48,52 % — 24.25 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse..…........ some css sus | 4580: 6.00 
Carbonate de potasse 88-90......... s-e 101-0018 » 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d’os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate.,. 11 25 11.50 
— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10 00 à 10.15 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sair-Martin. 4.00 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt.......,. 3.75 » 
Superphosphates d'os pur, pzrk. d'ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, — — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — _ 0.33 0.40 


Phosphates fossiles. — Prix par 100 kilogr. 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 
2.10 


Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... » 
—_ de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 3.40 n 
— de l'Oise, 16/18 à Breteuil.......... 1.90 » 
— Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
—— du Rhône 18/20, à Bellegarde...... 4.00 » 
_ Côte-°'Or, 14/16 à Montbard........ 2.60 » 
—_ du Lot 18/20, gares du Lot........ . 4.00 » 
— Noirs des Pyrénées, (14/16 à Foix... 4.00 » 
— de la Floride, 18/20 à Nantes....... 2.50 » 
Tourteaux pour engrais. 

(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 
Sésame 5.50/7 Az........... . à Marseille 12.00 
Hicin4/5 Axe. .L...e Séot LS — 8.50 
Arachides........ sn cis plate cles . — 44 00 ° 
Pavot4:50/5"Æs.L."..."... Ed _ #4.75 12250 
Rawison 4.50 Az.......... EbE — 11.90 2 
Coton d'Egypte.......... he’. _— 13.00 » 
PAVOND-28/D075% 0 er raet » ... à Dunkerque 1i 75 12.50 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 10::5 11.25 
HIPITAR EE Serbe re — 9.2x 10.25 

Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

15 0/0 Acide LE a 3 0/0 Potasse..... où 1 2, 75 » 
Guano de poissons . 25 NO FN Mo ne scos (LED 12:50 
Tourteaux organiques | moulugA : 9 à 2 % Az, 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique à la Plaine Saint-Denis..... 2.15 à » 
Chiftons de laine, 7.10 Az. à Vienne ...... . 6.00 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 
Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 52 (0 » 
90° disponib. 52.00 à 53.00 Bordeaux... 25 0) à 67.C0 
4 derniers... 48.75 39.25 Béziers...... » E 
SUCRES. — (Paris, les 100 kilogr.) 

88° saccha, 7-9, disponible..............e.ss 34:70 à » 

Sucres blancs, n° 3, disponible ............. 37 25 37.50 
Retapésh, SR Re ne ns CRU" 72-00 
MéIasses ts …. eus fe ve A ete Fa e ee 16.00 17.00 
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AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) | Vins blancs. — Année 1966. 
: Graves de /Barsac es ec---e- cc e cc D 93000 1-50) 
Re VU ge RAP 0000 PRRECO TE dite É ae Petites Graves............ AE | Lab FETITI 900 1.100 
midon de mais.......... OCR CERCLE EE EEE . 
MGUIS sséheide_ l'Oise ER one. 38 00 39.09 Entre deux mers.....,.. D DOM LC OC ses 600 150 
— Epinal....... sHo0casa00moonddoe vont . 3550 » Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nu.) 
— Paris... danelensseushe + 0e .. 31.00 38.00 | Vins rouges.... 2.90 à 3.20 le degré. 
Sirop cristal. ......  - anses 59.00 55.00 | Vins blancs : Aramon, rose et blanc.. 2.80 à 3.20 le degré. 
4 | — Bourret, _ 3.00 3.50 — 
HUILES. — Les 100 kilogr.) | = Picpoul, — 3400 483.50 — 
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Conséquences de la sécheresse. — La pénurie d'herbe dans les herbages. — Travail de la moisson. — 
Evaluations officielles sur l'état des céréales au 1° juillet. — Première estimation sur la récolte du 
froment et du seigle en Hongrie. — Réunion de la Commission permanente du Conseil supérieur de 
Jagriculture. — Projet de création d’un tarif douanier pour les chevaux de boucherie. — Questions 
relatives à l'admission temporaire des blés. — Concours agricoles appelés à remplacer les concours 
nationaux. — Sièges de ces concours centraux en 1912. — Les sorties de vins jusqu’à la fin du mois de 
juin en France et en Algérie. — Recrutement des inspecteurs adjoints et des contrôleurs du service phyto- 
pathologique. — Les conséquences de la fièvre aphteuse en Normandie. — Nouveaux foyers en Angleterre. 
— Interdiction de l'entrée des animaux provenant des Iles-Britanniques. — Concours pour une chaire à 
l'Ecole vétérinaire de Lyon. — Examens d'admission aux écoles nationales d'agriculture. — Dates des 
examens pour les écoles pratiques de Rouceux, du Paraclet, de Berthonval, de Fontaines, de Crézancy. — 
Ecole d'agriculture et de laiterie du Cantal. — Ecole nationale d'industrie laitière de Mamirolle. — Con- 
cours pour la direction de l’école Descomtes. — Ferme-école de la Hourre. — Achat de chevaux dans le 
Sud-Ouest pour la Grèce. — Les mesures prescrites pour la protection des oiseaux utiles. — Prochain 
Congrès de l’Arbre et de l'Eau.— Proposition de M. Disleau sur le régime à appliquer aux graisses alimen- 
taires d’origine végétale. — Etude de M. Brioux sur la toxicité des tourteaux de colza et de navette. — 
Conseils pratiques pour l'usage de ces tourteaux. — Le monument Surell à la Grave. — Vœux de la 
Société forestière de Franche-Comté et de Belfort. — Prochain concours de la Société d'agriculture de 
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Châtellerault. — Concours du Comice de l'arrondissement de Sedan. 


La sécheresse. — La moisson. 

Quelques orages ont enfin interrompu la 
sécheresse implacable qui persistait depuis 
trop de semaines. Seront-ils suffisants pour 
rendre au sol, surtout dans les terrains lé- 
gers, toute l'humidité qui fait défaut? IL est 
encore impossible de s’en rendre compte; 
mais on peut espérer que les plantes sarelées, 
surtout les pommes de terre elles betteraves, 
pourront profiter de cette accalmie dans une 
saison torride. Les fourrages d'été, dont la 


les apparences des céréales en terre au 
1 juillet, comparativement à celles enre- 
gistrées au 1% mai. La situation d'ensemble 
se résume comme il suit par les notes affec- 
tées aux départements : 

Blé d'hiver. — Bon, 35 départements au lieu 
de 20 au 1°" mai; assez bon, #8 au lieu de 60: 
sans note, 4. 

Blé de printemps. — Bon, 25 au lieu de 22; 
assez bon, 36 au lieu de 37; passable, 1 au lieu 
de 4; sans note, 24. 


HO UE PU ne : Méteil. — Bon, 30 & Ï de 15: 
végétation était arrêlée, pourront aussi re- | 02,804 0, Hedede AS tasseze DOI 

AS Le sb À ; HSE NRS | 29 au lieu de 45; sans note, 8. 
SO HR QU NOTONS Seigle. — Bon, 32 au lieu de 22; assez bon, 39 


brülés par le soleil, ils auraient besoin d’une 
série de pluies chaudes pour donner au bé- 
tail la nourriture qui lui est nécessaire; on 
nous a cité des exploitations herbagères, 
dans lesquelles on a dû recourir déjà aux 
provisions de foin qui constituent la réserve 
pour l'hiver; à cet égard, c'est déjà une 
perte pour l'avenir. 

La moisson se poursuit toujours active- 
ment; elle s'opère dans des conditions beau- 
coup plus favorables que dans les années 
précédentes, car la verse est tout à fait excep- 
tionnelle. Il se confirme, pour le blé, que le 
grain est généralement beau et bien rempli, 
ce qui compensera les réductions provenant 
de la diminution dans les surfaces ensemen- 
cées. Il n’en sera probablement pas de même 
pour l’avoine; des pertes importantes sem- 
blent devoir être provoquées par l'échau- 
dage. 

Evaluations officielles sur les céréales en terre. 

Le ministère de l'Agriculture (Office de 


renseignements agricoles) a publié au Jour- 
nal Officiel du 21 juillet une évaluation sur 


27 Juillet 1911. — 30 


au lieu de 51; passable, 9 au lieu de 3; médiocre, 
! au lieu de 7; sans note, 6. 

Orge d'hiver. — Bon, 28 au lieu de 17; assez 
bon, 27 au lieu de 43; passable, 2 au lieu de 1; 
sans note, 30. 

Orge de printemps. — Très bon, { comme au 
4er mai; bon, 41 au lieu de 26; assez bon, 43 au 
lieu de 32; passable, 2 au lieu de #4; sans note, 
11 li 

Avoine d'hiver. — Bon, 30 au lieu de 16; assez 
bon, 30 au lieu de #3; passable, 1 au lieu de 6; 
sans note, 20. 

Avoine de printemps. — Bon, 35 comme au 
1e mai; assez bon, 40 au lieu de #1; passable, 
3 au lieu de 5; sans note, 8. 

Pour toutes les céréales,les notes données 
au 1° juillet accusent une amélioration no- 
table sur celles données au 1°" mai, 


Les récoltes de froment et de seigle en Hongrie. 


Le ministère de l'Agriculture de Hongrie 
vient de publier sa première appréciation 
sur la récolte du froment et sur celle du 
seigle, en 1911, dans ce pays. 

La récolle du froment est évaluée à 


Tome Il. — % 
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14 320 000 quintaux, contre 46 180 000 en 
1910 et 30 850 000 en 1909. 

Celle du seigle est évaluée à 12 620 000 
quintaux contre 43 290 000 en 1910 et 11 mil- 
lions 960 000 en 1909. 


Quoique inférieures au rendement réalisé 
en 1910, les estimations pour cette année 
sont considérées comme représentant une 
bonne récolte moyenne. 


Conseil supérieur de l’agriculture. 


La Commission permanente du Conseil 
supérieur de l'agriculture à été réunie le 
21 juillet, sous la présidence de M. Viger 
sénateur. 

La Commission a d’abord étudié la péré- 
quation des droits de douane qui pourraient 
faire l’objet d'un projet de loi spécial destiné 
à établir les taxes à appliquer aux chevaux 
destinés à la boucherie. 

Saisie de plusieurs questions relatives à 
l'admission temporaire des blés, elle à de- 
mandé que les documents concernant ces 
questions soient adressés d'avance à ses 
membres pour une réunion qui aura lieu 
avant la rentrée du Parlement. 

Enfin, la Commission a examiné un projet 
préparé par le Conseil des inspecteurs géné- 
raux de l’agriculture en vue du rempla- 
cement des concours nationaux agricoles 
dont la suppression a élé, comme on sait, 
précédemment décidée. Ce projet consiste à 
organiser une série de concours intermé- 
diaires entre le concours général de Paris et 
les concours spéciaux de races. Ces concours, 
qui recevraient le nom de concours rentraux 
du Nord, du Nord-Est, etc., se tiendraient à 
l’occasion de l'attribution des primes d’hon- 
neur et des prix culturaux, c'est-à-dire, 
chaque année, dans les départements où ces 
récompenses sont décernées ; ils seraient 
organisés de manière à compléter l'insti- 
tution des concours spéciaux de races et à 
permettre aux agriculteurs de parfaire leur 
instruction professionnelle, en mettant sous 
leurs yeux l'ensemble des races d'animaux 
qui intéressent directement leur départe- 
ment, ainsi que des expositions de produits 
agricoles et de machines ou instruments 
d'agriculture. 

Le roulement entre ces concours serait 
donc le même que celui établi pour les con- 
cours de primes d'honneur. C'est ainsi 
qu'en 1912 huit concours centraux auraient 
lieu comme il suit : 


Concours central du Nord et du Nord-Ouest 
dans le département de la Somme: f 


—————————————————...………….… …_"…" _…__—_——— 
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Concours central du Nord-Est, dans celui des 
Ardennes ; 

Concours central du Centre-Nord, dans celui 
du Cher; 

Concours central de l'Ouest, dans celui de la 
Vienne ; 

Concours central du Centre-Sud, dans celui de 
la Haute-Vienne ; 

Concours central du Sud-Ouest, dans celui de 
la Gironde ; 

Concours central du Sud, dans celui 
Bouches-du-Rhône ; 

Concours central du Sud-Est, dans celui de la 
Savoie. 

La Commission a été unanime pour ap- 
prouver ce projet. Son adoption aurait pour 
conséquence de donner à la proclamation des 
primes d'honneur et des prix culturaux la 
solennité qu'elle mérite. 


des 


Commerce des vins. 

La Direction générale des Contributions 
indirectes a publié le relevé des quantités 
de vins enlevées des caves des récoltants 
pendant le mois de juin et depuis le début 
de la campagne (1° octobre 1910). 

Ces quantités se sont élevées, pour la 
France, en juin, à 1499 145 hectolitres, ce 
qui porte à 17 423 717 hectolitres le total de- 
puis le 1°" octobre. Les quatre départements 
de l'Hérault, de l'Aude, du Gard et des Pyré- 
nées-Orientales y entrent pour 12 105 089 hec- 
tolitres, soit 69 0/0. 

En Algérie, les sorties de vins ont été de 
411 566 hectolitres en juin et de 6 200 607 de- 
puis le début de la campagne. 

Au 30 juin, le stock commercial était de 
12 947 281 hectolitresen France, et de 368 587 
en Algérie. Il diminue constamment de mois 
en mois. 

Depuis le début de la campagne, les quan- 
tités de vins soumises au droit de circulation 
se sont élevées à 24 448 771 hectolitres. 

Inspection phytopathologique. 

On a analysé dans la Chronique du 18 mai 
dernier (p. 613) un décret créant au minis- 
tère de l’Agriculture un service d'inspection 
phytopathologique de la production horti- 
cole. Un arrêté en date du 6 juillet, inséré au 
Journal Officiel du 21 juillet, a fixé les con- 
ditions de recrutement des inspecteurs ad- 
joints et des contrôleurs de ce service. Ceux- 
ci seront recrutés parmi les personnes pour- 
vues du certificat d'aptitude à ces fonctions. 

Pour être admis au concours, les candidats 
devront posséder le diplôme de l'Institut 
national agronomique ou des écoles natio- 
nales d'agriculture, celui de licencié ès 
sciences, un diplôme équivalant à la licence 
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ès sciences ou, à défaut, être un spécialiste 
connu pour ses études d’entomologie ou de 
cryptogamie appliquées aux plantes eul- 
tivées. 

Fièvre aphteuse. 

L'extension croissante de la fièvre aph- 
teuse provoque de vives préoccupations en 
Normandie, spécialement dans le départe- 
ment du Calvados. L'interdiction des foires 
et des marchés empêche le commerce 
normal du bétail, toujours actif; d'autre 
part, la sécheresse a arrêté la pousse de 
l'herbe dans les herbages qui, dans un 
grand nombre de cantons, ne peuvent plus 
nourrir les animaux dont ils sont chargés, et 
dont on est forcé de se débarrasser, Des 
démarches pressantes, dont M. Hendié, 
préfet du Calvados, s'est fait l’organe, ont 
été faites auprès du Gouvernement pour pro- 
voquer des mesures administratives qui ten- 
draient à atténuer une situation aussi pénible. 
M. Pams, ministre de l'Agriculture, a décidé, 
pour répondre à ces désirs, de convoquer le 
24 juillet le Conseil des inspecteurs sanitaires 
vétérinaires. Celte réunion a conclu à la 
réouverture partielle des foires dans les dé- 
partements du Calvados et de la Seine-Infé- 
rieure. 

Signalée en Angleterre dans le comté de 
Middelesex, comme nous l'avons indiqué 
dans la chronique du 20 juillet (p. 69), la 
fièvre aphteuse s'est étendue au comté voisin 
du Sussex; dans trois fermes du village 
d’Udimore, qui ont élé reconnues infectées, 
il a été procédé, par mesure administrative, 
à l’abatage et à l'incinération de 2000 mou- 
tons, 80 bêtes bovines et 4 porcs; en même 
temps, il a été procédé à la désinfection 
rigoureuse des pätures et des chemins. On 
espêre éteindre ainsi ces nouveaux foyers. 

Un arrêté du ministre de l'Agriculture en 
date du 20 juillet a interdit l'importation en 
France et le transit des animaux des espèces 
bovine, ovine, caprine et porcine provenant 
des [les-Britanniques. 


Écoles nationales vétérinaires. 


Un concours sera ouvert le 19 octobre à 
l'Ecole nationale vétérinaire de Lyon pour la 
nomination d'un professeur de physiologie 
des animaux domestiques et de thérapeu- 
tique générale. Le programme de ce con- 
cours se distribue à Paris au ministère de 
l'Agriculture (bureau des écoles vétérinaires) 
et dans les écoles d’Alfort, Lyon et Toulouse. 

À la même école, M. Faure, professeur, a 
été, il y a quelques semaines, nommé direc- 
teur en remplacement de M. Arloing, décédé. 


Ecoles nationales d'agriculture. 

Le Journal Officiel a publié la liste des 
125 candidats admis, après les examens 
écrits, à subir les épreuves orales pour 
l'entrée dans les Ecoles nationales d'agri- 
culture en 1941. 

Ces épreuves ont commencé à Paris le 
26 juillet. Elles se poursuivront : à Angers, 
à la préfecture, le 1* août; à Toulouse, le 
» août; à Lyon, Le 9 aoû. 


Ecoles pratiques d'agriculture. 


L'examen d'admission et le concours pour 
l'attribution des cinq bourses de l'Etat et des 
quatre bourses du Département à l'Ecole 
pratique d'agricullure de Rouceux (Vosges) 
auront lieu le vendredi 25 août, au siège 
de l'Ecole. Les inseriptions seront recues 
jusqu'au 20 août. 

Le directeur adressera le programme et les 
conditions de l'admission aux parents qui lui 
en feront la demande. 


— Le concours pour l'attribution des 
bourses à l'Ecole d'agriculture du Paraclet 
(Somme) est fixé au 30 août. Six bourses 
pouvant être fractionnées seroni atiribuées 
aux candidats qui en seront jugés dignes. 

Les jeunes gens âgés de treize ans mini- 
mum, possédant le certificat d'études pri- 
maires ou témoignant d'une instruction 
générale au moins équivalente, sont admis 
de droit jusqu’à concurrence du nombre de 
places disponibles. 

L'Ecole d'agriculture du Paraclet (véritable 
collège agricole), créée en 1886, est destinée 
à recevoir les jeunes gens qui, au sortir des 
écoles primaires ou des collèges, désirent 
acquérir une sérieuse instruction profession- 
nelle agricole. Pour tous renseignemeris, on 
doit s'adresser à M. Leymarie, directeur du 
Paraclet, par Boves (Somme). Les prospectus 
et le programme des études sont adressés sur 
demande au directeur. 


— Les examens d'admission à l'Ecole 
d'agriculture de Berthonval (Pas-de-Calais) 
auront lieu le vendredi 1°" septembre à la 
préfecture d'Arras. 

Les candidats munis du certificat d'études 
primaires ou d’autres diplômes universi- 
taires sont reçus de droit jusqu'à concur- 
rence du nombre de places disponibles. 
Peuvent également être dispensés des exa- 
mens les jeunes gens qui ont fait tout ou par- 
tie de leurs études dans des établissements 
d'enseignement secondaire. Un certain 
nombre de bourses pouvant être fraction- 
nées sont attribuées, après concours, aux can- 
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didats les plus méritants et qui justifient de 
l'insuffisance de leurs ressources. 

L'enseignement de l'Ecole est théorique et 
pratique. Les élèves, dont l'effectif est de 85, 
recoivent un enseignement varié et bien 
approprié dont la durée est de trois ans. 

Les demandes pour les candidats aux 
bourses doivent être adressées à la préfecture 
du Pas-de-Calais pour le 25 août. Le délai 
d'inseription pour les autres est limité au 
20 septembre. 

Le programme détaillé est envoyé aux 
personnes qui en font la demande à M. Mal- 
peaux, directeur de l'Ecole. 

— Les examens d'admission et le concours 
pour les bourses à l'Ecole pratique d’agri- 
culture de Fontaines (Saône-et-Loire) auront 
lieu le mardi 12 septembre, à la préfecture, 
àa Mäcon. Le dossier des pièces exigées des 
candidats devra être envoyé à la préfecture 
de Saône-et-Loire, à Mâcon, avant le 15 août. 

Pour recevoir le prospectus de l’école con- 
tenant les conditions d'admission ou tous 
autres renseignements, on est prié d'écrire à 
M. Raynaud, directeur de l’école, à Fontaines 
Saône-et-Loire). 

— L'examen annuel d'admission à l'Ecole 
pratique d'agriculture de Crézanecy ‘Aisne) 
aura lieu le 24 août à Laon, dans une des 
salles de la préfecture. Les candidats doivent 
adresser au directeur de l'Ecole, avant le 
15 août, les pièces réglementaires. 

Huit bourses sont attribuées par voie de 
concours aux jeunes gens dont les familles 
justifient de l'insuffisance de leurs res- 
sources. Les demandes de bourses, accom- 
pagnées des pièces exigées pour l’admission, 
doivent également êlre adressées au direc- 
teur avant le 15 août. 

Le programme de l'établissement sera 
immédiatement adressé aux personnes qui 
en feront la demande à M. Brunel, directeur 
de l'Ecole, à Crézancy (Aisne). 

Ecole d'agriculture et de laiterie du Cantal. 

Les examens d'admission et le concours 
pour l'attribution des bourses à l'Ecole 
d'agriculture et de laiterie du Cantal, à 
Aurillac, auront lieu à la préfecture le lundi 
2 octobre. La durée des études est de deux 
ans ; les candidats doivent avoir quatorze ans. 

Les examens d'admission et le concours 
pour les bourses de la.section d'industrie 
laitière, créée par arrêté du 7 juin, auront 
lieu le même jour. La durée des études est de 
un an; les candidats doivent avoir seize ans. 

L'Ecole, bien située, dans les limites de 
l'octroi d'Aurillac, peut recevoir aussi des 
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jeunes gens à titre temporaire pour s'initier 
aux choses de la lailerie. Ces élèves sont 
externes et reçus sans limile d'âge. 

Pour tous renseignements, on -doil 
s'adresser au directeur de l'Ecole, à Aurillac 
Cantal). 

Ecole d'industrie laitière de Mamirolle. 


Les examens d'admission à l'Ecole natio- 
nale d'industrie laitière de Mamirolle 
(Doubs) auront lieu au siège de l’établisse- 
ment le lundi 25 septembre prochain. Un 
certain nombre de bourses seront altribuées 
aux candidats les plus imnéritants qui auront 
justifié de l'insuffisance de leurs ressources. 
Les demandes d'inscription et de bourse 
accompagnées des pièces réglementaires 
doivent parvenir au directeur avant le 
10 septembre. 

La durée des études est d’un an. À leur 
sorlie, les élèves trouvent très facilement 
des situations avantageuses; ceux qui ont 
accompli leur service militaire sont parlicu- 
lièrement recherchés. 

Le programme est envoyé à toute personne 
qui en fait la demande à M. Kohler, direc- 
teur de l'Ecole, à Mamirolle. 


Ecole d'agriculture Descomtes. 

Un concours pour la nomination du direc- 
teur de l'Ecole départementale d'agriculture 
Descomtes aura lieu le 10 août, au siège de 
l'établissement à Ménil-la-Horgne, arrondis- 
sement de Commercy (Meuse). Il comprendra 
exclusivement des épreuves pratiques et 
orales portant principalement sur la conduite 
et l'administration d’une exploitation d’envi- 
ron 150 hectares. 

Ne seront admis à ce concours que les 
candidats dont les titres produits à l'appui 
de leur demande auront été jugés suffisants. 
La liste des candidats admis à concourir sera 
arrêlée par le préfet de la Meuse. 

Les demandes seront recues à la préfecture 
de la Meuse jusqu'au 31 juillet inclus. Les 
candidats devront être âgés de trente ans au 
moins et mariés. [ls joindront à leur demande 
les pièces réglementaires, accompagnées d'un 
mémoire mentionnant tous les titres qu'ils 
peuvent invoquer (diplômes, travaux, fonc- 
tions remplies). 

Le traitement de début est fixé à 3000 fr., 
plus le logement et d'autres avantages malé- 


riels. 
Ferme-Ecole de la Hourre. 


Le concours annuel d'admission à la Ferme- 
Ecole de la Hourre, près Auch (Gers), aura 
lieu dans cet établissement le 23 octobre. Les 
candidats doivent être âgés de seize ans au 
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moins pour pouvoir se présenter sans dis- 
pense d'âge, et de quatorze ans pour obtenir 
une dispense qui est facilement accordée. La 
durée des études est de deux ans pendant les- 
quels les élèves reçoivent une instruction 
soignée. 

La Ferme-Ecole admet, à titres d'élèves 
stagiaires, moyennant une faible rémunéra- 
tion journalière, les jeunes gens qui ont 
échoué aux examens d'admission ou qui 
veulent simplement passer quelque temps 
dans l’établissement dans le but d'y perfec- 
tionner leur instruction agricole. 

Pour tous renseignements, on doit de- 
m ander un prospectus détaillé à M. Tardos 
sous-directeur. 


Achat de chevaux pour la Grèce. 

Grâce à l'initiative de M. le général Eydoux, 
commandant de la mission militaire française 
en Grèce, l'élevage du Sud-Ouest vient d’ob- 
tenir un nouveau et brillant succès. 

Vingt-neuf chevaux et juments, pour la 
plupart demi-sang anglo-arabes, ont été 
achetés récemment, à Auch et à Tarbes, pour 
le compte du Gouvernement grec par une 
Commission de « l'Office des transactions 
agricoles extérieures de la France », accom- 
pagnée d'ofiiciers de la remonte française. 

Ce lot, destiné à l'Ecole supérieure de ca- 
valerie d'Athènes, est arrivé, malgré une 
longue et pénible traversée, en parfait état 
au Pirée, où l’attendait une Commission de 
réception militaire; il a été immédiatement 
accepté. Une foule considérable a suivi les 
opérations de la Commission, et vivement 
applaudi les délégués de l'Office, MM. Clé- 
ment et Goussé, qui avaient accompagné le 
convoi jusqu'en Grèce. 


« 


La protection des oiseaux utiles. 


En réponse à des questions posées par plu- 
sieurs députés, M. Pams, ministre de l’Agri- 
culture, a rappelé, en ces termes, les prescrip- 
tions relatives à la protection des oiseaux 
utiles à l'agriculture : 


Par application de la loi du 3 mai 1844 et de 
Ja loi du 30 juin 1903 rendue exécutoire par le dé- 
cret du 12 décembre 1905 sur la protection des 
oiseaux utiles à l’agriculture, les arrêtés régle- 
mentaires des préfets sur la police de la chasse 
contiennent des dispositions interdisant, même 
en temps d'ouverture, la chasse, la destruction, 
la capture, l'importation, l'exportation, le trans- 
port, le colportage, la vente et l'achat des oi- 
seaux compris dans la liste n° 1 de la convention 
internationale, et en général de tous les petits 
oiseaux de taille inférieure à celle de la caille, de 
la grive, du merle, sauf l’alouette et l'ortolan. 
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Ces arrêlés prohibent, en outre, la pose des 
pièges, cages, filets, lacets, gluaux et de tous 
autres moyens quelconques ayant pour objet de 
faciliter la capture ou la destruction en masse 
des oiseaux. 

Il n’est dérogé à ces prescriptions que dans 
des circonstances exceptionnelles. 

Indépendamment de l'application des lois et 
règlements sur la matière, il appartient aux viti- 
culteurs d'apprécier s’il n’y aurait pas intérêt à 
planter et à conserver au voisinage des vignobles 
des arbres fruitiers en vue d'attirer et de retenir 
les petits oiseaux destructeurs d'insectes. 

M. Pams a ajouté qu'’ilse réserve, d’ailleurs, 
d'examiner de nouveau et complètement ia 
question de la protection des petits oiseaux. 


Congrès de l'Arbre et de l'Eau. 

Le 5° Congrès de l’Arbre et de l’Eau et le 
2° Congrès du Châtaignier réunis, organisés 
par la Société Gay-Lussac, de Limoges, se 
liendront à Saint-Yrieix (Haute-Vienne) le 
24 septembre et jours suivants. On y étudiera 
notamment la question de la reconstitution 
des châtaigneraies et les questions relatives 
aux étangs qui occupent une ‘place impor- 
tante dans cette région. 

Une excursion suivra le Congrès. Elle per- 
mettra de visiter la forêt de Pompadour, de 
nombreuses châtaigneraies en Bas-Limousin 
et en Périgord, et les bois repeuplés et amé- 
nagés à Boisseuilh par M. Duvergier de Hau- 
ranne. 

Les adhésions seront recues, jusqu’au 
1 septembre, par M. Garrigou-Lagrange, 
secrétaire général, à Limoges (23, avenue 
Foucaud). 

Les sessions futures se tiendront à Mont- 
luçon (Allier) en 1912, et à Nontron (Dor- 
dogne) en 1915. 


Graisses alimentaires d'origine végétale. 

Parmi les propositions présentées à la 
Chambre des députés et dont les vacances 
parlementaires ont interrompu l'étude, il 
convient de signaler celle déposée par M. Dis- 
leau, député des Deux-Sèvres, dans la séance 
du 30 juin. Cette proposition tend à étendre 
les dispositions des lois du 16 avril 1897 el 
du 23 juillet 1907, relatives à la margarine, 
à toutes les substances alimentaires autres 
que le beurre, quelles que soient leur ori- 
gine, leur provenance ou leur composition, 
présentant l'aspect du beurre ou préparées 
et mises en vente pour le mème usage que le 
beurre. 

On sait que la fabrication des graisses ali- 
mentaires d’origine végétale, notamment de 
celles extraites des coprahs, a pris un dé- 
veloppement très important depuis une 


102 
douzaine d'années. Cette industrie, très li- 
cite d'ailleurs, jouit même, au point de vue 
douanier, d’un régime de faveur; en effet, 
les fruits qu’elle transforme sont recus en 
franchise, alors que les produits fabriqués 
d’origine étrangère sont frappés d'une taxe 
spéciale. Malheureusement, ces graisses qui, 
présentées sous leur nom, constituent un ali- 
ment sain qu'on ne saurait incriminer, ser- 
vent trop souvent à falsifier le beurre, et sont 
employées à cet usage au même titre que là 
margarine. C'est pourquoi M. Disléau, s’ap- 
puyant sur les vœux émis à diverses reprises 
par les congrès de laïterie, demande qu'on 
leur applique le même régime qu'à celle-ci. 
Il conclut en ces termes dans l'exposé des 
motifs de sa proposition : 

Onta reconnu l'efficacité des garanties inscrites 
daus la loi de 1897. Eu matière de margarine, la 
surveillance qu'elle permet d’assurer sur la 
fabrication, le droit de suite qu’elle comporte, 
avant tout la séparation des commerces qu’elle 
prescrit, sont autant de mesures qu'ont exigées 
le souci légitime de la probité commerciale et 
qui ont fait leurs preuves. 

Les mêmes dispositions appliquées aux autres 
substancés avec lesquelles les fraudeurs renou- 
vellent, avec plus de profit encore, les pratiques 
réalisées autrefois avec la margarine, devront 
avoir le même effet heureux et le même succès. 


Cette solution serait certainement plus ra- 
tionnelle que celle proposée il y a quelques 
années, et qui consistait à exiger l’incorpo- 
ration dans les substances alimentaires pou- 
vant être confondues avec le beurre, ow 
servir à sa falsification, de substances fixes, 
mais inoffensives, afin de faciliter les analyses 
destinées à identifier les matières grasses. 
L'application d'une telle mesure a été re- 
connue inadmissible. 


Toxicité des tourteaux de colza et de navette. 


À diverses reprises, on a signalé les aeci- 
dents parfois mortels provoqués par l’intro- 
duction dé tourteaux de colza dans l’alimen- 
talion; ces accidents sont attribués au 
dégagement d'essence de moutarde dans 
l'absorption de ces tourteaux, Une étude 
importante vient d'être publiée sur cet im- 
portant sujet par M. Ch. Brioux, ingénieur 
agronome, directeur de la Station ägrono- 
mique de la Seine-Inférieure. Sous le titre 
L'Essence de moutarde des tourteaux de Cruci- 
fères et, en particuliér, des tourteaux de colza 
et de navette, M. Brioux a réuni les résultats 
de nombreuses observations et analyses de 
tourteaux indigènes et de tourteaux exo- 
tiques, et il a exposé des méthodes: d'analyse 
simples et rapides, donnant des résultats 
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concordants; il a montré aussi comment 
l'impureté des tourteaux pouvait en altérer la 
qualité. De l’ensemble de ses recherches, il 
déduit d’abord qu'il convient d’acheter les. 
tourteaux après contrôle pour én garantir la 
pureté, et il formule des conclusions prà- 
tiques sur lesquelles il est utile d'insisler : 

Comme les accidents se produisent toujours 
dès le début de la mise en consommation d’un 
nouveau tourteau, ils peuvent, à notre avis, être. 
évités en prenant les précautions suivantes, qui 
sont d'exécution facile : 

1° Chaque fois qu’un nouveau tourteau dé 
colza est acheté, ne le distribuer qu'à l’état sec, 
après concassage, et en mélange avec les autres 
aliments ; 

20 Commencer à le distribuer par petite dose, 
à partir de 300 à 400 grammes seulement par 


jour, pour les bovins adultes, puis augmenter 
jeurnellément la dose jusqu'à la ration habi- 


tuelle; si l’on n'apercoit pas de phénomènes 
d'irritation intestinale, se traduisant par de la 
diarrhée, tout danger est alors passé. Maïs si, à 
la dose de 400 à 500 grammes, le tourteau pro- 
voque déjà de la diarrhée, il auraït presque 
sûrement occasionné des empoisonnements si 
on l'avait donné aux animaux à l'état de macé- 
ration, et à la dose normale de 1 kilogr. et plus: 


: Arrêter alors la distribution du tourteau et con- 


sulter, si besoin est, le vétérinaire. 

Le traitement du tourteau par l'eau bouillante 
est plus radical ; il supprime tout danger, parce 
qu'il coagule complètément la myrosine et em- 
pêche totalement la formation de l’essence. Le 
glucoside, qui persiste inaltéré dans le tourteau, 
n’est pas nuisible, et n’est pas dédoublé par les 
ferments du tube digestif. 

La distribution habituelle du tourteau de colza 
à l’état sec est très recommandable. On com- 
mence à la pratiquer dans le département de la 
Seine-Inférieure, et il est à souhaiter qu'elle se 
substitue entièrement à la préparation des macé- 
rations, ou buvées, à cause du supplément de 
sécurité qu'elle donne. 

Quant à la dose normale de tourteau de 
colza et de navette à faire entrer dans la 
ration des vaches laitières, M. Brioux la fixe 
à { kilogr. avec maximum de À kil. 5, au 
delà de ce chiffre, le lait pouvant acquérir 
une saveur désagréable: pour les animaux à 
l’engrais, la ration peut être portée jusqu à 
2 kil. 5 à 3 kilogr., mais en l'amenant pro- 
gressivement à cette dose et en surveillant 
son actionsur la santé de l'animal. Au moindre 
symptôme d’irritation intestinale, il est pru- 
dent de diminuer la ration où d'interrompre 
momentanément la distribution du tourteau. 


Monument ex l'honneur de Surell. 


L'inauguration du monument élevé en 
l'honneur de l'ingénieur Surell, le premier 
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promoteur de l'extinclion des torrents par le | ral de la Société, 34, rue Gilbert, à Châtelle- 


reboisement des montagnes, a eu lieu à la 
‘Grave (Isère) le dimanche 16 juillet, sous la 
présidence de M. Daubrée, directeur général 
des eaux et forêts au ministère de l'Agri- 
culture. 

A cette occasion, la Société forestière de 
Franche-Comté et de Belfort, qui avait pris 
l'initiative de ce monument, a tenu une 
assemblée générale à Grenoble, sous la 
présidence de M. Maurice Bouvet, membre 
de la Société nationale d'agriculture de 
France. Plus de 200 agents du service fores- 
lier ou propriétaires forestiers assistaient à 
cette réunion. 

M. Bouvet a rappelé que, si un simple mé- 
-daillon rappelle les traits de Surell, c'est que 
son fils a demandé qu'une partie de la sous- 
_cription fût consacrée, suivant les idées de 
son père, à l'installation d’un arhoretum. 

Le congrès a émis le vœu suivant : 


Considérant que les abus de dépaissance cons- 
tituent la cause la plus active de la dégradation 
du sol de nos montagnes, 

Considérant que la conservation des alpages 
est intimement liée au développement de la 
population et à la richesse du pays, 

Emet le vœu que le Parlement vote au plus 
vite l'établissement d'un régime pastoral adapté 
aux besoins du présent et de l'avenir. 


Des conférences ont été faites ensuite par 
M. Flahaut, professeur de botanique à la fa- 
culté de Montpellier, en faveur de la création 
de parcs nationaux en montagne, et par 
M. Mathey, conservateur des eaux et forêts à 
‘Grenoble, sur le repeuplement de lépicéa 
-dans les hauts massifs. 


Société d'agriculture de Châtellerault. 


La Société d'agriculture et de viticulture 
-de l'arrondissement de Châtellerault tiendra 
son concours annuel à Lencloître, les 9 et 
10 septembre. 

Le progremme comprend un concours spé- 
cial et des essais de semoirs et d'instruments 
d'extérieur de ferme pour petite et moyenne 
cultures. Des récompenses seront, en outre, 
décernées aux reproducteurs des espèces che- 
valine, bovine, ovine, porcine, aux oiseaux 
de basse-cour, ainsi qu'aux spécialités sui- 
vantes : machines agricoles et viticoles, col- 
lections d'instruments, produits agricoles et 
viticoles, apiculture. 

Les essais des semoirs seront faits à Len- 
-cloître les 8, 9 et 10 septembre. 

On doit adresser les demandes avant le 
1° septembre à M. Chauvet, secrétaire géné- 


rault (Vienne). 
Comice de Sedan. 


Le Comice agricole de l'arrondissement 
de Sedan (Ardennes) a tenu son concours 
annuel à Bazeilles, sous la direction de 
M. A. Lapointe, président. Une des parties 
les plus intéressantes en à été l'exposition 
chevaline, à raison de l'importance crois- 
sante de la production du cheval dans cette 
région. À la distribution des récompenses, 
M. Lapointe a insisté surtout sur l’accroisse- 
ment de la production fourragère : 


Permettez-moi de vous suggérer de donner 
plus d'importance aux pâturages et de labourer 
plus, tant pour augmenter les ressources en 
fourrages que pour produire des céréales. Les 
conditions économiques présentes et à venir 
(pour un certain temps, du moins) font que vous 
ne pouvez voir augmenter le prix du blé, certaine- 
ment pas trop élevé en regard de l'augmentation 
des salaires et de la rareté de la main-d'œuvre 
que l’industrie nous a prise. 

Au contraire, on ne peut guère voir diminuer, 
sauf dans äes crises très passagères, le prix du 
bétail et celui des chevaux. 

Les conditions climatologiques de notre ré- 
gion, nos traditions, les soins persévérants 
apportés à perfectionner les races ardennaises 
nous incitent du reste, avec notre intérêt bien 
entendu, à augmenter toujours l'élevage. 

Les débouchés ne manquent pas, et si les prix 
de vente sont rémunérateurs, plus que jamais 
ils doivent y rester; considérez que les prix de 
revient seront bien diminués si vous faites des 
pälures. 

Pour établir celles-ci plus économiquement, 
arrondissez chacune de vos parcelles, en faisant 
des échanges; les droits d'enregistrement ont été 
très réduits pour les favoriser, et vous n'en pro- 
fitez pas assez. 

Je sais que votre lot vaut mieux que celui du 
voisin! mais si vous écoutiez l'avis d’un tiers 
bénévole et expert désintéressé, qui vous mon- 
trerait le bénéfice à retirer quand même de 
l'échange et vous aiderait à fixer une soulte ris- 
tourne raisonnable pour égaliser la valeur des 
échanges, le troc avantageux pour les deux 
parties serait plus sûrement conclu. 

Je souhaite qu’en agissant ainsi vous arriviez 
à accroître vos troupeaux, tout en diminuant vos 
frais et votre main-d'œuvre. 


Dans le concours des exploilations agri- 
coles, des objets d'art ont été attribués à 
M. Charles Dumont, à Rubécourt, et à M. Ha- 
gnery-Vaillant, à Bazeilles. Les primes d'hon- 
neur de l’espèce chevaline (objets d'art) ont 
été décernées à M. Collinet, à Douzy, et à 
M. Rouyer, à Beaumont. 

A. DE CÉRIS ET HENRY SAGNIER. 


L'APPLICATION DE L'ÉLECTRICITÉ A L'AGRICULTURE 


L’'APPLICATION DE L'ÉLECTRICITÉ À L'AGRICULTURE 


Les progrès réalisés par l'électricité de- 
puis quelques années ont amené à penser 
qu'elle pourrait rendre de grands services à 
l’agriculture dans la crise de main-d'œuvre 
qu'elle traverse. 

Malgré les machines nombreuses qu’elle 
emploie, elle manque d’une manière absolue 
d'un certain nombre d'ouvriers qui lui sont 
nécessaires pour soutenir la culture intensive 
qu'elle a entreprise et qu'elle doit continuer. 
Cela tient au développement considérable 
des industries et des travaux publics, cela 
tient également au perfectionnement des 
méthodes de culture qui exigent plus de 
travail et plus de soins. 

Il faut donc y suppléer par des machines si 

l’on ne veut pas voir le progrès s'arrêter, et 
les machines qu'emploie l'agriculture ont 
l'inconvénient, au point de vue technique, de 
donner des rendements médiocres en raison 
des travaux extrêmement variés comme im- 
porlance et comme nature. 
” Dags la petite culture surtout, chaque tra- 
vail ne demande qu’une force minime depuis 
celle d’un homme jusqu’à celle de deux ou 
{rois chevaux au maximum. Le coût du che- 
val-vapeur est, dans ces conditions, extrême- 
ment coûteux. 


L'électricité présente cet avantage qu'elle 
peut être produite dans de grandes usines et 
en quantité considérabie, cs qui réduit je 
prix de revient au cinquième de celui 
“une petite machine, et que le transport à 
distance né l’augmente que dans une propor- 
tion minime. De plus, l'énergie qu'elle four- 
nit peut se diviser presque à l'infini. Une 
machine à coudre peut être actionnée avec 


autant d'avantage qu'une machine à battre 


et ne coûte que le montant réel de ce qu'elle 
a dépensé. | 
Ces avani? es ont engagé la Société d'agri- 
tultüre de Senlis, avec les encouragements de 
la Société des agriculteurs de France, à Dour 
suivre des expériences pour Se rendre compte 
du prix de revient de l'énergie dépensée par 
chacun des instruments de la ferme par l'in- 
termédiaire de l'électricité, et par suite de 
chacune des opérations reclamées par l'agri- 
culture. ty 
Les expériences commencées en 1907 à 
Chambly, poursuvis en 1909 à Nanteuileten- 
fin en 1941 à Chantilly,ont,après des làätonne- 
ments inévitables, donné des résultats aussi 
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précis que la pratique peut l’exiger. Les cul- 
tivateurs peuvent donc se décider en connais- 
sance de cause en faveur du nouveau sys- 
tème de travail agricole et l'on peut dire 
déjà que la cause est gagnée. Dans l’arron- 
dissement de Senlis en particulier, ce n’est 
pas de la faveur, c’est de l'enthousiasme, et 
Je puis dire que les neuf dixièmes des cultiva- 
teurs en attendent la réalisation avec impa- 
tience. 

Dans cet arrondissement, {rois sociétés 
électriques se partagent le territoire qu’elles 
doivent desservir, et sur certains points c’est 
une lutte de tarifs. Ces tarifs sont dégressifs.. 
c'est-à-dire qu'ils sont plus élevés lorsque la 
dépense de courant est minime. Ainsi le prix 
du kilowatt (un cheval-vapeur et tiers) est de 
Ofr.40, quand la dépense annuelle ne dépasse 
pas 250 kilowatts, il s’abaisse à 0 24 quand 
elle dépasse 8 000 à 9 000 kilowatts. Enfin, si 
la consommation générale du secteur aug- 
mente dans une certaine proportion, il x 
aura des réductions proportionnelles allant. 
jusqu'à 10 0/0. 

Ces prix sont encore élevés et il n’esf 
pas douteux qu'ils s’abaisseront avec le dé- 
veloppement des usines de production et les. 
progrès qui sont imminents. Mais il faut. 
remarquer que déjà le prix de revient du tra- 
vail mécanique est deux fois moindre qu'avec 
le cheval vivant et dix fois moindre qu'avec 
la main de l'homme. Il n’esl pas très éloigné 
de celui d'une machine de 8 à 10 caevaux, 
mais l'emploi de l'électricité est d'une com- 
modité incomparable et ne demande ni entre- 
tien ni amortissement. 

Mais si la question est résolue au point de 
vue technique, elle ne l'est pas au point de 
vue financier. On se demande quel capital 
émerme il va falloir réunir pour couvrir la 
France d’un réseau électrique qui desserve 


| fes plus petites exploitations agricoles dans 


les coins les plus reculés, car ce sont elles qui 
enretireront les plus grands avantages. Le pà- 
turage employé exclusivement par nos peres 
n'est plus suffisant ; il faut à nos animaux des 
racines découpées, des fourrages hachés, des 
grains concassés ; la machine à battre ne 
peut plus se passer du grenier mécanique qui 
nettoie et trie les grains, les emmagasine 
dans des boisseaux ; il ne faut plus compter 
sur la main de l'homme pour pomper de 
l'eau, broyer et mélanger les engrais, faire 
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mouvoir l'écrémeuse et la baratte, etc. De | rait la somme dont le fermier devrait repré- 


plus,tousles bâtiments, maison, écurie, étable, 
bergerie, etc., doivent être éclairés et per- 
mettre au personnel de donner en hiver 
une bonne demi-journée de travail qui est le 
plus souvent perdue. Cet outillage ne laisse 
pas que d’être important et entrainera le cul- 
tivateur à une augmentation de capital consi- 
dérable. 

Il ne peut la trouver que dans les écono- 
mies auxquelles il est habitué, il est vrai, 
mais dans la circonstance, elle pourra dé- 
passer ses forces. Dans tous les cas, il ne fau- 
drait pas que le Parlement coupât court à 
cette évolution en s’emparant de ces écono- 
mies si péniblement gagnées, par des lois fis- 
cales mal étudiées. Les bénéfices agricoles 
sont en réalité des économies à cause de leur 
modicité, ils ne dépassent pas le plus souvent 
cinq pour cent. 

Et si, par suite de succession, l'impôt re- 
tranche 20 0/0 au capital d’une exploitation 
qui forme un tout bien coordonné, c’est 
comme si l’on coupait un bras à un homme. 

Cette évolution est absolument nécessaire 
à la prospérité de l'agriculture et au bien-être 
du pays tout entier. C'est par le bon marché 
qu'elle obtiendra ce progrès, qu’elle pourra 
continuer à produire abondamment et à bas 
prix, et c'est par l'emploi de cet outillage per- 
fectionné qu'elle pourra élever les salaires 
des ouvriers ruraux et les amener au niveau 
de ceux de l’industrie. 

Ce n'est, en effet, que par la puissance de 
l'outillage que le salaire peut être augmenté, 
et la puissance de l'outillage dépend essen- 
tiellement du capital dont le cultivateur peut 
disposer.Ainsi donc, attaquer le capital, c'est 
amener forcément l'abaissement du salaire. 

Dans les pays de fermage, on s’est demandé 
lequel du propriétaire ou du fermier devait 
avancer les fonds nécessaires à l’établisse- 
ment de l'électricité. Les fils qui doivent 
faire le tour des bâtiments pour fournir le 
courant, partout où le besoin se fera sentir, 
sont fixés à ces bâtiments et ce serait une 
perte si le fermier était chligé de les enlever 
à la fin du bail. De plus, dans quelques 
années, une ferme qui ne serait pas munie de 
l'électricité serait complètement déconsidérée 
et ne trouverait pas preneur. 

Dans les pays à fermage, et à plus forte 
raison dans les pays de métayage,le proprié- 
taire devra donc avancer les frais d’établis- 
sement des canalisations électriques et de 
leurs accessoires, sauf à réclamer un intérêt 
raisonnable des fonds avancés. Une estima- 
dion faite au commencement du bail indique- 


senter l'équivalent à la fin. On peut juger, 
d'après cet exposé, que l'électricité aura sur 
la prospérité du pays une influence au moins 
aussi considérable que les routes et les che- 
mins de fer. 

Voici, en résumé, les résultats des expé- 
riences faites à Chantilly. Chacun pourra 
apprécier les avantages que lui donnera 
l'installation électrique. 


1° Un mélangeur d’engrais de Denis, de Saint- 
Quentin, a réduit en poudre parfaitement homo- 
gène 3000 kilogr. d'engrais divers, en consom- 
mant 2 kilow. 600; 

2° Une brosse à avoine de Rose frères, à 
Poissy, a épointé et poli 700 kilogr. de grains à 
l'heure en absorbant 700 à 800 watts. Un tarare 
Lasseur a nettoyé 950 kilogr. de blé à l'heure; 

3° Le broyeur de tourteaux de M. Aiïbin Lobel 
a réduit à la grosseur de noisettes 1 700 kilogr. 
de tourteaux à l'heure, absorbant 6 kilow. 720; 

.4° Un hache-paille Pilter a coupé 400 kilogr. 
de paille d'avoine, en une heure, à 5 et 9 centi- 
mètres de longueur, la force absorbée étant de 
1 kilow. 840; 

5° Un coupe-racines Pilter coupant 5 000 à 
7000 kilogr. de betteraves fourragères à l'heure, 
servi par deux chargeurs, n'a consommé qu'un 
kilowatt 500, sans décrotteur; 

6° Un aplatisseur d'avoine de Pilter a aplati 
250 kilogr. de grain en une heure, consommant 
1 kilow. 200; 

7° Un moulin à meules coniques a permis de 
réduire en farine 100 kilogr. d'orge avec une 
consommation de 2 kilowatts environ ; 

8° La batteuse mobile Albaret à vide avec tous 
ses accessoires (engreneur Omnium, propulseur, 
extracteur de menue paille, lieuse de paille 
France) a consommé 3 kilowatts à vide et # kilo- 
watts à 4 kilow. 500 à charge. Elle est construite 
pour passer 180 à 200 gerbes à l'heure; 

9° La machine fixe de M. Menot, établie pour 
battre 100 gerbes à l'heure, comporte un extrac- 
teur de menue paille et un double nettoyage, 
mais sans lieuse de paille. Elle a consommé à 
vide 2 kilow.100 et en charge 2 kilow. 840; 

40° La batteuse mobile de M. Bullot passe 
200 gerbes à l'heure, en nettoyant deux fois le 
grain, mais sans extracteur de menue paille ni 
lieuse de paille. Elle a consommé { kilow. 887 à 
vide et 2 kilow. 200 en charge normale. 


Avec ces renseignements et en s'appuyant 
sur le prix du kilowatt qui leur est vendu 
par le secteur, les cultivateurs peuvent cal- 
culer le prix de revient exact de chaque opé- 
ration et se rendre compte du bénéfice qu'ils 


peuvent en tirer. 
LÉON MARTIN, 
Président de la Société d'agriculture 
de Senlis, membre de la Société 
nationale d'agriculture de France. 
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Chaque année, la Société centrale d'agricul- 
ture de la Seine-Inférieure organise un concours 
régional agricole et hippique dont l'importance 
va sans cesse en grandissant, c’est dans ces 
solennités qu’elle procède aux concours beur- 
riers, qui sont universellement connus. Après 
Dieppe, Yvetot, Rouen, c’est dans le pays de 
Bray, c'est-à-dire dans l'arrondissement de 
Neufchatel, que le concours s’est tenu cette an- 
née du 14 au {7 juillet. 

La coquette ville de Gournay-en-Bray avait été 
choisie comme siège du concours. Dans ce centre 
d'herbages et d’intense production laitière, il 
promettait de présenter une importance excep- 
tionnelle, d'autant plus que le concours spécial 
de la race bovine normande, organisé chaque 
année par le ministère, devait coïncider avec le 
concours de la Société. C'est donc dans des con- 
ditions brillantes que celle-ci pouvait espérer 
de fêter, à cette occasion, le 150° anniversaire de 
sa création en 1761. 

Malheureusement, la fièvre aphteuse est sur- 
venue et a anéanti la plus grande partie de ces 
espoirs. Les foires et les marchés ont été sus- 
pendus dans la Seine-Inférieure, et il était im- 
possible d'admettre au concours les animaux 
des races bovines, ovines ou porcines. Mais la 
Société d'agriculture n’a pas voulu se laisser 
décourager, et elle a tenu à remplir la partie de 
son programme qui ne lui était pas interdite. 
Pour décapité qu'il fût, le concours n’en présen- 
tait pas moins un véritable intérêt. La persis- 
tance et l’activité de M. René Berge, président, 
et de M. F. Laurent, commissaire général, on 
ainsi reçu leur récompense. Ê 

Le concours comprenait trois parties. La prin- 
cipale était une exposition de chevaux de trait. 
A côté, étaient organisées une exposition d'avi- 
culture et une exposition de machines et instru- 
ments. Ces trois parties étaient fort intéressantes. 

L'élevage du cheval de trait réalise des pro- 
grès très notables dans le département de la 
Seine-Inférieure, et particulièrement dans le 
pays de Caux. On n’y trouve pas l’unité de di- 
rection qu'on peut constater ailleurs; suivant 
les tendances des éleveurs, des éléments variés 
sont intervenus : ici, le cheval percheron, ailleurs 
le cheval boulonnais et même le cheval belge. 
Mais, à quelque type qu'ils appartiennent, les 
sujets présentés au concours manifestent de 
solides qualités ; ils sont au nombre d'une cen- 
taine, et la plupart se distinguent, surtout dans 
la catégorie des jeunes chevaux, par leur bonne 
conformation et leurs allures régulières. Les 
efforts poursuivis par la Société d'agriculture, 


pour encourager cet élevage, sont couronnés par 
le succès qu'ils méritent. 

Les prix d'honneur ont été remportés : pour 
les étalons, par M. Henri Bertin, à Saint-Martin- 
Ostonville ; pour les} juments, par M. Ernest 
Chéron, à Saint-Pierre-de-Manneville. 

Le concours beurrier, que les circonstances 
ont fait abandonner, a été remplacé, partielle- 
ment au moins, par des essais d'appareils à 
traire. Aujourd'hui que les vachers se raréfient, 
on s'intéresse partout à ces sortes d'expériences, 
qui se multiplient de plus en plus. À Gournay, 
la machine à traire Wallace, présentée dans la 
forme adaptée pour la traite dans les herbages, 
a” été soumise à des essais quotidiens qui ont 
vivement attiré l'attention. Le moteur, la pompe 
d'aspiration, la tuyauterie, les seaux à lait, sont 
réunis sur un châssis automobile, autour duquel. 
on peut placer huit vaches pour les traire à la 
fois. La combinaison est ingénieuse; elle est 
faite pour séduire. 

On doit signaler aussi un autre appareil très 
curieux, qui figurait pour la première fois dans . 
un concours. C’est une trayeuse à main imaginée 
par M. Brohet, de Rouen. La traite ne s'opère 
pas par aspiration, mais par pression. Le mou- 
vement d’un petit cylindre en caoutchouc 
exerce sur le trayon logé dans une boîte hmitée - 
par une plaque, également en caoutchouc, une 
pression régulière, analogue à celle de la main 
de la vachère expérimentée; une petite mani- 
velle donne le mouvement nécessaire. Cet appa- 
reil, dont le premier modèle ne peut agir que 
sur deux trayons, sera modifié pour agir à la fois 
sur les quatre qui composent la mamelle; il 
n’est pas encore dans le commerce. Son prin- 
cipal intérêt serait de mettre la traite à la portée - 
des plus novices. 


M. Pams, ministre de l'Agriculture, a fait une 
visite rapide au concours de Gournay. Au ban- 
quet dans lequel la Société a célébré son 150° an- 
niversaire, il a témoigné, en réponse aux toasts 
de M. René Berge, président, de M. Fortier, sé- 
nateur, et de M. Bouctot, député, de sa vive - 
sollicitude pour soutenir les cultivateurs et leurs 
intérêts. 

Comme les années précédentes, la présentation 
journalière des animaux primés et les courses 
d'obstacles entre les officiers de cavalerie et 
d'artillerie ont attiré la foule, et donné au con- 
cours une animation élégante propre aux mani- 
festations de Ia Société d'agriculture de la Seine- 
Inférieure. 

HEXRY SAGNIER. 


BATTEUSE À GRAND TRAVAIL 


Plusieurs abonnés ont demandé au Jour- 
nal d'Agriculture pratique des renseigne- 


ments concernant de grandes machines à. 
battre. 
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Ces fortes machines, très coûteuses d'achat, ! les domaines importants ayant une grande 
ne Sont économiques que si l’on peut leur | étendue cultivée chaque année en céréales, 


Balteuse à grand travail de la Société des anciens établissements Albaret, 


comme par exem- 
ple 200 hectares. 

On rencontre fré- 
quemment de sem- 
blables conditions 
dans l’Europe cen- 
trale, en Roumanie, 
et c'est ainsi, qu'à 
la demande d’un ce 
ses clients étran- 
gers, la Société ano- 
nyme des anciens 
établissements Al- 
baret, à Rantigny 
(Oise), fut appelée à 
étudier et à entre- 
prendre la construc- 
tion de batteuses à 
grand travail. 

Les essais de 
cette machine ont 
été des plus satis- 
faisants et plusieurs 
spécimens ont déjà 
été vendus à l’étran- 
ger. 

La figure 18 re- 
présente cette bat- 
teuse à grand tra- 
vail, qui était ex- 
posée au dernier 
Concours général 
agricole de Paris. 
M.MaxRingelmann 
n'en n'ayant dit que 
quelques mots dans 
son compte rendu 
du Concours, paru 
dans Je Journal 
d'Agriculture prati- 
que, n° 43 du 30 
mars 1911, page 
106, nous pouvons 
ajouter 'ici des dé- 
tails complémen- 
taires. 

La batteuse a été 
combinée en vue 
d'une grande pro- 
duetion, tout en as- 
surant le nettoyage 
aussi parfait que 
possible du grain. 


assurer une trentaine de journées de travail Le bâti général est en chêne, consolidé 
par an; cela montre que ces balteuses sont | par l’obliquité des lames formant les pan- 
à leur place chez un entrepreneur, on dans | meauxet par des lirants en fer. 
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LE LAIT DES VACHES ATTEINTES DE FIÈVRE APHTEUSE 


Le batteur, de 0.61 de diamètre, est | grain nettoyé s'échappe à l'arrière de la ma- 


monté sur six croisillons et porte huit battes 
en acier; l’arbre du batteur roule dans des 
coussinets à rotule munis de bagues lubri- 
fiantes. 

Le contre-batteur, en acier, est en deux 
pièces montées à charnières. 

Les secoueurs, au nombre de quatre, sont 
très longs et sont actionnés par deux arbres 
à vilebrequins : à la sortie des secoueurs se 
trouve une claie mobile, qui a pour but d’em- 
pêcher toute projection du grain avec la 
paille battue. 

La trémie est munie d’un très grand sépa- 
rateur et le ventilateur envoie une partie de 
l’air à la sortie de la trémie, l’autre partie 
‘sur la grille de l’auget. 

Le grain, qui à subi un premier nettoyage 
ou coup de vent, est remonté par une chaîne 
à godets, soit dans l’ébarbeur, soit dans les 
deux augets du second nettoyage. Ces deux 
augets, constituant un tarare, sont équilibrés 
et actionnés séparément par un mouvement 
placé sur le côté extérieur de la batteuse. Le 


chine. 

L'arbre du batteur porte, du côté opposé à 
la commande, une poulie de 0.180 de dia- 
mètre permettant de conduire une presse à 
pailles. 

La batteuse, représentée par la figure 48, 
a 7 mètres de longueur, 2".65 de largeur, 
3°.20 de hauteur, et pèse environ 6 000 ki- 
logr. 

L'avant-train peut tourner complètement 
sous la battease, dont les roues d’arrière sont 
munies d'un frein. 

La poulie du batteur a 0®.20 de diamètre 
et 0.18 de largeur ; elle doit tourner à rai- 
son de 1 100 tours environ par minute. 

La force motrice nécessaire pour ac- 
tionner cette forte batteuse est de 14chevaux 
effectifs. Le rendement de la machine est de 
250 à 300 quintaux de blé battu par journée 
de 10 heures, correspondant à un débit 
moyen de 800 gerbes de 5 kilogr. à l'heure. 


L. Dugors. 


LE LAIT DES VACHES ATTEINTES DE FIÈVRE APHTEUSE 


Si le lait des vaches atteintes de fièvre aphteuse 
pouvait être recueilli sans la moindre souillure 
extérieure, il ne serait ni dangereux, ni conta- 
gieux'; mais malheureusement c’est là une pra- 
tique à peu près impossible à réaliser. Aussi le 
lait recueilli doit-il être toujours considéré 
comme contagieux et par suite dangereux. Il 
est contagieux parce que, au cours de la traite, 
les vésicules aphteuses qui peuvent se trouver 
sur les mamelles sont fatalement déchirées, et 
parce que tant qu'elles suintent le lait se trouve 
fatalement et directement souillé, Mais en 
dehors même de cette circonstance, et lorsque 
la mamelle est indemne de toute éruption, le 
lait est recueilli en milieu infecté, dans des 
ustensiles qui, indirectement, se trouveront 
souillés eux aussi par les éléments virulents, 
par des personnes qui, à leur insu, peuvent être 
des agents de contage, etc., etc. Il en résulte 
donc que dans toutes les circonstances où il y a 
fièvre aphteuse en évolution dans une exploita- 
tion, le lait doit être considéré comme souillé et 
par suite contagieux et dangereux. 

Pour qui est-il dangereux ? 

Pour tous les animaux herbivores de la ferme 
en premier lieu : bovidés adultes, veaux, agneaux, 
porcelets, etc., exception faite du cheval; en 
d'autres termes, il est dangereux pour tous les 
animaux réceptifs, c'est-à-dire susceptibles de 
contracter la fièvre aphteuse. 

D'où cette indication, que le lait recueilli sur 
des bêtes atteintes de fièvre aphteuse, ou même 


venant d'une exploitation où sévit la fièvre 
aphteuse, ne doit jamais être distribué cru aux 
autres animaux de la ferme en état de récep- 
tivité. C'est là une précaution d'autant plus 
importante que l’on sait que la fièvre aphteuse 
est toujours fort grave chez les tout jeunes 
animaux : porcelets, chevreaux, agneaux, veaux, 
et qu'elle en fait périr un grand nombre. 

L'ébullition fait perdre à ce lait toute virulence. 
Le contage de la fièvre aphteuse est extrêmement 
subtil, son pouvoir de diffusion est énorme, mais 
sa résistance est relativement faible, et le chauf- 
fage à la température d'ébullition fait disparaître 
tout danger. On peut donc utiliser sans crainte 
et pour qui que ce soitfle lait bouilli, aussi bien 
pour l'homme que pour les animaux. 

Le lait est-il dangereux pour l’homme ? 

Cela revient à demander si l’homme est sus- 
ceptible de contracter la fièvre aphteuse. 

D'une facon générale, l’homme ou mieux 
l'espèce humaine ne prend pasla fièvre aphteuse, 
et l’on en a la preuve par les milliers et milliers 
de constatations faites au cours des épisooties de 
fièvre aphteuse, où des bouviers, vachers, filles 
de ferme, etc., peuvent donner leurs soins d’une: 
facon continue à des malades, les traire durant 
toute la durée de cette maladie, sans jamais 
contracter la fièvre aphteuse. Et cependant ce ne 
sont pas les contaminations ni les souillures qui 
manquent en pareille circonstance, et cela fata- 
lement, quelles que soient les précautions de 
propreté ou d'hygiène prises par ces domes- 
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tiques; et si l’on ajoute que ces précautions 
d'hygiène sont le plus souvent nulles, que par 
suite les contaminations sont multiples, prolon- 
gées et répétées et que cependant le sujet humain 
reste indemne, on se {rouve presque en droit de 
dire que l'espèce humaine est réfractaire à la 
fièvre aphteuse. 

Mais ce serait aller trop loin, et si d'une façon 
générale l’homme est réfractaire, il y a des 
exceptions, exceptions surtout observées chez 
l'enfant, beaucoup plus rarement chez Îles 
adultes. C’est en effet l’enfant encore en allaite- 
ment artificiel, qui, tout naturellement, se trouve 
exposé du fait même de son régime, et l’observa- 
tion a démontré et donné cette conviction que 
les cas de stomatite chez l'enfant sont de beau- 
coup plus fréquents en temps d'épizootie aph- 
teuse qu'en temps ordinaire. Ces cas de stomatite 
pourraient, à la rigueur, tenir à la qualité du lait 
et nou à sa virulence; c'est l’objection quel'on a 
invoquée bien des fois; mais dans quelques très 
rares observations, on a très bien démontré (en 
Italie) qu'il s'agissait bien de stomatite d'origine 
aphteuse vraie, en reportant l'affection sur des 
animaux de l'espèce bovine. En conséquence, le 
lait doit donc être considéré comme dangereux, 
surtout pour les enfants, chez lesquels d’ailleurs 
l’éruption n’est parfois pas toujours limitée seu- 
lement à la cavité buccale. De même chez 
l'adulte, il y a quelques cas assez rares, il est 
vrai, de contagion à des malades s'alimentant 
au lait. 

On ne saurait donc contester que le lait des 
vaches atteintes de fièvre aphteuse ne puisse être 
dangereux pour l'alimentation humaine ou ani- 
male, lorsqu'il est consommé cru, et c'est pour 
cela que l’on a raison d’en interdire la vente. 
.La stérilisation fait disparaître tout danger. 

Mais comme le danger pour l'espèce humaine 
est relativement limité, l'interdiction de vente 
n’est pas une prescription ordonnée par la loi 
sanitaire. C’est peut-être un tort à un double 
point de vue, car outre le danger propre pour 
l'espèce humaine, il y à aussi le danger de diffu- 
sion, de propagation el de dissémination indi- 
recte de la malädie. 

Par contre, en se plaçant au point de vue de 
la sauvegarde de la santé publique et de l'hy- 


giène générale, des arrêtés peuvent être pris par 
les préfets ou les municipalités réglementant la 
vente et le transport du lait en temps d'épizootie 
aphteuse, ce qui est absolument logique et de 
leur compétence. 


Si la vente du lait est interdite, comment 
utiliser ce produit ? 

La vente du lait peut être interdite par mesure 
de sécurité. Elle pourrait être autorisée après 
stérilisation du lait, mais comme dans la vie 
courante c’est là une pratique qui ne saurait 
être bien réalisée partout, comme d'autre part, 
cette pratique ne pourrait être contrôlée, il en 
résulte que le plus simple et le plus sage est 
l'interdiction de vente, puisqu'il ne s’agit que 
d'une mesure temporaire de quelques semaines, 
pour la durée d’évolution de la maladie seule- 
ment. 

Il n'y a par contre aucun inconvénient à uti- 
liser le lait pour la fabrication du beurre ou des 
fromages, et les beurres et les fromages ne sont 
pas dangereux. 

L'agent du contage de la fièvre aphteuse étant 
fort peu résistant, il disparait à la suite des fer- 
mentations qui s’établissent dans la maturation 
de la crème ou dans la fabrication des fromages. 
Toutefois, par mesure de prudence, le lait 
écrémé (écrémage par centrifuge) doit être 
pasteurisé ou stérilisé avant utilisation, puisque 
là il n’y a pour ainsi dire pas de modification 
entre l’état au moment de la traite et l’état au 
moment de l’utilisation. 

Avec le petit-lait et le babeurre, les indications 
sont différentes, ces produits sont en fait non 
contagieux. Mais comme dans une exploitation où 
sévit la fièvre aphteuse, il faut admettre que, à 
un moment donné, par les fumiers, les fourrages, 
les objets de pansement, les ustensiles de traite 
et de laiterie, etc., etc., tout le milieu doit être 
considéré comme infecté, et que tous les pro- 
duits peuvent être contaminés indirectement, les 
prescriplions ou précautions qui s'appliquent 
logiquement au lait normal ou écrémé, doivent 
être appliquées par mesure de prudence au 
petit-lait ou au bâbeurre. Il y a toujours tout 
avantage. 

G. Moussu, 


EFFETS DE LA SÉCHERESSE SUR LES BETTERAVES A SUCRE 


Alors qu’une période chaude et sèche en 
août et septembre est loujours d’une grande 
utilité pour la parfaite maturité des bette- 
raves el leur richesse en sucre, par contre 
une sécheresse quelque peu prolongée pen- 
dant le cours de la végétation, soit avant, 
soit après le démariage, peut avoir les plus 
graves inconvénients et diminuer dans 
d'énormes proportions la récolte, parfois 
même l'anéantir complèlement. La bette- 


rave, en effet, est l'une des plantes dont les 
besoins en eau sont les plus considérables, et 
alors qu'on apporte les plus grands soins à 
la préparation du sol et à la distribution des 
engrais, il serait utile de se préoccuper éga- 
lement de celle question d'humidité néces- 
saire à la plante. Le cultivateur, bien en- 
tendu, ne peul éviter la sécheresse, mais il 
peut du moins, par des soins appropriés, en 
prévenir et en diminuer dans une certaine 
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mesure les dommages et préserver, suivant 
l'intensité et la durée du fléau, une plus ou 
moins grande partie de sa récolte, alors que 
des champs voisins, abandonnés à eux- 
mêmes, peuvent disparaitre en totalité. 


* 
x * 


Quels sont les effets de la sécheresse sur 
les jeunes betteraves en végétation et quelles 
mesures y a-t-il lieu de prendre en pareil 
cas” Tels sont les deux points que nous envi- 
sagerons successivement. Au début, les 
feuilles les plus anciennes, encore bien vertes 
et turgescentes, se rident, se recroquevillent 
et cherchent à s’enrouler sur elles-mêmes 
comme pour diminuer la surface d’évapore- 
tion qu’elles présentent à l'air extérieur; 
elles ressemblent alors, mais en plus grand, 
aux toutes jeunes feuilles qui se développent 
normalement au cœur même de la plante. 
Puis le pourtour prend, à partir de l’extré- 
mité de la feuille, une coloration jaune ver- 
dâire, qui passe bientôt au jaune clair, puis 
au brun, en même temps que la feuille perd 
sa turgescence, se fane, se dessèche et meurt. 
La végétation de la plante entière se ralentit 
peu à peu et, toute croissance de la partie 
centrale étant bientôt devenue impossible, 
tant par suite du manque d'humidité que par 
une concentration excessive des solutions 
salines du sol, les betteraves manquent de 
cœur. 

Le mal, assez lent à se propager au dé- 
but, {s'étend d'une façon d'autant plus ra- 
pide que l’on se rapproche plus de la fin de 
la période .-sèche, et les dangers encourus 
sont d'autant plus grands que les betteraves 
sont de plus jeune âge. La sécheresse à 
encore pour effet d'augmenter l'inégalité 
entre les différentes plantes d'une même 
parcelle : celles-ci n’en souffrent pas toutes 
au même degré et les plus vigoureuses, 
munies d’un appareil radiculaire plus puis- 
sant et plus profondément enraciné, peuvent 
végéter plus longtemps que les autres et 
accroitre ainsi cette supériorité qu'elles ne 
devraient pas avoir. Il semble, au contraire, 
a priori que les betteraves les plus jeunes et 
les moins développées, assimilant moins et 
évaporant moins, puissent résister plus long- 
temps à la sécheresse; ceci est vrai en valeur 
absolue, mais, eu égard au volume de terre 
dont elles disposent, leurs exigences sont 
plus considérables que celles de betterave de 
plus forte taille. En effet, comme l'a montré 
M. Garola, chez la betterave, les organes 
d'absorption de la plante ont un développe- 


ment relatif plus rapide que celui de l'ab* 
sorption elle-même, et si les besoins aug- 
mentent avec l’âge, la plante est du moins 
mieux outillée pour y satisfaire. Cette inéga- 
lité de végétation explique pourquoi, à la fin 
de la période sèche, le champ de betteraves 
présente par-ci, par-là, des vides complets 
d'une plus ou moins grande surface, entourés 
presque toujours d'une zone moins dépéris- 
sante de végétation. Enfin, comme effet indi- 
rect, on peut dire d'une facon générale qu’un 
temps sec est presque toujours accompagné 
d'une invasion de pucerons (Aphis papaveris) ; 
ces insectes, souvent difficiles à détruire en 
totalité, se tiennent toujours au revers des 
feuilles de betteraves et jouent certainement 
un rôle dans les plissements et les rides que 
présente au début l'appareil foliacé de la 
plante. 

Dans les terres à betteraves sujettes à se 
dessécher facilement, augmenter quand cela 
est possible la profondeur du labour d'hiver 
afin de permettre au sol d'emmagasiner une 
plus grande réserve d'humidité, forcer dans 
ces terres plutôt légères là fumure au fumier 
de ferme, dont la matière organique est 
capable de retenir également une grande 
quantité d’eau, faire un choix judicieux des 
variétés les mieux adaptées au sol envisagé, 
semer le plus tôt possible au printemps afin 
d'avoir de bonne heure des plantes vigou- 
reuses, réduire au démariage dans une 
juste limite le nombre de betteraves que 
doit porter un mètre carré de surface, telles 
sont les mesures de prudence que le cultiva- 
teur peut prendre en vue d’une sécheresse 
toujours possible. Cette sécheresse est-elle 
survenue, hors la destruction des pucerons 
qui l’accompagnent presque toujours et 
l'aggravent encore, il n’y a guère qu'un seul 
moyen efficace et possible pour préserver les 
plantes d'une destruction totale : je veux 
parler des binages. Le binage a ici deux buts 
principaux : détruire ès mauvaises herbes, 
qui absorbent une quantilé notable d'humi- 
dité, et réduire au minimum les pertes en eau 
qui ont lieu par capillarité et évaporation 
à la surface du sol; son action est d'autant 
plus marquée que le sol est plus tassé en 
profondeur et le temps plus sec. Il ne faut 
pas craindre de multiplier ces binages; 
Jamais on n'en fera trop, et si l’on dispose 
d’une main-d'œuvre suffisante, les binages à 
la main sont de beaucoup préférables aux 
binages à la machine. 


G. MÉNARD, 


Ingénieur agronome en mission. 
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RACES DE TRAIT. 


Nos différentes races de trait ont ét£ brillam- 
ment représentées au Concours central et il est 
facile, dans la grande majorité des circonstances, 
de les différencier les unes des autres par des 
caractères typiques. 


Race ardennaise. 


Comme les années précédentes, la race arden- 
naise forme deux groupes, comprenant: le pre- 
mier, les animaux de 1".60 et au-dessous; le 
deuxième, des animaux au-dessus de 1.60. 

Ce sont ces derniers que, bien à tort, on veut 
réunir sous le nom de chevaux de trait du Nord 
et pour lesquels on a créé un stud-book spécial. 

Le cheval de trait du Nord n’est toutefois pas 
un ardennais pur, et ses caractères tiennent tout 
à la fois du cheval belge,avec lequel il a parfois 
la plus grande ressemblance, et du grand arden- 
nais. 

Le cheval ardennais est en véritable progrès 
depuis plusieurs années. 

C'est toujours, il est vrai, le type du bréviligne, 
mais sa ligne de dessus est beaucoup mieux 
soutenue. Il ne présente plus que rarement cette 
incurvation du dos qui le rendait si disgracieux, 
et sa puissance musculaire,unie à une élasticité 
d’allures remarquable, à une activité de longue 
durée, en font un cheval de trait à la fois fort et 
léger. 

Si l’ardennais léger a peu de chances de 
remonter l'artillerie, au moius d'une facon qui 
puisse porter ombrage à ses fournisseurs habi- 
tuels, la Normandie et la Bretagne, l’ardennais 
de gros trait, au contraire, peut aspirer à un 
débouché important. C’est pourquoi la teudance 
des éleveurs — et ils ont raison — est de fabri- 
quer du gros trait. 

A cet effet, ils vont chercher en Belgique, soit 
seuls, pour leur propre compte, soit le plus sou- 
vent réunis en syndicats d'élevage, des reproduc- 
teurs de choix, qu'ils livrent ensuite à la monte 
concurremment avec les étalons de l'Adminis- 
tration des Haras, et qu'ils recommandent d'une 
facon toute particulière aux naisseurs. 

C’est ainsi, du moios, qu'opère le syndicat du 
cheval de trait de l'arrondissement de Lunéville, 
dont l'organe, Le Bon cullivateur, ne cesse de 
vanter les qualités des étalons de trait subven- 
tionnés. 

Une dizaine de départements de l'Est et du 
Nord-Est de la France s'occupent de la produc- 
tion et de l'élevage du cheval ardennais, mais 
c’est surtout dans la Haute-Marne, le Nord, les 
Ardennes, l'Aisne où l’on trouve les éleveurs se 
décidant à exposer dans les grands concours, 
comme le Concours central. Citons parmi les 
principaux : MM. Langrand (Nord); Emile Bréger 
(Haute-Marne); Prosper Leleu (Nord); Charles 


Labbez (Aisne); Léon Taton (Ardennes); Vital 
Massiault (Ardennes), etc. 

Parmi les produits récompensés, il en est un, 
dont je tairai le nom pour ne pas causer de pré- 
judice à son propriétaire, mais qui, borgne à 
gauche, par suite d’une cataracte complète, ne 
pouvant être acheté par les Haras ni même être 
admis comme étalon, n’anrait pas dû être pré- 
senté au concours et surtout primé. 

Il y a deux ans, je crois, on accordait une 
{'e prime à un étalon monorchide. Aujourd'hui, 
c'est à un géniteur très probablement fluxion- 
naire. Demain, ce sera, sans doute, à des cor- 
neurs. 

Dans les étalons de 4 ans et au-dessus, nous 
avons retrouvé Major-de-Bachaut et Gentlemann, 
à M. Leleu ; Poteau, à M. Bosquet. 

La pouliche de 3 ans qui a remporté le 1° prix, 
Charmante, est une jolie bai zain, à tête fine et 
expressive, bien suivie, mais légèrement panarde 
derrière. 

La 2° prime, Normande, gris rouanné, très plai- 
sante dans son ensemble, a la tête un peu longue. 

Dans les juments de 4 ans et au-dessus, la 
ire prime revient encore à Emotion, une pouli- 
nière rouanne, par Thym, ex Réve-d'Or, qui, après 
avoir appartenu à M. Bruniaux, est aujourd'hui 
dans le haras du Tilloy, à M. Prosper Leleu. 

Parmi les animaux du deuxième groupe, il 
convient de citer : 

Un étalon de 3 ans, bai, Cocardas, à M. Leleu, 
très puissant et én même temps très aclif; 
Indigène de Beaurain, un cheval rouan, légè- 
rement en tête, âgé de 4 ans, épais, large de 
canons, appartenant à M. Langrand. 

Les deux pouliches de 3 ans primées, Clairette 
d'Ovillers et Ipsa, sont puissantes, très mem- 
brées, avec de bons sabots, mais elles ont le dos 
trop plongé. 

Dans les juments de 4 ans et au-dessus j'ai 
remarqué Wasa, très belle poulinière baie, 
étoffée, régulière, à dos soutenu, à poitrine des- 
cendue et à culotte très large; Charlotte d'Ovil- 
lers, jument très puissante, supportant le détail; 
Herse d'Inchy, uue alezane ayant de l'ampleur, 
du membre et du sabot. 


Race boulonnaise. 


Les animaux de la race boulonnaise formaient 
un ensemble remarquable. On admirait tout 
particulièrement les superbes étalons de M. Le 
Gentil, d'une homogénéité parfaite, signe d'un 
véritable esprit de suite chez cet éleveur des 
plus distingués. M. Le Gentil, et c'était justice, 
a d’ailleurs remporté le prix d’honveur. 

C'est un de ses poulains, Job, gris clair, qui 
a obtenu la 1'° prime daus les deux ans; mais, 
dans les trois aus, la palme est échue à Imposant, 
étalon gris pommelé clair, d’une puissance con- 
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sidérable, appartenant à M. le baron d'Herlin- 
court. 

Dans les étalons âgés, le 1°r prix est encore 
enlevé par un des représentants de l'écurie Le 
Gentil, Farnèse, un étalon gris, de 6 ans, qui, en 
1910, n'avait qu'une 3° prime, derrière Gontran, 
à M. Lefort qui, cette année quoique très puis- 
sant, très régulier, n’a que la deuxième place. 

Tous les étalons primés de cette catégorie, et 
même les autres, méritent au surplus d'être 
mentionnés, ce qui fait honneur à la race bou- 


lonnaise et à ceux qui les produisent. | 


Les sections de femelles offraient au specta- 
teur de nombreux sujets de choix. Le 1°" prix 


Fig, 


des pouliches de 3 ans est atilribué à Irène, 
sous poil gris foncé avec trois balzanes dont une 
antérieure droite, pouliche petite, fine, très dou- 
blée, avec de bons sabots. 

Trois 2°° primes sont accordées à des pou- 
liches ne se ressemblant guère : à Fantaisie, très 
puissante, bien culottée, que dépare l'absence 
de crins à la crinière et à la queue, à M. Gambu 
(Maurice); à Isis, une rouanne d'un ensemble 
harmonieux, mais dont l’attache de tête est dé- 
fectueuse, à M. Le Gentil ; et à Immortelle, une 
pouliche grise, un peu haute et à dos mou, à 
M. Flahaut. 

La Marquise, une jument grise de 10 ans, très 


19. — MouLixeT, étalon de race PERCHERONNE (n° 68 017 du stud-book percheron), 


appartenant à M. Joseph Aveline, éleveur à Dorceau, par Remalard (Orne). 
Lauréat d'une première prime au Concours central d'animaux reproducteurs de Paris en 1911. 


belle, très étendue, puissante et membrée, à | 
M. Verlingue, remporte le 1er prix des juments 
de 4 ans et au-dessus. 

Argentine, gris clair, distinguée, mais longue 
de dos, appartenant à M. Pifre, s’attribue le 
2° prix avec Hébé, une jument gris rouanné, 
peu importante, sortant des écuries de M. Le 
Gentil. 


Race bretonne. 


Les chevaux de trait de race bretonne, que 


l’on prend souvent pour des petits percherons, | 


étaient représentés au Concours central par de 
très beaux spécimens dans toutes les sections. 


Dans les étalons de trois ans, j'ai noté tout 


spécialement Idés à M. Kerboul, cheval très 
régulier, avec de bons membres; Mousse, à M. Le 
Bihan ; Lami, à M. Troadec, offrant beaucoup 
d'homogénéité. 

Dans les quatre ans et au-dessus, il me faut 
signaler Hercule, à M° Vve Le Coat, cheval gris, 
très épais, musclé, près de terre; Ermion, un 
rouan clair, balzanes postérieures, très suivi, 
avec une poitrine profonde, à M. Calvez. 

Italienne, à M. Jean Calvez, qui enlève la 
1e prime des pouliches, est bien doublée, mais 
molle de dos. Son trot est très régulier. 

Malgré ses douze ans, Rosette, à M. Couëpel, est 
toujours une jolie jument, très distinguée, fine 
de tissu et à dos soutenu; Mourette, une jument 


CONCOURS CENTRAL D'ANIMAUX REPRODUCTEURS DES ESPÈCES CHEVALINE ET ASINE 


gris pommelé à M. Corbel, qui avait obtenu la 
ire prime en 1910, n’en remporte qu'une 3°. Contre 
l'ordinaire, l'absence d’un poulain lui a plutôt 
oui dans l'esprit du jury. 

Un 3° prix, Suzanne, gris pommelé, à M. Lagain 
manque absolument de canons; Lisette, à M. Cal- 
vez (Jean), 2° prime en 1911 comme en 1910, est 
une très jolie jument, mais ses dessous sont bien 
légers pour faire du gros trait. 

La race de trait bretonne est en progrès sen- 
sible et il convient d'encourager les créateurs 
d’un stud-book qui, ainsi que je l’ai dit ailleurs, 
s’entourent, pour l'inscription de reproducteurs 
mâles et femelles, de garanties que l’on vou 
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drait voir exiger par l'Administration des Haras. 


Race percheronne. 


L'ensemble de l'exposition percheronne était 
superbe, selon l'habitude.let l’on pouvait trouver, 
voisinant cordialement, l’ancien type auquel 
beaucoup voudraient revenir et le nouveau qui a 
déjà moins d'admirateurs. 

La robe grise revient également en faveur el, 
cette année, sur 129 étalons de tout âge, il y en 
avait 62 gris contre 67 noirs et bais. 

Les ventes n’ont pas été nombreuses au Con- 


| cours central. Regrettons-le pour nos amis du 


Fig. 20. — INDISCRET, étalon de race NIVERNAISE, appartenant à M. Léon:Lhoste, éleveur à Diennes (Nièvre). 
Lauréat d'une deuxième prime 


au Concours central d'animaux 


Perche et espérons que l'Amérique viendra, de 
nouveau, nous demander nos produits. 

On cite bien Inédit, à M. Brébion, vendu les 
uns disent 20 000 fr., les autres 24 000; mais, 
d'une façon générale, il y a plutôt une légère 
baisse. La vente est moins facile, en un mot, 
mais elle est loin d’être arrêtée. 

Dans les poulains de deux ans, c'est Jalap, un 
cheval gris, à M. Auguste Tacheau, qui se place 
au 1°" rang. 

C’est un gros poulain, bien culotté, de beau- 
coup d'avenir, qui plaira aux Américains. 

Jewett, à M. Joseph Aveline, qui obtient une des 
deux deuxièmes primes, est plus léger, mais très 
joli et bien suivi. 


reproducteurs de Paris en 1911. 


| 


Jargon, à M. Jules Chouanard, qui enlève l’autre 
2 prime, est un gros poulain, mais qui semble 
arrivé. 

Je signalerai encore Jehovah, un cheval gris, 
avec une balzane antérieure gauche, à M. Ed- 
mond Perriot. 

Très bon, très membré, avec de l'allure, ce 
cheval qui sort du pré est de beaucoup d'avenir. 

Dans les trois ans, Inédit, à M. Brébion, rem- 
porte la 1"° prime. On lui attribuera, au surplus, 
l’objet d'art offert par l'Académie du cheval 
d’attelage. 

C'est un superbe étalon, ayant bien la robe 
percheronne, épais, énorme, avec de la poitrine, 
dont la tête laisse quelque peu à désirer. 
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Idmon, à M. Auguste Tacheau, qui n’a que le 
second prix, est le meilleur du concours, répon- 
dant bien à l’ancien type percheron avec des 
allures vives. 

Incompris, au même propriétaire, est plus 
commun. C'est le gros américain. 

A citer encore Intelligent, par Etudiant, classé 
premier à Mortagne, en 1910. 

La 1'e prime des étalons de 4 ans et au-dessus 
est accordée à Moulinet, à M. Joseph Aveline. Ce 
cheval gris de 6 ans, dont le Journal d'Agriculture 
pratique donne aujourd’hui une jolie photogra- 
phie (fig. 19), est d’un modèle excellent. Les 
amateurs lui reprochent ses oreilles de cochon. 

La 2° prime est accordée à Vinay, ex-Cadet, à 
M. Auguste Tacheau. Ce fils de Coco, classé 1°" à 
Chartres, aurait pu, sans soulever des protesta- 
tions, avoir ce rang à Paris. 

Huchoir, à M. Anatole Chapelle, qui reçoit la 
3° prime, n’a pas le type du reproducteur; mais 
il est impossible de trouver un colosse de 1.80 
mieux suivi et mieux équilibré. 

Les pouliches de 3 ans étaient nombreuses et 
bien choisies. 

A citer {mage, une gris pommelé, puissante, 
ayant de bons sabots, légère d’allures, type de 
l'ancien percheron; Idumée, un peu légère de 


membres, lourde dans sa tête; Ineptie, bien | 


culottée, très fine de tissu; Irma, très étoffée. 
La jument qui se classe 1'° dans la catégorie 
des mères, est Girouette, à M. Edmond Perriot. 
Large de poitrail, épaisse, profonde, culottée 
avec du sabot et du membre, c'est bien le tipe 


parfait de la jument percheronve. Je trouve que 
Gamine, qui a de réelles qualités, a les fanons 
trop chargés de crins. 

Henriette, à M. Dumont, de Condé-sur-Noireau, 
quoique grande et enlevée, est assez puissante. 

Hémine, une jument puissante, très jolie, très 
régulière, quoique très légère de canons, aurait 
pu recevoir une mention. 


Race nivernaise. 

La race nivernaise est en amélioration notable, 
et il faut féliciter les Denis, les Laporte, les Fla- 
ment et les Lhoste, pour ne citer que les princi- 
paux éleveurs ou naisseurs, du choix judicieux 
qu'ils apportent à sélectionner leurs produits. 

Dans les étalons de 3 ans, je noterai spéciale- 
ment Indien, à M. Laporte, très régulier, très 
puissant, d’un ensemble harmonieux ; Indiscret, 
à M. Léon Lhoste, absolument semblable à Indien 
et dont les lecteurs du Journal d'Agriculture pra- 
tique trouveront avec plaisir une photographie 
encartée dans le texte (fig. 20). 

Dans les juments j’ai remarqué Carmen, près de 
terre, bien doublée, à tête fine, à encolure trop 
légère, qui obtient la 1° prime, et surtout Eglan- 
tine, d’un ensemble parfait, large, épaisse, à dos 
bien soutenu. 

Race mulassière. 


Rien de spécial à dire des représentants de la 
race mulassière qui, à quelques exceptions près, 
avaient déjà figuré au concours de 1910. 

ALFRED (ALLIER. 


MÉRITE AGRICOLE 


Par décrets en date du 17 juillet 4911, 
rendus sur la proposition du ministre de 
l'Agriculture, la décoration du Mérite agri- 
cole a été conférée aux personnes ci-après 
désignées : 

Grade de commandeur. 
MM. 
Dumont Saint-Priest(Pierre-Francois-Henri-Eugène), 
inspecteur général des Haras. 
Avonde (Théodore), publiciste à Paris. 
Blain (Marie-André-Toussaint), cultivateur grainier à 

Saint-Rémy-en-Provence (Bouches-du-Rhône). 
Gérôme (Joseph), jardinier chef au Muséum d'histoire 

naturelle. 

Godillon (Emile-René), propriétaire viticulteur à 

Saint-Lambert-du-Lattay (Maine-et-Loire). 

Guesde (Louis), agriculteur à la Pointe-à-Pitre (Gua- 
deloupe). 

Laborde (Jean), directeur :adjoint du laboratoire de 
la Station agronomique de Bordeaux. 

Lanco (Auguste-Maximilien), vétérinaire départemen- 
tal à Vannes (Morbihan). 

Lang (Gustave-Ernest-Léor), entrepreneur de tra- 
vaux publics à Paris. 

Mallèvre (Alfred-Jules , professeur à l'Institut national 
agronomique à Paris. 

Masson (Louis-Félix), cultivateur éleveur au Bessay, 
commune de Villeau (Eure-et-Loir. 


Salmon (Alexandre-Francois), agriculteur à Rouez- 
en-Champagne (Sarthe. 

Souchet (Jean-Firmin), propriétaire à Montuzeau 
(Dordogne). 


Grade d'officier. 
MM. 


Adde (Edmond), propriétaire au chäteau de Preuillac 
par Lesparre (Gironde). 

Adeline (Gaston-Emile-Etienne), cultivateur-éleveur 
à Bretteville-l'Orgueilleuse (Calvados). 

Alix (Nicolas), agriculteur, maire de Montigny 
(Meurthe-et-Moselle). 

Allard (Saturnin), propriétaire à Arlanc (Puy-de- 
Dôme). 

Allot (Joseph), régisseur du domaine de la Perce- 
létte, à Arles (Bouches-du-Rhône). 

Andréani (Etienne), propriétaire agriculteur à Zilia 
(Corse). 

Antonini (Mathieu), propriétaire, maire de Saint- 
Antonio (Corse). 

Assanis (Jacques), président du syndicat agricole de 
Fronton (Haute-Garonne). 

Aubry (Charles-Emile), viticulteur à Naney (Meurthe- 
et Moselle). 

Aubry (Vincent-Georges), président du 
agricole de Toul (Meurthe-et-Moselle). 
Auquier (Gaston), propriétaire et négociant en 

écorces à Nimes (Gard. 


syndicat 
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-Avesque Louis), propriétaire, maire de Valleraugue 
(Gard). 

Ayrault (Adrien-Anselme-Jules), éleveur, maire de 
Saint-Martin-de-Villeneuve (Charente-Inférieure). 

Beigbeder Camp (Adolphe-Alfred-Emile), inspecteur 
adjoint des améliorations agricoles à Pau. 

Bellettre (Georges-Charles), attaché au service des 
études techniques au ministère de l'Agriculture à 
à Paris. 

‘Bernard (César-Auguste), agriculteur, maire de Bohas 
(Aïn). 

Bernard (Jules-Pierre), propriétaire négociant à Sa- 
lon (Bouches-du-Rhône). 

‘Bernard (Auguste), propriétaire viticulteur à Sau- 
manes (Vaucluse). 

Berry (Jules), agriculteur à Anus. 
Fourannes (Yonne). 

‘Bertauche (Charles), agriculteur à Sennevay-le-Bas 
(Yonne. 

Besnerd Joseph), agriculteur, maire de la Chapelle- 
Thouarault (Ille-et-Vilaine). 

Bessière (Jean-François), viticulteur à Oulouzac 
(Hérault). 

Billy (Emile-Wenceslas), sous-chef de service à la 
maison Vilmorin-Andrieux à Paris. 

‘Blanchet (Victor-Etienne), éleveur à Carrouges 
(Orne)! 

‘Boé (Francois-Marcelin), directeur de la caisse ré- 
gionale de crédit agricole à Auch (Gers). 

Boileau (Antoine-Edouard), agriculteur à Vaudon- 
court (Meuse. 
Bonâme (Philippe), directeur de la station agrouo- 
mique de l'ile Maurice [océan Indien). 
Bonjean (Charles-François), cultivateur, 
Viocourt (Vosges). 

Bonnet (Armand-Philippe), éleveur à Saint-Georges- 
des-Coteaux (Charente-Inférieure). 

Bordier (Léon-Jules), cultivateur vigneron au Bardon 
Loiret). 

Borel (Edouard-Elie), cultivateur à la Safle (Hautes- 
Alpes). 

Bory fils (Pierre-André-Emmanuel), propriétaire à 
Bages (Pyrénées-Orientales). 

Boullenger (Louis-Frédéric), ancien cultivateur à 
Lyons-la-Forêt (Eure). 

Bourgeat (Jean-Marie-Clément-Adrien), propriétaire, 
maire de Lamagistère (Tarn-et-Garonne). 

Bourjaillat (Joseph), propriétaire éleveur à Lyon 
(Rhône). 


commune de 


maire de 


Boussuge (Jean, propriétaire, maire d'Arpajon 
(Cantal. 
Brandi (Jean-Dominique), directeur de la station 


séricicole de Manosque (Basses-Alpes). 

Bressy (Francois-Jules), négociant et propriétaire à 
Entraigues (Vaucluse). 

Cacha (Arnaud), propriétaire à Belbèze 
Garonne). 
Carlhian (Albert, propriétaire agriculteur à Monté- 
limar (Drôme). 
Caroulle (Octave), 
Martin (Somme). 

Casting (Jean), cultivateur, conseiller d'arrondis- 
sement à Sainte-Sabine (Dordogne). 

Cathou (Jean-Francois , agriculteur à Pleudaniel 
(Côtes-du-Nord). 

Caussé (Armand-Michel), propriétaire viticulteur au 
Mazet de Saint-Hippolyte (Tarn). 

Chabaud (Elie), agriculteur, maire d'Abjat (Dordo- 
gne). 

Chancibot (Pierre), agriculteur à la Courtine (Creuse). 

Charpentier (Joseph), agriculteur à Villechaise, com- 
mune de Villers (Indre. 


(Haute- 


cultivateur à Hampont-Saint- 
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| Chassant (Louis-Maurice-Florent), professeur à l'école 


1 


d'agriculture de Montpellier (Hérault. 

Cheyrou (Antoine), agriculteur, adjoint au maire de 
Sarlat (Dordogne). 

Chopin (Charles-Eugène), 
Montelin (Ardennes). 

Coquot (Adrien, professeur à l'école vétérinaire 
d'Alfort (Seine. 

Coulon (Francois-Gaspard), propriétaire viticulteur à 
Châteauneuf-du-Pape (Vaucluse). 

Cournol (Alfred, propriétaire à Saint-Cirgues (Puy- 
de-Dôme). 

Court (Marius-Marie-Jean-Baptiste). 
Guillestre (Hautes-Alpes). 

Courthéoux (Paul-Emile), directeur de la laiterie 
coopérative de Sains-du-Nord (Nord. 

Dardigna (Alphonse-Marie-Joseph, agriculteur viti- 
culteur à Pamiers (Ariège). 


agriculteur à Saulces- 


agriculteur à 


Deferrez (Charles-Marie), propriétaire de laiterie à 
Lille (Nord). 
Delbreil (Jean-Baptiste-Scipion, agriculteur prési- 


dent. de la Société d'agriculture du Lot, à Aix. com- 
mune de Luzech. 

Desanges (André), agriculteur, maire de Saint-Agoulin 
(Puy-de-Dôme). 

Dordain (Léon), cultivateur éleveur, maire de Cuvil- 
lers (Nord. 

Drouilly Lucien-Marcel), rédacteur au ministère de 
l'Agriculture. 

Dumas (Arsène), cultivateur, maire de Darhes (Ar- 
dèche.. 

Dupont (Victor-Gustave), propriétaire, négociant à 
Maubert-Fontaine (Ardennes). 

Durand (Octave-Louis-Joseph}, agriculteur, maire de 
Foussais (Vendée). 

Duriaux (Edouard-Joachim), 
Haut-Rhin). 

Faure (Jean), viticulteur, maire de Cénac (Gironde). 

Favreau (Julien-Auguste-Alexandre), agriculteur 
éleveur à Chaiïllé-les-Marais (Vendée). 

Fondan Jacques-Saturnin, propriétaire à Corneilla- 
du-Conflent (Pyrénées-OUrientales). 

Fougère Jean), régisseur à Seymiers, commune de 
Fayet (Puy-de-Dôme). 

Foulon (Edouard-Louis), agriculteur à Neuilly-sur- 
Marne [Seine-et-Oise). 

Fournet Francoi-), agriculteur à l'Eglise-aux-Bois 
Corrèze . 

Fraisier (Paul-Franco's), cultivateur, maire de Tour- 
mont (Jura). 
Fressignet (Jean), agriculteur à Saint-Cirgues-de- 
Malbert Cantal.. 
Gagnaire Jacques), 
Haute-Savoie). 
Gamet (Louis-Philippe, agriculteur à Saint-Yorre 
Allier). 

Garnier (Romuald, propriétaire, président de la 
Société d'agriculture à Nice (Alpes-Maritimes). 

De Gas (Maurice-René), attaché au ministère de 
l'Agriculture à Paris. 

Gasc (Jean), propriétaire, ancien maire de Corbarieu 
(Tarn-et-Garonne. 

Genty (Pierre-André-Louis), agriculteur à Montbas, 
commune de Gajoubert (Haute-Vienne). 

Goisot (Amédée), cultivateur, maire de Saint-Bris 
‘Yonne . 

Goret (Louis-Aimé , agriculteur, maire de Sourd 
(Aisne). 

Goussard (Louis-Joseph-Firmin), planteur à Santo- 
Domingo (République dominicaine). 

üoux (Esprit, viticulteur à Cheignien-la-Balme (Ain . 

Gouyard Jean, viticulteur à Etroussat (Allier). 


cultivateur à Pérouse 


ingénieur agricole à Thonon 
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Gravinot (Hippolyte-Honoré), cultivateur à Courban 
Côte-d'Or}. 

Guichanné (Pierre-Romain), propriclaire au Houya 
Gers). 

Guichard (Joseph-Emile), propriétaire à Grasse (Alpes- 
Maritimes). 

Heurtin (Léon-Ludovic), agriculteur à Bü-sur-Rouvres 
(Calvados). 

Hoïeau (Prospère-Eugène), cultivateur à Pierrefitte- 
sur-Sauldre (Loir-et-Cher). 


Hue Delphiv), agriculteur à Isigny (Calvados. 
Hug (Antoine), propriétaire éleveur à Assier (Lot). 


Isnard (Alfred-Aimé-Auban), président de la coopé- 
rative olivicole grassoise. 

Joux (Pierre, ancien négociant cultivateur à Cossaye 
Nièvre. 

Julien (Achille), agriculteur, maire de Saint-Barthé- 
lemy-le-Meil | Ardèche). 


Lacroix (Jean), propriétaire viticulteur à Lardenne, 
banlieue de Toulouse (Haute-Garonne). 

Ladet (Jean-Martin), cultivateur à la Chinaud, com- 
mune de Nouzermes (Creuse). 

Lambert fils (Maurice), fabricant de produits mélassés 
à Toury (Eure-et-Loir). 

Laurent (Albert-Joseph-Victorien), professeur dépar- 
partemental d'agriculture à Chambéry (Savoie). 

Le Boulch (Joseph-Marie), cultivateur, maire de Brech 
(Morbihan). 

Le Gac (Yves-Marie), agriculteur, maire de Tan- 
quédec (Côtes-du-Nord). 

Lerpinière (Henri), agriculteur à Azay-le-Ferron 
(Indre). 

Leroux (Joseph-Théodule), propriétaire agriculteur à 
Daméliers (Oise). 

Lhuillier (Abel), préparateur à la Station œnolo- 
gique de Toulouse (Haute-Garonne). 

Lubin (Gustave), cultivateur à Jeumont (Nord. 


Magnon (Auguste), viticulteur à Chauvigny (Vienne). 

Maillary (Joseph), agriculteur à Laubard, commune 
d'Alleyrat (Creuse). 

Mallet (Léon-Jean), propriétaire viticulteur à Jauldes 
(Charente). 

Mandine (Charles-Alexis- Didier), propriétaire agri- 
culteur à Fos-sur-Mer (Bouches-du-Rhône). 

Mangin (Charles), cultivateur à Varney (Meuse). 

Marc {Pierre-Victor), propriétaire agriculteur à Che- 
vigny-Saint-Sauveur (Côte-d'Or). 

Marche (Augustin-Etienne), commis au ministère de 
l'Agriculture. 

Marie (Auguste), cultivateur à Quibon (Manche). 

Martel (Jean-Claude), viticulteur, maire de Vaux 
(Rhône). 

Martin (Joseph), viticulteur, maire d’Aniane (Hé- 
rault). 

Martin (Eugène-Elie-Maximin), régisseur de vigno- 
bles à Avize (Marne). 

Michel (Fernand), propriétaire éleveur à Saint-Nizier- 
d'Azergues (Rhône). 

Moine (Narcisse-Nicolas), cultivateur, maire de Mar- 
themont (Meurthe-et-Moselle). 

Mons (Etienne), propriétaire cultivateur à Malemort- 
au-Mas (Corrèze). 

Morel (Eugène), agriculteur à la ferme de Vaular- 
geot, commune de Créancey (Haute-Marne). 

Mothes (Pierre), dit Adrien, viticulteur, maire de 
Saint-Laurent (Gironde). 


Negresco (Henry), propriétaire à Enghien (Seine-et- 
Oise). 

Nicolas (Emile), professeur à l'école vétérinaire de 
Toulouse (Haute-Garonne). 
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| Nuss (Jean-André), inspecteur régional des fraudes 
à Paris. 

Orion (René), juge de paix et agriculteur à la Gri- 
gonnais (Loire-Inférieure). 


Pandin de Lussaudière (Théodore-Henri), agriculteur 
à Fléac-sur-Seugne (Charente-Inférieure). 

Parade (Orien-Thomas), propriétaire agriculteur à 
Gerde (Hautes-Pyrénées). 

Pasquet (Ernest), propriétaire, adjoint au maire de 
Thurageau (Vienne). 

Pascal (Vincent-Louis), agriculteur viticulteur à la 
Seyne (Var). 

Mne Penent (Henriette), propriétaire à Lezat (Ariège). 

Pérault (Filbert-Eugène), président de la Laiterie 
coopérative de Saint-Loup (Deux-Sèvres). 

Petit (Paul), agriculteur, maire de Saint-Loubert 
(Gironde). 

Pinelli (Barthélemy), agriculteur à Rosazia (Corse). 

Podevin (Fidèle-Anatole-Edgard-René), agriculteur, 
maire d'Ainval-Septoutre (Somme). 

Polony (Marie-Octave), viticulteur, maire de Saint- 
Pierre-d'Oléron /Charente-Inférieure). 


Reillat (Philippe-Marius), professeur d'agriculture à 
Gaillac (Tarn). 

Renard (Jacques), professeur honoraire de l’école 
pratique d'agriculture du Paraclet. 

Rey (Louis-André), propriétaire agriculteur à Saint- 
Vailier (Drôme). 

Rimbaud (Frédéric-Louis), propriétaire viticulteur à 
Toulon (Var). 

Rivière (Lovis-Francois-Octave), viticulteur à Villiers 


(Loir-et-Cher). 
Roussin (Adrien-Fraucois), cultivateur à Montereau 
(Seine-et-Marne). 


De Sévin de Segougnac (Marie-Armand-Jean-Louis), 
propriétaire éleveur à Gimont (Gers). 
Sounes (Joseph), cultivateur à Fleurance (Gers). 


Tardy (Jules-Florin), 
Mende (Lozère). 

Tempez (Louis-Augustin-Constant), 
Grouches-Luchuel (Somme). 

Terras (Antoine-Anselme-Jules), agriculteur à Saint- 
Michel-de-Dèze (Lozère). 

Thirion (Jean-Romain), propriétaire à Moret (Seine- 
et-Marne). 

Tisseyre (Charles), propriétaire, maire, conseiller gé- 
néral à Lasserre (Aude). ; 

Tournay (Jules-Ernest), cultivateur à Poulaines 
(Indre). 

Troté (Charles-Albert), chef du service technique de 
l'hydraulique agricole à Paris. 

Troude (Joseph), professeur à l’école des industries 
agricoles de Douai (Nord). 

Trouin (Edouard), expert 
Bouches-du-Rhône). 

Tuillié (Jean-Noë), viticulteur à Saint-Front (Lot-et- 
Garonne). 

Turrel (Joseph), propriétaire-viticulteur (campagne 


professeur d'agriculture à 


cultivateur à 


agricole à Mazargues 


de Matteler à Narbonne) (Aude). 


Vasset { Armand-Victor-Stéphane), agriculteur à 


| Flaucourt (Somme). 


Mc Vermorel (Georgette-Marguerite-Berthe), à Ville- 
franche (Rhône). 

Viénot (Pierre-Joseph), agriculteur à Authume (Jura. 

Vuez (Franccis-Joseph), cultivateur à Brey et Mai- 
son-du-Bois (Doubs). 


Wallet (Adrien), directeur du domaine de l'Institu 
agronomique à Noisy-le-Roi (Seine-et-Oise). 
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CONGRES INTERNATIONAL DE LAITERIE 


Le V° Congrès international de laiterie 
s'est tenu en Suède, à Stockholm, du 28 juin 
au 1‘ juillet. Dix questions étaient à l’ordre 
du jour, suivant le programme qui à été 
publié ici (numéro du 22 septembre 1910, 
page 364). 

Voici le texte des résolutions qui ont été 
adoptées : 


dre SECTION. — Production du lait. 


4re Question. — Influence des aliments sur les 
qualités du lait et des produits laitiers. — Le Con- 
grès constate qu'il résulte des observations faites 
dans la pratique, d'une part, et des recherches 
scientifiques sur lesquelles M. le conseiller 
intime Kellner a fait des rapports particuliers, 
d'autre part, que certains aliments exercent une 
influence sur la quantité des matières grasses du 
lait chez la plupart des vaches bonnes laitières, 
mais que les questions suivantes ont encore 
besoin d’être examinées de plus près, savoir : 

4° A partir de quand cette influence des diffé- 
rents aliments se fait-elle remarquer ? 

2° Cette influence se maintient-elle et à quel 
degré ? 

3° L’addition de certains alimentsexerce-t-elle 
également une influence sur la quantité de ma- 
tières grasses ? 

4° L'augmentation de matières grasses obtenue 
par l'addition de certains aliments à une ration 
base est-elle rémunératrice ? 

3° Question. — Importance des sociétés de con- 
trôle économique des étables. — Se basant sur les 
beaux résultats qu'ont obtenus les sociétés de 
contrôle en Suède, dans le Danemark, l’Alle- 
magne, la Finlande et l'Autriche, le Congrès 
déclare que les sociétés de contrôle exerçant le 
contrôle des aliments sont un des meilleurs 
moyens de relever l'élevage des bêtes laitières et 
de contribuer à la réduction du prix et à la pro- 
duction du lait. De plus, il appelle l'attention 


sur la grande importance des sociétés de con- | 
trôle par l'initiation d’un mode d'alimenter ra- | 


tionnel et économique et d'une comptabilité en 
règle, et de la propagation des belles expériences 
faites dans l'entretien du bétail. 

4e Question. — Comment faut-il organiser le 
contrôle vétérinaire des étables? — 1° Le Congrès 
confie à une commission spéciale le soin d’ela- 
borer, pour l'exécution du contrôle vétérinaire 
du lait, des règles qui seront soumises à la déci- 
sion du prochain Congrès. 

20 LeCongrès demande aux associations laitiè- 
res des différents pays de vouloir bien travailler 
d'abord pour l'introduction du contrôle vété- 
rinaire du lait dans toutes les villes et autres 
grands centres, dans des laiteries de l'Etat et 
dans des laiteries municipales, de même que 
dans toutes les exploitations qui vendent du lait 
pour enfants ou du lait contrôlé, dans toutes les 
exploitations des laiteries centrales et, autant 


que possible, dans les exploitations privées, et 
que, dans ce but, on nomme des commissions 
laitières se composant de producteurs, de méde- 
cins et de vétérinaires. 

3° À chaque congrès de laiterie, les rapporteurs 
des différents pays doivent tenir le Congrès au 
courant du progrès de la question du contrôle 
vétérinaire du lait, pour qu’elle reste à l'ordre 
du jour jusqu’à ce qu'elle soit réglée d'une 
facon satisfaisante. 

La commission doit avoir la composition sui- 
vante : Poels (Rotterdam), Regner (Stockholm) 
C. O. Jensen (Copenhague), Martel (Paris, 


| Trotter (Glasgow), Bongert et Ostertag (Berlin), 


Winkler (Wien), Zschokke (Zürich}, Malm (Kris- 
tiania), Happich (Derpat), Fettick (Budapest, 
Florentini (Milan). Cette commission est autorisée 
à se compléter. 


2e SEcrTion. — Traitement et emploi du lait. 


6° Question. — A quelles règles générales doi- 
vent satisfaire le lait frais, le lait condensé et le 
lait desséché, destinés à la consommation ? — Le 


lait destiné à la consommation doit étre du lait qui 
n'a subi ni addition, ni soustraction, et qui, en 
outre, satisfait aux conditions suivantes de récolte, 
de composition et de conservation : 

1° Il doit être le résultat de la traite complète 
de laitières en bon état de santé, d'alimentation 
et d'entretien. Il ne peut être administré d’ali- 
ment altéré, d’aliment trop aqueux ou d'aliment 
donnant au lait des principes aromatiques ou 
sapides, du moins dans des quantités détermi- 
nées. Les animaux qui reçoivent des médica- 
ments, qui peuvent passer dans le lait, doivent 
temporairement être soustraits à la production 
du lait de consommation; 

20 Immédiatement après la traite, le lait doit 
être filtré de telle maniere que 40 centimètres cu- 
bes,centrifugés à au moins 1000 tours à la mi- 
nute pendant cinq|minutes ne fournissentplus que 
des traces de sédiment brunâtre (détritus orga- 
niques ou fèces), et aussitôt après, refroidiautant 
que le permettent les conditions locales, mais 
dans tous les cas jusqu’à 10 degrés C.; 

30 Il est préférable que le lait soit le mélange 
de tout le lait d'au moins trois vaches; 

4° Pour ce qui concerne la matière grasse et les 
substances albuminoïdes, il doit satisfaire à cer- 
taines limites de richesse, qui doivent être éta- 
blies en tenant compte des conditions locales de 
la production; 

59 A l'essai de la réductase de Barthel, il ne 
doit pas décolorer dans les trois heures etil ne, 
doit pas fournir un chiffre de catalase supérieur 
A9 

6° Son point de congélation doit se trouver 
entre — 00,55 et — 0°.58 C.; 

70 Il ne doit pas coaguler par l'addition d’un 
égal volume d'alcool à 70 0/0 et doit se conserver 
de telle manière qu’il puisse encore supporter 
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cette épreuve trente-six heures après la traite; 
8° Le goût, la saveur, la couleur et la consis- 
tance du lait doivent être normales; 

90 Il doit être manipulé exclusivement par 
des personnes saines et expertes avec tous les 
soins de propreté voulus. 

Le lait condensé est le produit obtenu par éva- 
poration partielle de l’eau d'un lait entier, pas- 
teurisé ou stérilisé, avec ou sans addition de 
sucre (saccharose). 

Le lait employé pour la production du lait 
condensé ne doit avoir subi dans sa composition 
aucun changement, à l'exception de ceux qui 
résultent normalement de la pasteurisation, de 
la stérilisation, de l'homogénéisation ou de l’ad- 
dition éventuelle de crème ou de saccharose. 

Aucune matière préservatrice, autre que le 
saccharose, n’est admissible. 

Le lait écrémé condensé est un lait condensé, 
fabriqué avec du lait écrémé. il ne peut être 
vendu que sous le nom de « lait écrémé con- 
densé » et cette dénomination doit être indiquée 
en caractères apparents sur l'étiquette. 

Le lait desséché destiné à la vente devrait être 
muni des indications suivantes : 

1° Composition centésimale et particulière- 
ment la teneur en graisse et indication de la 
nature du lait utilisé pour la fabrication (lait 
entier, lait demi-écrémé, lait totalement écrémé); 

2° Epoque de la fabrication ; 

3° Manière dont il a été fabriqué; 

4° Remarques sur la solubilité (dans combien 
d’eau, dans l'eau froide, chaude ou bouillante); 

5° Comment on doit conserver le lait desséché ; 

6° Qu'il soit défendu de vendre du lait desséché 
fabriqué avec du lait demi-écrémé. 

9° Question. — Le contrôle du fromage. — 1° Le 
prochain Congrès international devra fixer la 
teneur en substance sèche et en matière grasse 
dans les fromages qu'on trouve dans le com- 
merce du monde entier, et que l'on peut consi- 
dérer comme chiffres normaux. 

Afin d'être sûr que les résultats de ces délibé- 
rations seront exacts, la Commission d'étude et 
de rédaction du bureau permanent de la Fédéra- 
tion internationale de laiterie sera chargée de 
faire les travaux préparatoires nécessaires, sur- 
tout pour arriver à une convention internatio- 
nale des méthodes à appliquer. 

2° Au sujet du fromage margariné, le Congrès 
émet le vœu suivant : «Indépendamment des pres- 
criptions réglementaires, on devra défendre aux 
fabricants de fromage de produire des fromages 
margarinés imitant les types ordinaires de com- 
merce; ils devront, au contraire, fabriquer des 
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fromages différant autant que possible de ces 
types. » 

3° Le Congrès exprime le vœu que, dans l’in- 
dustrie fromagère, certaines garanties soient 
volontairement données, quant à la provenance 
et à la composition de quelques classes de fro- 
mages, que l’on trouve sur la plupart des mar- 
chés du monde. 

10° Question. — Education professionnelle. — 
Le Congrès doit inviter les sociétés nationales 
| de laiterie à fixer les programmes, méthodes et 
| conditions rationnels de l’enseignement en vue 

de la formation du personnel des laiteries. 
| Le Congrès estime comme absolument indis- 
pensable, afin d'éviter tout malentendu, que 
dans toutes les publications laitières il ne soit 
| fait usage que des unités métriques de mesure 
| et de poids et des degrés centigrades pour les 
| températures. 


| La deuxième question (influence des fumu- 
res sur les plantes fourragères) n’a donné 
| lieu qu’à un seul rapport d’ailleurs des plus 
intéressants de M. le professeur Orla Jensen 
sur lequel ne s'est engagé aucune discus- 
sion. Ce rapport a été considéré comme une 
simple communication, et aucune résolution 
n’a été prise à son sujet. 

Le Congrès ne s’est pas prononcé non plus 
sur le pays où se tiendra le prochain Con- 
grès. Bien qu'il ait été parlé cependant de la 
Russie d’une facon non officielle, il a laissé 
le soin de trancher la question à la Fédéra- 
tion qui préviendra les comités nationaux. 

D'ailleurs, le nouveau Congrès n’aura pas 
lieu avant trois ans, car on a reconnu que la 
périodicité de deux ans, avec laquelle les 
Congrès internationaux de laiterie se sont 
Jusqu'à présent succédé, élait trop courte et 
ne laissait pas assez de temps pour l’étudede 
certaines questions et pour conslater les ré- 
sullats pratiques de l'application de certains 
vœux. Cette remarque avait été faite anté- 
rieurement ; mais, si néanmoins on avait fixé 
le Congrès de Stockholm à 1911, c'était afin 
qu'il coïncidät avec le XXI° Congrès général 
agricole suédois qui se tient cette année à 
Orebro, auquelest annexée une exposition et 
qui ne revient que tous les huit ans dans des 
villes différentes. 

G. BuLnarow ski 


Ingénieur agronote. 
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Séance du 5 juillet 1911. — Présidence 
de M. Tisserand. 
Le domaine d'Harcourt. 


M. Maurice de Vilmorin fait hommage à la So- 
ciété d'une brochure dont il est l’auteur et ayant 


| pour titre : 


Liste des arbres et arbustes cultivés 
existant en mars 1911 au château d'Harcourt, pro- 
| priété de la Société nationale d’agriculture. 


| De vifsremerciements sont adressés à M. Mau- 
rice de Vilmorin pour ce très intéressant tra- 
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vail, et au nom du Bureau, le secrétaire perpé- 
tuel le remercie, ainsi que M. Rivet, de la bonne 
gestion du domaine forestier d'Harcourt. 


La Chloranthie des avoines. 


M. J. Bénard présente, de la part de M. Lucas, 

ingénieur agronome, la note suivante : 
_ La plupart des avoines de la région des envi- 
rons de Gournay (Seine-et-Marne) ont présenté 
cette année, à la base de la grappe, toute une 
série d'épillets non fécondés et ayant l’aspert de 
toutes petites feuilles. 

La tige est soudée à la base de la grappe; le 
nœud qui soutient celle-ci est gros et déformé ; 
l’autre nœud qui la précède, très court, légère- 
ment déformé, est beaucoup plus gros que celui 
des tiges normales. 

Cette maladie, qui, au premier abord, pouvait 
paraître parasitaire et effrayer les agriculteurs, 
n’est heureusement que la conséquence d'un 
phénomène mécanique. 

Au printemps, la véxétation a été très floris- 
sante, les avoines se sont développées avec beau- 
coup d'intensité, donnant une feuille très large 
et très longue, surmontant une gaine foliaire 
très résistante et également très longue. 

Le mois de mai, au contraire, a été très sec, 
la tige qui, intérieurement, avail des premiers 
entre-nœuds normaux, n'a pu donner une pousse 
assez forte pour fournir un nouvel entre-nœud 
normal. Trop courte, la tige n’a pu porter la 
grappe assez haut pour lui permettre de sortir 
entièrement de la gaine foliaire au moment de 
l’épiaison. 

Les épillets, emprisonnés à la base de la grappe, 
n’ont pu être fécondés à l'épiaison,; lorsque, 
enfin, la tige a ou les porter assez haut pour les 
libérer, il était trop tard pour permettre la fécon- 
dation et les enveloppes de l’épillet se sont trans- 
formées en petites feuilles. 

MM. Delacroix et Fron ont décrit cette maladie 
sous le nom de chloranthie et en donnent, comme 
cause, les troubles provenant d’un excès d'humi- 
dité, suivi d'une période prolongée de sécheresse. 

La cause mécanique provocatrice de cette 
déformation a été particulièrement bien marquée 
cette année, et M. Lücas a pu l’observer d'une 
facon très précise. 

Quant à un remède efficace, il paraît impos- 
Sible d’en trouver un. Voici, à cet égard, la con- 
clusion de la note de M. Lucas : « L'ouverture de 
la gaine'foliaire donne de bons résultats et permet. 
trait la fécondation ; la difficulté d'étendre cette 
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opération sur une grande échelle la rend impra- 
ticable. Toutefois, si la sécheresse se produisait 
avant que la grappe n'atteignit la partie supé- 
rieure de la gaine foliaire, l’étêétement des 
avoines pourrait être essayé. Cette méthode res- 
terait délicate et difficile à mettre en pratique. 
Elle pourrait prendre sa valeur les années où la 
chloranthie de la grappe serait totale el ne se 
cantonnerait pas, comme cette année, à la base 
de la grappe. » 


Défense contre la grêle. 

M. le D' Vidal, correspondant, entrelient la 
Société des moyens actuels de défense contre la 
grêle, et il apprécie les divers systèmes em- 
ployvés. Les moyens perturbateurs pour bouleverser 
les orages, canons, ballons explosibles, fusées 
paragrèle, etc., ont tous pour but d'exercer sur 
les nuages une action comparable à celle pro- 
duite sur le sol par les fourneaux de mine. 
M. le Dr Vidal estime qu ils ont fait leurs preuves ; 
mais cela ne doit pas écarter les moyens de 
décharge, notamment les pylones préconisés par 
MM. de Beauchamp, de Pontbriand, le général 
de Négrier, et il y a lieu de souhaiter voir 
s'étendre les expériences à cet égard. 


Election de correspondants. 

M. Bachelier est élu correspondant national 
dans la section de grande culture; M. de Mar- 
cillac, correspondant national dans la section 
d'économie, de statistique et de législation agri- 
coles. 


Séance du 12 juillet 1911. — Présidence 
de M. Tisserand. 
A l'ouverture de la séance, M. L. Passy, secré- 
taire perpétuel, se lève et prononce les paroles 
suivantes : 


« J'ai la douleur de vous faire part de la mort 
de notre illustre confrère Levasseur. Ses obsèques 
auront lieu demain, et, suivant le désir du défunt, 
seul, M. le ministre de l’Instruction publique 
prendra la parole. Il n’y aura ni fleurs ni cou- 
ronnes. Je vous dirai plus tard tout ce que mon 
cœur meurtri de vieil ami de soixante années 
contient de chagrin et de regrets pour cet 
homme de bien, encore trop tôt enlevé à l’affec- 
tion des siens, à la Science et à la recherche de 
la Vérité scientifique. » 

La séance est aussitôt levée en signe de deuil. 

H. Hire. 
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Etudes pratiques sur le séchage des fruits. par 
E. Ragaré, professeur départemental d'agriculture 
de Lot-et-Garonne. Brochure in-8° avec 23 figures. 
Prix : 4 fr. (Coulet et fils, à Montpellier.) 


Le séchage est le procédé le plus simple et le 
plus économique de conservation des fruits. 
Dans une étude originale et documentée, M. Ra- 


baté fait connaître la construction des divers 
modèles d’étuves convenant pour les exploita- 
tions agricoles, et expose les résultats qu'ils 
ont donnés dans une série d'expériences com- 
paratives. 

Ce petit livre rendra de très utiles services à 
tous les producteurs désireux d'obtenir le meil- 
leur rendement de leurs récoltes. 
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La basse-cour. Guide pour lélevage pratique et 
économique des poules, lapins, pigeons, canards, 
oies, dindons, pintades, par C. ArNouLD, profes- 
seur à l'Ecole d'agriculture de Rethel. 4 vol. in-18 
de 340 pages illustré de 153 figures; cart. 4 fr. 
(Baiïllière et fils, à Paris.) 

M. Arnould, directeur de l'école pratique 
d'agriculture de Rethel, a rassemblé dans ce 
volume de la Bibliothèque des connaissances utiles 
tout ce qui, ayant un caractère pratique et uti- 
litaire, est de nature à faire aimer l’aviculture : 
il s’est attaché tout particulièrement à exposer 
les bonues méthodes d'élevage, de sélection et 
de reproduction, les constructions économiques, 
les modèles de rations à bon marché, les règles 
de l’hygiène, le meilleur parti à tirer des difié- 
rents produits, etc. 

Jl passe successivement en revue les poules, 
les lapins, les pigeons, les canards, les oies, les 
dindons et les pintades. 

L'aviculture ne nécessite qu'une faible mise 
de fonds; mais elle ne peut être d’un bon rap- 
port pour le cultivateur et l'amateur qu'autant 
qu’elle reste simple et économique. C’est ce qui 
caractérise ce livre éminemment pratique. 


ET 
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L'Olivier en vue de sa propagation, par L. GuiLro- 
CHON. Brochure de 11 pages gr. in-8°, chez Niéra 
et Fortin, à Tunis. 


M. L. Guillochon, administrateur du Jardin 
d’'Essais de Tunis, a fait l’année dernière sur ce 
sujet, au Congrès oléicole de Sousse, une com- 
munication qui vient d’être éditée en brochure. 
L'auteur y traite successivement de la multipli- 
cation de l’Olivier en pépinière ou sur place, et 
par divers procédés : semis, éclat, rejeton du 
pied, bouture et souquet (gros éclat), entin gref- 
fage. Il termine en donnant la liste des variétés 
indigènes et exotiques cultivées au Jardin d'essais 
de Tunis, et qui constituent une intéressante col- 
lection ; les variétés exotiques, notamment, sont 
mises à l'étude d’une facon suivie. Le Jardin 
d'essais fait d’ailleurs une œuvre très utile en 
distribuent des greffons des variétés qu'il lui 
paraît intéressant de recommander; ces li- 
vraisons atteignent chaque année un chiffre de 
1 300 à 2 000 exemplaires. 


G. T.-G. 
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— No 10038 (Cher) ; M. M. P. (Aube). — Voir 
article spécial dans le présent numéro. 
— M. L. (Chine). — Comme suite à la réponse 


parue dans le n° 28 du 13 juillet dernier, page 57, 
relative aux couteaux à main pour découper 
le tabac à cigarettes, un de nos abonnés, otto- 
man nous communique l'adresse suivante d’un 
fabricant : Djavid-Salih et Cie, à Uskub, Turquie 
d'Europe. — (M. R.) 

N° 6405 (Charente-Inférieure). — Votre 
pierre calcaire a donné à l'analyse la compo- 
sition suivante, pour cent : 


Carbonate de chaux........ 82.20 
Sale rte. 5.04 
DULLATe TENCDAUX eee 0.22 
Carbonate de magnésie.... 0.53 
INR RSR ose er 0.50 
Oxvderde Ter Aer EEE 0.40 
AURA AU RER 5 02 
Eléments non dosés........ 6.09 

100.00 


Cette composition montre que le calcaire peut 
servir à fabriquer une très bonne chaux grasse 
pour la construction. 

On admet, en effet, jusqu'à 1.6 0/0 de car- 
bonate de magnésie, 0.5 0,0 d'argile et 3.9 0/0 
d'oxyde de fer dans le calcaire, et la chaux 
grasse obtenue dose 91.6 0/0 de chaux, 1.5 0/0 
de magnésie et 6.9 0/0 d'oxyde de fer. 

Le peu de sulfate de chaux de votre calcaire 
(0.22 0/0) sera dégagé à l’état de plâtre par la 
cuisson. — (M. K.) 

— N° 7467 (Loir-et-Cher). — Votre service 
d’eau d'alimentation est actuellement assuré 
par une pompe à trois corps actionnée par un 


cheval au manège. Nul doute que vous pouvez 
remplacer le manège par un moteur à pétrole, 
en intercalant une transmission pour que le 
moteur communique à l’arbre de la pompe la 
vitesse qu'il a actuellement; la transmission 
peut se faire par arbres, poulies, courroies et 
engrenages; un moteur d'un cheval effectif doit 
être suffisant si l’on maintient la vitesse actuelle, 
que nous isnorons. 

Pour un moteur d'occasion, il faut l’acheter 
avec garanties à un mécanicien de votre voisi- 
nage, qui se chargera des réparations. 

Evitez d'auzmenter la vitesse de la pompe, à 
cause de la grande longueur (425 mètres) de la 
conduite alimentant le château d’eau; pour vous 
renseigner utilement, il nous faudrait un plan 
donnant toutes les dimensions du manège et de 
la pompe, et la vitesse actuelle du manège. — 
(M. R.) 

— N° 7689 (Orne). — Les épis de blé adressés 
paraissent se rapporter au Blé hybride du Bon 
Fermier. C'est une variété très recommandable, 
dont les mérites sont si vrais, que, mise au com- 
merce depuis quelques années seulement, elle 
s'est répandue très rapidement dans la culture 
et y occupe déjà un des premiers rangs. 

Nous vous signalerons aussi le Blé hybride hâtif 
inversable de la maison Vilmorin, comme devant 
vous donner pleine satisfaction dans les condi- 
tions que vous indiquez. 

— No 7723 (Yonne). — Les feuille de Géra- 
nium sont couvertes de taches rousses qui, peu 
à peu, s'étendent et désorganisent les tissus. 

Nous avons fréquemment observé ces taches, 
mais, jusqu'à présent, nous n'avons pu malheu- 
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reusement en découvrir la cause, les taches ne | y ait eu des fraudes avant la vente, et que les 


présentant aucun vestige d’un mycélium parasite. 

Nous ne pouvons vous recommander, quant à 
présent, qu’un traitement empirique qui con- 
siste à récolter, pour les brüler, toutes les feuilles 
attaquées. — (L. M.) 

— M. F. G. C. (La Havane). — Les feuilles et 
les fruits de Psidium pomiferum sont envahis 
par de nombreux homoptères et présentent un 
revêtement gris dû à des champignons ;, mais ces 
derniers sont des saprophytes qui se nourrissent 
des matières excrétées par les insectes et dispa- 
raîtront en même temps que ces derniers par 
des pulvérisations à l’eau nicotinéeà 5 0/0,addi- 
tionnée de carbonate de sodium à 3 0/0.—{L. M.) 


— N° 7561 (Tarn). — Un de vos voisins a 
dévié un ruisseau pour arroser une prairie. 
Il jette ensuite ces eaux dans un chemin rural 
en contre-bas de sa prairie. Ce chemin n’a pas 
de fossés. Ces eaux suivent ce chemin pendant 
200 à 300 mètres pour venir noyer un champ que 
vous possédez au-dessous du chemin. Cette ser- 
vitude existerait depuis plus de trente ans. Vous 
demandez s'il y a un moyen de la faire cesser. 
Le propriétaire de la prairie arrosée possède en 
face de sa prairie et immédiatement au-dessous 
du chemin rural, un champ où il peut écouler 
ses eaux. 

Si cette situation existe depuis plus de trente 
ans, nous ne voyons pas quel moyen vous pour- 
riez employer pour la faire cesser. Il est à 
craindre, en effet, qu’en cas de procès, ce à quoi 
vous serez obligé si vous n’obtenez pas satisfac- 
tion à l'amiable, on ne vous oppose la prescrip- 
tion, Vous pouvez toujours tenter une démarche, 
soit auprès du maire, soit auprès du voisin. Mais 
nous n’oserions pas vous engager à intenter une 
action judiciaire. — (G. E.) 

— N° 7561 (Tarn). — Les frais de tuber- 
culination des bêtes bovines ne sont pas ta- 
rifés et ne peuvent pas être tarifés, car tout 
dépend des circonstances d'intervention, du 
nombre de sujets, de la situation des exploita- 
tions par rapport au domicile du vétérinaire, etc. 
La tuberculinatioñ peut étre pratiquée de diffé- 
rentes facons : tuberculination sous-eutanée, 
ophtalmo-réaction, intra dermo-réaction; c'est 
une intervention délicate, surtout dans l’inter- 
prétation des résultats, quelle que soitla méthode 
choisie, et il faut avoir reçu une éducation spé- 
ciale ‘pour en déterminer la valeur. 

Durant longtemps, on s’est borné à la pratique 
de l'injection sous-cutanée, avec relevés ther- 
miques consécutifs, mais à l'heure actuelle on 
donne la préférence aux méthodes des réactions 
locales plus simples et moins dangereuses. La tu- 
berculine est délivrée par l'Institut Pasteur de 
Paris. 

Dans les cas d'acquisitions au cominerce, il est 
prudent de tuberculiner les animaux avant la 
mise en étable commune, et aussi de n'acheter 
que sous condition que les animaux ne réagi- 
ront pas à la tuberculine, pour éviter les contes- 
tations ultérieures possibles. Il peut arriver qu'il 


animaux aient recu de la tuberculine pour en- 
traîner l’accoutumance et éviter une réaction 
classique si la tuberculination est faite quelques 
jours après l'acquisition ; mais c’est là une 
fraude sur laquelle il ne faut guère compter, et 
c’est contre elle que l'on a recommandé les tu- 
berculinations à doses doubles. —(G. M.) 

— N° 7115 (Meuse). — Vous demandez si l’on 
peut, et comment, forcer un conseil municipal 
récalcitrant à refaire ou à améliorer les che- 
mins qui sillonnent tout le territoire assez mor- 
celé d'une commune, car, si vous aviez des 
chemins où l’on puisse passer sans porter préju- 
dice à personne, vous ne conserveriez pas l’asso- 
lement triennal qui, à votre avis, dépense beau- 
coup de fumier de ferme. 

Les obligations des communes, en ce qui con- 
cerne l'entretien de leurs chemins, diffèrent 
selon qu'il s’agit de chemins vicinaux ou de 
chemins ruraux. — Pour les chemins vicinaux, 
le Conseil municipal doit, en cas d'insuffisance 
des ressources ordinaires de la commune, voter, 
soit des journées de prestations, dont le maxi- 
mum est fixé à trois journées de travail, soit des 
centimes spéciaux dont le maximum est fixé à 
cinq, soit les deux concurremment.—S$i le Con- 
seil municipal, mis en demeure, n’a pas voté les 
prestations et centimes nécessaires, ou si la com- 
mune n'en a pas fait emploi dans les délais 
prescrits, le préfet peut d'office, soit imposer la 
commune dans les limites du maximum, soit 
faire exécuter les travaux (Art. 2 et 5, loi du 
21 mai 1836; Art. 136-1804 et 449, loi du 
5 avril 1884). 

Pour les chemins ruraux, au contraire, la 
commune n'est tenue que dans la mesure des 
ressources dont elle peut disposer. Elle peut, si 
elle le désire, voter une journée de prestation 
ou des centimes extraordinaires; mais elle n'y 
est pas obligée, et le préfet ne peut procéder 
par voie d'inscription d'office (Art, 10, loi du 
20 août 1881). — (G. E.) 


.— N° 8230 (Paris). — Le rendement des 
porcs en viande nette varie avec la race, avec 
l’âge et avec l'état d'engraissement; il dépend 
aussi du mode d'appréciation. En général, à 
Paris, le rendement est calculé tête et pieds bas 
par les charcutiers; il est de 70 à 75 du poids 
vif. Connaissant le poids vif d'un porc, pour 
avoir la quantité de viande qu'il peut donner, 
il suffit, par conséquent, de multiplier le poids 
vif exprimé en kilogrammes par un coefficient 
à choisir, et qui varie avec les animaux, 
entre 0.70 et 0.75. Cependant, depuis quelques 
années, un certain nombre de charcutiers cal- 
culent le poids net des porcs à corps ouvert, 
c'est-à-dire y compris la tête et les pieds; le 
rendement est alors plus élevé (de 75 à 85 0/0 
du poids vif). Nous devons ajouter qu'au marché 
de La Villette on ne vend les porcs qu'au poids 
vif; ils sont pesés sur des bascules indiquant, 
sur des tickets, le poids des animaux. On compte 
dix bascules sur le marché. — (F. L.) 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — Nous avons eu pendant la | inférieur à la moyenne. En Amérique, aux Etats- 
huitaine une chaleur torride; à Paris, le thermo- | Unis, des pluies sont tombées dans plusieurs régious 
mètre a marqué plus de 35 degrés à l'ombre. Comme | où la persistance de la sécheresse commencait à de- 
il n'y avait pas d'air, les travailleurs des champs et | venir inquiétante. 
ess eut SN on En Blés et autres céréales. — Les cours des blés se 
À se RUE EHESS printemps, MOINS | sont raffermis sur les marchés américains et sur la 
RP — : De Parsons ip SaIS1S PAT | plupart des marchés européens. On paie aux 100 kil. 
le soleil et l'on craint qu'il y ait des grains échaudés. | LS blés sur les marchés étrangers : 11.55 à New- 
Les cultures de plantes racines, les cultures pota- | York, 16.48 à Chicago, 17.25 à 19.50 à Anvers, 19.45 
gères et les prairies, dont l'herbe se dessèche où | 3 195 à Londres, 18.25 à Buenos-Ayres. Les blés dé 
cesse de pousser, auraient grand besoin d’eau. Une | Roumanie sont offerts aux prix de 18.50 à 19.93. 


pluie générale, d'une durée de deux ou trois jours, En France. les cours n'ont pas subi de change- 
‘sans entraver sensiblement es de la mois- | ,5ent très sensible. On paie aux 100 kilogr. sur les 
son, ferait le plus grand bien aux récoltes É terre. | jnarchés du Nord: à Amieus, le blé 23 à 24 fr. 
Quelques orages ont éclaté mardi et mercredi. l'avoine 19 à 22 fr.; à Angers, le blé 22.50 à 24 fr., 


La moisson se poursuit avec rapidité: elle est | l'avoine 19 fr.; à Bar-le-Duc, le blé 23 à 23.50, 
achevée dans le Midi et ne tardera pas à être termi- | l'avoine 21 à 22 fr.; à Blois, le blé 22.50 à 24 fr.; 
née dans le Centre. Les avis sur l'importance de la | l'avoine 18 à 22 fr.; à Besancon, le blé 23.25 à 23,50, 
récolte de blé sont contradictoires, mais il semble se | l’avoine 20 à 21 fr.; à Bourg, le blé 2.50 à 25.50, 
dégager de l’ensemble que le rendement dépassera | l'avoine 19.50 à 20 fr.; à Bourges, le blé 24 à 24.50, 
un peu la moyenne. En tout cas, la qualité du grain l'avoine 20 fr.; à Chartres, le blé 22.50 à 23.50, l'avoine 
sera irréprochable si la récolte n’est pas contrariée | 20-50 à 21.50 ; à Clermont-Ferrand, le blé 22 à 24fr., 
par les pluies dans les régions du Nord et de l'Ouest. | l'avoine 21 à 21.50 ; à Châlons sur-Marne, le blé 24 fr. 
Dans le Midi, les blés pesant 19 à 81 kilogr. l'hecto- l’avoine 22.75; à Evreux, le blé 24 à 24.50, l'avoine 
litre ne sont pas rares. 19.15 à 21 fr.; à Laon, le blé 22 à 23 fr.. l’avoine 19 
à 20.50 ; à Nancy, le blé 23.50, l'avoine 20.50 à 21 fr.; 
A l'étranger, en Angleterre, la vague de chaleur a | à Nantes, le blé 24 à 24.50, l’avoine 18 à 18.50; à 


grillé une partie des cultures ; dans quelques comtés, Rennes, le blé 24 fr., l'avoine 17.25 ; à Rouen, le blé 
l’eau se fait rare. En Russie, on prévoit un rende- | 24% à 24.50, l'avoine 20 à 22 fr.; à Saint-Brieuc, le blé 
ment moyen en blé; la récolte sera inférieure à celle | 23 à 23.50, l'avoine 1€.50 à 20 fr. 

de l'an dernier. En Bulgarie, les orages ont causé Sur les marchés du Midi, on vend aux 100 kilogr.: 


des dommages aux céréales. En Italie, la qualité du | à Agen, le blé 23.75, l’avoine 19 à 19.25 ; à Avignon, 
grain est bonne, mais le rendement sera peut-être ! le blé 24 à 25.50, l'avoine 17.75 : à Tarbes, le b! 
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94.95 à 95 fr., l’avoine 23 à 24 fr.: à Toulouse, le blé 
24.50 à 25.175, l'avoine 20 à 20.50. 

Au marché de Lyon, la fermeté des cours occa- 
sionnée par la sécheresse à eu pour résultat de 
diminuer l'importance des transactions; elles ont été 
moins nombreuses que la semaine dernière. 

Aux 100 kilogr. Lyon, on a coté les blés du Lyon- 
nais et du Dauphiné 25 à 25.25: de l'Allier, de la 
Nièvre et du Cher 24.50 à 25.50. Aux 100 kilogr. gares 
de départ des vendeurs, on a coté : les blés tuzelle et 
saissette de la Drôme, du Gard et de Vaucluse 25.75; 
les blés buisson et aubaine de mêmes provenances 
24.95; les blés de la Haute-Saône 24 à 24.50; de 
Saône-et-Loire 24.75; de Maine-et-Loire, du Loiret 
et d'Eure-et-Loir 23.25 à 23.50; de {la Loire-[nférieure 
23.50 à 23.15; de l’Aube 93 fr. 

Les seigles offerts ont un grain lourd, bien see, 
de qualité excellente. On les a payés 17.25 à 17.50 
les 100 kilogr. départ. 

Les avoines ayant soufiert de la chaleur, les prix 
se sont raffermis. On a payé les avoines grises du 
Dauphiné, du Lyonnais et de la Bresse 18.75 à 19 fr.; 
les avoines noires du Dauphiné et du Lyonnais 19.25 
à 19.50; les avoines noires du Poitou et du Centre 
19.50 les 100 kilogr. Lyon. 

La qualité des orges donne toute satisfaction et 
pour les grains de la nouvelle récolte le prix de 
18 fr. les 100 kilogr. a été dépassé. 

Les cours des sarrasins ont progressé. On a payé 
les sarrasins de Normandie 17.25 à 17.50, ceux de 
Bretagne 16.75 les 100 kilogr. départ. 

Aux dernières adjudications militaires, on a payé : 
à Castres, l'orge 17.23 à 17.27; à Commercy, l’avoine 
20.34; à Marseille, l’avoine 17.17 à 18.27. 


Marché de Paris. — Au marché de Paris du mer- 
credi 26 juillet, les cours des blés ont subi une nou- 
velle baisse de 25 centimes par quintal; on les a 
payés de 24.50 à 25.50 les 100 kilogr. Paris. 

Les seigles ont éu des prix à peu près sans chan- 
gément; on les a cotés 18 fr. les 100 kilogr. Paris. 

Les cours des avoines ont présenté de la fermeté. 
On a vendu aux 100 kilogr. Paris : les avoines noires 
21.50, les grises 21 fr. et les blanches 49 fr. 

Sur les orges et les escourgeons, nous avons à «i- 
snaler une baisse de 50 centimes par quintal. On a 
payé aux 100 kilogr. Paris : les orges de brasserie 
20 fr. ; les orges de mouture 19 fr. et les escourgeons 
17.50. 

Les sarrasins ont été cotés 20 fr. les 100 kilogr, 
Paris, ou 18.50 le quintal, gares de départ de Bre- 
tagne. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
20 juillet, les bœufs de choix se sont bien vendus; 
les autres sortes ont eu des prix en baisse. 

Les cours des veaux sont restés stationnaire: ; les 
moutons ont eu des prix un peu plus fermes. 

En raison de la modération de l'offre, les cours 
des porcs ont progressé de 1 à 2 centimes par démi- 
kilogramme vif. 


Marché de La Villette du jeudi 20 juiller. 


PRIX DU DEMI-KIL, 
AU POIDS NET. 


Amenés.| Vendus. |... 
{re 9e 3e 

qual.| qual.|qual. 

Bobdfs.su4t . ne 4.856 1.086 1.98 | 1:66 | 1.59 
Vaches. 953 892 1.76 À 1.62 | 1.46 
Taureaux, .....,: 187 187 1.:584/"44249 |1.28 
V'ORX.. ent. = 1.:63 1.591 2.36 | 2 20 | 2/04 
Moutons......... 11.557 9.325 2.45 | 2.34 | 2:20 
ÉOYESR Re cvee 3,113 3.113 2.26 | 2:20 | 2.06 


Prix extrêmes. 
au poids vif, 


Prix extrêmes 
au poids net. 


BUTS RES PARA ce à è 1.30 à 1.650 0.65 à 1.14 
Vaches ste... 831... 1.30 1.90 0.65 1.14 
TARFOAUES F2 sc. E.30 2765 0.65 0.90 
Vaux, MOMIE IS. 1.80 2.50 0.98 1.50 
Môutons 021223: 20480: 1.90 2.€0 0.95 1.56 
POPES. LR UE 4:03 09:84 1.36 1.04 


Au marché de La Villette du lundi 24 juillet, plus 
de 5 000 têtes de gros bétail ont été offertes; cette 
offre excessive, se produisant au inoment même ou, 
en raison de la forte chaleur, la consommation de 
la viande diminue, a eu pour conséquence une baisse 
considérable, qui a atteint au moins 50 fr. par tête. 

On a payé les bœufs de la Nièvre et de Saône- 
et-Loire 0.86 à 0.88 en choix et 0.75 à 0.85 en sortes 
ordinaires; les bœufs de la Vendée, de Maine-et- 
Loire et de la Loire-Inférieure 0.70 à 0.80: de Ja 
Sarthe 0.76 à 0.84; les bœufs de ferme 0.75 à 0.78 le 
demi-kilogramme net. 

On a coté les génisses 0.82 à 0.85; les bonnes 
vaches d'herbe 0.80 à 0.82: les vaches de qualité 
ordinaire 0.12 à 0.75; les vaches de ferme 0.70 à 0.78: 
les vaches de l'Ouest 0.68 à 0.76 le demi-kilogramme 
net. 

Les taureaux ont été cotés de 0.65 à 0.15 le demi- 
kilogramme net. 

Les mêmes raisons qui ont amené l'effondrement 
des cours des bœufs ont provoqué la baisse des 
cours des veaux; nous avons à signaler un fléchis- 
sement de 5 centimes par demi-kilogramme net. 


On a payé les veaux d'Eure-et-Loir, de Seine-et- 
Oise et de Seine-et-Marne 1.08 à 1.10; de l'Yonne et 
du Loiret 1.09 à 1.12 ; les veaux de la Marne 1.07 à 
1.09 ; de l'Aube 1 à 1.08 ; de la Sarthe 1.05 à 1.07; de 
Maine-et-Loire 0.95 à 1.05; de l'Oise 0.86 à 0.97; du 
Calvados 0.85 à 0.95; de la Vendée 0.90 le demi-ki- 
logramme net. 


L'offre en moutons étant devenue surabondante, 
les cours ont baissé de 5 à 6 centimes par demi-ki- 
logramme net. 

On a coté les moutons de l'Allier, de la Nièvre et 
du Cher 1.20 à 1.25; de la Creuse et de la Haute- 
Vienne 1.15 à 1.18; de l'Aube, de l'Yonne, de la Marne 
et de la Haute-Marne 1.05 à 1.10 ; du Cantal 1.08 à 
1.10; de la Dordogne et de la Corrèze 1.07 à 1.08; du 
Tarn 1.04 à, 1.10 ; de Seine-et-Oise 1.20 à 1.24; de 
l'Aveyron et de la Haute-Garonne 1 à 1.04; les mou- 
tons algériens de réserve 1.02 à 1.05; les arrivants 
0.90 à 0.95; les brebis métisses 0.95 à 1.02 le demi- 
kilogramme net. 


Bien que l'offre en porcs n'ait pas atteint des pro- 
portions exagérées, la vente a été moins facile et les 
cours ont baissé de 2 à 3 centimes par demi-kilo- 
gramme vif. 

On a payé les meilleurs porcs 0.77 à 0.80, les pores 
ordinaires 0.73 à 0.75 et les porcs de qualité médiocre 
0.71 à 0.72 le demi-kilogramme wif. 

Les coches ont été payées de 0.55 à 0.66 le demi- 
kilogramme vif. 


Marché de La Villelle du lundi 24 juillet. 


COTE OFFICIELLE 


Amenés. | Vendus. |Invendus, 
B ŒUÉS, pee nie do cie 5 05 3.200 2,604 556 
MACRO ue ve sa 2e EN 1.720. | 4.477 203 
TAULORUR à ae » 10 moe 0e DA 239! ‘| 214 25 
d'A Se PRE EE 1) 2.066 1.868 198 
Motitons: NUE SIR 16 806 11.164 ! 5,702 
POrCS HS AO ASPIRE 2.548 à,548 
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PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
CR 
ire qual.|?2° qual.|3° qual.| Prix extrêmes 


BŒUIS 17 ..c-mRrere 1.70 1.60 1.46 1.30 à 1.40 
Maches}:. 2e... 1.68 1.56 1.42 1.30 1.80 
Taureaux 27.0... 1.50 1.40 1.30 1.30 1.00 
NOAUxX 2. ren. -t 2.36 2.20 2.04 1.89 2.50 
Moutons:"2#.2.1.e 2.40 2.30 2.16 1:86 2:54 
Porcs :ree7.".2e 2.20 2 AL 2.09 1.84 2.26 
Viandes abattues.— Criée du 24 juillet. 

{re qualité. , 2° qualité. | 3° qualité. 
Bœufs ....... le'kIMA:7S a 842157001072 MES 6111706 
WEAR = re MMS RO ADI AIR DS FIGE 10 
Moutons ..... 109,30 : 2.4211N2:00:2:22114 80001" 90 
Porcs entiers — 1.86 1.90 | 1.74 1.821 1.56 1.70 


Suifs et corps gras. — Prix des 100 kilogr. 


Suif en pains........ 76.00 | Suif d'os pur...... . 67.50 
— en branthes.... 53.2) — — à la benzine 64.00 
— à bouche....... 91.00 Saindoux français.... » 
— comestible...... 81.50 — — étrangers... 92.86 
— de moüton...... 84.00 Stéarine MERE. 100.00 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Taureaux.... 55.11 à 57.15 Grosses vaches 62.18à » 
Gros bœufs.. 67.66 » Pétites vaches. 59.69 63.17 
Moy. bœufs.. 66.13 » Gros veaux.... 85.35 » 
Petits bœufs. 60.85 » Petits veaux . 106.70 111.80 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 

Amiens. — Porcs gras, 73 à 75 fr.les 50 kilogr. 
vifs; veaux gras, 1 fr. à 1.20 le kilogr. vif; veaux 
maigres, 20 à 40 fr. pièce. 


Arras. — Porcs gras, 1.45 à 1.50 : veaux gras, 1.35 
à 1.55, le kilogr. vif. 
Bordeaux. — Bœufs, 0.18 à 0.92; vaches, 0.65 à 


0.85; veaux, 0.95 à 1.10; moutons, 1 fr. à 1.20, le 
demi-kilogr. net. 

Dijon. — Vaches, 1.62 à 1.82; moutons, 1.90 à 
2.30 le kilogr. net; veaux, 1.32 à 1.48; porcs, 1.52 
à 1.56 le kilogr. vif. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, 1re quaiité, 188 fr.; 2e, 
176 fr.; 3°, 160 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
ire qualité, 13à fr.; 2e, 198 fr.; 3e, 122 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, {re qualité, 205 fr.; 2e, 195 fr.; 3e, 
185 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 140 à 150 fr., 
les 100 kilogr. vifs. 


Nancy. — Bœufs, 0.98 à 1.04; vaches, 0.84 à 
0.98; taureaux, 0,80 à 0.90; moutons rasons, 1.30 
à 1.35; moutons africains, 1.15 à 1.20 ; porcs, 1.05 à 
1.15, le demi-kilogr. net; veaux champenois, 0.72 à 
0.19 ; autres provenances, 0.60 à 0.73 le demi-kilogr. 
vif. 

Nimes. — Bœufs, 1.65 à 1.80; vaches, 1.45 à 1.10; 
moutons francais, 2 fr. à 2.30; moutons étrangers, 
1°80-à-2/10,; brebis, 1.15 à 2.fr., le kilogr.unet; 
agneaux de lait, 1.40 à 1.60 ; veaux, 1.10 à 1.30 le 
kilogr. vif. 

Reims. — Bœufs, 1.60 à 1.84; vaches, 1.52 à 1.7+; 


taureaux, 1.44 à 1.60; moutons, 2.10 à 2.40, le 


kilogr. net; veaux, 1.16 à 1.40; porcs, 1.52 à 
1.60, le kilogr. vif. 
Rouen. — Veaux gras, 1.70 à 2 fr.; porcs gras, 


4.90 à 2.05 le kilogr, net, soit 1.30 à 1.50 le kilogr. 
vif. 


Vins et spiritueux. — La vigne est, de toutes les 
cultures, celle qui a le mieux supporté la chaleur; 
elle lui a même, à part quelques exceptions, été 
favorable. Le vignoble a été assaini; mildiou et black- 
rot sont assez rares. Seule, la cochylis continue à 


inquiéter les vignerons: la deuxième génération 
apparaît, mais les papillons semblent moins nom- 
breux qu'on ne le craignait. 

Les prix des vins du Midi varient entre 28 et 34 fr. 
l'hectolitre. 

A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
54 à 54.25 l'hectolitre. Les cours sont en hausse de 
1505. 

Sucres. — On cote à la Bourse de Paris, le sucre 
blanc n° 3, 38.25 à 38.75 et les sucres roux 35.50 les 
100 kilogr. Les cours sont en hausse de 50 centimes 
par quintal. 


Huiles. — A la Bourse de Paris, l'huile de colza 
en tonne est cotée 68.25 à 68.50 et l'huile de lin 94.75 
à 95.25 les 100 kilogr. Les cours de l'huile de colza 
sont en hausse de 50 à 75 centimes et ceux de l'huile 
de lin en hausse de 25 centimes. 


Essence de térébenthine. — Au marché de Bor- 
deaux, on a apporté 171 000 kilogr. d'essence de 
térébenthine que l’on a payée au prix de 82 fr. les 
100 kilogr. nus ou pour l'expédition 93 fr. le quintal 
logé. Les cours sont en baisse de 3 fr. 


Pommes à cidre. — La sécheresse a beaucoup 
nui aux pommiers dans les départements normands 
de l'Eure, de la Seine-Inférieure et du Calvados. 
Quelques affaires de pommes à livrer se traitent aux 
prix suivants, par mille kilogrammes : septembre, 
62 à 68 fr.; octobre, 65 à 10 fr. En Bretagne, on de- 
mande 60 à 62fr. 


Fécules. — A Epinal, la fécule vaut 34.50 les 
100 kilogr. gares des féculeries. 


Volailles. — Aux Halles centrales de Paris, les 
cours des poulets sont en forte hausse. On cote à la 
pièce : les canards de Rouen # à 5.25; de la Loire- 
Inférieure 3 à 5.25 ; de ferme 2.25 à 3.75; les poulets 
de Houdan 4 à 10 fr.; du Gâtinais 2.25 à 7 fr.; de 
Bresse 3.50 à 7 fr.; du Midi 2 à 4.50. 

Les dindonneaux du Midi valent 7 fr. pièce. 


Pommes de terre. — Les nouvelles concernant 
les pommes de terre hàtives sont favorables ; les 
variétés tardives auraient besoin d’eau. La Hainaut 
ou Belle de Fontenay et l'Anglaise hâtive valent 10 à 
11 fr. les 400 kilogr. gares de départ des vendeurs. 
La Strazeele vaut 88 fr. les 1000 kilogr. départ. 
L'Earlyrose vaut 72 fr. les 1000 kilogr. départ Les 
pommes de terre de Bretagne sont cotées de 55 à 
65 fr. les 1 000 kilogr. départ. 


Colzas. — On effectue en ce momentle battage du 
colza: le rendement est peu élevé, mais la qualité du 
grain est satisfaisante. Les cours paraissent devoir 
s'établir, en Normandie, autour de 33 à 34 fr. les 
100 kilogr. B. Duranp. 

Prochaines adiudications militaires. 

Bordeaux, 29 juillet. — Avoine d'Algérie ou Tu- 
nisie, 330 q.; avoine indigène, 680 q.; blé indigène 
tendre, 1.500 q.; blé indigène dur, 500 q. 

Nancy, 3 août. — Avoine indigène, récolte 1910 : 
9.050 q.; avoine d'Algérie ou de Tunisie, 150 q.; 
orge, 200 q. 

Pont-à-Mousson, 5 août. — Avoine indigène de 
1910, 400 q.; avoine d'Algérie ou de Tunisie, 500 q.; 

Troyes, 5 août. — Blé dur d'Algérie, 500 q-. à livrer 
dans les 40 jours; blé tendre indigène, 1.000 q. à li- 
vrer dans les 30 jours (récolte 1910). 

Lunéville, 9 août. — Avoine indigène, 1.000 q.: 
avoine d'Algérie, 500 q. 

Lille, 9 août. — Avoine indigène, 1.550 q., récolte 
1910; avoine d'Algérie ou de Tunisie, 800 q., ré- 
colte 1911. 


COURS DES DENREES AGRICOLES DU 19 AU 25 JUILLET 1911 


CÉRÉALES. — Marchés français. 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Bié. 


ire Région. — NORD-OUEST = 
Prix. 


CALVADOS. — Condé-sur-N..| 25.00 
CôTes-pu-Norp.— St-Brieuc| 24.50 
FINISTÈRE. —Landivisiau....| 24.75 
ILLE-ET-VILAINE. — Rennes.| 24.12 


MANCHE. — Avranches..... 21.50 
MAYENNE. — Laval......... 24.75 
MoRBIHAN. — Vannes..... .| 24.50 
ORNE. — Sées...... 35286 306 24.75 
SARTHE. — Le Mans.......| 24.75 
Prix moyens........... --- 124,09 
Sur la semaine ( Hausse ... » 
précédente. { Baisse ....| 0.25 


2e Région. — NORD 


ANXSNE: "Laon... ........e 23.50 
S'OISNONS A rare omeles ele 2122.25 
Eurx. — Evreux .......... 24.25 
Eur£g-ET-Loir. dr CRE 93.3 
Chartres..:......... rc 00 
NorD. — Lille........ reste 24.00 
(ET) EE IT seras 02382 
G18E. — Compiègne...... ..1 24.25 
Beauvais...... ..........| 24.50 
Pas-DE-CALAIS. — Arras....|] 24.062 
SEINE. — Paris....... ect 
SEINE KET-MARNE.— Nemours| 24.25 
MeANREEE mr -Cer-cc 24.79 
SKINE-ET-OISE. — Versailles] 24.50 
RME TE CE - ere 24.50 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen! 24.75 
SOMME. — Aimiens......., 124.29 
Prix MOYENS............ese 24.23 
Sur la semaine ( Hausse .., , 
précédente. Baisse ....| 0.20 


3° Région. — NORD-EST. 


ARDENNES. — Charleville...| 24.50 
AUBE. — Troyes.....,..... ..| 24.50 
MARNE. — Epernay........ 24.75 
HAUTE-MARNE. — Chaumont} 24.50 
MEURTRE-ET-Mos. — Nancy 24.75 


Meuse. — Bar-le-Duc ...... 24.50 
VosGEs. — Neufchâteau ....| 24.75 
EXIxIMOYENS -..--2- 94.60 
Sur la semaine Hausse ... » 
précédente. Baisse ... 0.21 


4* Région. — OUEST. 


CHARENTE. — Angoulême ..| 25.00 
CHARENTE-INFÉR. — Marans| 21.5 

DEux-SÈvaxs. — Niort.....1 25.00 
INDRE-ET-LOIRE. — Tours..| 24.25 
LoIRE-INFÉRIEURE. — Nantes| 24.50 
MaAïN&-ET-LoiRE. — Angers.| 24.0) 
VENDÉE. — Luçon..........} 24.50 
VIENNE. — Poitiers........ 23.87 
HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 24.50 


Prix moyens...............|] 24.40 
Sur la semaine 4 Hausse ... » 
précédente. Baisse ....1 0.08 


5° Région. — CENTRE. 


ALLIER. — Saint-Pourçain..| 24.50 
CHER. -— Bourges.....,..,..| 23.50 


CREUSE. — Aubusson..... 2419 
INDRE. — Châteauroux..... 25.00 
LorReT. — Orléans,,..... ..1 25.00 
Lorm-ET-CHER. — Blois 24,50 


Nièvre. — Nevers..... eh 022: 175 
Puy-DEe-DÔME. — Clermont: 4412 
YoNNE. — Brienon.........| 23.00 


ÉNIx moyens. ! :-.. "010 24.13 


Sur la semaine $ Hausse .., » 
précédente. Paisse ...,| 0.40 


Prix moyen par 100 kilogr. 
Seigle 


6* Région. — EST 


AIN. — Bourg...... LE .… 
CôTE-D'Or. — Dijon...... Fe 
Dougs. — Besançon........ 
ISÈRE. — Bourgoin......... 
JurRA. — Dôle. Derrharse 
LOIRE. — Saint-Etienne . 

RHÔNE. — Eyon..... Mec e 


SAÔNE-ET-Loirg. — Châlon. 
HAUTE-SAÔNE — Gray ..... 
SAVOIE. — Albertville ..... : 
HAUTE-SAVOIE. — Annecy... 
Prix moyeus........ so... 


Sur la semaine 4 Hausse ... 
précédente. Baisse .... 


7° Région. —- SUD-OUEST. 


.5Ù 
-75 
.20 


ARIÈGE. — Pamiers ........ 
DoRDOGNE. — Périgueux ..…. 
HAUTE-GARONNE. — Toulouse 
GERS. — Auch.......... re 
GIRONDE. — Bordeaux...... 
PANDES == Dax C2. 
LOT-ET-GARONNE. — Agen.. 
B.-PyRÉNÉES. — Pau....... 
H.-PyYRÉNÉES. — Tarbes.... 


Prix moyens..... recent 
Sur la semaine { Hausse .… 
précédente. Baisse ..…. 


8° Région. — SUD. 


Aupg. — Castelnaudary..... 
AVEYRON. — Rodez. ....... 
CANTAL. — Aurillac ........ 
CoRRÈZE. — Brive .......... 
HERAULT. — Béziers...... .. 
Lor. — Cahors.............. 
Lozère. — Mende:......... 
PyRÉNÉES-OR. — Perpignan 
TARN. — lLiavaur....... ASE 
TaRN=&T-GAR. — Montauban 
Prix moyens............... 
Sur a semaine ( Hausse... 

précédente. { Baisse .... 


ge Région. — SUD-EST. 


HAUTES-ALPES. — Gap...... 
BAssEeS-Arpes. — Digne... 
ALPEs-MAR1T. — Carines.. 

ARDÈCHE. — Privas ........ 
B.-Du-RHÔNE. — Aix....... 
DRÔôME. — Montélimar...... 
GärnD. — Nimes............ 
HauTe-Loire. — Le Puy... 
Var. — Draguignan........ 
VAUCLUSE. — Avignon..... 
Prix MOYENS............... 
Sur la semaine Hausse a 

précédente. s Baisse ... 


Blé. 


Prix. 

18.00 

15.75 

18.00 

17.75 

17.00 
» 


17.50 


Orge. 


Prix. 
17.50 
1975 
19.50 
13.25 
18.00 
18.00 


re 
Le] 

1 D 19 

ot O1 Qt 


mn 
Le) 
ES 
© 


Prix moyens par régions. — Les 100 kilogr. 


Régions. 
Nord-Ouest............e.r.. 
Nüsd......--.p0e Sarre 
Nori-Est..,.......s.s..esss 
Ouest....s.snse irait def 
Centre ....:... AOL CES IE de 
Sud- Ouest AOC M eue 
Qud: .: 2eme esse 
Sud-Egt.....-....e Sels Mae 
Prix moyens. és dotee 


Sur la nfdine Hausse cc 
précédente. Baisse ..….. 


Blé. 


"24.44 


Seigle. 


17.09 


Orge. 


18.19 
18.36 
18.21 
+8.17 
15.13 
18.32 
18.19 
18.22 
18.22 


18.22 


Avoin 


19.28 
19:77 
19.53% 
19.31 
19.81 
19.92 
19.53 
19.55 
19.40 


19.57 
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CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 


Blé. 
4m  — | Seigle.\ Orge. | Avoine 
tendre.| dur. |———— 
Alger....... ea AA 24.00 » 15.25 | 14.75 
Philippeville .......| 24.00 | 24.25 » 14.75 | 14.50 
Gonstantine......... 1 24.12 » 14.62 | 14.25 
Tunis ......:-.-...e1 24 29 |] .24.00 » 15.00 | 15.00 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle.| Orge. | Avoine 

ALLEMAGNE — Hambourg. 

(entrepôt)......… sprsc +. 19.50 | 14.30 | 15.00 | 14.5 

Berlin........ 50000 do 26.20 | 21.595 » 20.85 
ALSACE-LORR. — Strasbourg » » » » 

Colmar ..... cote Derberris » » » » 
ANGLETERRE. — Londres...| 19.70 » 16.15 | 13.75 
AUTRICHE. — Vienne (disp.)| 25.00 | 21.50 | 46.00 | 16.25 
BELGIQUE. — Louvain.... .| 18.50 | 14.87 | 15.25 | 18.50 

Bruxelles...... Muttob el 18.95 1.44204417-38M148725 

Anvern 2 .-....:2.L0.p 118.001! 14.60.1197.07 449:75 
HONGRIE. — Budapest ..... 24 35 | 19.40 » 16.80 
HoLLANDE. — Groningue ...{ 20.00 » 19.75 | 17.50 
[raztE. — Milan........... 27.30 | 19.10 | 20.00 | 18.5 
EsPAGNE. — Albacete...... 24.50 | 17.35 | 18.40 | 14.05 
ROUMANIE. — Bucarest...,,| 15.84 » 11-2241 401% 
SUISSE. — Berne.,,..... seed 22 50413-30861 17.50 1418-00 
AMÉRIQUE. — New-York...! 17.55 | 15.46 | 16.88 | 13.98 

CRICASOE.-..--------- 116-494 15-37 >» 12228 


HALLES DE PARIS 


FARINES DE CONSOMMATION 
157 kilogr. 100 kilogr. 


Marques de choix........, 58,00 à 58.50 36.94 à 37.26 
Premières marques........ 58.00 » 35.94 » 
Bonnes marques... ....... 56.50 57.00 35.98 36.30 
Marques ordinaires........ 55.00 26.00 35.08 35.67 
Farine de seigle (toile perdue)...... » » » 


CONDITION : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 
et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés blancs.. 24.00 à 24.50 Bergues..... 23.50 à 23.75 
— roux ... 24.95 21.50 Plata(entrep.) 18.00 » 
— Montereau 23.00 24.00 Australie — 13.25 » 


SEIGLE. — Les 100 kilogr. 
1re qualité... 17.50 18.00] 2° qualité.... 17.00 » 


ORGKE. — Les 100 kilogr. 
Or. brasserie. 19.25 à 20.00 


Champagne . 18,00 à 19.00 
— mouture... 17.00 18.00 Beauce...... 19.00 » 
— fourragère 16.0) 16.50 Ouest ....... 19.00 » 


ESCOURGEONS,. — Les 100 kilogr., hors Paris. 
rs qualité... 19.00 à 19.25 — 9e qualité..... 18,25 18.50 


AVOINK. — Les 100 kilog. hors Paris. 


Noires choix, 22. 


2.25 22.50 : Av. blanches. 19.00à 19.50 
—belle qualité 21.75 22.00 | de Libau..... 18.50 » 
— ordinaires., 2.50 » Suède.....s.. 20,75 » 


ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 


Gros sop seul. 13.50 11.00 ! Recoupettes.. 11,25 à 12.00 
Son g. et moy. 12.50 12.75 | Remoul, bl... 14.50 18.50 
Son 3-cases..… 12.75 13.00 | = "4bist.12483:60 513.75 
Son-fin.-...... 14,25 14.50 — bâtards 13,25 13.50 


Halles et bourses de Paris du mercredi 26 jui 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 


llet: 


Douze-marqnes .................. 108 100 k. 32.75 à 33.00: 
BIO. enechnutme eco e — 24.50 25.50 
Esconrgean.... pi. ee _ 17.50 » 
Seigle..... 300 DE ---cm-s-e — 18.00 “ 
Orge... 80 3e 5555-5578 300020 — 19.(0 20.05 - 
Avoine....... EEE 5535-5846 0 & — 19.00 21.50 
LEURS Lee He dE TS STA — 15.00  16.00- 
Bourse du mercredi 26 juillet. 
Sncres |88?,.... some... 108 400.k. 36.592605 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 39.50 à 40.00 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 67,15 » 
Euiles de lin (en tonnes)......... — 93.50 » 
Suifs de la boucherie de Paris — 76.00 , 
Alcool: 2.2: eee: ces-c _— — €5.50 56.00 
BEURRES. — Hailes de Paris. (Le kilogr.) 
BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 

Jsigny extra.... 280à4 40 | Bourgogne ..... 2.4)à 2.70: 
Gournay...... + 2.70 350 | Gâtinais........ 2 49 2.90 


M. de Vire...., 2.10 3.56 Vendôme!....... 2.50 2,10 


de Bretagne.... 280 3.40 Beaugeancy.... 2.40 270 
du Gâtinais..... 2.90 3.38 Ferme ........ . 2750105 .30 
Laitiers du Jura 3.00 3.30 Tours: Le 2.10 3.10 
de Charente... 2.40 3.40 Le Mans........ » » 

Etrangers ...... » 5.40 Touraine ...... + 2.70 3.10 


OEUFS. — Halles de Paris. (Le mille.) 


Normandie ......,. 72à116 Bourgogne .. .... 86 à 104 - 


Picardie... ,..... #26 192 Champagne....... oô 104 
Brie Ecrarpece 2 02) 4406 Cosne..... Sc e à 86 104 
Touraine. ..,.... «86 116 DATCRO--se-e0e e : - MDP 
Beauce..... sense 7 94 ANG Bretagne......... 58 96 
Brosses. » » Vondéel:z2ss 4587 » » 
Allier mes Ete 80 104 Auvergne ..... borne dc 7 
POIHOTS ects Ne ET OÙ USE cer 81 9,6 


FROMAGES. — Halles de Paris. 


La dizaine. 


Fromagos de Brie, haute marque..... Gb LE 
12 — grands moules........., 10.00 30.00. 
— — moyens moules......... 10.00 30.00 
= — petits moules........ 58 5.00 15.00 
= is. JAITIOLS et Fee 3.00 7.00 
Le cent. 
Coulommiers ......... SAR Dec 6 ere re 1400-00/812220D 
Camembert en boîte......... M Snoe PRISE 20.00 35.00 
— SEULS ason so oede 20.00 40.00: 
Mont-d'Or...... snnesce A sante leutt 140 400415 2DD 
Gournay ..... D 20 350 + DOS 2026 000 2 J090 0e 15.00 19.00 
Lisieux ...... D 12207000 2 ace oe Dr ECEr eee 30 -0000072200 
Pont-l'Evêque........... 258520 350 55932536 30,00 50.(0 : 
Méntehñtel... 1 cé te ane Met seems 8.00 16.00 
Les 100 kil. 
PerPoalnt.ct.t MCE tete Len LEE eee 109.00 à 150.00 
Gérardmer... .....eh sen cs TELE » » 
Mhnatoree-cé-2cPHReE-Lch-rerct-cre sss2 5e. 0400.00 4159200 
Cantal... 3505555: 46; SRE AE » » 
Roquefort....... LÉ cet à RME 220.00 250.00 : 
Hollande fr ChOix = -r-c----2------vce «+. 80 00 100.00 
_ 9e choix... 4-7 0082380 ere » » 
Fromage de Gruyère de la Contes .... 200.00! 210.00 
= —_ Suisse... 5 220.00 235.00 
Emmenthal...... OT LP te EL) pli) 


VOLAILLES ET GIBIERS. — Halles de Paris. 


5.00 


7.50 


AE y 5 


(La pièce.) 

Pintades.......,. 2:00à3.95 PouletsBresse.. 2.2545.00 
Canards ferme., 2,00 3.00 — Nantes. 2.00 
Rouen..... sc08 I:00 1000 —  Houdan. 3.00 
Dindes ,......., 4.00 : 3:30 Lièvres ...... Dc » 
Oies d'Angers. » » Perdreaux...... » 
Lapins dom.... i.75 3.00 Gailes 5-2. » 

— garenne.. 1.00 1.75 Faisans......... » 
Pigeons ,....... 0.50 2.00 Canards... .... , 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


PariS cc... 19 007485 Dunkerque... 17.75 à » 
Havre....... 17.00 18.00 Avignon..... 20.00 22.00 
Dijon... 118325 » Le Mans.... 19.00 » 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
Paris........ ‘18:00 4 19.00 Avranches... 17.25 à 17.50 
Avignon..... 20.06€ 22.00 | Nantes ..... + 17-00 | 17:50 
Le Mans .... 17.50 17.75 Rennes. ..... 16.50 16.85 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont..... 42.00 à 65.00 Caroliue..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 28.00 Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Pate ...L328 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille...... 28.00 39.001 32.00 36.00 » » 
POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Halles de Paris. 

Midi ...... 12.00 à 13.00 | Hollande .... MUR 
Algérie ... » » Rouges...... 7.00 9.00 
Variétés industrielles et fourragères 
Avignon..... 8.00 à 11.00 Châlons-s.-S. 6.00 à 7.00 
Blois..... 18-00 9.50 Rouen....... 9.00 14.00 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violetsg... 80 à 85 Minette........ » à >» 

— blancs... » » Sainfoin double » » 
Luzerne de Pro v. » » Sainfoin simple » 
Luzerne ......... » » Pois de print. » » 
Ray-grass...... . » » Vesces de print. » » 


FOURRAGES ET PAILLES 


MARCHÉ DE LA CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l’acheteur.) 


{re qual. 2° qual. 3° qual. 

HOME. tete 6.44, 951 158 50 à 52 40 à 50 

Lureme!.:.00:216.7.0€. .| 355 58 50 57 | 40 50 

Paille de blé........... 44 45 42 4% | 38 40 

Paille de seigle ....... . » ” » »OPe » » 

Paille d’avoine........ cu" 29 22 27800 3000805 27 
Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. Foin. Paille | Foin. 
Novers......... 5.25 | 11.50] Moulins........ 5.00 | 6.75 
Nantes ........ 5.75] 8.0] Montluçon...,. 5.50 | 7.00 
Te Mans....... Ô.00| 9.00! Meaux......... 6.00! 8.95 
Laon!........116.251 28501 Nemours... 6.25 | 8.50 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 


Dunkerque Nantes 

places du et 

Nord. Le Havre. Marseille. 
Golza.......] 13.15 à ‘» 12:75) à Le » à » 
Œiüllette....| 15.50 » 15.50 » » » 
Mir AE e 19.75 0.75 | 20.00 21.50] 20.50 » 
Arachide ... | 16.50 17.50! 16.50 17.50 14.75 15.00 
Sésame bl..| 14.25 15.25 | 14.00 15.75 13.00 13.25 
Goton.......| 12.50 18.90! 16.15 17.50 13.00 » 
goprah .....1 12.75 16.(0! 12.75 16.00 12.75 16.C0 


GRAINES OLÉAGINEUSES. — Les 100 kilogr. 


Colza. Lin. Œiüllette. 
Paris....... | 32.00 35.50 | 45.75 à 47.23 dr ène à 
LENUCR AO E 34.00 » 46.50 18.00 » » 
Caen.......1 35.09 » 48.25 » » » 


CHANVRES. — Les 50 kilogr. 


» » » 


Le Mans... 


| ire qualité. | 2e qualité. | 3° qualité. 


Saumur..... » » » 


LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 
Ordinaires. 


Communs. 


Alost 
Bergues . . 


Supér. | 


» » » 
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BOUBLONS. — Les 50 kilogr. 
80.00 à 110.00 | Wartemberg 125.00 à 185.0 


Alost prima. 


Bourgogne.. 115.00 128.00 | Spalt ....... 125.00 190.00 
Poperingue.. 105 00 115.00 | Alsace... 162.00 1906 00 
ENGRAIS 


Engrais azotés et potassiques. 
(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 


Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 92.20 2225 
Viande desséchée moulue . _— 1.98 » 
Corne torréfiée moulue. — 2.20 » 
Cuir torréfié moulu......… : _ 1.35 1.43 
Nitrate de soude ....,..... 15/16 % azote 23.25 » 
Mitraieñlo chaux... M » » 
— de potasse, 44 % potasse, 13%  — 45.75 à 46.75 
Sulfate d'ammoniaque ..., . 20/21 % — 32.50 33.25 
Cyanamide 15 0/0 azote............ FREE 23800 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité... TS 1.53 » 
Chlorure de potassium... 48/52 % potasse 23.00 > 
Sulfate de potasse ......... 48.52 % —- 24.25 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse............... se. 4.80 6.00 
Carbonate de potasse 88-90...................  » ” 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d’os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate.. 11.25 11.50 
— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.00 à 10.15 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sair:-Martin. 4.00 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt........ 3.90 » 
Superphosphates d’os pur, park. d'ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, _- — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, - — 0.33 0.40 


Phosphates fossiles. — Prix par 100 kilogr. 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 


Phosphate de la So me, 18.20 à Doullens..... 2.10 » 
— de Quiévy, 13/15 à Quiévy........ +. 3.40 » 
— de l'Oise, 16/18 à Breteuil....... 3-20 4.90 » 
— Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
— du Rhône 18/20, à Bellegarde...... 4.00 » 
— Côte-*'Or, 14/16 à Monthard......., 2.60 » 
-— du Lot 18/20, gares du Lot........ . 4.00 » 
— Noirs des Pyrénées, 14/16 à Foix... 4.00 » 
— de la Floride, 18/20 à Nantes....... 3.50 » 
Tourteaux pour engrais. 
(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 
Sésame 5.50/7 Az............ à Marseille 12.00 
RICA DTA TZ eee races ei — 8.50 
ATACRITEN. -- Ses er ee . — 14.00 » 
Pavot 435075 Az 425.0... EE — 11.75 12.50 
Ravison 4.50 Az............. — 11.50 » 
Coton d'Egypte........... CE — 13.00 » 
Pavot 5.24/5.75......... .... à Dunkerque 1.75 12.0 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 40:95. 11525 
RICIDN ER J---ermeseete Sat — 9.25 40.25 
Eugrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

15 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse...... 17.75 » 
Guano de poissons ............. sn seesse Se ANRT D 
Tourteaux organiques moulus 1.25 à 2 % Az, 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique à la Plaine Saint-Denis..... 2.15 à » 
Chiffons de laine, 7.10 Az. à Vienne ...... . 6.00 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 


Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 51.59 » 
90° disponib. 54.50 à 53.00 Bordeaux... 56.00 à 57.00 
4 derniers... 49.50 49.25 Béziers...... » » 


SUCRES. — (Paris, les 100 kilogr.) 


88° saccha, 7-9, disponible.................. 139.00 à » 

Sucres blancs, n° 3, disponible .....,.,...,: 38.00 38.25 

Ratfinôs..... . e so mo tetes soneboceseteceuerte : 0910002750 
16.00 17.00 


Mélasses . .. 
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i Vins blancs. — Année 19059. 
AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) 
à en Lise, 51.00 à 58.00 Graves AO BATRAO EE. eve Deere een L: 200 ET. 000 
Amidon pur IFoments. st SRE PAP RRROE 41.00 © Petites Graves ...... ER) SL AAUELEEE 900 1.100 
aïs. ss .s.e.se , - 
SR RU A AE Fit 2 (D PA M mal 38 00 39.00 | Entre deux mers........ RARE 0 0 600 150 
Epinal :.... 2. LIRE OMAN 35200 » Vins du midi. — Béziers (àl’ hectolitre nu.) 
g Paris MC sEooc Eater ts ve see 36.50 37.50 | Vins rouges.... 2.90 à 3.20 le degré. 
de ouiétel. ELU LOT . 55.00 56.00 | Vins blancs : Aramon, rose et blanc.. 2.80 à.3.20 le degré. 
Sirop cristal............... bec ete É > | Be 3 00 * 3.40 
L + . + — 
HUILES. — Les 100 kilogr.) | & Piépoul, ES D 00 205 EE 
Colza. Lin. Œillette. -EAU-DE-VIK — L'hectolitre nu. 
Paris. : 4:12: 67.75 à 69.00 | 95.25 à » » » Cognac. — £au-de-vie des Charentes. 
Rouen......... 69.00 » 99.50  » o A 1878 1877 41876 
…. | 66.25 » » . ” D : [2 a dx 
+ Gun one di | 95.00  » » . Dernier bois.................. … | 510 | 510 | 520 
Fes CN | Bons bois ordinaires............ 550 560 580 
VINS Très;hons-bois ::: 77245000: _ 580 590 600 
È Kins/bois.NT. 2.228 AMAR PRE 600 610 640 
Vins de la Gironde. Borderie. ou 1* hois............ 650 660 700 
.— Le tonneau de 900 l'tres. Petite Champagne .............. » 720 750 
Ro red jt Fine Champagne. .............. ; 800 | 850 
Vins rouges. — Année 1902. | 
Bourgeois supérieur Médoc.................. 150 à 850 PRODUITS DIVERS. — Les 100 kilogr 
… OEUIRAITOR een e cle aile =ieteleinie ste CAE 700 850 Sulfate de cuivre ............ à Paris 56-1540 
i aysans Médoc............ ss Es 2e 609 650 ! = doster, 2 cEE. ce —— Dan » 
PEUR D ARTS M6 don EOIE Re “600 650 | Soufre trituré.…............. à Marseille 13.50 15.25 
: 41-500) 1769507 /| ne. SUDlimé.r ANR — 17225 » 
Briourséses sde eee s-becreseatl OÙ) 000 | ©, Sublimé.s. 0... cc 4 
Er ads Rare ME HET bb Goiet seul = 700 900 Sulfure de carbone........... — 36.00 » 
NHeR HAE. COLTEER TES » » Sulfocarbonate de potassium... à Saint Denis 36.00 » 
Palus..................e 
Emprunts d'État (du 19 au 25 juillet-|,, Courses 1 Valeurs franehises du 19 au 25 juillet. | Cours 
D. = 3 - Re.) UE u 
et de Viiles. Plus haut.| Plus bas. | 26 juillet, (Obligations.) Plus haut.| Plus bas | 26 juillet. 
Rente française 3 %.............. 94 80 9 50 93.30 Fonc. 1879, 3 % remb. 500 fr.| 501.50 | 500.25 | 50.00 
- 3 % amortissable.| 95.75 | 95.05 | 94.55 — 1883(s. 1.) 3 % r. 500 fr.| 413.00 | 412.00 | 412.00 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 % es ss sis es —  1885,2.80 % 500r 500tr.| 463.00 Sr soso 
. 500 fr...... 550. D | 547. — 1895,2.80 b.500f.| 463.50 | 463. 65. 
en : à Les 100 É DEEE 400.50 | 400 50 | 400.00 | _ 1903 3 % EE 500 fr.| 501.00 | 500.50 | 500.00 
AD ab remb. 100 fr..| 105.25 | 104.75 | 105.25 |£ — 1909,30/0 r. 500 fr.. ..| 254.00 | 252.50 | 253.7% 
1875, 4 % remb. 500 fr...... 540 00 A 538.(0 | $ } Comm. 1879,2.60 % r. 500 tr..| 482.75 | 480.50 lan) 
, n ” e s ee = 2 
1876, 4 % remb. 500 fr...... DURE 556.00 | Ÿ — 1880 3 % remb. 500 fr.| 505.00 | 503.00 | 502.00 
1899, 2 { j2 % remb. pe a 5 22628 rase = — 1891 3 Y% remb. 400 “ “ie cs HE à 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr. .19 © SRE TE — 18922.60 %remb.500fr.| 418.50 | 445. 15. ( 
a À 1894-1896 2 1/2 % remb. 400fr.| 354.00 NS 352.C0 — 18992.60 % remb.500fr.| 463.00 | 460.00 . 
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Emprunt Espagnol Extérieur 4 % tr . rés # | Nord 3 % remb. 500 francs] 423.50 | 421.00 | 424.50 
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Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 935.00 | 932.00 | 930.00 Est, 500 f. 5 % remb. 650 fr.| 647.50 | 647.50 : 
Grédit foncier 500 fr. tout payé ..| 812.00 } #05.00 | 806.00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1493.00 [1480.00 [1480.00 
Société générale 900 tr. 230 t. p..| 790.00 | 390.00 | 390.00 
=. Est, 500 fr. tout payé.| 875.00 | 870.00 | 870.50 Messageries marit., 3 1/2 % r. 500] 399.50 | 398.00 | 399.0 
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D \ Ouest _ _ 923.00 | 920.00 | 9 0.00 2 Obl. est. 3° 8. r. 1000 fr.| 120.25 | 119. 20: 
Transatlantiqu® , 500 fr. tout p.| 215.00 | 211.00 | 212 00 | Canal de Suez, 5 % remb. 500 fr.l 699.00 | 605.25 ‘ 605.00 
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Métropolitaine. . Lisez teb:cicse 635.00 | 628.00 | 626.00 ù j 
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Ce génér. des Voitures, 50 fr.t.p.! 220.0) | 220.00 | 218.00 EE US 2 me 
Canal de Suez, 500 fr. tout payé.. 5:25.(0 [35 5.00 15550.90 Paris. — L. MARETHEUX, imprimeur, 1, rue Cassette, 
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Continuation de la période de sécheresse. — Ses conséquences. — Pertes subies dans le transport des ani- 
maux. — Conclusions qu'on pourrait en tirer. — Nominations dans la Légion d'horneur faites sur la pra- 
position du ministre de l'Agriculture. — Décision relative à la construction du palais de l'Agriculture. — 
Extension croissante de la fièvre aphteuse. — Refoulement par la Suisse des animaux contaminés. — 
Protestations des agriculteurs du Doubs. — Expériences du D' Doyen sur la guérison des animaux atteints. 
— Tarifs de transport pour les jus de tabac. — Nouvelle commission pour la vente de la nicotine. — 
Itinéraire des commissions d'achat d'étalons en France pour la remonte des dépôts de l'Etat. — Conditions 
imposées aux éleveurs. — Réunion du Conseil supérieur des haras. — Vœux tormulés dans cette session. 
— La répression des fraudes sur les vins importés. — Rapyort de M. Fillaudeau sur la composilion des 
vins espagnols. — Vœux de la Confédération des vignerons du Sud-Est. — Arrêté relatif aux subventions 
pour la reconstitution du vignoble. — Analyses de M. Saillard sur la composition des belteraves à sucre 
à la fin de juillet. — Organisation de stations entomologiques temporaires. — Programme de leurs travaux 
— Candidats admis à l’Institut national agronomique. — Publication d'un nouveau fascicule des Anr.ales 
de l'Institut agronomique. — Excur-ion des élèves de l'Ecole nationale d'agriculture de Montp:llier. — 
Concours pour une chaire à l'Ecole des industries agricoles de Douai. — Ecole nationale d'horticulture 
de Versailles. — Nécrologie : mort de M. Etienne et de M. Wencesläo Bello. — Foire Saint Barthélemy à 
Chartres. — La Société nationale d'encouragement à l'agriculture au concours de Gournay-en-Bray. — 
Concours spéciaux organisés par le Comice du Beaujolais. — Prochain concours départemental dans le 
Gers. — Ouverture de la chasse. — Assemblée générale de la Fédération agricole du Nord de la France. 


Chaleur et sécheresse. 

La situalion atmosphérique ne s'est pas 
modifiée depuis la semaine dernière. Des 
orages ont traversé les diverses régions 
du pays; ils ont été souvent accompagnés 
de violentes rafales et même de trombes 
dévastatrices; la foudre a provoqué de nom- 
breux incendies. Mais la chaleur est restée 
intense, et les pluies ont été insuffisantes 
jusqu'ici pour rendre à la végétation la 
vigueur nécessaire. 

Les excès de température subis depuis un 
mois ont, d'autre part, apporté du trouble 
dans le commerce du bétail; on à signalé des 
pertes assez nombreuses, notamment pour les 
pores, survenues pendant le transport. C'est 
surtout sur les animaux expédiés au marché 
ou à l’abattoir de La Villette que ces pertes 
ont été subies; elles ont ému le commerce 
de l’alimentation, dont le Syndicat a émis des 
récriminations amères sur l'aménagement 
des vagons destinés au troupeau de bétail. I] 
n'est pas douteux que le matériel des che- 
mins de fer ne pouvait pas être construit en 
prévision des caractères exceplionnels 
du moment; il a été établi pour les condi- 
tions normales, et non pour les circonstances 
accidentelles, imprévues et transitoires. Les 
pertes qui résullent de ces circonstances n’en 
sont pas moins pénibles; les partisans de 
l’approvisionnement des grands centres par 
les viandes abattues et non par ces animaux 
vivants, y trouveront des arguments en fa- 
veur de leur thèse. Ils peuvent en trouver 
aussi dans les faits qui viennent de se dé- 
rouler à Londres: le marché métropolilain 
d'Islington, pour le bétail indigène, a été 
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fermé du 6 au 14 juillet pour cause de fièvre 
aphteuse; l'approvisionnement de la capitale 
n'en a pas paru souffrir, parce que le trans- 
port des viandes abattues est organisé de- 
puis longtemps en Angleterre avec régularité. 


Décorations dans la Légion d'honneur. 


Par décrets en date du 29 juillet, rendus 
sur la proposition du ministre de l’Agricul- 
ture, les personnes ci-après désignées ont été 
nommées au grade de chevalier de la Légion 
d'honneur : 


MM. 


Laroscane (Paul), agriculteur, maire de Houlle 

(Pas-de-Calais). 

Conseiller municipal et maire depuis 1892. Fonda- 
teur en 1891 du Syndicat agricole de l'arrondissement 
de Saint-Omer et président de la Société d'agricui- 
ture du même arrondissement depuis 1101. A culla- 
boré à l'organisation de nombreuses associations 
agricoles, dont un service de prêt de bestiaux. Plu- 
sieurs récompenses dont une médaille d'or à l’'Expo- 
sition de 1900; 45 ans de pratique agricole. 


Rouoy (Arsène), agriculteur, maire de Saint-An- 
geau (Chareute). 

Maire depuis 1886. Dirige une importante exploi- 
tation agricole. À contribué par de nombreuses 
expériences, notamment sur la culture daus les ter- 
raius Calcaires, à la reconstitution et à l’aiuélioration 
du vignoble de la région; plus de 30 ans de pratique. 


Micor (Jules), inspecteur des eaux et forêts. 


Chef de section au ministère de lAgriculture; 
38 ans de services. 


Basac (Paul-Louis-Ernest-Xavier), 
maire d’Ibos (Hautes-Pyrénées). 


Conseiller g néral depuis 1895. Membre de la com- 
mission du Stud-Book de pur sang. A créé de noin- 
breux débouchés pour les produits de l'industrie 
chevaline de la région. Membre du jury dans les 
expositions (Paris 3900) et coucours d'animaux 


propriétaire, 
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reproducteurs bovidés et équidés ; plus de 25 ans de ! hir le transit de tous animaux, tant que le pays 


pratique. 
Casocue (Paul), docteur en médecine à Paris. 

Ancien interne des hôpitaux. Médecin de l’Associa- 
tion des journalistes parisiens. Médecin depuis 1403 
du ministère de l'Agriculture. En cette qualité n’a 
cessé de donner gratuitement les consultations et 
traitements nécessaires au personnel du ministère; 
20 ans d'exercice. 

D'autre part, M. le baron du Teil du Havelt, 
président de la Société hippique francaise, a 
été nommé officier de la Légion d'honneur, 
sur la proposition du ministre de la Guerre. 


Le Palais de l'Agriculture. 

Dans la Chronique du 20 juillet (p. 67), 
nous avons annoncé que l'entente paraissail 
enfin définitive pour l'érection du nouveau 
Palais de l'Agriculture au Champ-de-Mars. 

La sous-commission chargée de l'examen 
des projets relatifs à la construction du Palais 
ou plus tôt des deux Palais qui seront séparés 
par un espace libre, s'est mise d'accord sur 
le choix et les dimensions du terrain. Il res- 
tait à déterminer si le travail serait exécuté 
par l'Etat et par la Ville de Paris: aucune 
décision n’a été formulée jusqu'ici à cet 
gard, La sous-commission s’est ajournée au 
11 septembre, les représentants de la Ville 
ne pouvant apporter qu'à ce moment des pro- 
positions précises et définitives. 

Il est permis d'espérer que le Parlement 
sera saisi du projet définitif dès l'ouverture 
de la prochaine session, et qu'après son 
adoption qui ne saura tarder, les travaux 
pourront commencer sans délai. 


La fièvre aphteuse. 

Le Bulletin sanitaire du mois de juin pu- 
blié par le service des ‘épizoolies au minis- 
tère de l'Agriculture constate, comme il était 
permis de le prévoir, de nouveaux progrès 
dans l'extension de la fièvre aphteuse. Pen- 
dant ce mois, on a compté 3 958 étables con- 
laminées dans 944 communes appartenant à 
53 départements. Les régions du Nord et du 
Nord-Ouest sont encore les plus gravement 
atteintes. 

On se plaint toujours, sur la frontière de 
la Suisse, du refoulement en. France des 
animaux contaminés ou suspects, même 
quand ils n'ont que transité à travers le 
pays. Dans une importante réunion tenue le 
24 juillet à Morteau (Doubs), sous la prési- 
dence de M. Girod, député, de vives protes- 
talions se sont fait entendre sur ce sujet. Un 
ordre du jour fortement motivé a élé adopté, 
dont voici les conclusions principales : 

A. En ce qui concerne le bétail transité : 

Que le Gouvernement français interdise à l’ave- 


destinataire refusera d’abat're sur son propre 
territoire le bétail reconnu malade lors de son 
entrée dans ce pays, et continuera à le refouler 
en France; 

B. En ce qui concerne les animaux d'origine 
francaise : 

1° Qu'il soit rappelé aux services chargés de 
la désinfection des vagons et voitures de trans- 
ports, de prendre toutes les mesures définies par 
les lois et règlements concernant la matière, 
pour assurer d’une facon complète, tant l’étan- 
chéité des convois — afin d'éviter la cont:mina- 
tion sur les voies et routes — que la aésinfec- 
tion de ces convois, el qu'une surveillance très 
sévère soil exercée à cet égard; 

29 Qu'il soit pris, lors de l'expédition, toutes 
mesures nécessaires, pour assurer l'envoi d’'ani- 
maux sains, telles que : mise en observation, 
certificats sanitaires du lieu d'origine et du mar- 
ché vendeur, taxe au profit du lazaret destina- 
taire sur tous les animaux reconnus contaminés 
lors de l’arrivée; 

3° Pour le cas où les refoulements continue- 
raient à êlre autorisés, que l'Etat prenne à sa 
charge la construction et l'entretien de lazarets 
frontières, à l’extréme limite desdites frontières, et 
sauf recours contre les expéditeurs; 

4° Qu'en attendant la construction de ces 
lazarets, le Gouvernement français insiste de 
tout son pouvoir auprès du Gouvernement de la 
Confédération helvétique, pour que les bestiaux 
composant les convois contaminés où suspects 
soient abattus au lazaret du Col-des-Roches (Suisse), 
qui présente toutes garanties désirables au 
point de vue sanitaire, et pourrait, au besoin, 
recevoir tous animaux à destination de la Suisse. 

La réunion a déclaré, en outre, qu'elle 
compte sur le Gouvernement français et sur 
les relations de bon voisinage qui ont tou- 
jours été entretenues avec la Suisse pour que 
ces mesures urgentes soienl réalisées à bref 
délai. | 

On annonce que le D° Doyen, dont l’auto- 
rité est bien connue, étant en villégiature à 
Trouville (Calvados), a entrepris, dans plu- 
sieurs exploitations du pays d’Auge, l'appli- 
cation de ses liquides phagogènes sur un 
nombre important de bêtes bovines alteintes 
par la fièvre aphteuse. Ces inoculations 
auraient donné des résultats immédiats, et 
les animaux ainsi traités auraient élé rapi- 
dement guéris. Les affirmations du D' Doyen 
sont absolument catégoriques à cet égara. On 
doit souhaiter que ce succès se confirme. 


La nicotine pour les usages agricoles. 
Le Journal Officiel a publié l'avis suivant 
sur les tarifs de transport des jus de tabac : 
Est homologuée à titre provisoire la proposi- 
tion présentée par les grands réseaux et les cein- 
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tures en vre d'appliquer, dans le tarif commun 
P. V. 417, la tarilication suivante au jus de tabac 
par expédition d'au moins 50 kilogr. ou payant 
pour ce poids, expédié directement par les ma- 
uufactures d : tabacs et destiné au trait: ment de 
la vigneet autres végétaux, d'une ga are (quelconque 
à une gire quel‘onque de ces réséaux, même 
entre deux gares du même réseau : 

Jusqu'à 109 kilomètres, 10 fr. par tonne. Pour 
chaque kilomètre en excédent, 9 centimes (Ce 
prix est à ausmenter des frais dechargement, de 
déchargement et de gare. | 

Date d'application : 17 juillet dernier. 

Nos lecteurs connaissent toutes les péri- 
-pélies par lesquelles est passée, depuis le dé- 
but de l’année, la livraison de la nicotine aux 
symdicals agricoles, aux viticulteurs et, d'une 
façon générale, à tous les eultivateurs. Une 
réglementalion compliquée, modifiée à di- 
ver-es reprises, n’a abouti qu'à un ‘désarroi 
lamentable : les plaintes se sont multipliées, 
trop justifiées, dans toutes les résions. Pen- 
dant ces tergiversations, les ravageurs des 
cultures poursuivent leurs mefai s 

Néanmoins, on annonce que M. René Bes- 
nard, sous-secrétaire d'Etat des Finances, 
vient de coustituer une Commission perma- 
uente chargée de l'étude de toutes les ques- 
tions de vente de lanicoline. Cette Commission 
comprend, sous la présidence du sous secré- 
taire d'Etat, des représentants du ministère 
de l'Agriculture, de l'Administration des 
contributions indirectes et de l'Adininistra- 
bon des manufactures de l'Etat. Elle s'est 
réunie le 26 juillet pour la première fois. 

Parviendra t-elle à substituer des méthodes 
ralionnelles au désordre qui à régné jus- 
qu'ici ? 

Remonte des dépots d'étalons de 1 Etat. 

Les Commissions chargees de procéder, en 
France, à l'achat des élalons de pur sang, de 
demi-sang et de trait pour la remonte des 
dépôts de l'Elat, en 1911, se réuniront aux 
dates et lieux ci-après : 

26 septembre, à Bernay (élalons de {rait de race 
per-heronne). 

27 ,et 28 septembre, à Mortagne (étalons de trait 
de race percheronne). 

3 et # octobre. à Landerneau (étatons de demi- 
sang; élalons de trait de race bretonne). 

10 ét 11 octobre, à La Roch--sur-Yon (étalons 
de demi-sanz, anglo-arabes exreptés) (1). 

13 octobre, à Valenciennes (étalons de trait ‘du 
Nord). “ 

(M A partir de 1910, ne peuvent être présent:s 
“aux achats à Rochietort ‘ou ‘à za Roche sur Yon que 
les aujnaux nés ou introduits dans dl’aunée de leur 
naissance dans les 3° et 4° arron:lissements d'inspec- 
tion gén’rale des Haras. Il $era fait exception pour 
Îles trotteurs. 


16 octobre, à Suint-Cloud, sur l'Hippodrome, 
après la course du Grand Prix du ministère de 
l'Agriculture. 

17 octobre et jours suivants, à Caen (étaloms 
de demi-sang autres que les anglo-arabes). 

22 octobre, à Pau, sur l'Hippodrome, après les 
courses des deux prix du ministère de l’Agricul- 
ture. 

28 octohre, à Limoges (étalons de toute espèce, 
à l'exclusion de celle de trait). 

30 et 31 octobre, à Toulouse (étalons de pur 
sang ang'ais, arabe et anglo-arabe et de demi- 
sanz anglo- “arabe). 

6 novembre, à Paris, au Tattérsall (étalons de 
pur sang anglais). 

ñ, el à Maisons-Laffitte (étalons de pur 
sang anglais). 

8 novembre, à Chantillyret à Compiègne (étalons 
de pur -ang anglais). 

11 novembre, à Charleville (étalons de trait de 
rave ardennaise). 

Les étalons de pur sang arabe, de pur 
sang anglo-arabe et de demi sang devront 
être présentés montés. 

Les Commissions pourront, en outre, exa- 
miner au domicile des propriétaires qui en 
ferout la demande, et dans des localités autres 
que celles désignées plus haut, les chevaux 
de pur sang anglais ayant gagné en France, 
en prix de courses plates, avant l'âge de 
cinq ans, une soinme d'au moins cent mille 
franes, ou arrivés deuxièmes dans le prix du 
Jockey-Club et le Grand Prix de Paris, ainsi 
que dans le Derby et le Saint-léger en Am- 
gleterre. 

Les règlements concernant les papiers 
d'origine seront rigoureusement observés. 
Les éleveurs devront produire, au moment 
des achats, les certificats de naissance des 
animaux présentés. 

Les éleveurs qui désireræent présenter des 
étalons aux réunions de Landerneau, de La 
Roche-sur-Yon, de Limoges et de Toulouse 
devront adres-<er leurs déclarations, dix jours 
avant les opérations des Commissions, aux 
dir: c'eurs des dépôts d’'étalons des circons- 
criptions intéressées. Pour les élalons de par 
sang anglais, la déclaration devra être faite, 
avant le 30 octobre, au ministère de l'Agri- 
culture (Directionides Haras, 2° bureau). 


Questions chevalines. 

Dans la session qu'il a tenue récemment, le 
Conseil supérieur des Haras a examiné plu- 
sieurs questious imporlantes pour la produc- 
tion chevaline. Ses conclusions sont for- 
mulées dans les vœux suivants qu'il a émis : 

Que la remonte desétalons de demi-sang dans 


la-végion.de l'Ouest soit téveloppée ; 
Que la prime aHouée aux naisseurs, dont le 


132 
principe avait été adopté. précédemment, soit 
également étendue aux chevaux de selle : 

Que leministre de la Guerr- accorde aussi une 
prime aux naisseurs de chevaux vendus pour le 
service de la remonte ; 

Que la décision relative à l'achat pour l'armée 
de chevaux de trois ans et demi soit mise à 
exécution dans le plus bref délai possible. 

Le Conseil a émis, en outre, le vœu que la 
production mulassière reste rattachée à la 
Direclion de l'agriculture et qu’elle soit en- 
couragée par des primes annuelles allouées 
aux propriétaires des meilleurs producteurs. 


Questions viticoles. 


En réponse à une question de M. Emma- 
nuel Brousse, député, relativement aux me- 
sures adoptées pour la répression des fraudes 
sur les vins étrangers importés, le ministre 
de l’Agriculture a fait connaître (Journal 
Officiel du 20 juiliet) que son administration 
préparait un projet destiné à compléter la 
loi du 1‘ août 1905 en vue de la rendre 
applicable à tous les produits importés. 
llajoute que le contrôle exercé sur les vins, 
notamment par l'analyse, ne peut aboutir à des 
conclusions certaines en l'absence de don- 
nées précises sur la composition de produits 
purs ayant la même origine et provenant de 
la même récolte que les vins analysés. C’est 
pourquoi M. Fillaudeau, chimiste principal 
du laboratoire central du service de la répres- 
sion des fraudes, a été chargé de procéder à 
une enquête sur la composition des vins 
provenant des diverses régions de l'Espagne. 
À la suite de cette mission, il a redigé un 
rapport dont un extrait importanta été publié 
à la suite de la réponse du ministre de l’Agri- 
culture, afin de fournir des documents sé- 
rieux aux chimistes des laboratoires admi- 
nistralifs et aux experts des tribunaux. 

Dans ce rapport que nous devons nous 
borner à signaler, M. Fillaudeau, après un 
apercu sur les caractères généraux de la 
production et du commerce d’exportalion 
des vins en Espagne, fournit des indications 
spéciales sur les provinces qui intéressent 
directement le commerce francais; ce sont 
celles de Gérona, de Tarragone, de Valence 
et d'Alicante. Sa conclusion générale est 
qu'en raison des différences naturelles dans 
Ja composition des vins de ces régions, il est 
absolument nécessaire, pour les juger, d’en 
connaitre l'origine ou, tout au moins, le port 
par lequel ils ont élé embarqués. Ce rapport 
sera d'une grande utilité pour les expertises, 
si délicates en ces matières. 

— Dins sa dernière séance, le Conseil 
d'administration de 


la Confédération des. 
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vignerons du Sud-Est (Gard, Bouches-du- 
Rhône, Var, Vaucluse et Ardèche), présidé 
par M. A. Sambucy, a émis les vœux sui- 


vants : 


La Confédération des vignerons du Sud-Est, 
considérant qu'aucune loi ne fait des entrepôts 
réels de la douane des lieux d'asile pour les 
marchandises falsifiées; qu'il résulte, au con- 
traire, de divers textes législatifs, notamment 
de la loi du 11 juillet 1906, relative à la protec- 
tion des conserves de sardines, de légumes et 
de prunes contre la fraude étrangère, que les 
produits frauduleux admis à l'entrepôt tombent 
sous le coup de la loi pénale, que l’article 4 de 
la loi du 1°" août 1905 vise la détention des mar- 
chandises falsifiées dans les entrepôts, que 
cette détention est manifestement délictueuse; 

Proteste contre le refus de l’admini-tration 
des douanes de signaler au parquet les vins fal- 
sifiés déposés dans les entrepôts réels. 

La Confédération des vignerons du Sud-Est 
proteste énergiquement contre le refus de l’ad- 
miuistration des Douanes d'effectuer sur les bul- 
letins 6 E établis par l'administration des Con- 
tributions indirectes la perception du droit 
complémentaire de 10 fr. par 100 kilogr. sur les 
raisins secs taxés à l'importation comme raisins 
secs de table, et qui sont ultérieurement em- 
ployés comme raisins à boisson. 

Il importe que les mesures édictées pour 
éviler la confusion entre les raisins secs de 
table et les raisins secs pour la fabricalion 
des boissons soient rigoureusement appli- 
quées. Ce n'est pas seulement à la douane, 
mais aussi dans le régime intérieur que ces 
mesures s'imposent pour écarter des fraudes 
éminemment préjudiciables à Ja viticulture 
nalionale. 

Subventions pour la reconstitution da vignoble 

En vertu de l’article 63 de la loi de 
finances du 26 décembre 1908, les subven- 
tions de l'Etat pour la reconstitution du 
vignoble peuvent être égales à celles allouées 
par le départemement, la commune ou la 
Société agricole ou viticole dans les régions 
dans lesquelles cette reconstitution est 
encore à ses débuts. 

Un arrêté du ministre de l'Agriculture en 
date du 26 juillet a décidé que les départe- 
ments dont les noms suivent: Aisne, Jura, 
Haute-Loire, Marne, Meurthe-et-Moselle, 
Meuse, Vosges, sont appelés à bénéficier de 
celte disposition en 1911. 

. Les betteraves à sucre. 

Comme chaque année, M. Emile Saillard, 
directeur du laboratoire du Syndicat des 
fabricants de sucre, vient de commencer à 
faire connaître les résultats des analyses de 
betteraves sucrières, exéculées chaque se- 


CHRONIQUE AGRICOLE 


maine à ce laboratoire. Voici les moyennes 
des analyses failes sur dix échantillons pro- 
venant des départements suivants : Nord, 
Somme, Pas-de-Calais, Aisne, Oise, Ardennes 
et Eure; elles sont rapprochées de celles 


faites à la même date des trois années pré- 
cédentes : 


Poids Poids 
de la plante de la racine Richesse 
entière. décolletée. saccharine. 

grammes. grammes. p. 100 
LOTAMSENL 40242 321 92 13.93 
ROAOPAE LE 25 369 qitl 9.28 
1909. 581 , 502 107 10.30 
ITR 525 170 12,56 


Le poids des racines est plus élevé qu'en 
1910; leur richesse saccharine est aussi sensi- 
blement plus forte. En Allemagne et en Au- 
triche, au contraire, les racines sont moins 


développées qu'à la même date de l'année 
précédente. 


Stations entomologiques temporaires. 


Dans une note publiée au Journal Officiel 
du 25 juillet, en réponse à une question d’un 
député, le ministre de l'Agriculture a fait 
connaître la création de stations temporaires 
appelées à éludier les moyens de combattre 
la cochylis et l’eudémis. 


Le ministère de l’Agriculture, par arrêté du 
10 février 1911, a institué cinq stations ento- 
mologiques temporaires pour études et expé- 
riences destinées à la recherche du procédé le 
plus efficace de destruction de la cochylis et de 
l'eudémis. 

Ces stations sont établies à Chälons-sur-Marne, 
Beaune, Montpellier, Bordeaux et Blois. Les di- 
recteurs de ces stations ont été choisis parmi 
les spéciali-tes et les entomologistes offrant toutes 
les garanties de compétence. 

De nombreuses expériences et observations 
ont été faites au sujet des traitements appli- 
cables à la première génération des insectes. 

Les recherches ont porté notamment sur le 
mode d'action des principaux insecticides em- 
ployés jusqu'ici et sur les conditions dans les- 
quelles ils doivent ètre appliqués pour donner 
des résultats plus constants et plus complets. Un 
grand nombre de substances nouvelles ont été 
aussi expérimentées, mais actuellement la nico- 
tine s’est montrée plus efficace que tous les 
autres produits. 

Le pyrèthre, la pyridine, les émulsions de 
sulfure de carhone sont à l'essai. 

L'étude de la biologie des deux insectes a 
permis d'établir des faits intéressants au point 
de vue de la ponte, de l'alimentation du papillon, 
de l'attraction exercée par la lumière sur ce 
dernier, et des changements de régime de la 
chenille. 

Des recherches ont été entreprises sur les 
ennemis naturels de la cochylis et de l’eudémis, 
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de facon à établir les bases sur lesquelles on 
pourrait s'appuyer pour protéger ces précieux 
auxiliaires et pour favoriser leur multiplica- 
tion. ! 

Les expériences et observations relatives à la 
deuxième génération des insectes sont faites en 
ce moment dans chacune des stations, sans 
compter la Station d’entomologie de Paris dort 
le directeur est chargé de recueillir et de cea- 
fronter les résultats des recherches effectuées 
par ses collaborateurs. 

Dans ces conditions, et les travaux en cours 
devant être poursuivis jusqu’à la fin de l’année, 
il n’a pas paru possible à mon administration 
d'adresser aux professeurs d’agricullure des 
instructions précises et spéciales en vue de l’or- 
ganisation de la lutte contre le cochylis et l’eu- 
démis. Mais ils n’ont pas manqué, dans les dé- 
partements intéressés, de conseiller, suivant les 
circonstances et les modes de culture, les trai- 
tements employés jusqu’à présent avec effica- 
cité. 

Tout en se félicitant de cette organisation, 
on peut regretter que l’on n'ait pas songé 
jusqu'ici à la faire connaître. 


Institut national agronomique. 


Voici, d’après le Journal Officiel du 26 juil- 
let, la liste des candidats admis comme 
élèves réguliers à l’Institut national agro- 
nomique, en 1911 : 


4. Declerck; 2. Lavergne; 3. Omont; 4. Chair; 
5. Baudouin; 6. Delaporte; 7. Girod de l’Ain; 8. 
Blattier; 9. Poupinel ; 10. Barbier. 

11. Elouard: 12. Dutilloy; 13. Drouard; 14. 
Fabre; 15. Roux; 16. D’Arodes de Peyriague; 
17. Lacombe ; 18. Le Camus; 19. Leroy; 20. Ehr- 
mann. 

21. Gazin (François); 22. Papelier; 23. Bre- 
tonnet; 24. Herrenschmidt; 25. Graber; 26. Noi- 
sette; 27. Renard; 28. Henry; 29. De Bronac de 
Vazelhes ; 30. Gaïllou. 

31. Jaham-Desrivaux ; 32. Olmi; 33. Joret; 34. 
De Pardieu; 35. Bizot; 36. Clorennec; 37. Ruban ; 
38. Hermelin:; 39. Lierman; 40. Derode. 

41. Blouère; 42. Benkaïd-Hammoud; 43. Au- 
gier; #4. Ollivier; 45. De Maistre; 46. Guenepin ;. 
47. Lafont de Sentenac; 48. Bascoulergue; #9. 
Valentin ; 50. Becker. 

51. Gazin (Jean); 52. Rebeille; 53. Ferreira - 
Cardoso; 54. Lhéritier de Chézelle : 55, Patricot; 
56. Barteau; 57. Floutier; 58. Couchoux,; 59. Ma- 
rion; 60. De Martimprey de Bomécourt. 

61. Sanson; 62. Hordouin-Duvoarc ; 63. Peltré; 
C4. Clerc; 65. Carton; 66. Courdec ; 67. Delau- 
noy:; 68. Ménager: 69. Du Bourblanc; 70. Ne- 
vêux. 

71. Vuilloz: 72. Maze-Sencier; 73. Rotival; 
74. Journaux; 75. Gauthron; 76. Frouslard; 71. 
Radeau; 78. Le Harivel de Gonneville; 79. Du- 
pont-Auberville; 80. Louvet. 


La rentrée et l'ouverture des classes sont 
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ixées au‘lundi 16 octobre, à huit heures du 
matin. 
Antiales de l'Institut agronomique. 

Le 1e" fascicule du tome X (2° série) des 
Annales de l'Institut national agronomique à 
été publié récemment. 

Ce fascicule renferme les études de MM. A 
Müntz.et Lainé sur Iles “eaux d'égout au 
point de vue de leur épuralion et de leur uti- 
lisation agricole, dont les conclusions ont été 
récemmentanalysées ici{Chronique du13 juil- 
iét, p. 35); un mémoire de M Lindet sur le 
pouvoir électif des cellules végétales vis-à-vis 
du :dextrose et du lévulose ; une étude de 
MM. Griflonret Maublane sur les maladies des 
pommes.et des poires; la suite de l'histoire 
du génie rural, par M. Ringelmann (cette 
parlie est consacrée à l'hydraulique agricole 
dé Ja Judée). Ce fascicule renferme encore 
la première partie d'une étude géologique et 
agronomique des terrains oolithiques du dé- 
pvartement de l'Yonne, due à M. Brioux; c'est 
un examen détaillé de la partie de ce dépar- 
tement qui apparlient à la Bourgogue. 

Ecoles nationales d'agriculture. 

‘Les élèves de l'Ecole nationale d'agricul- 
ture de Montpellier ont fait récemment une 
intéressante excursion sur laquelle nous re- 
cevons la note suivante : 


‘L'excursion des élèves de deuxième année de 
Ecole d'agriculture de Montpellier a eu lieu, 
cette année, dans l’Avevron, le Tarn et l'Aude, 
sous la direction de MM. Degrully et Bernard, 
professeurs, Sourisseau et Foëx, maîtres de con- 
férences. 

La première journée a été consacrée à l'étude 
de l'industrie fromagère de Roquefort : trou- 
veaux de brebis caussenardes, laiteries, caves de 
Roquefort ont successivement retenu deur.atten- 
tion. 

“Les deux journées suivantes ont été passées 
dans les environs de Mazamet, région intéres- 
sante au double point de vue agricole et indus- 
triel. Les éxcursionnistes ont visité le domaine de 
Montlédier, à M. Jules Cormouls-Houlès, le 
domaine ‘des Faillades, à M. Ferdin ind Cormouls- 
Houlès, celui de Lapeyrouse, à M. Henry Jammes, 
le domaine de a Rougearié, où ils ont pu 
admirer de beaux spécimens d'animaux de races 
Schwitz, d'Angle, Montbéliarde, Bordelaise, etc., 
de rationnelles installations d'étables et de lai- 
teries, des silos, ete. L'industrie de la laine, 
depuis le délainage des peaux de montom jns- 
qu'au tissage, en passant par la filature, leur a 
été expliquée dans les magnifiques msines de 
Montié Hier, du moulin Ga», de la Chevalière, etc. 
La mégisserie de Bellerive leur a montré l’uti- 
disalion des peaux de mouton après délainage. 

La traversée de la Montagne-Noire, avec arrêts 
aux bassins de Lampy et de Saint-Ferréol, si 
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pittoresque et si curieuse au point de vue sylvi-- 
cole, a occupé la quatrième journée. 

La visite du domaine des Cheminières, Ja 
superbe propriété de M. le sénateur Mir, a 
demandé toute une journée. Les élèves y ont 
observé successivement la culture des céréales, 
des prairies, de la vigne, des cultures arbustives, 
fruilières et potagères, un bétail intéressant, 
ue beurrerie, un établissement de pisciculture, 
une belle installation pour la chimpagni-ation 
des vins blancs du domaine, etc. Un excel-- 
lent déjeuner, présidé par M. Malric, beau-frère 
de M. Mir empêché, a permis à ces jeunes gens 
d'apprécier les produits de la propriété. 

Enfin, la dernière jonrnée a été consacrée à 
la visite du concours agricole de Carcassonne et 
à celle du domaine du Grand Crabouls, à M. G. 
Gautier, dont le vignoble est établi sur dessale- 
ments. 

Cette excursion a permis aux élèves de voir 
de nombreuses applications de l'enseigne- 
ment qui leur est donné: l'accueil chaleureux 
qu'ils ont recu partout leur à montré la 
sympathie dont l'Ecole de Montpellier jouit 
dans la région. 


Ecole nationale des industries agricoles. 

Un concours sera ouvert à Paris, le lundi 
30 octobre, pour la nomination d'un profes- 
seur de physique et de chimie, dans leurs 
rapports avec les industries agricoles, à 
l’école nationale des industries agricoles de 
Douai (Nord). 

Ce concours comportera deux séries 
d'épreuves, écrites et orales. Les candidats 
devront adresser leur demande d’inseripuon, 
sur papier timbré, quinze jours au moins 
avant la date de l'ouverture du concours, au 
ministère de l'Agriculture (1° bureau, ensei- 
gnement agricole). 

Ecole nationale d'horticulture de Versailles. 

Voici,par ordre de mérite, le classement de 
sortie des élèves : 

Rochette, Lucot, Lacroix, Chenevoy, Legrand, 
Delmas, (Adrien), Pire, Poignant, Pénic, Crenier, 
Duret, Vernier, Bertho, Ducornet, Sanson (Roger), 
Micheau, Chauffour, Guingand, Adrion (Edouard), 
Gévin, Borne, Audry, Soulier, Sanson (Jean), 
Noury, Servant, Divet, Sudre, Rossignol 
(Léopold). 

Les examens d'admission et la rentrée 
auront lieu le deuxième lundi d'octobre. 

Chaque année, il est réparli sous forme de 
bourses, entre les élèves de la nouvelle pro- 
motion, une subvention de l'Etat s’élevant à 
10000 fr., une de 2 000 fr. du département 
de la Seine et une de 2 000 fr. de la Soctété 
nationale d'horticullure de France. 

A leur sortie, les élèves trouvent très faci-. 
lément des positions avantageuses d'horti- 
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culteurs, de pépiniéristes, de chefs jardiniers, 
de régisseurs, de professeurs d’horticulture, 
d'architectes paysagistes. 
Le programme des conditions d'admission 
-est adressé gratuitement aux personnes qui 
em font la demande au ministre de l'Agricul- 
ture ou au directeur de l'Ecole. 


Nécrologie. 

Nous avons le regret d'apprendre la mort 
de M. Etienne, préparateur à la Station d’es- 
sais de semences du ministère de l’Agricul- 
ture. Attaché à la Station depuis sa création, 
M. Etienne y a, pendant vingt-sept ans,rendu 
les plus signalés services. 

— Un des hommes les plus estimésdans son 
pays, M. Wencesläo Bello, président de la 
Sociélé nationale d'agriculture du Brésil, est 
mort prématurément à l'âge de cinquante- 
quatre ans. Il avait acquis une grande auto- 
rité dans les affaires agricoles, et il a aetive- 
ment contribué, par ses exemples et ses 
conseils, à l'essor pris par l'agrieullure et 
l'élevage, notamment dans l’état de Rio- 
Grande-do-Sul d'où il était originaire. 


Foire Saint-Barthélemy à Chartres. 


La municipalité de la ville de Chartres 
(Eure-et-Loir) nous fait savoir que la foire 
dite de Saint-Barthélemy, dans cette ville, se 
tiendra désormais, et à compter de cette 
année, le dernier jeudi du mois d'août. Elle 
se tiendra done, en 19414, le 31 août. 


Société nationale d'encouragement à l'agriculture. 


A l’occasion du concours régional agricole 
et hippique de Gournay-en-Bray, les membres 
de la Société nationale d'encouragement à 
l'agriculture se sont réunis le samedi 15 juil- 
let, à Gournay, sous la présidence de M. H. 
Remy, président de la Société des agricul- 
teurs de l'Oise, et ont décerné les récom- 
penses suivantes : 

1° Un objet d'art à M. René Berge, prési- 
dent de la Société centrale d'agriculture de la 
Seine-Inférieure ; 

2° Des diplômes d'honneur à MM. Emile 
Courty, agriculteur à Ferrières-en-Bray, et 
Georges Gautier, président du Club avicole 
de la Seine-Inférieure ; 

3° Une médaille de vermeil grand module 
à M. Emile Poupard, professeur spécial 
d'agriculture, à Rouen. 


Comice agricole du Beaujolais. 


Le Comice agricole et viticole du Beau- | 


jolais, présidé par M. le sénateur V. Ver- 
morel, tiendra son concours à Chazav-d’Azer- 
gues, le 20 août. Outre les concours de 
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! bétail et de produits, il comprendra trois 


concours spéciaux comme il suit : 

Concours d'érrémeuses et d'instruments de laite- 
rie. — Pour favoriser la divulgation des procédés 
perfectionnés employés pour la conservation du 
lait et la fabrication du beurre. 

Concours de pompes à bras ou à moteurs, qui 
seront classées en quatre catégories : pompes été- 
vatoires pompes d'arrosage, pompes à vin, 
pompes à purin. 

Concours de charrues interceps et de tous instyu- 
ments servant au räclage ou binage des wignes. 

Des médailles de vermeil, d'argent et dé 
bronze seront attribuées à ces concours. 

Des récompenses analogues pourrent être 
décernées aux exposants qui présenteront Les 
machines les plus nouvelles. 

Les déclarations devront êfre adressées 
avant le 15 août au président du Comice, à 
Villefranche (Rhône). 


Concours départemental dans le Gers. 

La Société d'encouragement à l'agriculture 
du Gers, présidée par M. P. Decker-David, 
organise un concours départemental qui se 
tiendra à Eauze, du 2 au 4 septembre: Ce con- 
cours comprendra les produits agricoles el 
horticoles de toute nature, des exposilions de 
vignes el de raisins, de vins et eaux-de-vie, 
d'ar icles de chai, d'engins paragrêle, un 
concours de charrues, des concours de la 
race bovine gasconne, d'animaux de l'espèce 
porcive, d'animaux de basse-cour, une expo- 
silion de matériel agricole, etc, 

Les exposants de toutes les catégories de- 
vront adresser leur demande d'inscription 
avant le 20 août, dernier délai, à M. Tardos,. 
secrétaire de la Société d'agriculture, à Auch. 
Celte demande devra indiquer clairement le 
nom de l’exposant, ainsi que la catégorie et 
la section dans laquelle il désire exposer. 


L'ouverture de la chasse. 

L'ouverture de la chasse a été fixée au d:- 
manche 13 août dans les départements su:- 
vants, qui forment la première zone : 

Alpes (Basses-), Alpes-Maritimes, Bouches-düu- 
Rhône, Corse, Gard (partie), Gironde, Hérault, 
Landes, Lot-et-Garonne, Pyrénées {Basses-). 
Pyrénées (Hautes), P yrénées-Ori: ntales (partie 
Tarn-et-Garonne (partie), Var et Vaucluse, 


Fédération agricole du Nord de la France. 

La Fédération agricole du nord de ja 
France tiendra son assemblée générale le 
98 août, à Roubaix. Cette assemblée sera. 
suivie par une visite à l'exposition qui se lien‘ 
dans cette ville, et notamment à la ferme 
flamande qu'elle renferme. 

A. DE CÉRis et H. SAGNIER. 
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CHARGÉES DE MÉLILOT 


Peut-on vendre des semences naturelles 
chargées de mélilot sans contrevenir à la 
loi? 

J'entends plus d'un négociant s’exclamer 
en lisant cette interrogation : « Qu'est-ce 
que le mélilot, de quels méfaits s'est-il rendu 
coupable pour partir en guerre contre lui? » 
il faut d'abord répondre à cette question. 

Le mélilot des champs à fleurs jaunes ou 
blanches, plus connu des praticiens sous le 
nom de meuche ou de fausse luzerne à cause 
de l'apparence de ses feuilles, faciles cepen- 
dant à distinguer de celles de la luzerne par 
l'odeur pénétrante de coumarine qu'elles ré- 
pandent quand on les broie, est incontesta- 
blement l’une des espèces salissantes les plus 
dangereuses pour nos récoltes. Dansles terres 
calcaires notamment, les cultures de prin- 
temps, les céréales en première ligne, en 
sont empoisonnées. Dans une propriété qui, 
à la vérité, se trouvait en mauvais état de 
culture, pendant deux années de suite, j'ai 
récolté, dans les champs d'avoine, autant de 
sacs de semences de mélilot en bourre que 
de sacs de la céréale. A elle seule, la fâcheuse 
légumineuse y cause régulièrement plus de 
dommages que la cuscute, les chardons, les 
sanves et les autres mauvaises herbes réu- 
nies. Un cultivateur de la région me disait : 
« Depuis longtemps, je détruis le mélilot 
partout où je le rencontre et il me semble 
qu'il en pousse toujours autant; d'où cette 
peste peut-elle donc sortir? C'est à croire que 
les germes du mélilot tombent du ciel! 
L'explication de la persistance extraordi- 
naire du mélilot, dans les terres qui en sont 
infestées, est, en somme, très simple. 

Récoltez cette année des graines à matu- 
rité complète, piquez-en une centaine avec 
une aiguille et semez-les dans un coin de 
jardin à côté de cent autres graines natu- 
relles: Chaque piqüre est une porte ouverte 
à l'eau extérieure, eau indispensable à la 
germination. Les graines traitées germeront 
à 90-95 et 400 0/0 et la germination en sera 
complète au bout de six à dix jours au plus. 
Des graines naturelles, au contraire, trois ou 
quatre plantules seulement sortiront avant 
l'hiver il en lèvera encore quelques-unes et 
toujours successivement pendant les années 
suivautes ; dans dix ans, dans vingt ans, dans 
cinquante ans peut-être, je dis dans cin- 
quante ans, des cent graines du mélilot na- 
turel. ils'en trouvera encore qui. restées bien 


vivantes, demeureront inertes, aussi indiffé- 
rentes au milieu que le premier jour, parce 
que la peau qui les enveloppe, le tégument, 
disent les botanistes, oppose à la pénétration 
de l'eau une barrière infranchissable. 

La germination si capricieuse el si pro- 
longée du mélilot est due à une cause méca- 
pique : elle n'a pas d'autre raison que l’im- 
perméabilité du tégument de ses graines. 
Des années et des années sont le plus souvent 
nécessaires aux agents du sol pour vaincre 
cetle fâcheuse propriété ; on s'explique, dès 
lors, qu'un champ une fois infeslé de mélilot, 
qu'on recoure ou non à la jachère, qu'on 
pratique ou non des déchaumages, bref qu'on 
s'adresse ou non aux façons de nettoyage 
les mieux raisonnées, il faudra la vie d’un 
cultivateur pour extirper entièrement la 
maudite légumineuse. 

Si ces faits étaient connus des praticiens, il 
est certain qu’ils ne négligeraient rien afin 
d'empêcher le mélilot d'arriver à maturité 
dans leurs champs, et qu'ils se préoccupe- 
raient davantage de sa présence éventuelle 
dans les semences agricoles. 


* 


# + 


« L'année 1911, nous écrivent plusieurs 
négociants, est une année à mélilot; nous 
en trouvons une proportion anormale dans 
le trèfle incarnat, dans l’anthyllide et dans la 
minelte. Pouvons-nous vendre ces semences, 
qui sont naturelles, sans contrevenir à la 
loi ? » 

Ceux de leurs confrères qui n’ont pas les 
mêmes scrupules et qui, dans la vente des 
semences, se préoccupent uniquement du 
bénéfice à réaliser, sans souci des fâcheuses 
conséquences qu’entraine pour l'acheteur 
l'emploi de marchandises défectueuses, pré- 
tendront que la vente des semences se pra- 
tiquant jusqu'alors sur échantillon et sans 
garantie aucune, si la livraison est conforme 
à l'échantillon, le vendeur ne saurait être 
inquiété. 

On ne protestera jamais avec assez d'énergie 
contre cette théorie commode, derrière la- 
quelle s’abritent journellement les fournis- 
seurs de mauvaises semences de toute na- 
ture. Les négociants sincères ne me démen- 
liront certainement pas si j'ajoute que cette 
dangereuse théorie a ouvert la porte à lous 
les abus, abus qui procèdent assurément 
moins des mauvaises intentions que de l'igno- 
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rance et de l'indifférence à peu près générales 
des marchands grainiers. Ce n’est pas le mo- 
ment de développer des critiques malheu- 
reusement trop justifiées, et je reviens au mé- 
lilot. 

Le plus souvent, il ne vient même pas à 
l'esprit du cultivateur de rechercher si les 
marchandises qu'on lui présente renferment 
du mélilot. Serait-il averti qu'il ne saurait 
pas en distinguer les semeuces; il ignore 
même que leur odeur pénétrante suffit pour 
en trahir la présence. Celle-ci serait-elle 
établie, il est absolument impossible, sans 
recourir à un triage grain à grain, triage 
complété par une pesée, de déterminer quelle 
est la proportion qui s’y rencontre. L’exis- 
tence du mélilot. dans une semence quel- 
conque, constitue par conséquent, pour 
l'acheteur, un vice caché de la marchandise, 
vice qu'un négociant, qui est un professionnel, 
ne doit pas ignorer el pour lequel il ne 
saurait arguer de sa bonne foi; s'il ne sait 
pas que ses semences contiennent du mélilot, 
c'est qu'il n’a pas voulu le savoir. 

Quand du trèfle incarnat ou de l’anthyllide, 
ou tout autre semence renferment du mélilot 
en proportion un peu élevée, il s’agit de 
marchandises exceptionnelles et de marchan- 
dises dangereuses ; comme telles, le ven- 


J À 


deur à le devoir strict d’en informer l’ache- 
teur, sinon, il le trompe sur la nature et sur 
les qualités substantielles de la marchandise, 
cas prévu par la loi du 4°" août 1905. 

Comme pour la cuscute, il serait injuste de 
ne pas admettre une certaine tolérance et 
d'inquiéter un vendeur pour quelques graines 
de la légumineuse. J’estime qu’en toléran: 
2 0/0 de mélilot dans un échantillon, et qu'en 
dispensant le fournisseur de toute déclara- 
tion lorsque ce chiffre n’est pas dépassé, 
c'est se montrer extrêmement indulgent. On 
en jugera si j'ajoute qu'en semant 30 kilogr. 
à l'hectare de trèfle incarnat par exemple, 
dosant 2 0/0 de mélilot, on introduit dans le 
sol 600 grammes de celui-ci, soit à peu près 
300 000 graines, graines très rustiques, ger- 
mant, avons-nous dit, en presque totalité. 
C'est donc une trentaine de mauvaises plantes 
environ par mètre carré, qui apparaîtront 
successivement dans le champ ayant recu les 
semences de trèfle incarnat; c'est plus qu'il 
n’en faudrait pour couvrir complètement le 
sol, si ces graines venaient à germer en 
même temps. 


E. SCHRIBAUX, 


Directeur de la Station d'essais 
de semences. ; 
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Les prunes Reine-Claude, les plus dorées, 
les plus parfumées, les plus succulentes entre 
les prunes, ont commencé à faire leur appari- 
tion sur les marchés. On les vois empilées 
sur les petites charrettes, répandant leur 
odeur suave et subtile dans les rues popu- 
laires, attirant les ménagères séduites par 
l’abondance et le prix. 

D'où viennent ces beaux fruits? La Reine- 
Claude n’est pas assez répandue dans les 
vergers de la région parisienne pour que 
l'on puisse supposer que les coteaux des 
bords de la Marne, de l'Yères et de l'Orge 
puissent suffire à l’alimentation de la grande 
ville. Aussi, est-ce de bien loin que nous 
arrivent ces prunes ; elles sont envoyées par 
les campagnes opulentes du Bas-Limou-in et 
des cantons du Périgord et du Quercy qui 
les avoisinent. 

Il s’est développé là, depuis une vingtaine 
d'années, une des contrées maraîchères et 
fruitières les plus intéressantes de notre 
pays. Dans ce sol fécond, favorisé par un eli- 


mat doux, à demi méridional, les fruits par 
vienneut à toutes leurs qualités de saveur, 
certains légumes de primeurs, petits pois ei 
haricots verts, y donnent des récol!'es remar- 
quable- par leur hâtivité et leur finesse. 

De bonne heure, ces cultures spéciales ont 
eu la faveur du paysan, gràce au débouch: 
offert par la région granilique dont la grande 
cité de Limoges est le cœur. Ce haut Limou- 
sin, la Marche, une partie de l'Auvergne 
sont tres pauvres en fruits, la vigne ny 
mürit pas, les légumes y parviennent très 
tard à maturité. Le voisinage immédiat de 
la riche vallée moyenne de la Vézère, de la 
basse vallée de la Corrèze, faisait de celles-ci 
le principal, même l'unique pourvoyeur de 
fruits d'autant plus appréciés qu'on les obte- 
nait difficilement aux expositions les meil- 
leures. 

Vinrent les chemins de fer, c’est-à-dire la 
première ligne de Paris à Toulouse, par Li- 
moges et Brive; elle permit d’alimenter plus 
facilement la capitale du Limousin et les pe- 
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tites villes ‘de son rayon: 'bien ‘des années 
après, uhe seconde ligne, feux conçue pour 
la circulation ‘rapide, la dôéubla. Brive 
devint un dës grands points de jonction du 
réseau, grâce aux ernbranchéments qui y 
rayonnent. E'outil était créé. 

La Compagnie d'Orléans sut reconnaître 
la valeur de cette petite zone; par des tarifs 
appropriés, né marche de trains bien com- 
prise, par l'action constante de son service 
d'inspection commerciale, elle à réussi à 
faire généraliser ‘des cultures jadis concen- 
trées sur quelques rares points. Le résultat 
a répondu à ces efforts, puisque, pour les 
prunes fraiches seulement, le transport fait 
entrer un million, bon an mal an, dans les 
caissesede la Compagnie. 

Ah! nous sommes loin de l'époque où les 
ménagères de Limoges attendaient avec 
lièvre les pélerrous qui leur assuraient les 
desserts frais et les fruits à confitures! Les 
pélerrous, cela voulait dire les pieds terreur, 
parce que les porleurs de prunes, venus 
d'Objat, d'Ayen, d'Allassac et d’autres lieux, 
apporlaient avec eux la boue de fondrières 
parcourues trois jours durant, faute de 
chemins de fer et même de routes. 

C'était bien peu de chose qu'un commerce 
ainsi compris. Pêches et prunes de Brive, 
pois verts de Treignac réputés pour leur 
goût fin et sucré, ne devaient pas arriver en 
bien grande quantité dans celte ville de 
Limoges qui renfermait 
30 000 âmes et dépasse 90 000 aujourd'hui. 

Même ainsi accrue, Limoges entre pour 
urie part /€omparalivement faible dans l'acti- 
vité dela éontrée; ce n'est pas pour elle que 
l'on prépare £haque jour des trains spéciaux. 
Jamaïs ‘es ‘habitants ne pourraient con- 
sommier 166 pois transportés par un convoi 
de 40'ou 50 vagons. 

Lestpetits'poîis sont fa partie la plus impor- 
tante du commerce dés fruits et primeurs 
dans iJa Corrèze. Les trois gares d'Objat, 
Allassac ét Brive ont, pendant là saison de ce 
légume; ‘üné animation ‘extraordinaire. 
Objit burtout ‘où l'on a expédié, une année, 
1 600 t6nneside pois, où la moyenne annuelle 
c8t d'environ 1 300tonnes. En 1885, on n’at- 
téigriait que 200 tonnés ‘et 450 en 1895. 
Aucune are n'expédie autant de petits pois 
à Paris, ët cependant ke réseau a ds centres 
d'expédition irnportants,'tel que Villeneuve= 
sur-Lol, Agen, Angers et Blois. La Corrèze 
d'ailleuré-viént.en tête pour celte production. 

it dans là lorrèze, ce n'est que la moindre 
pürlie du ‘département, pas fême la cin- 
qüièmé, encore ‘toute la majeure surface de 


alors moins de ! 


l'arrondissement de Brive ne prend-elle au-- 
cune part à cette industrie du petit pois, plus 
imporlante même que ne le fait supposer cet 
énorme tonnage, car des quanlilés sont 
directement portées aux fabriques de con- 
serves, à Brive, Pompadour et Souillac (Lot). 

En fait, la culture des petits pois en 
Corrèze ne se fait en grand que sur une. 
faible zone, étendue d'Objat à Brive, quinze 
kilomètres au plus, et une largeur ayant à 
peine deux lieues. 

Quelle production intensive! Ici pas de 
grande propriété, mais une multitude de 
parcelles. Les communes de Brive, Douzenac, 
Varetz, Saint-Viance, Ussac, Allassac et 
Objat ont leurs territoires répartis en une 
multitude de petits domaines. À Allassac, où 
la superficie est de 3 800 hectares, on ne 
compte pas moins de 2290 parcelles au 
cadastre. 

Ces champs minuscules sont travaillés 
avec le plus grand soin. Aussi le produit 
est-il remarquable. M. Martin, auteur d'une 
intéressante monographie agricole de la 
Corrèze, évalue le revenu à 41 500 fr. par 
hectare pour une récolte de 10000 kilogr. On 
m'a donné, à Allassac, des chiffres bien plus 
élevés : 300 fr. de pois pour 15 ares, soit 
environ 2 060 fr. par hectare. Aucun culti- 
valeur ne vendrait pour moins de 400 fr. de 
ces légumes. 

La terre ne donne pas ce seul produit. Elle 
livre une seconde récolte : en juin, les petits 
pois sont cueillis et l’on sème alors haricots 
et maïs. La douceur du climat à permis, en 
effet, de serner les pois en novembre; on les 
rame dès le mois de mars. 

Et les prunes, me dira-t-on°? Les prunes ne 
viennent à maturité qu'après l'expédition des 
petits pois, elles s'associent donc étroitement 
à ceux ci dans l’économie rurale du paÿs de 
Brive. Les champs où les pois ont été cueillis 
sont plantés de pruniers sur un sol que la 
vigne recouvrait autrefois; des cerisiers, des 
pêchers forment aussi des vergers, mais bien 
moins considérables. Du reste, la production 
fruitière s'étend, elle a surgi pour ainsi dire 
au long des rails, quand le chemin de fer de 
Limoges à Brive s’est ouvert, quand ont 
ciréulé les traïns entre Brive et Thiviers. 

Cette ligne de Brive, ou plutôt du Barg à 
Thiviers, traverse les cantons d'Ayen ét de 
Juillac devenus les plus grands producteurs 
de prunes; le chemin de fer ‘de Brive à 
Limoges par Saint-Yrieix des dessert égale- 
mepot, une de ses gares est le principal centre 
d'expédition, c'est Objat dont j'ai déjà parlé. 
Ayen et Juillac sont aussi importants pour 
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-ce commerce ; leurs fruits sont dirigés surtout 

vers l'Angleterre. Le voyage, pendant la 
saison des prunes, révèle que les Anglais ont 
découvert les vergers de l’ancien duché 
d’Ayen. Sous les vastes hangars édifiés pour 
la manipulation des prunes et des pêches, on 
voit des piles immenses de paniers portant 
les noms des commissionnaires de Londres, 
de Liverpool, de Birmingham, de Manches- 
ter, de Dublin et autres grandes cités britan- 
niques. Les fruits sont apportés par les 
paysans sur des charrettes, et des femmes I-s 
emballent soigneusement à proximité des 
vagons où les paniers seront chargés. On 
trouve ce tableau dans chaque gare. 

Une odeur suave s’exhale, des nuées de 
guêpes blondes volent parfois autour des 
bâtiments, attirées par cet arome des fruits. 

Mais le centre principal du commerce, 
c'est la vivante et florissante cité de Brive. 
Elle lui a dù un accroissement d'autant plus 
remarquable que la grande industrie n'est 
pas venue. Routes et voies ferrées per- 
mettent de centraliser les récoltes en vue des 
expéditions au loin. La fabrication des con- 
serves est issue de ces facilités de commu- 
nicalions ; de nombreuses maisons meltent 
les petits pois en hoïîtes. Le voisinage de la 
région truffière du Périgord et du Quercy, la 
présence des truffes dans le terroir même de 
Brive ont amené la fabrication des volailles 
-et des pâtés truflés. Le chemin de fer qui 
remonte la Corrèze par Tulle apporte en 
abondance les cèpes et autres champignons 
-cueillis dans les chàtaigneraies, ces cryplo- 
-games donnent eux-mêmes lieu à la prépa- 
«ration de conserves. 

Toute cette contrée heureuse et. charmante 


ne cesse d'accroître. ces productions variées ; 
chaque: année voit s'étendre les eulures de 
primeurs etide fruits sans que-rien, jusqu ici, 
mepace-d’entraver la prospérité. Même, lors- 
que la région parisienne s'alimente par ses 
propres ressources, celle de Brive trouve.des 
débouchés à ses abords. Elle fournit Viehy, 
Royal, le Mont Dore et autres cités balnéaires 
du Ceutre. Puis, en.debors des productions 
maîtresses dont j'ai: parlé, il en est d'autres 
fort importantes: la cerise corrézienne prend 
uve grande part dans l'alimentation de Paris 
et surtout du Limousin, les pommes et poires 
à couteau abondent au nord de la zone des 
prunes dans les cantons de Vigeois, Eubersae 
et Douzenac et dans les autres parlies de l’ar- 
rondissement, elles vont en quantités dans 
les grandes villes du Languedoc et à Bor- 
deaux. 

Depuis quelques années, la culture de Pas- 
perge se développe d'une façon vraiment re- 
marquable. Grâce au climat et à la fertilité 
du sol, l’asperge apparaît de très bonne 
heure ; commissionnaires el eommereants 
profitent de leurs:relations avee Paris et l'An- 
gleterre pour étendre cette produetion, qu 
jouera sans doute un grand rôle daus lagri- 
culture de ce pays fortuné. 

Les autres cullures maraîchères s'accrois- 
sent aussi pour l'alimentation des régions 
graniliques. Limoges et loutes les villes on 
gros bourgs du Limousin, de la Marehe et 
du Berri s’'approvisionnent aux bords de là 
Vézère et de la Corrèze, de salades, de 
tomates, de melons, de choux, d ails et autres 
légumes. C'est un vaste marché que-nulne 
saurait disputer. 

ARDOUIN- DUMAZE P: 


MACHINES POUR LA CULTURE DES TERRES SÉCHES 


(DRY FARMING) 


À propos de la méthode de culture des 
‘terres sèches, que les Américains désignent 
sous le nom de //ry Farming (littéralement 
-cullure sèche), et dont l’assolement consiste 
en blé et jachère cultivée, avec, tous les six 
-ans, une légumineuse, on nous écrit : 


« Pour être efficaces, les hersages doivent être 
prompts. Il faudrait qu'on püt les faire dans les 
cinq où six jours qui suivent la pluie, car daus 
nos climats (Tunisie) nous avons, en moyenne, 
-dix jours par mois d'été où la température étant 
portée à plus de 40 degrés, l’évaporation se fait 
-avec une vitesse extrême. 

« Un attelage de 4 mules fait en moyenne 
40 hectares de labour dans sa saison (12 mules 


pour 120 heotares). Pour les hersages; nes l'erse 
en Z, de 3 mètres de large, névessitent:6 mules 
et ne parviennent, pas à faire plus de 6 hecianes 
par jour (ce travail représente dang.um, cherain 
de 20 kilomètres parcourus chaque jour par-lat- 
telage). 


« Pour nos 120 hectares, les:42;, mules sont 
donc obligéesde mettre dix jours pour les herser; 
c'est trop : 1° parce.qu'il ne faudrait pas que le 
délai du hersage dépassät six jours à cause de 
l'évanoration ; 2° parce que les her-ages devant 
être répétés 6 à 7 lois dans l’année, s'ils prennent 
dix jours chaque fois, ils dévorent le temps des 
at lages qui ne peuvent pas labourer pendant 
ce temps-là, | 


« On a entendu parler de 13 hectares hersés 
par jour et par attelage de 4 chevaux (voir le n°23 
du 8 juin 1911, page 717); on parle même de 
46 hectares, et du prix de 0 fr. 50 l’hectare, — 
Quel instrument emploie-t-on ? — Quelle profon- 
deur peuvent avoir de tels hersages ? — Quelle 
est la force des attelages qui font ce travail ? — 
Peut on arriver à herser en six jours une étendue 
de terrain avec le même nombre de bêtes qui suf- 
fisent à le labourer ? — Ou bien faut-il augmenter 
le cheptel pour les hersages ? » 


* 
+ # 


1° D'abord, aux Etats-Unis, on ne laboure 
qu'une seule fois en tête de la jachère, le plus 
tôt possible; ensuite, on ne fait que des fa- 
çons superticielles, une au pulvériseur, les 
autres avec la herse. 


2 Les disques du pulvériseur ont envi- 
ron 0".40 de diamètre et sont écartés de 
0.12 à 0%.15; les modèles à 12 disques, 
vendus en France 275 fr., travaillent sur un 
train de 41%,60; il n’est donc pas possible que 
le modèle à 14 disques, vendu environ 
200 fr. en Tunisie, travaille sur une largeur 
de 2,30; il doit y avoir une erreur, ou les 
disques sont trop écartés pour eflectuer un 
bon ouvrage. 

Le pulvériseur menant 1".60 de train, 
travaillant à 0%.07 de profondeur, nécessite 
une traction variant de 350 kilogr. à 570 kil. 
suivant la résistance du sol. En adoptant le 
chiffre le plus faible, cela nous suppose un 
attelage de 4 bêtes du poids de 600 kilogr., 
prenant une vitesse de 0%.70 environ par 
seconde, parcourant de 19 à 20 kilomètres 
dans la journée et travaillant ainsi 3 hec- 
{ares 20 ares. Remarquez que nous nous 
sommes placés dans des conditions avanla- 
geuses. 

En prenant la largeur de 2".30, el 20 kilo- 
mètres par jour, on ne doit pas faire plus de 
hectares 60 ares par jour, el il faut plus de 
: bêtes d'attelage, à moins d'aller à une pro- 
fondeur plus faible que 0".07; dans ce der- 
nier cas, le travail serait mauvais, les disques 
étant bien trop écartés pour la profondeur 
de la culture. 

Nous ne nous expliquons donc pas les rela- 
tions suivantes : 14 disques, 2".30 de train, 
4 bêtes d’attelage et 5 hectares par jour. 


3° Les herses à employer doivent avoir 
des dents traçant des sillons écartés d’un 
peu plus de 0%.04;jl y a 24 dents qui agissent 
par mètre de largeur. 

Les dents de la herse travaillant à 0".045 
de profondeur, la traction est de 2 kil. 2 par 
dent: à une profondeur de 0.06, la traction 
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est de 3 kil. 5 par dent. Ce sont encore ici 
des conditions avantageuses, car d'autres 
modèles de herse exigent, dans les mêmes 
sols, de 4 à 5 kil. 2 par dent pour une péné- 
tration de 0".05 seulement. 

Le hersage à 0".06 représente une traction 
moyenne de 84 kilogr. par mètre de largeur 
de train, ce qui nécessite 3 animaux pour 
une herse de 3 mètres, faisant 6 hectares par 
Jour; donc vos hersages sont plus profonds, 
ou les dents de vos herses sont bien trop 
larges pour expliquer votre attelage de 
6 mules nécessaire à vos herses de 3 mètres 
de largeur; à moins que vos terres soient 
trop dures, et dans ce cas il faut employer 
autre chose que la herse. 

Avec 5 mètres de largeur, il suffit en 
effet d'un atlelage de 4 animaux si l'on 
réduit à 005 la profondeur de pénétration 
des dents; et on ne doit pas faire plus de 
10 hectares par jour. 

Ici non plus, nous ne pouvons vous expli- 
quer les relations suivantes : herse de 5 mètres 
de large, 4 animaux d’attelage, 13 et même 
16 hectares par jour. 


Nous vous engageons d’abord à changer 
vos herses qui nous semblent exiger t'op de 
traction, afin qu'avec vos douze mules vous 
puissiez faire dans les 24 hectares par jour, 
ce qui est plus que ce que vous nous demandez 


: (20 hectares par jour). 


4° Même à raison de 13 hectares par jour, 
au prix de 0 fr. 50 l'hectare, cela représente 
comme frais journaliers 6 fr. 50, ce qui est 
bien peu pour payer quatre journées d’ani- 
maux, une journée d'homme et les frais 
généraux d'intérêt, d'amortissement et d'en- 
trelien du matériel. 

Dans des exploitations que nous connais- 
sons en Tunisie, on évalue la journée de 
Français à 5 fr., celle d’Arabe à 1 fr. 50 et 
et celle d’un mulet à 3 fr. 

Il s’agit peut-être de 50 cents américains, 
soit 2 fr. 50 environ par acre, ou 6 fr. 25 par 
hectare hersé; aux environs de Paris, on 
compte environ par bectare, 4 fr. pour un 
hersage et 12 fr. pour un déchaumage. 


5° Dites-nous quelle est la surface labourée 
par jour avec vos attelages de quatre mules, 
les dimensions du labour et la charrue em- 
ployée ; cela nous permettera de nous rendre 
compte de la nature et de la résistance de 
vos terres, ainsi que de la force de vos atte- 
lages. 


Max RINGELMANN. 


CONCOURS DE LA RACE CHEVALINE BOULONNAISE 


141 


LE MARCHÉ MONDIAL DE L’AZOTE EN 1910 


Il y a longtemps que de graves questions 
se posent; le nitrate du Chili n'est-il pas en 
train de nous faire défaut, et les nitrates de 
fabrication, la cyanamide, le sulfate d’am- 
moniaque ne viennent-ils pas nous apporter 
le salut? Ou, simplement, quoi qu'il en soit 
du premier, ne le supplantent-ils pas? 
D'autre part, ceux-ci n'ont-ils pas ou ne 
promettent-ils pas l'avantage d'un prix 
moindre, toutes choses égales d'ailleurs? 

A la première queslion, il a été maintes 
fois répondu : les gisements du Chili peu- 
vent, pendant bien longtemps encore, satis- 
faire à une énorme consommation, toujours 
croissante. De plus, ils défient toute concur- 
rence à cet égard. C’est ce que vient confir- 
mer le récent rapport présenté au ministre 


SE 


des Finances du Chili par M. A. Bertrand, | 


délégué pour les services du nitrate en Eu- 
rope, sur le marché de l'azote en 1910. 

Quant à la question du prix, elle trouve 
ample réponse dans ledit rapport: l'azote du 
nitrate de soude est devenu et restera moins 
cher que sous tout autre forme. 

Tout d'abord, un fait dominant : il est ma- 
nifeste que, si concurrence il y à, ce n'est 
qu'entre le sulfate d'ammoniaque et le ni- 
trate du Chili ;, — les nouvelles industries 
sont (rès limitées dans leur produttion. 

Cela étant, voici quelques chiffres tirés du 
rapport de M. Bertrand, qui réunit toutes 
les données possibles, groupées en dix ta- 
bleaux graphiques. 

La production de nitrate au Chili en 1910 
est d'environ 2 470 000 tonnes : excédent de 
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Le Concours de la race boulonnaise s’est tenu 
à Boulogne-sur-Mer, les 18, 19 et 20 juillet, sous 
les auspices du Syndicat hippique boulonnaïs. Il 
était parfaitement installé sur la vaste p'ace de 
Capécure, grâce à l'habile direction des com- 
missaires organisateurs, M. le vicomte de Fon- 
taines, trésorier du syndicat et M. Tribondeau, 
professeur départemental d'agriculture du Pas- 
de-Calais, dont le dévouement aux intérêts de 
l'élevage est bien connu. 

L'emplacement, bien choisi, avec un ring de 
vaste étendue, permettant la présentation des 
chevaux et l’examen facile, convient fort bien 
à une exhibition de ce genre, et il serait à sou- 
haiter que pareille commodité fût assurée dans 
tous les concours d'animaux. 

Le chef-lieu d'arrondissement du Boulonnais 
produit les meilleurs chevaux de trait. Les ter- 


355 000 sur 1909. La consommation-est su- 
périeure à 2100000 tonnes : excédent de 
plus de 300 000 tonnes sur 1909 — augmen- 
tation plus importante qu'en 1909. 

Pour le sulfate d’ammoniaque, sa produc- 
tion mondiale est évaluée à 1 117 000 tonnes: 
excès de 152 000 sur 1909. Sa consommation, 
qui, de 1903 à 1909, est à peu près régulière- 
ment inférieure à celle du nitrate d'environ 
100 000 tonnes d’azote, présente en 1910, tout 
en croissant, un écart plus grand. 

Le graphique des cotes mensuelles de 1903 
à 1910 montre que le cours du sulfate oscille 
autour de 30 fr. les 100 kilogr.; le nitrate, 
qui était à 23 fr. le 1°" janvier 1903, monte à 
28 fr. environ en 1906, et redescend à 23 fr. 
en 1910. Dans l’ensemble des huit dernières 
années, les prix moyens sont:sulfate, 29 fr.20: 
nitrate, 25 fr. A ces prix, l’azole nitrique est 
environ 10 120/0 plus cher que l'azote ammo- 
niacal. Mais, aux prix actuels, il devient 
moins cher : si l’on compare les lignes 
moyennes des cotes hebdomadaires de l'azote 
en 1910 sur les divers marchés, on constate 
que le kilogramme d’azote dans le nitrate 
du Chili est de 7 à 10 centimes moins cher 
que dans le sulfate. 

En 1911, l'écart est devenu de O fr. 20 par 
unité d'azote. Du reste, la consommation 
s'opère conformément aux prévisions que les 


journaux compétents s’accordaient à for- 
muler excellentes. 
JURA 
Professeur à la Faculté des sciences 
de Lyon. 
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rains infracrétacés et Jurassiques du Bas et du 
Haut-Boulonnais, riches en phosphate de chaux, 
sont éminemment favorables à l'élevage du che- 
val. La culture des plantes fourragères légumi- 
neuses (trèfle, luzerne, lupuline, fèveroles, pois 
et vesces, ces trois dernières constituant un mé- 
lange Aésigné sous le nom de warat) permet de 
fournir aux chevaux une nourriture abondante, 
riche en phosphates et en protéine, qui com- 
prend aussi l'avoine, le son et les caroltes. Ce 
régime alimentaire est très favorable à la pro- 
duction du muscle et c’est à lui que sont dues, 
en grande partie, les qualités de résistance, 
d'énergie et d'innervation qui caractérisent le 
cheval boulonnais. Dans l'arrondissement de 
Béthune, on fait usage du sainfoin haché en mé- 
lange avec l’avoine. Les éleveurs de la plaine du 
Calaisis ou pays des Watteringues, malgré les 
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différences qui existent daus, la nature du. sol, 
qui présente une couche argileuse de terre végé- 
tale, superposée à un lit de sable fin, prduisent 
des animawx non moins énergiques que eenx 
des autres circonscriptions de la résiom bou- 
lonnaise; l’ossature est puissante, la force mus- 
culaire est considérable, et bien que le eheral 
boulonnais soit considéré comme issu de l’éta- 
lon brabancon, il n’est pas entaché de lympha- 
tisme comme le cheval le trait du Nord; il a de 
la distinction qu'explique son origine noble. 
Ainsi que le fait remarquer M. le sénateur \i- 
seur, la tête expressive, l'énergie rappellent Ia 
caractérisque du grand ancêtre, Parabe, et les 
croisements actuels entre le type arabe et le type 
boulonnais, de même qu'entre leurs métis, don- 
nemt tou ours des produits réussis; il n'y a pas 
seulement juxtaposition de caractères, mais fu- 
sion parfaite entre ces deux types, em apparence 


si éloignés dans leur conformation générale et 


leurs utilisations. 


Le Concours de Boulogne réunissait 220 sujets 
appelés à se partager les enrouragements, se 
chiffrant par une somme très importante 
33 200 fr. en 87 prix, soit # 000 fr. (17 prix) aux 
poulains entiers d’un an, 2100 fr (13 prix) aux 
pouliches de 2 ans, 1 400 fr. (7 prix) aux pou- 
liches de 3 ans; 2700 fr. (12 prix) aux étalous 
de 2 ans, 2 700 fr. (42 prix) aux étalons de 3 ans, 
3 400 fr. (16 prix) aux étalons de 4 ans et au- 
dessus; 2 prix de championnat, l'un de 500 fr. 
pour les mâle, l’autre de 200 fr. pour les pou- 
liches; 4 prix de racenr de 200 fr. A ces diverses 
sommes s'ajoutaient 1 300 fr. (10 prix), réservés 
au concours interdépartemental, et une somme 
de 16 300 fr. à répartir en primes de conserva- 
tion. 

Les opérations du jury, composé de MM. Henri 
Bachelet, président; Béharelle, Boulanger, Bou- 
ret, Petit, Ridoult, Viseur, Bréhon, Delabroy, 
Dubois, Joly, Mahieu et Minet, ont eu lieu le 
18 juillet, pour les poulains et pouliches, le 19 
pour les étalons, et le 20 pour le concours inter- 
départemental (étalonsi de deux ans) Ce con- 
cours à été suivi de la vente anx enchères des 
étalons classés les six premiers, et destinés à 
être conservés pour la monte dins chacun des 
arrondissements du Pas-de-Calais. 

L'eusemble du concours était, à tous égards, 
remarquable. Les écuries les plus réputées, du 
Boulonnais présentaient d'importants effectifs, 
notamment les écuries de M. Le Gentil, éleveur 
distingué d'Estruval. 24 sujets; de M. le baron 
d’'Herlincourt, à Eterpigny, connu de longue 
date, 27 sujets, et de MM Calais frères, de Nie'les- 
lès Calais, jouissant de même d’une vieille 
réputation, avec 32 sujets. 

La tâche du jury ne fut pas très facile, et ss 
opérations furent laborieuses; la classification 
pour l'attribution des prix dut être plusieurs 
fois, revisée, à la faveur d'un défilé des coucur- 
rents, défilé très apprécié du pubiic. 

Le type boulennais reste absolument hien fixé: 
tête: relativemeut courte et forte, saus être trop 
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volumineuse, front large, court et droit, prolil 
crânio-facial rectiligne, oreilles petiles, ‘ri ssées, 
yeux vifs, naseaux moyennement ouverts; enCo- 
lure fortement musclée, crinière double, poï rail 
large et proéminent, poitrine ample, cûte longue, 
bien arquée, épaule moyennement oblique oœw 
inclinée, rein large et court, croupe charnue, 
arrondie, divisée par un sillon médiin (croupe 
double), cuisses épaisses à | ord postérieur forte- 
ment convexe, queue touffue, noyée dans les 
fesses, membres forts, bien conformés, artieula- 
tions solides et bon pied; corps cylindrique, 
près de terre, développement énorme des masses 
musculaires; taille 12.58 à 12 72, paiis considé- 
rable (650 à 1 100 kilogr.). Tels sont les carac- 
tères que la Société du Siud-Book boulonnais 
e-t parvenue à identifier, en encourageant la 
sélectisn constante. 

Quant à la robe, elle tend à devenir de plusen 
plus grise, ef c'est de ce côté, surtout, que les 
éleveurs doivent s'appliquer à réaliser des modi- 
fica'ions notables pour satisfaire à la demande 
des acheteurs. La robe est encore de nuance 
claire, bien qu'il y ait de sérieux progrès, si l’on 
considère que le boulonnais de jadis était blanc 
ou presque blanc. La sélection a déjà donné des 
résultats; mais pour atteindie le but, et sans 
mésalliance, sans introduire dans la race um 
élément quelconque étranger, il est certain que 
cette sélection n’est pas sans rencon rer des 
difficultés. Le boulonnais gris foncé subit une 
plus-value d'au moins 200 fr.; l'éleveur a donc 
tout intérêt à pioduire un cheval de robe: 
foncée. 

Les éleveurs qui ont obtenu les principaux 
prix sont : MM. Le Gentil, baron d'Herlincourt, 
Calais; Lemaitre, de Wierre-Effrov; Deldrève, d'Of- 
fekeryue ;B rbhier-Poultier, à Morival (Somme). 

Voici la classification dans l’ordre d’attribu- 
tion des prix : 


Poulains nés en 1910. — MM. d'Herlincourt, 
Calais ;: Ledé, de Gauchin-Verloingt, Lemaître, 
Deldrève, Duchâteau, de Coquelles. 

Pouliches nées en 1909. MM. limousin, à 
Guemps; d'Herlincourt, Le Gentil, Calais; Têtu, 
à Couchil le-Temple; Delebarre, à lLaventie; 
Verlingue-Dezoteux, à Beuvrequen ; Delplace, à 
Vieille-Eglise ; Bally-Defied, à Wierre-Effroy; Bi- 
gaud, à Echinghen; de Wazières, à Foufflin-Ri- 
camelz; Penet, à Sains-les- Hautecloque ; Comel, 
à Beuvrequen, Boutin, à Brias: Routier, à Ma- 
ni ghem; Demenneville, à Matringhem; Del- 
drève. 

Poutiches nées en 1908. — MM. Calais, Del- 
drève, Rivench, à Guemps; Desmons, à Wamuin; 
Le Gentil. 

Etalons nés en 1909. — MM. Le Gentil, d'Her- 
lincourt, Calais, Lemaitre; Pouilly, à Pouches- 
Estruval; Petit, à Ramburelles (Somme). 

Etalons nés en 1908. — MM. d'Herlincourt, Le 
Gentil, Lefort, 1 Arques; Calais; Callet, à Beuvry; 
Lemaître, Corne, à Willeman; Robbe, à Clair- 
marais. 

Etaluns. de # ans et au-dessus. — MM. Le Gentil, 
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Lefort (Aimé), à Wittes; Pottiez, à Robecq; Du- 
chateau, à Coquelles; Desmons, Lemaïître, Leroy, 
à Lisbourg; Leblanc, à Blangy lès-Arras; Alloy, 
à Wavrans-sur-Aa. 

Le prix de championnat des pouliches a été 
attribué à Irène, à MM. Calais ; celui des étalons 
à Farnèse, à M. Le Gentil, qui, déjà titulaire du 
prix d'honneur au Concours de Paris, à rem- 
porté le 1°" prix d'ensemble à Boulogne; le 2° est 
échu à MM. Calais, et le prix de raceur à Eros, 
le bel étalon de M. Duchäteau. 

A l'issue du Concours interdépartemental, le 
20 juillet, les six étalons ayant obtenu les pre- 
mières primes de conservation de # 000, 3 500, 
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2 500, 2000 et 1 500 fr., ont élé mis en vente aux 
enchères, et adjugés pour chacun des arrondis- 
sements : Job et Jupiter, à M. Le Gentil, chacun 
au prix de 7100 fr.; Jupiter, à M. d Herlincourt, 
6 000 fr.; Journy, à MM. Calais, 5 500 fr.; Jovial, 
à M. Lemaître, 6 500 fr., et Julius, à M. Barbier- 
Poultier, 5 000 fr. 

Le Syndicat hippique boulonnaïs, qui s'impose 
de grands sacrifices pour encourager les éleveurs, 
maintenir les qualités de la race et la propager 
à l’étranger, a obtenu des résultats dignes de 
ses efforts et nettement exposés au Concours 
de Boulogne-sur-Mer. 

HExRI Baux. 
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La Mésange huppre, dont le bec est un peu 
comprimé, se reconnait à sa huppe conique, 
retroussée et formée de plumes de plus en 
plus longues et acuminées, noires, mais lar- 
gement bordées de blanc. La nuque, le dos et 
les premières caudales sont d'un cendré 
plus ou moins roussätre suivant les régions. 
Les joueset les côtés du cou sont blanchâtres 
avec un trail noir partant de l'œil. La gorge 
est noire el cette couleur se prolonge par une 
bande étroite jusqu’à l’occiput. La poitrine 
est blanchâtre et l'abdomen d’un blanc plus 

ou moins roussätre suivant l'âge. Chez la 
femelle, la huppe est un peu moins forle, et 
le noir de la gorge un peu moins étendu. Sa 
longueur totale est de 12 centimètres. 

Les ornithologistes distinguent plusieurs 
formes : la forme typique qui s'avanee très 
loin vers le Nord et habite la Scandinavie et le 
nord-est de l'Europe ; la forme mitrée (Parus 
cristatus mitratus) est celle de l'Europe 
moyenne et de la France; la forme brunâtre, 
celle de l'Ecosse. 

La mésange huppée vit souvent en société 
avec des oiseaux de sa taille. 

Elle est aussi fréquente que la pelite Char- 
bonnière dans les forêts de conifèr:s, épicéas, 
sapins, pins, et même dans les plantations 
jeunes qui ne dépassent pas 3 mètres. Ellese 
trouve rarement dans les forêts d'arbres à 
feuilles caduques. 

Eile est sédentaire ; pourtant, à l'arrière- 
saison,+Île exécute des voyages plus ou moins 
étendus dans ia plaine. 

Elle niche dans les arbres creux, de mai à 
juin suivant l'altitude, et elle pond de 8 à 
10 œufs blancs, portant de petites taches 
roussâtres, qui ont 14 millimètres sur12 ; ces 


A) Voir n° 14.du 6 avril 1911, p. 436. 
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œufs sont couvés par le mäle et la femelle, 
Souvent une deuxième ponte a lieu en juil- 
let, mais elle ne comporte que 6 à 7 œufs. 

Toujours gaie et vive, elle recherche des 
insectes, dans les bourgeons, les crevasses 
de l'écorce, sous les écailles et délruit ainsi 
une énorme quantité d'insectes nuisibles aux 
conifères. En automneet en hiver, elle change 
forcément son alimentation, et mange.des 
graines de conifères, auxquelles elle ajoutedes 
insecles pris dans les mousses, des graines de 
galéopsis, de chanvre, des baies de sorbier. 

C'est un oiseau qui ne rend que des ser- 
vices. 

La Mesange à moustaches, où mésange:bar- 
bue, est caractérisée par des plumes effilées, 
noires, descendant de chaque côté du bec, 
jusque vers le haut de la poitrine ; ce sont 
sts moustaches, La tête, les côtés et la 
ouque sont d'un gris-lilas, le dos et le crou- 
pion sont d'un beau roux; le roux des autres 
parlies du corps est plus pâle. La gorge et da 
poitrine sont blanches. Chez la femelle, les 
moustaches sont peu apparentes et la couleur 
d’un roux plus pâle. Les jeunes, avant la 
première mue, n'ont pas de moustaches. La 
longueur totale est de 16 à 17 centimètres. 

Cette espèce mérile son nom de W’sange 
des roseaux qu’on lui donne aussi, car elle re- 
cherche exclusivement le voisinage des eaux, 
même salées, les marais, les bords des lacs 
el des rivières, là où croissent d’abondants 
roseaux pour la cacher. 

Elle est assez fréquente en Asie jusqu'à la 
Mongolie, sur le pourtour de la mer..Cas- 
pienne, et dans le sud de l'Europe. Elle niche 
dans le midi de la France, en Corse, en Sar- 
daigne et en Espagne. En Angleterre, elle a 
disparu, sauf dans le Norfolk et le De- 
vonshire; en Allemagne, elle apparait spora- 
diquement, et les localités les plus septentrio- 
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nales où on l'a rencontrée sont dans le 
Holstein et le Danemark. 

Elle se nourrit d'insectes, de larves aqua- 
tiques, de petits mollusques (Pupa musco- 
rum, Succinea amphibium), de graines di- 
verses, quand c'est nécessaire. 

Son nid, bäti en bourse, est ouvert vers le 
haut, et placé près du sol; il est formé 
d'herbes sèches, et attaché aux pelites 
branches ou aux liges. La femelle y pond, en 
mai, à à 7 œufs blanchâtres à points bruns, 
qui ont 17 millimètres sur 14. Souvent, il y a 
une deuxième ponte, au commencement de 
juillet. 

La Mésange à longue queue se distingue de 
toutes les mésanges par la longueur de sa 
queue (8.5 à 10 centimètres), dont les quatre 

-rectrices médianes sont noires, landis que 
les latérales sont plus ou moins bordées de 
blanc. La tête el le cou sont, selon l’âge, 
extrêmement blancs, ou blancs avec une 
bande noirâtre sur chaque côté. Le dos, le 
eroupion et les premières caudales sont d'un 
noir plus ou moins pur. 

La femelle est plus petite et porte une 
bande noirâlre de chaque côté de la tête et 
du cou. 

Cette espèce habite toute l'Europe et le 
nord de l’Asie, en s’avançant très loin vers 
le Nord. Elle présente de nombreuses formes. 
On trouve en France celle de l'Europe 
moyenne (Æqithalus caudalus europæus), 
dans les Pyrénées, celle de l'Angleterre 
(Æ. c. roseus), et enfin en Provence, celle de 
Yitalie et de la Corse (Æ. c. irbii). La forme 
de Sicile est bien spéciale à ce pays ( Æ#. c. 
sicula), comme j'ai pu m'en convaincre en 
étudiant les collections ornithologiques de 
M. Whitaker, à Palerme. 

Celte Mésange, assez commune, mème 
dans les régions montagneuses, est sociable 
et très remuante. On la voit par troupes de 
52 à 13 individus sautant et se suspendant 
au rameaux. Son vol est médiocre. Elle pr°- 
fère les petits bois aux grandes forêts, les 
taillis près des eaux, les jardins, les vergers 
et surtout les haies d'épines touflues. 

Elle se nourrit de petits insectes : petits 
papillons nocturnes, forficules, œufs, che- 
nilles, araignées, qu'elle cherche sur les 
branches. Pas p'us que les autres mésanges, 
ellen'essaye d'attraper les inse-tes qui volent. 
Jamais el'e ne prend de graines, même pen- 
dant la mauvai-e saison. 

La premiére ponte se fait à la fin d'avril 
ou en mai, elle comprend 12 à 18 œufs; la 

“deuxième se fait en juillet, mais ne comprend 
que 7 œufs. Les œufs sont blancs rosâtres 
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avec des taches irrégulières; ils ont 14 sur 
11 millimètres; l’incubation dure 43 jours. 

Le nid est des plus remarquable; il est 
gros, ovale, couvert et placé dans une enfour- 
chure, toujours semblable à une branche, ce 
qui le rend difficile à découvrir. Il a 20 cen- 
timètres de haut sur 12 de long, et est formé 
d'une trame élastique, extensible. [l est com- 
posé de mousses, de lichens (Parmélies), de 
chatons de saule, de crins, de débris de laine, 
tandis qu'à l’intérieur il est chaudement 
garni de plumes, de poils et de duvets végé- 
taux. La femelle est l’architecte de cet édifice 
et le mâle lui apporte les matériaux néces- 
saires. La construction dure de deux à trois 
semaines. Voici la description qu’en donne 
M°° de Tracy : 


« Je m'étais appuyée contre un saule pour me 
reposer un instant, lorsque tout à coup un char- 
mant petit oiseau sembla jaillir de l'écorce 
même de l'arbre; je voulus me rendre compte 
de ce phénomène, et voici ce que je vis en y 
regardant de très près. À environ quatre pieds 
de terre, j aperçus collé contre Ie tronc du saule 
une sorte de gros cocon à base élargie, et affec- 
tant la forme d’une petite bouteille, ou plutôt 
d'une pomme de pin. Les parois extérieures de 
ce cocon étaient entièrement garnies d’un lichen 
argenté et moussu, recueiili sur l'arbre mème et 
ajusté avec un art si merveilleux qu'on aurait pu 
passer vingt fois devant l'arbre, sans croire à 
autre chose qu'à une rugosité de l'écorce. 

« Je m'approchai avec précaution, et par une 
petite ouverture ménagée dans l'édifice, à envi- 
ron un pouce du sommet, j'aperçus, Ô merveille ! 
à prodige! à spectacle incomparable, j’aperçus 
vingt petites têtes et vingt petits corps rangés 
avec la plus parfaite symétrie dans ce petit ré- 
duit, qui n’était guère plus grand que le creux de 
la main. C'était un nid de mésange que j'avais 
sous les yeux, un nid de cette mésange si jolie, 
si gracieuse, qui est, je crois, la plus petite de 
son espèce, et qui certainement n'est pas plus 
grosse qu'un roitelet. Quand on songe à toute la 
peine que ce pauvre pelit oiseau a dû prendre 
pour construire un pareil édifice sans autre ins- 
trument que son bec et ses deux petites pattes, 
quand on pense à l'activité incessante qu'il est 
obligé de déployer pour nourrir une si nom- 
breuse famille, on est partagé entre l'admiration 
et l’attendrissement. » 


Les jeunes sont nourris avec des chenilles; 
divers observateurs ont constaté que, de 9 à 
11 heures, les parents ont apporté de 65 à 
10 fois de la nourriture à leurs petits. Sou- 
vent quand les queues des jeunes sont deve- 
nues irop longues, on les voit sortir du nid 
par des fentes pratiquées dans les parois; ce 
qui donne à l’ensemble un aspect curieux, 
mais est loin de nuire à la propreté du nid. 


Journal d'A griculture pratique 


Librairie Aoricole de la Maison Rustique 


Oiseaux utiles 


1. Mesange huppée. — 2. Renux et son nid. — 3. Mesange à longue queue 
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La Mésange rémiz a le dessus de la tête et 
du cou, ainsi que la nuque, blancs ou gri- 
sâtres, avec un bandeau frontal noir brun 
qui se prolonge sur l'œil et la joue; le dos 
est roux foncé, le croupion gris olivâtre, la 
gorge est blanche et le reste des parties 
inférieures blanchäâtre et roussàtre. 

La femelle a moins de noir au front et les 
parties inferieures sont plus rousses. 

La longueur totale varie de 11 à 12 centi- 

mètres. 
..  Celte Mésange, qu'on appelle encore Wé- 
sange de Poloqne, de Narbonne, des marais, 
des saules, se lient toujours près des marais, 
le long des cours d’eau, près des roseaux, 
dans les endroits solitaires, les petites iles. 
Elle vit en Asie Mineure et dans le Sud de 
l'Europe; elle remonte jusqu'en Pologne. 
Elle est sédentaire ou de passage. On la 
trouve dans le sud de la France, sur les 
bords du Rhône, du Gardon, de la Durance, 
de l'Hérault, du Lez, etc. 

Elle se nourrit de toute sorte d'insectes, 
œufs, larves, chenilles, pupes, mouches, pu- 
cerons, de petits coléoptères et aussi d’arai- 
gnées. En hiver, elle se contente de graines, 
surtout de celles du roseau commun (Phra- 
gmiles communs). 

L'intérêt de cette espèce réside dans son 
nid qui est le plus artistique que nous con- 
naissions. Ce nid est toujours construit au- 
dessus de l’eau, suspendu à une hauteur de 
2 à 5 mètres. Il a un poids de 50 à 60 grammes 
et la forme d'une bourse avec ouverture laté- 
rale située au bout d’un court boyau de 2 à 
7 centimètres de long, et dont le bord supé- 

_rieur est allongé en un petit toit. Cet orifice 
fait toujours face à la rivière ou au marais. 

Tascanow-ki, de Varsovie, en décrit fort 
bien la construction : 

« Les matières fondamentales de ces nids 
sont des fils de chanvre, d’ortie ou de longs et 
menus filaments d’écorces de diverses espèces 
de saules, aue le Remiz détache en grande quan- 
tité de ces plantes quand elles sont desséchées. 
Il attache ces filaments sur une seule branche 
flexible, au -dessus de l'endroit où cette branche 
se subdivise en ses divers rameaux. 

Quand il possède déjà une quantité suffisante 
de ces filaments, il entreprend, à proprement 
parler, le véritable tissu de son nid, qu'il com- 
pose du duvet du saule ou du peuplier, au-des- 
sous des fourches dont nous venons de parler, 
et il commence d'abord par former une ceinture, 
large environ de 3 centimètres, dans laquelle il 
introduit au moins un rameau de chaque côté 
du nid. 

Quand cette ceinture est arrivée à une lon- 
_gueur suffisante, il prend les extrémités des fila- 
ments et les réunit de manière à en former la 
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base du nid. Ce premier travail terminé, il lisse 
avec le même duvet les deux côtés du nid, en 
allant de bas en haut, jusqu'à ce qu'il parvienne 
à former un nid que l’on considère alors comme 
fini quand il a deux ouvertures. Alors il com- 
mence à doubler le centre de ce nid avec le 
plus léger duvet du saule, puis il ferme complè- 
tement une des ouvertures, enduit la surface 
extérieure d’une plus grande quantité de duvet 
du saule auquel il ajoute souvent des aigrettes 
de massettes (Typha), de roseaux (Arundo), de 
chardons (Carduus) ; à la fin, il amoindrit l’autre 
ouverture et il y ajoute une entrée en forme de 
conduit. Il n’emploie aucune matière animale 
dans cette construction et tout ce travail lui 
coûte environ quatre semaines. » 


D’autres observateurs ont vu ces merveil- 
leux architectes à l'œuvre et assurent que le 
mâle et la femelle travaillent ensemble et 
qu'ils ont fini leur bâtisse en quinze jours; 
suivant leurs capacités et leur âge, ils vont 
plus ou moins vite et sont plus ou moins 
habiles. Les nids des jeunes sont moins artis- 
tement construits que ceux des plus âgés. 
Comme on le voit, les matériaux sont de la 
laine, des poils de loup, de chèvre, de chien, 
des duvets de saule agglutinés avec leur sa- 
live, des filaments d'écorce. 

La ponte s'effectue vers la fin de juin. Les 
5 à 7 œufs sont blancs sans points roussätres ; 
ils sont allongés et ont 16 millimètres sur 
10 millimètres. L'incubation dure douze 
jours, et elle se fait par les deux parents. 
Par conséquent, si l’on compte deux semaines 
pour la construction, une semaine pour 
pondre, deux semaines pour couver et deux 
semaines pour l'élevage des jeunes, on voit 
que les jeunes ne sont prêts à voler qu’à la 
fin de juillet. Une deuxième couvée n'est 
donc pas possible ordinairement. 

Parfois la pie voleuse détruit ce chef- 
d'œuvre ; alors, courageusement, les parents 
se remettent à l'ouvrage, mais la femelle se 
hâte de pondre dans le nid à moitié bâli et 
on l'achève ensuite. 

Dans le sud de la Russie, ces nids sont si 
nombreux qu'on s’en sert pour en garnir les 
chaussures, car on leur attribue des pro- 
priétés antirhumalismales: en Hongrie, 
d’après Otto Hermann, on s'en sert comme 
chaussures d'enfants. Enfin, dans les envi- 
rons de Bologne, ils sont sacrés, et on sup- 
pose qu'ils préservent de la foudre une 
maison quand on en suspend un au-dessus 
de la porte. 

Bien qu'inoffensives et utiles, les Mésanges 
ont des ennemis : ce sont | Emerillon, les 
Autours, les Palombes, les Eperviers el par- 
fois les grosses Pies-Grièches. Souvent leurs 
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couvées sont dévastées par les Corneilles, Les 
Pies, les Greais, les Chats, les Martes, les Be- 
lettes, et même les Souris des bois. 

Je ne parle pas de l'homme qui aurait tout 
intérêt à protéger et à multiplier d'aussi 
utiles auxiliaires. Dans sa lulte contre les 
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insecles, toujours plus difficile, ils bai épar- 
, gneraient l'emploi de bouillies plus ou moins 
malpropres et'plus ou moins efficaces. 


A. MENEGAUXx, 


Assistant d'Ornitholegie au Muséum. 
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Les réceptions et les excursions dans la 
province de Valence ont pris, comme nous 
l'avons déjà dit, les allures d'une marche 
triomphale. La Municipalité de la capitale, 
la Députation provinciale, la Chambre offi- 
cielle agricole, ont rivalisé de zèle et d'ama- 
bililé à l'égard des congressistes et les ont 
choyés pendant trois jours, en multipliant les 
fêtes intercalées dans les excursions instruc- 
lives. 

Ce n’est pas ici le lieu de décrire les monu- 
ments de la ville, qui conservent pieusement 
les souvenirs d’une histoire brillante, ni ses 
transformalions modernes qui ont respecté 
le caractère de l'antique cité du Cid. Mais il 
serait injuste de ne pas rendre hommage à la 
création de vastes établissements destinés à 
l'éducation et à l’instruclion de centaines 
d'enfants appartenant aux familles déshé- 
rilées, toujours trop nombreuses dans les 
agglomérations aussi denses. Ces établisse- 
ments font plus d'honneur à la Municipalité 
que les belles promenades et les larges bou- 
levards sur lesquels s'élève la ville moderne. 


Au lac de l’Albufera. 


À une vingtaine de kilomètres au sud de 
Valence, S’étend le lac de l’Albufera, long 
de 20 kilomètres, large de 4 à 5, d’une super- 
ficie de 10 000 hectares environ, sorte de 
mer intérieure, séparée de la Méditerranée 
par une dune étroite, couverte de pins. Au 
centre, l’île de Palmar, dont la population est 
de 4 000 âmes environ, coupe le vaste horizon 
de ses eaux. Autour du lac s'étendent les 
rizières qui forment une des richesses de la 
province. 

Ces rizières couvrent une surface de 
28 300 hectares. Elles représentent les trois 
quarts de l'étendue totale (37 600 hectares) 
consacrée à cette culture en Espagne. Ce sont, 
en oulre, les mieux cultivées ; leur production 
a été évaluée, en 1910, à 1 757 500 quintaux 
métriques, soil 83 0/0 de la production totale 
(2 111 000 quintaux). Le rendement moyen y 
a été de 6 200 kilogr. par hectare, au lieu de 
5600 pour l'ensemble du pays; dans Îles 
meilleures cultures, il atteint, paraît-il, jus- 
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qu'à 10 000 kilogr. Le produit brut est très 
élevé ; il varie de 1 200 à 1 500 fr. par hec- 
are, et même parfois davantage; mais les 
frais de culture et d'achat d'engrais (surtout 
sulfate d'ammoniaque et superphosphate) ne 
s'éloignent pas d’un millier de francs envi- 
ron. Plus de la moitié de la récolte est 
exporlée par le port de Valence; elle est un 
des éléments importants de l’activité de ce 
port. 

Ces renseignements nous sont fournis, sur 
la route qui conduit au lac, par M. Orteig, 
président, et M. Guardiola, secrétaire de la 
Chambre agricole officielle de Valence. C'est 
cette Chambre, en effet, qui à organisé cette 
excursion, et ses représentants sont nos 
guides. 

La route traverse une partie de la banlieue 
de Valence. Les habitalions se pressent le 
long du ranal que nous suivons; partout des 
dérivations d’eau, et des cultures quimontrent 
une intensilé exceptionnelle. Au 9 mai, non 
seulement les blés ont épié, mais ils ont 
passé fleur et leurs longs épis ondulent sous 
la brise: ils seront coupés dans la première 
quinzaine de juin. À côté, les champs d’oi- 
gnons se mulliplient. C’est une des prinei- 
pales cultures dans cette partie de la huerta; 
on en fait deux saisons par an; les quatre 
cinquièmes de la production sont exportés 
en Angleterre. Entre ces cullures, s’inter- 
calent les pépinières dans lesquelles sont 
élevés les plants de riz qui seront bientôt re- 
piqués dans les terres qui leur sont consa- 
crées. 

Au village de Pinedo, la physionomie du 
paysage se modifie : nous abordons, eneffet, 
le domaine des rizières. La roule à disparu ; 
un canal long de 5 kilomètres, sans compter 
ses embranchements, nous conduira au lac. 
Ce canal est la propriété du Syndicat des cul- 
tivateurs qui l’entrelient avec un soin jaloux ; 
c'est, en effet, la grande voie de communica- 
tion pour tous les transports dans les rizières 
et pour la pêche dans le lac, qui est très pois- 
sonneux. M. Chirivella, président de la So- 
ciété du canal, nousexplique Le projel qui con- 
siste à le prolonger jusqu’au port de Valence, 
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pour éviter les charrois jusqu'à l'embarque- 
went du riz. 

Une douzaine de grandes barques de 
pêche, ornées, de guirlandes de feuillage et 
de pavois, recoivent les visiteurs; les plus 
agiles se livreront tout à l'heure à une course 
sur! le, lac. C'est un spectacie unique que.ces 
vastes champs qui s'etendent à perte de vue, 
constamment recouverts d'une nappe d'eau 
qui se renouvelle sans cesse; on sait, en 
effet, que pour la végétation régulière du riz, 
l'eau doit circuler sans arrêt. On laboure 
sous l’eau, on repique sous l’eau, on sarcle 
sous l'eau; c'est un rude labeur pour les 
hommes et les attelages. L'eau est fournie 


surtout par le: eanal Royal, dérivé du Jugar, 
et par quelques petites rivières. Pour en équi- 
librer la répartition. des saignées qu'on aper- 
coit au milieu des iris en fleur, sur les bords 
du camal, y rejettent Peau qui à cireulé sur 
les terres. Ailleurs, des machines élévatoires 
l'enlèvent des fossés qui longent les champs. 
Autrefois, des: norias avec pots en terre ser- 
vaient à cet usage; puis ce furent des roues à 
aubes en bois, mues par des manèges en 
bois, dont on voit encore quelques restes : 
aujourd'hui, ce sont de grandes roues à 
aubes métalliques mues par des machines à 
vapeur, À l'extrémité du canal s'alignent les 
maisons du village d’El Saler. Quelques cons- 


Fig. 21: — Cabane d> cultivateur sur les bords du lac de l’Albufera. 


tructions modernes y contrastent avec les 
anciennes habitalions typiques (fig. 21), com- 
posées de deux salles et d’un hangar, cou- 
vertes en chaume, qui remontent à l'époque 
des Sarrasins. 

Le relour à Pinedo est marqué par une 
grande manifestation populaire. Fanfares el 
bombes accueillent les excursionnisies. La 
Chambre agricole officielle leur offre un thé 
brillant; après les souhaits de bienvenue de 
M. Guardiola au nom de la Chambre, le 
comie, de Montornés et M. Henry Sagnier re- 
mercient celle-ci de son gracieux aceueil. 
Enfin, c'est au miiieu des fusées d’un feu 
d'artifice que le drapeau du Syndicat du 


canal est orné de rubans destinés à perpéluer 
le souvenir de notre visite. 

Le soir, la Municipalité nous invila à en- 
tendre les Auguenots à l'Opéra. 


Aux jardins d'orangers. 

Une journée est consacrée aux cultures, 
d'orangers d'Alcira et de Carcagente, Lei nous 
sorimes les hôtes de la Dépulation provin- 
ciale de Valence, et son distingué président, 
M. Pascual Testor, est notre guide. 

L'oranger est une des grandesrichesses de 
la riche agricullure de celte province. I fut 
naguère importé par les, Surrasins; mais 
c'est, nous dit-on, au, milieu du xix° siècle 
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qu'il commença à prendre l'importance qu'il 
a acquise aujourd’hui. C’est à 20 000 hectares 
environ qu'on évalue la surface qu'il occupe 
dans la province. 

Il est assez rare dans la huerta proprement 
dite; c'est surtout sur les collines qui la bor- 
dent qu'il a trouvé sa place. Les terrains na- 
turellement secs paraissent lui convenir le 
mieux, mais il exige des arrosages copieux 
et un climat sans gelées. Ce n’est plus, dans 
la plupart des cas, l'eau des canaux qui sert 
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à ces arrosages, mais l’eau souterraine captée 
dans des puits creusés souvent à de grandes 
profondeurs. C'est un spectacle merveilleux 
que celui de la véritable forêt qui, des confins 
de la plaine, s'étage sur les collines, envahit 
même la base des montagnes qui la sur- 
plombent, et n’est interrompue que par les 
villes dont elle fait la fortune. Au milieu des 
orangers, dont un certain nombre portent 
encore des fruits alors que la floraison s’épa- 
nouit, s’éparpillent des grenadiers aux 


Fig, 22. — Port de l'Oranger dans les jardins d'orangers de Carcagente. 


fleurs écarlates et des dattiers dont la cime 
altière domine la forêt. 

Des détails techniques nous sont donnés 
complaisamment par un Français de Va- 
lence, M. Jules Robillard, horticulteur-pépi- 
niériste, dont la famille a acquis une légi- 
time notoriété dans le pays, et dont les 
services sont hautement appréciés. 

L'oranger est toujours greffé. Autrefois, le 
citronnier servait presque exclusivement de 
sujet; mais de 1860 à 1862, les orangers 
dépérirent sous l’action d'une maladie mal 
définie. M. Robillard père recommanda alors 
de remplacer le citronnier par le biga- 


radier : aujourd'hui, fous les orangers sont 
greffés sur bigaradier. La charpente de l'arbre 
est le plus souvent conduite en gobelet, de 
80 à 90 centimètres au-dessus du sol (fig. 22); 
les tailles subséquentes ont pour objet de 
supprimer les branches mortes et de donner 
de l'air à l'intérieur de la cime qui, lorsque 
l'arbre est adulte, s'élève de 4 à 5 mètres. Les 
Jardins sont p'antés en quinconce, sur des 
terrasses soutenues par des murs en pierres 
sèches, à raison de 300 arbres environ par 
hectare. Le rendement, dans les conditions 
normales, est évaluée à 20 000 kilogrammes 
d'oranges par hectare, soit 65 à 70 kilogr. 
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par arbre. Le prix de vente étant de 20 fr. en 
moyenne par hectare pour les fruits tout- 
venants, le produit brut alteint et dépasse 
parfois 4 000 fr. par hectare. La valeur vénale 
des vergers d'orangers est, par suite, très 
élevée ; le prix courant, nous dit-on, est d’en- 
viron 25 000 fr. l'hectare, pour un terrain en 
plein rapport. Quant à la durée des planta- 
tions, elle est très longue, sans qu’elle soit 
fixée bien définitivement. Il arrive parfois 


atteint un certain äâge; on en prolonge la 
longévité par un procédé assez curieux : on 
déchausse les racines, et on enlève le pivot 
central, en ne laissant que les racines laté- 
rales. Mais depuis sept à huit ans, les plan- 
tations ont été ravagées par une cochenille, 
le poll roig ou pou rouge (Chrysomphalus 
dycliospermi), qui a compromis l'existence 
d'un grand nombre de vergers. On le com- 
bat aujourd'hui par le procédé américain des 


que des arbres languissent quand ils ont | fumigations à l'acide cyanhydrique, pro- 


pagé avec ardeur par le comte de Montornés 
et par M. Jules Robillard ; tous les plants qui 
sortent aujourd'hui des pépinières de ce der- 
nier sont désinfectés par ce procédé. La diffu- 
sion de la méthode permettra de faire dis- 
parailre ce véritable fléau. 

En quittant Valence, la grande voie ferrée, 
après avoir suivi la plaine de la huerta et 
traversé le Jugar à Alcira, s'élève dans les 
collines pour atteindre Carcagente, où est 
notre premier arrêt. Les représentants de la 
Municipalité nous attendent, sous la conduite 
de son alcade, M. Victor Arbona, qui jouit, 
dans le pays, d'une grande et légitime popu- 


larilé. Sous son impulsion, en effet, la ville, 
qui compte environ 15 600 habitants, a vu son 
activité se développer dans des proportions 
grandissantes ; d'importants travaux publics 
y ont été exécutés et se poursuivent en vue 
de l'hygiène et de la beauté de la ville. 

Le commerce [des oranges est le principal 
objet de l’activité de Carcagente, qui en est le 
centre le plus important: de ses magasins 
part une grande parlie des oranges exportées 
partout. 

Nous visitons le magasin de M. José Ribera, 
un des principaux exportateurs de Carca- 
gente. C'est un vaste bâtiment, construit en 
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1904, d'une superficie de 1 800 mètres carrés, | 


véritable entrepôt danslequelse font toutesles 
opérations delamanutentiondes oranges. Une 
nef, de 60 mètres sur 20, est divisée en:eom- 
partiments réguliers dans lesquels les fruits 
sont versés pour être triés et emballés; une 
autre nef, de 30 mètres sur 20, est consacrée 
à la fabrication des caisses, puis à Leur ferme- 
ture. Des courtiers achètent aux cultivateurs 
leur récolte doranges sur les arbres, la 
paient d'avance, puis font opérer la cueillette 
au fur et à mesure de la maturité; après leur 
classement au magasin, les oranges sont 
expédiées en caisses dont le poids est géné- 
ralement de 80 kilogr. De l'entrepôt de 
M. José Ribera peuvent sortir environ 
500 caisses par jour, expédiées dans tous les 
pays d'Europe. 

Depuis deux ans, il a été conslitué à Va- 
lence, sous l’impulsion de la Fédération 
agraire du Levant, une #édération orangère, 
c'est-à-dire une réunion de syndicats de pro- 
ducteurs d’orauges, dont le but est de vendre 
en commun leurs fruils à l'exportation. Créée 
en août 1909, cette Fedération réunit actuel- 
lement quatorze syndicats ou coopératives 
appartenant aux provinces de Valence et de 
Castelbon et qui représentent environ le 
dixième de la production ; elle ne parait avoir 
pénétré ni à Careagente ni à Alcira. 

En sortant de Carcagente, un embranche- 
ment d'intérêt local s'élève dans le col qui 
sépare les sierras de Valldigua et de Corvera 
pour se diriger vers le port de Dénia, qui sert 
à l'embarquement d’uue grande partie des 
fruits du pays. Au-dessus des orangers, 
s'étend la région des vigues, qui alternent 
avec les oliveraies. 

Le vignoble de la province est évalué 
actuellement à 101300 heclares (statistique 
de 1910); mais on est en pleine crise phyl- 
loxérique. Les essais de reconstitution se 
poursuivent aclivement : ils rencontrent 
des difticultés à raison de la nature cal: 
caire de la plupart des sols. La Députation 
provinciale à créé un, service viticole placé 
sous la direction de M. Rafael Janini, iugé- 
nieur agronome, qui y consacre un grand 
zèle el une science consommée. La méthode 
de culture diffère peu de celle de. la Krance 
méridionale : la vigne est généralement con- 
duite en gobelet; on nous cite une appliea- 
üon de l1 taille-de Quarante faite avec succès 
par le comte de Casanova. Un des cépages 
les plus répandus est le Muscat blane, dont 
les raisins sont desséchés, surtout pour 
l'exportation par le port de Dénia. 

Sur les terrains rocailleux les plus maigres, 


l'olivier cède la place au caroubier. Cet axbre. 
est précieux dans une grande partie: de l'Es- 
pagne, pour utiliser les sols les plus rebelles. 
La surface qu'il oceupe dans la province de 
Valencia est de 60000 hectares environ. On 
sait que ses fruits, frais ou séchés, sont uti- 
lisés pour la nourriture des animaux, par- 
fois aussi des hommes. La production 
moyenne est d'environ 1200 kilogr. par 
hectare. L'arbre a une très grande longévité 
et il peut atleindre des dimensions impor: 
santes (fig. 23). Le caroubier, nous dit-on, 
est l'arbre le plus généreux; il donne tou- 
Jours sa récolte, quoiqu'’on ne lui donne 
presque pas de soins; c’est un véritable ca- 
deau de la nature. 

Au-dessus, ce re sont plus que les pentes 
arides des rochers calcaires, partiellement 
boisés de pins. 

La caravane quitte ces hauteurs, pour re- 
venir, sur le territoire de Carcagente, à l’un 
des plus remarquables vergers : le domaine 
de San-Eusebio, à M"° Concepeion Escobedo, 
veuve de Mayans. D'une étendue d'une 
quinzaine d'hectares, ce verger, assis au seuil 
de la montagne qui le surplombe, a été orga- 
nisé de toutes pièces il y a une quinzaine 
d'années; les orangers ont été plantés sur 
des terrasses qui se succèdent et qui ont été 
créées par le transport de la couche superti- 
cielle de la montagne, formée par un diluvium 
rouge mélangé de cailloux roules. Pour four- 
nir l'eau nécessaire aux arrosages, un puits 
profond de 40 mètres a été creusé à la partie 
supérieure du domaine : une machine à va- 
peur de 12 chevaux commande une pompe 
puissante qui donne un débit de 800 litres à 
la minute. L'eau est recue dans des réser- 
voirs d’où des canaux la répartissent sur les 
différentes terrasses suivant les besoins. Le 
verger est en pleine prospérité, et fait hon- 
neur à sa propriétaire. Dans un banquet 
offert sur une terrasse par la Députation 
provinciale, M. Pascual Teslor, président, 
expose, aux applaudissements unanimes, les 
grands mérites de cette belle création. 

En rentrant le soir à Valence, les congres- 
sistes assi-taient au banquet que la Muniei- 
palité offrait en leur honneur au Palais mu- 
nicipal. 

Toutes les autorités de la capitale de 
la province, le gouverneur en têle, avaient 
voulu prendre part à cette fête, et apporter 
un témoignage éclalant de leur sympathie à 
leurs hôtes, qui appartenaient à presque tous 
les pays d'Europe. 


HENRY SAGNIER. 
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LE PUCERON NOIR DANS LES CHAMPS DE BETTERAVES 


FOURRAGÈRES ET INDUSTRIELLES 


Bans la séance de la Société nationale 
d'agriculture du 29 juin 1911, MM. Viéville, 
Tisserand et le comte Ræderer ont signalé lim- 
portance exceptionnelle des dégâts causés, sur 
les betteraves fourragères et industrielles, par le 
puceron, tout en insistant sur les grandes diffi- 
cultés de la lutte contre une telle invasion. 

En Allemagne, le fléau n'a pas été moins cala- 
miteux qu'en France. De vastes régions y ont 
été dévastées. 

On a employé différents moyens pour com- 
battre ces parasites. Voici les principaux de ces 
moyens, qui ont donné plus ou moins de succès. 

Les aspersions avec les bouillies prophy- 
lactiques ne pourront avoir de l'effet que 
pour autant que le liquide touche la surface de 
la feuille où se trouvent les pucerons ; elles doi- 
vent, en outre, être répétées plusieurs fois de 
suite. Ordinairement, le temps fait défaut pour 
ces opérations réitérées. 

Plusieurs cultivateurs de betteraves de l’est de 
l'Allemagne ont appliqué une forte dose de ni- 
trate de soude sur les plantes aftaquées, jusqu'à 
240 kilogr. par hectare, après pluie. A la suite, 
les bettéraves ont poussé de nouvelles feuilles, 
qui ont remplacé les feuilles disparues sur les 
plantes fortement attaquées par les pucerons. 

Ces plantations montraient désormais un état 
très satisfaisant.Cependant ces sujets, aussi bien 
que ceux non traités, ont eu à subir les effets 
funestes de la sécheresse calamiteuse de cette 
année. 

Le nitrate de soude n'a pas détruit les pu- 
cerons directement, mais il a donné aux plantes 


une nouvelle vigueur en vertu de laquelle 
ell-s pouvaient, du moins en partie, réparer les 
dégâts des parasites. 

La revue l'Industrie sucrière allemande a publié 
récemment une note d’un important cultivateur 
de betteraves. Celui-ci a obtenu les meilleurs 
résultats avec les scories de déphosphoratiôn. 
Il les a répandues à la dose de 300 kilogr. par 
hectare, en deux fois, sur les plantes atilaquées 
par les pucerons. On protège de cette facon la 
feuille centrale et on chasse en même temps 
une partie des pucerons des fenilles envahies. 

Un autre cullivateur, qui ‘avait 375 hectares de 
betteraves, nnir-s de pucerons, a employé égale- 
ment les scories en couverture à raison de 400 ki- 
logr. par hectare.Aprèshuit jours, tousles champs 
étaient débarrassés du parasite et les bettéraves 
montraient une couleur fraîche, verte et abso- 
lument saine. Cette expérietice a été communi- 
quée dans l'Illustrierte Landwirtsch. Zeitung de 
Berlin. 

L'auteur attribue cet effet à la chaux des 
scories. La fine poussière des scories pénétrait 
aussi dans les feuilles déjà entortillées et tuait la 
vermine. Le temps de l’'épandage paraît être 
indifférent. 

On peut agir préventivement contre l'invasion 
des pucerons en supprimant les graminées et les 
mauvaises herbessur le bord de<champs de bette- 
raves, et en labourant les surfites gazonnées qui 
les entourent. On sait qu'une foule de mauvaises 
herbes servent de refuge aux pucerons, d'où ils 
envahissent le champ. 

J.-P. WA°Ner. 


STATISTIQUES AGRICOLES DE L’ANGLETERRE 


Le Board of Agricullure a publié récem- 
ment les statistiques agricoles del'Angleterre 
pour l’année 1910, en deux fascicules in-8°, 
formant ensemble 190 pages,et contenant, 
le premier, les chiffres relatifs aux superti- 
cies cultivées ét au recensement du bétail, 
le second ceux relatifs aux quantités ré- 
coltées (1). 

En ce qui concerne les cultures, la compa- 
raison avec l’année précédente fait ressortir 
des augmentations sur l'orge (26 000 hec- 
tares), l'avoine (15 830 hectares), les prai- 
ries permanentes (10 000 hectares), et 
d'autres moins importantes dans le cas des 
choux-raves et des choux-navets, ainsi 


(1) Deax'brochures in-$° de 99 et 91 pages. Prix : 
5 et 5 4/2 pence. Chez Wyman and Suns, à Londres. 


que pour le houblon. Les diminutions por- 
tent principalement sur les prairies arlifi- 
cielles (23 200 hectares), les fèves (17 750 hec- 
tares:, les pommes de terre (14500 hectares; 
les gesses el jarosses (12 S00 hectares), les 
pois (6 150 hectares), le froment (6 000 hec- 
tares), enfin les betteraves [mangold), le 
colza, le seigle, la luzerne. Les jachères sont 
en augmentation de 26 270 hectares. 

La comparaison entre la dernière décade 
(1901-1910; et la précédente fait ressortir 
une augmentation considérable (251 750 hec- 
tares\ de la superficie consacrée aux prairies 
permanentes, et des augm#ntations moindres 
dans le cas des pommes de terre, des vergers 
ét des petits fruits. On constate. d'autre part, 
des diminulions importantes dans les lerres 
labourables (377 500 hectares), les céréales 
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en général (212 061 hectares), et le froment 
(100 500 hectares). En ce qui concerne cette 
dernière céréale, la diminution de la super- 
ficie cullivée représente près de 13 0/0 par 
rapport à la décade 1891-1900. 

Les rendements ont été supérieurs à ceux 
de la moyenne des dix dernières années dans 
le cas du froment, des fèves, des pommes de 
terre, des betteraves, des trèfles, des prairies 
permanentes, des houblons, et surtout des 
choux-navets et raves, qui ont dépassé tous 
les chiffres antérieurs avec plus de 41000 ki- 
logr. à l'hectare. Ils ont été inférieurs dans 


le cas du froment (29 hectol. 33), de l'orge et 
des pois. 

En ce qui concerne l'élevage, la compa- 
raison avec l’année 1909 fait ressortir des 
augmentations dans le nombre des bovins 
(16 345 têtes), et des diminutions en ce qui 
concerne les moutons (515 474 têtes) et les 
pores (45867); toutefois, le nombre destruies 
utilisées pour la reproduction est en aug- 
menlation de 14 926 têtes. Des différences 
analogues apparaissent entre la décade 1901- 
1910 et la décade antérieure. 

G. T.-G. 


LA SITUATION AGRICOLE DANS LA VIENNE 


Les premiers battages effectués dans le Poitou 
donnent une forte déception; les rendements 
sont inférieurs de près d'un tiers aux prévisions 
des derniers jours. Parmi les causes de ce 
déficit, il faut signaler, avec les échaudages dus 
aux chaleurs anormales de juillet, la présence 
en grande quantité de l’alucite. Ce résultat est 
inquiétant pour les cullivateurs déja maltraités 
par une mauvaise récolte en 1910. 

Les foins ont été bous et abondants en pre- 
mière coupe, mais les secondes coupes et les 
graines de trèfles et de sainfoin sont compro- 
mises irrémédiablement. 

Les plantes fourragères sont très affaiblies par 
l'extrême sécheresse ; seuls les topinambours ont 
assez bien résisté. 

La vigne a pris un meilleur aspect qu'en juin, 


mais les raisins manquant par faible sortie ou 
destruction (cochylis, eudémis, mildiou de la 
grappe, etc., etc.) ne sont point remplacés, bien 
entendu. Quelques orages localisés de-ci de-là 
ont amélioré des cultures isolées, mais le mil- 
diou dexla vigne persiste et se développe. 

Le bétail est toujours très cher, cependant le 
manque d'eau a provoqué un affaissement des 
cours des porcelets dont la nourriture pourrait 
devenir difficile. 

Les volailles, les œufs, les oies, les lapins, etc., 
s’enlèvent à des prix excessifs. 

La loi sur les retraites ouvrières cause une 
inquiétude et une émotion grave dans nos popu- 
lations rurales; la grosse majorité des ouvriers 
refuse absolument de s’y soumettre. 

LABERGERIE. 
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Séance du 19 juillet 1911. — Présidence 
de M. Tisserand. 
L'’automobilisme et la consommation des fourrages, 
des pailles et de l'avoine à Paris et en France. 

M. J. Bénard, devant les préoccupations de 
l’agriculture des environs de Paris au sujet de 
l'augmentation du nombre des automobiles et 
de la diminution du nombre des chevaux dans 
la capitale, a recherché des rensrignements 
précis. 

Depuis dix ans, la population chevaline pari- 
sienne à diminué de 24 210 chevaux. En 1901, le 
recensement indiquait un chiffre de 96 698 che- 
vaux; en 1911 on n’en trouve que 72 488. 

Ce chiffre est encore appelé à diminuer puis- 
que la Compagnie des omnibus n’a que commencé 
le remplacement de ses chevaux par les autobus. 
Il faut prévoir de ce chef une nouvelle dimi- 
nution de 10 000 chevaux. 

La consommation de la paille à Paris a dimi- 
nué de 90 000 quintaux et n’a plus été, en 1910, 
que de 1 553 300 quintaux. 

Le foin; le sainfoin, la luzerne accusent de 


leur côté une diminution de 46 000 quintaux ; 
la consommation de ces fourrages, à Paris, a été, 
en 1910, de 795 758 quintaux. 

Par contre, la consommation de l'avoine 
augmente de 75000 quintaux et atteint, en 
1910, 1 796 000 quintaux. Cette augmentation 
est tout à fait remarquable et provient d’une 
ration journalière plus abondante donnée aux 
chevaux. 

Cela tient, en effet, d'après M. Lavalard, à ce 
que l’avoine entre pour une plus grande quan- 
tité dans la ration, d’abord parce que le maïs 
et même le riz, qui l'avaient remplacée, ont man- 
qué dans ces derniers temps, ensuite parce que 
le modèle des animaux employés étant plus 
grand, la quantité consommée est plus considé- 
rable. 

En France, du reste, remarque encore M. La- 
valard, la consommation de l’avoine augmente, 
l'élevage en consomme bien plus qu'autrefois ; 
et si les chevaux out diminué comme nombre 
dans Paris même, ïils ont, au contraire, 
augmenté pour la France entière. Les agricul- 
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teurs peuvent donc consacrer une large surface 
aux emblavures d'avoine, les cours seront tou- 
Jours avantageux devant une demande toujours 
plus active. 

Quaut à la diminution sur la consommation 
du foin et de la paille, M. Lavalard estime 
qu'elle provient non seulement d'effectifs 
moindres, mais encore des nouveaux moyens de 
faire consommer les fourrages et de mieux les 
utiliser, notamment par leur mélange, après hà- 
chage, avec des mélasses. 

Enfin, en ce qui concerne les besoins de Paris 
en denrées pour les chevaux, M. Lavalard fait 
observer que les statistiques intéressant réel- 
lement l'agriculture de la région parisienne de- 
vraient comprendre,non seulement toute l’en- 
ceinte limitée par les fortifications, maïs les 
agglomérations voisines qui ne ces-ent d’aug- 
menter, et dans lesquelles, malgré la traction 
mécanique,le nombre des chevaux s’accroîl pour 
de multiples services. 


Les cours d'agriculture d'hiver de Lunéville. 


A propos des cours d'agriculture d'hiver dont 
récemment il a été question devant la Société, 
M. Hitier fait remarquer que, dès 1901,un cours 
d'agriculture d'hiver élait institué à Lunéviile 
par les soins du Comice et du Syndicat agricole 
de cette ville 'à l'Institution libre de Saint-Pierre- 
Fourrier. M. Paul Genay, qui venait de céder à 
son fils la direction de la belle ferme de Bellevue, 
saisit l’occasion qui s’offrait à lui de faire profi- 
ter les fils d'agriculteurs lorrains de sa longue et 
riche expérience des choses de l'agriculture. 

De 1901 à 1911, 193 élèves ont suivi les cours 
d'agriculture d hiver organisés à Lunéville. Ces 
cours maintenant ont une durée normale de 
deux aus, et les résultats ainsi obtenus sont 
incontestablement supérieurs à ceux que donnait 
le cours d'une durée de un an. 
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Outre l’enseignement du cours proprement 
dit, des conférences sont faites par des spécia- 
listes sur les sujets les plus variés, des excur- 
sions sont organisées dans les meilleurés exploi- 
tations du voisinage. 

Ainsi se complète et s'améliore, chaque jour, 
cette œuvre essentiellement d'initiative privée 
qui fait le p'us grand honneur à ses fondateurs ; 
M. Paul Genay a pu très justement dire à la 
séance de clôture du cours d'hiver de 4911, le 
2 mars dernier : « La prospérité de ce cours est 
une satisfaction particulière pour le Comice et 
le Syndicat agricoles de Lunéville, qui ont com- 
pris, avant tous, l'immense portée [de ce sys- 
tème d'enseignement dans un pays démocra- 
tique comme le nôtre, et sa création, dès 1901, 
n’a pas été un des moindres services rendus à 
l'agriculture par nos associations. » 


Communications diverses. 

M. Moussu offre à la Société, de la part de 
MM. Porcher, Mollereau et Nicolas, la quatrième 
édition d'un petit volume, le Vade Mecum du Vété- 
rinaire, édition très exactement remise au 
courant et adaptée au formulaire du nouveau 
codex. 

M. le D' Vidal, correspondant, envoie une 
note sur l'emploi des sels arsenicaux en agriculture, 
et se range complètement aux conclusions de 
l’Académie de médecine réglementant d’une 
facon très stricte l'emploi de ces sels en agri- 
culture. « Il y aurait li-u, pense le D’ Vidal, de 
protester par tous les moyens possibles et, de 
tous les côtés, contre l'emploi (du reste si con- 
troversé) des sels arsenicaux en agriculture, ou 
du moins de signaler à tous ceux qui peuvent 
être appelés à s'en servir les intoxications aiguës 
ou chroniques dont ils sont, en pareil cas, 


menacés. » 
H. Arrier. 
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— M.E. H. (Basses-Pyrénées). — Pour la rave 
en culture dérobée, mettez au labour une fu- 
mure de 200 à 300 kilogr. de superphosphate par 
hectare; puis aux premières pluies, lorsque la 
rave sera levée, semez un peu de nitrate de 
soude en couverture (50 à 75 kilogr.). 2° Pour le 
trèfle incarnat ou farouche, enfouissez au labour 
300 kilogr. de superphosphate et 100 kilogr. de 
chlorure de potassium, Toute fumure azotée est 
inutile. — (A. C. G.) 

— N° 6677 (Gironde). — L'obscurité, la fraicheur 
entretenue par des courants d’air, l’apposition 
de châssis garnis de toiles métalliques aux portes 
et fenêtres, tels sont à peu près les seuls moyens 
d’écarter, dans une certaine mesure, les mou- 
ches des étaoles. L’éloisnement des fumiers se- 
rait également de nature à restreindre le nombre 
de ces animaux. — (P. L.) 

— No 7,072 (Haute-Marne). — 1° Pour blé 
fumé sur défriche de luzerne, vous avez for- 
tement à redouter la verse. Chcisissez une 


variété à paille rigide et forcez la fumure phos- 
phatée. Une dose de 500 kilogr. de superphos- 
phate, enfoui par le labour de semaille, est à 
conseiller ; au printemps, gardez-vous de mettre 
du nitrate. | 

2° Un labour de déchaumage très léger, ou 
même un simple coup d'extirpateur, est toujours 
utile ; à la première pluie les mauvaises herbes 
lèveront. — (A. C. G.) 

— N° 7115 (Weuse). — A défaut de fumier de 
ferme, employezun engrais chimique complet, 
soit : 

Superphosphate riche....... 


Chlorure de potassium 100 


Total "2e" 300 kilogr. 


Pour vous guider dans les doses, calculez que 
300 kilogr. de ce mélange équivalent à environ 
4 000 ou 5 000 kilogr. de fumier ordinaire. — 
(A. C. G. 
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LA SEMAINE MÉTEOROLOGIQUE 
Du 2% au 30 Juillet 1911 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR) 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. Le mois de juillet de 
l'année 1911 a été l’un des plus chauds que l’on ait 
vus: la t mpérature maxiina a été atteinte dans la 
journée du 29 où le thermomètre a marqué 36 degrés 
à Paris. D après les météorologistes, l'intensité lumi- 
neuse à été considérable et, en effet, le ciel est 
presque tujours resté sans nuages. 

A la fin du mois, des orages ont éclaté dans les 
régions du Sud, du C:ntre et u Nord; la fouuire est 
tombée sur de nombreuses fermes, des gens et des 
bêtes ont eté tués et des récoltes endommagées. 

La température s'est un peu abaissée, mais la 
terre est très sèche, les cultures de plantes racines, 
de pomines de terre tardives, de fourrages annuels 
et les prairies cessent de se développer. Le besuin 
de pluie se fait seutir de plus en plus imperieu- 
sement. 

La moisson avance à grands pas: elle sera terminée 
autour du 15 août. Dans les diverses régions, on a 
commencé à couper les céréales dix ou douze jours 
plus tôt que d'habitule. Les avis sur l'importance 
de la récolte sont très variables; il serait pr maturé 
de donner de< chitires. Tout ce qu'on peut dire en ce 
mouent, c'est que le grain est de bonne qualité. 

A l'étranger, en Bulgarie et en Roumanie, le ren- 
dement en blé est inferieur à celui de l’an dernier, 
mais la qualité du grain est très bonne. En Russie, 
il y aura des déc: ptions au point de vue du rendement. 
Le Canada à une bonne récolte de blé. Dans l'Inde, 
on se plaint de la sécheresse et les nouvelles de la 
Ré} ublique Argentine ne sont pas très bonnes. 


Blés et autres céréales. — Les renseisnements 
moins favorables parveuus sur l'ensemble des récoltes 


de blé dans le monde ont déterminé un mouvement 
général de hausse. On paie aux 100 kilogr. les blés 
sur les marchés étrangers : 17.71 à New-York, 46.6 
à Chicago, 25.03 à Berlin, 22.7$ à Budapest, 48.25 à 
19.35 à Anvers, 18.85 à 20.15 à Loniüres, 18.63 à Bue- 
nos-Ayres. 

En France, les cours des blés ont encore fléchi. On 
paie aux 100 kilogr. sur les marchés du Nord : à 
Amiens, le blé 23 à 24.95, l'avoine 18.75 à 21 fr.; à 
Angers, le blé 24.25 à 24.50, l’avoine 18.75 à 19 fr.;: à 
Beauvais, le blé 25 50 à 2% fr., l'avoine 21 fr.; à Be- 
sancon, le blé 23.50 à 23.75; à Blois, le blé 23,95 à 
2495. l'avoine 19 à 19.50; à Bourg, le blé 2425 
à 25 fr. l'avoine 20 fr.; à Chartres, le blé 23.25 à 
23 15; à Evreux, le blé 23 à 23,50, l’avoine 19.50 à 
21 fr.; à Laon, le blé 23 à 24 fr., l’avoine 19 à 20.50: 
à Limoges, le blé 24 à 25.50, l’avoine 18 fr.; à La 
Roche sur-Yon, le blé 24.50 à 25 fr. l'avoine 18.95: à 
Nancy, le blé 23.50, l’avoine 20 à 20.50: à Niort, le 
blé 23.15 à 24 fr., l'avoine 17 à 17.75; a Rennes, le 
blé 24 fr., l'avoine 17.50: à Rouen, le blé 24 à 24.50, 
l'avoine 20 à 22 fr.; à Saint-Brieuc, le blé 23 ({r., 
l'avoine 19 à 19.50; à Troyes, le blé 22.50 à 23 fr., 
l'avoine 19 à 20 fr.; à Vesoul, le blé 24 fr. 

Sur les marchés du Midi, on vend aux 100 kilogr. : 
à Agen, le blé 22 75 à 24.95, l'avoine 18 à 48.50; à 
Tarbes, le blé 24.25 à 25 fr., l’'avoine 22 à 22:50. 

On cote le maïs, à Tarbes, 16.50 à 17 fr. Fhecto- 
litre. 

Au marché de Lyon, les cours des blés ont pro- 
gressé de 50 centimes par quintal. On à payé aux 
100 kilogr Lyon : les 1lés du Lyonnais et du Dau- 
phiue 25.50 à 25.175; de 1'Allier, de la Nièvre et du 
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Cher 24.50 à 26 fr. Aux 100 kilogr. gares de ‘départ 
des vendeurs, on a coté : les blés tnzelle et saissette 
de la Drôrce, de Vaucluse et du Gard, 25.75; les blés 
buisson et raubaine de mêmes provenances 24 à 
24.95; les blés de la Haute-Saône et de la Vendée 24 
à 24.50 ; de Maine-et-Loire, 24.25 à 24.50: du Loiret, 
d'Eure-et-Loir et de l'Aube 24.50: d'llle-et-Vi- 
laine 24 fr. 

Les offres de seigles ont été peu nombreuses: le 
grain est toujours très beau. Les cours de cette 
céréale se sont raff-rmis. On a payé le seigle 17.50 
les 100 kilogr. départ. 

Les avoines ont eu des prix plus fermes. On a 
coté aux 100 kilogr. Lyon : les avoities grises du 
Lyonnais et du Dauphiné 19.25 à 19.50 et les avoines 
noires du Centre 19.50 les 100 kilogr. Lyon. 

Les cours dés'sarrasins ont peu varié. On paie les 
sarrasins de Normandie et de Bretagne 17 fr. les 
100 kilogr. départ. 

Sur la place de Marseille, on vend aux 100 kilogr. 
les blés étrangers : Ulka Nicolaïeff 19.42; Ulka 
Taganrog 19.50; Ulka Berdianska 19.60. 

Aux dernières adjudications militaires, on a payé : 
à Lyon, l'avoine d Algérie 17.99: à Alger, l'orge 15:43 
à 15.49; à Châlons-sur-Marne, le blé 25.45 à 25 50: à 
Dijon, l'avoine d'Algérie 17.86 à 17.90; à Reims, de 
blé 24.64 à 24.96. 


Marché de Paris. — Au marché de Paris du mer- 
credi 2 août, les cours des blés n’ont pas subi de 
changement sensible. On les a payés, comme la se- 
maine précédente, de 24.50 à 25.50 les 100 kilogr. 
Paris. 

Les cours des seigles ont fléchi de 25 centimes par 
quintal : ils ont été cotés 17.75 les 100 kilogr. Paris. 

Sur les avoines, très demandées, une hausse de 50 
à 15 centimes par quintal s'est manifestée. Aux 
100 kilogr. Paris, on a coté les avoines 22.25, les 
grises 22 fr. et les blanches 19.50. 

Les cours des orges et des escourgeons ont pro- 
gressé de 1 fr. par quintal. On a payé aux 100 kilogr. 
Paris : les orges de brasserie 21 fr.; les orges de 
mouture 20 fr. èt les escourgeons 18.50 à 19 fr. 

Une baïsse de 25 centimes par quintal s’est pro- 
duïte sur des sarrasins que l'on a payés 19.75 le 
œuintal Paris ou 18.25 les 100 kilogr. gares de départ 
de Bretagne. 


Bestiawx. — Au marché de La Villette du jeudi 
21 juiliet, l'arrêté du préfet de police a jeté quelque 
trouble dans les ventes; les détenteurs d'animaux 
ont subi les conditions qui leur ont été offertes et 
les cours du gros bétail ont baissé de 40 à 50 fr. par 
tête. 

Les veaux ont eu une veute lente et laborieuse, à 
des cours stationnaires. à 

La vente des moutons a présenté plus de diffi- 
cultés; celle des porcs a été franchement mauvaise 
et Les cours ‘ont baissé de 2 centimes par demi-kilo- 
gramme vif. 


Marché de La Villelte du jeudi 27 juillei. 
‘PRIX DU DEMI-KIL, 


AU FOIDS NET. 
Vendus. 


Amenés. A 
dre © 9e 3° 

‘qual.{ qual.|qual. 

LE ASCO Pont 1.427 1.192 1.68 | 1.56 | 4.49 
Vathoss.;.....1 610 343 1.614 1.50 | 1.206 
Taüreaux,....... 15 107 | 1.46 | 1.58 | 1.28 
Ven trees 1.519 1.662 2.28 | 218 | 1.96 
Moütons......... 13.150 9.435 240 À°2 40 | 216 
Porcs ..h-#111 4:082 4.025 2.14 À 2,06 | 1.97 
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Prix extrêmes | Prix extrêmes 


au poids net. au poids vif. 
BOQUÉS 22: 2 5. 2 0e /ete fe 2e hs « 1.20 à 1.74 0.60 à 1.04 
Vaghesse.:. 1108 2472. 1520-17 0.60 1.04 
Paureaux +. 1,65. #14 122042 1,5) 0.60 0.85 
Venuxaa.s. lux. 2: sad 1 70 2.40 0.93 1.14 
MOULONS 2. eer 1-56 02750 02950 TE EN 
Porcslasu. JUL SSSR AE 4:80 2:20 1.264u14.54 


Au marché de La Villette du lundi 31 juillet, 
l'offre en gros bétail a été assez forte, et comme la 
chaleur diminue la consommation de la viande, les 
cours ont baïssé de 10 à 20 fr. par tête. 

On a payé les bœufs de l'Orne et du Calvados.0.10 
à 0 82; de la Mayenne et de la Sarthe 0.70 à 0.80; de 
Maine-:t-Loire 0.65 à 0.75 ; de la Nièvre 0.16 à 0.82; 
de la Vendée 0.65 à 0.74 le demi-kilogramme net. 

On a vendu les génisses normandes, rharolaïises et 
nivernaises 0.70 à 0.0. les vaches de l'Ouest 0.65 à 
0.75; les vaches de ferme 0.65 à 0.73 le demi-kiïlo- 
gramme net. 

Les taureaux ont été cotés de 0:60 à 0.70 le demi- 
kilogramme net. 

L'offre en veaux a été modérée et comme la de- 
mande a présenté une assez grande artivits, les cours 
ont progressé de 4 à 5 centimes par demi-kilogramme 
net. 

On a payé les veaux d'Eure-et-Loir et de Seine-et- 
Marne 1.12 à 1.20 ; du Loiret et de l’Yonne 1.10 à 4.18; 
de l'Aube 1 à 1.12; de la Marne 1.12 à 1.15; d'Indre- 
et-Loire 0.98 à 1.06; de la Vienne 1 à 1.02; les meil- 
leurs veaux de la Sarthe et de Maine-et-Loire 1.08 à 
1.10; les autres 0.96 à 1.06; les veanx du Calvaños 
0.82 à 0.85; de l'Orne 0:90 à 0.95; de l'Oise 0.95 à 1:02 
le demi-kilogramme net. 

Les cours des moutons sont frestés sans grand 
changement, maïs la vente en a été difficile. 

On a payé les moutors de l'Allier, de la Nièvre et 
du Cher 1.15 à 1.20 ; de l’Auwbe, de l'Yonne, de la Côte- 
d'Or et de la Marne 1.05 à 1.40 ; du Loiret, du Cher et 
de Seine-et-Oise 1.15 à 1.20 ; de l'Yonne 1.12 à 1.16: 
du Cantal 1.05 à 1:08; de la Haute-Loire 1:08 à 140 ; 
du Tarn 1.05 à 1.08; de la Dordogne et de la Corrèze 
1 à 1.05 ; de l'Aveyron et de la Haute-Garonne 0.95 à 
1 fr.; les brebis du Midi 0,85 à 0.90 ; les brebis bour- 
guignonnes et champenoises 0.95 à 4 fr. le demi-kilo- 
gramme net. 

L'otfreen porcsa sensiblement diminué; les cours, 
qui s'étaient améliorés un peu au début du marché, 
ont ensuite fléchi pour revenir à ce qu'ils étaient 
jeudi. On a payé les bons porcs 0.78 à 0.80 ; les porcs 
ordinaires 0.172 à 0.75, les porcs médiocres 0.70 à 
0.72, les jeunes coches 0.63 à 0.65; les vieilles 0.53 à 
0.58 le demj-kilogramme vif. 


Marché de La Villelle du lundi 31 juillet. 


COTE OFFICIELLE 


Amenés. | Vendus. |Invendus, 
BAŒBUTS FR A na e. 1:900 i.720 170 
MACRO ee eeiereistiatsts 929 838 91 
TAUTEAUXE.+ #4 or 0 sofu0 01e D 1:9 171 18 
MÉRUL ess Ur natree 1.713 1.635 28 
MOTOR: de sure à eds mare es f5 807 9.827 6.040 
BONCS I ss secs rssssesoues 2,759 2.745 44 
PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
{ro qual.|?* qual.|3* qual.|Prix extrêmes 
Btisufssvrssshsre - « 1.66 1:56 4.40 -1.20 à 1.91 
VAGNES LL -Re res 1.64% 1.50 1 36 A 20 LE 
Tauréaux....... 61740 1,38 1:28 (rite NE 
VOHUE es de cétee 2.5 2.20 2.06 188" "2.54 
Moütons.......... 2.36 2 26 209 :10 ‘2:46 
POrES-. 1.5 + 2:22 N 241 2/0) 1.84. 2.28 
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Viandes abattues.— Criée du 31 juillet. 
{re qualité. | 2° qualité. | 3° qualité. 
Bœufs ....... le kil. 1.78 à 1.84 | 1.56 à 1.72] 1.36 à 1.66 
Veaux ....... 012.34, 2.45/| 2.18 2.34] 1:70 0 2.10 
Moutons ..... Æ=9.30 °2.42!| 2:00 2.241 1.80 "1.90 
Porcs entiers — 1.86 1.90 | 1.74 1.821 1.56 1.70 


Suifs et corps gras. — Prix des 100 kilogr. 


Suif en pains........ 76 00 , Suif d'os pur...... . 67.50 
— en branches .... 53.2) — — à la benzine 64.00 
— à bouche....... 92.00 Saindoux français... » 
— comestible...... 81.50 — — étrangers... 96.86 
— de mouton...... 83.50 SÉCATINO-- see 100.0 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Taureaux.... 99.11 à 57.15 Grosses vaches 62.18à » 
Gros bœufs.. 67.66 » Petites vaches. 59.69 63.17 
Moy. bœufs.. 66.13 » Gros veaux.... 85.35 » 
Petits bœufs. 60.85 » Petits veaux . 106.70 111.80 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 

Amiens. — Porcs gras, 71 à 73 fr.les 50 kilogr. 
vifs; veaux gras, 1 fr. à 1.20 le kilogr. vif; veaux 
maigres, 20 à 35 fr. pièce. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.15 à 0.90; vaches, 0.60 à 
0.80; veaux, 0.85 à 1 fr.; moutons, 0.92 à 1.10, le 
demi-kilogr. net. 

Chartres. — Porcs gras, 2 fr. à 2.10 ; veaux gras, 
1.90 à 2.20 le kilogr. net; pores maigres, 15 à 110 fr.; 
pores de lait, 45 à 55 fr. ; veaux de lait, 30 à 45fr.; 
moutons, 15 à 60 fr. pièce. 

Dijon. — Vaches, 1.60 à 1.80; moutons, 1.90 à 
2.30 le kilogr. net; veaux, 1.20 à 1.36; porcs, 1.46 
à 1.50 le kilogr. vif. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, 1'e qualité, 180 fr.; 2e, 
467 fr.; 3°, 158 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
re qualité, 124 fr.; 2e, 118 fr.; 3°, 110 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, {re qualité, 200 fr.; 2°, 188 fr.; 3e, 
175 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 140 à 150 fr., 
les 100 kilogr. vifs. 


Marseille. — Moutons d'Alger,169 à 175 fr.; brebis, 
140 à 155 fr.; bœufs gras, 140 à 145 fr.; moutons 
d'Oran, 450 à 180 fr.; brebis, 135 à 152 fr; bœufs 
gras, 140 à 135 fr.; taureaux, 120 à 130 fr.; moutons 
de Constantine, 155 à 110 fr.; brebis grasses, 140 à 
145 fr.; bœufs gras, 140 à 145 fr.; taureaux, 120 à 
130 fr.; vaches grasses, 120 à 130 fr., les 4100 kilogr. 
nets. 


Nancy. — Bœufs, 0.86 à 0.95; vaches, 0.76 à 
0.91; taureaux, 0.175 à 0.82; moutons rasons, 1.25 
à 1.30; moutons africains, 1.15 à 1.20 ; porcs, 1.06 à 
1.15, le demi-kilogr. net; veaux champenois, 0.10 à 
0.17 ; autres provenances, 0.58 à 0.72 le demi-kilogr. 
vif. 

Nimes. — Bœufs, 1.65 à 1.80 ; vaches, 1.35 à 1.65; 
moutons francais, 1.90 à 2.20; moutons étrangers, 
1.10 à 2 fr.; brebis, 1.60 à 1.95, le kilogr. net; 
agneaux de lait, 1.40 à 1.60 ; veaux, 1 fr. à 1.30 le 
kilogr. vif. 

Reims.— Vaches, 1.40 à 1.60; moutons, 2.10 à 2.40, 
le kilogr net; veaux, 1.10 à 1.30; porcs, 1.44 à 
1.54, le kilogr. vif. 

Rouen. — Veaux gras, 1.70 à 
1.80 à 1.95-le kilogr, net, soit 1.2 
vif. 


2 fr.; porcs gras, 
2 à 1.42 le kilogr. 

Vins et spiritueux. — Les orages à grêle qui ont 
éclaté sur les regions viticoles ont causé quelques 
dommages. La vigne s’accommode fort bien des 
conditions météorologiques actuelles; la chlorose, 
qui sévissait avec intensité il y a deux mois, s’est 


REVUE COMMERCIALE 


atténuée ou a disparu, les maladies cryptogamiques 
sont bénignes. Seule, la Cochylis se multiplie et 
paraît redoutable. 

Dans le Midi, les cours des vins varient entre 25 et 
30 fr. l’hectolitre. 

A la Bourse de Paris. on cote l’alcooï à 90 degrés 
56.15 à 51.25 l'hectolitre. Les cours sont en hausse 
de 3 fr. 


Sucres. — On cote, à la Bourse de Paris, le sucre 
blanc n° 3, 41.50 à 41.75 et les sucres roux 38.75 les 
100 kilogr. Les cours sont en hausse de 3 fr. par 
quiutal. 


Huiles et pétroles. — A la Bourse de Paris, l'huile 
de colza en tonne est cotée 68 fr. et l'huile de lin 
91.50 à 91.75 les 100 kilogr. Les cours de l'huile de 
colza sont en baisse de 50 centimes et ceux de 
l'huile de lin en hausse de 3 fr. par quintal. 

On cote à l’hectolitre par vagon complet gares de 


Paris : le pétrole raffiné disponible 22 25, l'essence 
32 fr. 
Essence de térébenthine. — Au marché de Bor- 


deaux, on a apporte 188.000 kilogr. d'essence de téré- 
benthine que l’on a payée au prix de 78 fr. les 
100 kilogr. nus, ou pour l'expédition 90 fr. le quintal 
logé. Les cours sont en baisse de 4 fr. par quintal. 

Beurres. — Aux Halles centrales de Paris, les 
ventes de beurres sont très actives et les prix fer- 
mement tenus. 

On paie au kilogramme les beurres en mottes : 
beurre de Normandie 3 à 3.10; de la Charente 3.20 à 
3.90: de Bretagne 3 à 3.50; du Nord et de l'Est 2.90 à 
3.50; de Touraine 3.20 à 3.90. ; 

On vend les beurres en livres : beurre du Gâtinais 
2.50 à 2 90 ; de Loir-et-Cher 2.50 à 2.80: de Touraine 
2.60 à 2.90. 

Pommes de terre. — Les travaux de la moisson 
retardant l’arrachage, les offres de pommes de terre 
sont peu importantes. La Hainaut se paie toujours 
à Paris 10 à 12 fr.; l'Anglaise hâtive 10 à 11 fr. les 
100 kil. La Strazeele vaut 88 à 95 fr. les mille kilogr. 
depart; l'Early rose 70 à 15 fr.les mille kilogr. départ. 


Lins. — Dans le Nord, l’arrachage des lins est 
terminé ; la mise en meules a été faite dans d’excel- 
lentes conditions et l'on s'attend à récolter un pro- 
duit de bonne qualité. Toutefois, la paille est un peu 
courte, de sorte qu'au point de vue quantitatif, le 
rendement à l’hectare sera plutôt au-dessous de la 
moyenne. La récolte de graines est abondaute. 

Dans la Seive-Inférieure, la récolte a été vendue, 
en tiges, de 16 à 22 fr. les 100 kilogr. 

Fécules. — Dans l'Oise, la fécule première est cotée 
31 fr.; la fécule supérieure 38 fr., ce qui représente 
une baisse de 1 fr. par quintal. 

La fécule {re des Vosges vaut 34.50 les 100 kilogr. 

B. Durano. 


Prochaines adiudications militaires. 

Toul, 114 août. — Blé tendre indigène, 2 000 q.; blé 
dur d'Algérie, 1 000 q.; avoine indigène, 1 000 q.; 
avoine d'Algérie, 500 q. 

Camp de Chälons, 14 août. — Avoine, 9 000 q. 
(1910); orge, 500 q. (1910). 

Dijon, 19 août. — Blé tendre indigène 1911, 1 570 q. 

Verdun, 22 août. — Avoine indigène 1910, 5 500 q.; 
avoine d'Algérie-Tunisie 1910, 1 000 q.; orge 1910, 


100 q- 
Tarbes, 23 août. — Avoine indigène, 1 800 q.: 

avoine d'Algérie et Tunisie, 2 400 q.; orge, 500 q. 
Castres, 26 août. — Avoine indigène, 1 400 q.: 


avoine d'Algérie-Tunisie, 1 400 q.; orge, 200 q. 
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CÉRÉALES. — Marchés francais. 


Prix moyen par {100 kilogr. 


Blé. |, Seigle. 
ire Région. — NORD-OUEST Prix. | Prix. 
CazvaADos. — Condé-sur-N..| 24.50 | 15.00 
Côres-pu-NorDp.— St-Brieuc| 24.25 | 18.50 
FiNISTÈRE. —Landivisiau....| 24.50 | 15.75 
ILLE-ET-VILAINE. — Rennes.| 24.00 | 17.C0 
MancE. — Avranches.....| 21.50 | 16.50 
MAYENNE. — Laval........ 124295 » 
MoRBIHAN. — Vannes......| 24.50 | 16.50 
ORNE. — Sées..... seras. 24:00%116.50 
SARTHE. — Le Mans.......| 24.75 | 17.00 
Prix moyens...............| 24.30 | 16.97 
Sur la semaine ( Hausse ... » » 

précédente. { Baisse ....1 0.27 0.09 
2° Région. — NORD. 
AISNE. — Laon.......... ...1 24.00 | 156.62 
Soissons ..... ie mciouieee ee | 124.25 11217:00 
EurE. — Evreux ...........1124.25 || 15:50 
Eure-ET-Loir.— Châteaudun| 24.25 | 16.00 
Chartres............ 124.000) 17-00 
NorD. — Lille............ ..| 24.00 | 17.00 
Cambrai......... SR S eee] [à LAVER 18 Er PEN 
GisE. — Compiègne........l 24.25 | 13.00 
Beauvais... li20-0001118-20 
Pas-DK-CALAIS. — Arras....|] 24.00 | 16.00 
SEINE. — Paris ....... .--.l024.0221016-00 
SBINE KT-MARNE.— Nemours| 23.75 | 18.80 
Meaux ee... ---.e nm 1501 10-50 
SEINE-ET-O1sk. — Versailles! 24.50 | 18.00 
Kiampes "22cm 24.00 | 15.75 
SEINE-INFÉBIEURE. — Rouen| 24.25 | 16.12 
SOMME. — Amiéns........ 42, 17-25 
Prix moyens............... 24.11 | 16.87 
Sur la semaine ( Hausse ,* 0.0! 
précédente. Baisse ....| 0.12 » 
3° Région. — NORB-EST. 
ARDENNES. — Charleville...| 24.25 | 16.00 
AUBE. — Troyes............| 24.00 | 16.00 
MARNE. — Epernay ........ 21.00 | 16.00 
HAUTE-MARNE. — Chaumont 24.15 | 17.00 
MEURTHE-ET-Mos. — Nanoy| 24.50 | 18.5 
Meuse. — Bar-le-Duc ......| 24.25 | 16 25 
Vos@Es. — Neufchâteau ....| 24.25 | 18.50 
Prix moyens ...... ere 2a 20H68) 
Sur la semaine ( Hausse ..…. » » 
précédente. Baisse ... 0.41 0:22 
4° Région. — OUEST. 
CHARENTE. — Angoulême ..| 25.00 | 17.00 
CHARENTE-INFÉR. — Marans|] 23.50 » 
Deux-Sèvrks. — Niort..... 25.00 | 17.00 
INDRE-ET-LoIRE. — Tours..| 24.235 | 17 25 
LoiRE-INFÉRIEURE.— Nantes] 24.25 | 18.00 
MAINE-ET-LOIRE. — Angers.| 23.€ 17.75 
VENDÉE. — Luçon..........] 24.00 » 
VIENNE. — Poitiers........| 23.02 | 16.00 
HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 24.50 | 17.00 


Prix moyens......... 24.18 
Sur la semaine 4 Hausse ..…. » 


17.14 


précédente. Baisse ....| 0.28 0.11 
5* Région. — CENTRE. 

ALLIER. — Saint-Pourçain..i 24.0) | 17.00 
CHER. -— Bourges..........} 21.25 | 17.00 
CREUSE. — Aubusson..... ..1 24.50 | 19.00 
INDRE. — Châteauroux..... 24.50 | 16.5 
LorREeT. — Orléans .........| 25.00 | 17.00 
Lorr-£T-CHER. — Blois..... 23.175 | 10.50 
NIèvRE, — Nevers......... .1 22.25 | 10.00 
Pux-DEe-DômME. — Clermont.| 23.50 | 19.50 
YoNNE. — Brienon.........| 23.00 | 15.25 


EriximMOoyens----.-7...ssr4ee 
Sur la semaine $ Hausse ...| » 
précédente. .Raisse ....1 0.15 


0.05 


Orge. 


Prix. 
19.00 
19.00 
17.0) 
17.25 
16,75 
18.00 
17.00 
20.00 
19.50 


18.17 


0.02 


18.26 


17.20 
19.00 
20.50 


"23.98 | 16.86 | 18.17 


0.04 


Avoire 


Prix. 
20.00 
19 50 
19.50 
17.25 
18.00 
18.50 
19.00 
20.00 
20.95 


19.i1 


0.17 


19.00 
719.68 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. | Seigle 
6° Région. EST Pas pris 
AIN. — Bourg...........…...| 24.75 | 17.00 
CôTE-D'Or. — Dijon........| 24.00 | 16.00 
Dougs. — Besançon ........| 23.50 | 18.00 
ISÈRE. — Bourgoin.........| 24.87 | 17.50 
JURA. — Dôle.......... ....] 243.12 | 17.00 
Loire. — Saint-Etienne ....| 24.50 » 
RHÔNE. — Eyon............ 24275 | 17 50 
SAÔNE-ET-Loirk. — Chälon .| 24 50 | 17.62 
HAURE-SAÔNE — Gray .....| 24.50 | 17 09 
SAVOIR. — Albertville ...... » 16.00 
HAwrE-SAvoIE. — Annecy...| 24.50 | 16.25 


Prix moyens............,.,.| 24.35 
Sur la semaine { Hausse . » » 
précédente. Baisse ....l 0.08 0.21 


ARIÈGE. — Pamiers... 
DORDOGNE. — Périgueux ... 


7° Région. - SUD-OUEST. 
24.50 | 17.25 


HAUTE-GARONNE. — Toulouge| 24.23 | 17.50 


GERS. — Auch....... 


soso. 24.25 | 17-00 


GIRONDE. — Bordeaux......| 23.50 | 17 00 
LANDES. — Dax............| 24 50 | 17.00 
LOT-ET-GARONNE. — Agen..| 23.75 2.25 


B.-PYRÊNÉES. — Pau.......| 21.5 | 17.00 
H.-PyYRÉNÉES. — Tarbes....| 24.62 | 17.00 
Prix moyens,............,...| 24.32 | 17.14 
Sur la semaine f Hausse » » 
précédente. Baisse ....| 0.11 0.07 
8° Région. — SUD. 
AUDE. — Castelnaudary..... 24.50 | 17.00 


AVEYRON. — Rodez. ....... 
CANTAL. — Aurillac .... 


| 24.50 | 17.00 


CORRÈZE. — Brive ..........1 24.25 | 17.00 
H£RAULT. — Béziers...... 1 28:2901810250 
Lor. — Cæhors..............) 24.25 | 16.75 
LozÈèRE. — Meñde........ ..| 24.00 | 17.00 
PYRÉNÉES-Or. — Perpignan! 24.00 | 16.50 
TARN. — Lavaur....... ooal BEEN Dé RUN) 
TARN:#T-GAR. — Montauban] 24.25 | 16.75 
Prix moyens... 112205701016 :07 
Sur a semdine ( Hausse... » » 
précédente. { Baisse ....| 0.13 | 0.10 
9° Région, — SUD-EST. 
HAUTES-ALPES. — Gap......| 24.09 | 17.00 
BASSES-ALPES. — Digne...,.| 21.25 ‘ 16.76 
ALPES-MARIT. — Carnes....}] 21.00 | 17.25 
ARDÈCHE. — Privas........| 21.50 | 16.75 
B.-Du-RHÔNE. — Aix.......! 24.50 | 17 OÙ 
DRÔôME. — Montélimar......| 24.50 | 17.00 
GarD. — Nimés..........,.| 24.75 | 16 75 
HAUTE-LorRe. — Le Puy...| 24.50 | 17 CO 
VAR. — Dräguignan........ 24 00 | 17 25 
VaucLuse. — Avignon.....| 24.50 | 17.50 
Prix moyens...... see 24.35 | 17.00 
Sur la semaine ( Hausse ... » » 
précédente. i Baisse ....l 0.30 0.19 


Orge. 


Prix. 
17.50 
19.00 
19 50 
18.25 
18.26 
18.00 
15.00 
18 25 
18.00 
18 CO 


15.90 | 18.27 


» 


0.05 


18.15 
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Avoine 


Prix. 
19.75 
20.25 
20.50 
19.00 
20.C0 
» 
19.50 
21.00 
19.50 
18.75 
19.00 
19.72 


0.10 


19.30 


Prix moyens par régions. — Les 100 kilogr. 


Régions. Blé. | Seigle. 
Nord-Ouest...........:....] 24 356 | 10 97 
NORD staecesste Dboencneol ALAN 16.87 
Nord-Est ..... net 2e 20, | 16:89 
Ouest... eo. ne intime 241106 17544 
Centre ... se ser cpedtéonsl. 23: 084|} 16200 
Rte ce quenidie=-eoto s ecropatl 2239/1800 
Sud-Ouest...... rss 24.32 | 17.14 
Sud... M0 FE T ss] 24197 16:97 
Qu Bt... casses soc 24/90/00 
Prix MOYENS ....e.senoss.] 21.24 | 16.98 
Sur la semaine { Hausse .….. » » 

précédente. Baisse ..,.,1 0.20 O.it 


Orge. 


18.17 
18.26 
18.09 
18.05 
18.17 
18.27 
18.11 
18.17 
18.15 


18.16 


Avoin 


719.42 
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CÉRÉALES. — Aïgérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 


‘Blé. 
mme. 7 sm | Seigle.\ Orge. | Avoine 
Itendre.| dur. ss 
AIGOT. eue vo ses | 24.25 | 24.00 | » 15:25 | 14.75 
Philippeville ....... 24.00 | 24 25 | » 14 75 | 14.50 
Constantine... ...| 24.62 | 24.12 | » 14:62 | 14.25 
TUE Hsmere de se sel 024 479 15 AGO » 15 00 | 15.00 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle.| Orge. |Avoine 

ALLEMAGNE — Hambourg. 

(ERTeDOL) Rereme certe: 20.50 | 13.93 | 15.71 | 14.31 

Berline. ere 95.03 | 21.03 » 20 87 
ALSACE-LORR. — Strasbourg » » p » 

Golmar.........…. M ote . » » » » 
ANGLETERRE. — Londres...| 19.20 » 14.70 | 14 50 
AuTRICHE. -— Vienne (disp.)| 25 00 | 21.50 | 16.00 | 16.25 
BE UGIQUE. — Louvain.... | 18.30 | 14 87 | 15.95 | 18.50 

Bruxelles......... ess] 18.25 | 14.50 | 47 38 | 18.25 

Anvers. ..... SARNIA SE 1118.45 |: 44: 87: 149.95 ‘48725 
HONGRIE. — Budapest ..... 29 78 | 18.68 » 16.61 
HoLLANDE. — Groningue ...1 20.00 » 19.95 | 17 50 
EraLtEe. — Milan..,.........| 27.30 | 49.10 | 20.00 | 18.75 
ESPAGNE. — Albacete......| 24.50 | 13.35 | 13.40 | 14.05 
ROUMANIE. — Bucarest....,| 15.84 » 31.22 | 40 17 
SUISSE. — Berne ........ s..1 2° 50 | 19:50 | 17:50 | 18-00 
AMÉRIQUE. — New-York...l 17 71 | 15 46 | 16.88 | 13 50 

Chicago. 2.1... re 16.07 | 15.23 » 12.18 


HALLES DE PARIS 


FARINES DE CONSOMMATION 
157-kilogr. 


100 kilogr. 


Marques de choix...,...…. 36 94 à 37.26 


58 00 à 58.50 


Premières marques........ 58.00 » 36.91 » 
Bonnes marques... ...,... 55.50 57.00 25 98 36.30 
Marques ordinaires........ 55.00 26.00 35.08 35.67 
Farine de seigle (toile perdue)......  » » » 


CONDITION : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 
et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 


d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLKÉ. — Les 100 kilogr. 
Blés'hlancs.. 


24100 :à 24:50 Bergues..... 23.50 à 23.75 
= (roux. 2412511 21150 Plata(entrep.) 18.00 18.25 
— Montereau 23.00 24:00 | Australie — 18.25 » 
SEIGLE. — Les 100 kilogr. 
1rvqualité..... 17.75 18.25 9e qualité... 17.25 17:50 


ORGE. — Les 100 kilogr. 


Or. brasserie. 19:60 à 1259 Champagne . 18.00 à 19.00 
— mouture.. 17.00 18.00 Beauce.....,. 18.50 » 
— fourragère 16.0) 16.50 | Ouest ....... 19:00 » 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 


Âre.qualité... 19,00 :à 19.25 — 9e qualité... 18.25 18.50 


AVOINE. — Les 100 kilog. hors Paris. 
Nüirés choix, 22.25 22%) 


Av. blanches. :19.00à 49.59 


—bélle qualité 21.95 22:00 | de Libau..... 18.50 » 
—‘ordinaires.. 2150 » Suède.....,.. 20.75 » 

ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 
Gros*son seul. 15.25 15.59 Recoupettes.. 


12 00 à 13 00 
Son g. el moy. 13 50 » Remoul bl.... 16:50 18,50 
Son:3-cases... 13.75 14.50 # Sbisc.MM48/75 M14:00 


Son fin...….... 15,75 16,00 | + bâtards 13.95 13.50 


Halles et bourses de Paris du mercredi 2 août 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 
Douze-marques ...…............... les 100 k. 33 0) à 


BIO EI Een eeE ne ER de terenres en _ 94.50 25.50 
Escourgeon................ ice — 18.50 19.00 
Saiglo Ait AR EE ee de A 8 ae _ 17.75 » 
Orge......., fre dde or _ 20.10 21.00 
Avoine! Chiesa FES: 57 5e — 19,50-02225 
Sons. SD deb che chhre ee — 15.00 16.00 
Bourse du mercredi 2 août. 
Sucres)88"......4.83.: ue... 108 4001kK. -39:00:1132525 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 42.00 à 42.95 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 61.:0 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... — 91225 » 
Suits de la boucherie de Paris — 76.10 . 
Alcaol.. 41.7 de Jeanne cho. — 57.25 » 


BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 


BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 


Isigny extra.... 2 80à4 40 Bourgogne ..... 2 49à 2.70 
Gournay......  02-003/50 | PGAUNAIS..... 6. AUDE 
M. de Vire..... 3 00 3.60 Vendôme....... 250 2.80 
de Bretagne.... 2 90 3.40 Beaugeancy.... 2.40 270 
du Gâtinais... . 3.06 3.56 Ferme ........ . 12/40 810 
Laïtiers du Jura 3 00 3.40 TOUrTS ere .. D T602%90 
de Charente... 3.06 3.75 Le Mans........ » » 

Etrangers ...... » » Touraine ...... 12.00 2700 


OEUFS. — Halles de Paris. (Le mille.) 


Normandia ...... .  88à124 Bourgogne .. .... 92 à1i0 
Picardie.…........ “96 498 Champagne....... 92 410 
Briet.c.1e. ét. 2 1,092) UR2 Cosne..... sais 88 4100 
Touraire..... .:.66,190) 518 Sartho.-.+1e see eE 
Beauce... Pan ties LU) 422 Bretagne......... 58 92 
Bresse ........... » » Vendée... » » 
Allier .t-2:.00. Le 188! 2400 Auvergne ...-.... 8 90 
POitIerS eee erce 0 125 Midi Besse te 81 98 


FROMAGES. — alles de Paris. 


La dizaine. 
Fromagos de Brie, haute marque..... SOS »' 1H 


= — grands moules.......... 10.00 35.00 
n — moyens moules......... 10.00 30.00 
= — petits moules........... 5 00 13.00 
se Eh laitlors. 0-5. scies 3.00 10.00 
Le cent. 
Coulommiers ..i. ee 080008001218 0. 1108.) 568)-00)2 243400) 
Camembert en boîte...... Serie dose e die “58.1 20:0D,--40;00 
— en paillons............... ..... 10.00 18.00 
Mont-diOri- cn seceracteierse se ae NES ss 4n911420"0D/ 24:00: 
GOUPNAY ...s seu saesenessess seems 9.50 16.00 
Lisioux.. ia dede 0 ose estate sise stwr30%00,, - 74400 
Pont-l'Evêque........... sosie: sases tt 4000 5.(0 
Neufchâtel..................s.s.e TT siote 6 ä (0 16.00 
Les 100:kil. 
Port/Salut.. .........e....s.s..es..... .. 69.00 3150.00 
Gérardmer. ,........... SAS sus ss et » de 
Muhstet ..-..:Je-cvesede soeur ess... A100:00 150.00: 
Cantal .... ….... ess sendenecosesdooesezsn vue AC » »” 
Roquetort....... PERC RACE sooorosenesee 180400712000 
Hollande, 1% choix .................s...ss.. 80 00 400:00 
_— DDR ET. . de élec ca ee co etr + "5012080100 
Fromage de Gruyère de la Comté........... 150 00 210 00: 
LS we SuIS86. ... rose 190.00 235.00 
Ernménthél. 12.5. 8klecie ee déni ce conetxeel 1225.00 245.00 


VOLAILLES ET GIBIERS. — Halles de Paris. 


(La pièce.) 

Pintades........ 2.00 à3.25 PouletsBresse.. 2.2545 00 
Canards ferme.. 2.00 3.00 — Nantes 2.00 5/50 
Rouen.._....... 3.50 5.20 —  ‘Houdan. 3.50 7.50 
Dindes ......... 4.00 3.00 Lièvres ..... 55e » » 
Oies d'Angers. » » Perdreaux...... » » 
Lapins dom.... ‘1.75 3.50 Gailles....... .… » » 

— garenne.. 0.75 1.50 Faisans......... » » 
Pigeons ........ ‘0.50 2:00 1 Canards........ ».. « 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 


GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris …...... 19.00 à 20.00 Dunkerque... 17.75 à » 
Havre,..4..:1,17-50 ” Avignon..... 20 00 22.00 
Dijon........ 18.90 » Le Mans..,. 20 00 » 
SARRASIN. — Les 100 kilogr: 
Paris....... . 19.75 à 20.00 | Avranches... 18.25 à 18.50 
Avignon..... 20.00 21.00 Nantes ...... 18.00 18 25 
Le Mans .... 18.00 19.50 Rennes. ..... 18.00 » 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont..... 42.00 à 65.00 | Caroliue..... 54.06 à 60.00 
Saïgon ..... 0c26.00.2838.00 Japon...’ 40.00 44.0) 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Paris, ......L4 . | 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille... . 128.00 39.00 1 32.00 36.00!  » » 
POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Halles de Paris. 
MIA ETE .. 11.00 à 12-00 | Hollande . 5 VAE RSR 
Algérie .... » Rouges...... 7.50 8.9) 


Variétés industrielles et fourragères 


Avignon... 7.C0 à 10.00 | Chälons-s.-S. 6.00 à 7 00 
Blois sc. 8.00 9.50 Rouen....... 9.00 14.C0 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violets. 15 à &0 Minette........ »" à » 
— on » » Sainfoin double » » 
Luzerne de Prov. ] » Sainfoin simple » » 
Luzerne ........ = » » Pois de print... » » 
Ray-grass....... ” » Vesces de print. » » 
FOURRAGES ET PAILL: S 
MARCHÉ DE La CHAPELLE. — Leg 104 bottes. 

(Dans Paris au domicille de l’acheteur.) 
Âre quai. 2° qual. 3° qual. 
Féin£Ge...ns Lecce. - 55 à 58 50 à 52 40 à 50 
Luzerne .............. 0h 55 ë 50 57 40 50 
Paille de blé........... 44 43 42 4% 38 40 
Paille de seigle ....... + » » » » » » 
Paille d'avoine........ 1. 29 32 27 30 295 27 
Cours de différents marchés (les 100 kil.), 

Paille Foin. Paille { Foin. 
Nevers....... 5.25 | 11.00 Moulins... 19.00% 7250 
Nantes........ 5.5)! 9:00 Montluçon..... 5.50 7.00 
Le Mans..... + 0.00 | 9:00 |: Meaux... ... 16100 8.95 
Lagne.c.. »-6126.25) 18:50 Nemours....... 6.25 8.5) 

TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 
Dunkerque Nantez 
places du et 
Nord. Le Havre. Marseille. 
Colza.….....| 14,00 " » 13275 a us » E à » 
Œillette.... 15.50 » 15.50 » » ” 
Lim:t6i. se. OOUO 24450 1022590. .28: -50; 20.75 » 
Arachide ... 16.20 417.59 | 16.50 19.50 14.75 15.50 
Sésame bl.. 15.75 » 15.00 16.00 13:25213;50 
Coton..... 11042.25%0,4780ha87:000 47150 13.00 » 
Coprah..... 12.7900 15:50! 12-75 .15:50 12.75 15.50 
GRAINES OLÉAGINEUSES.— Les 100 kilogr, 
Colza. Lin. Œillette. 
Paris....:.. | 32.00 30.00 | 45.75 à 47.25 AS 27e 
Billes: :.1:34.10 » 47.00 18.00 » » 
Caen......,! 35.00 » 48.50 » » » 
CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
tre qualité. 2° qualité. 3° qualité. 
Le Mans.... | » » » 
Saumur..... » » “ 
LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 
Communs. Ordinaires. Supér. 


Alost ….... 
Bergues.,. . 


» » » 
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HOUBLONS: — Les 50 kilogr. 


Alost prima. 90.00 à 15.00 | Wartemberg 125.00 à 180.9 


Bourgogne.. 115.00 130.09 | Spalt ....... 125.00 190.00 
Poperingue.. 110 00 115.00 Alsace ...... 160.00 175 00 
ENGRAIS 
Engrais azotés et potassiques 
(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 

Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.20 2.25 

Viande desséchée. moulue . — 1.98 à 
Corne torréfiée moulue. ... — 2.20 
Cuir torréfié moulu........ — 1.35 1.45 
Nitrate de soude ....,..... 15/16 %. azote 23.25 » 
INitrate de Chaux 20e cree ee ee » » 
— de potasse, 44 % potasse, 13%  — 45.75 à 46.75 
Sulfate d'ammoniaque .... . 20/21 4 — 32.50: 33.25 
Cyanamide 15 0/0 azote, ...:.............. «. 23.00 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité........... 1.53 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasse 23.00 » 
Sulfate de potasse ......... 48.52 # — 24.95 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse.................. .. 4.80 6.00 
Carbonate de potasse 88-90.,....... re .. » 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d’os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate.. 11.25 11.50 
— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.00 à 10.15 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sairc-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt...,.... 3.50 » 
Superphosphates d'os pur, pzr k. d'ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, —— — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — — 0.33 0.40 


Phosphates fossiles. — Prix par 100 kilogr. 
(en gare “e départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 


Phosphate de la Somme, 18.20 à Douliens..... 2.10 ” 
— de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 3.40 » 
— de l'Oise, 16/18 à Breteuil....... se 1:90 » 
— Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
— du Rhône 18/20, à Bellegarde...... 4.00 » 
— Côte-°'Or, 14/16 à Montbard....... 2-12:60 » 
— du Lot 18/20, gares du Lot......... 4.00 » 
— Noirs des Pyrénées, 14/16 à Foix... 4.00 » 
— de la Floride, 18/20 à Nantes...,.... 3.50 » 


Tourteaux pour engrais. 
(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 


Sésame 5.50/7 Az............ à Marseille 12.50 
Riem 4/5 A%,.:2.... BE CS — 8.50 
Arachides.......... étre Nc — 14 00 » 
Pavot 4.50/5 Az.......... où — #t°75:" 1450 
Ravison 4.50 Az........... Le — 11.50 » 
Coton d'Egypte........... 5 — 13.00 » 
Pavot 5.24/5.75........ . .….. à Dunkerque 11.75 12.:0 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 10.50 11:25 
RICME A SR es de uno aeleeges : — 9:20 ! 10:25 
Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

15 0/0 Acide pr 3 0/0 Potasse...... 17.75 » 
Guano de poissons . nada eee dois see = 11:95 12.50 
Tourteaux organiques Samba ht 4 25 à 2% Au 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.95 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. {à 1.50. Acide 

phosphorique à la Plaine Saint-Denis... 2,158 > 
Chiftons de laine, 7.10 Az. à Vienne ....... 6.00 » 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 
Paris, 3/6 tin betteraves, Lille, disp... 53.00 » 
90° disponib. 57.00 à » Bordeaux... 56.00 à 66.C0 
4 derniers... 51.75 » Béziers..... » » 
SUCRES. — (Paris, les 100 kilogr.) 

88° saccha, 7-9, disponible... RAR TRE LE RE 
Sucres blancs, n° 3, disponible ........... - 4210 
Rattinési.…...e np clans seigle cle Te à CU BD LE Pre 
Mélissa :: [NME 1000 à 1700 


160 
AMIDONS ET FÉCULES. — (Les !00 kilogr.) 
Amidon pur troment......... eeboseeLes ess 0001.00) AIDSEUD 
Amidon de maïs....... ÉD 00000 10000000 . 47.00 » 
Fécule sèche de l’Oise...............,,..... 37 00 38.00 
— Epinal... 230500000000 00000 . 34 50 » 
— Paris ----ec-pecee 2200202606 E 500 000 120 000 57-00 
Sirop cristal. ............. 2006802608 t0p00 00 . 55.00 56.00 
HUILES. — Les 100 kilogr.) 
Colza. Lin Œillette. 
Paris sacre 67.25 à 67.50 | 91.50 à » » ” 
Rouen......... 68.(0 95.00 » » » 
Caen. 22.6. 61.25 » » » » » 
Hilo 00 #62: 11.00 » 94.50 » » » 
VINS 
Vins de la Gironde. 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. 
Vins rouges. — Année 1903. 
Bourgeois supérieur Médoc.................. 750 à 850 
_ OTdINAÏTOS. pee = se mel es perte 700 850 
Artisans, paysans Médoc............ Dodo 609 650 
= — Bas Médoc........,... ToËs: 600 650 
Graves supérieurs......s....ssesee Sas 1.550 1.650 
Petites Graves .......... Prec c-Ere cc . 700 900 
Palus 5.5. nn eE--ECEEcee Jean on ee » , 


COURS 


Emprunts d'État 1du26 j. au 1 août. 


et de Villes. Plus hant.| Plus bas 
Rente française 3 %.............. 94 80 91 45 
- 3 % amortissable.| 95 35 94.80 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 %| 451.0) | 419.25 
1865, 4 % romb. 500 tr...... 519.75 | 546 00 
1871, 3 % remb. 400 fr...... 400.00 | 329.25 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 105.25 | 104.75 
1875, 4 % remb. 500 tr...... 5i0.00 | 538.00 
1876, 4 % remb. 500 tr...... 54u.00 | 557.00 
1892, 2 1/2 % remb. 400 fr..| 3£2.0ù | 348 Où 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr.| 97.00 94.00 
a | 1894-1896 2 1/2 % remb.400fr.| 352 50 | 351.00 
= — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| Y».75 | 94.0 
& |1898, 2 % rembours. 500 fr..| 417.00 | 414 0 
Æ — 1/4 d'ob. remb. 12% tr.| 108 Ov | 16 00 
© \ 1899, Métro, 2 % r. 500 tr..| 401.75 | 339.50 
= = 1/2 d'ob r. 125 fr.| 103.0v | 101.50 
> |4904 1/2 %, remb. 500 fr.| 40 Où | 439 O0 
_ — 1/5 d'ob. r. 100| 91.75 91 00 
LT Santos ddo none 3x3.00 | 379.00 
1/4 d'obl-- "5... 94.00 93.175 
1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 314.00 | 313.5 
41/2 d'obligation. ..."""" 185.50 | 18:+.50 
1910, 3 O/", remb. 400....... 318 00 | 378.(0 
Ÿ — 1/4 d'obligation......... 94.25 £3 25 
Egypte 4 % unifiée .............. 97.85 97.25 
Emprunt Espagnol Extérieur 4 %| 94 0 93 50 
= Hongrois .......... 4 %| 96.20 95.80 
— ATEN... ses 4 %| 102.30 | 102 00 
— Portugais. 3 %| 66.50 66.10 
= Russe consolidé.... 4 %| 97.30 96.85 
Valeurs françaises (Actions) 
Banque de France................ 4000.00 |4000.00 
Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 929.00 | 925.00 
Crédit toncier 500 fr. tout payé ..| 817.00 | «03.00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1492.00 114 0.00 
Sociéte générale 500 tr. 230 t. p..| 720.00 | 790 00 
-£ Est, 500 fr. tout payé.| 815.00 | 870 5) 
S#AP--L.-M.  — —  |1165.00 [1160.00 
S ) Midi, ? — — 1020.50 [1014.00 
é ) Nord, = — {1582.00 [1575.00 
2 Orléans, — — 1235.00 [1213.00 
a] Ouest, _— — 9:0 00 | 913.0: 
Transatlantique, 500 fr. tout p-| 213.00 | 210.00 
Messageries maritimes, 500 f.t. p.| 156.10 | 154.00 
MÉSPODOMENNALE LIEU Li 22 7x 635.00 | 528.00 
Omnibus de Paris, 500 fr jouiss.. | 704.00 | 6y5.00 
Ce génér. des Voitures, 5C0 tr.t.p.. 219 0) | 220.00 
Canal de Suez, 500 fr. tout payé. [5515.60 [5514.00 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 26 JUILLET AU 1er AOUT 


Vins blancs. — Année 1905. 


Graves/de Barna0 ee MU ER E 


Petites Graves......... 
Entre deux mers... 


.... rss... roses. 


Vins du midi. — Béziers (à l’hectolitre nu.) 


Vins rouges.... 2.90 à 3.20 le degré. 


1.350 
: 900 
. 600 


1.550 
1.100 
750 


à 3.20 le degré. 
ET 


Vins blancs : Aramon, rose et blanc. 2.80 
— Bourret, — 3.00 3.50 
— Picpoul, — 3.00 à 3.50 
EAU-DE-VIE — L'hectolitre nu. 
Cognac. — £au-de-vie des Charentes. 
1878 4877 
Dernier /Doisse A PPRArRSEAul 510 510 
Bons bois ordinaires........... : 550 560 
Très bons bois........... rss 580 590 
Fins/Dois. Si.) 2eNe nee 600 610 
Borderie. ou 1° bois............ 650 660 
Petite Champagne .......... Ocos » 720 
Fine Champagne................ » 800 
PRODUITS DIVERS. — Les 100 kiogr 
Sulfate de cuivre ........... È à Paris 56.15 
— deutOP ee USER cu oiots — 5.15 
BSOUTONTILUTO eee Er -EC à Marseille 13.50 
4 | SUDIIMO — 17295 
Sulture de carbone........... — 36.00 


Sulfocarbonate de potassium... 


LA BOURSE 


Valeurs francaises 


(Obligations.) es DATPE TS 
Fonc. 1879, 3 % remb. 500 fr.| 502 00 
— 1883 (s. 1.) 3 % r. 500 fr.| 415 00 
—  1885.2.60 % 500r. 500fr.} 464.00 
— 1895,2.80 % remb.500f.| 465.00 
= — 1903,3 % remb. 500 fr.| 501.76 
‘© — 1909,30/0 r. 500 fr....| 253.00 
& / Comm.1879,2.60 % r.500 tr..| 481.00 
e — 1880 3 % remb. 500 fr.| 502.00 
= — 1891 3 % remb. 400 tr.| 39% 50 
ë — 18922.60 % remb. 500fr.| 446 75 
— 18992.60 % remb.500fr.| 460 :0 
— 1906, 3 % tout payé...| 561 0 
Bons à lois 1887 -:.-"2---.e 64 00 
— algériens à lots 1888...|] 64.00 
, Bone-Guelma remb. 500 tr.| 415.00 
| Est-Algérien — — 405.50 
Est 3 % remb. 500 francs| 421.00 
— 3 % nouv. — 421. 
Ardennes 3 % — 413 00 
us À P.-L.-M.—füs.3 % r. 500fr.| 4!:2.00 
a — 3 % nouv. = 414.00 
8 | Midi 3 % remb. 500 francs| 411 0) 
a — 3 % nouv. — 410.00 
£ | Nord 3 % remb. 500 francs| 423 50 
ES à va 3 % nouv. — 422.00 
SG À Oriéans 3 % remb. 500 francs| 412 76 
—— 3 % nouv. — 413.00 
Ouest 3 % remb. 500 francs| 419.00 
— 3 % nouv. == 423 00 
Ouest-Algérien — — 414 (0 
Est, 500 ft. 5 % remb. 650 fr.| 6417.50 
Messagerles marit., 3 1/2 9% r. 500| 399.50 
Omnibus”de Paris 4 % remb. 500. » 
Cie gén. des Voisures 3 1/ 2% r. 500! 401.75 
Transatlantique, 3 % remb: 500 fr.| 372.00 
Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 143.00 
— Obl. est. 3° 8. r. 1000 fr.| 122.€0 
Canal de Suez, 5 % remb. 500 fr.l 6)5.00 : 


à Saint Denis 36.00 


du 26 j. au { août. 


5Su1 .59 
397.50 
415. 
48 
500. 

63 


<< 
Plus bas 
500 C0 
413 00 
461 00 
463.00 
200.50 
252 Ou 
159.00 
64. 

| 

| 


à 


» 
15.25 


————_——————— ———————_—__—————— 


Le gérant responsable : BouRGUIGNON. 


Paris. — L, MARETHEUX, imprimeur, 1, rueCassette. 
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zones. 

La sécheresse et les cultures. 

Si la chaleur n’a plus une aussi forte in- 
tensité que dans les semaines précédentes, 
la sécheresse est toujours le caractère domi- 
nant de la saison. Quelques orages survenus 
de-ci de-là n’ont pu fournir à la végétation 
l'humidité nécessaire à son évolution. 
L'absence de pluies et une insolation ardente 
compromettent de plus en plus les cultures 
d'automne. Il est désormais à craindre que 
la récolte des pommes de terre ne soit 
réduite dans de fortes proportions, alors 
qu'un rendement élevé aurait été nécessaire 
après le cruel déficit éprouvé l’année précé- 
dente. La situation est la même pour les 
racines fourragères, quoique celles-ci appor- 
tent parfois des surprises après un été trop 
sec, lorsque l'arrière-saison se montre favo- 
rable. Elle est encore la même pour tous les 
fourrages verts dont la récolte sera forte- 
ment réduite; d'autre part, les circonstances 
sont loin d’être propices pour les semis en 
culture dérobée qui pourraient atténuer une 
partie de ces pertes. Il est à peine besoin de 
rappeler les difficultés subies dans les 
régions d'élevage; les herbages n’y donnent 
plus aux animaux qu'une alimentation quasi 
illusoire. 

Rarement, comme nous l’avons céjà dit, 
la moisson s’est poursuivie dans des condi- 
tions aussi favorables ; la qualité du grain 
parait partout exceptionnelle. Les apprécia- 
tions sur le rendement du blé sont toujours 
contradictoires : les uns s’en félicitent, les 
autres accusent des déceptions. Il en est 
ainsi presque chaque année. On ne,saurait 
donc s'en étonner,.non plus qu'en tirer des 


déductions sur le produit de la récolte, car 
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les battages sont loin d’être jusqu'ici assez 
abondants pour fournir des renseignements 
sérieux. Grâce à la facilité et à la rapidité 
avec lesquelles la moisson s’est opérée, il 
sera possible d'obtenir l'évaluation officielle 
du rendement à une date désormais assez 
rapprochée pour permettre au commerce du 
blé de prendre une allure définitive. La 
période de transilion entre les deux campa- 
gnes, période qu'on traverse actuellement, 
est d’ailleurs aussi régulière qu'il était per- 
mis de l'espérer. 


Les concours officiels en 1942. 

On a lu dans la Chronique du 27 juillet 
(p. 98) le projet soumis à la Commission 
permanente du Conseil supérieur de l’agricul- 
ture et approuvé par celle-ci, relativement au 
remplacement des concours nationaux agri- 
coles à partir de l’année 1912. Le Journal Of- 
ficiel du 6 août a publié la note suivante qui 
consacre définitivement ce projet : 


Par arrêté du 3 août 1911, le ministre de 
l'Agriculture a décidé que les concours natio- 
naux agricoles seraient supprimés. 

Il a décidé en outre qu'il serait insti‘ué an- 
nuellement, et à partir de 1912, huit concours 
centraux qui auront lieu périodiquement dans 
chaque département, à l’occasion de la distri- 
bution des récompenses de la prime d'honneur. 
Les concours centraux seront intermédiaires 
entre le concours général de Paris et les con- 
cours spéciaux de races; ils seront organisés de 
manière à compléter l'institution des concours 
spéciaux de races et ils auront pour but de per- 
mettre aux agriculteurs de parfaire leur instruc- 
tion professionnelle en mettant sous leurs yeux 
l'ensemble des races d'animaux, de produits et 
de machines agricoles qui intéressent directe- 
ment leur département. 
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Les concours centraux auront lieu, en 1912, 
dans les départements ci-après désignés:: 
Ardennes, Bouches-du-Rhône, Cher, Gironde, 


Savoie, Somme, Vienne, Haute-Vienne. 


Il ne s'agit pas de revenir aux anciens 
concours régionaux, qui étaient tous coulés 
dans le même moule; il s'agit, au contraire, 
d'imprimer aux nouveaux Concours un carae- 
tère local très accentué, en adaptant le pro- 
gramme de chacun aux besoins de la pro- 
duction agricole et animale du département 
dans lequel il se tiendra. Cette innovation est 
inspirée par un louable désir de progrès, et, 
à ce titre, elle sera accueillie avec faveur; 
c'est à son application seulement qu'on 
pourra l’apprécier sainement. 


La fièvre aphteuse. 

Tandis que l’on ne connaît que tardivement, 
en France, les étapes poursuivies par les ma- 
ladies du bétail, notamment par la fièvre 
aphleuse, les renseignements sont fournis 
beaucoup plus rapidement dans maints 
autres pays. 

IL est inutile de rappeler qu’en Angleterre 
le moindre foyer est immédiatement signalé 
sur tous les points du pays. Mais, prenons 
la Belgique pour exemple. Dès les derniers 
jours du mois de juillet, le service vétéri- 
naire y publiait que, pendant la première 
quinzaine du même mois, la fièvre aphteuse 
avait été constatée dans 4097 exploitations 
réparties entre 620 communes, et qu'elle 
avait atteint 43 777 bêtes bovines, 3 152 mou- 
tons et 22 295 pores. C’est seulement à la fin 
du mois d'août que l’on aura des renseigne- 
ments analogues sur ce: qui s’est passé en 
France pendant le mois de juillet; on ‘sait 
aujourd'hui, par les renseignements venus 
de divers côtés, que le mal s’est étendu, mais 
on ne possèdera pas, avant plusieurs semai- 
nes encore, de documents positifs à cet égard. 
Cependant, un service d'inspection , vétéri- 
naire à élé constitué dans tous les départe- 
ments. 


La nicotine pour les usages agricoles. 


La note officieuse suivante: a été publiée, 
à la fin du mois de juillet, sur les livraisons 
de nicotine aux agriculteurs : 


Afin de mettre aussi rapidement que possible 
à la disposition des agriculteurs le stock de ni- 
cotine qui existe actuellement dans les manu- 
factures, M. le sous-secrétaire d'Etat des finances 
a décidé, d'accord avec le ministère de l’Agricul- 
ture, de suspendre, à titre provisoire, les forma- 
lités encore actuellement imposées pour la déli- 
vrance de cet alcaloïde aux consommateurs non 
syndiqués. 

En conséquence, jusqu’au 1°" septembre pro- 
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chain, tant que le contingent départemental ne 
sera pas épuisé, il sera donné suite à toute de- 
mande de nicotine adressée sur papier libre à 
l'entrepôt des contributionsindirectes de l’arron- 
dissement dans lequel est située l'exploitation, 
sous la seule condition que ladite demande. ait 
été préalablement visée par le maire, en vue 


. de certifier que son auteur exerce bien la profes- 


sion d’agriculteur, viticulteur, 
éleveur de bestiaux. 

Il n'existe aucun motif pour que la. pen 
sion des formalités tracassières imposées 
aux cultivateurs, annoncée: comme ‘provi- 
soire, ne devienne pas définitive. 

Une notice administrative relative à la pré- 
paration du projet de budget pour 1912 fait 
connaître les nouveaux crédits qui seront 
demandés pour le ministère des Finances. Il 
y est dit que « 5 400 000 fr. ont pour objet 
de doter l'administration des manufactures 
de l'Etat des crédits correspondant à l’ac- 
croissement de la consommation et à l’exten- 
sion des fabrications de nicotine. » C’est 
l’aveu que, malgré les déclarations officielles 
maintes fois réitérées, les engagements pris 
n'ont pas été remplis; on le savait, mais il 
n'est pas inutile que le fait soit ainsi reconnu. 
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La betterave à sucre. 

Voici les moyennes des analyses de bétte: 
raves effectuées, le 3 août, par M. Emile 
Saillard au laboratoire du Syndicat des fabri- 
cants de sucre; ces résultats sont comparés, 
pour cette année, à ceux de la semaine pré- 
cédente : 


Plante Racine Richesse 

entière. décolletée. saecharine 
grammes grammes p. 100 
1941 3 août. 385 131 14.148 
27 juill. 321 92 13:93 
Différences. + 6% + 39 + 0:25 
AMOR eee 404 94 10.83 
BIOPINEE Li 516 132 41.94% 
A 908 sr cire 2e 597 200 13.7 


Si la richesse saccharine est loujours très 
élevée, la plante ne prend pas le dévelop- 
pement qui serait nécessaire pour assurer 
une récolte normale. C'est la conséquence 
de la persistance de la sécheresse. 

Questions vilicoles. 

Le caractère de la saison aura une réper- 
cussion qu’on peut apprécier sur les pro- 
chaines vendanges. La chaleur persistante 
aura eu pour effet d'accélérer l’évolution des 


‘raisins : il est permis d'affirmer que la matu- 


rité sera précoce, à moins que des circons- 
tances absolument anormales ne surviennent 
à brève échéance. Cette précocité est un fac- 
teur bién connu pour la qualité du vin. 
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D'autre! part, la sécheresse: parait avoir en- 
rayé, dans un certain nombre, de régions au 
moins, les dégâts des maladies cryptoga- 
miques ; les traitements répétés: contre la 
deuxième génération de la cochylis pourront 
diminuer les ravages de l’insecte, 

. Ces-appréciations ne signifient pas que la 
récolté doive être abondante pour l’ensemble 
du pays; il est mêine très peu de localités où 
l’on puisse ‘escompter aujourd'hui un rende- 
ment élevé; partout, en outre, on constate de 
nombreuses inégalités entre des vignes voi- 
sines les unes des autres. Mais il est permis 
d'espérer que les craintes manifestées, à la 
suite des dégâts de l'humidité etdes maladies 
cryplogamiques en 1910, sur la faiblesse de 
la prochaine récolte, seront, en partie au 
moins, infirmées par les résultals. 


— Au concours tenu le 16 juillet à Blan - 
quefort par la Société d'agriculture de la 
Gironde, son président M. Delaunay a insisté 
sur la nécessité de maintenir la vieille répu - 
tation des vins du Médoc. Après avoir recom - 
mandé aux viticulteurs de ne rien négliger 
pour en sauvegarder la qualité, il a insisté 
en ces. termes sur la nécessité d'assurer l'union 
entre la viticulture et le commerce : 


H:ya une-chose dont nous devons également 
bien nous pénétrer, c'est que la situation du 
commerce, je parle du vrai commerce de vins de 
Bordeaux, a été, pendant ces dernières, années, 
fort difficile.et très pénible, car la substitution, 
ce germe de ruine et de mort, lui a fait, depuis 
longtemps, et lui fait encore aujourd'hui un mal 
considérable, 

Le négociant en vins de Bordeaux est un véri- 
table soldat qui va dans le monde entier com- 
battre, à ses risques et périls, pour la propaga- 
tiou des vins de notre pays; sa victoire est la 
nôtre, carnmous en profitons en partie; il est donc 
essentiel de lui fouruir des munitions absolu- 
ment irréprochables. 

Je vous disais que j'étais absolument convaincu 
que l'union entre la viticulture de la Gironde et 
les vrais négociants en vins de Bordeaux ne 
pouvait pas me pas se faire; la raison en est bien 
simple, c'est que leur existence est tellement 
liée qu'il ne serait pas possible aux uns de vivre 
si les autres venaient à disparaître. C'est la 
situation si admirablement décrite par notre 
grand fabuliste dans sa fable célèbre des Membres 
et dé l'Estomac, 

En effet, peut-on concevoir la possibilité de 
l'existence d'un commerce de vins à Bordeaux 
sans vins de Bordeaux, et d’un autre côté, la 
propriété pourrait-elle se livrer aux opérations 
si longues, si délicates, si difficiles, qui consti- 
tuent le commerce : coupages, réserve de mar- 
chandises, organisation des chais, solvabilité des 


clients, crédits, opérations de banque, conten- 
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tieux, ett.? Elle m'a ni de temps ni la COM ps 


tence nécessaire pour cela. 

» Getteunion si/nécessaire et si féconde se fera 
‘également: pour une autre raison “encore :bien 
meilleure; c'est que mous: savons tous, négo- 
ciants et: propriétaires, que si la confiance est 
l'âme des affaires, €’est tont simplement parce 
qu'elle. est'la'fille aînée de la loyauté. 


Cette union, après laquell: tous aspirent, 
reprendra les caractères qu’elle présentait 
autrefois, lorsque la condition dernière indi- 
quée par M. Delaunay aura été réalisée, 


‘La maladie des caféiers. 

A raison de l'apparition de la maladie des 
caféiers dans les plantations des Nouvelles- 
Hébrides et de la Nouvelle-Calédonie, un 
décret en date du 26 juillet a ordonné que 
des arrêtés spéciaux du ministre des Colonies 
peuvent, en vue d'empêcher la propagation 
de la maladie des caféiers, dile Aemileia 
vastatrix, interdire l'entrée dans les colonies 
et pays de protectorat autres que l'Algérie et 
la Tunisie : 4° des plants de caféiers ; 2 des 
autres arbres et végétaux vivante susceptibles 
de servir à l'introduction de cette maladie. 
La nomenclature de ces arbres et végétaux 
sera établie, le cas échéant, par arrêtés des 
gouverneurs généraux et gouverneurs. 

Le ministre des Colonies déterminera les 
conditions auxquelles, s'il y a lieu, sont 
subordonnées, à défaut de prohibition, 
l'entrée et. la circulation dans ces colonies..et 
pays de protectorat des plants de caféiers, 
des autres arbres et végétaux vivants sus- 
ceptibles de s2rvir à l'introduction de l'Æemi - 
leia.vastatrix. 


Institut national agronomique. 
‘Voici la liste des élèves sortis, en 1911, de 
l'Institut national agronomique : 


Ont obtenu le diplôme d'ingénieur agronome : 
MM. 

4. Delarbre ; 2. Graveux ; 3. Toussaint ; 4. Du- 
vernoy; 5. Gagneau ; 6. Bouvier de Lanintte : 
7. Troussu ; 8. Billaudel; 9. Lorois ; 10. Gérard. 

14. Nicolas du Seuil ; 12. Blin ; 143. Acquier ; 
44. Pelée de Saint-Maurice ; 45. Linguinou ; 46, 
Beke ; 17. Hurteau ; 18. Belkowiche; 19. Couderc ; 
20. Clause. 

21. Guyot; 22. Giraut; 23. Pujol ; 24. Pallu ; 
25. Leroux; 26. Millot; 27. Denis ; 28. Floret ; 
29. Jagu ; 30. Guillemé-Brulon. | 

31. Richard ; 32 Fontan ; 33. Nœtinger ; 34. 
Coffin ; 35. Fendeler ; 36. Valdebouze ; 37 CaHiat ; 
38. Levot-Bécot ; 39. Bujon ; 40. Pelletier-Doisy. 

41. Charpentier; 42. Pechdo!; 43. Boucber ;: 
4%. Hallade; 45. Moniod; 46. Trinquand ; 47. 
Bourguin ; #8. Davaine; 49. Kieffer ; 50. Guével. 

51, Abelous; 52. ‘Dom; 53. Roca : 54. Dela- 
chenal; 55. Vayssière ; 56. Paulze d'Ivoy de Ja 
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Poype ; 57. Eblé; 58. Dubousquet de Saint-Par- 
doux ; 59. Coste ; 60. Pouchet: 

614. De Commines de: Marsilly ; 62. De Roche- 
fort ; 63. Chevillote ; 64. De Chateauneuf Randon; 
65. Lauvernet ; 66. Le Tourneur Hugon; 67. Le 
Court de Béru ; 68. Pradié ;,694Comte ; 70 Chas- 
sériau ; 71. De Crécy ; 72. Ostermeyer. 

Ont obtenu le certificat d'étude: MM. Fauveau, 
Pierret, Lorenzo. 

Les deux premiers, sur .çette liste ont été 
proposés pour la mission: de. trois ans. 

Ecole nationale des Haras. 

Par arrêté du ministre de l'Agriculture en 
date du 31 juillet 1911, les trois élèves diplô- 
més de l'Institut national'agronomique dési- 
gnés ci-après sont admis comme élèves offi- 
ciers à l'Ecole nationale des haras : 

+ MM. ibx4e 
i:Floret (Henri-Léon). fs df 
2,Pechdo (Jean-Joseph-François). 

3. Leroux (Alfred-Edmond). 

:On sait que l'Ecole des haras est établie 
sur le domaine du pr ds détalons du Pin 
(Orne). ‘ 

Ecoles pratiques d'agriculture. 

‘Les examens d'admission et les concours 
pour les bourses de l'Ecole pratique d'agri- 
culture et de cidrerie du Neubourg (Eure) 
auront lieu le mercredi 13 septembre, à 
2 heures du soir, au siège de l’établissement. 
Pour le programme et pour tous renseigne- 
ments, on doit s’adressér äu directeur de 
l’école, au Neubourg (Eure;. 


— Les examens de sortie à l'Ecole pra- 
tique d'horticulture d'Hyères(Var) ont eu lieu 
le 29 juillet, sous la présidence de M. Battan- 
eben, inspecteur de l’agticulture, assisté de 
tous les membres du Conseil de surveillance 
et de perfectionnement et des professeurs de 
l'établissement. 

Les élèves de seconde année : Gibelin, 
Saguard, Pastorelli, Jauffret et Duffau ont 
obtenu le certificat d'études des écoles pra- 
tiques. d'agriculture. Dix élèves de première 
année ont été admis à DRE en deuxième 
année. 

M. le docteur Vidal, au nom du Comité de 
surveillance, a renouvelé avec insistance le 
Yœu qu'un logement convenable soit cons- 
truit pour être mis à la disposition des élèves 
de l'Ecole. Il a fait remarquer que, notam- 
ment cette année, des parents se sontretirés 
après avoir visité les locaux acluels et en 
avoir consiaté l'insuffisance. 


Ecoles d'agriculture d'hiver. 


Les examens d'admission à l'Ecole d’agri- 
culture d'hiver de Langres (Haute-Marne) 


auront lieu au Collège de cette ville, le sa- 
medi 21 octobre, devant la Commission de 
surveillance et de perfectionnement. Nous 
recevons la note suivante sur cette école: 

La durée des cours est de huit mois répartis 
sur deux hivers ; chaque période commence le 
1°" novembre pour se terminer le 1°" mars. L'âge 
minimum d'admission est de treize aus. Le prix 
de la pension est de 200 fr., soit 50 fr. par mois. 
De nombreuses bourses sont accordées par l'Etat 
et la ville de Langres. 

L'Ecole d'agriculture d'hiver de Langres est la 
seule subventionnée par le ministère de l'Agri- 
culture. Elle s'adresse aux fils de cultivateurs 
désirant acquérir les notions scientifiques indis- 
pensables à la bonne marche de toute exploita- 
tion rurale. Elle a l'avantage de rendre les jeunes 
gens à leurs parents au moment des grands 
travaux (1° mars-1°" novembre). Elle offre des 
stages à ses élèves sans emploi. 

Elle est annexée au Collège de Langres, vaste 
établissement renfermant tout le confort dési- 
rable. 

Les renseignements seront fournis gratui- 
tement à toute personne qui en fera la 
demande à M. Rivière, directeur technique, 
6, rue Diderot, à Langres (Haute-Marne). 


L'enseignement agricole à l'école primaire. 


M. Berthod, député, a demandé au ministre 
de l'Instruction publique quelles mesures il 
compte prendre, dès la prochaine rentrée 
scolaire, pour réorganiser l'enseignement de 
l’agriculture dans les écoles normales pri- 
maires et pour lui rendre au moins la place 
qu'il a occupée autrefois et que les derniers 


| programmes lui ont enlevée. 


Dans une réponse insérée au Journal Offi- 
ciel, le ministre a fait connaître qu’une 
enquête a été poursuivie dans tous les dépar- 
tements sur la situation de l’enseignement 
agricole dans les écoles normales et les écoles 
primaires. Il a ajouté que déjà des modifica- 
tions importantes ont été adoptées, sur la 
proposition du ministre, à la session de 
juillet du Conseil supérieur. Lorsque les 
résultats de l’enquêle seront connus, des 
mesures complémentaires seront soumises à 
la haute assemblée lors de sa prochaine 
session. 

Cercles de fermières. 


Au cours de l’hiver dernier (Chronique du 
16 février 1911, p. 199), nous avons annoncé 
la constitution, sur l’iniliative de M"° Perris- 
soud, d'un Cercle féminin agricole de la 
Brie. Plus récemment, à la suite d'unesession 
de l’école ménagère agricole dans cette 
localité, le Syndicat agricole d'Airaines 
(Somme) a provoqué la formation d'un 
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Cercle des fermières de la Somme; créée à 
Airaines en vue du développement de l'édu- 
cation de l'instruction professionnelle, cette 
nouvelle institution a reçu un accueil très 
favorable dans les diverses parlies du dépar- 
tement. 

Lait et produits laitiers. 

Nous avons signalé à diverses reprises les 
indications fournies tous les trois mois par 
l'Office de renseignements de l’Union suisse 
des Paysans sur la fluctuation des prix du 
lait et des produits laitiers. Voici la conclu- 
sion de son dixième rapport qui est consacré 
au deuxième trimestre de l’année 1911 : 

Nos correspondants jugent la situation du 
marché plus favorable qu'il y a trois mois. On 
s'attend à une chute des prix du lait et du 
beurre au nord de la Russie. Dans les autres 
pays où nous avons des correspondants, en 
revanche (soiten Autriche, en Hongrie, en Italie, 
en France, en Suisse, en Allemagne, en Norvège, 


en Suède, en Hollande, en Belgique, au Dane- : 


mark et en Ecosse), nos correspondants estiment 
généralement que les prix du lait resteront 
stables ou monteront quelque peu. 


Le même rapport constate qu'en 1914 la 
récolte des foins a été supérieure à celle de 
l’année dernière pour la qualité, mais qu'elle 
a été plus faible en quantité. On peut ajouter 
que la sécheresse, qui a suivi la fenaison et 
qui est à peu près générale, n’a favorisé ni 
les secondes coupes ni les fourrages an- 
nuels. 


Transport du bétail sur le réseau d'Orléans. 


La Compagnie du chemin de fer d'Orléans 
a soumis à l'homologation ministérielle des 
modifications importantes aux conditions ac- 
tuelles du transport des animaux. La note 
suivante expose ces modifications : 


Les tarifs actuels étant établis au vagon, la 
Compagnie ne mettait à la disposition des expé- 
diteurs de bestiaux que ses vagons ordinaires, 
dont la superticie ne dépasse pas 15 mètres 
carrés. En vue de permettre l'utilisation de ses 
grands vagons pour ces transports, la Compagnie 
d'Orléans a substitué au tarif actuel une tarifica- 
tion au inètre superficiel, proportionnant les 
prix à la superficie du vagon employé, c'est-à-dire 
au nombre d'animaux pouvant être chargés 
dans chaque véhicule. 

Tout en simplifiant ainsi son tarif et en per- 
mettant l'usage de son grand matériel, la Com- 
paguie d'Orléans a proposé des réductions sen- 
sibles pour les parcours dépassant 300 kilomètres, 
réductions qui, s'accentuant rapidement avéc 
l'extension des parcours, faciliteront em particu- 
lier l'accès du marché de Paris aux provenances 
éloignées. 1e 


Voici, d'après un tableau donné comme 
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exemple par la Compagnie, la comparaison 
des prix actuels et des prix proposés pour 
un vagon de 15 mètres carrés : 

À 500 kilomètres : pour les bovins et les 
porcs, 217 fr. 50 au lieu de 250 fr., soit en 
moins 32 fr. 50 ou 13 0/0 ; pour les ovine, 
120 fr. au lieu de 450 fr., soit 30 fr. ou 20 0/0 
en moins. 

Pour des parcours plus longs, la différence 
alteindrait 35 à 40 0/0 sur les tarifs pratiqués 
actuellement. 

Station agronomique d'Arras. 

M. L. Vuañlart, directeur de la Station agro- 
nomique d'Arras, vient de publier le Bulletin 
annuel de cet établissement pour 1910-1941. 
La Station possède une grande activité ; elle’ 
a effectué, en 1910, 880 analyses payantes 
comportant 1 707 dosages, et elle a analysé 
1821 échantillons remis par le service de 
la répression des fraudes. Dans ce dernier 
nombre, figuraient 274 échantillons de beurre 
et 283 de vins; dans chaque cas, 10 0/0 en- 
viron ont été reconnus comme falsifiés, ava- 
riés ou suspects. 

Le même Bulletin renferme la suite des 
études de M. Vuafñlart sur les blés du Pas-de- 
Calais, et des recherches intéressantes sur la 
pureté des tourteaux de lin et sur la loxicité 
de ceux de colza. 

Nécrologie. 

M. Léon Lefébure, membre de l'Institut, 
qui fut député à l'Assemblée nationale 
en 1871, est mort à Orbey (Alsace) le 5 août, 
à l’âge-de 73 ans. Auditeur au Conseil d'Etat 
sous l’Empire, il fut l'un des secrétaires de 
la grande enquête agricole en 1866; on lui 
doit un important mémoire sur les institu- 
tions rurales de l'Alsace au moyen-àge. Pen- 
dant la deuxième moitié de sa carrière, il 
s'est dévoué avec persévérance aux œuvres 
philantropiques. 

Congrès national d'industrie laitière. 

Dans la Chronique du 9 mars dernier 
(page 298), nous avons donné le programme . 
du Congrès régional d'industrie laitière 
projeté à Niort pour le mois de septembre 
prochain. Ce Congrès} organisé par la Société 
française d'encouragement à l'industrie lai- 
tière, d'accord avec la Société centrale 
d'agriculture des Deux-Sèvres et l’Associa- 
tion centrale des laiïteries coopératives des 
Charentes et du Poitou, est devenu son 
cinquième Congrès n#ional d'industrie lai- 
tière. 

Il se tiendra du 16 au 18 septembre à 
Niort. Les questions portées au programme 
que nous avons publié seront examinées 
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le,16, et des excursions,auront lieu le 17.à 
Saint-Maixent, ef: aux. iteries., coopératives 
de la Crèche et d'Echirés et le 48 dans le 
Marais de:la Sèvre, äla caséinerie de Gourçon 
et. à l'Ecole de dniterie, Aeingères (Gharente- 
laférieure)}. LU 

Concours. de!labourage: mécanique à Roubaix. 

Dans la Chronique du 22 juin dernier 
(p.778), mous-avons donné:le programme du 
Concours de labouragetniéédnique, organisé 
à Roubaix (Nord), les 7 et 8 septembre, par 
la Commission agricole de F'Automobile-Club 
de:France, Voici la mate que nous recevons 
sur le méme-sujet:: 

‘Un grand nombre de: conbtructeurs de ma- 
chines agricoles! procédant ‘dctuellement à des 
essais, etne pouvant engaradonner leurs inscrip- 
tions ferme, il aiété décidé que la clôture des 
engagements serait reportée au samedi 19 août, 


à. 5 heures du soir. 
Dès maintenant, lés maisons suivantes ont ré- 


gularisé leur engagement : 
1, Compagnie intevnationäle des machines agri- 
coles, tracteur automobile; 
2. M. Gilbert, charrue automatrice: 
+3, M: Landrin, Jabourensé: automobile ; 
4, M. Ed: Lefèbvre, tracteur automobile ; 
5. M. Hubert Linard, charrue automobile à 


sos percutants. 
Le Concours de HbGbaix est donc assuré d’un 


succès certain. 

* Les engagements sont réçus par la Com- 
mission agricole de l'A.' € F. 8, place de la 
Concorde, à Paris. 


Comice de Seinezet- ise. 

ie Comice deSéine-et-Ojse; fondé en 1834, 
a lenu : son concours. -anpuel à, Corbeil le 
2. juillet sous la-direction ide son président 
M, lé baron de Courcel; sénateur. Le rapport 
de la Commission des, progrès agricoles en 
est toujours la partie la plas importante. Les 
agriculteurs de l'arrondissement de Corbeil 
étaient appelés, cette année, à concourir; les 
récompenses ont été décernées comme il 
suit : 

- Grande culture. — Objets. d'art ex æquo : 
M. *ebuffet, à Villeray, . coïnmune de Saint- 


Pierre _du-Perray, et M Bäbault, à Misery, com- 
mune de Vert-le-Grand ; Médaitre d'or, M. Mi- 


gnon, à Corbeil. éxc 
* Moyenne culture: — Médarlle d’or grand module, 


pe Verger, à Vert-lé: Gratid. 

"Le concours a, comme! éhque année, attiré 
un très grand nombre ‘de‘cultivateurs de 
toütes les parties du département ; il a rem- 


porté un succès complet, 


O £ 


URÉTE) 


:,Deson Bulletie du s46GBA trimestre del9l4, 


' rendu de l'assemblée 


CHRONIQUE AGRICOLE : 


la Société centrale d'agriculture delà Seine- 
Inférieure a extrait un travail original très 
intéressant de M. Mallèvre, professeur! à 
l'institut agronomique, sur! le rationnement 
pratique des: vaches laitières, d'après lairmé- 
thode des équivalents fourragers. 
Cette brochure.est envoyée franco de port 
à toute personne qui s'adresse à la Société 
centrale d’agriculture,de la Seine-Inférieure, 
40 bis, rue Saint-Lô, à Rouen, en joignant 
un bon de poste: de:1 fr. à l'appui de sa de- 
mande. 
L'agriculture dans l'Argentine. 
Nous avons analysé récemment (Chronique 
du 20 juillet, p. 71) une intéressante .bro- 
caure de M. Maurice Girard sur l'agriculture 
en Argentine, écrite à la suile de la mission 
qui lui avait été confiée à l'exposition ‘de: 
Buenos-Aires par le Syndicat des éleveurs du 
Charolais. Dans le même ordre d’idées, il 
convient de signaler le Æappart au ministre 
de l'Agriculture sur la situation agricole dans 
l'Argentine, publié récemment par M. Bréhe- 
ret, inspecteur de l'agriculture. 
Chargé de représenter son administration 
à l'exposition de Buenos-Aires, M. Bréheret a 
pu voir de près là production.agricole du 
pays êt puiser aux meilleures, sources les 
renseignements les plus exacts. C'est dans 
ces conditions qu'il passe en revue successi- 
vement l'élevage du bétail, l'industrie des 
abattoirs frigorifiques, l'industrie laitière, 
celle des laines et des peaux, les moyens de 
transport, les cultures; la viticulture, la main- 
d'œuvre et l'immigration, le commerce inter- 
national. Si celui-ei s'est accru dans des. 
proportions énormes, c’estau développement 
de l'élevage et de l’agriculture. que ce résul- 
tat doit être attribué. Les indications pré- 
cises, fournies par M. Bréheret sur tous les 
sujets qu'il traite, sont précieuses pour ceux 
qui veulent apprendre à connaître .un pays 
dont le rôle s’accentue d'année en année 


| dans le commerce agricole. 


Association française pomologique. 

Le deuxième fascicule du Zulletin de l'As- 
sociation. française pomologique a été publié 
récemment. Il renferme, outré le compte 
générale tenue en 
mars 1911 à Paris, plusieurs études de 
M. Wärcollier sur la composition des eaux- 
de-vie de cidre, le méchäge des fûts et la 
lutte contre les parasites du pommier à cidre. 
Il se termine par un mémoire de M. Croche- 
telle, directeur de la Station agronomique de 
la Somme, sur les améliorations à  apposier 
dans,la, cidrerie. 


CHRONIQUE AGRICOLE 


Le concours annuel et ie congrès de l’As- 
sociation pomologique se tiendront; en 1914, 
à Vannes {Morbihan}, du 4 au 8 octobre. 


L'emploi des machines agricoles. 


Un de nos abonnés nous écrit pour se, 
plaindre amèrement qu un constructeur qui : 


lui a vendu un manège, il y a quelques années, 
refuse aujourd’hui de remplacer, moyennant 


paiement, bien entendu, une pièce ‘usée: par. 


le travail de l'appareil ; le motif invoqué est | 


que, dans l'intervalle, le constructeür aurait 
modifié ses modèles. Nôtre correspondant 
ajoute qu'une telle mauvaise volonté né se 
rencontre jamais chez les fournisseurs de 
machines fabriquées à DRE 
ceux-ci sont, au contraire, À l'affût de toutes 
les occasions pour donner Satisfaction com- 
plête à leur clientèle. 

Ces observations sont fort justes. Mais on 
a le droit d'affirmer que le fait signalé cons- 
titue une exception. Il serait vivement à 
regretler que les cultivateurs qui véulent 
recourir à l'industrie française pour s’appro- 
visionner scient contraints de s’adrésser ail- 
leurs ; mais on ne saurait généraliser un fait 
isolé et nous avons le ALOIE d' ajouter qu'on 
ne peut en tirer un argument contre une 
industrie qui a donné et "ohne chaque jour 
des preuves d’une organisation sans cesse 
améliorée. 


Concours RARE dans. la Sarthe. 

Le trente-septième concours départemental 
annuel, organisé par la Société dés agricul- 
teurs de la Sarthe, se tiendra au Mans du 14 
au 17 septembre. Comme précédemment, il 
comprendra les animaux reproducteurs des 
espèces chevaline, bovine, ovine et porcine, 
les animaux de basse-cour, les produits agri- 
coles et horticoles. Les agriculteurs du dé- 
partement seront tous appelés à y parliciper. 
Les déclarations des exposants devront par- 
venir le 28 août au plus tard à M. Brière, 
commissaire général du concours, au Mans 
(30, rue Paul-Ligneul). 


Concours départemental dans Ille-et-Vilaine . 

La Société d'agrieulture et de commerce 
d'Ille-et- Vilaine tiendra son concours dépar- 
temental annuel à Rennes, du 8 au 12 no- 
vembre. Ce concours comprendra les volailles 
vivantes et les volailles grasses mortes, des 
beurres, les cidres et poirés, les collections 
de pommes à cidre, de proluits agricoles, 
de produits horticoles et de fleurs:de saison. 
H y sera ännexé une exposition de machines 
et instruments agricoles. 


eteque | 
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Exposition d' horliculture d'automne. 


EL exposition géd#thle d'automne, or ganisée 
par la Société nationale d'horticulture de 
France, setiendra:. au,Cours-la. Reine, à Paris, 
du 3 au 12: npsembre, Ehe |compreudra, 
comme les années prégédentes, les chrysam- 
thèmes, les fruip, les,.arbres. fruitiers, : les 
plantes fleuries 8h les légumes. 

Les. déclarations. des; exppsants, devront 
parvenir avani;le 23 octobre; au;siège dé, Je 
Société, à Paris {84, mue de Grenelle). 
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La récolte du froment en 1911. ah: 


L'Institut international. .d’ agricultüre ‘de 
Rome fait connaitre que; d'après les données 
officielles regues; dans les dix derniers jours 
de juillet, detrgite. pays, la ecole du fo 
quintaux, contre 113 ep,1940. 1! de à désor- 
mais certain que la production de l'année 4011 


sera sensiblement, supérieure, dans Son 
ensemble, à celle.de l'année précédente, 
Ouverture de Ja chasse. n 


_ Nous avons. donné, dans da Chrmdiques du 
numéro du 3 août. {p. 435) la liste des dépar- 
tements dans. lesquels da chasse serar ouverte 
le 13 août. Il:faut, ajouter. à cette liste les 
Apr ee de. l'rièg ge et.de da, Hauté- Ga- 

roune: Hoi: . 

La chasse Sera Fr Le dimanehe 27 août 

dans les départements éi-après : | 


Ardèthe! 


. Ain, Aijsne, AIHT, ‘Alpes (Hautes-}, 
Ardennes, Aubé, ‘Aude, Aveyron, Calvados 
(partie), Cantaf, Chärente, Charente-Inférieure 


(partie coufinéntsle); Cher, Corrèze, Côte-d@r, 
Creuse, Dordogne;1lüubs, Drôme, Eure, Eure-ât- 
Loir, Gard (partie), Gers, Indre, Indre-et-Loige, 
Isère, Jura, Loir-et-Giier, Loire, Loire (Haute), 
Loiret, Lot, Lozère, Mamme-et-Loire, Marne, Marne 
(Haute-), Mayenne, (partie), Meur the- et-Mosélle, 
Meuse, Nièvre, Nord, Oise, Orne (partie), pas 
de-Calais, Puy- de-Dôme,, Pyrénées-Orientifes 
(partie), Haut. Khin (Belfort), Rtiône, Haute-Saôhe, 
Saône-et-Loire, 'Sarthe, Savoie, Savoie (Haute, 
Seine (ouverture ‘sur le lerritoine de Paris à 
midi), Seine-Inférieure; Séine-et-Marne, Seinë; 
et-Oise, Deux-Sèvrés, Samme, Tarn, Tarn-et-Ga 
ronne (partie), Vendée; Vienne, Yieune (Hante-), 
Vosges, Yonne... 

Le dimanche 17 septembre-dans les dépar- 
tements suivants 2: | 

Calvados (partie), Côtes-du-Nord, Finistère, jlle- 
et-Vilaine, Loire-{nférieure, Mänche, May nne 
(partie), Morbilian, Orne (partie), | 

Le 45 octobre’ ‘dans les îles de Ré et d'Ok- 
ron. 

A. DE ÉÉRIS ‘Er He\ay SAGNIER 
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L'agriculteur est porté, en ‘général, à four- 
nir à ses cultures des quantités d'engrais 
minéraux plutôt faibles qu'élevées. Aussi 
peut-il sembler superflu de lui donner des 
conseils de modération dans l'emploi de ces 
engrais. Cependant il pourrait être tenté d'en 
appliquer, à titre d'essai par exemple, de 
très fortes doses, et, s’il n’en retirait pas un 
profit avantageux, il seräit porté à critiquer 
les engrais employés, sans se rendre compte 
pour quel molif son essai a été infructueux. 

C'est pourquoi j'ai pensé qu'il était utile de 
donner des indications sur les doses maxima 
d'engrais qu'il convient d’émployer, d'autant 
plus que dans un précédent article (1), je 
disais qu'il ne fallait pas se contenter de 
restituer au sol les éléments fertilisants qui 
lui avaient été enlevés par les récoltes pré- 
cédentes, mais qu'il était souvent nécessaire 
de lui en faire des avances. 

.On pourrait conclure de cette indication, 
que je donnais à la fin de mon étude sur la 
Loi de restitution, que l’agriculteur n’a pas 
à craindre d'employer des doses massives 
d'engrais. Ce serait une grave erreur. Il ne 
faut pas utiliser des quantités exagérées 
d'engrais, et ceci pour plusieurs raisons. 


1. Ce que l’agriculleur cherche à obtenir, 
c'est un bénéfice maximum, et non pas une 
récolte maximum. Il peut être intéressant 
d'avoir une récolte extraordinairement abon- 
dante. Mais, si elle n’est pas rémunératrice, 
elle devient un simple tour de force et n'a 
aucun intérêt pratique. ‘ 

. Or, il résulte de nombreuses expériences, 
savamment dirigées et contrôlées par des 
agronomes distingués, qu'à parlir d’une cer- 
taine limite les effets des engrais ne sont 
plus proportionnels à la, dose employée. 
Autrement dit, si les renderaents augmentent 
d'abord proportionnellemerit aux quantités 
d'engr fais fournies à la plante, cette propor- 
tionnalité disparaît au- “delà” d’une certaine 
limite. L’excédent fourni par une quantité 
nouvelle d'engrais va constamment en dimi- 
auant; il ne, paie pas, la, dépense qui a été 
faite, et qui, par suite,,s6; aduit par une 
perte d'argent. 
. Gest ce que M. À. Gouimisignalait dans ce 
journal (2), à propos de rutrition. Il faisait 
remarquer que, s’il était utile de signaler aux 

(1) Voir le numéro du 12 mai 1910, page 598. 

(2, Voir le numéro du 22 juin, page 719. 
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EEE DOSES D'ENGRAIS À EMPLOYER 


EMPLOYER 


éleveurs l'intérêt qu'ils ont à donner des tour- 
teaux à leurs animaux, il ne fallait cependant 
pas leur indiquer des doses exagérées de ces 
matières nutritives, car l’augmentation de 
production de lait, par exemple, ne reste pas 
proportionnelle à la dépense faite, et il y a 
une limite à partir de laquelle cette dépense 
devient supérieure au rendemeut obtenu, et, 
par suite, n'est plus avantageuse. 

On sait que l'augmentation de vitesse des 
navires, que les Compagnies maritimes cher- 
chent à obtenir pour diminuer les délais de 
transport et accroître leur clientèle qui re- 
cherche de plus en plus la rapidité des com- 
munications, ne s'acquiert qu'avec une dé- 
pense de charbon qui est loin de suivre une 
progression arithmétique. 

Il en est de même en agriculture. Il faut 
proportionnellement beaucoup plus d'engrais 
pour faire passer une récolte de blé de 35 à 


| 40 hectolitres que pour la faire passer de 20 


à 25. 

Il n'est pas possible de fixer de façon pré- 
cise celte limite du maximum d'engrais à 
employer. Elle n’est pas absolue et ne peut 
pas se déterminer par des chiffres. Elle variera 
d'abord évidemment selon le prix des engrais 
et le prix de vente des récolles. Elle variera 
aussi suivant les exigences spéciales à chaque 
culture, et suivant la nature et la richesse du 
sol cultivé. C'est l'expérience, aidée de l'ana- 
lyse chimique, qui seule peut la faire con- 
naïitre. 

Il. — Il est encore inutile d'employer des 


! doses exagérées d'engrais, parce que, si dans 


certains cas l'excédent qui n’a pas été utilisé 
par la récolle faite peut demeurer enfoui dans 
le sol, à la disposition des récoltes suivantes, 
ce qui augmente la fertilité du champ, cette 
mise en réserve n'a pas toujours lieu. Il faut 
que le sol ait un pouvoir absorbant suffisant 
pour les retenir, c'est-à-dire qu'il renferme 
des quantités convenables d'argile, d'humus 
et de calcaire. Encore ce pouvoir fixateur 
n'agit-il que sur certains éléments fertili- 
sants, tels que l'acide phosphorique et la po- 
tasse. 11 est nul ou à peu près en ce qui con- 
chaux et l'azote, surtout si ce 
dernier est sous la forme nitrique. Les eaux 
pluviales les entraînent et en appauv rissent 
rapidement le sol. L'agriculteur qui, dans 
une bonne intention, à employé des doses 
massives d'engrais et qui n’a pa obtenu des 
augmentations de récoltes correspondantes, 


LES CONCOURS 


n'a donc même pas, dans la plupart des cas, 
la consolation de se dire que les récoltes sui- 
vantes pourront utiliser ces excédents d’élé- 
ments nutritifs et le dédommager ainsi de la 
perte qu’il a éprouvée. 

IIT.— Enfin il est des engrais qui, employés 
à trop hautes doses, non seulement ne sont 
pas rémunérateurs, mais sont nuisibles : ce 
sont les engrais azotés. [ls augmentent la pro- 
duction des feuilles au détriment de la valeur 
de la récolte proprement dite. Le blé, par 
exemple, se développe d’une manière exa- 
gérée. Les tiges sont grosses, les feuilles 
larges, les talles nombreuses ; en un mot, 
les organes végétatifs se développent beau- 
coup. Mais la végétation est anormale, dése- 


LES CONCOURS D'ANIMAUX REPRODUCTEURS 


ET LES PROGRÈS DE L'ÉLEVAGE 


Il est indéniable qu'une évolution profonde 
s’est produite, depuis un certain temps, dans les 
conditions et les besoins de l'élevage. De plus 
en plus, s'impose la nécessité de reproducteurs 
de choix pour maintenir l'intégrité et accroître 
la valeur de la race qu'ils sont chargés de per- 
pétuer, à l'exclusion des sujets défectueux, qu’il 
faut au contraire éliminer de la reproduction. 
L’attention se trouve donc attirée sur les encou- 
ragements accordés aux éleveurs pour les inciter 
à bien choisir leurs animaux. 

Or, daus beaucoup de départements, les con- 
cours d'animaux reproducteurs sont encore à 
l'heure actuelle organisés comme ils létaient 
primitivement. Leur efficacité est-elle aujour- 
d'hui en proportion avec les sacrifices con- 
sentis ? 

Certes, les sommes dépensées sous forme de 
prix, telles qu’elles sont distribuées, ne sont pas 
perdues pour l'élevage, mais à des besoins nou- 
veaux, il y a lieu de donner des satisfactions 
nouvelles. Récompenser l'effort accompli dans le 
passé, c’est bien, mais pourquoi ne pas songer 
aussi à préparer l'avenir, en cherchant à suivre 
ce que deviennent les animaux primés? N'est-ce 
pas leur multiplication qu'il faut envisager ? Ce 
n’est pas tout de donner un prix au propriétaire 
d’un bel animal, il faut encore s'assurer que cet 
animal justifiera bien les distinctions dont il a 
été l’objet, et exercera de retour à l’étable une 
influence sérieuse sur l’amélioration de la race. 

Que faire pour que les primes décernées de- 
viennent ainsi de réelles primes de reproduc- 
tion ? 

Ce fut là l’une de nos premières préoccupations, 
lorsque la Société industrielle: et agricole d’An- 
gers et de Maine-et-Loire voulut bien nous 
confier la direction de son service zootechnique, 
et voici ce que nous disions dans notre rapport 
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quilibrée ; les grains ne se forment pas égate- 
ment; leur maturité est retardée. Le blé est 
exposé à l'échaudage, à la verse, aux attaques 
des maladies cryplopamiques. Il y a bean- 
Coup de paille, mais pas de grains. La récatte 
n'est pas en rapport avec les doses d'azote 
ajoutées au sol. 

Il résulte de ces ‘différentes obser vations 
que, si l’on doit conseiller aux agriculteur 
l'emploi des engrais minéraux, il faut aussi 
leur recommander : dé ne pas les utiliser de 
façon inconsidérée. Ils n "y trouveront jamais 
d'avantages, et ils y rencontreront parfois 
des inc onvénients sérieux. ET 

H., Guérin, 


Ingénieur agronome. ‘ 
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sur la réorganisatios n du Concours dépurtementa 
d'Angers en 1908: :; ‘ JAY, 


Encouragements en vue de l'avenir. ‘ + 


1° Taureaux.— D'abord, il nous apparaît que le 
montant des primes pour les taureaux dévrait 
être versé aux propriétaires, moitié tout de 
suite, moitié à l'expiration du délai d’un an; 
cette seconde moitié devant être comptée à ceux 
qui détiendraient les animaux à cette époque, 
sous réserve des justifications suivantes : à. 

Pour tous les animaux : production d’un cer- 
tificat d'existence visé par le maire. 

Pour les taureaux d'un an : production de ting 
certificats attestant qu'autant de femelles, n "appar- 
tenant pas à læ même élable que le taureau, ont 
été saillies postérieurement au concours. 

Pour les taureaux de deux ans et au- -dessus : 
production de dix certificats analogues. 

A cet effet, des carnets à souche spéciaux sont 
donnés gratuitement aux lauréats qui, en cas de 
cession, les remettront aux acquéreurs. Ces 
carnets servent aux propriétaires de taureaux. à 
enregistrer les saillièés et sont contresignés par 
les détenteurs des femelles. Ils comportent, outre 
la souche, deux volants; le premier volant rédigé 
identiquement à la souche joue le rôle de piè£e 
justificative pour l'obtention du solde de ta 
prime par le détenteur du taureau, Le deuxième 
volant est remis au détenteur de la femelle, à 
titre de certificat de saillie permettant d'affirmer 
plus tard l’ascendance paternelle du produit. 

Pour éviter toute fraude, les taureaux ont été, 
avant leur sortie du concours, marqués à feu sur 
l’une des corues e£ le détenteur de la femelle 
signe sur la souche et le premier volant: une 
déclaration comme quoi il a constaté celte 
marque. 

20 EME — Lu système à adopter serait évi- 
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demnient-différent pour es femelles. Elles sont 
également: marquées. à]la, corne : elles primes dé- 
cernées leur sont, ayssi partagées par moitié. 
L'expi ration du délai de ‘vérsement de la seconde 
partie de Ja prime est ‘égatement fixée à un an. 
La | ustificatron demandée éohsistera : 

‘Pour les vaches : dans la‘ptd&uction d'un cer- 
tificat de vêlage, visé par le maïre de la com- 
une au cours des quitie semaïnes! suivant la 
mise-bas: Une formule imprimée de :ce certificat 
ést remise at propriétaire de la femelle de façon 
ace qu'il n'ait plus qu'à! remplir. les blancs et 
faire signer par le maire, ; ; 

Pour les génis-es qui, après le, concours, pour- 
raient mettre bas dans le’ délai a ‘un an : même 
justification. 

Pour‘les génisses n'étant pas dans ce cas : 
dans la produétion de la carte de saillie, attes- 
tant que la femelle primée a été couverte, soit 
par un taureau primé lui-même au concours, 
soit par un taureau de race pure inscril au Herd- 
Book (s'il s'en trouve un: ‘dans! le voisinage). S'il 
ne s’en trouvait pas, la secowde partie de la 
prime sera réservée et payable’seulèment le jour 
de la production du certificat de vêlage. 
uMäles et femelles. —:; Tous les lauréats rece- 
vraient des ceitificats de prime:gur lesquels se- 
raient annexées les formules de certificats d’exis- 
tence et'de mise-bas, Fe cas éclréant, à remplir 
dans la suite,ainai que les formules de déclara- 
tion de cession: devant; ètre ‘yades par les cé- 
dants. 

“‘nspection: dés étables. Liÿn 'Aéégué pourrait 
se: présenter: à l'éfable ‘pour! contrôler la pré- 
sence des reproducteurs pruhés êt la tenue des 
carnets de saillie. SIL 

Ce délésué) pourrait en: outre, néant lins- 
pection des étäbles;! donner: aux \cultivateurs 
d'atiles conseils sur'la cotiservation des repro- 
ducteurs, le régime, l'hygiène, 'etc. 

“Pritæ de famille. = Indépendamment de ces ré- 
compenses ‘données individuellement, il ne se- 
rdit pas mauvaïs qu'à côté eu‘au lieu des prix 
d'ensembletinstitués jusqu'ici et œuxquels peu- 
vént prétendre les'exposauts quiprésentent au 
moins trois femelles:et’un !mâle ‘sortant de la 
ième établé, ‘le jury pût décerner des prix 
de’fymille réservés aux concurrents qui présen- 
téraientau moins quatre descendants d’un tau- 
reau primé au Concourë, &°la:eondition, bien 
eptendu, que: ces : Mere soient dre 
er qualifiés. à Bi 

\ Aÿnsi consprises les pds sévordées) sliait 
de véritables. primes de cénservation, et on ne 
verrait pas (des taureaux, dent les produits se 
sont affirnés ‘excellents, ‘sacrifiés /prématuré+ 
ment comme cela arrive trop fréquemment dans 
nôs campagnes. )Que de fois los éultivateurs se 
défont de leurs taureatx Ju: moment même où 
il'va saule ment être possibleld'apprécier les ser- 
vices qu'ils peuvent: rendre On tréagirait contre 
œétte tendance, retlles: püssEsSeUrs de bons tau- 
reœux seraient incités ? à les garder un peu ‘plus 


mille démontrerait: aux éleveurs l'utilité de re- 
connaître. dans les descendants, quelle est la 
valeur d'un reproducteur au point.de vue héré- 
ditaire. La belle conformation d'un taureau ne 
suffit pas pour le faire apprécier, il. faut en- 
core être à même de s'assurer qu'il est capable 
de ‘bien transmettre ses caractères, en un mot 
qu'il est un bon raceur, 

Importance relative des primes. — D'une : ma- 
nière générale, il serait Juste que les primes 
accordées auxtaureaux qui produisent un grand 
nombre d'élèves chaque année, fussent plus 
élevées que pour les femelles qui n’en donnent 
qu'un, car leur influence amélioratrice EE au- 
trement considérable. 

Il nous semble aussi qu'il serait préférable de: 
ne pas primer des anhnaux trop 'jeunes. Faire 
entrer en lice, dans un concours d'animaux re- 
producteurs, des sujets n'ayant pas encore une 
aptitude suffisante pour la freproduction n'est 
pas très rationnel. Cela peut, d’ailleurs, faire 
naître un jugement que le développement ulté- 
rieur de l'animal est susceptible de démentir. Il 


vaudrait mieux n’accepter dans les premières 


catégories que des bovins âgés d’un an au moins. 
Néanmoins, en vue d’en faciliter la vente, les. 
animaux au-dessous d’un an pourraient être 
présentés au Concours où ils formeraient une 
section spéciale. Ils seraient classés au catalogue, 
sans être l’objet d'une prime en ‘argent, mais 
pourraient, si l’on veut, être admis à figurer 
comme des descendants des taureaux disputant 
les prix de famille. | 

Méthode d'appréciation. — Enfin, pour. com- 
pléter cet ensemble de mesures destinées à in- 
tensifier l’action de nos concours, il faudrait 
adopter définitivement l'appréciation des ani- 
maux par le pointage des, principaux caractères, 

On connaît les avantages de ce système. En 
rendant possible l'examen méthodique de l’ani- 
mal et en fixant immédiatement les impressions 
du jury à mesure qu'elles se produisent, elles. 
permettent d'asseoir un jugement qui aura.son 
intérêt pour l'éleveur, car celui-ci pourra se 
rendre compte tout de suite des raisons qui ont 
déterminé le classement. Ces décisions ‘du jury 
sont ainsi mises à l'abri de toute suspicion. C'est 
en. même temps une excellente leçon de choses. 
et pour l’exposant et pour le visiteur, car les 
tables de pointage, peuvent ‘être affichées à la 
tête de chaque animal dont elles montrent les 
qualités intéressantes par les notes les plus 
élevées, les défectuosités par les notes les plus 
basses. L'éleveur pourra comparer: les | points 
obtenus par sa bête avec ceux qu'auront mérités 
les animaux mieux:classés, et pourra se rendre 
compte de la voie qu'il faut suivre pour:se rap- 
procher de la meilleure conformation dont les 
tables lui font toucher du doigt les principaux 
éléments. 

Mais ce n’est:pas le seul'avantage que ‘présente 
la méthode de pointage, sur l’ancienue façon de 
procéder. Avec l'ancienne manière,.les animaux 


longtemps: En outre, lestistence des prix defa- | n'étaient pas jugés individuellement. On les 
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-elassait par rapport aux autres sujets présentés, 
de sorte que,dans une catégorie très chargée; des 
animaux de valeur pouvaient rester sans récom- 


pense. L’animal ayant de premier prix n'était: 


pas nécessairement un sujet d'élite, mais seule- 
ment le meilleur des concurrents amenés. Il 
était possible de voir une bête médiocre, jugée 
digne:de premier prix dans une catégorie peu 
nombreuse etun)amimalexcellent, ne rien chtenir 
dans une catégorie trop bien représentée. Les prix 
décernés: dans ces conditions ne: peuvent donc 
avoir-qu'une valeur-relative, dépendant beaucoup 
plus:du nombre et dela valeur des concurrents 
que de la: valeur de l'individu: lui-même. 

En appliquant le :système du: pointage, ces 
fâcheux: :errements disparaissent, on ne classe 
plus lesanimaux parcomparaison:avec les sujets 
qui les entourent, mais par rapport à la race, par 
rapport au iype que l’on cherche à réaliser ; 
tous. les: animaux réellement supérieurs sont 
classés, tandis! qu'aucun animal médiocre ne 
sera récompensé,;quand bien même il serait seul 
dans sa catégonte. 

Cette manière de juger le bétailpermet d'éviter 
toute erreur, toute:surprise: dans l'attribution 
des prix, Elle rend: possible:la lutte entre ani- 
maux: d'âge différent rangés dans la même caté- 
gorie. Un animal-ayant quinze mois peut être 
comparé à celui qui-en:a vingt-deux, le battre 
s’il est mieux-conformé, tandis qu'avec l’appré- 
ciation:en bloc, la concurrence: m'est guère pos- 
sible,.presque toujours le jury étant plus favora- 
blement impressionmé par les sujets présentant 
le plus grand développement, sans s'inquiéter 
assez de la différence d'âge. 

Classe des primes d'après les points. — La mé- 
thode des poiuts comporte généralement des 
primes de trois classes. Les très bons sujets ont 
une-prime de 4re classe, les bons une prime de 
2e classe, les assez bons une prime de 3e classe ; 


les autres médiocres ou, mauvais n’ont rien. Ces. 


primes sont données d'après les points obtenus ; 
de .85.à 400 ::1re classe; de 75 à 85: 2° classe; 
de 65 à 75 : 3° classe. 

De la sorte, l'animal obtiendra une prime qui 
indique réellement sa valeur, renseignement très 
précieux pour le propriétaire comme pour les 
autres éleveurs en général, quand il s’agit d'un 
reproducteur. On conçoit en effet que si tous les 
éleveurs faisaient saillir leurs femelles par des 
taureaux ainsi primés, en laissant de côté les 
animaux n'ayant pu être primés nulle part, il y 
aurait là une sorte de sélection qui aurait une 
influence marquée sur l’amélioration du bétail. 

Mais, dira-t-on, il y a cependant un obstacle à 
la réalisation complète de ce système de classes, 
c'est le manque d'élasticité du budget qui est 
souvent.le fait des concours de département ou 
d'arrondissement, On ne sait pas à l'avance .le 
nombre d'animaux qui obtiendront le pointage 
voulu, de sorte que l’ensemble des primes peut 
arriver à excéder le montant des crédits prévus, 
et qu'il faille les réduire toutes d'un tant pour 
cent dansla même proportion. C'est là.une 1me- 


Aa 


sure assez PANEL carte la diminution 
des : primes 'anñb4 cbes pouvant amener des 


récriminations de,lg, part des cultivateurs. 

Pour éviter cet inconvénient, nous avons, à 
Angers, laissé subsister, le systèrne antérieur des 
prix, dont le nombre ete chiffre sont fixés à 
l’avance. Cependänt! hous avions pu introduite: 
dans lé règlement léisposition! suivante qui 
constitue un acheminement vers les primes dont 
la classe est fixée par les notes : 

« La tolalisation des points obtenus détermi- 
nera le classement absolu desanimaux présentés 
par chaque catégorie. Cependant ne pourra recé+ 
voir de premier prix aucun animal dont le totät 
des points serait inférieur à 85. De même, le 
deuxième prix ne, pourra être attribué à un 
animal dont le nembre des points sera inférieur 
à 76. Le minimum des points exigé pour le troi- 
sième sera de 6&. 

« Des virements de érédit pourront être na 
risés d’une catégorie sur l’autre. 

« Le jury pourra décerner des prix e7- qe 
dans la mesure des-erédits disponibles, >. 

Ainsi, chaque animal-se trouve classé d'après 
sa valeur intrinsèque. Sil a un premier prix, 
c'est qu'il en est véritablement digne et a eu le 
nombre de points voulu; il ne l'obtieut pas par 
la seule comparaison avec les autres animauxde 
sa catégorie. Cela donne déjà au Concours une 
élasticité bienfaisante. Dans un groupe de lois 
ou quatre animaux, médiocres, on n'est plqs 
obligé de décerner tous les prix. Ilest possible 
d'en reporter quelques: uns sur les catégories @ 

il y a un lot d'animaux très bonus. 


Primes de vxonservation. — Les - dispositiqis 
relatives aux taureaux, que nous avons signaléés 
plus haut, comportent une mesure spéciale WS- 
à-vis des taureaux d’ âge de 3 ans et au-dessus. 
Au lieu de diviser les prix comme pourles autrés 
animaux, et pour tenir compte des desiderata 
des éleveurs; les priwsent donnés en entier le 
jour même du concours et on a institué, indé- 
peñndamment,, des, primes de, conservation dé 
100 fr.; elles. sopt'dpnnées :Bn an a près ; AUX 
pr opriétaires. des mieux taureaux qui les: auront 
conservés peridant cer délai, et leur auront fat 
exécuter dix NT au moins sur des, femelles 
n'appartenant: pa! s à ' même étable. 

Telles sont K$ nfésttres que comporte à pré 
sent notre: Goncours: 4lé partemental: d' Angers. 
Nous croyons qiiellescsont: de pature à (être 
appliquées :asseai facilement dans les concours 
de même ordfe deBiSociétés: 1'agriculture ou, 
d'élevage, départementales ou d'arrondissement 
Par cette référme,:les concours d’'amimaux 
reproducteurs, non seukeme ni constituera ien t ar 
enseignement fégond, mais exercei aiebt encore} 
avec des emcourägdients tels ‘quiils seraiènt 
donnés, des effets dipeuts et pd Re arsles ss 
progrès de: Bel ragnt CRT | 
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Dans notre projet, la hauteur sous plafond , 
st de 3 mètres. | 
Les hygiénistes ont étudié et les adminis- | 
trations ont prescrit des dimensions minima | 
applicables aux chambres à coucher; mais il : 
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Fig. 2%. — Grande cheminée de salle commune, 


faut bien dire qu'on n’envisageait que les 
locaux urbains, et surtout les agglomérations 
d'individus dans les taudis des gran- 
des villes, lesquelles, selon l'expres- 
sion Si énergique de Cheysson, soni 
de grandes mangeuses d'hommes. 


Dans les anciennes casernes (type 
4874), le volume d'air non ventilé était 
fixé à 14 mètres cubes par homme; au- 
jourd'hui on a porté ce chiffre à 25 mè- 
tes cubes avec ventilation. 

Dans les hôpitaux de Paris, de Lon- 
dres et de Berlin, le volume d'air varie 
de 40 à 50 mètres cubes par malade; en 
Italie, ce chiffre s'élève à 10 et même 80 mètres 
cubes, car on n'a pas à s'inquiéter du chauffage 
autant que dans nos pays à hivers rigoureux. 

Dans les maisons d'aliénés, élevées pour la 
on 

{© Voir les nos 27 du 6 juillet et 29 du 20 juillet 


1917, pages 16 et 74. 


Z 


VA 


Fie 


B CITÉ FEEE 


LD 
ZOO 


£: 


plupart en pleine campagne, on admet par lit 20 


| . . . » 
. à 25 mètres cubes en dortoir ordinaire, et 30 à 35 


dans l'infirmerie. 


Le Conseil supérieur des Prisons a fixé les 
dimensions des cellules des valides à 4 mètres 
de longueur, 2".50 de largeur et 
3 mètres de hauteur, soit 30 mè- 
tres cubes (ce ‘dont beaucoup: 
d'honnêtes ouvriers urbains ne. 
disposent pas!) ; les prisonniers 
malades ont des cellules de 40 à 
45 mètres cubes de capacité. 

L'ordonnance préfectorale de 
novembre 1908, sur les garnis de 
Paris, interdit l'utilisation des 
| 4 caves et des sous sols: oblige à 
LE l'éclairage direct de toute pièce 
‘+ contenant plus de deux personnes; 

‘1 fixe, pour les garnis construits 
antérieurement au règlement sa- 
nilaire du 22 juin 1904, le vo- 
lume d'air par personne à 18 mè- 
tres cubes pour les pièces du rez- 
de-chaussée ét du premier étage, 
et à 16 mètres cubes pour les 
pièces situées au-dessus du pre- 
mier étage; pour les garnis à éta- 
blir ‘après la publication de l’or- 
donnance de 1908, le volume d'air 
minimum par personne est fixé 
à 20 mètres cubes. 
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En supposant que notre pro- 
jet s'applique au logement de 
cinq personnes, et que, comme 
cela se passe à la campagne, 
les portes et les baies de com- 
munication restent ouvertes ou 
entr'ouvertes la nuit, on voit 
qu'avec une*hauteur sous plafond de 3 mètres 
et une surface totale de 7 mètres sur 6, soit 
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25. — Plan d'une grande cheminée de salle commune. 


42 mètres carrés, on dispose d'un volume 
total de 126 mètres cubes, soit un peu plus 
de 25 mètres cubes par individu. 


D'ailleurs, ajoutons que le cube d'air n’a 
pas, à la campagne, l'importance hygiénique 
qu'il présente dans les agglomérations 
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urbaines ; il ne faut pas oublier le grand rôle 
antiseptique du Soleil et que les individus, 
passant la plus grande partie de leur vie au 
grand air, sont placés, vis-à-vis des citadins, 
dans de bien meilleures conditions générales 
de salubrité. 


#4 # 


La cheminée est toujours la partie impor- 
tante de la pièce principale; c'est autour 
d'elle que se groupent les habi- 
tants pendant les quelques heu- 
res des veillées d'hiver. 

Les grandes cheminées des 
salles communes se composent 
d'un âtre a (fig. 24 et 25) pro- 
longé en avant par le foyer F 
surélevé de 0.20 au-dessus du 
sol; le contre-cœur n, limité par 
les côtés c et c', est en creux 
de 0®.25 dans le mur de pignon 
N ;ilest garni d'une plaque de 
fonte p.Le manteau M, souvent 
formé par une pierre assemblée 
à crossettes avec les côtés m, 
est soutenu par les corbeaux C 
encastrés dans la maçonnerie 
du mur N. La hotte H se pro- 
longe par le tuyau de chemi- 
née ; à la rencontre de la hotte 
et du manteau se trouve la ta- 
blette £ servant à déposer divers 
objets; on voit en b la cré- 
maillère à laquelle on attache 
les chaudrons. 

En Auvergne, ces chemi- 
nées, qui ont de grandes dimensions, sont 
garnies de chaque côté c et c’ (fig. 25) de 
sièges en paille. 

Si l'on devait utiliser des combustibles 
minéraux, On placerait un fourneau de cui- 
sine sous la hotte de la cheminée dont le 
manteau devra être suffisament relevé (au 
moins 4.70 au-dessus du sol). Pendant l'été, 
la cuisine pourra se faire sur un fourneau 
disposé dans la laverie. 

Dans les pays à hivers rigoureux, la che- 
minée précédente sera remplacée par le 
poële ordinairement en usage; c'est une 
construction rectangulaire en maçonnerie, 
souvent revêtue exlérieurement de carreaux 
émaillés. 

Il nous suffit d'indiquer ces variantes qu'il 
conviendra d'étudier dans chaque cas par- 
ticulier, suivant les habitudes locales, dont 
il faut tenir grand compte, tout en. les con- 
ciliant avec les besoins de l'hygiène, el du 
service. ner483 


horse 


CAL RE vs. 

Le grenier sert à loger ou à suspendre 
quelques récolies provenant du jardin; 
l'accès est assuré par un escalier en pierres, 
en briques, ou une simple échelle de meu- 
nier v (fig. 26) conduisant à un palier v sou, 
tenu par des pilastres ou des poteaux. Le des- 
sous de l'escalier pourra être clos plus ou 
moins partiellement afin d’être utilisé de 


— ee et 


| 
Û 
1 
Û 
Û 
1 
I 
} 
l 
| 
l 
| 
l 
1 


DL L | 


Fig. 26. — Plan du grenier. 


diverses façons. Suivant l'orientation, il y 
aura peut-être lieu de prolonger la couver- 
ture au-dessus du palier v, et même d'une 
portion de l'échelle u. 

Le grenier pourra, au besoin, être divisé par 
une cloison z (fig. 26), en deux parties J et J, 
l'une éclairée par ‘la porte v' du palier v, 
l'autre, qu'on pourrait transformer en° 
chambre temporaire, étant éclairée par les 
deux petites fenêtres x, placées de chaque 
côté du tuyau delà cheminée y; au besoin,. 
la pièce J pourrail étre mansardée par des 
cloisons z' indiquées en pointillé sur la. 
figure 26, 


Ok 
» « 
est et 


Disons, pour terminer cet aperçu général 
du logement, daerles fenêtres du rez-de* 
chaussée seront gatnies de volets extérieurs” 
pleins, et que lés-iiurs, revêtus d'un enduit, 
recevront un treillage en bois destiné à sup- 
porter des espaliers Concourant à l' embellis- 
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sement de la construction, ainsi qu'on le voit 
sur la planche coloriée parue dans le n°27 du 
“rs page 16. 
Comme on peut s'en’ rendre compte; cet 
avant-projet est surtout indicatif; n'est des- 
tiné qu’à servir de base pour une étude défi- 


nitive, sur, laquelle nous ne pouvons nous 
étendre, car cette dernière doit. varier avec 


les matériaux disponibles'affectés à la:confec: 
tion desmaçonneries, des-charpentes et de 
la couverture, avec l'orientation: de! la cons- 
truction, avec le climat et les: habitudes :ou 
traditions locales qui sont suscepubles d’ap- 
porter des modifications à certaines! dimen- 
sions, comme aux positions relatives des di- 
verses parties de la maison. 


(A suivre). Max RINGELMANN. 


L'ALUCITE DANS LES BLES 


Cette tinéide (Sitotroga cerealella), qui fut si- 
gnalée ] pour la première fois vers 1750 dans les 
régions der Ouest, a, dans les années ultérieures, 
causé des ravages importants dans toute la 
Frauce. 

Assez rare depuis longtemps, elle s’est mon- 
trée par places en 1909, puis un peu plus abon- 
dante en 1910; mais cette année, ses ravages sont 
considérables, et certains lots de blés présentent 
plus du tiers des grains vidés avant moisson. 

Cette invasion est des plus inquiétantes, car'cet 
insecte peut donner jusqu'à trois générations 
par an, pondant 60 à 80 œufs chaque fois. 

Voici quelques détails sommaires sur l'alucite 
et ses mœurs : en fin juin ou commencement 
juillet, le papillon, de très petite taille, à an- 
tennes filifonmes, jaune grisâtre, à reflets argen- 
tés, pond sur les épis un petit œuf qui, en huit 
ou dix jours, donne naissance à une petite che- 
nille qui perce les grains, dévore l’albumen et 
sort en chiysalide; puis, vers fin août, de nou- 
veaux papillons apparaissent qui pondent direc- 
tement sur les grains dans les-greniers; les che- 
pilles, issues de cette nouvelle ponte, perforent 
les grains, dévorent l'albumen et se transfor- 


ment en chrysalidespour donner souvent nais- : 


sance à une troisième génération. 

D’après Gu‘naux, l’alucite a parfois entraîné 
la perte des huit dixièmes de la récolte: 

Les grains dévurés se cassent aux battages, et 
les chenilles (encore non chrysalidées) sont gé-+ 
néralement assommées par les machines actuel- 
les. 11 est donc recommandé de battre les grains 
le plus tôt possible après Ja moisson, mais la 
destruction n’est point cemplète et les greniers 
seront très certainement dévastés cet automne 
et cet hiver, ‘si les agriculteurs ne prennent pas 
d'urgence les précautions nécessaires. 

Les dégâts causés dans les greniers sont d'au- 
tant plus inquiétants qu’en dehors de la perte 
du grain qui en résulte, il y a une dépréciation 
possible pour les farines extraites des blés alu- 
cités, car la chenille à des propriétés vésicantes 
qu'elle communique aux: farines, d'où ilrpeut 
résulter des. irritations: du tube digestif pour 
les consommateurs. 
on importe donc, dès maintenant, de combattre 
ce fléau qui pourrait prendre uné rrande exten- 
sion. NES 


Voici quelques indications sur les moyens les 
plus utiles pour arriver:à la destruction de.ce 
parasite : 

1° Comme il est indiqué plus haut, batire les 
blés le plus tôt possible après Ja moisson; 

2° Dans les champs débarrassés des moissons; 
mais où il reste toujours des quantités de grains 
suffisantes pour assurer la perpétuation de Ves- 
pèce, dans les cours des'fermes'au voisinage 
des aires de battage, cours et: tas de grains'ou 
de pailles, il est bon d'allumer au crépuscule 
des feux assez vifs sur lesquels les: papillons 
viendront se brûler; cette opération devra être 
continuée pendant plusieurs semaines après les 
rentrées des récoltes. Il importe de bien noter 
que les papillons volent à la tombée de la nuit 
et pas du tout le jour; 

3° Dans les greniers, on pourra aussi laisser 
allumer des lampes à flamme libre placées au- 
dessus de plats ou récipients dans lesquels: on 
aura mis de l’eau, recouverte d’une mince couche 
de pétrole. 

4° Dans les greniers bien clos 
cipients spécialement affectés à cet usage (ton- 
neaux, citernes, etc.), on utilisera avec avantage 
les produits suivants : 

Le sulfure de carbone, à raison de 20 gr. par 
hectolitre, mais ce produit est tellement inflam- 
mable que san usage est dangereux. 

L’acide sulfureux par la combustion de 20: gr. 
de soufre en canon par hectolitre ; il faudræ en- 
suite aérer les blés pour éviter que la German 
ne soit paralysée: 

L'oxyde de carbone produit par la Me er 
de charhon de bois qu'on laissera ,s’éteindre 
dans le fond des récipients. 

De tous ces procédés, l'emploi de l'acide sul- 
fureux est le plus commode ; il na qu’un incon- 
vénient, c'est de provoquer l'oxydation des pièces 
métalliques, des récipients ou des charpentes:; 

5° On pourrait aussi procéder au chaufiage:des 
grains, mais il importe de ne pas dépasser la 
température de 60 degrés: qui, d'après M. Schri- 
baux, est critique pourles facultés germinatives, 
et comme pour tuer les larves (chenilles) ou les 
chrysalides, il faut atteindre au moins 50 degrés, 
on voit que ce procédé exige des Lee 
assez délicates > 

6° D’après certains auteurs, les blés en silos'ne 


, ou dans des ré- 
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sont.pas contaminés par suite. de l'absence d'air 
pour faciliter l'éclosion et la ponte des papillon s;, 
mais il serait.peut-être imprudent d'avoir con- 
fiance absolue dans:un tel résultat, et il:sera bon 
d'aider à la destruction de l’alucite par l'emploi 
de l’acide sultureux ou de l'oxcyde de carbone. 

Enfin, il importe de ne pas semer de:blés alu- 
cités et, contrairement aux affirmations de cer- 
tains auteurs, le sulfatage des grains est insuff-, 
sant pour la destruction des larves ou des 
chrysalides. 

Au moment des ensemencements, il sera pru- 
dent de jeter les blés de semence dans des réci- 
pients contenant .une solution de sulfate de 


cuivre à 1 0/0, et d'éliminer tous les grains flot- 


145 
tant à la surface ou à mi+hauteur du liquide, qui 
sont tous; plus .ou moins attaqués par l'alucite, 
puis on séchera les blés par un chaulage:en. 
poudre: Un séjouritrès court de quelques minutes 
dans la solution de sulfate de cuivre sera suffi- 
sant. 

On a recommandé aussiles pelletages violents, 
et emploi des tarazes \dits tue-teigne, mais ils 
sont insuffisants pour les: grains non encore com- 
plètement vidés de l’albumen. 

Quel que soit le moyen choisi par chaque agri- 
culteur, il importe avant tout que la destruction 
soit aussi générale que possible, si l’on ne veut 
pass'exposer à de graves désastres l’an prochain. 
LABERGERIE. 


LA CASÉINE POUR LA CLARIFICATION DES CIDRES ET DES POIRÉS 


Parmi les nombreuses applications que la 
caséine a reçues depuis quelques années, il 
importe de noter celle de clarifiant des, princi- 
pales boissons. Son emploi pour la clarification 
des vins a,si je ne me trompe, été surtout 
admis à la suite des très bons résultats cons- 
tatés par M. Müntz sur des vins blancs troubles, 
à la dose de 4 grammes par hectolitre, et sur 
des vins rouges au taux de 5 à 6 grammes. Tou- 
tefois, la pratique a fait varier ces teneurs en 
raison de la nature des vins, et, aujourd'hui, les 
collages auxquels elle sert de baseise divisent en 
trois catégories, suivant la proportion dans 
laquelle elle y entre par barrique de 225 litres : 
1 léger collage, 10 grammes ; 2 moyen collage, 
45 grammes; 3° fort collage, 25 grammes. 

Les avantages résultant, de son emploi sur 
ceux de la colle de ‘poisson ou de la gélatine, 
sous le rapport de l'intégrité du goût du vin et 
de son innocuité, même lorsqu'elle:se trouve en 
excès à cause de sa précipitation par les acides 
en: présence, l'ont fait recommander pour at- 
teindre le même but au regard de la bière, du 
cidre et du poiré. 


Collage du cidre et du poiré par la caséine. — 
En France, il n'est eucore guère entré dans la 
pratique et les rares auteurs, qui le mention- 
nent récemment, conseillent une dose de 6 à 
8 grammes de caséine par hectolitre, comme 
collage, léger, et de 10 à 12 grammes pour un 
collage fort, mais aucun d'eux ne cite d'essais 
en vue de vérifier la facon dont elle se comporte 
avec ces deux boissons. 


Essais de M. Kelhoîer. — Ce savant suisse, 
directeur de la section de chimie de la Station 
expérimentale de Waedenswil, a comblé cette 
lacune en comprenant, dans une série de 
recherches sur les vins, les cidres-et les poirés, 
qui sont tous les deux, en Suisse, l’objet d'une 
grande consommation. Les essais ont élé effec- 
tués de manière à mettre eu évidence l’action 
comparative de la gélatine.et de la caséine. Cette 
dernière {lactacolle). titnait. 11.48. 0/0 : d'eau, 


12.12 0/0 d'azote et 4.45 0/0 de matières miné- 
rales. 

Le, poiré primitif contenait, par hectolitre, 
5 gr. 94 d'albumine et 54 grammes de tanin. Les 
résultats des dosages, rapportés à un hectolitre, 
sont consignés ci-dessous : 


Caséine. 

Poids d'albumine 
et.de tanin contenus 

Poids dans le poiré 

Poids du précipité après clarification. 
du clarifiant formé par Re LS 
employé. le clarifiant, ,Alhbumine. Taoin. 

grammes grammes gr. 

19 20 gr. de caséine. 39 6.19 45.7 
20 35 — 65 5.31 40.7: 
39: 50 — 84 5.49 33.5 

Gélatine. 

1° 20 gr. de gélatine. 50.5 5.43 3 +.6 
29 35 — 67.0 5.38 29.5 
30 50 — 85.0 4.88 28,5 


L'examen de: ces chiffres montre que, si l'on 
avait employé la même quantité de caséine et 
de gélatine, cette dernière aurait donné lieu à 
un précipité plus grand'etaurait entraîné davan- 
tage de tanin que Ja caséine; mais comme la 
clarification du poiré a été atteinte avec 20 gr. 
de gélatine tandis qu'il a fallu jusqu'à 50 gr. de 
caséine, il s'ensuit que ces deux rapports sont 
renversés. D'autre part, il résulte de la série 
d'essais comparatifs, que je ne puis relater, que 
le poids de.caséine nécessaire pour le collage 
s'est élevé, par-hectolitre, de 5 à 10 gr..chez les 
vins blancs, de 10 à 20 gr. cheziles vins rouges 
et de 10 à 50 gr. chez les cidres et les poirés. II 
a été constaté aussi que la clarification se. fait 
d'autant plus vite et exige d'autant moins de 
caséine chez ces. deux boissons que leur acidité 
est plus élevée. Ainsi, un poiré qui titrait5 gr. 20 
d'acidité malique, par litre, et ne parvenait pas 
à une limpidité parfaite avec 100:gr. de caséine, 
par hectolitre, l'a atteinte avec 40 gr. seulement 
dès que son acidité a été doublée par une addi- 
tion d'acide. malique. 
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Conclusions. M. Kelhofer a tiré de ses 
recherches comparatives les conclusions sui- 
vantes : 

1e La caséine, excellent clarifiant pour les vins 
rouges, est un peu moins bonne pour les vins 
blancs, dont la moyenne se clarifie mieux avec la 
colle de poisson, mais elle donne des résultats 
complètement insuffisants avecles vins de fruits, 
notamment les poirés, chez lesquels les meilleurs 
résultats sont presque toujours atteints avec la 
gélatine; 

2° Les risques à courir avec la caséine sont au 
moins aussi grands qu'avec tout autre clarifiant. 
Aussi, doit-on toujours déterminer par des essais 
préalables pour chaque boisson, si elle est sus- 
ceptible d'en produire la clarification, et, dans 
l’affirmative, quelle est la quantité minima né- 
cessaire ; 

3° Les boissons clarifiées par lacaséine doivent 
être séparées le plus tôt possible de leurs dépôts 


et soutirées dans un autre tonneau très DEURSEZ 
et faiblement méché, 

- 4 La caséine, quand elle clarifie à la inbrie 
dose que la gélatine et la colle de poisson, offre 


sur ces deux produits l'avantage d'enlever moins: 


de tanin et de coloration aux boissons et d'y 


faire naître moins de précipité, c’est-à-dire 
Li PE 


moins de lies. Mais, d'autre part, comme son 


emploi n’a lieu qu’en solution étendue, elle a 


l'inconvénient d'introduire dans les boissons une 


quantité d'eau notable ; 

5° La clarification avec la caséine, non seule- 
ment n’est pas plus coûteuse que la colle de 
poisson, la gélatine et l’albumine, mais ele! 
revient à meilleur compte; 

6° Les boissons sujettes au | 
quand elles n’ont pas été préalablement pasteu- 
risées ou méchées, ne sont pas restaurées davan- 


| 


tage par la caséine que par les autres clarifiants. 


A. TRUELLE. 
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Les concours organisés dans le magnifique 

arc de Rambouillet, les 8 et 9 juillet, par 

. Emmanuel Boulet, président du Club Fran- 
çais du chien de berger, et‘ par M. Coutte, directeur 
de la Bergerie Nativnale, ont obtenu un succès 
sans précédent. 

Cent trente-deux chiens bien typés ont été 
présentés. L'ensemble, encore supérieur à celui 
du dernier concours, a prouvé un progrès cons- 
tant de nos deux races nationales. Parmi les 
plus beaux, dix-huit chiens de Brie et dix-neuf 
de Beauce ont été primés. La mission du jury a 
été particulièrement difficile. 

Les deux prix d'honneur offerts par M. le Pré- 
sident de la République ont été attribués au 
très beau lot de 6 Briards à M1e Raoul-Duval et 
au lot de 3 Beaucerons à M. Evilliot. 

Les prix d'élevage sont revenus à MM. Eugène 
Thome, Bizot, Brochard et Léon Bouju. 

Les concours du travail des bergers avec trou- 
peaux de moutons et, sous la direction de 
M. Dretzen, la démonstration des aptitudes de 
nos deux races françaises de Brie et de Beauce 
comme chiens de défense, ou comme auxiliaires 
de la police, ont obtenu un très grand succès et 
ont prouvé, aux milliers de spectateurs présents, 
que nos chiens de berger français peuvent haute- 
ment rivaliser comme chiens de défense et de police 
avec n'importe lesquels. 

Deux bergers: MM. Paul Levillain, depuis 
quarante-neuf ans dans la ferme de Mn° veuve 
Beus, à Thiétreville (Seine-Inférieure), et Horb, 
ferme de M. Corbet, à Nivillers (Oise), ont été 
nommés chevaliers du Mérite Agricole, Vingt- 
quatre, ayant de trente à quarante-cinq années 
consécutives de services dans la même ferme, 
ont été décorés de la médaille d'honneur agri- 
cole, et cent six ayant de quinze à vingt-neuf ans 
et dix mois de bons services chez les mêmes 


maitres ont reçu des primes, des médailles gt 
des diplômes du G. F. C. B. 

Quatre bergers ayant fait de bons et nombreux 
apprentis, et sept élèves bergers libérés du ser- 
vice militaire ayant repris leur métier en sortant 
du régiment, ont recu des primes importantes 
en espèces et des médailles du ministère de 
l'Agriculture. 


Dans la séance de distribution des récom- 


penses, M. Emmanuel Boulet, après avoir re- 


mercié tous ceux qui ont coopéré au succès du. 


Concours, s’est exprimé en ces termes : 

« Messieurs, le Club francais du chien de 
berger, fondé en 1896, a principalement pour but 
l'amélioration, l'élevage et le dressage de nos 
admirables races françaises de chiens de berger, 
qui ont certainement beaucoup progressé de- 
puis quinze ans, dont les types sont mainte- 
nant généralement homogènes dans nos con- 
cours et expositions, mais que nous voudrions 
voir encore mieux sélectionner par les bergers 
et les agriculteurs, de façon a faire complète- 


ment disparaître de France les bâtards et les: 


chiens mal typés, dont le nombre est encore 
malheureusement beaucoup trop grand. 

« Si les bergers suivaient ces conseils ils pour- 
raient en tirer profit, car leurs chiens qui se 
vendaient il y a quinze ans, de 20 fr. à 80 fr., se 
vendent couramment aujourd'hui de 60 fr. à 
300 fr., et même bien davantage, car il y en a 
eu ces dernières années et même cette année, 
parmi les lauréats de nos concours, qui ont été 
vendus aux prix de 600 fr., 800 fr., 1 000 fr., 
4 200 fr., 4 500 fr. 3 

« Ils devraient se rendre compte qu’un chien 
de bonne race, bien typé, représentant un certain 
capital, ne coûte ni plus de nourriture, ni plus de 
soins, ni plus d'impôts, qu'un chien bâtard, sans 
type et par conséquent sans valeur. 
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, à 49 ans de service consécutifs dans la même ferme. 


9 juillet 1911, ayant de 2 


Ran 
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ensés au Concours de 
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« Le Club a aussi pour but de chercher à | de bons bergers et la désertion des campagnes 
combattre la pénurie de bons bergers, en les | si regrettables à tous les points de vue, car il : 
encourageant, en les récompensant, en les hono- |:est vraiment désolant de voir notre (roupeau 
rant. national réduit, en partie faute de bons bergers, 

« Depuis cinq ans, nous avons eu la grande | à 17 millions 800 000 moutons, quand dans ma 
joie de voir décerner dans nos concours, grâce | jeunesse, il s'élevait à 32 millions, d'autant plus 
à la bienveillance de M. le Ministre de l’Agricul- | que pour les besoins de son industrie, la France 
ture : 8 croix de chevalier du Mérite agricole et | est obligée d'acheter à l'étranger, chaque anmée, 
82 médailles d'honneur agricole à 90 bergers | pour 500 à 600 millions de francs de laines, quand 
ayant de trente à sixante ans de services dans |,une grande partie de cette énorme somme de- 
la même ferme, tous dignes de ces hautes ré- | vrait et pourrait rester dans la poche .de .nos 
compenses et dont la lecture des dossiers est | agriculteurs. 
très réconforlante. « Messieurs, je vous demande pardon d’être si 

« C’est la preuve que la race des bons bergers | long; mais je tenais à faire ressortir devant vous 
n’est point disparue de France, qu'il en reste de | le but du Club français du chien de bergeret 
la graine,let je suis fermement convaincu qu'avec | j'espère que vous penserez que, depuis sa fonda- 
l’aide des agriculteurs, il est possible de cultiver |; tion, notre Société a fait œuvreutile en cherchant 
cette graine et de la faire fructifier. à augmenter le nombre des bons bergers, des 

« Nous avons pu aussi récompenser, par des | troupeaux, des bons et beaux chiens de nos deux 
primes importantes en espèces, 16 bergers ayant | races nationales. » 
fait de nombreux et bons apprentis, .en leur Il est juste d'ajouter que si le: Club français du 
apprenant à aimer et à bien soigner leur trou- | chien de berger a rendu tant de services depuis 
peau, et 24 élèves bergers libérés du service | sa fondation, c’est à son dévoué président qu'il 
militaire ayant repris leur métier en sortant du | faut en attribuer la plus grande part. 
régiment. Nous mettons sous les yeux de nos lecteurs 

« Nous savons que ces nombreuses ‘récom- | une photographie (fig. 27), qui nous est commu- 
penses ont déjà porté leurs fruits et nous avons | niquée par M. Emmanuel Boulet, et qui repré- 
le ferme espoir qu'elles donneront un résultat | sente un groupe de 52 bergers récompensés au 
très satisfaisant d'ici peu d'années. Concours de Rambouillet et comptant de vingt- 

« C'est avec cette pensée que, dans l'intérêt | cinq à quarante-neuf ans de services dans la 
général, et de l’agriculture en particulier, nous | même exploitation. 
dirigeons nos efforts pour combattre la pénurie G. Gaupot. 


ILES FRUITSÉET PRIMEURS DU RÉSEAU P.-L.-M. 
A L'EXPOSITION INTERNATIONALE DE TURIN 


Nous avons eu déjà {l'occasion de signaler, à | Plus récemment, en mai dernier, le P.-L.-M 
diverses reprises, les louables efforts tentés par | a présenté à l'Exposition internatisnale tempo- 
la Compagnie P.-L.-M. pour dévelopoer l’expor- | raire d’horticulture organisée à l'Exposition in- 
tation des produits français et, notamment, pour | ternationale des Industries et du Travail, à 
faire connaitre de plus en plus, sur les princi- | Turin, un ensemble remarquable de fruits et de : 
paux marchés étrangers, les fruitsetles primeurs | plantes potigères groupés, avec beaucoup de 
que produisent en quantité les régions desser- | goût, dans un stand placé au centre de l'Exposi- 
vies par le réseau de cette Compagnie. | tion, et qui ont obtenu le plus grand succès, 
Celle-ci ne s’est pas contentée de mettre les On y remarquait surtout une très complète 
principaux acheteurs étrangers en rapport avec | collection des variétés des grosses fraises pré- 
nos producteurs; de renseigner ces derniers sur | coces de la région de Carpentras, présentées en 
les produits les plus appréciés hors de France; | d’élégants petits paniers, et en parfait état de 
de stimuler, par l’organisation de concours, | fraîcheur après transport de Carpentras à Turin 
l'ingéniosité de nos fabricants d'emballages; de | dans un des vagons de la Compagnie P.-L.-M.; 
faire construire près de trois mille vagons d’un | on y voyait aussi de splendides pêches, magni- 
type. spécialement approprié au transport à | fiques produits des forceries de la région pari- 
grande vitesse des fruits et primeurs, etc.; elle a | sienne, puis d'appétissantes cerises de la région 
pris, en outre, l'initiative de présenter aux | d'Avignon, de fort beaux citrons de Menton, etc. 


grandes Expositions internationales les excel- Dans la section des plantes potagères, l'atten- 
lents fruits et les primeurs de nos régions méri- | tion des visiteurs se portait principalement sur 
dionales. les remarquables spécimens des cultures de la, 


C'est ainsi qu'à Mannheim en 4907, à Londres | Provence: savoureux artichauts d'Hyères, d'Ol-! 
en 4908, à Bruxelles en 4910, elle a groupé des | lioules, du Lavandou, de Châteaurenard, ‘su-' 
collections de fruits, de raisins de table, de lé- | perbes pommes de:terre nouvelles et fins petits: 
gumes de toutes sortes, qui ont obtenu les plus | pois de Giens, du Lavandou, etc., beaux oignons 
hautes récompenses. blancs, frais petits pois, colossales laitues de 
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Châteaurenard, Saint-Rémy-de-Provence, Ara- |, 


mon, etc., et surtout la collection si variée et 
remarquablement choisie de choux-fleurs, sa- 
lades, baricots verts et autres légumes, réunie 
par un Syndicat de la baulieue d'Avignon. 

: La. Compagnie P.-L.-M., en s'intéressant à 
cette Exposition, a procuré aux producteurs et 
aux exportateurs de primeurs de la Provence 
une excellente et nouvelle occasion de démontrer 
hautement que, comme précocité, qualité, belle 
apparence, résistance au transport, etc., leurs 
produits prinlaniers, quoi qu'on en ait dit, ne 
craignent aucunement la comparaison avec ceux 
d'autres pays de grande production. 

Et c’est bien ainsi qu'en a jugé le Jury inter- 
naliunal qui, dans la section des fruits et plantes 
potagères, a décerné aux exposants du stand de 
la Compagnie P.-L. M. la plus haute distinction, 
un dinlôme d’honueur, le seul qui ait été accordé 
dans cette section, et vingt-cinq autres récom- 
penses, médailles d’or, de vermeil et d'argent. 


Un grand diplôme:de mérite a été également 
décerné à la- Compagnie P.-L:-M:; dont Finitia- 
tive et les-efforts persévérants outété reconnus 
par de. jury. 

Ceite collaboration du, grand réseau français 
et des exportateurs de:fruits et primeurs n'était: 
pas ignorée-enItalieet, dans un article publié 
précisément à l’occasion de l’ouverturede Expo: 
sitio : d'horticulture de: Turio, ‘Je: journal /4 
Stampa èn a parlé en termes très élogieux. 

C'est avec la plus vive satisfaction que nous 
signalons ces résultats si encourageants pour 
noslaborieux producteurs et si flatteurs pour la 
Compagnie P.-L:-M. dont les dirigeants ne négli- 
gent, comme on sait, aucune occasion de s/in- 
téresser au progrès agricole et de contribuer au 


: développement de l'exportation des fruitsiet des 


primeurs à laquelle-est intimement liée la pros- 
périlé de nos régions méridionales. 


L. DuBois. 


LA CHLOROSE ET LE MILDIOU 
DANS LES VIGNOBLES DES BORDS DU: CHER ET DE LA SOLOGNE 


L'article Chlorose: et Mildiou de M. Provost- 
Dumarchais,que j'ai lu avec intérêt, me parait 
contenir une: note un peu pessimiste en Ce qui 
concerne notre région appartenant, elle aussi, à 
celle du Centre; elle est propre à jeter le décou- 
ragement parmi les vignerons, et ne correspond 
pas à l'exacte situation de nos vignobles, d'après 
les constatations que j'ai faites, et cette année, 
et depuis plus de vingt ans. 

On ne saurait nier que les dégâts causés par 

le mildiou n’aient été très grands depuis son 
apparition; ils ont certainement déterminé la 
destruction de bien des ceps, surtout dans les 
premières années des invasions; il est possible 
que l’on ait rendu le:phylloxéra responsable de 
la perte de vignes tuées ‘par le: cryptogame; 
mais j espère démontrer que le mildiou, favo- 
risant la chlorose, n’a pas été dans nos contrées 
le principal agent de: la mortification dans les 
vignobles. 
- Les vignerons, ici comme ailleurs, ont accepté 
avec trop de défiance les traitements cupriques 
et les soufrages, mais ils ont fini par se rendre 
à l'évidence; les années n'ont pas toujours été 
favorables aux: éclosions ‘successives et rapides 
du terrible cryptogame;, et l’on peut dire que, 
depuis 1883 1884, les vignerons, sauf quelques 
rares exCeplions, 
contre le fléau. L’an dernier, ceux qui ont fait 
une douzaine de traitements cupriques ont 
obtenu:un bon résultat dont ils recueïllent, cette 
année, les bénéfices par la vigueur de leurs ceps. 
Malheureusement, ils ont perdu leur récolte de 
1910, non du fait du mildiou, mais par suite de 
Pivvasion de la cochylis qui a surpris par son 
apparition inattendue. : 

Est-ce; à-dire que la chlorose n'existe pas dans 


ont viclorieusement  lutté 


notre région? Oui, elle y existe plus accentuée 
cette année dans les parties où elle existait avant 
1910; mais elle n’y est pas généralisée au point 
qu'il y ait à craindre pour l'avenir des vignobles; 
elle n’y est pas déterminée par le mildiou comme: 
cause occasionnelle principale. 

Cette maladie organique apparaît nettement 
dans les clos, ou parties de clos, dont lé terrain 
est trop calcaire, c’est le cas des bords du Cher, 
ou dans les vignes dont le sol est dépourvu des 
éléments nécessaires à la nutrition du végétal, 
et c’est le cas de bien des vignes chlorosées en 
Sologne. 

Surles coteaux du Cher, vous verrez au milieu 
d'une pièce, souvent dans une dépression de 
terrain, une étendue variant entre 5 et 10 ares, 
la vigne souffrir de la chlorose; les vignerons 
ne se dissimulent pas la cause du mal: c’est la 
marne blanche qui le veut, disent-ils, les ra- 
cines ont touché cette couche, elles ne se déve- 
loppent plus. Les plus avisés traitent les vignes 
en hiver au sulfate de fer et arrivent à de bons 
résultats, les autres laissent périr la vigne en 
ces parties restreintes et la remplacent par des 
cultures; mais tant que les ceps existent, 1ls les 
traitent, et le mildiou n'y a pas plus de prise 
que sur les ceps vigoureux. Dans les vignobles 
des plateaux dominant les coteaux et: dans la 
Sologne la même cause produit les mêmes effets, 
mais les: cas y sont plus rares. 

La: mauvaise, adaptation des ceps au: sol 
ést ‘une cause classique de chlorose, trop 
ignorée des viticulteurs. Cette adaptation a une 


importance capitale; surtout depuisole:greffage 


sur porte-greffes américains. Un vigneron a bien 


réussi en plantant tel cépage greffés: le : voisim 


suit son exemple sanss'être assuré deda qualité 
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du sol à planter, il ne peut se figurer que, en 
Sologne surtout, le sol n'a plus les mêmes élé- 
ments constitutifs à quelques mètres de distance. 
Alors si ce cépage, mal adapté au sol, est planté 
sur une certaine étendue, ou s’il est entremêlé 
avec d'autres plus favorisés, la chlorose se 
montre et donne à son clos un aspect plus lan- 
guissant qu'il ne l’est en réalité. 

Certains clos de vignes ou certaines parties 
d'un vignoble ont disparu, et disparaïîtront en 
Sologne pour une autre cause que la chlorose et 
le mildiou; la cause vraie est le pourridié. Les 
Solognots ont été victimes de leur engouement 
pour les plantations de vigne. Les petits et les 
moyens propriétaires ont voulu avoir leurs clos, 
leur lopin de vigne. Certains ont choisi des sols 
défavorables à sa bonne végétation par suite de 
l'humidité ou de la pauvreté du terrain. Ils 
crurent remédier à l'inconvénient de l'humidité 
par des drainages préalables à la plantation : ils 
creusèrent des rigoles de 40 à 50 centimètres de 
profondeur, les remplirent à moitié de fascines de 
branches vertes de pin, et rabattant la terre 
extraite, ils fixèrent leurs boutures chevelues ou 
non sur ces parties drainées. Quelques vigne- 
rons manquant de paille ont employé en litières 
des aiguilles de pin ramassées à bon compte 
dans les pinières; ces litières converties en 
fumier allèrent fumer les vignes. Qu'en est-il 
résulté? Dans les vignes plantées sur ces drai- 
nages ou fumées avec ces litières, le pourridié 
s'est déclaré, et peu d'années après son appa- 
rition, malgré les sulfatages, qui triomphaient 
du mildiou, il déterminait le dépérissement des 
ceps. Il y a quinze ans, un vigneron me montrait 
au mois d'août l’état lamentable d’un petit clos 
de vigne qu'il traitait consciencieusement ; les 
feuilles des ceps se fanaient en jaunissant, les 
pampres étaient chétifs, les rares raisins avaient 
leurs grains ridés; il croyait au phylloxéra. Je 
lui affirmai de prime abord que le sol sablon- 
neux de sa pièce rendait peu probable l'attaque 
du terrible insecte; il arracha devant moi,sans 
difficulté, plusieurs ceps dépéris et je reconnus 
bien vite la présence du pourridié. L'imprudent 
fumait sa vigne avec le fumier composé de 
litière provenant de la pinière voisine dans 
laquelle existait l'Agaric mielleux. 


L'invasion phylloxérique a été violente sur les 
coteaux du Cher, dans les vignobles des plateaux 
qui les dominent, dans tout les canton de Mon- 
trichard, dans celui de Saint-Aignan, dans une 
bonne partie de celui de Selles-sur-Cher; elle a 
été plus bénigne en Sologne, par suite de son sol 
sablonneux. Dans les localités où elle a été plus 
généralisée, elle a détruit un grand nombre de 
vignes, il s'en est suivi une dépréciation très 
notable !de la terre, et la ruine pour les impru- 
dents qui, engoués de la valeur des vignes, avaient 
acheté pour planter sans avoir les ressources né- 
cessaires pour couvrir les frais d'achat, Mais, lors 
de l'apparition du phylloxéra, déjà les sulfatages 
avaient lieu, déjà les vignerons luttaient effica- 
cement contre le mildiou; c’est ainsi que j'ai vu 
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périr, par le phylloxéra, des vignes bien traitées 
en 1884 1885. 

Après quelques années d'effarement et de dé- 
couragement, les gens se sont ressaisis, les plan- 
tations se sont reconstituées dans presque tous 
les lieux phylloxérés, avec des cépages greffés, et 
le mildiou y est rigoureusement combattu chaque 
année. 

L'ensemble de ces faits autorise donc à affir 
mer que rien ne dénote, dans la situation ac- 
tuelle des vignobles de notre région, un avenir 
menaçant pour eux du fait de la chlorose favo- 
risée par le mildiou. Ce champignon malfaisant 
est, depuis plus de vingt ans, assez combattu pour 
ne nuire ni à l'ensemble des récoltes, ni à l'aoûte- 
ment du bois de taille; c'est déjà un résultat ras- 
surant pour l’avenir de la vigne. 

Ce qui éternise les invasions, c’est d’abord la 
négligence de quelques découragés qui, mis dans 
l'obligation d’arracherleurs vignes dépérissantes, 
ne leur appliquant aucun traitement ; de là, des 
foyers de mildiou qui ne manquent pas de per- 
pétuer le fléau autour d'eux. Les cas sont rares, 
mais l’on en voit trop souvent encore des 
exemples en certaines communes. 

Ce qui favorise aussi la reprise du fléau, c’est 
la négligence trop générale du troisième traite- 
ment, surtout s’il survient une période pluvieuse 
en juillet. Les vignerons ont obtenu, ou du moins 
croient avoir obtenu la préservation de la récolte, 
cela leur suffit. Il ne se préoccupent pas assez 
de l'invasion possible des ramules qui ont poussé 
après l'épamprage. Le mildiou fructifie sur leurs 
feuilles les semences de réserve qui ne seront 
pas détruites par les froids de l'hiver, et recom- 
menceront l'invasion au printemps suivant. 

Ce qui occasionne, enfin, la reprise du fléau, 
c'est le défaut d'un traitement réitéré après un 
sulfatage suivi à brève échéance de pluies abon- 
dantes. 

Mais ce sont là des cas particuliers qui ne se 
représentent pas tous les ans et sur tous iles 
points du vignoble, et partant qui n'influent pas 
d'une manière sensible dans les vignes imparfai- 
tement trailées une année. 

Les attaques de la cochylis doivent inquiéter 
actuellement plus que le mildiou, l'ensemble de 
la région est menacé par sa réapparition sur les 
grappes après la floraison. Les vignerons sont 
un peu déconcertés par l'invasion de l'an dernier, 
ils ont commencé à combattre cet insecte. Ce 
n’est pas le moment de jeter l'alarme parmi eux 
en leur faisant entrevoir l’affaiblissement gra- 
duel de leur vigne par le mildiou, et l'avenir in- 
certain du fait du cryptogame. Devant ce nouvel 
ennemi, il est préférable de leur dire : la science 
vous à indiqué des traitements que vous avez 
pratiqués avec succès contre le cryptogame, ne 
vous découragez pas, il vous est permis d'es- 
pérer qu'elle découvrira des remèdes énergiques 
contre l'insecte. Employez les matières insecti- 
cides qu'elle préconise, elles ont déjà donné des : 
résultats qui ne sont pas à dédaigner. NL 

E. Norrrir. 
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LA SÉCHERESSE ET LES RÉCOLTES DANS LES VOSGES 


Crémanvillers-Vagney, 30 juillet 1911. 

La sécheresse dure depuis quatre semaines et 
la situation s'aggrave par l'élévation de la tem- 
pérature, qui s'accentue de jour en jour. La tem- 
pérature diurné oscille autour de 30 degrés, les 
dépasse de quelques degrés depuis huit jours à 
certaines expositions. Avant le lever du soleil, le 
thermomètre n’accuse pas moins de 20°, Au bas 
des vallées, il y a rafraîchissement nocturne de 
quelques degrés en plus : 14 à 16 environ. 

La récolte des foins est excellente comme 
quantité et comme qualité; celle des regains 
sera nulle en prairies sèches, ce qui est le cas de 
la plus forte partie dans notre région. Comme 
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conséquence, les cours des fourrages aug- 
mentent, ceux des bestiaux diminuent. 

La moisson des seigles, même des avoines, est 
avancée au détriment du poids du grain, surtout 
pour les avoines. Les pommes de terre, qui pro- 
mettaient une production très grande, se dessè- 
chent trop prématurément, bien que l'on constate 
déjà une petite moyenne en tubercules. 

Dernièrement, nous avons eu quelques orages 
qui n'ont donné que très peu d’eau. Une forte 
grêle est tombée sur une localité de notre voisi- 
nage. 


J.-B. Jacquorz. 
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La visite de l'exposition internationale de 
Turin permet de se rendre compte non seule- 
ment de la marche ascensionnelle du progrès 
dans l'art et l’industrie moderne en Italie, mais 
aussi des améliorations réalisées dans l’agricul- 
ture, L'Italie est d’ailleurs un pays essentielle- 
ment agricole, et la plaine du Pô, la Campanie, 
la Sicile, peuvent être compris parmi les terri- 
toires les plus fertiles du monde. C’est la vigne 
qui, de toutes les cultures, a pris le plus d’exten- 
sion. 

Parmi les pays vinicoles, l'Italie est au pre- 
mier rang comme surface cultivée; mais en con- 
sidérant uniquement la production, elle arrive 
en deuxième ligne, c'est-à-dire après la France. 
Si certains viguoblesitaliens sont conduits d'après 
les méthodes culturales modernes, on trouve 
encore beaucoup de vignes semblables à celles 
que Pline a décrites. Le sol est occupé par des 
cultures intercalaires et les sarments courent en 
forme de guirlandes sur les arbres quileur servent 
de soutien. 

En raison de l'abondance des récoltes et mal- 
gré les qualités incomparables des vins et eaux- 
de-vie français, l'Italie nous achète relativement 
peu. C'est sans doute une des raisons pour les- 
quelles nos viticulteurs ont peu exposé à Turin, 
quoique le terrain occupé par l’ensemble de la 
France dépasse beaucoup celui des nations con- 
currentes. 

Dans le groupe de l’alimentation, le commerce 
des vins de Champagne a présenté l'exposition 
la plus importante; viennent ensuite le com- 
merce de Cognac, puis celui du Bordelais et de 
‘a Bourgogne. 

La viticulture italienne est fort bien repré- 
sentée, et nous ne pouvons qu'exprimer le regret 
d’avoir relevé quelques confusions dans les appel- 
lations régionales et notamment de voir donner 
le nom de Cognac à des eaux-de-vie du Piémont 
ou de la Sicile. | 

Nous recommandons à l'attention des visiteurs 
la très intéressante exposition .des recherches 
entreprises en vue de favoriser la culture de la 
vigne dans la Hongrie. 


D'une facon générale, la section française est 
fort bien ordonnée et, comme toujours, c'est le 
travail de ceux qui s'occupent de parer la grâce 
de la femme et de préparer des intérieurs con- 
fortables, qui soulèvent dans le grand public le 
plus d’admiration. 

Le pavillon de la Ville de Paris et le salon 
d'honneur qui évoque trois siècles de relations 
franco-italiennes sont parmi les plus jolies choses 
de l'exposition, et cette dernière est placée sur 
les bords du Pô dans un admirable décor naturel. 

La section francaise fait le plus grand hon- 
neur à tous ceux qui s’en sont occupés et sur- 
tout à son commissaire général, M. Stéphane 
Dervillé, président du Conseil d'adrninistration 
de la Compagnie Paris-Lyon-Méditerranée, qui 
s'est montré grand organisateur et artiste. 


Dans un ouvrage inlitulé l' « Oiseau et les 
récoltes », M. Henri Kehrig vient de démontrer 
une fois de plus, avec des chiffres éloquents, 
que les ravages causés par les insectes et plus 
particulièrement par les ampélophages, comme 
la Cochylis et l'Eudémis, correspondent avec la 
raréfaction sans cesse croissante des oiseaux 
insectivores que l'on détruit aveuglément. Pour 
arrêter la destruction des auxiliaires ailés de 
l'agriculture, MM. Beauquier et Bories, députés; 
Bejot, président de la Société centrale des chas- 
seurs; H. Kehrig, représentant de 38 sociétés 
d'agriculture de France, sont allés récemment 
exposer au ministre de l'Agriculture la nécessité 
de la protection des petits oiseaux conformément 
à la convention internationale de 1902. M. Pams, 
convaincu de l'utilité et de l'urgence de cette. 
protection, a donné l'assurance qu'elle serait 
étudiée avec le désir d'arriver à un résultat pra- 
tique. 


Les. journées chaudes de juillet ont été émi- 
nemment favorables à la vigne en. atténuant 
l'action des maladies et en favorisant le déve- 
loppement normal des raisins, 

Parie, le 30 juillet 1911. 
J.-M. Guizcon, 
Inspecteur de la Viticulture. 
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MÉRITE AGRICOLE 


Par décrets: des mois d'avril,-mai et-juin; 
la décoration! du: Mérite agricole a été con- 
férée,- à l'occasion de diverses solennités, 
aux;personnes ci-après désignées : 


| Grade de commandeur: 
MM. 
Duchein (Fabien), directeur de l'Ecole pratique d'agri- 
* culture d'Undes (Haute-Garonne). 
Gérard (René:Constant-Joseph), professeur de bota- 
nique à! l'Université dé Lyon. 
Oriot (Alfred), président de la Société d'agriculture 
de l'Orne, à Bazoches-au-Houlme. 


Grade d'’officier. 
MM. 

Bibeut (Antoine-Justin-Jean-Marie-Pascal), aviculteur 
à Toulouse (Haute-Garonne). 

Boufault (Louis-Jean-Alfred), 
(Loir-et-Cher). 

Brechard (Emile-Antoine-Alphonse), ingénieur-cons- 
tructeur à Paris. 

Delsaut (Eugène-Charles-Joseph), directeur de laïterie 
à Marvilles (Nord). 

Duroux (Etienne-Oscar), ‘éleveur ‘à {Sainte-Catherine 
(Rhône). 

Fleury (Gaston-Ernest}, aviculteur à Gambais (Seine- 
et-Oise). 

Gautier (Fernand-Henri), commis d'ordre au minis- 
tère de l’Agriculture à Paris. 


viticulteur :à Noyers 


&arboline (Ignace), propriétaire aicsanedräsek) 

Girard (Jean-Jules-Aristide), professeur à l’école été 

..rinaire de Toulouse (Haute-Garonrie).:. . 

Laurent (Ange- Ferdinand), propriétaire, maire:- de 
Villier-sur-Morin (Seine-et-Marne)... 

Marot (Kti-nne), propriétaire à Troyes (Aube)... ue. 

Mestre (Charles-Pierre), chimiste- “expert, à Bordeaux 
(Gironde). 

Reydellét (Henri-Louis-Alexis), secrétaire trésorier 
de la mutwelle-bétail de Montrevel ( (Ain). 


Viau, (Auguste), fabricant d'instruments aratoires à 
Avignon (Vaucluse). 


A occasion du concours général agricole 
de Paris, par décrets en date du 27 mai 1911, 
la décoration du Mérite agricole a été con- 
férée aux personnes ci-après désignées : 

Grade de commandeur: 


M. Maroïs (Gabriel-Constant-Etienne), secrétaire gé- 

néral de la société des aviculteurs français. 
Grade d’officier. 
MM. 

Boutrolle (Amédée), constructeur de machines agri- 
coles à Poilly-sur-Serein (Yonne)A4 

Lepage-Viger (Charles-Mane-Jules), docteur médecin 
à. Orléans (Loiret): 

Mignard (Louis-Constant), aviculteur à Limay:(Séïine- 
et-Oise). 
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D'après les renseignements du Comité central 
de statistique, sur les 91 gouvernements pour 
lésquels de  dépaitement de l’agriculture reçoit 
les renseiynements, on était fixé, au 4°’ juin, 
sur 72 gouvernemen{s où l’état de la, récolte se 
présentait comme suit: 


Blés d'hiver. 

Mauvaise dans les gouvernements d’Astrakhan 
et de Tobolsk. 

Très.en dessous de la moyenne dans + gouverne- 
ments Kouban, Daghestan, Elisabetpol et 
Perm. 

Approchant de la moyenne dans 3 gouverne- 
ments : Kherson, Penza et Saratoff. 

Moyenne dans 14 gouvernements : Arkhan- 
gelsk, Vologda, Olonetz, Novgorod, Pskow, Vi- 
HE Rome Simbirsk, Viatka, Oufa, Oren- 
bourg, $ ëmara, pH et Oural. 

Au-dessus de la moyenne dans 18 gouverne- 
ments: Saint-Pétersbourg, Livonie, Courlande, 
Viina, Mohilew, Minsk, Smolensk, Jaroslaw, 
Kasan, Bessarabie, Ekaterinoslaw, Kharkoff, 
Voronège, Tambow, Plotz, Tiflis; Erivani et Fer- 
gbana. 

Près au-dessus de la moyenne: dans 19 gouver- 
nements : Esthonie, Kovno, Moscou, lwer, Toula, 
Riazan, Vladimir, Nijny-Novgorod, Kiew,, Podo- 
lie, Tauride, Don, Tchernigow, Poltava, Koursk, 
Stayropol; Terck, Varsovie et Souvala. 


A peu près bonne dans 8 gouvernements 
Grodno, Welhynies, Orlow, Kalisch, Lublin, Pe- 
trovsk, ‘Siedletz et Syr-Daria. 

Bonne dans 4 gouvernements : Kalouga, Kiéletz, 
Lonyine et Radom. 


Blés de printemps. 


Mauvaise ou non: évaluée dans, 10, gouverne- 
mens : Arkhanjell, Vologda. Olonetz, Saint-Pé- 
tersbourg, Novgorod, Pskow,  Esthonie, | SANT 
lensk, Jaroslaw et Nijny-Novgorod. 

Trèsen dessous de la moyenne:dans 3 gouverne- 
ments : Simbirsk, Orenbouig et Akmoline. 

Approchant de la moyenne dans 4 gouyerne- 
ments: Viatka, Penza, Saratoff et Oural. 

Moyenne dans 16. gouvernements :. Kovno, 
Wilna,  Vitebsk, Tver, Kostrema; Kasan, Perm, 
Oufa, Samara, Kherson, Astrakhau:; Voronège, 
Siedletz, Daghestan, Elisabetpol et Tobolsk., ; 

Au-dessus de la moyenne dans 14 gouvernements: 
Livonie, Courlande, Minsk, Mohilew, Riazan, Bes- 
sarabie, Ekaterinoslaw, Khaueft. Tambow, Kou- 
ban, Varsovie, Plotz, Souvalka et Tifhis. 

- Bien au-déssus de la moyenne;dans 21 gouver- 
nements : Grodno, Moscou, Kalouga,  Toula, 


Vladimir, Kiew, Podolie,, Taurid#; Don, Tcher- 


nigoff, Poltava, Orloff, Koursk, Stavrepol, Terck, 
Kalisch, Lonyinsk; paie y mes et 
Ferghana. ao! 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'AGRICULTURE DE FRANCE 


‘Approchant bonne dans 3 gouvernements : Vo- 
linsks, Kiéletz et Radom. 


Bonne dansA gouvernement : Syr-Daria. 


De telle façon que la situation de la récolte | 


tant en blés d'hiver qu'eu blés de printemps est 


tout à fait satisfaisante, la récolte n'étant pas. 


favorable -pour les-blés d'hiver dans 9 gouverne- 
ments seulement, sur 72 et pour les blés de prin- 
temps dans 7 gouvernements sur 62. 

Il faut remarquer, en outre, que la récolte est 
au-dessus ‘de la moyenne ou bonne dans pres- 
que tous les gouvernements les plus importants 
comme producteurs des céréales. 
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Cependant,-si on se reporte à la situationides 
récoltes en Russie au 1°" juin de l'année écoulée, 
on remarque que cette situation était plus favo- 
rable que celle de cette année, en général, et. 
aussi concernant les gouvernements qui four- 


 nissent la plas grosse part à l'exportation, et 


notamment les gouvernements des régions du 
Duiéper, du Don, du Stepper méridional et du 
Caucase du Nord. 


V. THIÉBAUT, 


Correspondant du département 
de l’agriculture-en Russie. 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'AGRICULTURE DE FRANCE 


Séance du 26 juillet 4911. — Présidence 
de M. Tisserand. 


Ouvrages présentés. 

M. H. Sagnier présente, de la part de M. Teis- 
serenc de Bort, qu’un deuil cruel retient en ce 
moment loin de la Société, un album consacré à 
la race bovine limousine. 

On y trouve, après un historique de la race et 
la liste des grandes récompenses qu'elle a obte- 
nues dans les expositions universelles, une série 
de photographies des principaux types d'ani- 


maux, pris dans un grand nombre de troupeaux. 


.M. Teisserenc de Bort a Joint, à cet album un 
graphique des .prix pratiqués: à La Villette de 
1893 à 1910, pour les diverses races de bovidés 
qui y figurent couramment. Il résulte de Ja com- 


paraison des mercuriales publiées par le Marché 


de La Villette que le prix de la viande sur pied 
de la race limousine, comparée aux races Salers, 
Charolaise,aux Durham-Manceaux,etc.,a toujours 
été supérieur pendant ces, dernières années. 
C’est la démonstration de la faveur justifiée dont 
cette race jouit auprès des bouchers et consé- 
quemment des consommateurs. 

M. Teisserenc de Bort a rendu ainsi un service 
qui sera apprécié par tous Ceux qui s'intéressent 
à la prospérité de l'élevage en France. 

— M. Truelle offre. à la Société, de la part de 
M. J. Bernes, un exemplaire d'un opuscule sur 
la culture du chou-fleur daus la vallée de la 
Garonne. 


‘) 


Les traitements arsenicaux en arboriculture. 


M. Truelle présente encore à la Société une 
note de M. Brioux, directeur de la Station agro- 
nomique de la’ Seine-Inférieure, relative à la 
recherche des composés volatils de l'arsenic dans les 
eauc-de-vie provenant de la distillation des lies 
contenant des aréniates. 

MM. Griffon et Brioux, dans une précédente 
note sur lés traitements arsenicaux en arboricul- 
ture fruitière, avaient constaté que la presque 
totalité du plomb de l'arséüiate reste dans les 
marcs et celle de l'arsenic dans les marcs et les 
lies;” M.' Brioux, dès lors, se livra à une série 
d'essais pour rechercher &'il existait des’ com 


posés volatils de l'arsenic: dans les eaux-de-vie 


provenant de la distitlation des lies contenant 
des arséniates. 
M.-Brioux, dans certains cas, constata la for- 


| mation d'an composé volatil d'arsemic, mais -en 


A ——— 


proportion extrêmement faible, dé l'ordre des 
millièmes de miligramme,pour un litre de di- 
quide distillé. Mais il faut noter que la dose 
d’arsenic pouvant se trouver dans les ‘iesjou 
dans-le cidre avait été à dessein exagérée. 

Aussi, M. Brioux  conclut-il : « Aucun danger 
neme paraît donc à redouter du fait des eaux- 
de-vie, provenant des lies contenant des traces 
d'arséniates. » 

M. Truelle aïoute : « En attendant qu'un! pro- 
cédé aussi efficace que celui des composés arse- 
micaux permette de détruire les nombreux in- 
sectes qui .attaquent les arbres fruitiers, les 
producteurs de cidre hésiteront d'autant moins 
à les employer, qu'ils seront convaincus qu'en 
prenant les précautions indispensables, les fruits 
provenant des arbres traités fourniront des pro- 
duits, cidres et eaux-de-vie, dont l’innocuité sera 
complète au regard de la santé publique. » 

Dw reste, fait encore ohserver M. Truelle, il 
existe; en ce qui concerne les fruits à eidre; un 
moyen très simple de rendre les divers: produits 
de leur transformation indemnes d’arsenic, c’est. 
de les soumettre, avant leur emploi, à un la- 
vage. 

Protection des oiseaux utiles. 

A propos du dépôt sur le bureau d'une cireu- 
laire du Gouver :ement fédéral suisse, relative à 
la protection des oiseaux, M. Rivét fait observer 
que les Suisses, ainsi que le remarque M. Coaz, 
inspecteur fédéral en chef! des forêts à Berne, 
ont eu en vüe, non seulement de favoriser les 
oiseaux insectivores dans lintérét de la sylvi- 
culture comme de l'agriculture proprement dite, 
mais en outre de donner plus d'attrait et d’ami- 
mation aux paysages par la multiplication des 
oiseaux. 

Sur ce dernier point, M. Rivet fait observer; en 
se plaçant surtout au point déivue forestier; que 
lés oiseaux, si ‘communs d'ordinaire dans les 
bois feuillus, sont, au contraire, très rares dans 
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les massifs résineux; que, dans ces. conditions, | sent qu'à la chute des dernières feuilles ou 
l'introduction des feuillus, et tout particulière- qu’au moment des plus grands froids. 

ment des fruitiers, en mélange avec les résineux, Il semble donc à M. Rivet que la destruction 
paraît absolumeut indiquée pour augmenter le | des oiseaux de proie dans les grandes villes (au 
nombre des oiseaux. Il est même utile, à cet | moyen des pièges spéciaux à appât), en hiver et 
égard, de respecter dans les coupes d’améliora- | surtout au printemps, serait encore une pro- 
tion (dégagements et éclaircies), non seulement | tection efficace des oiseaux insectivores, si pré- 
tous les fruitiers qu’on peut trouver, mais encore | cieux pour l'agriculture en général. 

ça et là, en dépit des règles de la culture, quel- 1 ! 

ques arbustes et arbrisseaux à baies ou à petits La question agraire en Espagre. 

fruits charnus. M. H. Sagnier présente et analyse une fort 

M. Rivet ajout e que, pour lui, la disparition | intéressante note de M. Pierre Chevalier, ingé- 
des petits oiseaux sur certains points est due | nieur agronome : Aperçu de la question agraire en 
surtout à la multiplication de plus en plus grande | Espayne. 
des oiseaux de proie. M. Pierre Chevalier montre combien le pro- 

Effrayés par les coups de feu à la campagne où | blème agraire est complexe en Espagne. En Anda- 
ils sont souvent tués, traqués, etc., les oiseaux | lousie, dans le midi de l'Espagne en général, 
de proie jouissent, au contraire, dans les villes prédomine le régime de la grande propriété, des 
et surtout dans les grandes villes, de la quiétude | latifundia, avec l’absentéisme des propriétaires, 
la plus absolue (on peut s'en rendre facilement | le manque de capitaux et l'ignorance des culti- 
compte à Paris, où, en dépit de leur nombre et | vateurs. En Galice, dans les Asturies, au contraire, 
de la multiplicité de leurs genres et de leurs es- | la terre est divisée à l’infini et cultivée par de 
pèces, ils sont à peu près complètement ignorés | pauvres gens qui doivent payer une lourde rede- 
de tous les habitants). vance. 

Qu'est-il arrivé et qu'arrive-t-il dans ces con- Ainsi « aux causes qui poussent les cultiva- 
ditions ? C'est que les oiseaux de proie,et notam- | teurs de quelques pays d'Europe à déserter les 
ment ceux des genres buse et épervier, ne | campagnes pour la ville, d'autres viennent ici 
se multiplient plus guère que dans les villes. Ils | s'ajouter, créant une situation grave qui réduit 
y arrivent l'hiver et surtout au printemps, ils y | le paysan à la misère; et, si, en temps ordi- 
nidifient et élèvent leur progéniture en toute | naire il la supporte, c’est par habitude et par 
sécurité; dès que la jeune famille est adulte, | apathie. Quand il secoue sa torpeur, son réveil 
elle va, guidée par les parents, chercher dans la | n’en est que plus brutal. (est pour éviter ces 
wouvelle génération ailée de la campagne une | retours offensifs du prolétariat agricole, que les 
proie toujours facile. L'observation prouve, en | particuliers et l'Etat ont cherché la solution du 
effet, que les oiseaux carnivores, si nombreux | problème. La bonne volonté qu'ils y mettent 
dans les grandes villes au printemps, y devien- | mérite qu'ils réussissent. » 
nent rares à partir du 15 juin et n’y réapparais- ! 


H. Hirir. 
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— M. A. (Seine-et-Oise). — La mortalité chez | glycérine(10 parties) et de teinture d'iode (1 par- 
les jeunes faisandeaux ou les poussins, peu de | tie).Ce badigeonnage peut être répété le troisième 
jours après l’éclosion, tient pour la majorité des | ou le quatrième jour; et s'il y a des sujets 
cas à des infections microbiennes, qui se déve- | malades, il faut immédiatement les enlever de 
loppent, tout comme celles que l’on voit chez les | l’éleveuse commune et désinfecter cette éleveuse. 
jeunes animaux de ferme, poulains, veaux, | C'est là le point de départ d'une épidémie, parce 
agneaux, porcelets, etc., lorsqu'il se produit des que tous les petits sujets que l'on peut y placer 
infections du nombril au contact de litières | ensuite dès l’éclosion sont susceptibles de s’in- 
souillées en milieu contaminé. fecter par leurs surfaces cutanées non cicatri- 
Chez les jeunes oiseaux, il en est de même, et | sées. 
c’est par des infections accidentelles, se faisant Toutes les autres précautions, relatives au 
le jour ou dans les jours qui suivent l’éclosion | régime et aux conditions d'hygiène, doivent 
en milieu contaminé, au niveau du point d’at- | naturellement être observées. — (G. M.) 
tache de l'oiseau à la membrane de la coquille, — No 6735 (Ille-et-Vilaine). — Pour les élé- 
que les actions microbiennes prennent naissance. | vateurs d'eau par l'air comprimé, destinés à 
Pour les éviter, il convient donc, lorsqu'il | monter l'eau aux étages d’une maison, adressez- 
s'agit d'incubation artificielle, de placer les | vous à la maison Henry frères, 19, rue du Poteau, 
oisillons récemment éclos dans une éleveuse | à Paris. — (M. R.) 
préalablement désinfectée à fond, et redésinfectée — N° 4570 (Uruguay). — Vous voulez défoncer 
tous les six à huit jours. Il est utile d’autre part, | à 0".35-0".40 de profondeur, 6 à 8 hectares 
au sortir de l'œuf, de badigeonner le ventre du | chaque année dans votre jardin; vous avez aussi 
petit oiseau, au pinceau, avec un mélange de une ferme de 50 hectares. 
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Il n'y a pas de machine automobile à défoncer 
n'ayant que 2 mètres à 2.50 de longueur, et, 
comme vous le dites, si la machine était trop 
longue, au bout de chaque raie elle serait obligée 
de tourner dans les plates-bandes voisines. 

La surface à travailler chaque année est bien 
faible, et les conditions imposées sont difficiles. 
Cependant, ce qui conviendrait le mieux serait 
un treuil à moteur qui serait placé dans l'allée 
et dont le câble de traction tirerait une forte 
charrue; le retour à vide de la charrue et le 
déroulement du câble serait assuré soit par un 
animal, soit au besoin par des hommes; vous 
trouverez des détails sur l’organisation de ces 
chantiers de défoncements, dans le livre : 
Travaux et machines pour la mise en culture des 
terres, prix 5 fr. à la Librairie agricole de la 
Maison Rustique, 26, rue Jacob, à Paris.—(M.R.) 

— M. F. G. C. (La Havane). — Le rameau de 
Psidium pomiferum, que vous nous avez adressé, 
est attaqué par divers insectes, et notamment 
par un Alcyrodes; mais cette espèce n’est pas 
celle décrite par Quaintance sous le nom d’A. Ho- 
wardi. Nous n'avons pu, d’ailleurs, l'identifier 
avec certitude, et il est possible qu’elle n'ait pas 
encore été décrite. Nous nous proposons d’exa- 
miner à nouveau cet insecte. — (P. L.) 

— M.J. B. H. (Basses-Pyrénées). — Depuis plus 
de trente ans, vous avez loué à un paysan une 
ferme composée de 10 hectares de terres arables 
etprairies, de ÿ hectares de landes bruyères, qui 
servent de litière à ses bestiaux. A côté de ces 
5 hectares de landes, se trouve un bois de pins. 
Des graines de pins, emportées par le vent, sont 
tombées dans ces landes, et des pins ont poussé. 
Comme ils étaient assez disséminés et qu'ils ne 
génaient en rien, le fermier les a laissés croître. 
Aujourd’hui, vous avez vendu une partie de ces 
landes et vous avez indemnisé le fermier pour la 
perte de la litière, mais il vous réclame une nou- 
velle indemnité pour les arbres isolés qui se 
trouvent sur le terrain. Ces arbres ont de 
quinze à vingt ansetils sont venus spontanément. 
Vous demandez s’il a droit à une indemnité de ce 
chef, et dans quelle mesure ? 

Dans le cas que vous indiquez, la détermina- 
tion des dommages-intérêts à payer par le bail- 
leur au preneur est laissée à l'appréciation du 
juge, qui décide d'après les circonstances. (Pal- 
loz, nouveau Code civil annoté, art. 1750, n°5 26 
et suivants). Sous cette réserve, nous serions 
plutôt portés à croire que vous ne devez pas 
d’indemnité à raison des arbres qui n'existaient 
pas lorsque vous avez loué et qui ont poussé na- 
turellement. Par votre vente, vous ne retirez 
donc pas au fermier la jouissance d'une chose 
que vous lui aviez louée. Toutefois, nous le répé- 
tons, c’est là une question d'appréciation. — 
(G. E.) 

—N°7325(Pyrénées-Orientales).— Vous demandez 
si un garde particulier assermenté pour un 
propriétaire peut, sans autres formalités, verba- 
liser pour le compte d'un autre propriétaire. 

Un garde particulier peut très valablement 


| 
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surveiller les propriétés de plusieurs personnes. 
Mais il est indispensable qu'il soit commissionné 
par chacun des propriétaires, et qu'il prête ser- 
ment pour chaque commission. Sinon, il ne 
pourrait pas régulièrement dresser procès-verbal 
pour les délits sommis sur les propriétés des 
personnes pour lesquelles ces formalités n'au- 
raient pas été remplies. —(G. E.) 

— N° 7704 (Haute-Vienne).— Vous avezun champ 
périodiquement envahi par l'avoine sauvage, 
lorsqu'on le cultive en céréales. Comment s’en 
débarrasser ? 

Déchaumez le plus tôt possible votre terrain 
envahi ; répandez-y 2 000 kilogr. de crud am- 
moniac que vous enterrerez par un labour; puis, 
dans le courant de septembre, à plusieurs re- 
prises, extirpez et hersez ce même champ. Enfin, 
dès la sortie de l'hiver prochain, préparez le sol 
comme si vous deviez y semer aussitôt les 
plantes racines que vous comptez y mettre (ca- 
rottes ou betteraves). Si l’avoine sauvage n'a pas 
été complètement détruite par le crud, elle 
poussera alors; et vous achèverez de vous en 
débarrasser en redonnant des facons aratoires 
appropriées avec l’extirpateur et la herse, etc., 
au moment de semer en mai les plantes racines. 
— (4. H.) 

— N° 6235 (Ardennes). — On a fait de nom- 
breuses tentatives dans le sens que vous indi- 
quez : établir, pour la moyenne et pour la petite 
culture, une faucheuse se transformant en 
moissonneuse ; les constructeurs se désintéres- 
sent beaucoup de la question. 

Voyez dans le Journal d'Agriculture pratique, 
n° 46 du 17 novembre 1910, page 632, la ma- 
chine Defaye; c'est la tranformation d'une fau- 
cheuse en une moissonneuse-lieuse simple. — 
(M. R.) 

— N° 8193 (Seine). — En approfondissant le 
premier puits, on a créé en définitive un puits 
absorbant, qui assèche le puits ouvert à proxi- 
mité en dernier lieu. Le plus sage est de rem- 
blayer le bas du premier puits, et, à ce sujet, 
nous vous donnerons prochainement des détails 
complémentaires dans un petit article spécial. 

Votre cas se rapproche de celui étudié dansle 
Journai d'Agriculture pratique de 1907, n° 47, du 
21 novembre, page 659 : Utilisation d'un sondage 
abandonné; vous pourriez en attendant vous re- 
poiter à cet article. 

Vous pouvez employer la pompe chaine-hélice 
(Chateilerault, Vienne). — (M.R.) 

— N° 426 (Seine-Inférieure. — Les eaux-van- 
nes clarifiées ne doivent pas être déversées di- 
rectement dans le ruisseau; il faut continuer 
l'épuration des eaux-vannes, en les faisant 
écouler sur des lits d’oxydation, de gros sable, 
de coke ou de mâchefer ; si vous ne pouvez pas 
employer de semblables lits d'oxydation, il con- 
vieut d'ajouter à l’eau un bactéricide énergique, 
tel que le chlorure de chaux. Il faut compter en- 
viron sur 50 grammes de chlorure de chaux par 
mètre cube d'eau, — (M. R.) 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — La chaleur et la: sécheresse 
se prolongent et donnent lieu à de sérieuses inquié- 
tudes. On a enregistré le mardi 8 août une tempéra- 
ture maxima dépassant 35 degrés. La terre a grand 
besoin d'eau et toutes les cultures (choux, sarra- 
sin, maïs, prairies) souffrent de la sécheresse, Quoi 
qu'il advienne;la récolte de regain sera peu abon- 
dante et dans bien des régions, presque nulle. 

A la faveur du beau temps, la moisson se poursuit 
rapidement et l’on estime que dans une huitaine de 
jours, elle sera presque terminée. La qualité du 
grain est généralement satisfaisante ; les blés pesant 
78 à 81 kilogr. l’hectolitre ne sont pas rares, mais le 

rendement est variable. La région du Sud n'est pas 

‘bien partagée ; dans le Centre, la récolte est inégale. 
Eu Brie, en Beauce et dans le Nord, on Pre sur 
des rendements élevés. 

En Algérie et en Tunisie, de nombreux orages ont 
éclaté; sur divers points de la Tunisie, la grêle a 
endommagé les récoltes. Le rendement moyen. du 
blé et de l'orge paraît devoir s'établir autour de dix 
quintaux à l’ hectare. 

A l'étranger, en Russie, la récolte de blé laisse à 
désirer dans une quinzaine: de gouvernements. En 
Roumanie, la qualité du grain est excellente et le 
rendement un peu ‘inférieur à celui de l'an dernier. 
En Serbie et en Turquie, la récolte de blé est satis- 
faisante. En Amérique, aux Etats-Unis, les récoltes 
et en particulier les blés de printemps ont été 
éprouvés par la sécheresse. Dans la République 
Argentine, la situation des cultures est bonne. Dans 
l'Inde, le sol anrait besoin d'eau. 


Blés et autres céréales. — La sécheresse qui a 


sévi dans divers pays et compromis l'avenir de la 
récolte de blé (Inde, Russie, Etats-Unis, etc.) a dé- 
terminé une nouvelle hausse. En Amérique, aux 
Etats-Unis, les cours des blés ont progressé de 75 cen- 
times par quintal sur les:marchés de New-Yorket: de 
Chicago. On paie les blés aux 4100 kilogr. sur les 
marchés. étrangers :: 18.54 à New-York, 11.62 à: Chi- 
cago,, 25.31 à Berlin, 2238 à Budapest, 11.50 à 19.50 
à Anvers, 11.10 à Bueuos-Ayres. 


Sur les marchés français, les. cours des blés se 
sont rafflermis. On paie aux 100 kilogr. sur les mar- 
chés du Nord : à Amiens, le blé 24 à 25.25, l'avoine 
18.15 à 20 fr.; à Angoulême, le blé 25 fr., l'avoine 
17 fr.; à Beauvais, le blé 23 à 24 fr., l’avoine 18 à 
22 fr.; à Bourges, le blé 24 à 24.30, l’avoine 49 à 
20 fr.; à Besançun, le blé 23.95 à 23.75, l'avoine 20:50 
à 21 fr.; à Bourg, le blé 24.75 à 95 fr, l'avoine 17.50 


à 20 fr.; à Chartres, le blé 23.15 à 24.75, l’avoine 
24.25 à, 21.50; à Chaumont, le blé 23.50 à 23.75, 


l’avoine 18 à 18.50; à Clermont-Ferrand, le blé 24 à 
25 fr., l’avoine. 20 à 21.50; à Evreux, le blé 24 à 
24.50, l’avoine 19 à 20.50; à Laon, le blé 23.95 à 
24 fr., l'avoine 18 à 20 50; à Lons-le-Saunier, le blé 
24 à 24.25, l'avoine 19.25 à 21 fr.; au Mans, le blé 
24.50 à 24.75, l'avoine 18.50 à 20 fr.; à Moulins, le 
blé 24.50 à 24.75, l’avoine 18 à 18.25; à Nancy, le blé 
24 fr., l’avoine 20.50 à 22 fr.; à Nantes, le blé 24.15 
à 25.50, l’avoine 19 fr.; à Niort, le blé 24.75 à 25 fr., 
l’avoine 17 à 18 fr.; à Quimper, le blé 24 à 24.50, 
l'avoine 18 à 19 fr.; à Rennes, le blé 24.75 à 25 fr., 
l’avoine 18 fr.; à Rouen, le blé 25 à 25.50, l’avoine 
20 à 22 fr.; à Saint-Brieuc, l’avoine 18 50 à 19 fr; à 
Troyes, le blé 23 à 24 fr., l'avoine 20 à 21 fr. 
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Sur les marchés du Midi, on cote aux 100 kilogr. : 
à Agen, le blé 25 à 25.75, l'avoine 19 fr.; à Péri- 
gueux, le blé 24.50 4:25 fr.; à Toulouse, le blé 2350 
à 25.50, Pavoine 18.50 à 19 fr.; à Valence, le.blé 25 à 
26 fr., l'avoine 17.50. : 

Le maïs vaut, à Toulouse, 15.25 à 15.50 l'hecto- 
litre. 


Au marché de Lyon, les offres en blés nouveaux 
ont pris de l'importance; la qualité du grain est 
excellente et les vendeurs ayant élevé les prix, les 
transactions ont été peu nombreuses. Les cours 
ont progressé de 25 centimes par quintal. 

On a payé aux 400 kilogr. Lyon : les blés du 
Lyonnais. ,et:du Dauphiné 25.75 à 26 fr.; de l'Allier, 
de-ia Nrèvre et du Cher 24.75 à 26.25. Aux 100 kilogr. 
gares de départ des vendeurs, on a coté : les blés 
de J'Ain 25 à 25.50: de la Vendée «et de la Haute- 
Saône 24 à 24.50; du Loiret et d'Eure-et-Loir 24,50 
à 24.15 ; de l'Aube et de Maïne-et-Loire 24.50; du 
Puy-de-Dôme 2425; de Saône-et-Loire 25 fr.; blés 
tuzelle el saissette de la Drôme, de Vaucluse et du 
Gari 25.15; blés buisson et aubaine de mêmes pro- 
venances 24 à 24.25, 

Les cours des seigles ont subi une bausse de: 25 à 
50 centimes par quintal; on les a cotés 47.50 à 48 fr. 
les 100 kilogr.: départ. 

Les avoines ont eu des prix soutenus. On à coté 
les avoines noires nouvelles du Lyonnais et. ‘u Dau- 
phiné 19.25 à 19.50; les grises 18.50 à 18.75; les 
avoiues noires du Centre 19.50 à 19.75 les 100 kilogr. 
Eyon. 

Les cours des sarrasins sont restés stationnaires. 


Sur la place de Marseille, onpaie aux 400 kilogr: 
les blés étrangers : Ulka Nicolaïeff 19.37; Ulka Ta- 
ganrog 20.25; Ulka Marianopoli 20.40; Azima Ber- 
dianska 20.50. 


Aux dernières adjudications militaires, on a payé: 
à Lunéville, l’avoine 20.50; à. Bondeaux, l’avoine in- 
digène 20.32 à_21.36, l'avoine d'Algérie 17.39; à Gre- 
noble, l'avoive indigène 48.91 à 18.96, l'avoine d’Al- 
gérie 18 fr. 


Marché de Paris. — Au marché de Paris. du mer- 
credi 9 août, Les cours des blés ont été fermement 
tenus. On les a payés de 25 à 25.50 les 100 kïlogr, 
Paris. 

Les offres de seigle étant très réduites, les cours 
ont progressé de 50 centimes par quintal. On les a 
vendus 18.25 les 100 kilogr. Paris. 

Les cours des avoines vnt fléchi de 25 à 50 centi- 
mes par quintal. Aux 100 kilogr. Paris, on a coté les 
avoines noires 22 fr., les grises 21.25 et les blanches 
19.25. 

Les orges et les esconrgeons ont eu des cours à 
peu près stationnaires. On a coté les orges de bras- 
serie 21 fr., les orges de mouture 20.50 et les escour- 
geons 48.50 à 49 fr. les 100 kilogr. Paris. 

- Aucun changement dans les cours des sarrasins. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
3 août, les arr vages de gros bétail ont été extrème- 
ment réduits; il en est résulté une vente excellente 
à des cours en hausse de 8 à 10 centimes par demi- 
kilogramme net, ce qui représente 80 à 400 fr: par 
tête, 

Pour le même motif, les cours des veaux ont pro- 
gressé de 5 centimes par demi-kilogramme net. 

A la faveur d offres moyennes, les cours des mou- 
tons se sont relevés de 3 où # centimes par demi- 
kilogramme net. 

Les cours des porcs sont restés stationnaires. 
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Marché-de La Villette du jeudi 3 aoû, 


PRIX DU DKMI-KIL, 


AU POIDS NET, 


Amenés | Vendus. 


RC 
{re 9e 3° 
qual | qual.|qual. 
Bœufs:.... 127 195 79) 4.86 | 1 36 | 1.6) 
MARCHER. ice 362 360 4/8%11"1072 111256 
Taureaux........ ôl 61 1.68 | 1.62 | 1.534 
Veanaux:::.:..199. 1.444 1.400 2:5 2 20 | 2:10 
Moutons......... 9.257 1.526 2.4u | 2 :0 | 2206 
Parcs "#2: 197. 3.595 3.595 :1-2:22 | 2 11 | 2:00 
Prix extrêmes | Prix extrêmes 
au poids net. au poids vif. 
BŒB Rene Su me ose 1.40 à 1.96 0.70 à 1.17 
Vaches: re 1.30, 1.96 02101517 
Taurvaux 71111.160p ul 1.407" 72 0.70 0.94 
VNeauxs-4652..2..00,h..6. 1,9. 2250 1.04 1:56 
Moutons:4,5..1..3.h..0. 1.74 29,54 0.87 1:52 
Porcs.:60:t. Er. ut .b. 1.84 2.28 1.30 1:60 


Au marché de La Villette du lundi 7 août, l'appra- 
visionnement en gros bétail a été suffisant: aussi, 
les cours pratiqués au marché du jeudi ne se sont 
pas maintenus et les prix ont fléchi de 3 ou 4 cen- 
times par demi-kilogramme net. 

‘On a payé les bœufs de l'Orne, du Calvados et de 
la Seine-Inférieure 0.85 à 0.92; de la Mayenne et de la 
Sarthe 0.85 à 0.90; de la Nièvre, de l'Allier et de 
Saône et-Loire 0.88 à 0.92; de la Vendée 0.84 à 0.87; 
de Maine-et-Loire et de la Loire-Inférieure 0.76 à 
0.86: les bœufs de ferme 0.80 à 0.84 le demi-kilo- 
gramme pet. 

Les taureaux ont été cotés de 0.70 à 0.82 le demi- 

kilogramme net. 
: On a vendu ls génisses de la Nièvre et de Saône- 
et-Loire 0 90 à 0.92; les vaches de ces mêmes pro- 
venauces 0.88.à 0.90; les vaches normandes 0.80 à 
0.88; les vaches de l'Ouest 0.75 à 0.84; les vaches de 
ferme 0.78 à 0.85 le demi-kilogramme vuet. 

Les cours élevés äu marché du jeudi ont amené 
lundi un grand nombre de veaux. La vente 
en a été plus lente et les cours ont baissé de 3 à 
5 centimes par demi-kilogramme net. 

On a payé les veaux de l'Eure, Eure-et-Loir et 
Seine-et-Marne 4.18 à 1.24; de l'Aube 4.05 à 4.45; du 
Loiret 1.15 à 1.20 ; les meilleurs veaux de la Sarthe 
1.12 à 4.14; les autres et les veaux de vaine-et-Loire 
1 à 1.09; les veaux de l'Oise 0.95 à 4.05; de l'Yonne 
41.14 à 118; du Calvados 0.96 à 0.98 le demi-kilo- 
gramme pet. 

Les moutons, très demandés, ont été payés aux 
mêmes prix que le jeudi. . 

On a cotéles moutons de l'Aube, de l'Yonne, de la 
Côte-d'Or et de la Marre 1.05 à 1.12; de la Haute- 
Loire 1.12 à 1.14; de la Lozère 4 à 1.05; d'Eure-el- 
Loir et de Seine-et. Marne 0.95 à 1.14; les agneaux 
du Loiret, de l'Yonne et de Seine-et-Oise 1 20 à 1.25; 
les moutons de la Dordogne et de la Corrèze 1.05 à 
1.08; de l'Aveyron et de la Haute-Garonne 1 à 1.04; 
de la Haute-Vienne et de la Creus- 1.15 à 1.20; les 
brébis bourguignonnes et champenoises 0.95 à 4.05; 
les brebis du Midi 0.90 à 0.95; les moutous algériens 
arrivants 0.95 à 0.98; de réserve 1.04 à 1.06; les bre- 
bis du mêmes provenances 0.90 à 0.91 Le demi-kilo- 
gramme net. 

L'otire en porcs à été assez forte et comme la de- 
mande chez ies charcutiers est relatirement faible, 
la vente a présenté une certaine lenteur et les cours 
ont baissé de 1 à 2 centimes par demi-kilogramme 


: vifs 


j 


On à vendu les: meilleurs pores 0.76 à 0.78, les; 
porcs de qualité ordinaire 0.74 à 0.15, et les porcs 
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médiocres 0.70 à 0.73le demi-kilogramme vii. 
Les bonnes coches ont été payées 0.60 à 0.62 le 
demi-kilogramme vif. 
Marché de La Villelle du lundi 7 août. 


COTE OFFICIELLE 


Amenés. | Vendus. |Invendus, 
Rœufs Er. .e-mecrescerece 2.505 2.427 63 
WAChOS Rem cles-lee » lat». 1.140 1.092 48 
TAUTEAUX. ses 00» 0 + 0 e 166 151 15 
Weauxi. 32-21 -Go-ee ee e\ae 1.829 1.591 38 
Moutons.........ss.r.se.r. 15.483 13.240 2.147 
POrCS nee e ete « o'elsielpiale 3.472 3.472 » 
PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
Te 
{re qual.|2° qual.|3* qual.|Prix extrêmes 
Bœufs............ 1.78 1.70 1.50 1.36 à 1.86 
Vaches........... 1.7 1.66 1.46 1.26 1 85 
Taureaux......... 1.60 1.54 1.10 1.36 1.66 
Veaux- =... 2.40 2.24 2.06 1862225) 
Moutons.......... 2.40 2.26 2.00 1772002550 
Porcs ............ 2.22 2.11 2.09 1.84 2.28 
Viandes abattues.— Criée du août. 
{re qualité. | 2° qualité. | 3e qualité. 
Bœufs ....... le kil. 1.78 à 1.84 | 1.72 à 1.56] 1.36 à 1.66 
Veaux-:. —1 225100974520) 71829 3444120 22710 
Moutons..... — 2.30 2.42 | 2.00 2.24! 1.80 1.90 
Porcs entiers — 1.86 1.90 | 1.74 1.82] 1.56 1.70 
Suifs et corps gras. — Prix des 100 kilogr. 
Suif en pains........ 75 00 | Suif d'os pur...... . 67.50 
— en branéhes.... 52.2) — — à la benzine 64.00 
— “à tbouche ...:.:1 91.00 Saindoux français... » 
— comestible...... 80.50 — — étrangers... 100.(0 
— de mouton...... 82.50 StéarINe re eene ee 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Taureaux.... 957.75 à 57.75 | Grosses vaches 64.00 à 64.69 
Gros bœufs.. 69.25 69.75 Petites vaches. 61.15 oo» 
Moy. bœufs.. 61.25 69.25 | Gros veaux.... 91.50 105.4: 
Petits bœufs. 59.62 » Petits veaux . 117.06 » 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 


Amiens. — Porcs gras, 76 à 79 fr.les 50 kilogr. 
vifs; veaux gras, 1.05 à 1.25 le kilogr. vif; veaux 
maigres, 15 à 30 fr. pièce. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.73 à 0.88; vaches, 0.60 à 
0.80; veaux, 0.90 à 1.05; moutons, 0.90 à 1.05, le 
demi-kilogr. net. 

Dijon. — Vaches, 1.60 à 1.80; moutons, 1.80 
2.20 le kilogr. net; veaux, 1.14 à 1.30; porcs, 1. 
à 1.48 le kilogr. vif. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, 1'e quaiité, 180 fr.; 2e 
168 fr.; 3e, 158 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux’ 
{re qualité, 122 fr.; 2e, 118 fr.; 3e, 112 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, 1e qualité, 200 fr.; 2e, 185 fr.; 3e, 
175 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 136 à 140 fr., 
les 100 kilogr. vifs. 

Marseille. — Bœufs limousins, 180 à 185 fr.; 
bœufs gris, 115 à 183 fr.; vaches bergères, 170 à 175 fr.; 
vaches de pays, 150 à 165 fr. les 100 kilogr.nets; mou- 
tons d'Orau, 150 à 495 fr.; brebis, 135 à 150 fr.; bœufs 
gras, 130 à 153 fr.; moutons d'Alger, 450 à 175 fr.; 
brebis, 140 à 160 fr.; bœufs gras, 130 à 153 fr.; 
vaches grasses, 130 à 140 fr., les 100 kilogr. nets. 

Nancy. — Bœufs, 0.88 à 0.97; vaches, 0.79 à 
0.92; taureaux, 0.75 à 0.82; moutons africains, 
1.45 à 1.25; brebis, 0.95 à 1.20; porcs, 1.04 à 
1.15, le demi-kilogr. net; veaux champenois, 0.68 à 
0.75 ; autres provenances, 0.58 à 0.70 le demi-kilogr. 
vif. 


à 
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10.0 
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REVUE COMMERCIALE 


Nimes. — Bœufs, 1.65 à 1.75; vaches, 1.30 à 1.65 ; 
moutons francais, 2 fr. à 2.30; moutons étrangers, 
4:75 à 1.95; brebis, 1.65 à 1.85; agneaux de lait, 
1.20 à 1.75, le kilogr. net ; veaux, 0.90 à 1.20 le 
kilogr. vif. : 

Reims.— Vaches, 1.40 à 1.60; moutons, 2.10 à 2.4 
le kilogr. net; veaux, 1.26 à 1.44; porcs, 1.50 
1.60, le kilogr. vif. 


Rouen. — Veaux gras, 2 fr. à 2.20; porcs gras, 
es à 2.05 le kilogr. net, soit 1.30 à 1.50 le kilogr. 
vif. 

Vins et spiritueux. — L'état sanitaire de la vigne 
est relativement satisfaisant. Elle ne paraît pas 
avoir souffert de la chaleur. On signale sur divers 
points des attaques de mildiou de la grappe. 

Dans l'Hérault, on paie les vins rouges 25 à 30 fr. 
et les vins rosés 25 à 98 fr. l'hectolitre. 

A la Bourse de Paris, on cote l’alcool à 90 degrés 
57.25 à 57.75 l'hectolitre: les cours sont en hausse de 
50 centimes. 


0, 
à 


Sucres. — On cote à la Bourse de Paris le sucre 
blanc n° 3, 42 à 42.98 et les sucres roux 39 à 39.25 
les 100 kilogr. Les cours du sucre blanc sont en 
hausse de 50 centimes et ceux des sucres roux en 
hausse de 25 à 50 centimes par quintal. 

Les sucres raffinés en pains valent 73 à 73.50 les 
100 kilogr. 


Huiles. — A la Bourse de Paris, l'huile de colza 
en tonne est cotée 68 à 68.25 et l’huile de lin 86.15 à 
81 fr. les 100 kilogr. Les cours de l'huile de colza sont 
en hausse de 25 centimes; ceux de l'huile de lin sont 
en baisse de 4.15 par quintal. 

Produits de laiterie. — Dans la région de l'Est, 
les fromages des fruitières sont vendus de 82 à 
90 fr. les 50 kilogr. non compris les étrennes au 
fromager. 


Colzas. — Les colzas de la nouvelle récolte com- 
mencent à apparaitre sur les marchés. On paie aux 
100 kilogr. départ : les colzas de la Seine-Inférieure 
35.15 à 36 fr.; de l'Eure 36.75 à 31 fr.; de la Vendée 
38 fr. 


Fécules. — Dans l'Oise, la fécule vaut 37 à 38 fr.; 
dans les Vosges 34.50 ; à Paris, elle est cotée de 35.50 
à 36 fr. les 100 kilogr. 


Pommes de terre. — En raison des travaux de la 
moisson, l’arrachage des pommes de terre hâtives 
s'effectue lentement, ce qui contribue au maintien 
de la fermeté des cours. À Paris, la Hainaut vaut 
A1 fr., l’Anglaise hâtive 10.50 les 100 kilogr. Aux 
mille kilogr. départ, on cote la Strazeele 90 à 95 fr. 
et l'Early rose 85 fr. 


Graines fourragères. — La vente des trèfles in- 
carnats s'achève et se fait à des prix élevés. On cote 
15 fr. les hâtifs ; les tardifs blancs valent 95 fr. et les 
rouges 85 à 88 fr. le tout aux 100 kilogr. départ. 

En minettes, les ventes sont rares. La culture de- 
mande 40 fr. Les cours des vesces paraissent devoir 
s'établir autour de 30 à 32 fr. les 100 kilogr. 

On s'inquiète de la récolte des trèfles vivlets et des 
luzernes, la sécheresse commence à nuire. 


Pommes à cidre. — La récolte de pommes à cidre 
est inégale: si les pommes de première saison ne 
souffrent pas trop de la sécheresse, il n’en est pas de 
même de celles de deuxième saison dont le grossis- 
sement se ralentit. 

On paie les pommes à livrer de 65 à 10 fr. les mille 
kilogr. gares de départ de la Manche et de la Seine- 
Inférieure. 


B. Durawr. 


COURS DES DENREES AGRICOLES DU 2 AU $ AOÛT 1941 


CÉRÉALES. — Marchés francais. 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. | Seigle. 
ire Région. — NORD-OUEST Prix. | Prix. 
CaLzvADos. — Condé-sur-N..| 23 50 | 19.00 
Côres-pu-Norp.— St-Brieuc| 23.00 | 18.C0 
FINISTÈRE. —Landivisiau....! 24.50 | 15.25 
ILLE-ET-VILAINE. — Rennes.| 25 00 | 16.50 
Mance. — Avranches.....| 21.50 | 16.50 
MAYENNE. — Laval.........| 21.00 » 
MoRBIHAN. — Vannes......| 24.25 | 16.50 
ORNE. — S6es........o.....| 24.00 | 16.25 
SARTHE. — Le Mans.......| 24.25 | 17.00 
Prix moyens...............| 24.17 | 16.92 
Sur la semaine ( Hausse ..… » ” 

précédente. Baisse ....| 0.19 | O.C5 
2° Région. — NORD. 
A1ïgNe. — Laon.....:.......1 23:30 | 16.75 
Soissons .......... ndoe .1 23 60 | 17.00 
Eurx. — Evreux...........| 23.75 | 15.50 
Eurx-ET-Lorr.— Châteaudun| 24 00 | 16.50 
Char£rem.. sc ceescese 14 2901 47.00 
Norp. — Lille..............| 24.75 | 17.00 
(pire teooadot | PEACE) EU 
Oise. — Compiègne........| 23. 15.50 
MBeauvais. semer 27-00) 10 0Ù 
Pas-DE-CALAIS. — Arras....| 23.75 | 17.25 
SEINE. — Paris ............| 24.50 | 17.09 
SBINE KT-MARNE.— Nemours| 23.25 | 16.50 
Meaux... see 24: 1011 10.50 
: SEINR-ET-O18E. — Versailles] 24.50 | 18.00 
Etampes...... Reese 2400) 116.12 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen| 24.25 | 16.75 
Somme. — Amiens..........| 23.62 | 17.25 
Prix moyens...............] 23.95 | 16.68 
Sur la semaine ( Hausse .., , » 
précédente. Baisse ,...| 0.16 ! 0.19 
3° Région. — NORB-EST. 
ARDENNES. — Charleville...| 24.25 | 16.00 
AUBE. — Troyes............| 24.00 | 16.00 
MARNE. — Epernay .:......| 21.00 | 16.00 
HAUTE-MARNE. — Chaumont| 24.00 | 16.: 
MeuRTEE-ET-Mos. — Nancy| 24.00 | 13 25 
Meusx. — Bar-le-Duc ......| 24.25 | 16 25 
VosGEs. — Neufchâteau ....| 23.50 | 18.50 
Prix moyens ...... Pbaceanll PES CET) 
Sur la semaine ( Hausse » » 
précédente. Baisse ... 0.34 0.10 
4° Région. — OUEST. 
CHARENTE. — Angoulême ..| 24.C0 | 17.00 
CHARENTE-INFÉKR. — Marans| 23.5 » 
DEUx-SÈVRKS. — Niort.....1 24.25 | 17.00 
INDRE-ET-LoiRe. — Tours..| 24.235 | 17 25 
LoiRE-INFÉRIEURE.— Nantes| 24.00 | 17.00 
Maine-ET-LoiRek. — Angers.| 24.00 | 17.75 
VENDÉE. — Luçon.........,| 24.00 » 
VIENNE. — Poitiers....,.,..] 23.87 | 17.00 
HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 24.25 | 17.50 
Prix moyens...............1 24.01 | 17.21 
Sur la semaine ( Hausse » 0.07 
précédente. Baisse ....1 0.17 » 
5* Région. — CENTRE. 
ALLIER. — Saint-Pourçain..| 24.0) | 16.75 
CHER. -- Bourges..........| 24.00 | 17.00 
CREUSE. — Aubusson....,,.| 24.95 | 16.50 
INDRE. — Châteauroux.....| 24.50 | 18.50 
LorreT. — Orléans .........| 25.50 | 17.00 
Lorm-ET-CHER. — Blois.....| 23.75 | 17.25 
Nièvre. — Nevers..........| 23.(0 | 16.00 
Pury-Dg-DômEe. — Clermont.| 23.50 | 18.95 
YoNNE. — Brienon.........| 23.00 | 15.75 
Prix moyens...............| 23.83 | 16.78 
Sur la semaine ( Hausse ... » » 
précédente. Raisse ., 0.15 0.08 


Orge. 


Prix. 
19.50 
20 00 
17.09 
18.00 
16.75 
17.00 
17.00 
20.C0 
17.50 


18.08 


0.09 


17.50 
18.25 


Avoine 


Prix. 
19.50 
19 25 
19.59 
18.00 
18.00 
18.50 
19.00 
19.50 
20.00 


19.03 


0.08 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. 


6° Région. — 
Région EST Prix. 


24.60 
24.00 
23.62 
24.25 
24.12 
24.00 
24.50 


AIN. — Bourg... 
CôTE-D'Or. — Dijon........ 
Dougs. — Besançon ........ 
ISÈRE. — Bourgoin... 
JuRA. — Dôle.....,........ 
LoIRE. — Saint-Etienne . 
RHÔNE. — Eyon..........., 
SAÔNB:ET-LOIRE. — Châlon .| 24.12 
HAURE-SAÔNE. — Gnay .....| 24.25 
SAVOIE. — Albertville ...... » 
HAUTE:SAVOIR. — Annecy...| 24.00 
Prix moyeus........ VB0B0 2e NOTES 
Sur la sermiaine f Hausse ... » 
précédente. Baïsse ....l 0.20 


7° Région. - SUD-OUEST. 


ARIÈGE. — Pamiers........ 
DORDOGNE. — Périgueux 
HAUTE-GARONNE. — Tôülouge 
GERS. — Auéh..............| 24.25 
GIRONDE. — Bordeaux...... 
LANDES: —/Dax............ 
LoT-Er-GARONNE. — Agen.. 
B.-PYRÉNÉES. —_ Pau....... 
H.-PyRÉNÉES. — Tarbes.... 


Prix moyens.......... 
Sur la semaine 


Hausse .…. » 
précédente. Baisse .... 


..... 


8° Région. — SUD. 


AUDE. — Castelnaudary..... 
AVEYRON. — Rodez. ...,... 
CANTAL. — Auünillac ... 
CoRRÈZE. — Brive .... 
H&RAULT. — Béziers..... 552 
Lor. — Cahors.............. 
LozÈRE. — Merñde..... doc 
PYxRÉNÉES-OR. — Perpignan 
TARN. — Lavaur....... Se. 1124925 
TARN“ÆT-GAR. — Montauban 
Prix moyens ...............] 24 (02 
Sur a semdine ( Hausse... » 
précédeñte. { Baisse ..… 


9° Région. — SUD-EST. 


HAUTES-ALPES. — Gap...... 
BASsES-AÂZPES. — Digne... 
Atres-Manir. — Carines....| 24.00 
ARDÈÇHE. — Privas........| 21.25 
B.-Du-RHÔNE. — Aix....... 
DRÔME. — Montélimar......|] 24. 
GArD. — Nimës............ 
HaAUTE-Lôis8. — Le Puy... 
VAr. — Dräguignan....... . 
VAUCLUSE. — Avignon ..... 
Prix moyens...............] 24.10 
Sur la semaine ( Hausse .…. » 
précédente. ! Baisse ....| 0.25 


Seigle 


Prix. 
17.75 
16.00 
18.00 
17.00 
17.00 
» 
17.02 
18.70 
17.00 
16.00 
16.25 


0.15 


17.00 
10.75 
17.00 
16.75 
17.00 
17.00 
16.50 
18 CO 
17 50 
17.50 


17.10 


0.10 


» 


Orge. 


Prix. 
18.95 
18.00 
19 50 
18.00 
18.25 
18.00 
» 
19.75 
17 58 
18.00 
17.C0 


18.00 
18.50 
13.25 
18.50 
18.00 
18.50 
18.95 
18.50 
18.00 
17.00 


18.19 
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Avoire 


Prix. 
20.00 
17.75 
20.75 
19.00 
20.50 
», 
19.50 
21.50 
19.50 
18.75 
19.00 


19.62 


17.75 


19.17 


0.13 


Prix moyens par régions. — Les 100 kilogr. 


Blé. 
Régions. 

Nord-Oxbnt:..:.. eh sel 28217 
NO esse te se seche 0 
Nord-Est... se.stedessesre]023.80 
Quest ........... es «cela. US 
Che: ..2-rsscmrescel 29-09 
East.. -.... “races ue SRI ZANTS 
Sud-Ouest. 0... sos. 24.12 
Saudi... lues eo conhaseN 24402 
Sud-Est.......... Po) 
Prix MOYENS ....e.sorsessee] 24.02 

Sur La semaine { Hausse » 
précédente. Baisse ....l 0.22 


Seigle. 


16.92 
16.68 
16.79 
17.21 


Orge. 


18.08 
18.19 
18.08 


Avoire 


19.03 
19.62 
19.46 
18.94 


490 
CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr, 
PE 4 Blé. 
|, 7 2— | Soigle.\ Orge. |Avoine 
tendre:| dur. == 
Aïger.......… ee de JL 24 50 21° 93.75 » 15:00 | 15.00 
Philippeville .......| 25 00:| 23.75 | » 1475 | 15.00 
Constantine.........| 24.75 | 21.00 » 14.50 | 15.25 
Tunis ........ 4:24 Xl 24/50 ?} 24.00 » 14.75 | 15.50 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par: 100 kilogrammes. 


INOMS DES VILLES Blé. | Seigle.| Orge. |Avoine 
ALLRMAGNE — Hambourg. 

(entrepôt) ............ 1 19.65 | 13.93 | 14.62 | 14.68 

Berlin... O2 :81/ 21-10 » 20.85 
ALsacx-Lorr. — Strasbourg! 25.30 | 21.25 » » 

COIMATEE EEE -e---e 38555 » » » 23,40 
ANGLETERRE. — Londres...| 19.10 » 1ô 15 | 13.75 
AUTRICHE. — Vienne (disp.)| 25 00 | 21.50 | 16 00 | 16.25 
BE :@1Que. — Louvain.... .| 18.2 14.90 | 16.50 | 18.25 

Bruxelles...... ns choece ln 18 25070116 25 NT 18-25 

Anvers...... 3516580 30750 18.59 | 14.60 | 17.65 | 18 35 
HoNGRIE. — Budapest ..... 29 38 | 19.09 » 16.00 
H )LLANDE. — Groningue ...{ 20.00 » 19.95 | 17 50 
IraziEe. — Milan...........! 27.30 | 19.10 | 20.00 | 18.75 
EspAGNe. — Albacete.,.....| 24.50 | 17.35 | 13.0 | 14.05 
RouMANIE. — Bucarest.....| 15.84 » 31 22 | 11.25 
SUISSE. — Berne........ ...1 22 50 | 19 50 | 17.50 | 18.00 
AMÉRIQUE. — New-York...] 18.54 | 16.05 | 16.20 | 15 15 

Chicago ..................1 17:021 15-831 » 12.26 


HALLES DE PARIS 


FARINES DK CONSOMMATION 
157 kilogr. 100 kilogr. 


Marques de choix......... 58.00 à 58.50 36 9% à 57.26 


Premières marques......,.. 58.00 » 36.91 » 
Bonnes marques... ....... 56.50 57.00 35 98 36 30 
Marques ordinaires........ 55.00 56.00 35.08 35.67 
Fa :ine de seigle (toile perdue)...... » » » 
CoNDITION : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 


et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés blancs... 24.00 à 24.50 Bergues..... 23.00 à 24.00 
— roux... 24.95 21.50 Plata(entrep.) -18.C0 18.25 
— Montereau 23.00 24.00 | Australie — 18.25 » 

SEIGLE. — Les 100 kilogr. 
ire qualité... 17.75 15.09] 2* qualité... 17.00 17.50 
ORGE. — Les 100 kilogr. 

Or. brasserie. 19.00 à 20.00 Champagne . 18.50 à » 

— mouture... 18 5) » Beauce...... 18.50 19.00 

— fourragère 16.0) 16.50 Ouest ....... 19.00 » 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 


1#qualité... 19 00 à 19.25 — 92 qualité..... 18.25 18.50 
AVOINK. — Les 100 kilog. hors Paris. 
Noires choix. 21.25 23.00 Av. blanches. 19 00 à 149.50 
-rbelle qualité 20.50 21.25. | de Libau..... 18.7% » 
— ordinaires.. 20.00 20,50 Suède........ » CE 
ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 
Gros son seul. 15.50 15,75 Recoupettes.. 13 00 à 13 50 
Son g. el moy. 14 00 14.50 | Remoul bl.... 18.00 20 00 
Son 3-cases... 14 75 15.00 | — . bis.. 15 50 16.59 
Sontan, ee 15.00 » — bâtards 14 50 15.00 
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Halles et bourses de Paris du mercredi 9 août 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 
Douze-marqnes .......,..:....... les 100 k. 33.0) à 33.25 


111 tocoonot posa cont boagocotiee — :- 25.00 25.50 
Escourgeon ........:..... BG be — 18.50 19.00 
Soigle SE TOUS NS 8e _ 18.25 » 
Orge. ER eee eee _— 20.10 21,00 
Awpinol SE NE LEA IR. 1 19.25 -22.00 
Sons AE eee sletee set — 15.00 16.00 
Bourse du mercredi 9 août. | 
Sucres 88°....................... 108 100 k. 40.00 »' 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 42.15 à 43,95 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 63.50 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... — 88.00 » 
Suifs de la boucherie de Paris .… — 95.00 , 
Alcool = Eee enee--robesee de — 56.75 51.75 
BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 
BREURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 
Iaigny extra.... 2 60à4 30 | Bourgogne ..... 2 50à 2.80 
Gournay........ 2.10 3 60 | Gâtinais........ 2 10 2.90 
M. de Vire...., 296 3.60 | Vendôme....... 2 80 2,90 
de Bretagne.... 3 00 3.54 Beaugeancy.... 260 2 80 
du Gatinais... , 3.20 3 &0 Ferme ........, 2 60 3.20 
Laitiers du Jura 2.90 3.45 MOUES eee .. 2.80 3.00 
de Charente.... 3.20 3.8ù Le Mans........ » » 
Etrangers ...... 2.40 3,20 Touraine ........ 2.80 3.00 
OEUFS. — Halles de Paris. (Le mille.) 
Normandie ....... 90à132 Bourgogne .. .... 92 à41i0 
Picardie.......... 100 130 Champagne....... 92 100 
Bme::i.2:-.2.+. 100410 Cosne..... se 1192 HI0Z 
Touraine......... 90 134 Sarthe... "MS DMEIS: 
Beauce....,...... 100 116 Bretagne......... 55 100 
Bresso it. en: » » Vendée... ....... » » 
Allier ..... AR UNION APE Auvergne ..... sie10 1 8842 06: 
Poitiers.......... 80 140 Midi Dédbeco Lie fn 


FROMAGES. — Halles de Paris. 
La dizaine. 


Fromagos de Brie, haute marque........... D dE Mais 
22 — grands moules.......... 1000 30.00 
— — moyens moules........ . 10.00 30.00 
_ — petits moules.......,... 5 00 15.00 
er —1.laitiers...........1a2 3.00 10.00 
Le cent. 
Coulommiers ...s..sesessossescsoneses loees + “130:00 1419700 
Camembert en boîte.......... ............. 20.00 40 00 
_ en paillons............... ..... 3.00 18.00 
Mont-d'Or..-.:2és-eeeelesscebeneLeenescs te DNRUUNESZD AD 
Gournay ..... MIN te. es. Moov pi2-00NNASE0D 
Lisieux .......cssseosseceoeceseme see +. 80 00 70.00 
Pont-l'Evêque........ssesssesesseosesssse.s 10200 452C0: 
Neufehâtel.........,.v.oueepacds eue e 300 3 00 16.00 
Les 100 ki]. 
Port-Salut....so.soesossomentesesse eee .. 60.00 à150.00 
Gérardmer. ,....m.sssssomeomssossssssenes » on 
Munsier enr scie de cle dde de smetadie eppeseretee ID DONMOU UN 
Cantal Mans denses c'ois ose 202 .. » » 
Roquefort............s....e.etsescso.esecs 180 00 1250.00 
Hollande, 1 choix............e....se..see 80 00 100-00 
— QNGhOÏX-E ee cocon States see O0 UD EU AUD 
Fromage de Gruyère de la Comté........... 150 00 210 00 
_ — Suisse..., 1... 19).00 235.00 
Emmenthal: 21.502 14 MST FN 00285700 


VOLAILLES ET GIBIERS. — Halles de Paris. 
(La pièce.) 


Pintades...,..., »à » Poulets Bresse .. .2.25à5 25 
Canards ferme.. 2.00 3 00 — Nantes. 2.00 5.25 
Rouen.......... 3 30 4.50 —  Houdan. 3.00 7.00 
Dindes ........,. 4.00 6.35 Lièvres . ss » » 
Oies d’Angers.. » » Perdreaux...... » » 
Lapins dom.... 200 3 75 Cales- te. » » 
— garenne.. 0 75 1.975 Faisans.-.,.,... » » 
Pigaons .....ese 0.50 2.00 Canards........ » « 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — - Les 100 kilogr. 


Paris …..... . 19.50 à . » p Dunkerque .. 17.65 à 47.25 
Havre... 18:00 8.25: |,.,Avignon..... 20.00:: 22.00 
Dijon....… sc 19:60: » Le Mans...: 20.00 » 
 SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
Paris es 19.50 419.75 | Avranches... 17.75 à 18.00 
Avignon..... ‘20.00 21.00 Nantes ...... 17.60 17.85 
Le Mans ....…! 18.00" » Rennes. ..... 17.95 18.00 
: RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont..... 42.00 à 65.00 Caroline... ... 54.00: à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 28.00 Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Panis-.:.-002.. 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille...... 28.00 39.001 32.00 36.00 » » 


POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Halles de Paris. 


Midi... 12.00 à 14.00 | Hollande .... 11.80 à 12.00 
Al£ érie .... » Rouges...... 8.00 2,00 
Variétés industrielles et fourragères 
Avignon..... 7.00 à 10.00 Châlons-s.-S. 7.00 à 8.50 
Bin ee 8.00 9.50 Rouen....... 9.00 17.00 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 

Trèfles violets... 15 à 95 | Minette........ 40.00 à » 

— blancs... ” » Sainfoin double » » 
Luzerne de Prov. » » Sainfoin simple » » 
Luzerne ......... » » Pois de print... ” » 
Ray-grass...... « » »  Vescesdeprint. 30.00 32.00 
FOURRAGES ET PAILLtS 
MARCHÉ DE La CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l'acheteur.) 
{re quai 2° qual. 3° qual. 
OMIS. ee Del bio del 6. 105 11.75 AE fe » à » | 40 à 50 
Lazeme ........4.. 4.4 ° 11.25 » 70 95 50 50 
Paille de blé.......... ä 1.490052 54 47 495] 45 47 
Paille de seigle ...:.... » » » » 40 45 
Paille d’avoine...:..... 38 39 37 38 35 37 
Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. Foïn. Paille Foin. 
Nevers..... 6.00] 12.50! Moulins........-6 00 9.50 
Nantes ........ 6.501 11.00! Montluçon..... 5.50 10.00 
Fe Mans..... .«. 0.25110.50] Meaux......... 7.00 11.00 
Laon .......... 6.951:10.251: Nemours.,..... 7.50 12.0, 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 


Dunkerque Nantea 
laces du et, 
ord. Le Havre. Marseille. 
Colza …... 14.00 81 » |-13.25 4 à DUT 4) 
Œillette.. 15.50 » 15.50 » » » 
hr rt Pb 21.00: 21:75 | "22.50: 29:50 20.75 » 
Arachide ... | 16.5 17.50! 16.50 17.50 14.75 15.50 
Sésame bl..| 15.75 » 15.00 16.00 13.25 13.50 
Eoton:.1.:.: 12.25%747:50" 17.00 "17:50 13.00 » 
.coprah ..... 12.95 15.50! 12.75 15.50 12.75 15.50 
GRAINES OLÉAGINEUSES. — Les 100 kilogr. 
Colza. Lin. Œillette. 
Paris 33.(0 35.C0 | 45.58 à 48.00 18 AE OT 
File... 34.00 » 47.00 48.00 » » 
Caen....... 35.00 » 49.00 » » » 
CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
{1r* qualité. 2° qualité. 3" qaalité. 
Le Mans... | » | » | » 
Saumur..... » » » 
LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 
Communs. Ordinaires. Supér. 


Alost,. 5.0 
Bergues., , 
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HOUBEONS. — Les 50 kilogr. 


Alost prima. 130.00 à 157.50 Wartemberg 135.00 à 19049 


Bourgogne. 115.00 130.00 | Spalt .....:. 120.00 : 190.00 
Poperingue.:. 125.00 145.00 | Alsace. ..... 160:00 167 30 
ENGRAIS 


Engrais azotés et potassiques. 
(Les 100-kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 


Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.20 2.25 
Viande desséchée moulue . — 2.98 » 
Corne torréfiée moulue.... — 2.20 1» 
Cuir torréfié moulu..,...:.. _ 1,35 ::11:45 
Nitrate de soude ....,...., 15/16 % azote 23.35. 11» 
Nitrafoïde chaux .::.1.520: 2 SN » » 
— de potasse, 44 % potasse, 13% — 45.75 à 46.75 
Sulfate d'ammoniaque .... . 20/21 % — 34.50 33.25 
Cyanamide 45 0/0 azote............,........... 23.00 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité....,...... 1.53 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasse 23.00 » 
Sulfate de potasse......... 48.52 4 — 24.25 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse.......,............ 4.80 ». | 
Cärhonate de potasse 88-90......... PE HIER 0» » 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate.. 11.25 * 11.50 
— d’os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10 00 à . 15 
Scories de déphosphoration, 14116 PhOSE 222: 3.90 
Scories de Longwy, gare Mont-Sair:-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt........ 3.90 » 
Superphosphates d'os pur, park. d'ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minérauz, — — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — — 0.33 0.40 


Phosphates fossiles. — Prix par 100 kilogr, : 
(en gare &e départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 
Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 


» 
_ de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 3.40 » 
— de l'Oise, 16/18 à Breteuil.......... 1.90 » 
— Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
_— du Rhône 18/20, à Bellegarde...... 4.00 » 
== Côte-«’Or, 14/16 à Montbard.......,. 2.60 » 
_— du Lot 18/20, gares du Lot........ . 4.00 » 
— Noirs des Pyrénées, 14/16 à Foix... 4.00 » 
— de la Floride, 18/20 à Nantes....... 3.50 : » 


Tourteaux pour engrais. 
(Les 100 kilogr:, par livraisons de 5000 kilogr.) 


Sésame 5.50/7 Az............ à Marseille 12.50 
Rien A/D AE. eee ee — 8.50 
Arachides............. 2e eee . — 14.00 » 
Pavot 4.50/5 Az....,..... .. _ 11.75. 152.50 
Ravison 4.50 Ag ............. — 11.50 » 
Coton d'Egypte........... SE — » »* 
Payot 5.24/D5 75% nee de. à Dunkerque {1.75 12.50 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 10.75 11.25 
KRICINAE En ee - je ee ose ses ee» — 9:25 10.25 
Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az, 
45 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse...... 17.75 » 
Guano de poissons .....................es cmmÿf.75 -12.50 
- Tourteaux organiques moulus1. 25 à 2 % Az, 
3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 
phosphorique à la Plaine Saint-Denis... 2.15,à, » 
Chiflons de laine, 7.10 Az. à Vienne ....... 6.00 » 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 


ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS,. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 


Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... ©6.50 » 
90° disponib. 56.50 à 57.00 | Bordeaux... 58 00 à 62.0 
4 derniers... 51.25 » Béziers...... » » 

SUCRES. — (Paris, les 100 kilogr.) 
88° saccha, 7-9, disponible... ......snssense : 38-50 à . » 
Sucres blancs, n° 3, disponible ..........,.. 41.37 41.75 
Raffinés.....4, = anocsvtes ... CELLELEITIITIE SC 73.00 76.00 
Mélassegs store ego oo 4e vie mania Acc nmenise 16 00 17.00 
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AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) 
Amidon pur froment........s eosseobososes> 91:00 à 58.00 


Amidon de maïs..... Fc me het tels 0er 41:00 » 
Fécule sèche de l'Oige..................... 3100 38.00 
2 D Rpinale ss esse msecscceocccesceee SD » 

— LUPArIS:-c--ceeccrmpelereceredeclee ee .. 38.00 37.00 
Sirop cristal. ............ eos... Hz 00108:00 56:00 
HUILES. — Les 100 kilogr.) 

Colza. Lin. Œillette. 

PArIS ere. . 167.25 à 62.50 | 88.25 à89.00 » » 

Rounen......... 68.00 95.00 » » » 

Canne. .. 169.50 | 97.00 » » » 

LT SAUTER 68.00 72.00 | 91.00 92.00 » » 
VINS 


Vins de la Gironde. 


Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. 


Vins rouges. — Année 1902. 


Bourgeois supérieur Médoc....,............ 


— ordinaires .....s.ssossessessoneee 700 
Artisans, paysans Médoc.................... 609 

PE — Bas Médoc ............... 600 
Graves SUPÉTIEUTB. .....sss.osssesrsesssesse 1.550 
Petites Graves ........s.soconesossosseneese 700 
Palus.............. ne brrbe-sncceee Sorel 


COURS 


Emprunts d'État | du 2 au 

et de Villes. Plus haut. 

Ronte française 3 %.............. 94 80 
mé 3 % amortissable.| 95.35 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 K| 451.00 
1865, 4 % romb. 500 fr...... 519.75 
1871, 3 % remb. 400 fr...... 400.00 

— 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 105.25 

1875, 4 X remb. 500 fr......| 540.00 
1876, 4 % remb. 500 fr......| 540.00 


1899, 2 1/2 % remb. 400 fr..| 32.00 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr.| 92.00 


| 1894-1896 2 1/2 % remb.400fr.| 352.50 
& | — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 95.75 
& |!1898, 2 Y remhours. 500 fr..| 417.00 
= — 1/4 d'ob. remb. 195 fr.| 108.00 
© \ 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 401.75 
= — 1/2 d'ob. r. 195 fr.| 103.00 
> 1904, 1/2 %, remb. 500 fr.| 450 09 
_  — 1/5 d'ob. r. 100| 91.75 
FT Gode Jodaucc ...| 353.00 

— 1/4 d'obl. ............. 94.00 

1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 374.00 

— 1/2 d'obligation ......... 185.50 
1910, 3 0/0, remb. 400.......! 318.00 

1/4 d'obligation......... 94.25 

Egypte 4 % unifiée ........ ee 0970 8S 
Emprunt Espagnol Extérieur 4 %| 94.50 
— Hongrois.......... 4 %] 96.20 

_ tation... 4 %| 102.30 

_ Portugais..... so... 3 % 66.50 


_ Russe consolidé.... 4 %] 97.30 


Valeurs françaises (Actions) 
Banque de France............,... 4000.00 
Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 929.00 


Grédit foncier 500 fr. tout payé ..| 817.00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1492.00 
Soci 6té générale 500 tr. 230 t. p..| 790.00 
s “Est, 500 fr. tout payé.| 875.00 
2 P.-L.-M. — — 1165.00 
3 ) Midi, — — 1020.50 
Ë Nord, — — 1582.00 
© f Orléans, -- — 1235.00 
ÿ | Ouest, — — 920.00 


Transatlantique, 500 fr. tout p.| 213.00 
Messageries maritimes, 500 f. t. p.| 156.(0 
MSITOPONLAIN.. de 1.00 635.00 
Omnibus de Paris, 500 fr. jouiss..| 704.00 
C° génér. des Voitures, 500 tr.t.p.! 219.00 
Canal de Suez, 500 fr. tout payé... [5515.00 


: 150 à 850 


8 août. 


5514.00 


850 
650 
650 
1.650 
900 


5555. 00 


Vins blancs. — Année 1908. 
Graves de Barsac:: 211.2. on ee Eee 
Petites no SE 5 à 


Entre deux mers........,..... 


Vins rouges.... 2.30 à 2.70 le degré. 


nero .e 


1.35 
900 
600 


Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nu.) 


-990 
1.100 
750 


Vins blancs : Aramon, rose et blanc.. 2.30 à 2.70 le degré 
_ Bourret, —_ 2:50: 2,80 :— 
_ Picpoul, — 2,50 à 3.09 — 
EAU-DE-VIE — L'hectolitre nu. 
Cognac. — £au-de-vie des Charentes. 


1878 4877 1878 


Dernier:bois 204% 604048 /.ailias 510 510 520 
Bons bois ordinaires............ 550 560 580 
Très bons bois ......... eh es 580 590 600 
Fins bois. 1... "0608025 CESSE 600 610 640 
Borderie. ou 1° bois........,.., 650 660 700 
Petite Champagne ....... o56ac0 , 720 TSÛ 
Fine Champagne................ » 800 850 
PRODUITS DIVERS. — Les 100 kitogr 
Sulfate de cuivre ...... se secs à Paris 5615 à» 
_— defense; Je — 5.15 ,» 
Soufre trituré ...... ss... À Marseille 13-2015 
—  sublimé........... Pr — 17.95 » 
Sulfure de carbone........... — 36.00 . » 
Sulfocarbonate de potassium. À Saint Denis 36.00 » 


LA BOURSE 


Valeurs françaises du 2 auBaott. | Cours 
Obli : 0 _ 
(Obligations. Plus haut.| Plusbas | 9 août 


Fonc. 1879, 3 % remb. 500 fr.| 502.00 | 500.c0 | 501.5Ù 
— 1883(s. 1.) 3 % r. 500 fr.| 415.00 | 413 00 | 412.50 
—  1885,2.60 % 500r 500tr.| 4684.00 | 461.00 | 464.00 
— 1895,2.80 %remb.500f.| 465.00 | 463.00 | 405.00 


K — 1903, 3 % remb. 500 fr.| 501.75 | 500.50 | 49.00 
5 1909,3 0/0 r. 500 fr....| 253.00 | 252 00 | 252.50 
& Comm. 1819,2. 60 % r.500 fr..| 481.00 | 439.00 | 478.00 
a — 1880 3 % remb. 500 fr.| 502.00 | 501.50 | 501.50 
= — 1891 3 % remb. 400 fr.| 397.50 | 397.50 | 397.50 
3 —  18922.60 % remb.500fr.| 446.75 | 435.00 | 415.00 
— 18992.60 % remb.500fr.| 460.70 | 48.00 | 461.00 

— 1906, 3 % tout payé...| 561 0 | 500.75 | 502.50 

Bons à lots 1887............ .| 64 00 | 63.00 | 63.25 

— algériens à lots 1888...| 64.00 | 64.00 | 63.75 
Bone-Guelma remb. 500 fr.| 415.00 | 414.00 | 409.00 
Est-Algérion — — 408.50 | 404.25 | 404.50 

Est 3 % remb. 500 francs| 421.00 | 419.00 | 420.75 

— Snonv— 421.60 | 427.00 | 427.75 
Ardennes 3 % 413.00 | 410 00 | 413.00 

c À P.-L.-M.—füs.3 Gr. S00 fr. 412.00 | 411.50 | 411.50 
£ 3% nouv. — 414.00 | 413.00 | 415.00 
© Midi 3 % remb. 500 francs| 411.0) | 409.0) | 412.50 
a — 3 % nouv. — 415.00 | 414.00 | 418.00 
Æ |Nord 3% remb. 500 francs] 423.50 | 423.00 | 423.25 
SAIT 3 % nouv. — 422.00 | 421.75 | 422.00 
& Orléans 3 % remb. 500 francs| 412.75 | 411.00 | 414.00 
— 3 % nouv. — 413.00 | 411.25 | 414.70 
Ouest 3 % remb. 500 francs| 419.00 | 416.75 | 417.00 

— 3 % nouv. — 423.00 | 421.75 | 419.C0 
Ouest-Algérien — 414 00 | 411.00 | 412.09 


Est, 500 f. 5 % remb. 650 fr.| 647.50 | 643.00 | 645.0 


Messageries marit., 3 1/2 % r. 500! 399.50 | 398.00 | 399.02 
Omnibus de Paris 4 % remb. 500. » » » 
Cie gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500! 40.75 | 402.00 | 403.00 
Transatlantique, 3 % -remb. 500 tr.| 372.00 | 367.00 | 371.09 
Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 143.00 | 141.00 | 142.06 
— Obl. est. 3° 8. r. 1000 fr.| 122.0 | 120.00 | 125.25 
Canal de Suez, 5 % remb. 500 fr, | 635.00 | 600.00 ‘ 606.00 


mme] 
ro 


Le gérant responsable : BOURGUIGNON. 
me 
Paris. — L, MARETHEUX, iraprimour, 1, rueCassette. 
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Persistance de la chaleur et de la sécheresse. — Ses conséquences. — Le commerce des fruits avec l’Angle- 
terre. — Appréciations de Beerbohm sur la production globale du blé en 1911. — Evaluation sur la récolte 
du blé aux États-Unis. — Nouvelle loi relative aux Associations syndicales autorisées. — Arrêté du préfet 
de police sur la sortie des animaux du département de la Seine. — La méthode du Dr Doyen contre la 
fièvre aphteuse. — Note du ministère de l'Agriculture sur ce sujet. — Vœu relatif à la garantie en matière 
de tubereulose bovine. — Avis relatif à l’organisation du service de météorologie agricole. — Résultats 
des analyses de betteraves à sucre au 10 août. — Nouvelle note relative à la livraison de la nicotine aux 
cultivateurs. — Contradictions administratives. — Les traitements contre la cochylis et contre l’eudémis. 
— Observations nouvelles de M. Capus sur la date d'application des premiers traitements. — Nomination 
d'un professeur d’horticulture et d'arboriculture. — Elèves diplômés de l'Ecole nationale d'agriculture de 
Rennes. — Concours à l'Ecole nationale des industries agricoles. — Ecoles pratiques de Fontaines et 
d'Hyères. — Ecole coloniale de Tunis. — Ecole de laiterie de Kerliver. — Travaux de la Société d'encoura- 
gement de la culture des orges de brasserie en France. — Rapports de MM. Kreiss, Petit, Blaringhem, — 
Vœux émis par le Congrès du Carburant à Melun. — Prochain concours d'appareils de moto-culture. — 
Assemblée générale du Comice de Busy. — Concours du Comice de Reims. — Allocution de M. Walbaum. 
— Epreuves organisées par la Société du cheval de trait léger. — Création d'un marché des pommes à 
cidre à Francfort-sur-le-Mein.— Travaux de la Société francaise de colonisation et d'agriculture coloniale. 
— Station entomologique de la Faculté des sciences de Rennes. 


La situation. | La récolte du blé aux États-Unis. 

, Ce n’est qu'au mois de décembre de chaque 
année que le Département de l'Agriculture 
aux Etats-Unis fait connaître son évaluation 
| définitive sur la production des céréales; 
| mais on sait qu'il donne, chaque mois, sur 
l’état des cultures des apprécialions provi- 
soires d'après les allures de la végétation 
dans les différents Etats. 

D'après le rapport mensuel du 1° juillet, 
la récolte du blé d'hiver avait été évaluée 
approximativement à 454 800 000 bushels 
(464 865 000 hectolilres). Du rapport du 
1° août, on déduit que celle du ble de prin- 
temps serait de 209 600 000 bushels (76 mil- 
lions d'hectolitres environ). L'ensemble de la 
production s'élèverail ainsi à 240 millions 
d'hectolitres environ. Si ce pronostic se con- 
firme, la récolte serait approximativement la 
même qu'en 1910. On doit ajouter que ce 
résultat serait dû surtout à l'accroissement 
des surfaces ensemencées, les blés, surtout 
ceux de printemps, ayant été éprouvés par 
les chaleurs excessives qui ont précédé la 
| moisson. 

Les associations syndicales. 

On trouvera plus loin (p. 214) le texte dé là 
loi sur les associations sy ndicales autorisées, 
adoptée par le Parlement avant les vacances. 
Cette nouvelle loi fixe les règles relatives aux 
taxes inscrites d'office sur le budget-de es 
associations ; elle intéresse notamment des 
syndicats d'irrigation. 2: eNONBUITQ rat 


Quelque atténuation est survenue dansles | 
allures de la saison que nous enregistrons 
depuis plusieurs semaines, mais la séche- 
resse est loujours intense. Sous un ciel 
d’airain, les cultures d'automne ont péri- 
clité de plus en plus; on s'inquiète avec 
raison de l'avenir des récoltes de pommes de 
terre et de racines. Les approvisionnements | 
d'hiver pour le bétail sont de plus en plus | 
menacés, les herbages sont grillés partout. 
Dans un certain nombre de régions, on com- 
mence à souffrir de la pénurie d'eau pour les 
besoins des fermes. La vigne seule a profité de 
cetle saison; mais, elle aussi, aura bientôt | 
besoin d'humidité. 

La récolte des fruits bat son plein. Mais le 
commerce à été gravement atteint par les 
grèves survenues au cours de la semaine 
dernière dans les ports anglais. L'exportalion 
étant en pleine activité, d'importantes quan- 
tités de fruits et de légumes expédiées de 
France n'ont pu être débarquées et se sont 
altérées; nos producteurs ont subi, de ce fait, 
des pertes élevées. 

Les évaluations sur le rendement global de 
la récolte du blé commencent à voir le jour 
en Angleterre. Comme toujours, celle de Beer- 
bohm est arrivée la première. D'après celte 
évaluation, l'ensemble de la production dans 
tous les pays s'élèverait à 1 270 millions 
d'hectolitres contre 1 287 en 1910. Cette ré- 
duction serait due surtout à un déficit dans 
la récolte de la Russie. Pour la France, la IdqS o1vi 
production est évaluée à 116 millions d’hec- Des arrêtés antérieurs, pris à l’ origine , de 
tolitres. Il convient, bien entendu, de n’en- | l’épizootie actuelle de fièvre aphtéuse, n'auto- 
registrer ces appréciations qu'avec les ré- | risaient que pour quelques départements!et 
serves qui s'imposent. à destination d’ ab&toirs la téeipéditign ! des 
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La fièvre aphteuse. 
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animaux ayant passé par le marché aux bes- 
tiaux de La Villette, à Paris. Cette mesure a 
été étendue à toutes les gares du département 
de la Seine, par un arrêlé du préfet de police 
en date du 40 août, et dont voieï la disposi- 
tron principale : 

Aucun animal des espèces bovine, ovine, ca- 
prine et porcine ne pourra être expédié de l'une 
des gares du département de la Seine à destina- 
tion des départements du Nord, de la Somme, 
du Pas-de-Calais, des Ardennes, de la Marne, de 
la Meuse et de Meurthe-et Moselle, que sur pré- 
sentation à la gare d'embarquement d’uu laissez- 
passer délivré par le Service d'inspection vétéri- 


naire sauitaire de Paris et du départément de a 


Seine. 

Les animaux ne pourront ètre expédiés 
dans les départements désignés qu'à destina- 
tion d’un abattoir public, et le certificat 
d’abatage devra être envoyé sans délai au 
service sanitaire du département de la Seine, 


— On nous demande de compléter les indi- 
cations données dans la Chronique du 3 août 
(p. 130), sur la guérison de la fièvre aphteuse 
par le traitement du D" Doyen. 

C'est dans les derniers jours du mois de 

juillet que les liquides phagogènes du 
D" Doyen ont été appliqués pour la première 
fois, et c'est seulement dans le département 
du Calvados que ce traitement a été employé 
jusqu'ici dans des proportions importantes. 
Or, les faits qui nous sont communiqués 
par des correspondants autorisés, parais- 
sent décisifs à cet égard. Tandis que le 
D' Doyen affirme un Ssuceès rapide et com- 
plet, les vétérinaires qui ont employé sa 
méthode auraient échoué non moins com- 
plètement. Dans ces conditions, 1] convient 
de $e garder de tout engouement qui serail 
funeste. 
A la suite d'une lettre adressée publique- 
ent au ministre dé l'Agriculture par le 
D'iboyen, la note suivante a été communi- 
‘quéé à la date du 12 août : 

M. le docteur Doyen a adressé au ministre de 
dAgricplture uABCIEnrE DUvETÉe dans laquelle . 
expusé que les expériences qu'il vient d effectuer 
‘6at détiontré que la solution phagogèenë em- 
PIE fre la fièvre aphteuse arrête la ma- 
A4 %énint la période d'incubation, arrête 
egs Stsdaghvwlhtibn dans les trois premiers jours 
adb l'appaniiongeslésions locales et prévient les 

complications secondaires, PT 

M. Doyen en conclut prématurément que la 

fièvre aphteusé AA nitivement vaincue etque 
% Que to Cet te ab Goaf Rpaitemenñtva ahoutirpres- 
-Qjés im fadlibldmentréthobrfonte des règlements 
idefndineswsqbhressplaup 7. 
20b sdiiinistation| de, Agriculture estime que 
les résultats obtenus par M. le docteur Doyen ne 
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sont pas encore suffisamment probants, et tant 


que Féfficacité de son traitement n'aura pas été 


bien établie par des expériences méthodiques, 
faites d'après un programme déterminé, il serait 
imprudent d’atténuer, en ce qui concerne la 
lièvre aphteuse, la rigueur de notre législation 
sanilaire qui est.et reste actuellement notre seul 
moyen de défense contre cette maladie conta- 
gieuse si préjudiciable à notre élevage. national 

Nous eussions applaudi au suecès du 
D'° Doyen, maïs nous devons constater que la 
note officielle est peut-être un peu trop'op- 
timiste. Le ministre de l'Agriculture d'évraït, 
en effet, savoir, comme on nous l'a appris, 
que les cas de succès apparent n’ont pas été 
constatés suivant les méthodes scientifiques ; 
que, dans diverses circonstances, l’applica- 
tion du traitement à provoqué la mort: des 
animaux par seplicémie, et que les proprié- 
taires lésés parlent d'attaquer le D' Doyen en 
responsabilité, 


La tubercalose bovine. 


On sait que le Parlement est saisi dé pro- 
positions tendant à modifier Ja loi de 1905 
sur le recours en matière de vente d’ani- 
maux bovins, reconnus tuberculeux après 
l’abatage. À cette occasion, la Société d’agri- 
culture de l'arrondissement de Charolles 
(Saône-et-Loire) a émis le vœu suivant : 

La Société d’agriculture de l'arrondissement 
de Charolles, s'inspirant des intérêts généraux 
dont le Parlement a la défense, 

Proteste énergiquement contre tout projet de 
modification de la loi du 23 fevrier 1905 qui au- 
rait pour but de rétablir les actions.en garantie 
au sujet de ventes d'animaux attemitseu, suspects 
d'èire atteints de tuberculose. 

Ewmet le vœu que la dite loi soit complétée en 
ce que : 

Lors de toute saisie l'animal soit identifié par 
l'apposition d'une marque indélébité émpéthant 
toute substitution ; j 

L’articke4 de la loi du 2 août 1884, supprimant 
tout recours en matière de vente d'animaux 
atteints de vices rédhibitoires, lorsque le prix 
ne dépasse pas 100 fr., soit déclaré applicable 
aux ventes d'animaux atteiuts ou soupçonnés de 
tuberculose, sauf élévation du chifire de 400 fr. 
qui paraît miuime pour les bovidés. 

Le même vœu a été émis par la Saciélé 
d'agriculture de l'Allier, dans sa séance men- 
suelle du mois de juillet. 


Météorologie agricole. 

On a lu dans la Chronique du 45 juillet 
(p.35) le résumé sommaire des conclusions 
adoptées par la Commission de météorologie 
agricole, créée au ministère de l'Agriculture 
sous la présidence de M. Wiolle, membre de 
l'Institut. Une note émanant de PAdminis- 
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trälion présente en ces termes l'analyse des 
résolutions qui sont proposées : 
Un important rapport vient d’être déposé au 


ministère de l'Agriculture par [a Commission. 


extraparlementaire de météorologie agricole, 
présidée par M. le professeur Violle, membre de 
l'Institut. Il résuite de ce rapport qu’un système 
de prévisions météorologiques et d'avertisse- 
weuts agricoles, qui a été déjà expérimenté à 
l'Observatoire de Perpignan pour cette région, 
ra être étendu à toute la France. 

Le Bureau central météorologique de Paris 
euverra chaque jour les prévisions sur les phé- 
nomènes, atmosphériques qui se produiront pro- 
bablement en France, dans les quarante-huit 
heures, à quinze ou vingt bureaux principaux 
répartis dans les diverses régions de [a France. 

Il a été décidé que des stalions régionales de 
météorologie agricole serout ainsi installées à 
Lille, Nancy, Dijon, Montpellier, Marseille, Bor- 
deaux, Toulouse, Perpignan, Nantes, Rennes, 
Poitiers, Lyon, Baguères-de-Bigorre, Clermont- 
Ferrand, au sommet du Puy-de-Dôme, etc. 

Daus les stations régionales, les renseigne- 
ments météorologiques venus de Paris seront 
modifiés suivant les conditions atmosphériques 
propres à chaque région et de nouvelles prévi- 
‘sions seront envoyées à des stations d’avertisse- 
ments agricoles voisines. Des agronomes et des 
viticulteurs, conuaissant un peu la météorologie, 
dirigeront ces stations locales et modifieront à 
leur tour, si besoin est, les prévisions régionales 
reçues. 

Avec ume somme n’atteignant pas 500,000 fr., 
on pourra couvrir la France d’un réseau de 
stations météorologiques locales qui rendront 
des services incalculables à toute la population 
agricole française. 

La réalisation de ce programme est liée 
aux mesures budgétaires qui seront créées 
en sa faveur, ces ressources n’existant pas 
aujourd hui. On doit espérer que le Parle- 
ment comprendra l'importance de l'organi- 
sation projetée, et qu'il n'hésitera pas à 
introduire dans le prochain budget les cré- 
dits nésessaires. 


La betterave à sucre. 

Voici les moyennes des analyses de bette- 
raves à sucre effectuées le 10 août par 
M. Emile Saillard, directeur du laboraioire 
du Syndicat des fabricants de sucre : 


Plante Racine Richesse 
entière, décolletée, saccharine 
grammes grammes p. 100 
10 août. 362 151 46 05 
L 2 
ris ; PEAR: 131 14.48 
Différences. — 2: —+ 20 + 14787 
41910... * 532 435 10.90 
à LL: 11 1 A REPARER 591 161 13.26 
tu): mA ER Ares 0 642 241 13.50 
Sous l'influence d'une insolation intense, 
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la richesse saccharine s'est élevée dans 
des proportions exceptionnelles, mais Lac- 
croissement de la plante est arrêté. Il emest 
de même à l'étranger, notamment en Bel- 
gique, en Allemagne eten Autriche. 


La nicotine pour les usages agricoles. 


On a lu dans notre précédente Chronique 
(p. 162) les simplifiealions apportées à la Li- 
vraison de la nicotine aux cullivateurs. Dans 
une nouvelle note dont voici la partie princi- 
pale, l'Administration tend à justifier ses 
agissements depuis le début de cette année : 

À la fin de l'année 1910, l’administralion des 
manufactures de l’État a pris les dispositions les 
plus eflicaces pour se mettre en mesure de faire 
face aux besoins de l’agriculture. 32000 kilogr. 
de nicotine ont été achetés à l'étranger. Des üins- 
tallations importantes ont élé effectuées avec 
une rapidité exceptionnelle dans divers établis- 
sements de l& Régie, et notamment au magasin 
de Cahors, pour extraire la nicotine de tous Les 
résidus provenant de la fabrication des tabacs. Ea 
totalité de la récolte du département du Lot à 
même été consacrée uniquement au favage, en 
vue de l'extraction de Falcaloïde. 

Les résultats de ces mesures ont permis à l'ad- 
ministration d’expédier, dans les six premiers 
mois de 1911, près de 30 000 kilogr. de nicotine 
et de constituer à cette époque des approvision- 
nements atteignant 38000 kilogr., tandis que la 
quantité vendue pendant toute l’année 1910 
n'avait pas dépassé 15 000 kilogr. 

L'administration avait dû cependant, par pru- 
dence, pour assurer une équitable répartition de 
ses ressources entre Ceux qui en avaient un réel 
besoin, et pour éviter tout accaparement éven- 
tuel par des intermédiaires, impos-r provisoire- 
ment l'accomplissement de certaines formalités 
aux demandeurs, pour justifier de la réalité de 
leurs besoins. 

Dès sa prise de fonclions, le sous-secrétaire 
d'Etat aux Finances s'e-t préoccupé de simplifier 
ces formalités et de faire servir, avec la plus 
grande célérité, les commandes de nicotme. Le 
ministre des Travaux publics a été prié d’inter- 
venir auprès des Compagnies de chemins de fer 
pour faire accélérer les transports. 

Après avoir donné satisfaction aux réclama- 
tious les plus urgentes de quelques départements, 
auxquels n'avait pas été alloué un contingent 
suffisant de nicotine, M. René Besnard s’est mis 
eu rapport le 26 juillet avec tous les préfets et 
leur a demandé de faire connaître rmmédiate- 
ment les quantités d’alcaloïide dont les cultiva- 
teurs pourraïent avoir besoin. 

Le 4% août, cette enquête était terminée, et des 
instructions. étaient données aux services imté- 
ressés pour que les rares départements dont le 
contingent de nicotine pourrait encore se trouver 
trop faible fussert dotés d'une’aliocation supplé- 
mentaire assez large pour satisfaire à toutes: des 
demandes éventuelles, 
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Il conviendrait de se méfier de ces affirma- 
tions optimistes. En effet, dans le projet de 
budget pour 1912, un crédit important sera 
demandé, comme nous l’avons déjà dit, pour 
étendre là préparation de la nicotine dans les 
manufactures de l'Etat; c'est la preuve même 
que ce qui à pu être fait est insuffisant. 

D'autre part, la note qu'on vient de lire 
affirme que les formalités tracassières im- 
posées aux cultivateurs étaient provisoires, 
tandis que la précédente annonçait qu’elles 
élaient suspendues provisoirement. Cette 
contradiction entre deux notes, se suivant à 
une semaine d'intervalle, montre une absence 
de méthode injustifiable. 


Questions viticoles. 


On se demande à quelles causes on doit 
attribuer l’insuccès trop général des traite- 
ments effectués cette année contre la pre- 
mière génération de la cochylis et de l’eu- 
démis. Une note insérée dans le Bulletin du 
Comice de Cadillac (Gironde) par M. J. Ca- 
pus, dont on connaît les recherches sur ce 
sujet, tend à répondre à cette question. 

Jusqu'ici, il était admis que l'époque du 
plein vol des papillons était le moment le 
plus propice pour effectuer les traitements. 

D'après les nouvelles observations de 
M. Capus cette affirmation serait trop abso- 
lue; voici comment il expose les expé- 
riences qu'il a poursuivies, cette année, sur 
ce sujet : 

J'ai fait cette année, à Barsac et à Cadillac, 
contre l’eudémis de la première génération, des 
applications d’insecticides à des dates différentes, 
depuis le vol des papillons jusqu'aux premières 
agglomérations. L’éclosion des papillons a com- 
mencé à la fin d'avril, s’est accentuée du 9 au 
15 mai et a baissé le 30 mai. 

Dans la région de Barsac et de Cadillac, les 
traitements effectués cette année avec l’arséniate 
de plomb, la nicotine, le chlorure de baryum, 
pendant la période de plein vol des papillons, 
n’ont eu qu'une efficacité faible ou nulle, con- 
trairement à ce qui s'était produit les années 
précédentes. 

Voilà le fait absolument nouveau de cette an- 
née. Les traitements à la nicotine effectués le 
15 et le 20 mai, c'est-à-dire au plein de l'invasion 
des papillons, n’ont eu qu'une efficacité de 
44 et 49 0/0, tandis que les traitements effectués 
du 27 mai au % juin donnaient des efficacités de 
71 à 86 0/0. Le chlorure de baryum employé 
pendant le vol des papillons, le 20 mai, ne pro- 
duisait absolument aucun résultat, etil avait, 
par contre, une efficacité maxima le 7 juin. 

A quels stades de l'évolution de l’i-secte et de 
celle de la vigne correspond cette année la pé- 
riode favorable ? 

Cette période favorable commence quand l'iu- 
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vasion des papillons est à son déclin, quand 
apparaissent les larves les plus précoces; elle se 
poursuit après la fin du vol des papillons, au 
moment où les agglomérations commencent. 

Par rapport à l’évolution de la vigne, elle est 
située de six à dix-huit jours avant la chute des 
capuchons. . 

Ainsi, d’après M. Capus, le vol des papil- 
lons ne doit pas être le seul élément à consi- 
dérer dans la fixation de la période favorable : 
celle-ci a commencé six jours avant le plein 
vol en 1909, tandis qu'elle n’a commencé que 
plusieurs jours après en 1911. Et il ajoute : 
« Il faudra donc considérer aussi l’état du vé- 
gétal. Le traitement devra être fait d'autant 
plus tôt que le cépage sera plus hâtif; il de- 
vra être retardé quand la floraison sera tar- 
dive par le fait du cépage ou de la variété. » 

Ces nouvelles observations n'’incriminent 
pas les insecticides qui ont été recommandés, 
mais elles montrent que l’époque de leur 
application doit varier avec les circonstances 
de l’année. C’est un élément nouveau et im- 
portant qui est désormais à préciser. 


Chaires d'agriculture. 

Par arrêté du ministre de l'Agriculture en 
date du 26 juillet, M. Bachala, professeur 
d'agriculture à Loudéac (Côtes-du-Nord), a 
élé nommé titulaire de la chaire spéciale 
d'horticulture et d'arboriculture instituée à 
Montauban (Tarn-et-Garonne), à compter du 


1° août. 
Ecoles nationales d'agriculture. 

Le Journal Officiel du 12 août a publié 
tardivement la liste suivante des élèves de 
l'Ecole nationale d'agriculture de Rennes, 
qui ont obtenu le diplôme d'ingénieur agri- 
cole en 1911 : 

Barbie, Michon, Lebland, Gérard, Legentil, 
Riveau, Cabarat, Moulé de la Raïîtrie, Jouannin, 
Dusausoy, Gaudin, Marast, Riou, Passama, Ur- 
goiti, Couquet, Blondy, Bouton, Monthulé, Le 
Signe, Guy, Mallet, Darriens, Paillaud, Richard, 
Magnien, Bédoille, Joubaire, Dufour, Rousseau, 
Suant, Bard, Tassier. 

Nous avons donné précédemment la liste 
des élèves diplômés de Grignon et de Mont- 
pellier. 


Ecole nationale des industries agricoles. 

Par décision du ministre de l'Agriculture 
en date du 13 juillet, un concours pour 
l'emploi de répétiteur de sucrerie à l'Ecole 
nationale des industries agricoles aura lieu le 
20 novembre, à 8 heures du matin, au siège 
de l’établissement, 13, rue de l'Université, à 
Douai. Ce concours comprendra deux 
épreuves écrites, un examen oral, une 
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épreuve pratique de laboratoire et une | cats d’études ou de présence. Des bourses de 


épreuve pratique d'usine. Pour être autorisés 
à y prendre part, les candidats devront être 
pourvus d’un des diplômes suivants : ingé- 
nieur agronome, ingénieur agricole, diplôme 
de l'Ecole nationale des industries agricoles. 


Ecoles pratiques d'agriculture. 

Les examens d'admission et le concours 
pour les bourses à l'Ecole pratique d’agricul- 
ture de Fontaines (Saône-et-Loire) auront 
lieu le mardi 12 septembre, à la préfecture, 
à Mâcon. Le dossier des pièces exigées des 
candidats devra être envoyé au préfet de 
Saône-et-Loire, à Mâcon, avant le 5 sep- 
tembre. 

Pour recevoir le prospectus de l'Ecole con- 
tenant les conditions d'admission ou tous 
autres renseignements, on est prié d'écrire à 
M. Raynaud, directeur de l'Ecole, à Fontaines 
(Saône-et-Loire). 


— L'examen d'admission à l'Ecole pra- 
tique d'horticulture d'Hyères (Var\ aura lieu 
au siège de l'établissement le lundi 2 octobre. 
Voici la note que nous recevons sur cette 
Ecole : 


L'enseignement est de deux années. Le prix 
de la pension est de 500 fr. par an; des bourses 
de l'Etat et du département sont mises au con- 
cours à la disposition des jeunes gens dont les 
ressources sont insuffisantes. 

L'Ecole d’horticulture d’Hyères est placée dans 
une situation merveilleuse entre Hyères et la 
mer, sur un domaine de vingt hectares entière- 
ment arrosables où les cultures les plus variées 
sont pratiquées avec succès. Un matériel im- 
portant permet de donner aux élèves une ins- 
truction théorique et pratique aussi complète 
que possible dans toutes les branches de l'horti- 
culture. 


Pour tous renseignements et pour avoir le 


programme, on doit s'adresser à M. Roth- 
berg, directeur de l'Ecole, à Hyères (Var). 


Ecole coloniale d'agriculture de Tunis. 


‘Aux examens de sortie de l’Ecole coloniale 
d'agriculture de Tunis, 37 élèves ont obtenu 
le diplôme de l'Ecole. Ont été classés en pre- 
mière ligne : 

MM. Racineux (Loire-Inférieure), médaille d'or 
avec félicitations exceptionnelles ; Thomann 
(Seine), médaille d'or; de Courson de la Ville- 
neuve (Indre-et-Loire), médaille d'argent grand 
module, prix de Technologie; Fritz (Seine), mé- 
daille d'argent grand module; Gros (M.) (Bouches- 
du-Rhône), médaille d'argent grand module ; 
Meygret (Ain) ; Carbonnel (Maurice) (Bouches-du- 
Rhône), médaille de la Chambre syndicale des 
constructeurs de machines agricoles de France, 


Cinq élèves ont recu, en outre, des certifi- 


stage ont été attribuées aux élèves les mieux 
classés, pour leur permettre de parachever 
leur instruction pratique. 

L'Ecole coloniale d’agriculture de Tunis 
est en pleine prospérité et est de plus en 
plus appréciée des familles qui veulent 
orienter leurs fils vers la colonisation. 


Ecole pratique de laiterie de Kerliver. 

Les examens de sortie de l'Ecole pratique 
de laiterie de Kerliver (Finistère) ont eu lieu 
le samedi 5 août, au siège de l’établissement, 
sous la présidence de M. Grosjean, inspecteur 
général de l'Agriculture. Le certificat des 
écoles pratiques d’agriculture a été accordé à 
toutes les élèves qui ont été classées dans 
l’ordre suivant, les deux premières ex æqn0 : 
M' Le Naour, Quéiïnnec, Kerhoas (M.), 
Marhic, Coloigner, Guillerm, Pichon, Le Gall, 
Le Bras, Tarquis, Guéguen, Bodénés, Le 
Lann, Kerhoas (M. F.). 


Les orges de brasserie. 

La Société d'encouragement de la culture 
des orges de brasserie en France a tenu son 
Assemblée générale sous la présidence de 
M. Ad. Kreiss. On sait que cette Société s’est 
proposée de propager les variétés d'orge sé- 
lectionnées par ses soins et reconnues comme 
les meilleures pour la brasserie; M. Kreiss 
constate que les difficultés du début ont été 
vaincues, et que la principale préoecupatiou 
doit être désormais de faire cultiver les types 
d’orges pures introduits dans les régions où 
la Société a créé des sections régionales, 
c’est-à-dire dans les départements de l'Aube, 
de la Marne, de l'Indre, de la Mayenne, du 
Nord. 

Dans son rapport, M. Paul Petit, profes- 
seur à la Faculté des sciences et directeur de 
l'Ecole de brasserie de Naney, fait connaître 
que les quantités d’orges pures provenant de 
la récolte de 1910 sont arrivées à Issoudun 
(Indre), à Vitry et à Saint-Phal (Marne), à des 
chiffres qui permettent de faire de la grande 
culture, et qu’un assez grand nombre de bras- 
seurs ont pu se rendre compte de la valeur 
de ces orges pures, à la fois pour le rende- 
ment et pour la qualité. 

De son côté, M. Louis Blaringhem, chargé 
des travaux techniques de la Société, a dé- 
crit la série des nouveaux essais qu'ila pour- 
suivis au cours de l’année et qui tendent 
toujours vers le même but, création et main- 
tien d’orges pures. La série des cultures expé- 
rimentales s'accroît d'année en année. Sans 
pouvoir entrer dans des détails sur ce sujet, 
on cilera cette conclusion : 
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La collettion dés orges qui ont été jugées 
digiies d'étre répandues ‘dans la grande culture 
comme ovges de cru pédigrées et sélectionnées 
renferme actuetlemeut 60 numéros; l'effort de la 
Société en six années a donc été de répandre et 
de multiplier par l'intermédiaire de ses sections 
régionalés, 60 types purs, ‘dérivés chacun d'une 
seule graine, dout l’origine est connue et dont la 
valeur aü point de vue du grain a été’contrôlée 
au moins pendant trois années et parfois pen- 
dant ‘six et sept années, De ces 60 types, une 
vingtaine environ méritent d’être conservés 
comme orges de choix appropriées à des sols par- 
ticuliers ‘et à des besoins défiuis de l’industrie. 
C'est un résultat très remarquable dort il faut 
maintenant ‘retirer des avantages pratiques, 
agricoles'et industriels. 

La Société apportera certainement, ‘dans 
la déüxième partie de son rôle, l’activité 
qu’elle a déployée pour la première. 

Moto-culture. 

Le Congrès du Carburant, qui a été orga- 
nisé récemment à Melun par l'Association 
française de moto-culture, à terminé ses tra- 
vaüx par l'adoption des Yæux suivants : 

Le Congrès, considérant que le principal re- 
mède à la crise de main-d'œuvre dort souffre 
l'agriculture ‘française réside dans la diffusion 
de T'etnploi des moteurs ét des appareils de 
moto culture ;;que ‘cet emploi est actuellement 
entravé par le prix beaucoup trop élevé des car- 
burants/par rapport à celui des principaux pays 
voisins, émet les vœux : 

19 Que les pouvoirs publics, pour favoriser le 
développement indispensable des mot-urs et des 
appareils de moto-culture décident, comme pre- 
ière mesure, le dégrèvement des carburants 
destinés aux usages agricoles, mesure dont béné- 
ficient déjà les agriculteurs de plusieurs pays à 
la fois agricoles et producteurs de combustibles, 
comme Ja Roumanie, l'Autriche, ete., et, ‘en 
France, les armateurs à la pêche et au cabotage; 

20 Que, pour diminuer la part que la France 
paye à l'étranger pour les pétroles, l'industrie 
nationale s'adonne de plus en plus à la fabrica- 
tion du benzol et à la production de l'alcool 
moteur; 

3 Que les Associations agricoles et téchniques, 
lés Chambres syndicales intéressées se joignént 
aux ‘efforts de l'Association française de moto- 
culture pour obteuir, par tous les moyens pos- 
sibies, la réalisation des vœux ci-dessus, pour le 
plusigrand bien de l'Agriculture et de l'Industrie 
françaises, 


Ün'nouveau concours d'appareils de moto- 
culture, organisé par Ja même Associalion, 
se tiendra à Laon (Aisne), du 23 au 27 sep- 
tembre. Une exposition internationale de mé- 
canique agricole, de moteurs, d'automobiles, 
d'électricité et de nouveautés agricoles sera 


installée sur le champ d'expériences. Pour 


| 
| 
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! tous renseignements, on doît s'adresser à 
l'Association francaise de moto-culture, 51, 
rüe ‘de Lancry, à Paris. 


Comice de Busy. 


Le Comice agricole de Busy (Doubs) a tenu 
récemment une assemblée générale sous la 
présidence de M. Maurice Martin. Dans cette 
réunion, il a émis plusieurs vœux, parmi 
lesquels nous signalerons'ceux qüi suivent : 

Mesures contre le vagabondage par le vote des 


Verte Tibre du sel dénaturé, de la mélasse et 
de leurs dérivés. 

Achats directs plus nombreux fpar l'armée et 
là marine. 

Traitements obligatoires contre les maladies 
et insectes destructeurs de la vigne, les chenilles 
diverses, les chardons, le gui, la cuscute, en de- 
mandant à l'Etat, aux départements et aux com- 
munes de donner le bon exemple. 

Le Comice a demandé, d'autre part, que 
soient réglementées les ‘operations des 
bourses de commerce pour entravér la spé- 
culation et empêcher les marchés fictifs qui 
faussent le cours des grains. 


projits en souffrance à la Chambre des députés. 


Comice de Reims. 


L'important Comice de l'arrondissement 
de Reims (Marne) a tenu son concours annuel 
à Ambonnay, sous la direction de M. Wal- 
baum, son président. Malheureusement, la 
fièvre aphteuse en a fait réduire notablement 
l'importance ; l'exposition du bétail bovin, 
ovin et porcin a dû être supprimée. À la dis- 
tribution des récompenses, M. Waibaum, 
après avoir rappelé combien l'année 1910 à 
été néfaste, a ajouté : 

Une aunée comme celle-là n’ést pas faite pour 
arrêter l'exode des travailleurs de la campa- 
gne à Ja ville; mais ce serait ‘un stimulant 
pour le Comice, s'il en ‘avait besoin, à 
continuer et accentu-r son œuvre de récom- 
penses aux ouvriers de la terre, travailleurs 
méritants qui lui sont fidèles ‘et nous sont 
signalés par ceux qui les emploient, ainsi que 
celle de la visite des meilleures exploitations 
agricoles, qui lui permet de distribuer des ré- 
compenses aux cultivateurs de progrès qui ne 
regardent pas à des dépenses raisonnées pour 
marcher de l'avant, et apporter dans leurs cul- 
tures toutes les améliorations qui leur sont 
données par la machinerie moderne et l’utilisa- 
tion des engrais chimiques. 

lls comprennent qu'il faut semer pour récolter, 
aussi bien au réel qu'au fisuré. 

Les récoltes de 1914 paraissent ‘se présenter 
sous un meill-ur aspect que'‘celles de 4910, sans 
promettre cependant d'être une grande année, 
surtout pour les viticulteurs de certaines régions 
où le manque de quantité ne ‘sera pas balancé 
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par les hauts prix que l’on est en droit d’'es- 
pérer; mais il est à souhaiter que nous arrive- 
rons, cette année, à éviter les maladies cryptoga- 
miques, que le bois ne souffrira pas et que 1912 


sera une grande année rémunératrice qui sauyera 
le vigneron de la crise malheureuse qu’il tra- | 


verse maintenant. 


Les principaux prix d'améliorations agri- 


coles, réservés aux cultivateurs du canton 


d'Ay, ont été ainsi attribués : grande culture | 


(exploitations au-dessus de 30 hectares), mé- 


dailles d’or à M. J.-B. Barnaut, à Rouzy, et à | 
M. Pierson-Gantelet, à Louvois, pour le bel : PRIE ) 
| de colonisation et d’agricuMure coleniale. 


ensemble de leurs cultures; petile culture 
‘exploitations au-dessous de 30 hectares), 


médaille d'or à M. Fétizon-Boban, à Bisseuil, | 
pour l'excellente tenue de sa ferme et le bel ! 


ensemble de son exploitalion. 


Le cheval de trait léger. 


Dans sa dernière réunion, le Comité de la 
Société du Cheval national de trait léger qua- 
hfié par l'épreuve (siège social : 46, rue du 
Bac, à Paris) a décidé de consacrer une 
somme de 16000 fr. aux concours-épreuves 
que cette Sociélé se propose d'organiser cet 
automne. Les départements des Côles-du- 


Nord, du Morbihan, du Finistère, de la Man- | 


che, de l'Orne ou de la Seine-Inférieure, des 
Ardennes, de Meurthe-et-Moselle, seront suc- 
cessivement le siège de ces épreuves qui, 
dans les deux premiers départements, seront 
dédoublées. 

La plus importante manifestation aura lieu, 
comme à l'habitude, à Loudéac, où une 
somme pelte et minimum de 4500 fr. sera 
distribuée à l’élevage. Le nombre toujours 
croissant des concurrents oblige à consacrer, 
cette année, à cette réunion, deux journées 
complètes : les 6 et 7 octobre. 


Les pommes à cidre en Allemagne. 


On sait qu'il est importé, chaque amnée, 
de très grandes quantités de pommes à eidre 
en Allemagne. En vue de faciliter les trans- 
actions, la municipalité de Francfort sur-le- 
Mein a décidé la création d'un nouveau 
marché pour ces fruits, sur un vasle ferralm 


communiquant avee les voies ferrées, pou- | 


vant recevoir 80 vagons à la fois et muni 
d’une halle pour la vente aux enchères. 
L'ouverlure de ce marché est fixée au 
* septembre prochain. Les droits de mar- 
ché s’élèveront à 4 pfennigs (0 fr. 50) par 
100 kilogr. du ehargement des vagons. Trois 
commissionnaires ont élé désignés pour 
opérer les ventes; les commissions seront au 
maximum de 40 marks (50 fr.) par vagon 


complet. Les ventes se feront par vagons 
complets contre paiement comptant; chaque 
vente sera accompagnée d'un bordereau 
officiel délivré par un agent de la, munici- 
palité. 

Pour tous les renseignements, om peut 
s'adresser au président du Comité, M. A.-H. 
Freyeisen, Darmstadierlandstrasse, 168, à 
Francefort-sur-le-Mein. 


Agronomie coloniale. 
A le dernière séance de la Sogiéié française 
tenue sous la présidence de M. le D' Dubief, 
vice-président, M. Jolyet, directeur de Ecole 


nationale des Eaux et Forêts, a communique 
des essais des bois fournis par Les essences 


_ coloniales ; e’est le résminé d'une première 


série d'études sur la densité, la résistance à 


| la flexion, au travail d'un fores, d'une lame 


de ciseau, etc., portant sur les bois coloniaux. 
L'auteur se propose d'étendre ses essais à la 
plupart des essences forestières eoloniales, 
de façon à déterminer les qualités que doi- 
vent présenter les bois des régigns équato- 
riales pour pouvoir être employés par lin- 
dustrie métropolitaine. 

M. Montet, chargé de mission, a présenté 
quelques observations sur les principales 
cultures de l'ile de San-Thomé: ganne à suere, 
caféier, cacaoyer, quinquina, plantes à caout- 
chouc. 

Au cours d'une récente mission sur lagri- 
culture et l'industrie de Madagasear, M. Le- 


| vat, membre du Conseil supérieur des Colo- 


mies, s’est occupé surtout de deux cultures, 
celle du manioc et celle du riz ; äl ajoute que 
l'élevage du ver à soie conslitue une res- 
source importante ; l'élevage des animaux de 
boucherie et la fabrication des conserves de 
viande prennent chaque jour une amportance 
plus grande. En ee qui concerre lg main- 
d'œuvre, la situation est assez encoura- 
geante ; mais il y aurait lieu de développer 
les voies de communication, nolagment les 


chemins de fer. 


Destruction des insectes nuisibles. 


La Station entomologique de la Faculté des 
sciences de Rennes rappelle qu’elle fourni: 
gratuitement tous les renseignememts con- 
cernant les moyens à employer pour détruire 
les insectes nuisibles. ” 

On duit écrire à M. F. Guitel, professeur \ 
la Faculté des Sciences de Rennes, en lui #n-. 
voyant le nom ou un échantillon de dinscete. 


A. DE CÉRis et H,. SAGNIER. 
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Durant la période de fumure qui vient de 
s'écouler, les principes fertilisants, et en 
particulier l'azote, ont atteint un prix très 
elevé ; aussi avons-nous vu passer au labora- 
‘oire les déchets les plus variés, provenant 
de l'industrie ou d'ailleurs, et auxquels on a 
assigné le rôle d'engrais. 

Il nous a semblé que l'indication de la 
teneur en éléments fertilisants et du prix de 
vente de ces sous-produits pouvait intéresser 
es agriculteurs, et c’est cette raison qui nous 
a décidé à publier ces documents. 

Toutefois, nous ne mentionnerons ici que 
es déchets dont l'emploi peut présenter un 
avantage réel pour le cultivateur, soit par 
teur richesse en éléments utiles, soit par la 
‘acilité avec laquelle il pourra se les pro- 
curer 


Résidus d'origine animale. 


Parmi les résidus industriels, ceux d'ori- 
gine animale ont occupé une large place, ce 
dont nous pouvons Înous rendre compte par 
le tableau ci-dessous : 


Acide Prix 
Azote phosphor. Potasse des 

Nature du résidu. 0/0, û/0. 0/0. 100 kil. 
liesidus d’équaris- 

SADÉR EC eee 9405 » » 
Viande moulue... 9.05 » ” 6.50 
Résidus de colle. 5.40 1.28 A0 
Guauo de chauve- 

SOUTIS En Le set bp 00 ” ; 14005 
Poils de lapin.... 10.50 » , 18.50 
Bourre de drap.. 3.64 » »  J'uité 4.50 
Grottes de laïine.. 4.65 » ) 43» 
Golombine....... 1.45 1.40 ) 5 
Cendrett-s d'os... 1.70 3.10 » 
Phosphates d'os 

dégélatinés..... » 1.10 » : 
‘)s dégélatimés ..…. » 33.90 ) 13 » 
Nair résiiluaire .. 2.05 » » 


Sous le nom de tourteau de vidanges, il 
nous a élé remis un échantillon de déjections 
iumaines mixles, mélangées à de la sciure 
de bois (comme absorbant), et dont la com- 
position était la suivante : 


VAUT CEE 2:13 350000 0.37 0/0 
Acide phosphorique.... 02180 
Potasse ARR ERP. E 1,50 » 


Les issues et eaux grasses fournies par les 
restaurants et les corps de troupes, et ab- 
sorbées par de la sciure de bois, ont donné 
un eugrais contenant : 


Azote — 0.92 0/0. 


Les chrysalides de vers à soie furent assez 


employées ; divers échantillons ont donné à 
l'analyse : 


Azote. 

Echantillon n° 1..... 2 A7 A ANO)0 
— TOME ESS MOULE) 

— TOP RIAN TES 8.10 » 


Tandis que les échantillons n° 2 et n° 3 
avaient subi la sulfuration, le n° 4 contenait 
encore son huile. 

Le prix de vente moyen de cet engrais a 
été de 18 fr. les 100 kilogr. 

Les pêcheries de l'étang de Berre, et no- 
tamment celles des environs de Martigues, 
ont fourni des quantités appréciables de dé- 
bris de sardines. 

L'analyse de l’un des échantillons que 
nous avons eu à examiner a donné les résul- 
tats suivants : 


DENTS ER RRONS 598 38.60 0/0 
Huile. FAT er 8.20 » 
AZOLERA A3 dite AUD 0 
Acide phosphorique. 4.02. » 
POfASsEr ee 0.18 » 


Après dessiccation et déshuilage par le 
sulfure de carbone, une nouvelle analyse a 
donné les chiffres c: après : 


ATOME Ne EME ER 5.18 0/0 
Acide phosphorique.. 7.55: » 
POTRSSE ET EP ec ce 0.55 » 


Par suile de leur assimilation facile ces 
débris de poisson sont très appréciés par les 
agriculteurs des environs de la Rochelle et 
des côtes de Bretagne, où se trouvent de 
nombreuses usines de conserves alimentaires 
de poisson. 

Dans notre région méridionale, cet engrais 
a été offert cette année, pour la première fois, 
et s’est vendu mouillé et huileux au prix de 
10 fr. les 100 kilogr. Il nous semble que 
l’agriculteur aurait avantage à acheter ce 
sous-produit à l'étatj relativement sec et 
débarrassé d'huile. 

Il le payerait plus cher,c’est évident, mais 
il aurait plus d'éléments utiles sous un 
moindre volume, d’où économie de main- 
d'œuvre, et il éviterait surtout d’enfouir dans 
le sol une quantité importante d'huile, qui, à 
notre avis, n’a jamais constitué un milieu 
bien favorable au développement des végé- 
taux. 

Engrais d'origine végétale. 

Les engrais d'origine végétaie ont, de leur 
côté, élé assez nombreux. 

À diverses reprises, la manufacture de 
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tabacs de notre ville mit en adjudication, 
sous le nom de fumier de tabac, un produit 
de composition suivante : 


Acide 
Echantillons. Azote. phosphorique. Potasse. 
NOM ASS 1070 1.08 0/0 1.15 0/0 
NORD TER 0.73 » 0259 (CA02m> 


L'écart du simple au double constaté sur 
les résultats de ces deux analyses provient 
surtout de ce que l’échantillon n° 2 contenait 
70 0/0 d’eau, alors que le n° 1 n’était pas très 
mouillé. 

Plus tard, la même manufacture livra à 
l’agriculture des cendres de tabac; celles-ci 
contenaient beaucoup de corps étrangers. 
Leur richesse était de : 


Potasse 6.41 0/0 


Les lies de vin sèches (après extraction de 
l'acide tartrique) ont élé également utilisées 
comme engrais. Elles contenaient : 


5.02 0/0 


etse sont vendues 4 fr. 50 les 100 kilogr. 

Les lies mouillées (66 0/0 d’eau),et ne con- 
tenant de ce fait que, 1.50 0/0 d’azote, n'ont 
pas trouvé acheteur. 

Les pépins de raisin qui, jusqu'à ces der- 
nières années, n'avaient été l’objet d'aucune 
considération sérieuse, semblent vouloir au- 
jourd’hui attirer l'attention. 

Ceux-ci contiennent : 

AZOteR RE, -- 5 1.40 0/0 
Potasse soluble...... 0.17 


0. 


» 


et peuvent de ce fait être employés comme 
engrais; nous croyons toutefois devoir re- 
commander de les réduire en poudre avant 
leur enfouissage, afin de diviser la masse et 
de faciliter ainsi la décomposition. 

Les pépins de raisin renferment, en outre, 
de 12 à 15 0/0 d’une huile pouvant être em- 
ployée en savonnerie au mème titre que les 
huiles de pulpes. Il y a donc un intérêt 
évident à soumettre ces pépins à l’action du 
sulfure de carbone, de facon à retirer l'huile 
qu'ils contiennent. 

Le tourteau résultant de cette opération 
contiendra alors environ : 

.15 0/0 
.20 » 
et sera utilisé comme engrais. 


Une troisième utilisation des pépins de 
raisin est leur emploi dans l'alimentation du 
bétail, emploi qui tend à se généraliser dans 
le Midi. Nous croyons savoir, à ce sujet, 
qu'une importante usine de produits tar- 
triques du département du Var écoule par 
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ce débouché tous les pépins dont elle dis- 
pose. 

La grande industrie sucrière a, pour sa 
part contribué à la famure du sol, et, sous le 
nom de résidus de sucrerie, nous avons eu à 
examiner un produit de la composition ci- 


dessous : 
NA A Eco OO 8.30 07/0 
Acide phosphorique. 2.20.» 
AZOTR SPL de 0.20 » 
Potassé::....2 sales 0.037 


Cet engrais, de valeur fertilisante plutôt 
maigre, s’est vendu 1 fr. 25 les 100 kilogr. 

Le feu fit des ravages à Marseille, et les 
usines sinistrées jetèrent sur le marche des 
débris végétaux non entièrement brûlés. 
auxquels nous avons attribué la composition 
suivante : 


Azote. Potasse. 
Echantillon A........ 1.40 0/0 0.42 0/0 
— Bi 2.70 0.40 » 


Des graines destinées à la droguerie (épices- 
condiments) et ayant eu à souffrir du feu con- 
tenaient encore : 

1.40 0/0 

Ces produits se sont vendus 1 fr. 75 les 
100 kilogr. 

Dans des résidus de charbonnières nous 
avons trouvé : 


FAURE CAEN: 12.00 0/0 
Ed Bocccrocrecre 0.28 » 
Acide phosphorique. 0.54% » 
POfASESe EEE EE EECE 0.51 


Déchets d'huilerie. 


L'huilerie marseillaise, dont l'industrie 
atteint tous les jours un développement plus 
intense, nous a fourni une quantité impor- 
tante d'engrais divers. 

Les débris de scourtins ont été particulie- 
rement recherchés; ces déchels sont généra- 
lement riches en azote. 

Divers échantillons ont accusé : 


Echantitlons. Azote. Prix. 
NME IEEE 5.25 0/0 

MES : 548705 14 fr: 50 

ht et 4.20 » les 100 kilogr. 

SO ABOE Po 9:19. » 


A noter que l'échantillon n° 4 avait subi la 
sulfuration. 

Nous croyons devoir rappeler ici que les 
scourtins en crin ont une valeur fertilisante 
bien supérieure à celle des scourtins en fibres 
végétales (aloès, alfa) qui ne doivent la leur 
qu'aux débris de tourleaux qu'ils contiennent. 

L'emploi de la graine de coton en huilerie 
a fourni les déchets ci-après : 
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Azote 0/0. ; div. 


0:51 ( A fr. 56 


Ecoreë de coton non défibrée. 
0.70 } les 100 kilogr. 


de graines de coton. 

Farine de Coton avariée : 
Échantillun 6 1......... 

HO ETES 


Cr 


80 ( 10 fr. 23 
:28 { les 100 kïlogr. 


ce 


Les terres d’arachides ont donné : 


Azote. 
Echañtillen n° 1...:....... 1.34 07/0 
—- TORRES ESS 1207 


Uh échântiflon dénommé son d’arachides 


avait 4 Composition : 


AOC. 2e «eee eee ee 1.90 0/0 
keide phosph orique.. 0.42 » 
POtASSE MEME. SEE 0.35 » 


Un tourléau d’arachides avarié, et par 
suite impropre à l'alimentation du bétail, 
contenait : 

1:10 0 
et s'est véndu 15 fr. les 100 kilogr. 

Parmi léstourteaux, celui de ricin pulghère 
sulfuré à semblé jouir, cette année, d'une 
faveur particulière auprès de nos agricul- 
teurs. 

Divers échantillons contenaient : 


Azote 
Fehantilion n° 1...... 2.718 0/0 
ee HO 3:90 » 
_- MONS tnt ue DO) 
== MOPERE e 3.10 5 


Pour clere cette liste, nous citerons encore 


HABITATIONS RURALES 


B. — CONSTRUCTION ANNEXE. 

Oecüpons-nous de la construction annexe 
de siotre projet, qui doit pouvoir loger : 

Une vache; 

Une ou deux chèvres ; 

Un porc (éventuellement deux); 
Des volailles: 

Des lieux d'’aisances. 

Le bâtiment dont nous donnons le plan 
schématique dans la figure 28 :a, comme 
dimensions utiles, 5 mètres de facade et 
4 mètres de profondeur. 

La pièce a (fig. 28), de 3" X37, pourvue 
d'üne porte d' à deux vantaux superposés, 
de 4%% de largeur, abrite la vache et la 
chèvre. 

La portion b, d'un mètre de largeur, est 
réservée aux poules. 


(4) Voir les n° 27,29 et 32 des 6 et 20 juillet et 
10 août 1911, pages 16, 74 et 172. 


l 
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comme efigraäis ne pouvant figurer dans 
aucune des trois catégories ci-dessus : 


Aÿôte. 
KRésidus de la fabrication du carbure de 
CET TBE ln a Use 2200 DIMM So 0.70 07/0 
Azote Les 
nitrique. 100 kilogr. 
Eau provenant du net- 
toyàäge des cales de na- 
viresporteurs denitrate 4.24 0/0 ; fr. 50 


La plupart de ces engrais présentent, on 
le voit, un certain intérêt, d'autant plus 
grand qu'ils sont à peu près tous facilement 
assimilables. 

Nous ne pouvons que conseiller leur em- 
ploi, surtout aux petits agriculteurs {les lots 
étant le plus souvent de faible importance); 
mais nous devons leur recommander de 
n’achéter ces sous-produits qu'en parfaite 
connaissance de cause, c’est-à-diré exiger du 
vendeur une garantie sur facture de la teneur 
en principes fertilisants. Nous croyons aussi 
devoir les engager à toujours prélever à la 
réception de la marchandise un échantillon 
qu'ils enverront à léur ehimiste. 

Dans le cas où la livraison dé serait pas 
conforme à la marchandise añnonéée, l’ache- 
teur ne doit pas hésiter à poursuivre lé ven- 
deur peu scrupuleux. 

Turo GrirFér. 


Chimiste agronome à Marseille, 


A BON MARCHE 


La porcherie c, de 2" 2 ‘mètres, laissé 
devant elle une sorte d’appentis d ayant la 
même largeur que le poulailler b; en e se 
trouve l’auge qui traverse la clôison et 
débouche sous l’appentis d afin de permettré 
d'y verser la soupe. La porchéïrie possèdé 
une ouverture /, fermée par un Ppanheau à 
charnières horizontales supérieures, permet- 
tant le passage de l’animal, soit dé € dans là 
courette 4, Soit en sens inverse, cétté Cou- 
rette 4, de 3 mèlres sur 2 mètres, ést limitée 
par une séparation en bois où en pierres 
pourvue d’une porte. 


L'accès de la loge c s'effectue par la porte n 
à deux Yantaux superposés comme là porte a’ 
de la vacherie, et, en Cas de ‘besoin, ôn 
pourrait dresser une séparatiôn provisotre 
afin d'isoler temporairement déux animaux 
(nôûus avons fait déjà remarquer que les 
déchets de la cuisine familiale ne seront pas 
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suffisants pour nourrir économiquement 


deux porcs). 


Enfin les lieux d’aisances peuvent se placer 
en à (fig. 28); au besoin, on pourrait les isoler 
du bâtiment et les disposer dans une sorte 
de petite guérite élevée dans le jardin, où on 
la changerait de place de temps à autre. 

Trop souvent les lieux d’aisances font dé- 
faut à la eampagne; le cultivateur, qui 
devrait être le premier à comprendre la 
valeur, comme engrais, des déjections hu- 
maines, s'en répugne et préfère se soulager 
en plein air, souillant ainsi les abords de son 
habitation. 


Les lieux d’aisances se rencontrent sur- | 


tout dans les pays où les habitants ont le goñt 


ee ie - 


Plan de la conslruetion annexe. 


inné de, la proprelé, laquelle, d'ailleurs, se 
manifeste aussi bien à l'intérieur qu’à Fexté- 
rieur des bäliments. 

La quantité de matière fécale produite 
journellement par individu est évidemment 
fonction de son âge, de son alimeulation, de 
son régime, du travail fourni, et même de la 
saison. 


On compte en moyenne : 
Par Par 
homme 


100 kilogr. 
lu poids de 
de poids 
60 kogr. vivant. 
Excréments solides ........,..,. 015 0K30 
—- Mail Lire 1.95 2.10 
p.4 2.40 


Le volume annuel de matières fécales peut 
être évalué de 426 à 450 litres par individu, 
soit, par jour, de 1 lit. 16 à 1 lit. 25. 

Généralement les lieux d'aisanées sont 
placés à proximité du tas de fumier, et même 
au-dessus de l’endroit où se réunit le purin; 
celte disposition, qui parait simple, a l'in- 


| 
| 
| 
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convénient de laisser les émanations se, dé- 
gager directement dans le, réduit, lequel 
répugne à tel point les hommes, que le plus 
souvent ces derniers... s'en vont ailleurs, 

On ne peut pas songer, à la çampagne, 
pour les petites, habitaiions qui nous. 0ceu- 
penten ce moment, à établir une fosse qu,ure 
cilerne et une fermeture hydraulique néces- 
silant une certaine quantité. d'eau à, chaque 
opération (au moins 3 ou 4 litres). 

On peut, au contraire, employer. des réci- 
pients mobiles, appelés baquets qu tneltes, 
disposés sous le plancher ou sous, un, siège 
{désigné encore sous, le, nom de selle), bien 
que le premier mode, se rapprochant de ce 
qu'on appelle les cabinets à la, Turc, nous 
semble préférable. 

L’enlèvement et le transpors de la tinette 
nécessite 2 persounes, eb Fon se 
sert des poignées fixées aw.baquet, 
ou mieux du finé (appelé aussi barre 
à chaîne), dont on retrouve l'usage 
dans certaines industries. 

Les tinettes peuvent être rendues 
inodores par Fapplication, de eer- 
tains procédés parmi lesquels nous 
citerons le système Goux : le fond 
du baquet est garni d'une, couche 
de 02.10 d'épaisseur: de matières 
absorbantes, et, à l’aide d'un map- 
drin en bois, légèrement tronconi- 
que, ayant un diamètre plus, petit 
que celui du baquet, on garnit l'es- 
pace annulaire de matières absor- 
bantes qu’on tasse légèrement avee un bout 
de bois, Après avoir retiré le, mandrin, le 
baquet est tapissé de matières absorbantes 
sur ses parois comme au fond, et ik reste 
une sorte de cuvette destinée à recevoir les 
déjections. 

Dans les essais faits au camp de Satorr 
(où il y avait à ce moment 8000 hommes de 
troupes au minimum), la couche absorbante 
employée aux Hieux d'aisances établis sui- 
vant le procédé Goux, avait la composition 
suivante (d'après le rapport de M. L'Hôte): 


k__ 2 


heetolitres 
Chènevotte (paille de chanvre) ..... 2 
Feuilles d chanvre ..1:......00 3 
Déchets de lainen.f. 1.4... 1120 À 
Gadoue au boue de ville (desséchée,,. 0.5 
Sulfaie de fer pulvérisé.........,.. 0,25 


En prenantles données précédentes comme 
base, nous avons indiqué la composition sui- 
vante qui a, paraîil-il, donné satisfaction : 

Manvaise paille coupée par bouts de 
LAURE À eut à PAPE KO MN AE 5 
Ferre sèche, balayures de cours. 


cendres, frasien:.,.......... 14521 4 
Sulfate, de fer pulvénisé............. b.2 
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On peut également ajouter au mélange de 
la tannée, de la marne, et 5 pour 100 (en vo- 
lume) de plâtre cuit. 

Avec le procédé Goux, ou tout autre ana- 
logue, au fur et à mesure de leur dépôt dans 
les récipients, les déjections abandonnent 
leurs parties liquides à la couche absor- 
bante qui les retient, ainsi que les gaz; toute 
fermentation anormale esl prévenue, et par 
suite le dégagement de gaz; le sulfate de fer 
se transforme, par son acide, en sulfate 
d'ammoniaque, et par sa base, avec l'acide 
sulfhydrique, en sulfure de fer. 

En cours de remplissage, on peut jeter 
deux ou trois fois un peu de matière absor- 
bante. Une fois plein, le récipient, après 
avoir été recouvert d'une faible couche de 
matière absorbante, est transporté et vidé 
sans aucune difficulté. 

On peut compter qu'il faut 60 volumes de 
matières absorbantes pour 100 volumes de 
déjections, ou O0 kil. 250 de matières absor- 
bantes pour 1 kilogr. de déjections. Les 
tinettes ainsi garnies renferment un engrais 
analogue au fumier de ferme, contenant 
20 kilogr. de matières absorbantes par 
100 kilogr. d'engrais. 

En se reportant aux chiffres donnés plus 
haut, on voit que, par jour et par homme de 
60 kilogr., il faut environ 0 kil. 357 de 
matières absorbantes, soit O kil. 600 par jour 
et par 160 kilogr. de poids vivant, c'est-à- 
dire relativement peu de chose pour rendre 
- inodores les lieux d’aisances. 

D'après L. Grandeau, la composition de 
l’engrais Goux serait la suivante : 


AMEN LS SMS SSONERT 12.00 à 66 » pour 100. 
\COORTESR SAP TERRE 1.44 à 1.66 —= 
Acide phosphorique....... 405 a 00e — 


Les échantillons analysés provenaient de 
différentes casernes de Nancy et de Paris. 


* 
x % 


Le peu de fumier produit sera accumulé 
dans le jardin sur un emplacement, ou dans 
une fosse peu profonde, qu'on changera de 
place tous les six mois pour mettre le sol en 
culture. 


* 
* 


Le bâtiment a c (fig. 28) devant être éco- 
nomique, il sera établi avec les matériaux en 
usage dans le pays; à parlir de 2 mètres de 
hauteur les murs seront pourvus de quelques 
barbacanes ou jours, analogues à ceux dont 
nous avons parlé à propos du cellier (fig. 15, 
page 77 du numéro du 20 juillet,; ces vides, 
qui concourent à la ventilation, seront ob- 
turés en hiver avec de la puille; l'éclairage 
des pièces a et c est assuré par le vantail 
supérieur des portes. 


C. — HanNGar. 
Le hangar qui doit compléter notre projet 


ED CT mar 


Fig. 29. — Plan du hangar. 


ne présente rien de particulier; on lui don- 
nera au moins 6 mètres de longueur a b 
(fig. 29) et 3 mètres de profondeur b c; les 
deux côtés exposés aux vents pluvieux (abet 
b c par exemple) seront garnis de claies, d’un 
bardage en planches ou même d’un mur. 

Le hangar est destiné à abriter le matériel, 
les fagots, le combustible et des cabanes ou 
tonneaux à lapins. 

Max RINGELMANN. 


BOUTEILLES ATTAQUABLES PAR LE VIN 


En ces derniers mois, il nous est parvenu plu- 
sieurs bouteilles de vins blancs et rouges, pré- 
seutant un abondant dépôt qui avait commencé à 
se former aussitôt après la mise en bouteilles, dé- 
pôt constitué exclusivement par du tartrate neutre 
de chaux avec une petite quantité de tartrate 
de fer. C'était donc là un dépôt anormal, ne pou- 
vant être originaire du vin même; l'expérience 
directe a montré que les verres de ces bouteilles 
donnaient, avec des solutions d'acide tartrique, 
le même précipité de tartrate de chaux et de 
fer, qu'ils étaient également attaquables par 
l'acide chlorhydrique étendu, l'acide sulfuri- 
que, elc. Les silicates de ces bouteilles étaient 


| donc 


attaquables par Îles acides du vin. 

Les analyses suivantes comparatives de vins 
avant et après le séjour dans ces bouteilles, 
montrent l'importance des modifications éprou- 
vées par le vin, lesquelles portent surtout sur la 
diminution de l'acidité et l'augmentation des 
cendres. 


Acidité totale. Cendres. 
Vin blanc normal (1908)..... 4.6 1.6 
— après séjour en 
bouteille ...... 3-1 2245 
— 1,5 + 0.55 
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Acidité totale.  Cendres, 
Vin blanc n° 2 normal...... 4.8 1.50 
— après séjour en 
bouteille..... Se 41 415 
2Np17I EE 0/05 


Ces modifications étaient très sensibles à la 
dégustation, surtout pour la présence d’un excès 
de matières minérales dû à la dissolution des 
alcalis du verre, soude, chaux, etc., par les 
acides du vin. 

Quelques vins blancs présentaient, de plus, 
une tendance à casser en noir (trouble et noir- 
cissement) par leur exposition à l'air, laquelle 
provoquait la transformation des tannates ter- 
reux eu tanuates ferriques. Toutes ces bouteilles 
provenaient d’une même verrerie qui, aussitôt 
prévenue, avisa tous ses clients de l'accident 
causé, dit-elle, par la malveillance d'un ouvrier 
qui avait exagéré la dose de chaux dans le mé- 
lange introduit dans le four, d'où, au lieu des 
silicates ordinaires inattaquables, des silicates 
basiques qui se dissolvent dans le vin. 

Les vins ainsi embouteillés ont dû être dé- 
potés, remis en cercles, et les bouteilles reje- 
tées, car elles auraient continué à être attaquées 
par n'importe quel vin. 

Ces accidents par verres attaquables sont assez 
rares ; ils étaient plus fréquents autrefois avec 
l'emploi des soudes de varechs, des soudes 


brutes riches en sulfures, qui pouvaient ne pas 
être décomposés par la silice dans le creuset du 
verrier; il se formait alors dans le vin de l’hy- 
drogène sulfuré ou gaz des œufs pourris, d'où 
une odeur détestable d’eau de Barèges. Deux 
accidents de cette nalure ont été constatés à 
Bordeaux et en Champague il y a fort longtemps, 
mais nous n'avons pas eu connaissance d’autres; 
c'est dire que les bouteilles à sulfures attaqua- 
bles sont devenues des exceptions. 

Quant aux excès d’alcalis, leur influence est 
bien connue en verrerie; la silice ne doit pas 
s’abaisser à une proportion inférieure à 58 0/0 
du poids du verre; la chaux, à des doses de 25 à 
30 0/0, a donné des verres attaquables; il ne 
peut donc y avoir comme cause de pareils acci- 
dents que des erreurs de mélange des consti- 
tuants du verre. 

Faut-il en conciure qu’il est nécessaire de vé- 
rifier la résistance des bouteilles à vin à chaque 
livraison ? Ce serait peut-être exagérer l'impor- 
tance de ces accidents, en réalité exceptionnels; 
mais, en tous cas, il est prudent, après une mise 
en bouteilles, de vérifier l'absence ou la présence 
d’un dépôt pour ne pas attendre que le vin soit 
taré par une modification profonde de sa cons- 
titution. 

L. MATHIEU, 
Agrégé de l’Université, 
Directeur de la Station œnologique de Bourgogne 
à Beaune. 
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Le domaine de la Vallesa de Mandor. 


Situé à une quinzaine de kilomètres de 
Valence, ce domaine est en dehors de la 
huerta. I appartient aux terrains accidentés 
qui s'élèvent des confins de la plaine jusqu’à 
Liria : réparti sur les territoires de Ribar- 
roja et de Paterna, il domine, dans une 
grande partie de sa longueur, le cours du 
Turia supérieur. Il est l’œuvre du comte de 
Montornés, qui l’a constitué avec une activité 
inlassable et qui a cherché à y réaliser un 
type de la meilleure organisation de la 
grande propriété, d’une part sous le rapport 
du reudement du sol, et, d’autre part comme 
organisation sociale, c'est-à-dire sous le 
rapport des relations entre le propriétaire et 
les colons qui cultivent les terres. 

D'une étendue d’un millier d'hectares 
environ, le domaine est d’un seul tenant; il 
a été créé par l'achat de 500 parcelles appar- 
tenant à 360 propriétaires, dont la plupart 
vivaient assez misérablement sur ces terres. 
La moitié environ est en bois de pins qui ont 
été soumis par le propriétaire à un aména- 
gement normal. L'autre moitié se répartit 
ainsi : 120 hectares sont arrosés par le canal 


de Benaguacil, qui emprunte, à quelque 
distance, les eaux du cours supérieur du 
Turia ; 150 hectares sont en vigne, et 250 en 
plantations d'oliviers et de caroubiers. Des 
travaux importants ont été nécessaires pour 
réunir toutes les parcelles en un tout bien 
proporlionné : notons seulement la création 
de 32 kilomètres de routes et chemins. 

En dehors d’une réserve cultivée direc- 
tement par le propriétaire pour servir 
d'exemple et pour des expériences, les terres 
sont réparties entre 70 familles de cultiva- 
teurs-colons. Les deux tiers environ habitent 
des maisons construites spécialement pour 
les recevoir, les autres sont logées dans les 
villages voisins; ces dernières sont simple- 
ment locataires des terres. 

Les maisons sont louées dans des condi- 
tions spéciales à ceux qui les occupent : les 
charges auxquelles les colons sont astreints 
en dehors du prix de location se rapportent 
simplement à l'entretien et à l'hygiène, 
tandis qu'ils ont à leur disposition des éta- 
blissements créés sur le domaine à leur 
intention : chapelle, écoles pour les enfants, 
salle de réunions, four, boucherie, lavoir, 
cantine, épicerie. En outre, les locataires 
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sont réunis en une sorle de compagnie de 
pompiers; ils doivent apprendre à manier 
la pompe et apporter leur concours en 
cas d'incendie. Lorsqu'une maison devient 
vacante par décès ou par départ, ce qui est 
rare, elle est occupée par un colon ayant 
habité jusque-là au dehors; la participation 
aux avantages qui en découlent pour leurs 
familles est une sorte de prime qui attire et 
retient les colons. 

Les terres arrosées sont louées à prix 
d'argent. La redevance pour l'usage de l’eau 
est comprise dans le prix du fermage ; le colon 
nettoie et entretient les rigoles d'irrigalion,et 
il doit se soumettre aux règlements établis 


Fic. 30. 


est faite par une sorte de contrat de mélayagc. 
Les travaux de culture à exécuter chaque 
année sont spécifiés minutieusement dans ce 
contral. [l'en est de mème pour lattai le, les 
famures, les traitements des vignes : pour 
ces dernières opérations, le propriétaire 
fournit les appareilsetles matières premières: 
Dans les nouvelles plantations, les engrais 
sont fournis par le propriétaire pendant les 
cinq premières années, le colon payant sa 
part ensuite. Les vendanges sont exécutées 
à la date fixée par le propriétaire: le: colon 
porte ses raisins à la ferme centrale, et il lui 
est donné recu du poids livré. Il en est de 
même pour les olives et pour les caroubes: 
le: colon peut emporter immédiatement la 
part de ces dernières qui lai appartient. 


pour la répartition de l’eau. Il doit obéir éga- 
lement aux règles de culture fixées par le 
propriétaire ; il paie les engrais que celui-ci 
fournit. ». 

Daus ces terres, le système de culture est 
le même que dans ia huertu. Le blé, le maïs, 
les fèves et les haricots, l'ognon, l’arachidé, 
la luzerne, sont les principales récoltes. Un 
grand nombre de champs sont plantés, en 
outre, d'abricotiers, de poiriers et de pom- 
mi-rs; tous sont entourés de mûriers pour 
l'éducation des vers à soie à laquelle: se 
livrent la plupart des colons: 

Quant aux vignes et aux terrains plantés 
en oliviers ou en caroubiers, la localion en: 


— Partietcentrale du domaine de la Vallesa de Mandor, 


La ferme centrale (fig. 30) à été construile 
de toutes pièces sur les plans du comte de 
Montornés. Elle comprend un» certain mombre 
de bâtiments agencés avec lé plus grand 
soin, les uns pour l'exploitation de da réserve 
en culture directe, les autres pour la trans- 
formation des produits de tout le domaine 
ou pourleurconservalion; d'autresencoreser- 
vent à abriter les instwuments etles machines 
dont la valeur est d'abord appréciée: sur la 
réserve ef que l'on met ensuite, moyennant 
une légère rétribution, à la disposition des 
colons. 

Voiei d'abord le cellier fig. 341-el: 32). 
Quand on y pénètre, on croirait entrer dans 
un bon cellier du Bordelais. C'est, em effet, 
après une étude approfondie des! méthodes 


EXCURSIONS AGRIGOLES EN ESPAGNE 
française- de vinificalion que le comte de 
Montsrnés a établi les plans de son cellier. 
Des murs épais le protègent contre la chaleur. 
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Au rez-de-chaussée, Les cuves s'aliguent sur 
deux rangs, montées sur des dés en pierre. 
Le chargement se fait par l'étage supérieur 


jet HR ‘ 
SONY, 


Intérieur du rez-de-chaussée du cellier, 


où le foulage el l'égrappage du raisin s’opè- 
rentavautl'’introductiondansles cuves; celles- 
ci sont fermées pour que la fermentation 
se poursuive à l'abri de l'air. Tout le matériel 


vinaire, les pressoirs, pompes de soutirage, 
elc., sont d'origine francaise etdes meilleures 
marques. Le vin est vendu en partie en 
futailles et en partie en bouteilles. A cet effet. 
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des locaux spéciaux, à côté du cellier, ont 
été aménagés pour la manutention des bou- 
teilles. Préparés avec soin, solides et fruités, 
les vins rouges et blancs de la Vallesa de 
Mandor ont acquis une réputation très légi- 
time : ils sont exporlés sous leur nom en 
Amérique et dans les Philippines. Au banquet 
offert à ses visiteurs par le propriélaire, tous 
les étrangers les ont hautement appréciés. 

L'huilerie (tig. 33) n’est pas moins intéres- 
sante. Cette fois, c'est en Italie, dans les 
grandes huileries des Pouilles, que le comte 
de Monlornés, avec l'esprit éclectique qui le 
caractérise, a cherché ses modèles. Moulins à 
huile, presses hydrauliques, filtres, appareils 


divers, appartiennent aux types les plus 
appréciés. Tout est mü par l'électricité. 

Traversons rapidement les vastes maga- 
sins qui recoivent les caroubes. Ici, des pré- 
cautions s'imposent-pour éviter que les fruits 
ne s'échauffent pendant qu'ils se dessèchent 
pour être livrés au commerce. À côté, d’autres 
magasins reçoivent les fourrages et les ali- 
ments destinés au bétail, ou sont consacrés 
aux dépôts d'engrais ou d'outils, à la maré- 
chalerie, etc. Partout, règne une propreté 
méticuleuse. 

Fournir aux colons, dans des conditions 
avantageuses à {ous égards, des animaux de 
bonnes races, telle a été, dès le début, une 


Fig. 33. — In'éiour de l’huilerie. 


des principales préoccupations du comte de 
Montornés. 

Sous les climats méridionaux, il imnorte 
que les logements des animaux soient, autant 
que possible, préservés contre la chaleur. 
Pour obéir à ce souci, l’étable (fig. 34) est 
large et aérée, construite d’après toutes les 
prescriptions de l’hygiène. Des rigoles bien 
entretenues entraînent les liquides des déjec- 
tions dans des fosses à purin. La distribution 
des aliments se fait régulièrement par un 
large couloir en têle des animaux. L'eau est 
amenée partout pour répondre à tous les be- 
soins. 

C’est surtout vers la production de vaches 
laitières que le comte de Montornés s’est 
tourné. La province de Valence est pauvre 


en bon bétail ; mais celles de Guipüscoa et de 
Biscaye, dans le nord de l'Espagne, se sont 
peuplées d'excellents types de la race suisse 
brune ou de Schwylz dont les produits ont 
conservé, par les soins dont ils sont entourés, 
les caractères et surtout les belles qualités 
de la race. C'est dans ces provinces, surtout 
dans la première, que le comte de Montornés 
est allé chercher, il y a une quinzaine d’an- 
nées, la souche de son troupeau. Il s'en est 
fort bien trouvé ; les produits de son étable 
lui font honneur, et ils seraient assurément 
appréciés partout. La laiterie est l'annexe na- 
turelle de l’etable; celle de la Vallesa est bien 
aménagée et pourvue d’un excellent matériel. 

L'installation de la porcherie (fig. 35) n’est 
pas moins soignée. Elle se compose d’un 
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certain nombre de locaux spacieux dont les partis dans des cases munies de mangeoires 
uns Sont consacrés à l'élevage et les autres et d’une litière bien entretenue,et ayant 
à l’engraissement. Les animaux y sont ré-: accès sur un enclos dans lequel ils prennent 


is 34. — Parlie de l'étable de la Vallesa de Mandor. 


Fig. 55. — Intérieur de la porcherie. 


La bergerie n'est pas moins bien instailée ; 
elle est peuplée surtout d'animaux de la race 
anglaise de Suffolk et de bons types de Mé- 
rinos espagnols, destinés surtout à améliorer 
la race locale par croisement. À côté, une 


l'exercice nécessaire. Deux races anglaises 
ont été choisies par le comte de Montornés, 
la race blanche dite Yorkshire, et la race 
noire dite Berkshire ; il en obtient d’excel- 
lents produits. 
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chèvrerie renierme un troupeau de chèvres 
de Murcie et-de (Grenade. Enfin, un vaste 
poulailler complète la ferme proprement 
dite. Pour ne rien omettre, signalons encore 
les ruches disséminées dans les bois. 

À proximité s'élèvent les bâtiments qu'on 
a signalés plus haut, et qui sont destinés à 


pourvoir aux besoins matériels et moraux : 


des colons. Partout se révèle le même souci 
de satisfaire à toutes les exigences de la sa- 
lubrité, sans luxe d'apparat, mais avec celui 
d'une rigoureuse hygiène. 

Voilà une quinzaine d'années que cette 
organisation a été créée. Il est intéressant 
d'en dégager les résultats. Sans doute, ce 
n'est pas dans une période relativement 
courte que les dépenses qu'elle a provoquées 
ont pu être amorties ; mais le comte de Mon- 
tornés visait beaucoup moins le profit immé- 


diat que l'amélioration du sort des familles 


agricoles vivant sur le domaine. À cet égard, 
les résultats sont tangibles. Il a le droit de 
se féliciter de la tranquillité qui règne entre 
les colons et de leurs relations amicales avec 
le propriétaire, de l'attachement qu'ils mani- 
festent pour leur logis et pour leurs terres, 
des soins qu'ils apportent à la culture. Ses 
visiteurs ont pu, à leur tour, le féliciter 
chaudement du beau spectacle qu'il leur a 
donné. La province de Valence leur aura 
ainsi montré la prospérilé de la petite cul- 
ture dans la Âuerta et l'aménagement heu- 
reux de la grande propriété à la Vallesa de 
Mandor. 


À Burjasot. 


Le premier village qu'on rencontre en 
quittant Valence par la route de Liria est 
celui de Burjasot. Séjour de villégiature pour 
les habitants de la ville, il doit attirer notre 
attention, d’abord par ses silos de grains, 
puis par son école d'agriculture. 

Les silos à céréales remoutent aux Maures ; 
ils sont toujours tels qu'ils avaient été créés 
par eux. Ces silos {posilos) étaient destinés, 
dans ces temps de guerres sans trêves, à 
mettre à l'abri les réserves de grains destinés 
à la nourriture de la population; plus tard, 
ils jouèrent le rôle de magasins d'approvi- 


LA CHLOROSE 


Depuis ba hm de juin, grâce à une température 
exceplonnellement favorable, les vignobles du 
Centre ont reirouvé leur verdeur habituelle. 
Mais si la chlorose a disparu, un certain nombre 


LA CHLOROSE DU PRINTEMPS 


sionnement. Sur une vaste plate-forme dallée- 
en pierres plates, apparaissent, disposés 
régulièrement à la surface, les orifices de 
puits creusés dans le rocher. Ces puits, d'un 
diamètre de 1.95 à 12,50, sont au nombre 
de 41 ; la profondeur varie de 6 à 13 mètres; 


‘on peut en atteindre le fond à l’aide de cram- 


pons fixés aux parois. L'orifice de chaque 
puits est recouvert par une forte dalle, soli- 


* dement cimentée et portant la date à laquelle 


le puits a été creusé ; la plupart de ces dates 
portent des millésimes du seizième siècle. 
La capacité tolale de ces silos est de 
45 000 hectolitres environ, Actuellement, ils 
sont administrés par la municipalité de Va- 
‘lence, et ils servent à emmagasiner les grains 
destinés aux semailles pour les cultures de la 
région. 

L'Ecole d'agriculture appartient à la série 
des écoles régionales, réparties, au nombre 
de douze, dans les diverses parties du pays. 
Son titre officiel est le suivant: Granja- 
escuela graclica de agriculturæ regional de 
Valencia. Créée depuis une trentaine d’an- 
nées, sur un ancien jardin royal, elle a passé 
par les phases assez nombreuses subies par 
l'organisation de l'enseignement agricole 
durant cette période. Elle compte une dou- 
zaine d'élèves qui peuvent recevoir, à leur 
sortie, un diplôme d'expert agricole, et, 


en outre, des élèves temporaires libres. 


L'enseignement y est théorique et pra- 


tique. Des laboratoires et des collections 


importantes facilitent l'enseignement théo- 
rique, l'instruction pratique est donnée à 
l'aide de champs d'expériences, soit en ter- 
rain irrigué, soit en terrain sec. 

Parmi les principales démonstrations qui 
y ont été poursuivies, signalons l’améliora- 
tion de la culture du chanvre, la comparaison 
des labours profonds et des labours superfi- 
ciels, la valeur des appareils perfeclionnés 
de culture. Au mounent de notre visite, on 
procédait, dans le jardin d'orangers de 
l'Ecole, à l'application du procédé américain 


de destruction du pou rouge de l'oranger 
par l'acide cyanhydrique, qui a été signalé 
précédemment. 


HENRY SAGNIER. 


DU PRINTEMPS 


de ceps ont disparu avec elle, d'autres agonisent, 
d'autres sont très affaiblis,. 

Bref, les vignes ont besoin de grands soins! 
Dans un précédent article j'ai montré que, si 


COMPARAISON ENTRE LE DEBUT DE 


dans beaucoup d’endroits une erreur d'adapta- 
tion, un excès de calcaire avaient causé la chlo- 
rose, dans d’autres: le mildiou seul devait être 
rendu responsable. Ce serait une erreur de 
croire que:le calcaire seul engendre la chlorose. 
La chlorose est un symptôme. Elle prouve une 
atteinte grave dans l'organisme de la plante, la 
cause reste à trouver. 

Jadis, la vignefrançaise, qui ne redoutait pas le 
calcaire, a chlorosé. Elle a chlorosé à la suite des 
terribles invasions de mildiou de 1883, 1885, 
1886. Elle a chlorosé quand le phylloxéra a suce 
ses racines. 

Sans doute, les racines américaines sont ealci- 
fuges et empoisonnées par le calcaire, mais leS 
admirables découvertes de nos hybrideurs nous 
ont donné des plantes tenant du Vinifera l'accou- 
Llumance au calcaire. Or, cette année, en juin’ 
nos têtes de colonne ont eu des défaillances. 

Il serait très imprudent d'oublier les leçons du 
passé, de penser que le mildiou est mort, et que 
nos vignobles très affaiblis reprendront d'eux- 
mêmes force et santé. Le mildiou n’a pu évoluer 
cette année en raison d’une sécheresse excep- 
tionnelle, mais il n’est qu'endormi; traîtreuse- 
ment il nous guette, et se joindra bien vite au 
cortège des orages ou des brouillards. 

Quant: à nos ceps, il faut, pour les relever, 
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une nourriture très substantieile qu'ils: trouve- 
ront dans: des apports copieux de famiens: et 
d'engrais minéraux. 

Les: vignes: qui ont chlorosé devront recevoir 
40:000 kilogr. de fumier et: 500 kiloyr. de super- 
phosphate à l’hectare, et les cepsiqui sont: morts 
ou agonisants devront être remplacés par des 
producteurs directs très vigoureux. Si les 
fumiers font défaut, ils seront remplacés par des 
engrais minéraux, surtout par les nitrates. 

J'ai en l’occasion très récente de constater les 
merveilleux effets du nitrate sur la vigne. 

J'ai vu un vignoble horriblement grêlé en 
1910 et d’une santé admirable, grâce à un 
apport de nitrate fait après la grêle et renouvelé 
cette année avant le débourrement. 

J'ai vu des vignes d’une végétation exubérante, 
couvertes de raisins, à côté d'autres atteintes de 
chlorose sans vigueur el sans fruit, pañce que le 
propriétaire leur accordait tous les ans, depuis 
plusieurs anvées,dessuperphosphatesà l'automne 
et des nitrates au début du printemps. Et quand 
je réfléchis que, dans les tiges, les feuilles, dans 
tous les organes herbacés des vignes chloresées, 
il y a pénurie de matières azotées et de matières 
hydrocarbonées, je comprends pourquoi fumiers 
et engrais sont à ce point nécessaires l: 

G. Provosr-DumArGaais. 


COMPARAISON ENTRE LE DEBIT DU NIL 


ET LES BESOINS DE L’'ÉGYPTE 


La situation de l'Egypte, au point de vue de 
l'irrigation, actuelle, est approximativement la 
suivante : 

La surface totale qui est cultivée est de 2 mil- 
lions 380 000 hectares répartis comme suit : 


Basse-Égypte...... . 1 400 000 hectares. 


Haute-Esyyte...... 850 000 7 
Fayvoume rte 130 000 — 
FOtal. Te 2 2 380 000 hectares. 


La Basse-Egypte et le Fayoum sont cultivés par 
irrigation : la Haute-Egypte est cultivée, partie 
par inondation, partie par irrigation, dans la 
proportion moyenne ci-après : 

Cultures par inondation .... 

Cultires par irrigation dites 


615 000 hectares. 


nabantemee 22. Dec 115 000 — 
Cultures par irrrigation (1 
peninanenter cost. er, 2% 120 000 — 
MOTBIÉ + ERA 850 000 hectares. 


Hfautajouter à ces chiffres les cultures qédi (2), 
qui se: font, au milieu des bassins d'inondation 


{1} 100000: hectares dans la région du canal Ibrahi- 
miehi et 20 000 hectares arrosés au moyen de pompes 
en dehors de celte région. 

(2) Cultures int: realaires qu'on sème au printemps 
sur des terres ayant produit une récolte d'hiver et 
qu'on arrose au moyen des eaux provenant de la 
nappe souterraine. 


avant la crue, qui sont aussi des cuitures d'irri- 
gation et qui représentent 40 000 hectares. 

Ainsi, annuellement, la surface cultivée par 
irrigation est : 


Basse 4Peypte- Je ErEr tee L 400,000 hectares. 
ÉaYOQUEMES 2 0 RE tra 130 000 — 
HAUIRSEY PTE... - June eecr ee 
Irrigation permanente ...... 120,000 — 
NADINE PE EM ee EL CE : 115 000 == 
Qi PS A A ET DE RSA 40 000 — 
Total de l'irrigation. . ! 805 000 hectares. 
La surface cultivée par inon- 
dation estide:. cs 7 11.2 645 600  — 
ROIS EEE ANSE 2 420 000 hectares. 


Les 40000 hectares de culture qédi sont 
comptés à la fois dans l'irrigation et Jans l'inon- 
dation, ces deux modes de culture se suecédant 
sur les mêmes terres. Les cultures qédi, étant 
alimentées par la nappe souterraine, n’entrent 
pas en ligne de compte dans le calcu] des quan- 
tités d'eau à amener du Nil sur les terres; on ne 
doit done baser les calculs, à ee point de vue, 
que sur 1 765 000 hectares à pourvoir d'eau d'ir- 
rigation. 

D'autre part, la nabari (3) des bassins d'inonda- 


(3) Culture comportant uniquement une récolte de 
maïs et de sorgho pour Valimentation des paysans. 
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tion ne compte qu'une irrigation temporaire | 
pendant quelques mois de l’année; de telle sorte 
que l'irrigation permanente s'étend seulement 
sur une surface totale de 1 650 000 hectares. 

Or, les terres d'irrigation permanente ré- 
clament des quantités d'eau variables suivant 
les saisons, soit : 

Litre par seconde 
et par 
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Due" andsqjuilet" rie . 0.357 
Du 16 juillet à fin octobre .… 0.687 
Enpovembre tephre. 1er. . 0.302 
En décembre..... 5 FRET Ta 0.220 


Quant au remplissage des bassins, il nécessite 
200 millions de mètres cubes par jour pendant 
quarante jours, du 15 août au 25 septembre, soit 
2 300 mètres cubes par seconde. 

Enfin, les terres cultivées en nabari ont besoin 
de 605 litres par hectare du 15 août à fin octobre. 

Dans ces conditions, la demande d’eau actuelle 
de l'Egypte est donnée par le tableau ci-après : 


Débit nécessaire en mètres cubes par seconde. 
2  ——— 


Mois. hectare cultivable. 
Janvier, février et mars ..... 0.220 
Aya AIO. LL. 0.247 1 
Mois. Irrigation permanente. 


1 650 000 hectares. 


Janvier, février, mars + ../24u0n. 360 
Avril imaltiudin et. -Fe tre 410 
ler au 15 juillet ...... fe tsierefs of Vas 590 
16 juille tan aout 00e 1 130 
15 août à fin septembre ......... 1 130 
BRAIN HÉPATITE 1 130 
BRINOVEMDTE ARE eee eee 500 
ER TÉCEMPrE ER Re semer 360 


Si l’on compare ces demandes d’eau aux dé- 
bits mensuels du Nil dans une année moyenne, 
on obtient les résultats suivants : 


Volume en mèlres cubes par seconde. 
A 


Différence 
Mois. Débit du Nil. Besoins d'eau. en plus. 
Janvier ... 1 660 360 1 300 
Février... 1 210 360 830 
Mars...... 900 360 540 
Avril eee s 610 410 200 
Mais. 480 410 70 
Juin 510 410 100 
Juillet .... 1 890 1 200 690 
Août. 2... 71 180 3 500 3 650 
Septembre 9 470 3 500 5 670 
Octobre... 6 319 3 500 2 810 
Novembre. 3 410 500 2 900 
Décembre. 2 250 360 A S90 


Le débit moyen du Nil suftit donc aux condi- 
tions actuelles de la culture, d'autant plus que, 
parmi les terres de la Basse-Egypte classées 
comme terres cultivables, il y en a une certaine 
quantité, autour des lacs ou sur les bords du 
désert, qui sont seulement dans une période de 
défrichement et qui ne prennent pas toute la 
part d’eau qui leur revient théoriquement. 

Mais, si l’on considère une année de mauvais 
étiage, comme l’année 1900, où pendant les mois 
de mars, avril, mai et une partie de juin, le 
débit du Nil a à peine atteint 250 mètres cubes 
par seconde, on ne peut arriver à sauver les 
cultures d'été que par des mesures exception- 
nelles qui consistent en suppression des cultures 
de riz et établissement, entre les périodes d’ar- 
rosage, d'intervalles de chômage d'une durée 
exagérée. Or, dans une période de trente ans, 
de 1871 à 1900, il y a eu quatorze étiages pour 
lesquels la hauteur minimum du Nil a été de 


Bassins. 
615 000 hectares. 


Nabari. 
115 000 hectares. 


Totaux. 
2 380 000 nectares. 


360 
410 
590 
200 
200 
500 
500 
360 
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plus de O0%.05 inférieure à la moyenne. 

D'autre part, les besoins d’eau pour lirriga- 
tion s'élèvent très rapidement de #10 mètres 
cubes par seconde, en juin, à 1 200 mètres cubes 
par seconde, en juillet; le débit moyen du Nil 
monte, il est vrai, au même moment, de 510 mè- 
tres cubes par seconde, en juillet. Mais, si la 
crue est en retard, ou si le débit moyen du mois 
de juillet n'est, comme en 1899, que de 1 350 mè- 
tres cubes par seconde, le service des irrigations 
se trouve fort embarrassé, et est obligé, dans 
l'intérêt des cultures d'été, de retarder plus ou 
moins les semailles du maïs. 

Par contre, pendant les mois de la crue et 
pendant les mois d'hiver, c’est-à-dire du mois 
d'août au mois de mars de l’année suivante, le 
débit du Nil est toujours supérieur aux besoins. 
Il y a, il est vrai, de mauvaises crues; mais ces 
crues sont dites mauvaises par le niveau peu 
élevé qu'elles atteignent, plutôt que par le man- 
que de volume; car, dans l’état actuel de l’amé- 
nagement des bassins d'inondation, la hauteur 
des eaux dans ie fleuve est encore un élément 
essentiel d'un bon remplissage, malgré tous les 
travaux qui ont été exéculés pour remédier aux 
inconvénients de la faiblesse des crues. 

Si donc on ne compte pas les trois mois de 
crue, août, septembre et octobre, pendant les- 
quels le régime des niveaux du fleuve doit être 
respecté Lant que subsisteront les bassins d’inon- 
dation avec leurs moyens actuels d'alimentation, 
le tableau ci-dessus montre que l'excédent de 
débit des mois de novembre, décembre, janvier, 
février et mars donne, dans une année moyenne, 
un volume inutilisé d’une vingtaine de milliards 
de mètres cubes. Dans les plus mauvaises années, 
par exemple en 1899-1900, cet excédent de débit 
se trouve être encore de 5 #00 millions de mètres 
cubes. 


CAISSE RÉGIONALE DU CENTRE DE LA NORMANDIE 213 


C'est en 1890 que le gouvernement égyptien 
commença à étudier les moyens pratiques de 
prélever une part de cette énorme masse d’eau 
et de la mettre en réserve en un point de la 
vallée, pour améliorer les conditions des cul- 
tures d'été pendant les mauvais étiages et pour 


étendre ces cultures, tant sur des terres aujour- | 


d’hui incultes faute d'arrosage, que sur des 
terres condamnées par le système de l’inonda- 
“tion aux seules cultures d'hiver. 


Ces études eurent pour résultat la construc- 
tion du grand barrage d'Assouan; commencé au 
début de 1898, il fut achevé en 1902, sous la 
direction de l'ingénieur anglais Willcocks. Mais, 
déjà, ce barrage ne répond plus aux besoins 
agricoles et des travaux importants de surhaus- 
sement du barrage sont en cours d'exécution; 
terminés, ils permettront alors d'emmagasiner 
plus de 3 millions de mètres cubes d'eau. 

Cu. BEavcr. 


CAISSE REGIONALE DU CENTRE DE LA NORMANDIE 


La Caisse régionale de Crédit agricole du 
centre de la Normandie a tenu une assemblée 
générale à Lisieux le 23 juillet. Cette assemblée 
avait pour objet principal d’inaugurer le nouvel 
hôtel dans lequel ses services seront désormais 
établis ; elle à donné lieu à une manifestation 
importante sur laquelle il n'est pas inutile d’in- 
sister. 

Cette Caisse régionale est une de celles dont 
l’activité s’est développée dans les conditions les 
plus frappantes et qui méritent d’être citées en 
exemple. Créée en 1906, elle compte actuelle- 
ment 35 caisses locales affiliées dans le départe- 
ment du Calvados et dans les départements voi- 
sins de l'Eure, de la Manche et de l'Orne. Elle à 
provoqué ou aidé la création de sept laiteries 
coopératives et de deux sociétés d’assurances 
mutuelles contre la mortalité du bétail; elle 
groupe, en outre, plusieurs syndicats ou comices 
de la région. Les effets qu'elle a escomptés pen- 
dant la première moitié de cette année atteignent 
près de 6 millions de francs. 

La confiance inspirée autour d’elle ressort de 
ce fait que son capital versé, qui n’était que de 
40 000 fr. en 1906, année de sa création, dépasse 
actuellement 500 000 fr. Les services qu’elle rend 
sont rendus manifestes par le nombre et l'im- 
portance des escomptes qui lui sont demandés, 
aussi bien que par l'importance des dépôts qui 
affluent à sa caisse et qui ont dépassé 1 million 
de francs en 1910, après avoir atteint 500 000 fr. 
l’année précédente. Grâce à cette confiance, 
l’aveuir de la Caisse régionale s'appuie désormais 
sur des bases absolument solides. 

La sympathie qui entoure la Caisse régionale 
et son président-fondateur, M. Descours-Desacres 
a été rendue manifeste par l’empressement avec 
lequel toutes les notabilités du département du 
Calvados ont assisté à l'Assemblée générale extra- 
ordinaire convoquée pour l'inauguration de la 
nouvelle installation. Déjà, la veille, dans une pre- 
mière fête chez M. Descours-Desacres, au château 
d'Ouilly-le-Vicomte, M. Tillaye, sénateur, avait, 
aux applaudissements unanimes, chaleureuse- 
men: exposé les services exceptionnels que celui- 
ci a rendus et rend chaque jour dans la région. 
Ces services ressortent naturellement, d'ailleurs, 
du rapport que le président de la Caisse régio- 
nale a présenté à l’Assemblée générale. 


Cette réunion s’est tenue au théâtre de Li- 
sieux. M. Hendlé, préfet du Calvados, a d'abord 
résumé brièvement les étapes parcourues par la 
Caisse régionale, et il a chaudement félicité les 
administrateurs du développement de leur en- 
treprise. 

Du rapport de M. Descours Desacres, il con- 
vient surtout d'extraire les renseignements sur 
les opérations de la Caisse régionale pendant le 
premier semestre de l'année : 

« Du 1° janvier au 30 juin (1°* semestre de 
l'année 1911), la Caisse régionale a escompté 
4 531 effets, représentant une somme globale de 
5 740 783 fr. 61, contre une somme de 3 790 963 fr. 
pendant la même période en 1910. 

« Au 30 juin, les effets restant en cours, soit 
en porteteuille, soit à la Banque de France, s'éle 
vaient à la somme de 2786 513 fr. 

« Le montant des dépôts de fonds recus de 
nos adhérents du 1° janvier au 30 juin 1911 
(1er semestre 1911) a été de 579 779 fr., contre 
467 670 pendant la même période en 1910 et le 
solde de ce compte à ce jour est de 387 929 fr. 59. 

« Le montant fotal des avances cons-nties par 
l'Etat, qui était de 4 776 000 fr. au 11 mars 1911, 
s'élève actuellement (23 juillet) à la somme de 
1 826 000 fr. 

« Le nombre des adhérents de la Caisse régio- 
nale et de ses Sociétés adhérentes, qui était de 
2468 au 31 décembre 1910, est actuellement, 
d’après le recensement fait lors de notre der- 
nière inspection, de 3 237. 

« Le développement de la Caisse régionaie 
depuis 1906, date de sa création, a été ininter- 
rompu. Les chiffres suivants indiquent cette 
progression, elle se poursuit encore : Effets 
escomptés : 1906, 196 000 fr.; 1907, 1 282 247 fr.; 
1908, 3 008 485 fr.; 1909, 4 938 423 fr.; 1910, 
7979 998 fr.; 1911, en prenant pour base la 
moyenne mensuelle du premier semestre, on 
pourrait estimer environ le chiffre des effets 
escomptés pendant cette dernière année à 12 mil- 
lions. » 

Ces chiffres se passent de commentaires. Puis, 
sur la proposition de M. Descours Desacres, l’as- 
semblée a émis plusieurs vœux dont les deux 
principaux sont les suivants : 

« Que des démarches soient faites auprès des 
divers Syndicats agricoles de la région en vue 
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de parvenir, dans l'intérèt commun, à constituer, | quence.qu'on lui connait, il a exposé les résul- 
sur des bases simples, l'union de ces Synilicats. | tats obtenus par le crédit agricole, et ilka invisté 

« Qu'une station, soit créée, par l'Etat, dans le | sur l'orientation à donner. de plus;en plusi aux 
plus bref. délui possible, afin. de permettre la | progrès: de l'éievage. 


fabrication du, sérum anti-aphteux en quantité La. fête s'est terminée, par un, banquet. 
suffisante. pour satisfaire dans lavenir à toutes | MM; Hendlé, Boivin-Champeaux, sénateur, ka- 
les éventualités: » _ nie}, député, Decharme, directeur du service, du 


Ce dernier vœu a été provoqué par les préoc- | crédit agricole, au ministère de, l'Agriculture, 
cupations causées par l'extension de la fièvre | Viger, se sont tour à tour félicités de, la, prospé- 


aphteuse en Normandie. | rité de la Caisse régionale du, Centre. de la Nor- 
Le complément de la réunion a été un dis- | mandie. 
cours magistral de M. Viger, sénateur. Avec l'élo- | HENRY SAGNIER. 


PARTIE OFFICIELLE 


Loi du 5 août 1941 par lui, le préfet moditie le montant des, taxes, 
relative aux Associations syndicales autorisées. de façon à assurer le payement total de toutes 


les dépenses inscrites au budget. 

Les créanci-rs pourront se pourvoir devant le 
conseil d'Etat contre le refus de l'inscription 
d'office des dettes exigibles ou de modifications 
du montant des taxes destinées à assurer le 


Art, 1%. — Les budgets des Associations syn- 
dicales autorisées par application de la loi des 
21 juin 1865-22 décembre 1888, après avoir été 
votés par le syndicat, sont transmis à la préfec- 


ture | ; MI ; payement de ces dettes, 
Si le préfet constate qu'on a omis d'inscrire 
au budget un crédit à l’effet de pourvoir à l’ac- Art. 2. — Il est créé l'en faveur des associa- 


quittement des dettes exigibles, il doit, après | tions syndicales autorisées visées à Farticle 4er 
mise en demeure, inscrire d'office au, buduet, le | de la présente loi, pour le recouvrement des 
crédit nécessaire pour faire face à cette dépense. | taxes de l’année érchue et de l’année courante, 
Il en sera de même si le crédit inscrit pour la | sur les récoltes, fruits, loyers et revenus dés 
dépense ci-dessus spécifiée est insuffisant. terrains comp'is dans le périmètre de l’associa- 

Dans le cas où il aurait été pris un arrêté d'ins- | tion, un privilège qui prend rang immédiatement 
cription d'office et si le syndicat ne tient pas | après celui de la contribution foncière et s'exerce 
compte de cette décision dans les rôles dressés ! dans les mêmes formes. 


BLANCHIMENT DES FILS DE LIN 


Lessivage suivi d'un lavage. 
Chlerage — — — 
Acidage — — Sn 


Le Journal d'Agriculture pratique, dans 
son, n° 7 du 16, février 1911, page 212, pu- 
bliait un article concernant une défibra-assou- 
plisseuse pour le chanvre,et il signalait, pour On répète ces opérations une ou plusieurs 
le lin, le travail satisfaisant de cette méme | fois dans leur ensemble, en modifiant, la 
machine; la tilasse obtenue qui a été envoyée | durée des passages et la force des bains, sui- 
aux filateurs a donné d'excellents résultats. | vant le produit à obtenir. 


Après le filage, le produit manufacturé doit Donvnons, par exemple, le traitement pour 
subir l’opération du blanchiment. obtenir le crémé. 
Indépendamment du procédé naturel de 1° Lessivage. — Il se fait dans des euves 


blanchiment au soleil, sur une prairie humide, | contenant un volume de liquide qui est 
le procédé, chimique prend une place de plus | six fois celui du fil de lin mis à blanchir, 


en plus: importante et s'opère sur le lin, déjà La composition du bain est : 

filé. Pour le fil de lin dur : 6, 0/0 carbonate de 
Les étapes du blanchiment par lesquelles | soude, 2 0/0 de soude. 

passe un fil de lin, suivant sa qualité (finesse Pour le fil de lin tendre : 3 0,0 carbonate 

et ténacité) et sa destivation, sont désignées | de soude, # 0/0 de soude. 

en pratique sous les noms suivants : le crémé, Le lessivage a lieu.à l'air libre dans des 


le quart blanc, le demi-blinc, le trois quarts | cuves chauffées à 93 degrés en été, eb à 

blanc, le quatre quarts blanc et le blanc par- | 9 degrés en hiver. 

fait. La durée du séjour varie de six à buit 
Ces, diverses sortes sont alleintes par la | heures pour les cuves contenant 1000 kilogr. 

série des opérations suivantes: de fil de lin. 


LA MULTIPLICATION DU FIGUIER 


: Le Hivage se fait dans des cuves à écoule- 
ment coftinu. 

Ün compté 10 mètres cubes d’eau par 
1 000 kilogr. de fil mis à blanchir. La durée 
du lavage est de une heure et demie. 

2 Chlorage. — Les écheveaux de fil soni 
disposés sur des cadres el introduits dans 
les cuves de chlorage. 

Le baïn de chlore contient vingt fois le 
volume du fil traité. Il doit marquer : 

Pour le fil de lin dur : 2 degrés chloromé- 
triques. 

Pour le fil de lin tendre : 1 degré chlo- 
rométrique. 

La durée du séjour est de 45 minutes pour 
l'obtention du crêmé. , 

Pendant Le chlorage, les cadres sont ani- 
més de mouvements verticaux à l’aide d'une 
grue à érémaïlière. | 

Les favages se font dans des cuves sans 
écoulement continu, mais avec agitation. 
La durée du séjour est de une demi heure 
pour un premier lavage, et de vingt minutes 
pour un second. 


| 
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3° Acidage. — G'est l'immersion des éche- 
veaux dans une solution sulfurique contenant 
environ deux litres d'acide par mètre cube 
d'eau. La durée du séjour est de quinze à 
vingt minutes avec agilation de bas en haut 
pendant l'opération. 

On procède ensuite à deux lavages. comme 
ceux qu'on fait après le chlorage. 

Souvent les dernières traces de chlore sont 
enlevées par le passage du fil dans un baim 


de bisulfilé de soude (0 kilogr. 500 de bisul- 


fite pour un mètre cube d'eau); la durée du 
séjour, dans ce bain, varie de trois à cinq mi- 
uules, | 

Après ces diverses opérations, on procède 
à un rinçage final, qui se pralique dans une 
cuvé où l'eau est changée quatre ou cinq fois 
de suite. 

Le fil de lin traité pour l'obtention du 
crèmé perd 12 0/0 de son poids inilial, et 
10 0/0 de sa ténacité primitive. 


RAOUX CLERC. 


Ingénieur agronome, 


LA MULTIPLICATION DE FIGUIER 


! 


Dans les régions méridionales, le commerce 
des figues fraiches prend une certaine impor- 
tance depuis que les moyéns de transport per- 
fectionnés facilitent l'exportation des fruits. La 
multiplication et la plantation des figuiers en 
terrain substantiel, frais ou irrigable, doit donc 
attirer l'attention des agriculteurs. 

Le figuier, est d'ailleucs, un arbre à croissance 
rapide, pourvu de racines tracantes vigoureuses. 

Comme pour la plupart des arbres fruitiers, on 
peut le multiplier par bouture, drajeon, marcotte, 
graines ou greffon. 

Le boutwrige est le mode le plus sûr et le plus 
employé. Souveut on met en bonne terre un 
rameau quelconque, un bout de vieille branche. 
Mais il n’est pas superflu, ici comme dans toute 
plantation analogue, d'apporter quelque soin à 
cette opération. 

Les boutures de figuier prennent {très bien. 
On sait qu'avec. elles on est dispensé de greffer 
ensuite. Dans le Midi,;-on procède au bouturage, 
soit en automne, soit en févfier- -mars, dans les 
térres éalcaïres, légères, quand les bourgeons 
comméncent à Se gonfler. On bouture encore 
dans la première quinzaine d'avril, daus Îles 
tétres humides ét avec des boutures en retard. 
Dans le Centre et le Nord, on pratique lé boutu- 
rage au printemps. On peut, d’ailleurs, éouper 
lés bout rés en automne, et les stratifier pour 
l'hiver dans du sable sec. 

On choisit sur des arbres sains, vigoureux, 
bien ffuctifères, précoces, des rameaux âgés de 
deux à trois ans, longs de 40 à 50 centimètres, 


bien aoûtés, à mérithalles courts {anneaux rap- 
prochés), à écorce rude et sans ramifications 
latérales. On coupe en biseau l'extrémité infé- 
rieure ét, au besoin, ou sectionne Îles ramifita- 
tions avant de mettre directement en place. 

On plante rarement en plein (distance de 40 à 
14 mètres au carré), mais en bordure des champs 
ou, encore, en alternant avéc d'autres arbres, 
olivi-rs, amandiers, etc. (7 à 8 mètres). La mé- 
thode suivante est préférable, car elle assure 
mieux la reptise. On choisit, comme bouture, 
une branche pourvue de ? ou 3 ramsaux. Le trou 
de plantation, dé 1 mètre carré de surface ét de 
80 centimètres dé profondeur, éreusé un où deux 
mois à l'avance, est rempli, en partie, avec dtt 
fumier bien décomposé, que l’on recouvre de 
terre. On étend la branche là-dessus, après avoir 
fait quelques entailles sur le bois de deux à trois 
ans. On choisit le Jet le plus vigoureux et le plus 
dioit et on le redresse verticalement : c’est lui 
qui constituera le tronc futur. L+s autres rami- 
fications sont étalées, comme s'il s'agissait dé 
racines, et on les maintient'en tasant dessus de 
la terre avec les pieds. On coupe, au besoin, 
les ramifications trop rapprochées de la branéhe 
principale. Celle-ci doit émerger du sol de 3 à 
5 centimètres, S&ulement. Le bourgeon terminal 
doit être protégé contre les gelées ou, encore, 
contre la sécheresse, si la plantation se fait ia 
printémps, avec un peu de terre ‘ét'um tuteur. On 
mét, parfois, au dessus, en guise de capuchon, 
un étui de canne-roseau pourvu de sa cloison 
supérieure. 
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Pendant les deux premières années du bou- 
turage, il ne faut rien retrancher des ramifica- 
tions qui poussent, mais on donnera des binages, 
des arrosages. On les défendra des morsures des 
chèvres en les entourant de branchesd’épines ou 
d’une sorte de cage en roseau. Il faut veiller 
aussi aux taupes et autres bestioles qui rôdent 
autour des jeunes plants. On a conseillé de ré- 
pandre de la fiente de bœuf. 

On emploie, parfois, des boutures obtenues 
un peu différemment. En février-mars, avant la 
reprise de la végétation, on fait, avec un fil de 
fer un peu fort, une ligature autour de la branche 
que l’on veut planter. En ce point, la sève des- 
cendante formera un bourrelet. Fin octobre, on 
coupe la bouture immédiatement a5-dessous de 
ce bourrelet pour la mettre en terre, comme 
nous l’avons indiqué. 

Les plants s'élèvent quelquefois en pépinière. 
On choisit, à cet effet, une terre irrigable bien 
préparée. On y plante des houtures de 20 à 
25 centimètres de long, le bourgeon terminal 
sortant à peine du «ol. Les lignes sont distantes 
de 40 à 50 centimètres et les sujets sur la ligne 
de 20 à 25 centimètres. Souvent, l’enracinement 
est assez rapide pour ‘jue l’on puisse metre en 
place l’année suivante. 

Les ‘dragons, qui croissent au pied des figuiers, 
sont employés pour la multipication. Mais il 
faut savoir que les sujets ainsi obtenus drageon- 
nent facilement, et on doit couper ces pousses 
qui faliguent l'arbre. Autre point à retenir, les 
drageons se développent presque toujours au- 
dessous de la greffe, il faut donc les greffer à 
leur tour. Enfin, leur reprise est moins assurée. 
S'ils ont des racines fortes, ils souffrent beau- 
coup à l'arrachage; ou bien, au contraire, ils 
son! pourvus d’un simple chevelu. Quoi qu'il en 
soit, après les avoir détachés du pied-mère, on 
les couche dans le trou de plantation et on re- 
dresse l'extrémité, qui doit rester un peu plus 
enfouie que dans la siluation première. 

Le marcottag- se pratique en mars-avril sur 
des branches de deux ans, suffisamment rappro- 
chées du sol. On retranche les pousses latérales 
et on couche en terre, après torsion et légères in- 
cisions, dans une tranchée de 20 à 25centimètres 
de profondeur. On redresse l'extrémité hors du 
sol et on l’attache à un tuteur. On sèvre progres- 
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sivement la branche à 'la fin de la végétation ; 
au printemps suivant on la met en place. 

Avec le semis, on ne peut compter reproduire 
la variété, et la qualité est presque toujours infé- 
rienre. Mais on peut obtenir des variétés plus 
vigoureuses, moins sujettes aux maladies. En 
général, les figuiers, ainsi produits sont de plus 
longue durée et peuvent se mettre à fruits dès 
l’âge de six ans. 

Les graines qui germent le mieux sont celles 
qui ont un peu fermenté, ou traversé l'appareil 
digestif des animaux; les oiseaux, en particulier, 
propagent ainsi l'arbre en question. Les figuiers 
sauvages des lieux incultes, sur les vieux 
édifices, dans les fissures des rochers, tel le 
figuier légendaire de la Fontaine de Vaucluse, 
ont le plus souvent cette origine. 

Il ne faut pas choisir la semence sur les figues- 
fleurs, car elle est alors généralement stérile. On 
s'adressera donc aux fruits d'automne, en choi- 
sissant les plus beaux, les plus precoces. On les 
écrase dans l’eau, on détache les graines, on les 
lave et,enfin,on les sèche à l'ombre. Le semis en 
pépinière se pratique presque immédiatement. 
Si on le reporte au printemps, on conserve Îles 
graines dans du sable sec. 

On prépare une terre légère bien fumée avec 
du fumier très décomposé. On trace des rayons 
espacés de 25centimètres et profonds de 8 centi- 
mètres, que l’on remplit de terreau. On sème 
clair et on recouvre à peine, en appuyant sur le 
sol avec la main (on fait aussi les semis dans 
desterrines, des caisses remplies de terreau; mais 
après un an, on repique en pépinière). 

Au printemps suivant, au milieu d'avril, on 
donne de légers arrosages ou, même, de simples 
bassinages, car il faut éviter l'excès d’humi :ité. 
On abrite les jeunes plants contre le soleil avec 
des branchages fichés en terre, des claies, ou 
bien des végétaux semés exprès dans la pépi- 
nière. | 

On peut mettre en place à la fin de l’année, 
dès l’automne, ou au printemps suivant. 

Enfin, le greffage est mis à contribution 
quand on veut changer la variété d’un sujet. On 
le pratique du 20 au 26 juin. 


ANTONIN ROLET, 
Professeur à l'Ecole d'Antibes. 
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Catalogue de la Roseraie de Bagatelle. — Elégante 
plaquette de 82 pages, avec 2 plans. Prix: 0 fr. 60; 
franco : 0 fr. 75. (Librairie agricole de la Maison 
rustique, à Paris.) 

La Roseraie de Bagatelle est bien connue de 
tous les amateurs de Roses, à qui elle offre, en 
même temps qu'une exquise promenade, des 
sujets d'étude particulièrement bien présentés. 
Ge n’est pas une collection complète, qui exige- 
rait un emplacement énorme; on y à réuni: 
1° le plus grand nombre de types botaniques 


de Paris; 2 environ { 500 variétés choisies parmi 
les plus caractéristiques ; en outre, des emplace- 
ments spéciaux sont réservés aux variétés nou- 
velles présentées pour le concours organisé 
chaque année par la Ville de Paris, et dont les 
meilleures, s’il y a lieu, sont admises ensuite 
dans la Roseraie. 

Le catalogue, qui a été mis en vente dernière- 
ment, fournit donc aux amateurs une liste des 
plus belles et des meilleures variétés de Roses à 
cultiver sous notre climat; en outre, il constitue 


capables de résister en plein air sous le climat ! un guide très commode pour le visiteur qui 
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désire trouver à Bagatelle une variété donnée ou 
une certaine catégorie de Rosiers. Un chapitre 
préliminaire donne toutes les indications utiles 
sur le classement et les dispositions adoptées 
dans la plantation; les noms de Roses sont 


211 


rangés dans le catalogue par ordre alphabétique, 
et chacun est suivi de deux chiffres qui per- 
mettent de trouver immédiatement la place de 
chaque variété sur un plan de la Roseraie annexé 
à la brochure. G. T.-G. 


CORRESPONDANCE 


— N° 6585 (Eure-et-Loir), — Le passage des 
hommes et des animaux sur le terrain d'autrui 
étant interdit, alors surtout que ce terrain est 
ensemencé, vous demandez si un terrain planté 
de betteraves et de pommes de terre est consi- 
déré comme ensemencé et si l’on peut porter 
plainte contre un garde qui y passe sa journée 
avec ses chiens. — Vous demandez aussi si l'on 
ne peut pas réclamer contre un garde qui chasse 
continuellement parmi des vaches et bœufs dans 
un pré et qui les dérange dans leur engraisse- 
ment. Le garde dont il s’agit est celui du pro- 
priétaire. 

1° Il a été jugé qu'un champ planté de bette- 
raves doit être considéré, non pas comme un 
terrain ensemencé, mais bien comme un terrain 
chargé de récoltes, sur lequel l’interdictiou de 
passer est sanctionnée par des peines plus éle- 
vées que celles qui sont applicables au fait de 
passer sur un terrain simplement ensemencé. 
(Art. 471, $ 13 et 475, $S 9, Code péual.) Le prin- 
cipe est évidemment le même pour un champ 
de pommes de terre (Cassation, 2 avril 1881, 
Dalloz, 81, 1, 279). — Ce même arrêt a décidé 
que le propriétsire, qui a loué ses terres en se 
réservant le droit de chasse, n’a pas le droit, à 
moins d’une clause spéciale, de passer sur les 
terrains ensemencés ou chargés de fruits ou de 
récoltes. (Dalloz, Appendice au Code forestier, 
loi du 3 mai 184%, art. 11, n°5 111 et suiv.). — A 
plus forte raison, en est-il ainsi pour le garde. 

2° Ici, encore, nous estimons qu'à moins d'une 
disposition du bail ou d’une convention, le fer- 
mier peut avoir une indemnité, si le proprié- 
taire ou son garde use du droit de chasse de 
façon préjudiciable au fermier. — (G. E.) 

— N° 7524 (Deux-Sèvres). — Sous votre climat, 
nous vous conseillons de semer dans vos terres 
à sous-sol imperméable, mais s’'égouttant faci- 
lement, le blé Juphet et Hybride du bon Frrmier ; 
dans vos sols plutôt légers et calcaires le 
Bordier et le Duttel. Vous pouvez très bien, du 
reste, en dehors des champs où vous désirez 
faire des semences pures, employer ces variétés 
en mélange. — (H.H.) 

AVIS 

Nous appelons de nouveau l'attention de nos 
abonnés sur les dispositions prises au sujet de la 
Correspondance, dont l'importance est devenue 
si considérable et dont la grande utilité pratique 
est atiestée par toutes les letires que nous rece- 
vons. Mais on nous croira sans peine si nous 
disons que cette partie du journal, par la variété 
des questions traitées, constitue pour nous une 
jourde charge. 
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Il faut que nos abonnés, dans notre intérêt 
commun, facilitent notre tâche dans la plus 
arge mesure possible, et nous les prions de tenir 
exactement compte de toutes les recommanda- 
tions suivantes : 

1° Adresser sous enveloppe, au nom du Secré- 
taire de la Rédaction, 26, RUE Jacos, toute de- 
mande de rens-iynements. 

Souvent nos abonnés profitent du renourvelle- 
ment de leur abonnement pour adresser en 
même temps, sur la même lettre, une demande 
de renseignement qui doit nous être transmise. 
Cette manière de procéder occasionne des com- 
plications fâcheuses; elle peut causer des erreurs, 
et elle amène toujours des retards. 

On peut à la rigueur protiter de la même enve- 
loppe, mais il faut alors avoir soin d'écrire sur 
une feuille à part la demande de renseignement. 

20 Joindre à toute demande de renseignements 
la bande d'adresse sous laquelle le journal est en- 
voyé, et qui porte le numéro d'abonnement. 
Cette bande d'adresse nous sert non seulement 
à nous montrer que la demande de renseigne- 
ment est bien faite par un abonne, mais aussi à 
nous donner, sans autres recherches, le numéro 
sous lequel la réponse est publiée à la Corres 
pondunce, et enfin, l'adresse complète et lisible 
de l’abonné pour le cas où la réponse est faite 
directement par la poste. 

3° Ne nous adresser qu’une seule question à 
la fois. Si exceptionnellement on a deux ques- 
tions à nous poser, écrire chacune d'elles sur 
une feuille à part. Nous ne pouvons pas répondre 
à des questionnaires. 

4° Ne jamais nous ficer un délai quelconque 
pour la réponse, et encore moins nous demander de 
répondre dans le prochain numéro, ce qui est le 
plus souvent impossible. Nous faisons de notre 
mieux pour donner à nos abonnés les rensei- 
gnements qu'ils désirent; mais ils ont pu voir 
combien les questions qu’en nous pose sont 
variées et nécessitent souvent de longues re- 
cherches. 

5° Ne jamais nous renvoyer à une lettre précé- 
dente. 

6° Ne nous adresser que ce que nous pouvons 
détruire après l'avoir lu; nous ne pouvons ren- 
voyer aucune pièce, et nous déclinons toute res- 
ponsabilité en cas de perte. 

Nous rappelons à nos abonnés que le Journal 
d'Agriculture pratique ne donne que des rensei- 
gnements AGRICOLES ; il serait inutile de nous 
demander des renseiynements d'une autre na- 
ture; nous ne serions pas compétents pour y 
répondre. 
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LA SEMAINE MÉTÉOROLOGIQUE 
bu 7 au 43 Août 4914 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR.) 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — La chaleur accablante que 
nous subissons depuis trop longtemps a encore per- 
sisté; la période de sécheresse que nous traversons 
est telle qu'on en à rarement vurune semblable. 

Au si, toutes les cultures en terre souffreut du 
manque d’eau; leur végétation est arrêtée et le ren- 
dement subira une importante diminution. Les 
pommes de terre tardives qui n'ont presque rien 
donné l'an dernier, à la suite des invasions de Phy- 
lophlora occasionnées par l'humidité, sont exposées 

ne fournir, cette année. qu'une maigre révolte 
du fait de la prolongation de la sécheresse. 'Les pet- 
t-raves et les fourrages ont cessé de se dévelupper. 
l'ans les pays à cidre, les pommes iombent des 
“rbres en grand nombre. Les cu tures légumières en 
plein champ sont sérieusement compromises. 
[outes Le: plantes réclament de l'eau et si la pluie 
tarde à tomber, l’année sera mauvaise pour lagri- 
culture. 

La moisson s'achève et déjà un journal anglais 
vublie une évaluation de la récolte du blé dans Je 

aonade. Sans: attacher plus d'importance qu'il ne 
onvieut à cette estimation, nous dirons cependant 
ue, d'après les pronostics du journal anglais, la 
éculte de la France serait de 116 miliions d'hecto- 
litres. 

A l'étranger, en Russie, la sécheresse auit aux 
ulltuves dans la plus grande partie du pays. D'après 
les renseignements recueillis à l8 date du 28 juin, 
sur60+distrièts, il y'en avait 1191où l'état des ulés 
dait Mauvais, D où illétait satisfaisant eti208 où 
il était bon. En Angleterre, la condition du blé au 

aoùt était ur peu meilleure que l'an dernier à la 
ième époque. En Allemaone, le rendement .des 


blés est supérieur aux prévisions et la qualité du 
grain est très bonne. En Italie, le rendement des 
blés est satisfaisant. 


Blés et autres céréales. — A Ja suite des nou- 
velles défavorables de plusieurs régions dela Russie, 
des Etats-Unis et de l'Inde, les cours des blés se 
sont raffermis. On paie aux 100 kilogr.les blés surles 
marchés étrangers : 18.58 à New-York, 14:62 à.Chi- 
cago, 26.12 à Berlin, 20.65 à 21.45 à Londres, 2236 à 
Budapest, 15.10 à 46.40 à Bucarest, 18 à 20,50: à 
Anvers, 18.16 à Buenos-Aynes. 

En France, on enregistre des cours soutenus. On 
paie aux 100 kilogr. sur les marchés du Nord : à 
Auens, le blé. 24 à 24.50, J'avoine 19 fr. ; à Beauvais, 
le blé 23.50 à 24 fr., l'avoine 21 a 22 fr.; à Bar-le- 
Duc, le blé 24.50, l'avoine 22 à 95 fr.; à Annecy, le 
blé 24.50 à 25 fr., l'avoine 19 à 20 fr. ; à Bourg,lle blés25 
à 95.50, l’avoine 18 fr.; à Châlons-sur-Marne, lle tblé 
24 fr., l'avuine A1 fr.; à Leon, le blé 23:50 àw%étr. 
l’avoine 48.50 à 20.50 : au Mans, le blé. 24.75 à 25.75. 
l'avoine 19 à 49.25; à Lille, le blé 2475 [à 25.25, 
l'avoine 19 à 19.25; à Rouen, le, blé 23 à124/fr.; à 
Nancy, le blé 95 fr., l’'avoine 20 à 20.50; à Arras, le 
blé 22.50 à 23.75, l’avoine 18.50 à 19 fr.; à Chartres, 
le blé 23.25 à 23.50, l’avoine 18 à 18.50. 

Sur les marchés du Midi, on paie aux 400 kilogr. : 
à Agen, le blé 26 à 26 50, l'avoine grise 49 à 49.95. 

Au marché de Lyon, les cours des iblés ont été 
plus fermes :la meunerie est tout à fit satisfaite de 
la qualité du grain, dont le poids à J'hectol tre est 
rarement inférieur à 79 kilogr. et dépasse souvent 
30 kilogr. 

Aux 10ù kilogr. Lyon, on a payé les blés du Lyon - 
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nais etdu Dauphiné 26 fr.; de l'Allier, de la Nièvre 
et du Gher 26:50. On à coté aux 400 kilogr. gares de 
départ des ‘vendeurs : les blés de l'Ain, «te la Loire, 
dela Côte-d'Or et de Saône-et-Loire 25.50 ; du Loiret, 
de Maïne-et-Loire, d Eure--t-Loir, d'Indre-et-Loire ét 
des Deux-Sèvres 25 25 à 25.50; d'Ile-et-Wilainetet!de 
la Loire-inférieure 25 (r.; de l'Aube et de la Marne 
25 à 28.95; du Puy-de-Dôme 24:50 ; blés tuzelle et 
sdissétte dela Drôme, du Gard et de Vaucluse 26 fr. : 
blés buisson etaubaine de mêmes provenances 25 fr. 

Le seigle est toujours très cher, ce qui rend les 
affaires difficiles; les ‘cours oünt progressé de 101à 
{5 ceritimes par quintal. On a payé aux 100 kilogr. 
départ : les seigles du Lyonnais et du Dauphiné 188à 
18.10 ; du Poitou 17.75 à 181fr. 

Les offres ‘\l’avoines élant modérées tet les de- 
Mandes nombreuses, les cours ‘ont subi une hausse 
de 25 centimes par quintal. On a payé aux 100 ki- 
logr. Lyon : tes avoines noires du Lyonnais et du 
Dauphiné 19,50 à 19.75; les grises de mémes prove- 
nances 191tfr.; les avoines noires du Centre 20 25. 

Les cours des orges sont en hausse. On a coté aux 
100 kilogr.: les orges de Beauce 49.75 à 20 fr.; de 
Champagne 20.50 à 21.50; de la Mayenne et de la 
Sarthe 19.50:à 19.75. 

Les sarrasins valent 18 à 18.25 les 100 kilogr. gares 
de départ de Bretagne. 

Sur la place de Marseille, les cours des blés russes 
sont plus fermes. Aux 100 kilogr. on cote : Ulka 
Nicolaïeff 19.75; Ulka Marianopoli 20:75: Ulka Ta- 
ganrog 20.17%; ble du Danube 20 à 20.60, 


‘Marché de Paris. Au marché de Patis, les 
cours des blés ont baissé de 25 centimes par quintal ; 
- énles a payés de 24.50 à 25.25 les 100 kilogr. Paris, 

Les rours des seigles ont fléchi de 50 ‘centimes: 
ils ont'été cotés 17.175 les 100 kilogr. Paris. 

Sur'les avoines, nous avons à signaler üne lbaisse 
de 50 à 15 centimes par quinfal. On a coté les 
avoines noires nouvelles 21.25; les avoines grises 
nouvelles 20.75 et les avoines blanchés vieilles 19.50 
lés 400'kilogr. Paris. 

Les cours des orges et des escourgeons n’ont pas 
varié sensiblement. On a coté aux 100 kilogr. Paris : 
les orges de brasserie 21 fr., les orges de mouture 
90 fr. et les escourgeons 18.50. 


- Bestiaux. — Au marché de La Villette du 10 août, 

l'offre en gros bétail a été moyenne ; mais, comme 
les chaleurs excessives rendent difficile la conser- 
vation de la viande, les bouchers se sont montrés 
réservés dans leurs achats, et les cours ont dénoté 
de la faiblesse. 

‘Pour la même raison, la vente des veaux a été 
franchement mauvaise et les cours ont baissé de 
# centimes par demi-kilogramme net. 

La vente d-s moutons a été plus laborieuse, les 
cours ont eu teudance à la baisse. 

Les envois restreints de porcs ont contribué à 
raffermir les cours. 


Marché de La Villette du jeudi 10 aoû. 


PRIX DU DEMI-KIL 
AU POIDS NET. 


Amenés | Vendus. 


TT 
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Prix extrêmes 
au poids vif. 


Prix extrêmes 
au poids net. 


BORIS. 2 Re CES 1.36 à 1.89 0.68 à 1.08 
du COR GR UE Ce JON 1.36 1.80 0.68 1.08 
Tétieaur, LL: 4806.00 1.36 4 60 0.ù5 0.68 
Meaux. sh. DRESES 1 70 ‘2 40 0 93 dé 
Ménionsu.i..l. RL: 1 80 2.56 0.90. 1:54 
HOrCR:- SL +. Fete 1.84 2728 L.t0 1.60 
Au marché de La Villette du lundi 14 août. 


malgré des arrivages très modérés, une partie du 
gros bétail est restée invendue et les cours se sont 
maintenus péniblement. 

On à payé les bœufs de Maine-et-Loire et de ‘ta 
Loire-Inférieure 0.72 à 0.80; de la Nièvre, de Saûne- 
et-Loire, de l'Yonne et de la Côte-d'Or 0.79 à 0.x2: 
de l'Orne et du Calvados 0.82 à 0:86; de da Sarthe 
0.80 à 0.84, les bœufs de ferme 0.75 à 0.80 le demi- 
kilogramme net. 

Les taureaux ont été cotés de 0.65 à 0.76 le demi- 
kilogramme net. 

On a verdu les génisses de l'Allier et de la Nièvre 
0.84 à 0.88, les vaches de ces mêmes provenances et 
celles de Normandie 0.15 à 0.85; les vaches de 
l'Ouest 0.70 à 0.78, les vaches de ferme 0.72 à 0.0 le 
demi-kilogramme net. 

La vente des veaux, très active et en hausse au 
débui du marché, s'est ralentie ensuite et les cours 
ont perdu l'avance qu'ils avaient: gagnée. 

On a payé les veaux d'Eure-et-Loir, de Seine-et- 
Marne, du Loiret et de l'Yonne 1.15; de la Somme 
0.95 à 1.05; de la Marne 1.12 à 1.16; de l'Aube 41.02 à 
1.12; les meilleurs veaux de la Sarthe 1.10 à 1 12: 
les autres et les'veaux' de Maine-et-Loire 0.98 à 4.07: 
les veaux du Calvados 0.98 à 1 fr. le demi-kilogranime 
net. 

En dépit de la modération de l'offre, la vente des 
moutons a éte laborieuse et les cours se sont maïn- 
tenus difficilement. Cela tient à ce que du fait de la 
persistance de la chaleur, la consommation de la 
viande a baissé considérablement: jamais le chiffre 
des animaux abattus n'a été aussi faible que pendant 
la semaine écoulée. Plus de 3.000 moutons n'ont pas 
trouvé d'acheteurs. 

On a payé les moutons de i’Yonne, de la Côte- 
d'Or, de l'Aube et de la Marne 1.05 à 1.12; de Saône- 
et-Loire 1.18 à 1.20; de la Haute-Vi: nne et de la 
Creuse 11% à 1.18; d'Eure-et-Loir et de Seine-et- 
Märne 1.10 à 1.15; ‘de la Lozère 1.02 à ‘1.05; du 
Cantal 1.05 à 1.11; de la Dordogne et de la Corrèze 
1.04 à 1.08; de l'Aveyron et de la Haute-Garonne 
A à 1.05: les moutons algériens de reserve 1.02 à 
1.05: les arrivants 0.98 à 4 fr., les brebis de 'Bour- 
gogne et de Champagne 0.95 à 1.04; les brebis 
d'Algérie 0.85 à 0.90 le demi-kilogramme net. 

En raison de la diminution du débit de la viande. 
la vente des porcs à été moins facile ét les cours 
ont baissé ‘ie 4 centime par demi-kilograwme vif. 

On a payé les meilleurs ‘porcs 0.72 à 0.78; les 
porcs de qualité ordinaire 0 68 à u.71; les jeunes 
coches ‘0:58 à 0.60; les autres 0.148 à 0.57 le demi- 
kilogramme vif. 


Marché de La Villelle du lundi 14 août. 


De 4 ce COTE OFFICIELLK 

jrs 9e 3° 

qual | qual.|[qual. | Amenés. | Vendus |Invendus, 
Bœufs. .... 1.184 1200014 74) 1/60 /1/1-50) || HU... 5.0.6 2,105 2° 062 43 
Vaches ..... fous 124 CSS OT OR PAG LL VaCHES. 27750. . sieste 9x7 J98 53 
Taureaux........ 100 109 11 56 111 50 | #49 | Taureaux.............. n 132 119 13 
Méauk. 3. À 4. 1.604 1.312 2.30 | 2 16 | 1.96 Vo. Menus. SUN #0 1.826 1.762 74 
Moütons.,....... 8.845 1.632 | 2 40 | 2 26 | 2:00 | Moutons......,.,,,..:,.... 13 +546 10 70) 3.046 
Porcen.t Mie. 3.978 3.218 | 2.22 | 2 41 | 2,00 | BONES: UNS 200. 8.06: 3.085 
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PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
RU ET 
{re qual.|?2° qual.|3* qual.|Prix extrêmes 


Bœufse #7 00.06 1.7) 1.60 1.50 1.4) à 1.80 
Vaches rm 1.67 1.67 1.45 12531M4080 
Taureaux......... 1299 1.40 1.30 1.20 1.60 
Veauxt.-2#14408..4. 2.15 1.95 1.65 1592222529 
Moutons.......... 2.42 2 07 1.87 41 61 2:02 
POTCHI Rare 2,11 2.08 2.03 2.00 2.14 
Viandes abattues.— Criée du f4 août. 

ire qualité. | 2° qualité. | 3e qualité. 
Eœuis..:..-. le kil. 1.78 à 1.84 | 14.72 à 1.56| 1.26 à 1.66 
CEE 000 —..2.320 9745110218 2:311M470 910 
Moutons ..... — 2.30 2.42 | 2.00 2.24] 1.80 1.90 
Porcs entiers — 1.86 1.90 | 1.74 1.821 1.56 1.70 

Suifs et corps gras. — Prix des 100 kilogr. 

Suif en pains........ 75 00 | Suif d'os pur...... .< 67.50 
— en branches .... 52.00 — — à la benzine 64.00 
— à bouche....... 90.00 Saindoux français.... » 
— comestible...... 81.00 — — étrangers... 100.15 
— de mouton...... 83.00 SIÉATINPBE ES ee 100.00 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Laureaux.... 514.79 20) Grosses vaches 64.00 à 63.69 
Gros bœufs.. 69.25 69.75 Petites vaches. 61.15  » 
Moy. bœufs.. 61.25 69.25 Gros veaux.... 91 50 105.41 
Petits bœufs. 59.62 » Petits veaux . 117.06 » 


Voici Les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 

Bordeaux. — Bœufs, 0.13 à 0.88; veaux, 0.85 à 
1 fr.; moutons, 0.90 à 1.05, le demi-kilogr. net. 

Chartres. — Pores gras, 2.05 à 2.10 ; veaux gras, 
2 fr. à 2.30 le kilogr. net; pores maigres, 15 à 120 fr.; 
porcs de lait, 45 à 55 fr ; veaux de lait, 25 à 45 fr. ; 
moutons, 15 à 65 fr. pièce. 

Dijon. — Vaches, 1.56 à 1.70 ; moutons, 1.80 à 
2.20 le kilogr. net; veaux, 1.3 à 1.50; porcs, 1.42 
à 1.50 le kilogr. vif. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, 1re qualité, 116 fr.; 2e, 
165 fr.; 3e, 156 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
re qualité, 132 fr.; 2e, 126 fr.; 3e, 120 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, 1re qualité, 195 fr.; 2e, 188 fr.; 3e, 
178 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 132 à 144 fr., 
les 100 kilogr. vifs. 


Marseille. — Moutons d'Alger, 450 à 175 fr. 
brebis, 130 à 163 fr.; bœufs gras, 148 à 153 fr.’ 
moutons d'Orao, 450 à 172 fr.; brebis, 125 à 153 fr.! 
bœufs gras, 145 à 153 fr.; taureaux gras, 130 fr.: 
moutons de Constantine, 155 à 110 fr.; brebis, 
145 fr; bœufs gras, 145 à 153 fr.; vaches grasses, 
130 à 140 fr., les 100 kilogr. nets. 

Nancy. — Bœufs, 0.87 à 0.95; vaches, 0.176 à 
0.90; taureaux, 0.78 à 0.81; moutons algériens, 
1.10 à 4.15; brebis, 1 fr. à 1.20; porcs, 1 fr. à 
1.10, le demi-kilogr. net; veaux champenois, 0.72 à 
0.80 ; autres provenances, 0.62 à 0.75 le demi-kilogr. 
vif. 

Nimes. — Bœufs, 1.50 à 1.75; vaches, 1.30 à 1.55 : 
moutons francais, 2 fr. à 2.20; moutons étrangers, 
1.15 à 1.90; brebis, 1.50 à 1.75; agneaux de lait, 
1.50 à 1.65, le kilogr. net ; veaux, 1.10 à 1.30 le 
kilogr. vif. 

Reims. —  Bœufs, 1.62; vaches, 1.42 à 1.60; 
taureaux, 1,43; moutons, 2.10 à 2.24, le kilogr. 
net; veaux, 1.30 à 1.44; porcs, 1.54 à 1.60, le 
kilogr. vif. 

Rouen. — Veaux gras, 2.05 à 2,30; porcs gras, 
i . à 2 fr. le kilogr. net, soit 1.30 à 1.50 le kilogr. 
Val. 


Vins et spiritueux. — En général, le vignoble a 
une belle apparence. On signale quelques attaques 
de mildiou de la grappe survenues après des orages; 
la deuxième génération de cochylis a fait son appa- 
rition, mais, à l'exception des départements de l’Al- 
lier et des Basses-Alpes, les insectes ne sont pas très 
nombreux. Les orages ont causé quelques dom- 
mages heureusement localisés ; en Algérie, le sirocco 
a grillé les raisins dans un certain nombre de vi- 
gnobles. 

Dans l'Hérault, les vins se paient de 20 à 26 fr. 
l’hectolitre. A Paris, on cote à l’hectolitre : les vins 
de l’Aude 42 à 48 fr.; du Gard 35 à 40 fr.; de l'Hé- 
rault 40 à 44 fr.; des Pyrénées-Orientales 40 à 46 fr.; 
du Var 40 à 45 fr.; d'Algérie 38 à 42 fr. 

A la bourse de Paris, on cote l’alcool à 90 degrés 
96 à 56.75 l'hectolitre: les cours sont en baisse de 
1efr: 

sucres. — On cote, à [a Bourse de Paris, le sucre 
blanc n° 3, 42.75 et les sucres roux 39.75 les 100 ki- 
logr. Les cours sont en hausse de 50 centimes par 
quintal. 

Les sucres raffinés en pains valent 7% à 14.50; les 
cours ont haussé de 1! fr. par quintal. 

Huiles et pétroles. — A la Bourse de Paris, on 
cote l'huile de colza en tonne 68.50 à 68.75 et l'huile 
de lin 88.50 les 100 kilogr. Les cours de l'huile de 
colza sont en hausse de 50 centimes et ceux de 
l'huile de lin en hausse de 1.50 par quintal. 

On cote à l'hectolitre, par vagon complet, le pé- 
trole raffiné disponible 22.25, l'essence 34 fr. 

Fourrages et pailles. — Au marché de La Cha- 
pelle, les pailles, abondamment offertes, ont eu des 
cours en baisse. Les fourrages, au contraire, ont 
bénéficié d’une assez forte hausse. 

On a payé la belle paille de blé 49 à 51 fr.; celle 
de 2e qualité 47 à 49 fr.; de 3°, 45 à 47 fr.; la belle 
paille d'avoine 39 à 40 fr.; celle de 2e qualité 37 à 
39 fr.; de 3°, 35 à 31 fr.; la paille de seigle 40 à 48 fr.; 
le beau regain 60 à 70 fr.; le regain ordinaire 4ÿ à 
55 fr.; la belle luzerae 70 à 78 fr.; la luzerne ordinaire 
50 à 60 fr.; le trèfle de choix 55 à 65fr.; letrèfle de 
qualité ordinaire 45 à 55 fr., le tout aux 104 bottes 
de 5 kilogr. rendues à Paris, au domicile de l’ache- 
teur, droit d’entrée et frais de camionnage com- 
pris. 

Fécules. — A Paris, les cours sont sans change- 
ment; le type officiel est coté 35.50 et la fécule su- 
périeure 36.50 les 100 kilogr. B. Duran. 


Prochaines adijudications militaires. 


Briancon, 24 août. — Blé tendre, 3.009 q.; avoine 
d'Algérie et Tunisie, 300 q.; avoine indigène, 400 q. 

Vincennes, 25 août. — Avoine indigène blanche ou 
jaune, 550 q.; avoine d'Algérie-Tunisie, 1.800 q.; 
orge, 600 q. 

Grenoble, 26 août. — Blé tendre, 3.500 q.; avoine, : 


2.500 q.; orge, 300 q.; avoine d'Algérie, 4.500 q. 


Le samedi 23 septembre, à une heure et demie, il 
sera procédé, au palais du Tribunal de commerce de 
Paris, à l’adjudication de la quantité de blé néces- 
saire à l1 consommation de la maison départemeu- 
tale de Nanterre (environ 1.400 quintaux). Les per- 
sonnes déjà inscrites sur la liste d'a imissibilité qui 
désireront soumissionner devront adresser au secré- 
tariat général de la Préfecture de police (matériel), 
avant le lundi 11 septembre, wre déclaration de 
souinission, écrite sur papier timbré à 0 fr. 60, et 
conforme au modèle indiqué par l'affiche et le cahier 
des charges. 
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CÉRÉALES. — Marchés francais. 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. 

ire Région. — NORD-OUEST Pri 
rix 
 CazvaDos. — Condé-sur-N..| 24.0. 
Côres-pu-Norp.— St-Brieuc| 24.00 
FiniIsTÈRE. —Landivisiau....| 24.75 
[LLE-KT-VILAINE. — Rennes.| 25.00 
MaAncae. — Avranches.....| 21.50 


MAYENNE. — Laval.........| 21.25 
MoRBIHAN. — Vannes......|} 24.25 
ORNE. — Sées..... nus cel: 24 00 
SARTHE. — Le Mans.......! 21.87 
Prix moyens...............| 24.46 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.29 
précédente. Baisse .... » 
2° Région. — NORD. 
ANSNR-— DAON.-e esse) 29-10 
Soissons .....sssessseseeel 24.00 
Eure. — Evreux ...........| 24.00 
Eurx-ET-Loir.— Châteaudun| 24.50 
Chartres........ case li24 00 
NorD. — Lille........ Ronde] NUL ETE) 
Cambrai ere cse-erecec-l 0420 
Gisg. — Compiègne........| 21.00 
Beauvyaig...... .........e) 24-29 
Pas-DE-CALAIS. — Arras....| 24 00 
SEINE. — Paris ....... rl 20:02 
SEINE KT-MARNE.— Nemours| 24.09 
MAUR 2-2 lacs ausecsell 24019 
SKINE-ET-O1sE. — Versailles! 25.C0 
Etampes...... RNA 24125 
SRINE-INFÉRIEURE. — Rouen] 25.25 
SomME. — Amiëns..........| 24.50 
Prix moyens.............. .| 24.43 
Sur la semaine ( Haüsse ..,| 0.48 
précédente. Baisse ..….. » 
3° Région. — NORB-EST. 
ARDENNES. — Charleville...1 24.25 
AUBE. — Troyes............| 24.25 
MARNE. — Epernay ...... ..| 24.50 
HAUTE-MARNE. — Chaumont 24.25 
MEURTaE-ET-Mos. — Nancy| 24.25 
MEusx. — Bar-le-Duc ......| 24.75 
Vos@Es. — Neufchâteau ....| 24.25 
Priximoyens.:-.....:.. ...| 23.36 
Sur la semaine ( Hausse ...! 0.50 
précédente. Baisse .… » 


4° Région. — OUEST. 


CHARENTE. — Angoulême ..| 25.00 
CHARENTE-INFÉR. — Marans| 24.50 
DEux-SèvaKs. — Niort.....| 24.25 
INDRE-ET-LoiRx. — Tours..| 24.00 
LorRE-INFÉRIEURE.— Nantes| 24.00 
MaAINE-ET-LoiRE. — Angers.| 24.00 
VENDÉE. — Luçon..........| 24.50 
VIENNE. — Poitiers........| 24.25 
HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 24.00 
Prix moyens scene) 24:39 
Sur la semaine ( Hausse ...| . 0.38 
précédente. : Baisse ..….. » 


5° Région. — CENTRE. 


ALLIER. — Saint-Pourçain..l 24.5 
CHER. -—- Bourges..... ....| 24.50 
CREUSE. — Aubusson.....,.| 24.75 
INDRE. — Châteauroux.....| 24.50 
LotRET. — Orléans ...,.....| 25.00 
Lorr-ET-CHER. — Blois.....| 24.25 
Nièvre. — Nevers..........| 24.C0 
Puy-DpEe-DôME. — Clermont.| 24.25 
YoNNE. — Brienon.........| 24.00 
Prix MmOyens....... ..osstas "21.42 
Sur la semaine ( Hausse ..,| 0.59 
précédente. Raisse …, » 


Seigle.| Orge. 


Prix. 
19.00 
18.C0 
14 25 
18.00 
16.50 
»” 
16.50 
16.29 
17.87 


alt 
0.19 


» 


17.90 
17.00 
15.50 
16.50 
17.00 
17.00 
17.00 
16.00 
16.25 
17.05 
18.00 
16.50 
16.50 
17.55 
16.00 
17:12 
17.00 


16.77 
0.09 


Prix. 
19.50 
19.25 
15.50 
19.00 
16.79 
17.00 
17.00 
19.C0 
18.75 


18.25 
18.00 
19.50 
19.00 
18.25 
18.00 
18.00 
17.00 
18.50 
17.00 
17.50 
18.50 
18.00 
19.00 
18.50 
13.50 
19.00 


18.21 


0.02 


Avoine 


Prix. 
19.50 
18.19 
17.00 
18.00 
18.00 
18.50 
19.00 
49.50 
19.25 


15.61 


20.00 
17.00 
20.00 
20.59 
19.€0 
19.50 
18.00 
20.00 
20.00 
19.50 
20 55 
19.25 
19.00 
21.00 
29.00 
21.09 
19.08 
19.69 
0.03 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. 

6° Région. EST Prix. 
AIN. — Bourg..............] 25.12 
CôTE-D'Or. — Dijon........| 24.25 
Dougs. — Besançon........| 24.295 
ISÈRE. — Bourgoin.........| 24.50 
Jura. — Dôle..............] 24.25 
Loire. — Saint-Etienne ....] 24.25 
RHÔNE. — [yon............| 24.75 
SAÔNB:ET-LOo1RE. — Chälon .| 24.50 


HAUDE-SAÔNE. — Gray ....,.] 24.50 
SAVOIE. — Albertville ...... » 


HAUGTFE:SAVOIE. — Annecy...| 24.00 

Prix moyens........ s..d4ll 24-49 

Sur La seniaine { Hausse ...| 0.28 
précédente. Baisse .... » 


7° Région. - SUD-OUEST. 


ARIÈGE. — Pamiers .......,] 24.50 
DoRDOGNE. — Périgueux ...| 24.75 
HaAuTE-GARONNE.— Toulouse] 25.00 
Gens: — Auëh..... 4... 24.95 
GIRONDE. — Bordeaux......| 24.50 
LANDES. — Dax............| 24.00 
LoT-Er-GARONNE. — Agen..| 25.57 
B.=PYRÉNÉES. — Pau.......| 24.75 
H.-PYRÉNÉES. — Tarhes....| 24.50 
Prix moyens................] 24.60 
Sur la semaine { Hausse ...| 0.59 
précédente. Bäïsse .... » 


8° Région. — SUD. 


Aupe. — Casielnaudary..... 
AVEYRON. — Rodez. .......| 24.25 


CANTAL. — Aüûnillac ........] 24.25 
CoRRÈZE. — Brive ..........1 24.25 
H£RAULT. — BéZiers.......,] 24.00 


PwRÉNÉES-OR. — Perpignan| 24. 
TARN. — Lavaur...........) 24.25 
TaRN=xT:GAR. — Montauban 
Prix moyens ....... 
Sur a semaine ( Häusse.... 

précédéñte. Baisse ....| » 


9e Région. — SUD-EST. 
23.50 


es. 


HAUTES-ALPES. — Gap...... 
BAsse$-AgrEs. — Digne....| 24.25 
Atres:MARIT. — Cannes... .00 
ARDÈCHE. — Privas........| 23.25 
B.-DU-RHÔNE. — Aix....... 


Drôme. — Montélimar......| 25.00 
G£nD. — Nimes..... see] 24:90 
HAUTE:LOIRE. — Le Puy...| 24.50 
Vär. — Draäguignan........| 24.25 


VaucLuse. — Avignon.....| 24.50 

Prix moyens...... 24.30 

Sur la semaine ( Hausge ...| 0.20 
précédente. Baisse .... » 


Seigle 


Prix. 
18.00 
16.00 
18.00 
17.00 
17.00 
18.00 
17 0) 
18.75 
17.50 
16.00 
16.39 


17.23 


0.18 


» 


17-22 


0.12 


Orge. 


Prix. 
18.50 
18.00 
19 50 
13.00 
18.50 

» 

» 
20.00 
17 d0 
18.00 
17.00 


18.34 


0.12 


18.00 
15.50 
18.25 
18.50 
18.00 
18.50 
18.25 
18.50 
18.00 
17.00 


18.15 
0.05 


2 
[ee 
— 


Avolne 


Prix. 
18.19 
17.79 
20.75 
19.00 
20.50 
» 
19.50 
19.50 
19.50 
18.50 
19.00 
719.28 


0.35 


0.07 


Prix moyens par régions. — Les 100 kilog:. 


: Blé. 
Régions. 
Nord-Ouegt.......se.sees.] 24.46 
Nord......-... L-caccsasenes 94.43 
Nord-Est ....s.ss.ossosoue 24.36 
Quest ........... APPCSC CSI 24.39 
Centre ........ Sie ta tte sauf ce a 24.42 
Rats Raermonesresse | 24.43 
Sud-Ouest...... Puces sn: IR LEO 
Sud... ....0 mac die Ééttsedes EUR 
Sud-Est......... SHCODTÉO 2h.30 
Prix MOYENS ....eserssonves 21.39 
Sur La semaine { Hausse ...| 0.37 
précédente. Baisse .... » 


Seigle. 


17.11 
16.77 
16.89 
16.96 
16.89 
17.26 
17.00 
16.90 
17.22 
17.01 
» 


0.07 


Orge. 


12.75 
18.21 
18.46 
18.08 
18.11 
18.34 
18.03 
17.90 
18.15 


18.11 


0.06 


Avoire 


13.01) 
19.65 
19.39 
18.90 
19.28 
19.27 
1908 
19.20 
19.10 
19.16 


0.15 


Alger... .msses este 
Philippeville....... 
Constantine. ....ss 
Taaisi-..+--dett 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


24 95 


25.19 


__ Montereau 23.50 
17 qualité... 


Or. brasserie. 
— mouture .. 
— fourragère 


l'erqualité..…. 


—beile qualité 20.25 


Gros son seul. 
Son g. et moy. 11 75 
Son 3-cases... 
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Blé. 


25.00 | 24.25 
24.15 
25.00 | 24.35 
21.90 


Farine de seigle (toile perdue)... 


4m mr) Seigie.| Orge. 
tendre.| dur. 


» 15.25 
» 13.00 
» 15.25 | 
» 15:50 


» » 


. — Les 100 kilogr. 


15:50 


.00 Bergues..... 
.00 | Plata(entrep.) 19.75 
21.25 | Australie — 20.00 

. — Les 100 kilogr. 
18.00 | 2+ qualité... 17.00 

ORGE. — Les 100 kilogr, 
18.75 à 19.75 Champagne . 19.00 à 

18.50 Beauce....., 18.50 
16.50 Ouest ....... 19.00 


AVOINE. — Los 100 kilog. hors Paris. 


23.00 Av. 
21.50 


blanches. 18.75 à 49.50 
de Libau..... 19 25 


—bätards 14,50 


CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 


Avoine 


16. 00 


16.25 
15.75 
16.00 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle., Orge. avéin : 
ALLEMAGNE — Hambourge.. 
(entrepôt)....... Space | 19.50 » 15.08 | 15.00 
ee ee elle ele sie dun 26.12 | 21.05 » 20 85 
ALSACE-LORR. — Strasbourg 25.30: | 21.25 » » 
Golmar........... SÉSC CCS » » >» 
ANGLETERRE. — Londres...| 20.90 » 14 70 | 14.50 
AUTRICHE. —— Vienne (disp.)| 25 00 | 21.50 | 46 00 | 146.5 
FELGIQUE. — Louvain.... .| 18.50 | 14 90 | 16.50 : 18.25 
| 18.95 | 44:70 | 46 35 | 18.25 
ANVEFS. .....sresessses se 19.95 | 44.85 | 47.25 | 18 35 
HONGRIE. — Budapest ..... 22 35 | 18.70 » 16.65 
HoLLANDE. — Groningue ...! 20.00 » 19.95 | 17 50 
. — Milan...... | 27.30 | 19.10 | 20-00 | 18.%5 
EsPAGNE. — Albacete..... .| 25.50 | 17.35 | 19.40 | 14.05 
ROUMANIE. = Bucarest.....| 15.90 » 14.22 | 11.25 
SUISSE. — Berne........... 2? 50 |:13.50 | 17.50 |} 18.00 
AMÉRIQUE. — New-York. 18.58 » 16.68 | 14.12 
Ghicago esse. .1 17.62 1 16.38 » 12-32 
HALLES DE PARIS 
FARINES DK CONSOMMATION 
157 kilogr. 100 kilogr. 
Marques de choix......... 59.00 à » 37.57à » 
Premières marques........ 58.00 » 35.91 » 
Bonnes marques... ....... 56.50 357.00 35 98 36 30 
Marques ordinaires …....... 55.00 :6.00 35.03 35.67 


: Le sac de 101 ee toile à rendre, franco 
et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompts. 


25.50 à 24.00 
20.00 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris, 
19.00 à 20.50 — 2° qualité... 18.00 


19.0 


» 


21.10 22.00 


12.50 à 13.50 
17.50 20.00 


20.25 | Suède........ 
ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 
56.25 Recoupettes.. 
15.00 Remoul bl..…., 
— “fbis.. 15:00 15,59 


Halles et bourses de Paris du mercredi 16 ao! 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 
Douze-marques ..…...........,..... 108 100 k. 32.0 à 32.73. 


LEE Re 5e = MES — 24.50 95.25 
Escourgeon ss... 4... mp ce e — 18.50 19.00 
Seiole. 63.0: Gamer cGcbcese —_ 17,4 » 

Orpea dDleacese — 20.10 21.25 
Avoine }. 5e sé Ra ee ee _ 19.:0 21.00 
Sons. 4 Le: t-6ren Le — 16.00 16.50 


Bourse du mercredi 16 août. 


Sucres 88°.........0..........ces 108100%k. 30,00 2 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 43.00 à 43.50: 
Huiles de colza (en tonnes)....., 


_ 70.00 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... _ 92.00 » 
Suits de la boucherie de Paris .. _— 75.00 . 
Acopl 4-5... 26000050 _ 56.25 >» 


BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 
BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 


Isigny extra.... 2.60 à4 30 Bourgogne ..... 2.504 2.8 
Gournay........ 2.54 3 56 Gâtinais........ 2 80 3.10 
M. de Vire...., 3.10 3 56 Vendôme......., 300 » 

de Bretagne.... 3 10 3.50 Beaugeancy.... 2.70 3 00 
du GAtinais..... 3.25 3 80 Ferme .....,,.. 2160350 
Laïitiers du Jura 2.90 3 46 Tours... 02-J008.10 
de Charente... 234 3.80 Le Mans........ D US 
Etrangers ...... 2.80 3.40 * Touraine ....... 2.8 


OEUFS. — Halles de Paris. (Le mille.) 


Normandis....... 90à136 Bourgogne .. .... 90 à1i6 
Picardie.......... (75 140 Champagne....... 90 116 
Brie........ Sd. 351405 PR? Gosne: ss 1081440 
Touraine......... 90 138 Sarthe....sxecses.… 8011448 
Beaüeo:. 72 4..7401/"1r2 Bretagne... ô3 102 
Bresse ........... » » Vendée... ....... »? DUR 
Allier . Has ee et DO6% TI0 Auvergne ...-.... 9Ù 102 
Poitiers......... 9Ù 145 Mi eee. CS EUR 


FROMAGES. — Halles de Paris. 


La dizaine. 
Fromagos de Brie, haute marque...... —.e D. A2) 
En — grands moules........., 10.00 30.00 
Æ — moyens moules.,.,...,,. 5.00 30.00 
_ — petits moules.........., 5 00 15.00 
= —  Jlaitiers........ Hembére 3.00 10.00: 


Le cent. 
Coulommiers. ..s.c.sesessseseossescesesese) %10):00:à 4180.00: 
Camembert.en boîte...._..... .es.sssssesse 49:00 58 00: 
_ en paillons.............ee sos .00 18.00 
Mont-d'Or..... ce oser MesessedeUie0E 00) 25100! 
GOUFRAY sos ssremesesessesessespesssoss 22.00 21.00 
Lieux t. LE dos so sde ahh.deb Jadepeele 104000 900100 


Pont-l'Evôque....................e.ssesses 20.00 65.00 
Neufchitels.li: cena. edeeeeee 8 00 17.00 
Les 100 kil. 
Portal RER dec aeceee se Le ODS00EODAUD 
GÉTAPIMETS 2 eme ele ee. eccsiseseclene » » 
Monston ee et tee eur cbecuiionehietesstnmiesces SUU O0 IDDN) 
CantRL Ep onpneiseleisinismmebies eeisisies eee » » 
Roquetort........ Sedan elocemlieetleeicheiisnsos 118000825800; 
Hollande, 4% choix .........e.ss.s..sse.sese 80 00 100:00 
_ 9% choïx..... 0 1008586 rreeetesets.! SONO LMEI0N0: 
Fromage de Gruyère de la Comté.,......... 150 00 210.00 
— _— SUISS6...0re.see 190.00 235.00 


Emméenthäl..i.3:@i.tl tds chonbissse de) 1295-00. 245E08 


VOLAILLES ET GIBIERS. — ÆHalles de Paris. 
(La pièce.) 


Pintades....,.... 2à » Poulets Bresse.. 2.25à3.00 
Canards ferme.. 2.00 3.75 — Nantes 2.00 5.00: 
Rouen.......... 3 00 4.00 —  Houdan. 3.25 7.00: 
Dindes ......... 4.00 7,00 Lièvres ........ » » 
Oies d’Angers.. » » Perdreaux...... » » 
Lapins dom.... 1.50 3.50 | CGailles...... .. » » 
— garenne.. 0.73% 1.75 Faisans......... » » 
Pigeons........ 0.40 1.70 Canards... ..... » Ce 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris .…..... 19.00 à 20.00 , Dunkerque... 17 50 à 49.75 

Havre....... 18.00 8:50 | Avignon... 20 00 21.00 

Dijon... .. 19.50 » Le Mans.... ‘20.00 » 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 

Paris... ....149:60/à119:7% Avranches... 153.00 à » 

Avignon... 20.00 22.00 Nantes ...... 17.25 17 60 

Le Mans .... 19.00 » Rennes...... 17.50 13.00 


RIZ. — Marseille les 100 kilogr 


Piémont...., 42.00 à 65.00 
Saïgon ...., « 26.00 28.00 


LÉGUMES SECS. 
Haricots. 
32.00 à 36.00 
Bordeaux...... | 38.00 40.00 | 40.00 » 
Marseille...... 28.00 39.00 | 32.00 

POMMES DK TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — alles de Paris. 
-Midi..:2:5"  12.00-à 15.00 | Hollande .... 
Algérie .... » » Rouges...... 


Caroline..... 
Japon ....... 40.00 
— Les 100 kilogr. 
Pois. 
Paris...... 


….. 


32.00 


9.00 


Variétés industrielles et fourragères 


Avignon..... 9.00 à i1.00 Chäâlons-s.-S. 
IDE bédEr ace 10.00 ; Rouen....... 10 00 


GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violets... 70 à 9; Minette........ 
— blancs... : » » 
Luzerne de Pro. » 
Luzerne ......... » » Pois de print. » 
Ray-grags...... ; » ” Vesces de print. 
FOURRAGES ET PAILL:S 
MARCHÉ DE LA CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l'acheteur.) 
re qual. 2° qual. 
TORTUE »9 à » 


sWI2 


Sainfoin simple » 


Foin 


sms 


54.00 à 60.00 
44.00 


Lentilles. 


32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
42.00 


36.00 » » 


12.00 à 12.50 
11.00 


9.00 à 12.00 
00 


40.00 à 74 
Sainfoin double » » 


32.00 33.00 


3° qual. 
40 à 50 


Luserne ..,....... ne 4] VE » 70 75 50 50 
Paille de blé...,..... hn 1 40 51 47 49 45 41 
Paille de seigle ........ » » » » 4) 45 
Paille d'avoine......... 38 39 31 38 35 37 


Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. Foin. Paille 
Novers:..:....… 12.50 Moulins........ 
11 00 Montluçon..... 
Le Mans..,.... | 10.50 Meaux. ch 
Labhs, :. 44 553. 0725 Nemours....... 7.50 12. 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 


Dunkerque Nantes ! 
places du et 
Nord. Le Havre. 


Où C: © © 
D © ae 
O1 oO! © © 


Marseille. 


13.95 à . » » 
15.50 »is À » ’ 
23.50: 20.73 » 


“Golza .. 21214100 à: » 

Œillette…... | 15.50 - 

Ein... 314. 21.00 21.75.) 22,50 

Arachide...| 16.50 17.59] 16 50 

Sésame bl..} 15.75 » | 19.00 

Coton...) |} 12:25; 1 47.50 | 17.00, 17.50 

goprah ...…. 1295 145.50 !_12.160015,50 ,: 112.75, 15. 
GRAINES OLÉAGINEUSES.— Les 100 kilogr. 
Colza. I Lin. Œillette. 

35.75 35.(0 | 41.35 à 46.50| » à » 

36.60 » | 47.00 48.00! » 

2.50 » | 49 00 s} 100 eu 

CHANVRES. — Les 50 kilogr. 

| irqualité. | 2° qualité. 


15.00 


Barise.t 0 | 
Lille x M 


3° qualité. 


L] » » 


Le Mans... 
Saumur..... 


LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 
Ordinaires, 


» » \ » 


Communs. 


Supér. 
ATOS see » 


Bergues . . 


17.50 14.75 15.: 


Foin. 
9.50 
50 10 00 
11 00 


Lie] 
= 
©S 


HOUBLONS. — Les 50 kilogr. 
Alost prima 132.00 à 160.00 Wartemberg: 135.00 à 490.0 


Bourgogne.. 115:00 130.00 | Spalt ...... + 120.00. 190,00 
Poperingue.. 125 00 145.00 ! Alsace....….. 160:00. 472 00 
ENGRAIS 


Engrais azotés et potassiques 
(Les 100 kilogr., par livraison &e 5,000 kilogr.) 
Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.20 2.25 


Viande desséchée moulus . — 2.98 » 
Corne lorréfiée moulue.... — 2.20 » 
Cuir torréfié moulu........ — 1.35 1:45 
Nitrate de soude ....,..... 15/16 % azote 23,35 p 
Nitratoïde chaux 9117 A NS Pa et » » 

— de potasse, 44 % potasse, 13% — 45.75 à 46.75 
Sulfate d'ammoniaque ..., . 20/21 % — 33.25 
Cyanamide 15 0/0 azote.................... Le. 23200 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité... asie 1.53 » 
Chlorure de potassium. ..... 48/52 % potasse 23.00 » 
Sulfate de potasse......... 48.52 % — 24.25 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse..…..... DR CEE 7 + 4.80 6:00 
Carbonate de potasse 88-90..... DROLE s1F > ” 

Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 
Poudre d’os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate.. 14.25 11.50 


_ d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.00 & 10 15 


Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 n 
Scories de Longwy, gare Mont-Sairc-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt........ 3-50 n 
Superphosphates d'os pur, pzrk. d'ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, — — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — — 0.38 0.40 
Phosphates fossiles. — Prix per 100 kilogr. 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilag.) 
Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 2.10 » 
— de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 3.40 » 
— de l'Oise, 16/18 à Breteuil.......... 1.90 » 
_ Ardennes 18/20, gares Ardennes:... 4.00 » 
— du Rhône 18/20, à Bellegarde...... 4.00 » 
—— Côte-c'Or, 14/16 à Monthard.....,.. 2.60 » 
_ du Lot 18/20, gares du Lot......... 4.00 » 
— Moirs des Pyrénées, 14/16 à Foix... 4.00 » 
— de la Floride, 18/20 à Nantes... «+ 3:50 » 
Tourteaux pour engrais. 

(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 
Ségame 5.50/7 Az..,...,..... à Marseille 12.50 » 
Raiein 4/5, Az:.:.... 4 15640 : — 8.50 » 
Arachides..s .......,.. eee . — 14.00 F 
Payot!4.50/55 Az ..,:..1.. AE —- {1.75 42.00 
Ravison 4.50 Az............. — 11.50 » 
Coton d'Egypte......,.... 24 — » » 
Pavot 5.24/5,75........ , :... à Dunkerque 1175: 42.50 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 10.75. 51.25 
RICINS 26.54. Fois ojpespeee — 9,251 10.25 

Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

15 0/0 Acide phosph., 8 0/0 Potasse...... 17.75 » 
Gnano de poisgons.. 2.400 M... nue ete 11.7 12.50 
Tourteaux organiques moulus 1.25 à 2 % Az, 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette. 2 à 3 %, Az. org. { à 1.50. Acide 

2AS AS 


phosphorique à la Plaine Saint-Denis...,, 
Chiffons de laine, 7.10 Az. à Vienne ....... 6,00 » 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 


Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 56.75 » 
90° disponib. 56 50 à » | Bordeaux... 60.00 à 62.0 
4 derniers... 32.00 52.50 Béziers...... » » 

SUCRES. — (Paris, les 100 kilogr:} 
88° saccha, 7-9, disponible....,...,.....oese 40.00 à on 
Sucres blancs, n° 3,disponible ............. 42.59 42.75 
Rarrinéssi etui bot sf eh Eee emméanecs LOT UIPAL 1D.50 
16 00 17.00 
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AMIDONS ET FÉCULES. 
Amidon pur froment......... eeseseessesee 


— (Les 100 kilogr.) 


51.00 à 58,00 


i ï 47.00 » 
Amidon de maïs....... Bodo) 03000000 BOUL 

Fécule sèche de l'Oige..............-.o....s 36 00 37.09 

—  Epinal........sssssosssssssseesess .. 35.00 » 
LH 2IParis.. ec ceessmemmetes eee seen ee se °.135:500136-50 

a 
Sirop cristal...,.,......ssssescesessssssseeses 55.00 56.00 

HUILES. — Les 100 kilogr.) 

Colza. Lin. Œillette. 

Paris... 68.50 à 69.00 | 89.00 à » » » 

Rouen......... 68.00 » 92.00  » » » 

Caen 22: 67.25 » 94.00 » » » 

HAN RER + ee 68.00 72.00 | 90.50 » » » 

VINS 
Vins de la Gironde. 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. 
Vins rouges. — Année 1903. 

Î i 150 à 850 

Bourgeois supérieur Médoc....... ect n ë 
e Ordinaire .....sessoesvreeiee see 20 250 

Artisans, paysans Médoc............ 4806400 5 
= À 13 Bas/Médoc....."..2 ee 600 650 
Graves SUPÉrIQUTB.........sesss.seseses.e. + LE 4 
Petites Graves........... = ccere-cee .. 0 
Palug.e.---..-ce.e AS 60 BST OMIOUÉ cts » » 


COURS DE 


Emprunts d'État du 9 au 15 août. Cours 

et de Villes. Plus haut.| Plus bas. | 16 août 

Rente française 3 %.............. 94 80 91.45 94.87 

pri 3 % amortissable.| 95.35 94.80 95.18 

Obligations tunisiennes 500 fr. 3 X| 451 -0) 419.25 452.00 

1865, 4 % remb. 500 fr...... 519.75 | 546 00 537.75 

1871, 3 % remb. 400 fr...... 400.00 399.25 400.25 

— 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 105.25 104.75 | 105.25 

1875, 4 % remb. 500 fr...... 540.00 538. 0 | 537.10 

1876, 4 % remb. 500 fr...... 540.00 537.00 5:8.00 

1892, 2 1/2 % remb. 400 fr..| 312.00 | 348 00 | 358 00 

— 1/4 d'ob. remb. 100 fr.| 97.00 94.00 97 00 

ñ À 1894-1806 2 1/2 Y remb.400fr.| 352.50 | 351.00 | 353.75 

E | — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 95.75 | 94.09 | 95.75 

& | 41898, 2 % rembours. 500 fr..| 417.00 | 41% 50 | 417.50 

= — 1/4 d'ob. remb. 1% fr.| 108 0) | {16 00 | 108.00 

e \ 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 401.79 | 399.50 | 402.00 

= — 1/2 d'ob r. 195 fr.| 103.00 | 101.50 | 103.00 

> [4904 1/2 %, remb. 500 fr.| 440 0) | 439 00 | 442.75 

— — 1/5 d'ob. r. 100! 91.75 91 00 91.79 

LODEL RE eecee-hcee 383.00 | 319.00 | 382.50 

— A doble re --u-ecete 94.09 93 15 94.(0 

1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 374.00 | 373 :5 | 374.00 

— 1/2 d'obligation ......... 185.59 | 184 50 ! 185 00 

1910, 3 O/v, remb. 400.......| 318.00 | 378.00 | 374.10 

| ‘1/4 d'obligation. ........ 94.25 È É nt 
Egypte 4 IR eee Pres lr 07289 7.25 ). 

n nnnt RU Extérieur 4 %| 94.50 | 93 80 94.10 

— Hongrois ........ .. 4 %| 96.20 95.80 95.60 

== IVAIEN ES Aeeererere 4 %1 102.30 | 102 00 | 102.35 

_ Portugais :2-cre 3 %| 60.5 66.10 66. :0 

_— Russe consolidé.... 4 9%| 97.30 96.85 97.80 

Valeurs françaises (Actions) 

Banque de France................ 4000.00 |4000.00 1400.00 

Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 929.00 | 925.00 | 926.00 

Crédit toncier 500 fr. tout payé ..| 817.00 } 803.00 | 820.00 

Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1492.00 114 0 00 [1510.00 

Société générale 500 tr. 230 t. p..| 720.00 | 790.00 | 390.00 

5: Est, 500 fr. tout payé.| 875.00 | 87u.5) | 879.50 

4, P.-L.-M: = — 1165.00 |1160.00 [1137.00 

S ) Midi, — — 1020.50 [1014.00 |1020.00 

G Nord, — — 1582.00 1575.00 |1604.00 

£ JOrléans,  — —  |1235.00 [1218.00 [1235.00 

SG Ouest, — — 920.00 | 915.00 | 917.00 

Fr UE, 500 fr. tout p.| 213.00 | 210.00 | 218 50 

Messageries maritimes, 500 £. t. p.| 156.00 | 154.00 | 1:8.u0 

Méiropolitalnees.: it. 100 635.00 | 828.00 ! 630.00 

Omnibus de Paris, 500 fr jouiss..| 704.00 | 6y5.00 | :00.00 

Ce génér. des Voitures, 500 tr.t.p. 219.0) | 220.00 | 221.00 

Canal de Suez, 500 fr. tout payé ..15215.C0 [5514.00 [5560.00 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 9 AU 15 AOÛT 


Vins blancs. — Année 190$. 
Graves do/Barsat NN RTE LE 
Petites Graves ......, 
Entre deux mers........ : 


…..... ressens. 


Vins rouges.. 
Vins blancs : 


2.20 à 2 50 le degré. 
Net rose et blanc. 


1.35 


900 
600 


Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nn.) 


1 


.590 
.100 


750 


2.30 à 2.70 le degré. 


si Bourret, — 2:50, 2.80  — 
T Picpoul, — 2-50 4037000 
EAU-DE-VIEH — L'hectolitre nu. 
Cognac. — EÉau-de-vie des Charentes. 
4878 1877 1876 
Dernier bois: "20.25 _. 510 510 520 
Bons bois ordinaires..........., 550 560 580 
TES DONS DIS. esse ne 580 590 600 
RNB DOIS 2. eco eee : 600 610 640 
Borderie. ou 1° bois........ …. 650 660 700 
Petite Champagne ............. : » 720 750 
| Fine Champagne................ » 800 850 
| PRODUITS DIVERS. — Les 100 kilogr 
| Sulfate de cuivre ............ à Paris 56.15 à » 
— de ter. 2eme: cent — 5.15 » 
DOUTE FILUTO . 2-2  te à Marseille 13.50 15.25 
= EUSUDIIMÉ .. RBESIE — 17.95 » 
Sulture de carbone........... — 36.00 
Sulfôcärbonate de potassium.. À Saint Denis 36.00 » 
; Valeurs francaises du 9 au 16 août. cours 
| (Obligations) Pia haut 1) PES ( août 
Fonc. 1879, 3 % remb. 500 tr.| 502 00 | 500.00 | 201.75 
— 1883(s. 1.) 3 % r. 500 fr.| 41» 00 | 413 00 | 412.50 
—  1885,2.60 % 500r 500tr.| 464.00 | 461.00 | 408 00 
—  1895,2.80 % remb.500f.| 465.00 | 463.00 409 00 
mn — 1903,3 % remb. 500 fr.| 501.75 | 500.50 | 496 00 
= — 1909,30/0 r. 500 fr....| 253.00 | 252 Ou | 253.00 
8 ) Comm. 1879,2.60 % r.500 tr..| 4x1.00 | 439.00 | 485.00 
Z Ÿ — 1880 3 % remb. 500 tr.| 502 00 | 501.50 | 504.00 
3 — 1891 3 % remb. 400 tr.| 39% 50 | 397.50 | 400 00 
& | — 18922.60% remb.500tr.| 416 15 | 445.00 | 49 OÙ 
—  18992.60 % remb.500fr.| 460 0 | 4 8.00 | 469.50 
— 1906, 3 % tout payé...| 561 O | 500.75 | 503.00 
Bonsia lots 18877 JU 64 00 | 64.00 | 64-00 
— algériens à lots 1888...| 64 00 | 64.00 | 65.90 
; Bone-Guelma remb. 500 tr.| 415.00 | 414.00 | 411.00. 
| Est-Algérien — _ 406 50 | 404.925 | 4 8 50 
Est 3 % remb. 500 francs 421 00 | 419.00 421 50 
— 3 % nouv. — 421.:0 427 00 427.10 
Ardennes 3 % 413 00 | 410 00 413 00 
£ VP.-L.-M.—tüs.3 Yr. S00tr.| 412.00 | 411 50 42.00 
NE 3 % nouv = 411.00 | 413 00 416 10 
S | Midi 3 % remb. 500 francs| 411 0) | 409 0) 412 O0 
a | — 3 Mmouv— | 418 00 | 414.00 417.75 
£ | Nord 3 % remb. 500 francs! 473.50 | 423 00 4:26 90 
8 = 3 % nouv — | 422.00 | 421.78  42:.00 
S Orléans 3 % remb. 500trancs 412 15 | 411.00 413 00 
— 3 % nouv — | 413.00 | 411.25 415.00 
Ouest 3 % remb. 500 trancs| 419.00 | 416.75 . 4117.(0 
— 3 % nouv — 423 00 | 421.75 427.0 
Ouest-Algérien — _ 414 10 | 411.00 | 412 00 
Est, 500 t 5 % remb. 650 fr.| 6417.50 |: 643.00 643 00 
Messageries marit., 3 1/2 % r. 500! 399 50 | 398.00 | 398.00 
Omnibus de Paris 4 % remb. 500. » » 
Cie gén. des Voitures 31/ 2% r. 500! 404.35 402.00 |! 402 00 
Transatlantique, 3 % remb. 500 tr.| 372.00 | 367.00 370 00 
Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 143.00 141.00 142.00 
— Obl. est. 3° s. r. 1000 fr | 122.£0 | 120.00 125 25 
Canal de Suez, 5 % remb. 500 fr. | 65.00 600.00 605.00 


DRAP ne EUR RUE UT 
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Paris. — L. MARETHEUX, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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Effets de plus en plus accentués de la sécheresse. — Les cultures d'automne et l'alimentation du bétail. — 
La sécheresse dans les autres pays. — Evaluation de Dornbusch sur la production du blé en 1911. — Nou- 
velles constatations sur les insuccès de la méthode Doyen pour le traitement de la fièvre aphteuse. — Les 
importations de céréales pendant les sept premiers mois. — Récapitulation des importations de blé pen- 
dant la campagne. — Les analyses de betteraves à sucre à la date du 17 août. — Déficit probable dans la 
récolte. — La consommation du sucre du 1°° septembre 1910 au 31 juillet 1911. — Relevé des quantités de 
vins sorties des caves des récoltants depuis le début de la campagne. — Nouveau décret relatif aux achats 
directs de grains et de fourrages pour l'armée. — Organisation définitive de ces achats. — Sanction 
donnée à l’enseignement agricole dans les écoles normales primaires. — Publication du compte rendu du 
Congrès de mécanique agricole organisé par la Société nationale d'encouragement à l'agriculture. — 
Elèves admis daus les Ecoles nationales d'agriculture en 1911. — Concours pour la direction de l'Ecole 
pratique d'agriculture de Saint-Bon. — Examens d'admission aux écoles pratiques de Gennetines, de 
Saint-Bon et de Plouguernével. — Les améliorations pastorales dans les régions montagueuses. — 
Ouvrage de M. Descombes sur la défense forestière et pastorale. — Nouvelles observations du D' Heckel 
sur les mutations du Solanum Maglia. — Concours du Comice de Remiremont, de la Société d'agriculture 
de Tarn-et-Garonne, du Comice de Cadillac. — Rapport de M. Lindet sur la traite mécanique des vaches 
au Comice de Lille. — Vœu de la Société d'agriculture de la Nièvre sur les renvois au marché de La Vil- 
lette. — Syndicat agricole du Plateau du Roumois. — Concours de l'Union agricole et viticole de Chalon- 


sur-Saône. 

Encore la sécheresse. 

La sécheresse est toujours, et de plus en 
plus, la principale préoccupation du moment. 
Elle a provoqué, depuis une quinzaine de 
jours, des incendies, parfois violents, dans 
les forêts, le long des voies ferrées et même 
dans l’intérieur des terres. Quelques orages 
locaux n'ont apporté, même là où ils se sont 
manifestés, qu'une quantité d'eau insuffi- 
sante. Toutes les cultures d'automne sont 
de plus en plus compromises; les organes 
foliacés se dessèchent, et la végélalion est 
souvent arrêlée complètement. Il n'y a que 
de races exceptions à ce sombre tableau. 
Dans maintes localités, on souffre cruelle- 
ment de la pénurie d'eau. Les inquiétudes 
deviennent de plus en plus vives pour l’ali- 
mentation du bétail, car on a dû attaquer, 
dans plusieurs régions, les approvisionne- 
ments pour l'hiver. On doit donc s’inquiéter 
de se procurer des fourrages supplémen- 
taires. On trouvera plus loin (p. 245) un 
article dans lequel notre excellent collabo- 
rateur M. Hilier indique les plantes que l'on 
pourra semer dès les premières pluies, pour 
se procurer des aliments supplémentaires, 
dont le besoin sera urgent. 

Cette situation n'est pas spéciale à la 
France ; elle s'étend à toute l'Europe, et par- 
tout les mêmes inquiétudes se manifestent. 
La Grande-Bretagne elle-même, réputée pour 
l'humidité de son climat, n'échappe pas cette 
année à la sécheresse intense qui sévit dans 
les autres pays. Aux Elats-Unis, ou du moins 
dans plusieurs parties de ce vaste territoire, 
les effets d’une saison anormale ne sont pas 
moins désastreux ; d’après le Breeder's Ga- 
zelte de Chicago, il se produit dans l'Illinois 
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et dans Jes Etats voisins de ruineuses liqui- 
dations de bétail; on a dû vendre prématu- 
rément des milliers de têles de bœufs et de 
porcs, à raison de l'impossibilité où l’on était 
de les nourrir; on a dû sacrifier également 
de nombreux troupeaux d'agneaux; ce n'est 
pas de longtemps, ajoute l'important organe 
de l'élevage américain. que ces pertes seront 
récupérées. 
Evaluations sur la production du blé. 

Après l'évaluation sur la production du 
blé dans tous les pays en 1911, faite par 
Beerbohm et signalée dans notre précédente 
chronique, celle d’un autre statisticien an- 
glais, Dornbusch, vient de voir le jour. Gelte 
seconde évaluation accuse des rendements 
plus faibles que la précédente. D'après Dorn- 
busch, en effet, la production totale serait de 
1 161 millions d'hectolitres, tandis que son 
confrère en accusait 1 270 millions. 

Pour la France, la récolte est évaluée à 
113 millions d’hectolitres, tandis que Beer- 
bohm la portait à 116. Mais, encore une fois, 
avec quelque soin qu'elles soient faites, on 
ne peut accueillir ces appréciations qu'avec 
réserve. 


Le D' Doyen et la fièvre aphteuse. 

Dans notre précédente Chronique (p. 194), 
nous avons enregistré les résultats malheu- 
reux du traitement du D‘ Doyen contre là 
fièvre aphteuse. On trouvera plus loin 
(p. 234) un important article dans lequel 
notre excellent collaborateur, M. G. Moussu, 
traile, avec l'autorité qui lui appartient, la 
question au point de vue scientifique. 

Voici maintenant que nous avons recu des 
reproches pour n'avoir pas parlé plus tôt; de 
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malheureux cullivateurs, victimes de la 
publicité donnée avec imprévoyance aux 
affirmations du D' Doyen, auraient voulu que 
nous les prévemions d'avance qu'ils cou- 
raient à l'insuccès. Nous ne saurions accepter 
de tels reproches. Avant d’affirmer dans 
un sens ou dans un autre, il importe de 
senquérir sérieusement, et de ne parler 
qu'après avoir acquis des renseignements 
positifs. C'est ce que nous avons fait, et 
lorsque nous avons eu ces renseignements, 
nousavons indiqué sans délai les conclusions 
qui en découlaient. 

Depuis une dizaine de jours, les insuccès 
se sont accumulés ; les cas de mort provoquée 
par l'application du traitement sont devenus 
de plus en plus nombreux. Devant ces faits, 
le D' Doyen affirme que sa méthode n’en 
reste pas moins excellente, et que les acci- 
dents proviennent de ce que son liquide pha- 
gogène avait été mal préparé et mal appli- 
qué. Qui donc serait responsable de celte 
mauvaise préparation, sinon le D' Doyen iui- 
même ou ses collaborateurs ? 

On a fait grand cas de cicatrisations ra- 
pides des aphtes après le traitement. Or, il 
semble qu'il y a là un trompe-l'œil. Voici, en 
effet, une déclaration de M. Lance, vétéri- 
naire à Bayeux (Calvados) : « Les lésions qui 
ont suivi immédiatement les cicatrisations 
rapides ont été telles qu'à l'heure actuelle 
70 0/0 des animaux sont morts, empoisonnés 
littéralement par le sérum. » On doit con- 
naître ces faits, parce qu'ils montrent la 
prudence qui s'impose en ce qui concerne 
ce traitement. 


La betterave à sucre. 

La semaine dernière a été encore mauvaise 
pour la betterave à sucre. C'est ce qui res- 
sort des analyses effectuées le 17 août par 
M. Emile Saillard, au laboratoire du Syndicat 
des fabricants de sucre : 


Plante Racine Richesse 

entière. décolletée. saccharine. 
grammes grammes p. 100 
1911 \ 17 août. 344 155 17.50 
k { 10 362 151 16.05 
Différences.. — 18 + 4 + 1.45 
LE ADS ANEREERECRR 646 181 12.40 
IL STE ERRRE 640 208 14.14 
ON SSSR 699 286 14.45 


Si le poids moyen des racines est resté 
stationnaire, tout en élant très faible, celui 
de la plante va en diminuant depuis le com- 
mencement du mois, ce qui indiaue que les 
feuilles se dessèchent et meurent. Un revire- 
ment dans les caractères climatériques est 
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devenu urgent. La situation reste également 
la même dans les autres pays de l'Europe; en 
Bohème, on escompte un déficit de 40 à 
50 0/0 däns le rendement de la récolte. 


Commerce des céréales. 

La Direction générale des Douanes a 
publié les documents suivants sur les impor- 
tations de céréales en grains, au commerce 
spécial, pendant les sept premiers mois de 
l'année : 

Sept premiers mois. 


ES 
1911. 1910. 
Froment : — — 
, ae quintaux, ‘quintaux. 
Algérie, Tunisie et zone 
franche 2e. 908 446 412 202 
Autres provenances.... 11 212 110 2% 709 
Totaux.... 18 180 616 496 911 
Avoine : 
Algérie et Tunisie...... 612 605 3170 751 
Autres provenances.... 3 216 010 1 386 338 
Totaux .... 3 888 615 1 757 089 
Orge : 
Algérie et Tunisie...... 661 414 329 007 
Autres provenances.. 411 561 20 486 
Totaux." 13 SANS 349 493 
SERGE AT ANS RE AU 159 596 35 607 
MSC AL AE 3 295, 619 1 5711 648 


Pendant le mois de juillet, l'importation du: 
froment n'a plus été que de 2 136 564 quin-’ 
taux, dont 83 999 de provenance algérienne 
et 2 052 565 de provenance étrangère. Depuis 
le 1° août 1910 jusqu'au 31 juillet 4911, 
c'est-à-dire pendant les douze mois ce la 
campagne qui vient de s'achever, l'importa- 
tion lotale s’est élevée à 24 031 544 quintaux, 
dont 2 202 868 provenant d'Algérie et de Tu- 
nisie, et 21 828 676 de provenance élran- 
gère. Ces quantités ont été évidemment su- 
périeures aux besoins immédiats de la 
consommation, ainsi quil ressort de la 
baisse qui s’est manifestée sur les marchés: 
français depuis deux mois; mais l'excédent 
a permis de maintenir en partie les stocks 
qui existaient lors de la moisson en 1910. 

Au 31 juillet dernier, les stocks dans les 
entrepôts n'étaient plus que de 1 200 409 quin- 
taux, au lieu de 1 688 239 à la fin du mois de 
juin précédent. Il existait, en outre, sur le 
marché : 

Au 31 juillet 1911.. 1 705 814 quintaux de blé. 

Au 31 juillet 1910. 627 358 
provenant d'admissions temporaires restant 
à apurer. 


RER! Consommation du sucre. 
La Direction générale des contributions 
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indirectes a fait connaître les quantités de 
sucre livrées à la consommation pendant les 
onze premiers mois de la campagne en cours 
(17 septembre 1910 au 31 juillet 1911). Ces 
quantités se sont élevées à 630 655 tonnes, 
contre 556 308 pendant la même période de 
la campagne précédente. La différence est de 
74 347 tonnes en plus. 

Pendant la même période, les quantités de 
sucre livrées en franchise ont été : pour la 
fabrication des bières, 1 443 tonnes contre 
1 034; pour la nourriture du bétail, 421 ton- 
nes contre 286. 

Au 31 juillet, le stock dans les fabriques et 
dans les entrepôts n’était que de 129 868 ton- 
nes, contre 204 968 à la fin du mois de 
juillet 1910. 

Commerce des vins. 


Comme elle le fait chaque mois, la Direc- 
tion générale des contributions indirectes a 
publié le relevé des quantités de vins enle- 
vées des caves des récoltants pendant le mois 
de juillet et depuis le début de la campagne 
(°° octobre 1910). 

Ces quantités se sontélevées pour la France, 
pendant le mois de juillet, à 1 712 377 hecto- 
litres, ce qui porte à 19 136 094 hectolitres 
les quantités sorties depuis 1°’ octobre. Sur 
ce total, les quatre départements de l'Hérault, 
du Gard, de l'Aude et des Pyrénées-Orien- 
tales comptent pour 13 437 530 hectolitres, 
soit 70 0/0. 

En Algérie, les sorties des caves des récol- 
tants ont élé de 439 091 hectolitres en juillet 
et 6 639 698 depuis le début de la campagne. 

Le stock commercial était, au 31 juillet, 
de 12 014 459 hectolitres en France et de 
239 785 en Algérie. Il a continué à diminuer 
dans de fortes proportions. 

Pendant les dix mois écoulés depuis le 
1°" octobre 1910, les quantités de vins sou- 
mises en France au droit de circulation se 
sont élevées à 27 483 624 hectolitres. Si l'on 
défalque les quantités indiquées plus haut 
pour la France et pour l'Algérie, les vins 
étrangers doivent figurer dans le total pour 
1 700 000 hectolitres environ. 


Achats directs pour l'armée. 


Par un décret du 25 octobre 1910, une 
nouvelle période d'essais d'achats directs de 
céréales et de fourrages pour les fournitures 
militaires avait été ouverte pour prendre 
fin le 30 juin de cette année; ces achats 
n'étaient maintenus que dans les régions où 
le système avait donné jusque-là de bons 
effets. Aujourd’hui, la période des essais 
annuels paraît définitivement close. C'est ce 
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qui ressort du rapport suivant adressé au 
Président de la République par M. Messimy, 
ministre de la Guerre, et qui a été publié av 
Journal Officiel du 19 août : 

Les essais d'achats directs de grains et de 
denrées fourragères pour l'armée, qui se sont 
poursuivis depuis l’année 1904, ont donné des 
résultats satisfaisants et procuré des écomomies 
appréciables pour le Trésor. 

Indépendamment de ces avantages, ils ont, 
en outre, servi de régulateur aux prix des adju- 
dications et ces derniers se sont moins écartés 
des cours commerciaux. 

Le moment nous paraît donc venu, dans l'i1- 
térêt du Trésor, d'adopter, concurremment avec 
l’'adjudication publique, ce système d'achats qui 
répond d'ailleurs aux vœux souvent émis par le 
Parlement. 


C'est dans ce but, qu'après avoir pris l'avis du 
Conseil d'Etat, nous avons préparé les projets de 
décrets ci-joints, que nous avons l'honneur de 
vous soumettre, en vous priant de vouloir bien, 
si vous en approuvez la teneur, les revêtir de 
votre signature. 


En conséquence de ce rapport, deux décrets 
en date du 9 août ordonnent : le premier, 
que, pour les services en gestion directe dé- 
signés de concert entre le ministre de la 
Guerre et le ministre des Finances, il peut 
être fait des achats de grains et de fourrages 
sur simple facture, jusqu'à concurrence de 
10 000 fr. : le second, que les gestionnaires 
des services désignés, ainsi que les autres 
officiers d'administration chargés des achats 
de grains et de fourrages pour ces services, 
sont autorisés à percevoir, pour Le paiement 
des fournitures provenant de ces achats, des 
avances spéciales dont le montant peut s’éle- 
ver, au maximum, à 50 000 fr. Toutefois, en 
ce qui concerne les achats à effectuer sur Ja 
place de Paris, ces avances pourront at- 
teindre la somme de 160 000 fr. 

Il n’est pas dit, pour le moment du moins, 
que le système doive s'appliquer indistincte- 
ment partout; au contraire, il paraît résulter 
des termes de ces décrets qu'il sera limité 
aux places indiquées l’année dernière, et 
dont la liste a élé donnée dans notre Chroni- 
que du 24 novembre 4910 (p. 651). 


L'enseignement primaire agricole. 


Les protestations qui se sont produites 
contre la suppression de toute sanction à 
l'enseignement agricole dans les écoles nor- 
males primaires, viennent de recevoir satis- 
faction. En effet, un arrêté de M. Steeg, 
ministre de l'Instruction publique, em date 
du %8 juillet, inséré au Journal Officiel du 
21 août, modifie en ce sens les articles 4 et 5 
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de l’arrêté du 4 août 1905 sur les examens de 
sortie dans les écoles normales. 

Parmi les matières de l'examen, figurera 
désormais : 

Une lecon faite aux élèves de l’école annexe 
ou de l’école d'application sur une des matières 
du programme des écoles primaires élémentaires, 
tirée au sort par l'aspirant (durée de la prépa- 
ration, une heure); les lecons de sciences et les 
lecons de choses porteront, pour moitié, sur des 
sujets empruntés au programme d'agriculture 
ou au programme d'enseignement ménager. 


Voici le nouveau texte de l'article 5 : 

Art. à. — Les élèves qui ont subi avec succès 
les épreuves de l'examen de fin d’études nor- 
males reçoivent un certificat délivré par le rec- 
teur de l’Académie. 

Une mention spéciale concernant l'éducation 
ménagère où l'instruction agricole sera inscrite 
au certificat de toute élève-maitresse ou de tout 
élève-maître qui aura obtenu pendant l’année 
une moyenne d'au moins 1 sur 20, c'est-à-dire 
la note « bien », dans les travaux domestiques 
(couture, cuisine, ménage) ou dans les travaux 
agricoles (compositions écriles et interrogations 
sur les notions théoriques, manipulations, tra- 
vaux de jardin, etc.). 

Les inctitutrices chargées de la direction des 
classes ménagères et les instituteurs chargés de 
l’enseignement agricole dans les cours supérieurs, 
complémentaires ou temporaires seront choisis 
de préférence parmi ceux qui auront obtenu 
sette mention. 

On doit se féliciter d'une décision dont les 
résultats seront d’une haute utilité. 


Congrès de mécanique agricole. 

M. de Lagorsse, secrétaire général de la 
Société nationale d'encouragement à l’agri- 
culture, vient de publier, au nom du bureau 
de cette société, le Comple rendu des travaux 
du Congrès de mécanique agricole qui s’est 
tenu au mois de février. Ce volume est en 
vente aux bureaux de la Société (5, avenue 
de l'Opéra, à Paris), au prix de5 fr. 

Le Congrès de mécanique agricole a pré- 
senté une importance exceptionnelle, grâce 
à l’active collaboration de M. Max Ringel- 
mann, directeur de la Slation d'essais de 
machines, qui avait accepté les fonctions de 
rapporteur général. M. Emile Loubet, qui 
présidait, a tenu à l’en remercier et à le féli- 
eiler d’avoir donné au Congrès la meilleure 
base de discussion. En effet, M. Ringelmann 
avait préparé des rapports préliminaires 
complets sur toutes les questions portées au 
programme dela réunion, et ilavait,en outre, 
provoqué de très nombreux rapports spé- 
ciaux sur la plupart de ces questions, comme 
sur l’état de la mécanique agricole et l’em- 
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ploi des machines dans les diverses parties 
de la France. 

L'analyse des discussions qui a été publiée 
ici (n° du 16 mars 1911, p. 343) nous dispense 
d'entrer dans de plus longs détails; mais 
nous devons féliciter, à notre tour, notre ex- 
cellent collaborateur M. Ringelmann d’avoir 
apporté des soins si heureux à une en- 
treprise qui sera cerlainement utile pour les 
progrès de l’agriculture, à raison des nom- 
breuses indications que renferment les 
120 rapports qui figurent dans le compte 
rendu du Congrès. 


Ecoles nationales d'agriculture. 
Voici la liste des candidats admis aux 
Ecoles nationales d'agriculture, à la suite du 
concours de 1911 : 


ÉCOLE NATIONALE D'AGRIQULTURE DE GRIGNON 


MM. 1. Grésy; 2. Tréfault (Benjamin), internes: 
3. Cubat, externe; 3. Gourlier; 5. Girardin; 
6. Perrin; 7. Brouchot;: 8. Bardin, internes: 
9. Pinoteau, externe; 10. Audas, interne. 

11. Bonfils, externe; 12. Malpeaux; 13. Mau- 
poix ; 14. Bidet; 15. Lamptaës; 16. Lévy;/17:Le 
Couteulx du Nolay, internes: 18.Capitain, externe; 
19. Lacroix: 20. Verchère, internes. 

21. Bourdin, interne; 22. Tréfault (Fernand): 
23. Andrieu; 24. Langet:; 25. Michard; 26. Vaury; 
27. Camus; 28. Trouard-Riolle; 29. De Terssac- 
Faydit ; 30. Pujol, externes. 

31. Joannidès, externe: 32. Guénet; 33. Bon- 
neau; 34. Gautier ; 35. Paon, externes. 


ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


MM. 1. Marcorelles; 2. Cambon, externes: 
3. Brunet, interne; 2. Bonniol, externe; 5, Gail- 
lard; 6. Biran, internes: 7. De la Roche-Kéran- 
draon, externe : 8. Blond; 9. Gilbert; 10. Bridel, 
internes. 

11. Hébrard; 12. Crochard; 13. Marilier: 14. 
Dumas; 15. Houllier; 16. Jacquemin; 17. Cheva- 
lier, internes ; 18. Duntze, externe; 19. Rousseau, 
interne; 20. Saumade, externe. 

21. Gaye; 22. Jeanson, internes; 23. Antoni; 
24. Kienlen; 25. Maurel, demi-internes; 26. Pa- 
riot, externe; 27. de Madaillan ; 28. Noirot; 29. 
Kilb, demi-internes; 30. Mesplède, externe. 

31. Sers; 32. Billon, demi-internes; 33. Cha- 
beuf; 34. Pagliano; 35. Maume, externes. 


ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE RENNES 


MM. 1. Goimard; 2. Le Bourdat; 3. Lair: 4. 
Armuna; 5. Blanchard; 6. Oger; 7. Petit; 8. 
Thierry (Robert); 9. Bouchard ; 10. Leblanc. 

11. Cochet; 12. Soulmagnon; 13. Palice; 14. 
Huré; 15. Grenier; 16. Clot; 17. Dagonneau; 
18. Villeneuve; 19. Valentin; 20. Crapotte. 

21. Ducluseau; 22. Drapier; 23. Le Perdriel 
24. Giraut; 25. Mandrin ; 26. Ragot ; 27. Päirpère 
28. Aufrère; 29. Heulhard; 30. Motelle. 

31. Mosnier; 32. Briffaut; 33. Puvis ; 34. Sam- 
son; 35. Barrat. 
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La rentrée et l'ouverture des cours sont 
fixées au lundi 9 octobre, à deux heures de 
l'après-midi. 

Ecoles pratiques d'agriculture. 

Un concours sur titres sera ouvert à Paris, 
le 9 novembre, pour la nomination du direc- 
teur de l'Ecole pratique d'agriculture de 
Saint-Bon (Haute-Marne). 

Pour être admis à ce concours, les candi- 
dats devront remplir les conditions exigées 
par les règlements sur ce sujet. La liste des 
candidats admis à concourir sera arrêtée par 
le ministre. 

Les candidats devront adresser leur de- 
mande au ministre de l'Agriculture (bureau 
de l’enseignement agricole), par l'intermé- 
diaire du préfet de leur département, quinze 


jours au moins avant l'ouverture du con- 
cours. 


— Les examens de sortie des élèves de 
deuxième année de l'Ecole d'agriculture de 
Gennetines, près Moulins (Allier) ont eu lieu 
le 9 août sous la présidence de M. Bréheret, 
inspecteur de l’agriculture. 

Vingt élèves ont obtenu le diplôme des 
Ecoles d'agriculture; les quatres premiers ont 
recu une médaille de vermeil, une médaille 
d'argent el deux de bronze. 

Quatre élèves de l'Ecole de Gennetines ont 
été admis à subir les épreuves orales des 
examens aux Ecoles nationales. Cinq anciens 
élèves sont sortis, cette année, de ces mêmes 
écoles avec le titre d'ingénieur agricole. 

En 1910, l'Ecole de Gennetines a obtenu 
les récompenses suivantes : 1° rappel de la 
prime d'honneur des Ecoles d'agriculture ; 
2° prix d'honneur décerné au directeur par 
la Société nalionale d'encouragement à 
l'agriculture ; 3° premier prix au Concours 
national agricole de Moulins. 

La rentrée aura lieu dans les premiers 
jours d'octobre. Pour tous renseignements, 
on doit s'adresser à M. Desriot, directeur, à 
Gennelines, près Moulins (Allier). 


— Les examens d'admission et le concours 
pour les bourses à l'Ecole pratique d’agri- 
culture de Saint-Bon (Haute-Marne) auront 
lieu le 28 septembre, à une heure de l’après- 
midi, à la préfecture de Chaumont. Pour tous 
les renseignements, on doit s'adresser au 
directeur de l'Ecole, à Saint-Bon, par Blaise 
‘Haute-Marue.) 

Des voitures seront mises, sur leur de- 
mande, aux gares de Vignory et de Doule- 
vant, à la disposition des parents qui désire- 
raient visiter l'établissement avant la ren- 
trée. 


— L'examen pour l'admission des élèves 
à l'Ecole pratique d’agriculture de Plou- 
guernével (Côtes-du-Nord) aura lieu à l'Ecole 
le lundi 2 octobre, à neuf heures du matin. 
L'entrée aura lieu le même jour. 

Les candidats doivent avoir quatorze ans 
au moins et dix-neuf ans au plus dans l’année 
de leur admission. Ils doivent envoyer les 
demandes d'admission au directeur de l'Ecole 


quinze jours au moins avant la date des 
examens. 


améliorations forestières et pastorales. 

Nous avons signalé, à diverses reprises, 
les efforts poursuivis par l'Association cen- 
trale pour l'aménagement des montagnes, 
fondée el présidée par M. Paul Descombes. 

On sait que cette association s’est donné 
pour mission de travailler à la restauration 
des pâturages de moutagnes el au reboise- 
ment, à la fois pour remettre en état des pà- 
turages dégradés et pour coopérer à éteindre 
les torrents qui provoquent trop souvent des 
inondations. Créée en 1904, l'Association a 
déjà affermé une dizaine de territoires, dont 
l'étendue totale atteint près de 7 000 hectares, 
dans les hautes vallées du massif des Pyré- 
nées; malgré la modicité relative de ses res- 
sources, elle y donne des exemples de trans- 
formations qui seront éminemment utiles. 

Sous le titre La Défense forestière el pas- 
torale (librairie Gauthier-Villars, à Paris), 
M. Paul Descombes à publié récemment un 
ouvrage important, consacré aux méthodes 
adoptées par l'Association centrale pour 
l'aménagement des montagnes, et à leurs 
applications. Il fait ressortir avec précision 
la nécessité d'arrêter la dégradation des 
montagnes et d'en assurer l’aménagement; 
l'étude par laquelle il décrit les procédés de 
restauration et la part qui peut revenir à 
l'initiative privée dans cette œuvre, sera 
consultée avec profit. C’est, en effet, en aban- 
donnant absolument à la direction de l'Etat 
les entreprises qui intéressent au plus haut 
point les communes et les habilants, qu'on 
voit les solutions indéfiniment ajournées. 

Les mutations des Solanum. 

Nous avons signalé précédemment (Chro- 
nique du 2 décembre 1909, p. 718) les obser- 
vations poursuivies depuis plusieurs années 
par M. le D' Edouard [leckel, directeur de 
l'Institut colonial de Marseille, sur les muta- 
lions du Solanum Maglia sous l'influence de 
la culture. Dans la séance de l’Académie des 
sciences du 14% août, le D° Heckel à fait con- 
pailre les résultats qu'il a obtenus, cette 
année, dans des essais culturaux poursuivis 
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sur la propriélé de M. Bellon,aux Balustres, 
dans la banlieue de Marseille. Les tubercules 
obtenus, dans la proportion de 2 kilogr. en- 
viron par pied, étaient mürs dans les pre- 
miers jours du mois d'août; ils étaient tous 
violets, comme les tubercules du S. Commer- 
soni violet de M. Labergerie, et ils avaient la 
même forme: leur résistance aux maladies 
cryptogamiques est tout à fait remarquable. 

Dans la même communication, le D'Heckel 
a fait connaître que M. Verne, professeur à 
l'Université de Grenoble, a effectué, à son 
instigation, un long voyage dans l'Amérique 
du Sud pour y récolter les pommes de terre 
sauvages du littoral et des grandes altitudes 
des Andes (3 000 à 4 000 mètres). Il a visité 
l'Argentine, le Chili, le Brésil, le Pérou et la 
Bolivie ; il en arapporté une grande quantité 
de tubercules de nombreuses variétés sau- 
vages, qui vont êlre soumis à la mutation 
gemmaire d'après la technique du D' Heckel, 
c’est-à-dire la fumure intensive par les 
engrais de ferme. 

Comice de Remiremont. 

Le Comice de l'arrondissement de Remire- 
mont (Vosges) a tenu son concours annuel 
au Thillot le 13 août. Ce concours a été très 
important par le nombre et la qualité des 
produits qu'il renfermait, notamment par une 
très intéressante exposition d'animaux de 
basse-cour. 

A cette occasion, M.J. Méline, qui est depuis 
de nombreuses années président du Comice 
de Remiremont, a prononcé un discours im- 
porlant dans lequel ïl à fait ressortir les 
grands progrès réalisés dans l'élevage du 
bétail en France. On trouvera plus loin 
(page 232) le texte de ce lumineux discours. 

Société d'agriculture de Tarn-et-Garonne. 

Le Concours départemental organisé par 
la Société d'agriculture de Tarn-et-Garonne 
se tiendra à Monteich le 17 septembre. Ce 
concours comprendra les animaux repro- 
ducteurs de toutes les espèces, les produits, 
les instruments et le matériel d'emballage. 

Gomice de Cadillac. 

Le Comice agricole et viticole du canton 
de Cadillac (Gironde) tiendra son concours 
le 17 septembre, sous la direction de 
M. Cazeaux-Cazalet, son président. Pour 
participer au concours des améliorations 
culturales ouvert à cette occasion, les agri- 
eulteurs devront se faire inscrire au secré- 
tariat du Comice, à la mairie de Cadillac, 
avant le 6 septembre. 

La traite mécauique des vaches. 
Dans le concours qu'il à lenu les 9 et 


10 juillet, à Bersée, le Comice de l’arrondis-- 
sement de Lille a organisé des expériences de- 
traite mécanique des vaches. A ce concours, 
M. L. Lindet, membre de la Société nationale- 
d'agriculture de France et professeur à l’Ins- 
titut agronomique, délégué par la Société 

française d'encouragement à l’industrie lai- 
tière, a été rapporteur du jury. Après avoir 
décrit l'appareil Wallace, le seul qui figurait 
à Bersée, il donne des indications précises 

sur l'état actuel de la question de la traite 

mécanique, d’après les résultats des expé- 

riences prolongées que la Société d'agricul- 

ture de Meaux a poursuivies récemment : 


M. Lucas, ingénieur agronome, à choisi dans 
son troupeau douze vaches aussi semblables que 
possible au point de vue de l’âge, de l’époque de 
la lactation, de la quantité de lait fournie; après. 
une première période, pendant laquelle les vaches. 
ont été traites à la main, les douze vaches ont 
été divisées en trois lots de quatre vaches cha- 
cun. Pendant une seconde période qui a duré 
plus de deux mois, l’un des lots à continué à 
être trait par un bon vacher, les deux autres ont 
été traits, l’un avec la machine Wallace, l’autre 
avec la machine Max: 

Les quantités de lait et la richesse de ce lait 
en matières grasses se sont montrées sensible- 
ment égales pendant la première et pendant la 
seconde période. La gymnastique fonctionnelle 
produite par la main du vacher ou par les appa- 
reils trayeurs a eu la même influence sur la. 
sécrétion lactée. 

Les appareils trayeurs, dans un grand nombre 
de cas, n’ont pas égoutté complètement les 
trayons des vaches de Gournay; quelquefois 
l'achèvement à la main a porté sur une quantité 
de lait qui n’a pas été moindre de 10 0/0 du lait 
extrait à la machine; mais, comme je l'ai dit 
plus haut, cette quantité a diminué au fur et à. 
mesure que l'expérience s'est prolongée. 


Après avoir montré que la nécessité s'im- 
pose d’entrelenir les appareils de traite avec 
une propreté méticuleuse, M. Lindet conclut 
ainsi : 

L'adoption de la traite mécanique n'est qu'un 
épisode de l'adoption par la culture des procédés. 
industriels. 

Le labourage, les semailles de graines et d’en- 
grais, la fenaison, la moisson, le liage des bottes, 
l’écrémage du lait, la préparation du beurre, etc., 
sont devenus mécaniques. Adieu les belles inspi- 
rations des artistes et des poètes! Toutes les. 
opérations agricoles relèvent aujourd'hui de l'art 
de l'ingénieur : le laboureur, le moissonneur, le 
vacher, le laitier, sont devenus des mécaniciens, 
et cette fonction, ainsi que le titre qui lui est 
attaché, flatte l'ouvrier qui, de ce fait, touche 
un salaire plus élevé que celui de simple ma- 
nœuvre et qui le retient plus volontiers à la 
ferme. 
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On doit souhaiter que cette dernière pré 
vision puisse se réaliser. 


Le commerce du bétail et la fièvre aphteuse. 

Dans la réunion qu’elle a tenue le 12 août 
sous la présidence de M. Frédéric Bardin, la 
Société départementale d'Agriculture de la 
Nièvre a décidé d'adresser le vœu suivant au 
ministre de l'Agriculture : 

Considérant que, depuis le mois de février, 
époque de l'apparition de la fièvre aphteuse, tous 
les efforts du service sanitaire sont restés sans 
effet, puisqu'actuellement elle s'étend dans de 
nombreux départements; 

Considérant que tous les arrêtés pris jusqu’à 
ce jour sur la tenue du marché de La Villette 
n'ont rien produit, si ce n’est que d’entraver le 
commerce et faire vendre les animaux de renvoi 
à des prix ridicules de bon marché, par suite de 
l'interdiction qui leur est faite de pouvoir repa- 
raître sur le marché, et cela sans avantage 
connu pour la population parisienne; 

Considérant qu'il est inadmissible que des 
animaux venant des contrées où il n'existe 
aucune maladie contagieuse ne puissent repa- 
raître sur le marché ; 

Considérant que les années 1910 et 1911 sont 
désastreuses pour l’agriculture, et qu'il est du 
pouvoir du Gouvernement de l'aider sans nuire 
au consommateur ; 

Considérant que si nous reconnaissons que le 
service sanitaire a fait tout son possible pour 
arrêter l'extension de la fièvre aphteuse, il n’y a 
pas réussi; que, dans ces conditions, il y a lieu 
de rapporter des mesures qui sont très préjudi- 
ciables aux intérêts du producteur, sans que le 
consommateur ait à en bénéficier; 

Emet le vœu : 

{° Que les animaux de renvoi puissent être 
de nouveau présentés sur le marché de La Vil- 
lette; 

2° Que les cordes ayant servi à attacher les 
animaux ne sortent plus du marché et soient 
désinfectées ; 

3° Que la désinfection des vagons soit aussi 
bien faite que possible; 

4° Que les gares, les abattoirs et le service 
du marché de La Villette soient mis dans l’obli- 
gation de brûler les fumiers, jusqu'à nouvel 
ordre ; 

5° Que le Gouvernement facilite l'établisse- 
ment d'abattoirs régionaux, de façon à ne pas 
concentrer sur un même point tout le bétail 
de boucherie, et facilite également la création 
de marchés dans des grands centres de produc- 
tion, — Nevers, par exemple, pour la région du 
Centre. 

On doit convenir, avec la Société d'agri- 
culture de la Nièvre, que les mesures prises 
jusqu'ici au marché de La Villette ont été 
inefticaces, car elles n'ont pas empêché la 
dissémination de la fièvre aphteuse par les 
animaux venant de ce marché. Les mesures 
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adoptées à l'égard des animaux de renvoi pro- 
venant de régions saines sont d’une utilité 
très contestable ; leur maintien ne présente 
que des inconvénients ; il aurait pour ré- 
sultat d’éloigner les vendeurs au préjudice 
de la régularité du marché. | 

En période d’épizootie, l’agglomération des 
animaux est le plus grand des dangers. Il 
est malheusement impossible ‘de fermer le 
marché de La Villette, comme on a fermé le 
marché de Londres au courant du mois de 
juillet; mais les péripéties subies aujour- 
d'hui doivent retenir l'attention, et il est 
nécessaire de donner à bref délai satisfaction 
à la dernière partie du vœu qu'on vient de 
lire. 

Syndicats agricoles. 


La réunion générale des membres du Syn- 
dicat agricole du plateau du Roumois (Eure) 
a eu lieu le 23 juillet, à la mairie de Bose- 
Roger-en-Roumois, sous la présidence de 
M. Emmanuel Boulet. né 

Après des communications sur la cachexie 
aqueuse des moutons, la Société française 
d'émulation agricole contre l'abandon des 
campagnes, la hausse utile du lait, la dépo- 
pulation de la France, les primes aux familles 
nombreuses, les retraites ouvrières, ete., 
M. Boulet a rappelé qu'une exposition de 
pommes à cidre, de cidres et eaux-de-vie de 
cidre, organisée par le Syndicat et la section 
du Roumois de l'Association française pomo- 
logique, aura lieu en 1912, à Bourgtheroulde, 
vers fin septembre. Il a engagé les syndiqués 
récoltants à s’y préparer d'avance, car il se- 
rait à souhaiter, dans leur intérêt, que cette 
exposition fût très complète et fit à nou- 
veau ressortir la qualité supérieure des crus 
du Roumois. 


Union agricole et viticole de Chalon-sur-Saône. 

L'Union agricole et jviticole de Chalon- 
sur-Saône (Saône-et-Loire) organise une série 
de concours qui se tiendront à Givry les 26 et: 
27 août. Ils comprendront les animaux re- 
producteurs, les vins, les cépages et les rai- 
sins,les produits agricoles el les instruments. 

Un concours est ouvert, dans les cantons 
de Givry et de Chagny, pour les exploitations 
rurales et viticoles, quelle qu'en soit l'impor-. 
tance. Il est destiné à récompenser les amé- 
liorations les plus utiles, en tenant compte 
des irrigations, de l'emploi des amendements ” 
et des engrais, des dispositions pour les fu-"* 
miers et l'utilisation des purins, des défri- 
chéements et reboisements, de ia benne tenue 
de la vigne, etc. 

À. DE CÉRis et H. SAGNIER. 
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LA VÉRITÉ SUR LES PROGRÈS DE L'ÉLEVAGE 


ET SUR LA CHERTÉ DE LA VIANDE (1) 


L'année actuelle s'annonce dans son en- 
semble, malgré les ravages partiels des ter- 
ribles orages qui en ont été la rançon, et les 
inévitables conséquences d’une sécheresse 
prolongée, comme satisfaisante pour l’agri- 
culture et promet de réparer en partie les 
désastres de l’année dernière. Les fourrages 
ontété rentrés dans de très bonnes conditions, 
la récolte de blé sera bonne sans être extra- 
ordinaire, le vin sera excellent sinon abon- 
dant, la récolte de pommes de terre est bien 
préparée, enfin, le bétail se vend très bien, 
malgré que la hausse chez l’éleveur soit loin 
d’être en rapport avec le prix très élevé de la 
viande. 

Mais le bonheur de l’un fait souvent le mal- 
heur de l’autre, et si les agriculteurs sont 
contents, les consommateurs sont de très 
mauvaise humeur et se plaignent amèrement 
du renchérissement de toules les denrées 
d'alimentation et surtout de la cherté de la 
viande. 

Certes, ils ont le droit de se plaindre, car 
il est indéniable que la viande est très chère ; 
mais ils auraient tort de faire de nos agricul- 
teurs les boucs émissaires de leur méconten- 
tement et de les rendre responsables des 
conséquences de cette grande loi économique 
de l'offre et de la demande qui régit le monde 
et dont ils souffrent comme les autres, car 
ils mangent, eux aussi, de la viande. 

Certes, il y a bien des causes à la cherté 
de la viande; mais la cause primordiale, 
tout le monde le reconnaît aujourd’hui, est 
l’augmentation croissante de la consomma- 
tion durant les vingt dernières années, non 
seulement en France, mais plus encore 
dans le reste de l'Europe. Sait-on, par 
exemple, qu'en Italie la consommation 
par tête d'habitant a passé de 21 à 30 kilogr. 
dans les sept dernières années seulement. 
En Allemagne, la proportion n'a pas été 
moindre. 

Il faut se féliciter, au point de vue philan- 
thropique et social, de cet accroissement de 
bien-être qui prouve, avec la clarté de l’évi- 
dence, que la situation des classes labo- 
rieuses n'a pas cessé de s'améliorer, quoi 
qu'en disent les apôtres de la révolution 
sociale; mais il faut bien reconnaître qu'il 


(1) Discours prononcé le 13 août au Concours du 
Comice de Remiremont (Vosges), tenu au Thillot. 


était impossible à la production de marcher 
d'un pas aussi rapide que la consommation 
et que la crise des prix était inévitable: on 
n'improvise pas du bétail à volonté et il faut 
des années pour augmenter sérieusement 
les effectifs. 


* 
# x 


Nos éleveurs n’ont rien à se reprocher; ils 
ont fait des efforts prodigieux pour suffire à 
l'accroissement de la demande en augmen- 
tant sans cesse leurs écuries, et, sans la 
terrible épidémie de fièvre aphteuse qui a 
sévi de 1906 à 1908, qui a coûté plus de 
100 millions à la France agricole et qui 
semble malheureusement se réveiller en ce 
moment, sans cet autre fléau de la cachexie 
aqueuse, suile des formidables inondations 
de l'an dernier, qui a décimé les troupeaux 
de nombreux départements, enfin sans les 
demandes exceptionnelles de l'étranger 
affamé de viande dans cette dernière année 
et qui se continuent, il est fort probable, il 
est même certain, que nous serions en état 
d'approvisionner largement notre marché et 
que la viande serait beaucoup moins chère. 

On a essayé de contester cetle immense 
bonne volonté; on a prétendu que nos agri- 
culteurs s'étaient endormis à l'abri de la 
protection douanière renforcée qui ne leur 
avait été accordée que pour les pousser à la 
production, qu'ils ne s'en étaient servis que 
pour ranconner le consommateur, que le 
troupeau francais avait plutôt diminué 
qu'augmenté et que le véritable remède à la 
situation actuelle serait la suspension des 
droits de douane. 

Autant de mots, autant d'erreurs, Le dé- 
nombrement par têtes du troupeau français 
avant l'établissement des nouveaux droits de 
douane et aujourd'hui suffirait à rélablir la 
vérité et à prouver que, malgré les terribles 
épidémies qui l'ont ravagé, le troupeau fran- 
çais n'a pas cessé d'augmenter en nombre, 
sauf pour la race ovine. Rien que pour les 
bœufs, l'augmentation a dépassé 1 million 
200 000 têtes de 1882 à 1909 en movenne. 

Mais le caleulpar têtes, je le reconnais, ne 
donne qu'une idée insuffisante des progrès 
accomplis parce qu'il ne fait pas entrer en 
ligne de compte le poids des animaux et leur 
précocité, qui sont les facteurs essentiels du 


problème. 
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Il existe heureusement un autre moyen 
d'évaluation plus sûre encore, qui permet de 
s'approcher davantage de la vérité et de se 
faire une idée aussi exacte que possible de 
l1 quantité de viande produite d’une période 
à l’autre. Ce sont les statistiques de notre 
commerce extérieur qui nous font connaitre 
l’état exact du marché du bétail aux diffé- 
rentes époques. 


* 
* + 


Je ne veux donner que quelques chiffres, 
mais ils seront décisifs. Si, depuis 1881, on 
envisage quatre périodes, la première de 1881 
à 1883, antérieure à l'établissement de nos 
tarifs de douane, les trois autres postérieures 
allant de 1888 à 1890, de 1898 à 1900, de 
1908 à 1910, voici ce qu’on découvre rien 
que pour les bêtes bovines : dans la première 
période, nous étions obligés d'acheter à 
l'étranger pour nous nourrir, déduction 
faite denos exportations, 108 000 têtes; dans 
la seconde période, nous n'achetions déjà plus 
que 50 000 têtes, dans la troisième 1 500 ; 
dans la quatrième, qui vient de s'achever 
non seulement nousn'achetons plus rien, mais 
nous avons au contraire vendu 532 000 têles 
aux autres pays. En 1910, notre excédent 
d'exportation a même atteint 100 000 têtes, 
Ces résultats sont d'autant plus extraordi- 
naires et significatifs que notre consomma- 
tion intérieure de viande n'a pas cessé 
d'augmenter et qu'il a fallu, pour y faire face, 
une quantité de viande toujours plus grande 
sur notre marché intérieur. 

La conclusion à tirer de ces chiffres est 
indiscutable. Il en résulte que, pour la con- 
sommation de la viande de bœuf, la France 
agricole, qui avant nos nouveaux tarifs élait 
tributaire de l'étranger pour des sommes 
énormes, ne lui paie plus rien aujourd'hui, 
qu'elle se suffit à elle-même et que c'est au 
contraire l'étranger qui est devenu son tri- 
butaire. 

Pour le mouton, les résultats sont moins 
triomphants et cependant ils sont plus que 
satisfaisants, puisque notre importation de 
moutons étrangers est descendue de 1 million 
500 000 têtes à 3 000, c’est-à-dire presque 
zéro, grâce aux moutons d'Algérie. Pour le 
porc, nous nous suftisons depuis longtemps 
et nous sommes même devenus exportateurs, 
sauf dans lès années calamiteuses. 

Après de telles constatations, je n'hésite 
pas à dire qu'il n’y à pas un pays au monde 
qui puisse se vanter d’avoir réalisé de pareils 
progrès, et Je suis en droit de conclure que 


au-delà de toute espérance, ce serait tuer la 
poule aux œufs d’or que d’y toucher, comme 
le proposent si imprudemment les libre- 
échangistes à courte vue ; c’est grâce à l’ému- 
lation qu'ils ont suscitée chez nos éleveurs 
que nous payons la viande moins cher que 
nos voisins les Allemandes, les Italiens, et 
même les Suisses. 


Et maintenant, quel remède peut-on ap- 
porter à la cherté de la viande? Il y en a 
plusieurs qui correspondent aux causes du 
mal et qu'il serait trop long d'examiner; ils 
sont d'ordre secondaire. Le premier de tous, 
le seul vraiment efficace, c’est l'augmentation 
dans la production de la viande par l’accrois- 
sement constant de l'élevage. 

C’est de ce côté qu'il faut porter tous les 
efforts et, si l’on veut arriver rapidement au 
but, il est nécessaire que tout le monde se 
mette à l’œuvre. 

Ce sera ma conclusion. Que les sociétés 
d'agriculture, que les professeurs d'agricul- 
ture s’y emploient par une propagande active, 
que le refrain partout répété soit : agricul- 
teurs, faites du bétail, beaucoup de bétail, 
c'est votre intérêt et c’est l'intérêt du pays. 

Que l'Etat. de son côté, qui peut beaucoup 
aussi pour orienter l’agriculture, vienne à 
son aide afin de faciliter cette marche en 
avant ; il dispose de moyens tout puissants 
pour cela et il faut qu’il sache s’en servir. J'en 
indique un en terminant. 

Il ne suffit pas de dire aux agriculteurs : 
faites beaucoup de bétail; il faut aussi leur 
indiquer les moyens de le nourrir et c’est 
une des grosses difficultés du problème. Dans 
ces dernières années, on a transformé tout 
ce qu'on a pu de terres arables et même de 
vignes en prairies naturelles ou temporaires; 
mais on ne peut pas aller beaucoup plus loin 
dans cette voie et il faut trouver autre chose 
pour augmenter la quantité de fourrage né- 
cessaire à un élevage intense. 

Cette autre chose existe et nous l'avons 
sous la main. Ce sont d’abord tous nos pàätu- 
rages existants qu’on à eu le grand tort de 
négliger, qu'on a laissé lentement dépérir ou 
ravager par des abus de jouissance et qu'il 
faudrait aujourd’hui reconstituer; ce sont 
surtout les deux millions d'hectares de 
landes ou terres incultes, qui sont perdus 
pour l’agriculture et qu'il serait si facile de 
transformer en pâturages florissants. Ge 
n’est pas seulement de la nourriture, c’est 


nos tarifs de douane ayant alteint leur but | aussi de la santé qu'on en pourrait faire 
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sortir en abondance pour le troupeau fran- 
ais. 

Il y a là une vaste opération d'ensemble 
qu'il faudrait entreprendre sur toute la sur- 
face du territoire et qu'on pourrait commen- 
cer dès demain. Elle a été étudiée sous 
toutes ses faces par une grande commission 
extraparlementaire, constituée au ministère 
de l’Agriculture par le regretté M. Ruau, et 
que j ai eu l'honneur de présider. 

Elle vient de terminer ses travaux et de 
remettre ses conclusions au ministre actuel 
de l'Agriculture, l'honorable M. Pams, et je 
connais assez son esprit de décision pour 
être bien certain qu'il ne la laissera pas dor- 
mir dans les cartons. 


LE TRAITEMENT DE 


Depuis quelques semaines, il n’est ques- 
tion dans les grands journaux parisiens et 
dans nombre de journaux de province, que 
de la découverte sensationnelle de la guéri- 
son (?) de la fièvre aphteuse. On y annonce 
partout les résultats merveilleux obtenus par 
M. le D' Doyen avec un produit qu'il dénomme 
la Panphagine. El pour que personne n’en 
ignore, après des articles ou des comptes 
rendus plus ou moins incomplets, M. le 
D' Doyen, à la date du 12 août 1911, adressait 
la lettre suivante à M. le ministre de l’Agri- 
culture : 


J'ai l'honneur de vous informer que mes expé- 
riences sur le traitement de la fièvre aphteuse 
sont terminées. 

J’ai, déterminé les doses de liquide immuni- 
sant qui conviennent aux différents animaux, 
suivant l’âge et le poids. 

La solution phagogène que je prépare contre 


la fièvre aphteuse arrête la maladie pendant la | 


période d'incubation ; elle arrête aussi son évo- 
lution dans les trois premiers jours de l’appari- 
tion des lésions locales et prévient les complica- 
tions secondaires. 

Comme il est facile de reconnaître la période 
d'incubation, en prenant simplement la tempé- 
rature des animaux, je puis affirmer que la fièvre 
aphteuse est définitivement vaincue. 

Le traitement est facile à appliquer et il est 
à la portée de tous ceux qui suivront rigoureuse- 
ment mes instructions. 

Les résultats que vient de donner ma méthode 
phagogène dans une maladie si contagieuse et si 
diffusible sont une nouvelle confirmation des 
succès obtenus, depuis plusieurs années, chez 
l’homme par la mycolysine buvable et injectable, 
et, chez la plupart des animaux domestiques, 
par la panphagine. 


Le service chargé de l'exécution de ce 
grand travail existe depuis longtemps au 
ministère, et il ne lui manque plus que l’ar- 
gent et le personnel que le Parlement ne lui 
refusera pas. 

La nouvelle législation sur le régime des 
päturages sera le complément et comme le 
couronnement de tant d'excellentes lois que 
la République a faites dans l'intérêt de l’agri- 
culture. Aussi, je ne saurais trop répéter à 
nos agriculteurs : pas de découragement 
malgré toutes vos épreuves. Toul le monde 
travaille pour vous, tout conspire pour vous 
et l'avenir vous appartient. 


J. MÉLINE. 


LA FIÈVRE APHTEUSE 


La guérison de la fièvre aphteuse confirme aussi 
la réalisation, par ma méthode, du réve, en appa- 
rence chimérique, de la disparition presque com- 
plète des maladies infectieuses chez l'homme et chez 
les animaux domestiques. 

J'estime que cette découverte est d'une telle: 
importance au point de vue social, humanitaire 
et économique, qu'il importe de la vulgariser 
dans le plus bref délai. 

Dans l'épidémie actuelle de fièvre aphteuse, 
l'application de mon traitement va aboutir pres-. 
que infailliblement à la réforme des règlements 
de police sanitaire, qui lèsent les intérèts parti- 
culiers et qui n’ont jamais enrayé la marche 
envahissante du fléau. 

L'affirmation est catégorique. M. Doven 
arrête la maladie en incubation, c'est-à-dire 
prétend obtenir le résultat qui a été tant 
cherché depuis quinze à vingtans, sans suceès 
réel, par nombre de savants de tous les pays. 

Sa solution phagogène agirait à la façon 
d'un sérum antiaphteux exceptionnellement 
efficace, et empêcherait la maladie d'évoluer. 

La guérison de la maladie en évolution ne 
serait elle-même qu'une question de quelques 
jours, et les complications secondaires se- 
raient évitées. 

Evidemment, si ces affirmations devaient 
se réaliser, il n'y aurait qu’une voix pour 
chanter les louanges de M. Doyen et pour le 
féliciter de l'énorme service rendu à léle- 
vage. 

Mais ce n’est qu'une affirmation, et une 
affirmation n’a jamais été une preuve, même 
dans la bouche de M. Doyen. 

Les hommes de science veulent bien croire; 
mais une expérience bien longue leur a appris. 
aussi qu’il ne faut croire qu'après avoir vu 
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et que, au surplus, daus ces conditions, il 
leur faut toujours se défier d'eux-mêmes, se 
défier de leurs propres impressions et ne se 
prononcer qu'avec la plus extrême réserve. 

Quant au grand public, s'il a conservé la 
foi, celte foi est mitigée de scepticisme, sur- 
tout à l'égard des promesses les plus sédui- 
santes; personne ne saurait lui en faire 
grief, au contraire. 

Il est donc regrettable, comme je le disais, 
que M. le D' Doyen n'ait pas d'abord fourni 
les preuves de l'efficacité de sa méthode, 
avant d'affirmer cette efficacité ; en matière 
de science, c'est de la mauvaise méthode, et 
elle suffirait à justifier les doutes, s'il ny 
avait en plus dans la lettre ci-dessus rap- 
portée cette phrase fantastique : « La guéri- 
son de la fièvre aphteuse confirme aussi la 
réalisation, par ma méthode, du rêve en ap- 
parence chimérique, de la disparition pres- 
que complète des maladies infectieuses chez 
l'homme et chez les animaux domestiques. » 

C'est évidemment bien là de la chimère, 
pour le moment tout au moins, et si, comme 
le disait Fontenelle, chaque homme a son 
petit grain de folie, il est bon que ce petit 
grain reste ce qu'il est et ne devienne pas 
grosse pierre, sans quoi il y aurait danger 
pour le voisinage. 

Cette seule phrase a dù laisser aux lecteurs 
les moins avertis de terribles appréhensions, 
car ce n’est plus de panphagine que l’on 
parle, mais bien de panacée; et s’il en est 
qui pouvaient au début accorder quelque 
crédit à l'affirmation de M. Doyen, il est cer- 
tain que leur crédulité a dû recevoir un ter- 
rible coup de massue à la lecture de cette fin 
de lettre. Qui veut trop prouver ne prouve 
plus rien, et une bonne petite démonstration, 
bien ordonnée et bien nette, eût beaucoup 
mieux fait l'affaire. Aussi ne peut-on qu'ap- 
prouver la sagesse de l’administration de 
l'Agriculture, qui, en réponse à la lettre ou- 
verte à M. le Ministre, faisait passer dans les 
journaux la note qu'on a lue dans la Chroni- 
que du numéro du 17 août (page 194). 

Cette réponse, dans sa brièveté, est Le bon 
sens même, et dans l'intérêt de l'élevage 
tout entier il était utile qu’elle fût faite. La 
fièvre aphteuse est soumise à certaines ré- 
glementations de notre loi sanitaire, tout le 
monde souhaite que l’on puisse lui opposer 
une méthode de traitement héroïque; mais 
le jour où cette méthode sera annoncée, il 
sera bien légitime, quel qu'en soit l’auteur, 
d'en exiger la démonstration parfaite. Qui 
donc pourrait trouver à redire à une pareille 
facon de procéder? 
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Il n’y a que M. Doyen pour s'étonner qu'on 
lui ait demandé pareille démonstration; 
aussi, dans une nouvelle lettre aux grands 
journaux, en date du 14 août 4911, se plaint- 
il d’être un grand homme méconnu; méconnu 
des médecins, méconnu des vétérinaires, 
méconnu du grand public, méconnu de tous 
enfin. Les Sociétés savantes ont organisé 
contre lui le complot du silence, et c’est pour- 
quoi il n'accepte pas et ne veut pas accepter 
le contrôle d'une commission ou de person- 
nalités qui se sont disqualifiées en combat- 
tant ses découvertes. 

Le refus de contrôle est inadmissible et 
inexplicable, et il est volontairement déso- 
bligeant pour la profession vétérinaire, qui 
n’a jamais, que je sache, combattu de parti- 
pris une opinion de M. Doyen. Il se peut qu'il 
y ait des hommes qui, tout en s’inclinant 
avec admiration devant le talent du chirur- 
gien éminent qu'est M. Doyen, n'aient pas 
du tout la même confiance dans ia parole 
de M. Doyen, guérisseur du cancer, de la 
tuberculose... ou de la fièvre aphteuse ; 
mais la confiance, comme la foi,ne se com- 
mande plus, il faut l’inspirer et la donner. 
Et c'est cela que M. Doyen refuse! C'est son 
droit; mais le droit qu'il n’a pas, c’est celui 
de dire qu'il est combattu de parti-pris, alors 
que tous désireraient, au contraire, que l’on 
eût trouvé, peu importe la personnalité, 
quelque chose d’utile au bien public. 

Quand on est le créateur d'une méthode 
capable de rendre service à l'humanité tout 
entière, il esttout naturel que l’on administre 
la preuve de son efficacité en expérience 
publique, concue d'après un programme 
déterminé et contrôlée comme il convient; 
c’est la manière de faire qui a été admise et 
acceptée de tout temps, dans tous les pays, 
et à laquelle aucun savant ne s’est refusé. 
N'en a-t-il pas encore été ainsi, il y a quel- 
ques années, et fort heureusement d'’ail- 
leurs, pour les vaccinations antitubercu- 
leuses d’après le procédé Behring? 

Voilà, il me semble, pour nos éleveurs, 
quelle est la morale à tirer de tout ce qui a 
été dit sur cette question ces jours passés, 
et il leur sera loisible de se faire eux-mêmes 
une opinion maintenant. 

La méthode Doyen contre la fièvre aph- 
teuse n'a rien à voir avec la science vétéri- 
naire francaise. 

Mais pour aller un peu plus loin, pour 
justifier une opinion par autre chose que par 
le raisonnement, pour la justifier par des 
faits, j'ajouterai que, en l'absence de docu- 
ments détaillés et précis, rédigés par 
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M. Doyen lui-même, il est permis de lui dire, 
d'aprèsles notes communiquées aux journaux, 
qu'il ne connaît pas la fièvre aphteuse, quil 
n'en à pas étudié les modalités, qu'il ne 
connaît pas plus la marche d’une épidémie 
que les caractères d'évolution et de durée 
des lésions, etc., etc. Ge ne sont certes pas 
là des raisons suffisantes pour dénier à une 
intelligence d'élite de trouver la guérison 
d'une maladie seulement connue de nom, 
mais c'estautant qu'il en faut pour concevoir, 
chez cette intelligence, la possibililé de 
l'erreur dans l'interprétation des faits. 

Ah! si on était venu dire : « Nous avons 
pris x... animaux sains, n'ayant jamais eu la 
fièvre aphteuse (mettons 50 au minimum); 
dans ce nombre, la moitié a élé soumise au 
traitement préventif, l'autre moitié laissée 
comme témoin. Tous ces animaux ont été 
ensuite mis en contact immédiat avec des 
malades, ou inoculés directement de fièvre 
aphteuse; les traités préventivement ont 
résisté victorieusement, les autres ont pris 
la maladie. » Si l’on avait seulement fait 
cette expérience, et si l’on en avait ad- 
ministré la preuve, tout le monde croirait 
à la découverte de M. Doyen, et il n'y aurait 
pas besoin d'autres publications sensation- 
nelles. Mais tant que cette preuve n’aura pas 
été donnée, on pourra dire qu'il n'y a rien 
de vrai, qu'il n’y a rien de fait. 

Vouloir traiter des malades en éruption 
aphteuse depuis deux ou trois jours, et 
annoncer qu'après trente-six, quarante-huit 
ou soixante-douze heures ils sont guéris, ne 
signifie rien ou peu de chose, même si cela 
était vrai. Pourquoi? Eh bien, tout simple- 
ment parce que quand on étudie la marche 
de l'affection sur un gros effectif, il y a par- 
fois quelques sujets qui ne sont pas malades, 
qui Sont réfractaires naturellement ou pour 
une cause inconnue; il en est d’autres, en 
très petit nombre encore, chez lesquels la 
maladie peut ne se traduire que par de la 
fièvre passagère, de la perte d’appétit, sans 
même qu'il y ait éruption aphteuse, ou avec 
une éruption qui est si légère et si fugace 
qu'il faut des examens répétés de ces malades 
durant une même journée, pour en saisir 
toutes les phases à peine caractérisées 
par des exfoliations épithéliales superfi- 
cielles. 


Pour la majorité des animaux atteints, au 
contraire, l’éruption est franche et nette, 
l’épithélium buccal est soulevé par la for- 
mation des vésicules aphteuses, dont le nom- 
bre, l'étendue et l'importance peuvent encore 
varier énormément suivant les sujets. Chez 
ces mêmes sujets, les éruptions sur les ma- 
melles et vers les onglons sont de règle. 

Enfin, il peut arriver que dans ce même 
milieu, il v ait aussi quelques cas graves, avec 
fièvre élevée et persistante, stomatite aph- 
teuse étendue et grave, décollements d'on- 
glons, éruption mammaire étendue, etc. 

Dans touteexploitation à effectif nombreux, 
il est donc généralement possible de classer 
les malades en puissance d’éruption aphteuse 
en trois séries au moins : la première compre- 
nant les sujets qui resteront indemnes ou qui 
ne paraitront indisposés que pendant un ou 
deux jours; la seconde comprenant les sujets 
qui ont la forme ordinaire de la maladie, 
chez lesquels l’évolution et la réparation des 
lésions demandent de quatre à dix jours en 
moyenne; enfin la lroisième, forme grave, 
chez lesquels il survient des complications : 
éruptions confluentes et graves, décollements 
étendus d'onglons, complications de para- 
lysie pharyngée, etc., etc. 

Que l’on traite ces animaux au deuxième 
ou au troisième jour de maladie, et que l’on 
vienne dire ensuite qu'il en est chez lesquels 
la guérison a élé obtenue en quarante-huit 
heures ou trois jours, cela prouve-t-il quel- 
que chose? Rien, sinon que l'on a signalé ce 
qui correspond à ce qui se passe à l’état 
naturel. Et, quand, après cela, M. Doyen con- 
seille encore de renouveler les injections du 
médicament dit curatif lorsque les animaux 
ont des complications, il fournit lui-même 
la démonstration parfaite de l'inefficacilé 
d'action de son produit. 

Si, d’ailleurs, je me permets de donner 
cette opinion, c'est qu'elle repose sur des 
faits, pour lesquels les résultats du traite- 
ment ont été mauvais ;: on a même dit dé- 
sastreux et déplorables. Mais je ne veux me 
laisser influencer ni dans un sens ni dans 
l’autre, et j'ai peut-être assez d'expérience 
aujourd'hui pour pouvoir dire que les ré- 
sultats ont sans doute été ce qu'ils devaient 
être sans traitement aucun. 

G. Moussu. 


DÉBRAYAGE AUTOMATIQUE POUR MACHINES AGRICOLES 


Nous avons donné, dans le n° 28 du 
13 juillet dernier, page 48, les explications 


relatives au débrayage automatique pour 
machines agricoles, imaginé par M. Tony 


ÉTAT DES CULTURES DANS L'ALLIER 


Ballu, ingénieur agronome et agriculteur à 
Chelles (Seine-et-Marne). 

Le principe du système de M. Ballu est, en 
résumé, le suivant : le poids du conducteur 
est utilisé pour l'embrayage. Ce conducteur 
vient-il à quitier son siège, soit pour aller 
vérifier un organe de la machine, soit qu'il 
en tombe accidentellement (par suite de 
cahots, chevaux emballés, elc.), un ressort 
de débrayage, que maintenait tendu le poids 
de l'homme, se délend et debraye la machine. 
Enfin, le con- 
ducteur, touten 
restant sur le 
siège, peut à 
volonté débra- 
yer ou embra- 
yer le mécanis- 
me, comme 
dans les ma- 
chines ordinai- 
res actuelles. 

Le système à 
donc pour but 
principal de 
simplifier les 
manœuvres de- 
mandées à l’ou- 
vrier, tout eu 
diminuant con- 
sidérablement 
lesrisques d’ac- 
cidents au per- 
sonnel comme 
au matériel. 

Le débrayage 
Ballu peut s'appliquer aux machines de 
différentes marques, mais les premières qui 
en sont munies, dès cette année, sont 
celles de la Société anonyme « La France », 
dont les importants ateliers de construction 
se trouvent à Montières, près d'Amiens. 

Dans notre précédent article, nous avons 
insisté sur l'application du débrayage Ballu 
à une moissonneuse-lieuse. Nous voulons 
signaler aujourd'hui l'application du même 
principe à une faucheuse (fig. 36), dans 
laquelle la transmission du déplacement du 
siège, sous l’action du poids du conducteur, 
s'effectue au moven d'une transmission 


Fig: 
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36. — Vue arrière d'une faucheuse de la Sociélé 
munie du débrayage automatique Tony Ballu. 


231 


souple Bowden, dont on trouve de nombreux 
exemples sur les bicyclettes pour la com- 
mande des freins. 

Le siège est articulé à l'extrémité de la 
lame flexible qui le supporte sur le bâti de la 
faucheuse ; un ressort à boudin tend à sou- 
lever le siège dès que le conducteur descend, 
et c’est ce mouvement d’oscillation du siège, 
mais seulement à la tin de sa course, qui est 
utilisé pour actionner le débrayage par le 
càble Bowden. 


F 


DDR UE 


HA eu 


D OR 


La France 


Le système est agencé de façon qu'il n‘y a 
pas à craindre de débrayage pendant les 
cahots, de sorle que le ressort, placé sous le 
siège, joue le rôle d'un amortisseur, dont la 
souplesse est très appréciée des conducteurs 
de machines. 

La figure 36, faite d'après une photo- 
graphie qui nous à été communiquée par 
M. A. Villard, directeur de la Société « La 
France », montre que l'application du dé- 
brayage automatique de M. Ballu ne compli- 
que pas ou n'encombre pas la faucheuse. 


E. DELIGNY. 


ETAT DES CULTURES DANS L'ALLIER 


Pétrassin par Arfeuilles, le 13 août 1911. 
La chaleur a été exceptionnelle pendant le 
mois de juillet, le thermomètre a dépassé 35° à 
l'ombre. Nous avons eu quelques orages qui, en 


général, se sont sigualés par leur impétuosité ; 
tantôt ilsravageaient tout sur leur passage, tantôt 
la foudre tombait, occasionnant très souvent la 
mort de personnes ou d'animaux, ou bien met- 
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tant le feu; et si parfois il tombait de l’eau, 
c'étaient de véritables trombes causant plus de 
mal que de bien; immédiatement après, le soleil 
dardait ses rayons plus chauds et plus cuisants 
qu'auparavant. Aussi nos pacages et nos prairies 
sont-ils littéralement brûlés; les animaux ne 
pouvant y trouver suffisamment de nourriture, 
on est obligé d'entamer les fenils qui, en général, 
sont très peu fournis. Nos fontaines et nos ruis- 
seaux étant pour la plupart à sec, on est obligé, 
pour abreuver les animaux, d'aller chercher l’eau 
quelquefois très loin, à plusieurs kilomètres, ou 
bien de les faire boire dans des mares où l'eau 
qui a séjourné trop longtemps est totalement 
corrompue. 

D'un autre côté, la fièvre aphteuse a fait son 
apparition dans nos régions; elle s'est tout 
d’abord déclarée dans l'arrondissement de 
Roanne!(Loire), puis peu à peu elle tend à gagner 
celui de Lapalisse (Allier) ; il est vrai qu'heureu- 
sement elle reste à l'état bénin et que, jusqu'ici, 
elle n’a occasionné aucune perte. Mais il n'en 
est pas moins vrai qu'elle cause une grande per- 
turbation dans le monde agricole, soit par l’im- 
possibilité de mener aux foires les animaux des- 
tinés à la vente, soit pour charrier les récoltes 
devant être battues à la machine; car, dans 
les fermes atteintes, il est rigoureusement in- 
terdit de sortir sur les routes ou les chemins, 
les écuries étant consignées. 

Les moissons sont totalement terminées, et 
elles se sont faites, cela va sans dire, on ne peut 
mieux ; les battages sont déjà bien commentés. 
Quant au rendement, il y a bien des désenchan- 
tements au point de vue de la quantité ; mais, 
par contre, la qualité est tout à fait exception- 


nelle et il estrare d'avoir vu de plus beaux grains 
et de si lourds; cependant dans certaines con- 
trées, on trouve beaucoup de grains piqués, 
quelquefois dans la proportion d'un dixième et 
même plus. Ce seraient surtout les terrains de 
plaine qui en auraient souffert davantage, car 
dans nos montagnes on trouve bien quelques 
grains piqués, mais ils sont assez rares. 

Les seigles donnent très peu de grains, mais 
de très bonne qualité. Les avoines de printemps 
ne fourniront que très peu de grains, car elles 
ont été surprises par la sécheresse en pleine 
floraison. Les orges d'hiver ont donné un excel- 
lent rendement comme quantité et comme 
qualité. 

Les diverses cultures sarclées souffrent beau- 
coup dela sécheresse, et si celle-ci continue quel- 
que temps, la récolte des pommes de terre sera 
presque nulle, surtout pour les espèces hâtives. 

Cette température exceptionnellement chaude 
a été, par contre, très favorable à nos vignobles 
qui, dès le début, étaient presque tous atteints 
par la chlorose, qui a presque complètement 
disparu ; et, en outre,ils ne sont atteints par 
aucune maladie cryptogamique. Aussi, ceux qui 
n’ont pas trop souffert l’année dernière donne- 
ront une abondante récolte. Mais eux aussi ils 
souffrent de la sécheresse et demanderaient 
quelques bonnes ondées pour laver les raisins 
et faire grossir les grains. 

Dans nos jardins potagers tout est grillé, l’eau 
faisant totalement défaut pour arroser; aussi 
est-on plus à court de légumes que l’année der- 
nière. 

A. NEBOUT. 
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A 


De Valence à Barcelone. 

Un trajet de 400 kilomètres environ sépare 
Valence de Barcelone. On traverse d’abord, 
du Sud au Nord, la province de Castellon, qui 
forme la partie septentrionale de l’ancien 
royaume de Valence. Les mœurs agricoles y 
sont celles que nous avons déjà signalées : 
tous les cours d’eau qui descendent des mon- 
tagnes sont utilisés avec le plus grand soin 
pour les irrigations. | 

C'est ainsi que la plaine de Castellon, tra- 
versée par le Palancia et le Mijarès, forme un 
immense verger dans lequel les orangers 
dominent sur une étendue de 16 000 hectares 
environ. Ces oranges sont dites de la Plana, 
par opposition à celles de la région de Va- 
lence, qui sont dites de la /fibera; elles sont 
plus tardives. A Villaréal, un syndicat de 
propriétaires montre une grande activité 
pour l'exportation directe de ses fruits. 
D'autres arbres fruitiers alternent avec les 


orangers : ce sont des amandiers, des abrico- 
liers et des pêchers, dont les fruits font 
l’objet d’un commerce important. Sur les ter- 
rains plus élevés, les vignes alternent avec 
les oliviers et les caroubiers. 

Sur les plateaux qu'on traverse ensuite, les 
cultures de céréales en terrain sec alternent 
avec la vigne et l'olivier. Il en est ainsi jus- 
qu'à ce qu'on entre en Catalogne en traver- 
sant à Tortosa le delta de l'Ebre. 

L'Ebre est le fleuve le plus puissant de 
l'Espagne : c'est aussi celui dont les eaux 
paraissent le mieux utilisées. Andrès de 
Llaurado rapportait, il y a une vinglaine 
d'années, que, dans son cours supérieur, en 
Aragon, le fleuve et ses affluents arrosaient 
148 000 hectares aux environs de Saragosse; 
deux grands canaux, le canal de Tauste et le 
canal Impérial d'Aragon, en sont les princi- 
paux agents ; d'autres travaux ont accru cette 
utilisation. Dans son cours inférieur, quatre 
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canaux arrosent encore près de 80 000 hec- 
tares et les eaux du canal denavigationservent 
aussi à l'irrigation sur la rive droite, tandis 
qu un autre canal est en construction sur la 
rive gauche. Enfin, autour de Tortosa, d’in- 
nombrables norias fonctionnent chez les petits 
cultivateurs. Le delta de l'Ebre forme ainsi 
une huerta prospère ; les rizières, qui y cou- 
vrent plus de 6 000 hectares, rivalisent avec 
celles du lac de l’Albufera. 

Plus loin, aux environs de Tarragone, les 
eaux de deux petits fleuves, le Francoli et le 
Gaya, servent à créer de nouvelles oasis au 
milieu des terrains secs, dont la plus grande 
étendue est consacrée aux cultures arbustives. 
Le noisetier vient s'ajouter, sur des surfaces 
assez importantes, aux autres arbres fruitiers. 

On arrive ainsi aux environs de Barcelone, 
dont la campagne est fertilisée par l’eau em- 
prunlée au Lilobregat, fleuve éminemment 
capricieux, dont les débordements sont re- 
doutés, mais qui est apprécié pour les ser- 
vices qu'on en tire. 

À Barcelone, la réception n’est pas moins 
chaleureuse qu’à Valence. Un comité, dont 
M. Pedro G. Marislany, député aux Cortes, 
président de la Chambre de commerce et de 
la Fédération agraire Catalane, et M. Eusebio 
de Puig ÿ de Rich, président de l'Institut 
agricole Catalan de San-Isidro, se partagent 
la direction, a préparé un itinéraire aussi 
agréable qu'instructif, qui sera rempli de 
point en point. 

Je ne parlerai ni de la ville, grandissant 
d'année en année, de ses musées, de ses 
théâtres et de ses spectacles, ni de son port, 
ni de la réception chaleureuse à la Chambre 
de commerce, ni du banquet somptueux sur 
le Tibidabo qui domine Barcelone. Je dois 
me borner à enregistrer la bonne ordonnance 
d’un programme complet et l'heureuse habi- 
leté qui a présidé à toutes ses parties. 


À Villafranca-del-Panadés. 


À une soixantaine de kilomètres au sud- 
ouest de Barcelone, après avoir franchi Ja 
vallée agreste du haut Llobregat, on arrive au 
plateau du Panadés, à une altitude moyenne 
de :500 mètres, qui est un des principaux 
foyers viticoles de la Catalogne. Villafranca 
en est le centre; c'est l’entrepôt pour le com- 
merce des vins de la région. 

Ce pays à été cruellement éprouvé par 
la crise phylloxérique. Après la destruction 
des anciennes vignes, la reconstitution 
éprouva de très grandes difficultés, à raison 
de la nature du sol qui renferme de 35 à 
60 0/0 de calcaire. Elle est achevée aujour- 
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d'hui; d'après les renseignements que nous 
donne M. Gustave Lléo, président du Centro 
agricola del Panadés, le Rupestris du Lot a 
suffi parlout et donné de très bons résultats. 

Des pépinières importantes et très bien 
organisées ont été créées à Villafranca par 
M. Jaime Sabaté. Il y emploie plusieurs cen- 
taines d'ouvriers au printemps et produit 
annuellement plusieurs millions de bouiures 
et de plants racinés-greffés. 

La culture des vignes se pratique suivant 
une sorte de métayage. Les vignerons louent 
une étendue qui varie de 8 à 15 hectares sui- 
vant qu'ils sont seuls ou qu'ils ont de la fa- 
mille, et ils sont payés par les deux tiers de 
la récolte ; le propriétaire recoit l’autre tiers. 
Le partage se fail sur les raisins; c'est le pro- 
priétaire qui prépare le vin. Les vins du Pa- 
nadés sont généreux et corsés; bien traités, 
ils se conservent assez longtemps. M. C. Fon- 
trodona, président de la Chambre agricole 
officielle, nous montre des vins rouges et 
blancs, âgés de sept ans, dont la valeur est 
très appréciable. Les vins de la région sont 
recherchés pour l'exportation en Amérique. 

Une Station œnotechnique a été créée à Vil- 
lafranca depuis sept ans; e’est um des quatre 
établissements de ce genre qui fonctiemnent 
actuellement en Espagne. L'installation en a 
été faite par la municipalité, pour revenir 
plus tard à l'Etat ; d'année en année, elle s’est 
enrichie des appareils et des instruments né- 
cessaires pour toutes les études vimicoles. 
Salles de chimie, de micrographie, de winiti- 
cation, de dégustation, de lecons, ete., sont 
très bien agencées. Le directeur, M. Cristolal 
Mestro Artigas, ingénieur agronome, dont 
l'activité et la science sont très appréciées, 
proclame volontiers qu'il a pris comme mo- 
dèle la Station œnologique de Beaune et qu'il 
a surtout profité des lecons de M. L. Mathieu. 
Avec l'aide de trois chimistes, il a été opéré 
en moyenne 7 000 dosages dans les dernières 
années ; en 1910, ce nombre a atteint 10000. 
La Station est chargée d'établir les certificats 
nécessaires pour l'exportation des vins. 

En Espagne comme en France, les viticul- 
teurs se préoccupent de la répression des 
fraudes commises sur les vins. Pour contri- 
buer à cette répression, une Lique des vigne- 
rons de Catalogne a été créée dans les pre- 
miers mois de cette année, sous la présidence 
du marquis de Camps ; elle s’est organisée, 
dès le début, avec une activité manifeste. 

Sur la route du retour, un arrêt à San-Sa- 
durni-de-Noya permet de visiter les caves de 
M. Raventos, où sont préparés les vins mous- 
seux Codorniu, dont la réputation est uni- 


240 


verselle en Espagne. Ces grandes caves, par- 
faitement agencées, font honneur à leur 
propriétaire. À noter que partout on parle de 
Champagne Codorniu ; mais je dois constater 
que les étiquettes des bouteilles ne portent 
pas une dénominalion qui serait usurpée. 


Une grande Bodega. 


Barcelone renferme de vastes entrepôts 
pour l'exportation des vins. Au premier rang 
se placent les caves (bodeqgas, de M. Pedro 
G. Maristany, représentant la quatrième gé- 
nération de la famille qui a créé ce vaste 
établissement. Lui-même l'a considérable- 
ment développé ; ancien élève de l'Ecole na- 
tionale d'agriculture de Montpellier, il y à 
introduit tous les appareils modernes pour 


EXCURSIONS AGRICOLES EN ESPAGNE 


le traitement des vins. 11 a donné à son com- 
merce une imporlance exceptionnelle. 

Les caves renferment le logement de 
100 000 hectolitres de vin; c’est dire combien 
elles sont vastes. On y voit deux cuves de 
3 500 hectolitres chacune: les autres en ren- 
ferment de 1 000 à 1 200. Tous les appareils 
pour les soutirages, pour la filtration sous 
pression, etc., sont agencés méthodiquement. 
Dans une vaste cour, des cuves et des ton- 
neaux servent au vieillissement du vin sous 
l’action du soleil. 

M. Maristany travaille exclusivement pour 
l'exportation. Il crée deux types de vins de 
coupage, l'un sec, l’autre doux, qui sortent à 
l'âge moyen de trois ans. Il est vendu de 
10 000 à 12 000 hectolitres par mois: les caves 


Fi, 31. — Une des étables de la xacherie de la Ricarda, à Fral-Cel-Llobrezat. 


restent néanmoins toujours pleines. On peut 
apprécier, par ce seul fait, l'activité qui règne 
constamment dans l'établissement. Les vins 
sont dirigés surtout vers Cuba et l'Amérique 
méridionale; ils sont exportés exclusivement 
en fûts neufs (bordelaises et pipes). La ton- 
nellerie est fabriquée sur place. 


A la Ricarda. 


À une quinzaine de kilomètres de Barce- 
lone, à Prat-del-Llobregat, près de l'embou- 
chure du fleuve, la ferme de la Ricarda, à un 
Français, M. Manuel Bertrand, nous a donné 
l'exemple d'une des entreprises les plus 
audacieuses qu’on puisse rêver. 

Grand industrie] à Barcelone, M. Bertrand 
acheta, il y a près de vingt-cinq ans, le do- 
maine de la Ricarda, d’une étendue de 
300 hectares environ, à destination de ter- 
rain de chasse. Ce domaine est. en effet, 


conslilué par des terrains marécageux et 
salés, dont l’allure est analogue à celle de 
notre Camargue, propices à l'arrêt des oi- 
seaux de passage, bécassines et canards sau- 
vages, mais impropres à la culture. Dans 
certaines années, les pluies sont rares en 
automne, et le marécage n'est pas assez 
humide; M. Bertrand y obvia en creusant 
six puils artésiens, dont le rendement est très 
régulier et qui donnent une quantité d’eau 
suffisänte pour retenir le gibier de passage. 
C'est dire qu'il ne songeait qu'à l'agrément 
de la chasse, lorsque, dans les dernières 
années, frappé de l'insuffisance de la quan- 
lité de bon lait mis à la disposition de la 
population de Barcelone, il résolut de con- 
tribuer à y remédier. Telle fut l'origine de la 
ferme laitière de la Ricarda. 

L'entreprise était malaisée, car tout était à 
créer : ni bâtiments ni cultures, un solnue 
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rebelle. Sans se laisser décourager, M. Ber- 
trand commenca par édifier la ferme. 

La parlie principale en est une grande va- 
cherie (fig. 37), longue de 49 mètres, large 
de 15, divisée en deux étables, dont l’une 
peut renfermer 84, et l’autre 68 vaches; ces 
deux étables sont séparées par un atelier 
servant à la préparation des aliments. Pour 
répondre aux exigences d’un climat très 
chaud, les murs sont très épais; l'aération est 
assurée par la hauteur de la voûte surbais- 
sée, complètement lambrissée de faïences 
vernissées. Les animaux sont répartis sur 
deux rangs : les auges sont desservies par 
des couloirs le long des murs; le service des 
liières et des fumiers se fait par une voie 
ferrée centrale. Les excréments liquides sont 


entraînés au dehors par des caniveaux. Des 
prises d'eau alimentées par un réservoir 
supérieur servent pour l’abreuvement des 
animaux et pour le lavage. 

La laiterie (fig. 38) est à proximité, et en 
communication avec l’étable par la voie fer- 
rée. Elle est munie, sur tout son pourtour, de 
bassins dans lesquels circule de l’eau fraiche, 
et renferme tous les ustensiles nécessaires à 
la manipulation du lait. 

A côté, la ferme, simple mais confortable, 
loge le colon et le personnel. A l'autre exiré- 
mité, derrière l'étable, une vaste fosse à 
fumier couverte a élé aménagée, avec la fosse 
à purin qui la complète. 

Dès le début, la vacherie a élé remplie par 
un beau troupeau de vaches de la race Schwitz, 
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Fig. 38. — Laiterie de la ferme de la Ricarda, à M. Manuel Bertrand. 


choisies avec soin; elles ont été payées en 
moyenne 1 200 fr. par tête. Elles paraissent 
s'être très bien acclimatées; sur les veaux 
qu elles donnent, les femelles sont conser- 
vées, et les mâles sont vendus à l'automne à 
l’âge de huit à dix mois. Vers la fin de l’année 
dernière, un lot relativement important de 
vaches jersiaises à été amené à la vacherie: 
on ne peut pas encore prévoir les résultats 
que donnera ce nouvel essai. 

On pratique deux traites par jour : à mi- 
nuit et à onze heures du matin. Le lait est 
immédiatement refroidi, mis en bidons et 
transporté en ville, où la distribution est 
faite ainsi deux fois par jour. Chaque traite 
donne environ 600 litres; ce lait, dont la 
qualité est ainsi garantie, est très goûté à 
Barcelone. 

La nourriture est la principale préoccupa- 
tion du propriétaire. Il marche progressive- 


, ment dans l'aménagement du domaine en 


vue de la production de fourrages ; jusqu'ici, 
25 hectares environ ont été mis en culture, 
cette surface s'accroit d'année en année. 
Pour le moment, la plus grande partie des 
aliments, en dehors de la luzerne et des 
fourrages verts, provient d'achats: elle con- 
siste surtout en maïs et en tourteaux; la 
plupart des aliments secs sont cuits avant 
d'être distribués. Quant à la paille pour li- 
tière, elle est fournie par les cultivateurs 
voisins; M. Bertrand bat leurs céréales et 
conservé la paille à un prix très bas. 

La Ricarda est et sera encore pendant une 
assez longue période en état de création. 
Mais il n’est pas douteux qu'avec l'esprit ju- 
dicieux et la ténacité qui le caractérisent, 
M. Bertrand vaincra les difficultés d'une en- 
treprise hardie. En tout cas, il aura donné 
un bel exemple de retour à la terre du capital 
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formé dans l'industrie; on doit l’en féliciter. 
L'Institut agricole Catalan de Saint-Isidro à 
reconnu le mérite de son entreprise, en lui 
décernant sa plus haute récompense, un di- 
plôme d'honneur. 


A l'Institut agricole Catalan de San-Isidro. 


Le dernier jour de notre séjour à Barcelone 
était Le jour de la fête de San-Isidro, patron 
des cultivateurs espagnols. San-Isidro fut, 
vers le xiv° siècle, un modeste fermier de 
Castille, qui mourut à Madrid après une 
longue vieillesse et que ses vertus condui- 
sirent à la canonisation. C’est sous son vo- 
cable que fut fondé l'Institut agricole Cata- 
lan, qui fête solennellement son anniversaire 
chaque année. Après une cérémonie rcli- 
gieuse où est arborée la bannière des culti- 
vateurs, se tient une séance solennelle dans 
laquelle sont proclamés les prix décernés par 
l'Institut. 

Créé au milieu du xix° siècle, l’Institut 
agricole Catalan de San-Isidro est une asso- 
ciation libre d'agriculteurs, constituée pour 
encourager toutes les formes du progrès et 
défendre les intérêts des classes rurales; elle 
poursuit son but surtout par des publica- 
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La ville de Dijon avait été choisie pour la 
tenue des assises du 40° Congrès de l'Associa- 
tion francaise pour l'avancement des sciences. 
La session a eu lieu du 31 juillet au 8 août ; 
elle devait être présidée par le regretté pro- 
fesseur Arloing, ancien directeur de l'École 
vétérinaire de Lyon, mort il y a quelques 
mois, et c'est le vice président M. Lallemand, 
membre de l'Institut, qui a dû le suppléer, 
assisté du savant Cailletet, président du 
Comité local dijonnais. 

Depuis sa fondation, l'Association française 
pour l’avancement des sciences a une section 
d'agronomie, dont le président pour 1910 
était M. Lucien Magnien, inspecteur de l'agri- 
culture. Cette section a tenu plusieurs séances 
et organisé plusieurs excursions agricoles qui 
ont compté parmi les plus intéressantes du 
Congrès. 

Nous n insisterons dans ce compte rendu 
que sur les travaux de cette section, quelque 
intéressants qu'avaient été ceux d'autres 
sections très suivies, comme celles de 
l'électricité médicale, de l'anthropologie, dela 
botanique, de la géologie, ete., qui ont com- 
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tions, des conférences et des concours qu'elle 
organise annuellement. 

L'Institut agricole compte actuellement 
environ 240 associés résidents, un grand 
nombre d'associés correspondants dans les 
provinces de la Catalogne (Barcelone, Gérona, 
Lérida, Tarragone et îles Baléares) et quel- 
ques-uns dans les autres provinces d’Espagne. 
Les services qu'il a rendus et qu'il rend cons- 
tamment sont universellement appréciés, et 
sa réputation a depuis longtemps franchi les 
frontières du pays; c'est à la valeur et à 
l’activité de ses directeurs que ces résultats 
sont dus. 

Conviés à la séance solennelle que prési- 
dait M. de Puig, les membres du Congrès 
international d'agriculture ont pu apprécier 
cette valeur, et apporter un témoignage bien 
mérité de sympathie et de cordialité à ce 
centre aclif de progrès agricole. 

C'est sur cette impression que nous termi- 
nerons cette rapide esquisse, en nous faisant 
l'écho des remerciements de tous ceux qui 
ont participé à ces excursions pour leurs 
hôtes, et surtout pour le comte de Montornés 
qui leur prépara partout un accueil cordial 
el souvent fastueux. 

HENRY SAGNIER. 


L'AVANCEMENT DES SCIENCES 


porté d'importantes communications et des 
conférences spéciales que nousnous bornerons 
à citer : conférences de M. P. Gérardin, profes- 
seur de l'Université de Fribourg,surlesanciens 
glaciers et le façonnement des vallées alpes- 
tres, de M. Houssay, professeur à la Sorbonne, 
sur la stabilité des poissons en mouvement, 
deM. Tschirch, directeur de l'Institut de Phar- 
macie de Berne, sur les problèmes modernes 
de la pharmacognosie. 

Les travaux de la section d'agronomie ont 
été inaugurés par une très importante étude 
de M. Benjamin Kobhler sur le Bétail tacheté 
de la région de l'Est et le rôle des syndicats. 
d'élevage qui se sont créés pour l’amélioration 
de la race Montbéliarde, qui est le type fran- 
cais le plus parfait du bétail tacheté. M. Kohler 
a montré l'importance qu’il y avait, avant 
d'encourager davantage l'extension de ce 
bétail, de créer des pépinières importantes 
de reproducteurs dans les zones de produc- 
tion, c'est-à-dire dans la région à pâturages 
de montagnes du Doubs, du Jura, de l’Ain et 
de la Haute-Savoie. Quand la production suf- 
fisamment nombreuse de sujets de choix sera 


ASSOCIATION FRANÇAISE POUR L'AVANCEMENT DES SCIENCES 


assurée, les régions qui voudront introduire 
le bétail tacheté trouveront alors facilement 
les reproducteurs voulus, tandis que mainte- 
nant ils doivent se contenter de sujets tout à 
faits inférieurs. 

Il serait à désirer qu’un programme soit 
présenté aux éleveurs du bétail tacheté pour 
les orienter vers l’uniformisation du type 
pie-rouge, de pureté et de caractères nette- 
ment déterminés qui puissent différencier 
notre élevage de celui du bétail étranger. Des 
encouragements aux syndicats d'élevage, des 
primes de conservation aux taureaux les meil- 
leurs, analogues aux subventions que recoi- 
vent les étalons approuvés, des majorations 
de primes dans les concours aux animaux 
accompagnés de certificats d'origine seraient 
aussi d'excellents encouragements à l'amélio- 
ration du bétail tacheté de l’est. 

M. Chancrin, directeur de l’École de viticul- 
ture de Beaune, a présenté une étude fort 
documentée sur les producteurs directs, no- 
tamment sur les rares cépages qui, l'an der- 
nier s'étaient montrés réfractaires à la 
formidable invasion du mildiou de la grappe. 
Certes les producteurs directs sont des cépages 
dont le rôle, en Bourgogne, sera toujours 
très restreints, mais leur étude scientifique, 
dégagée de toute idée de spéculation vinicole, 
reste un des problèmes les plus intéressants 

_de la viticulture franco-américaine. 

Les questions viticoles ont donné lieu à 
d’autres rapports intéressants de M. Dissou- 
bray, de Beaune, sur les traitements de la 
cochylis ; de M. Paillot, directeur de la Station 
entomologique temporaire de Beaune, sur les 
parasites de la cochylis; de MM. Vermorel et 
Danthony, sur les insecticides. M. Vermorel 
a présenté lui-même à la section d'agronomie 
l'ensemble des recherches faites à la Station 
de Villefranche sur les groupes d’insecticides 
et sur les moyens de rendre les mixtures 
insecticides mouillantes pour les insectes ou 
les toiles qui les abritent. 


* 
* * 

M. Fabre, inspecteur des forêts à Dijon, a 
étudié les améliorations sylvo-pastorales, en 
protestant contre la nationalisation du sol 
dans les pays de hautes montagnes, alors 
qu'un bon aménagement des ressources four- 
ragères et pastorales donnerait aux popu- 
lations rurales de ces régions les moyens de 
vivre et de s'attacher au sol. 

Citons encore les communications de M. de 
Gironcourt sur la valeur et la classification 
des terres fertiles du nord-ouest du Maroc; 
de M. Fatou sur l'industrie laitière en Corse: 
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de M. Mousson, inspecteur des services sani- 
taires, sur les nouveaux traitements de la 
fièvre aphteuse. 

La discussion, qui a suivi le rapport de 
M. Mousson et à laquelle M. Piot-bey, direc- 
teur des services sanitaires en Egypte, 
a apporté une importante contribution, a été 
des plus insiructives par l'exposé des diverses 
méthodes de lutte contre la fièvre aphteuse. 

M. Vercier, professeur d’horticulture, s’est 
consacré avec succès au développement des 
Jardins scolaires; les résultats obtenus en 
Côte-d'Or par la création de ces utiles institu- 
tions sont des plus encourageants pour les 
progrès de l’enseignement agricole. 

La section d'agronomie a, en outre, tenu 
une réunion commune avec la section de 
géographie présidée par l'explorateur Cheva- 
lier et la section de météorologie présidée 
par M. Violle, membre de l'Institut. Des 
communications fort intéressantes de M. Wil- 
demans sur les cultures du Congo belge et 
de M. Chevalier sur les cultures de l'Afrique 
équatoriale francaise ont été suivies de vœux 
tendant à ce que l'étude méthodique des 
variétés agricoles des plantes tropicales soit 
entreprise dans le plus bref délai, d’après un 
programme dont M. Chevalier a tracé les 
grandes lignes. 

L'Association française pour l'avancement 
des sciences tiendra sa session de 1912 à 
Nimes. M. Lagatu, professeur de chimie 
agricole à l'Ecole nationale d'agriculture de 
Montpellier, a été élu président de la section 
d’agronomie pour cette session. 


* 


# x 


Deux excursions spéciales avaient été 
organisées par la section d'agronomie, l’une le 
mercredi, dans le vignoble de la Côte d'Or, 
la seconde le vendredi, dans la vallée de 
l’'Ouche. 

L'excursion du vignoble avait groupé 
80 congressistes. Dirigée par MM. Magnien et 
Guicherd, elle a été une des plus belles 
attractions du Congrès, de nombreux sa- 
vants avaient abandonné les travaux de leurs 
sections respectives pour y assister. 

La vigne supporte admirablement la sé- 
cheresse, et c'est un vignoble verdoyant, 
superbe de santé, que les congressistes ont 
parcouru de Beaune à Nuits et à Vougeot, 
après avoir visité les caves beaunoises, la 
Station œnologique de Beaune, présentée 
par son savant directeur M. Mathieu, l'École 
de viticulture et le bijou artistique qui a 
nom l'Hôtel-Dieu de Beaune. Sous la con- 
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duite de M. Arthur Montoy, administrateur 
des Hospices, œnologue distingué, artiste 
aussi, la visite des celliers, de la cuverie et 
des vieux pressoirs de l'Hospice a été com- 
plétée par une visite au musée de l'établis- 
sement et de ses curiosités artistiques; cette 
visite archéologique et artistique n’a pas été 
un des moindres attrails de l'excursion. 


* 


* x 


Le banquet qui a réuni les congressistes 
ua pas élé un déjeuner banal: présidé par 
M. Magnien, aux côtés duquel M. Vincent, 
maire de Beaune, et M. Chenot, président du 
Comité du vin de Bourgogne, avaient pris 
place, il a été une véritable séance de la 
section d’agronomie, séance pratique s'il en 
fut. 

Grâce au Comité du vin de Bourgogne, le 
menu comportait une leçon savante de 
dégustation; les vins ont été présentés par 
M. Mathieu, directeur de la Station œnolo- 
gique, dans une gamme bien graduée : un 
Meursault blanc d'abord, puis un Pommard 
délicieux, un Beaune-Grèves ensuite, et pour 
clore, un envoi gracieux de la municipalité et 
de l'administration des Hospices : quelques- 
unes des meilleures bouteilles d'une cuvée 
de la réserve des Hospices. portant le nom du 
fondateur de l'Hôpital de Beaune « Le Chan- 
celier Rollin, 1904 ». 

Ce fut pour les convives un plaisir de roi 
que de déguster ainsi comme couronnement 
d’une présentation savante des grands vins 
bourguignons, un vin authentique du vi- 
gnoble reconstitué des Hospices, montrant 
que la viticulture bourguignonne produit 
toujours le nectar délicieux qui a fait son an- 
tique renommée. 

Au champagne (un Sillery délicieux offert 
par la maison Bouchard, dont ies caves ins- 
tallées dans les vieux bastions de l'enceinte 
moyenageuse de Beaune avaient fait l’admi- 
ration des congressistes), de nombreux toasts 
ont été portés à la prospérité de la viticulture 
bourguignonne. 


* 


+ + 


L'excursion s'est continuée à travers les 
vignobles, avec arrêt à Corton-Grancey, pour 
la visite des belles caves et de l'installation 
vinicole modèle de M. Latour, un second 
arrêt à Nuits, puis un autre à Vougeot 
pour la visite du cellier célèbre des anciens 
moines de Cileaux où existent encore les 
quatre pressoirs monumentaux: de leur 
installation, et des vignes conservées par 
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le sulfure de carbone dans une partie du 
clos. 

Une autre excursion viticole a eu lieu dans 
le vignoble dijonnais et au Chambertin, sous 
la conduite de M. Curtel, directeur de l'institut 
ænologique de Dijon. 


* 
* * 


L'excursion agricole proprement dite a été 
faite dans la vallée de l'Ouche avec un pro- 
gramme des plus variés : visite des impor- 
tantes minoteries de Plombières-les-Dijon 
(établissement Troubat), de l'établissement 
de pisciculture du Neuvon consacré à l’éle- 
vage de la truite et du saumon {de fontaine, 
de la ferme de Chàteau-de-Lantenay, où 
M. Duché, président de la Chambre de com- 
merce francaise de Londres, à introduit un 
Joli troupeau de race jersyaise. Chemin fai- 
sant, ce sont les cultures fruitières de la vallée 
de l'Ouche, les cultures spéciales de cassis et 
de framboises et le verger-école de Lantenay 
qui intéressent les membres du Congrès et 
leur montrent les ressources variées de l’agri- 
culture bourguignonne. 

L'excursion se termine à la Chassagne, 
près de Mälain, où d'importants reboisements, 
commencés il y a plus de quarante ans, mon- 
trent l’utilisation agricole des plus mauvais 
sols des montagnes calcaires et sèches de la 
Côte-d'Or. 


x 
x *# 


A l’occasion du Congrès de l’'Avancement 
des sciences, le Comité local, suivant la tradi- 
tion, a édité trois superbes volumes illustrés 
sur « Dijon et la Côte-d'Or en 19114 ». C’est 
une étude fort complète, une monographie de 
la Bourgogne sous tous ses aspects : sciences, 
arts, institutions diverses. L'agriculture y 
occupe une large placeet comporte plusieurs 
études : les cultures, par M. Guicherd, profes- 
seur départemental d'agriculture ; le bétail 
par MM. Guicherd et Laprugne; les cultures 
fruitières, par M. Vercier ; les reboisements et 
l'agriculture sylvo-pastorale, par M. Fabre : 
le vignoble de la Haute-Bouryogne, la vinifi- 
cation et la classification des vins bourgquignons 
par MM. Guicherd, Curtel et Mathieu (1). Cette 
importante publication fait honneur à l'Asso- 
ciation française pour l'avancement des 
sciences et prouve la vitalité de cetle ancienne 


institution scientifique. 
J. G. 


(1) Quelques exemplaires de cet ouvrage distribués 
aux Congressistes peuvent encore être souscrits 
(prix : 45 fr. pour les 3 volumes) en s'adressant au 
Comitélocal du Congrès, 6À,rue des Godrans, à Dijon. 
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LES PLANTES POTAGÈRES EN GRANDE CULTURE 


Les statisliques agricoles annuelles pour 
1908 et 1909 publiées par le ministère de 
l'Agriculture ont renfermé, pour la première 
fois, des renseignements sur un certain 
nombre de productions qui présentent un 
réel intérêt. 

Ce sont les plantes potagères cultivées 
en plein champ, en dehors du jardinage qui 
occupait 84 900 hectares en 1908 et 73990 en 
1909, et de la culture maraïchère, à laquelle 
78 490 hectares étaient consacrés en 1908 et 
16 550 en 1909. Ces renseignements sont 
encore incomplets; mais ce n’est qu'un dé- 
but, et on peut espérer qu'ils seront com- 
plétés dans les années ultérieures. Voici 
quelques détails empruntés à ces documents. 

La culture de l'asperge est signalée dans 
14 départements en 1908 et 15 en 1909, et 
pour quelques-uns dans des proportions re- 
lativement assez considérables. Ainsi, en 
1908, on en signalait 1865 hectares dans 
Loir-et-Cher, 469 dans l'Aisne, 380 dans Seine- 
et-Marne, 590 dans la Seine, 187 dans l'Isère, 
133 dans la Gironde. Le produit brut par hec- 
tare est évalué à plus de 1 000 fr. dans la 
plupart des cas et il atteint 2400 dans le Loi- 
ret et 2 500 dans la Gironde. 


La production des choux à choucroute est 
évaluée à 1 million de francs en 1908 et à 
1 million et demi en 1909, pour six départe- 
ments. La plus forte part revient au Haut- 
Rhin avec 335 hectares et à la Haute-Saône 
avec 219. 


La valeur de la production des oignons 
a été évaluée, pour treize départements, à 
4 750 000 fr. en 1908. Dans ce total, le dépar- 
tement de Lot-et-Garonne figure pour 1 million 
980 000 fr., celui de l'Aisne pour 771 750, ce- 
lui de l'Oise pour 469200, celui du Var pour 
341 780. Le produit {brut par hectare atteint 
3150 fr. |dans l'Aisne, 3 750 dans Lot-et- 
Garonne et il dépasse 7 800 dans le Var pour 
434 hectares. En 1909, cette production a 
atteint 5 838 000 fr. 


En ce qui concerne les artichauts, les ren- 
seignements ont été donnés pour cinq dé- 
partements en 1908 et pour sept en 1909. La 
valeur totale de la récolte y a été estimée à 
un peu plus de 1 million de francs en 1908 et 
à 867 000 fr. en 1909. Le produit brut par 
hectare a atteint 2 600 fr. dans l'Oise, 1 800 fr. 
dans l'Aisne et dans la Gironde. 


G. GAUDOT. 


LES RECOLTES DANS LES VOSGES 


Crémanvillers-Vagney, 15 août 1911. 


Voilà six semaines que la sécheresse, toujours 
accompagnée de fortes chaleurs et d’un vent des- 
séchant, dure sans aucune atténuation de pluies 
quelque peu copieuses. C’est un fléau déjà, un 
désastre bientôt. Les regains sont ou nuls ou 
très peu abondants, selon la nature des terrains. 
Les pommes de terre, qui avaient conservé en- 
core un petit bouquet vert, achèvent de se griller, 
il en est de même dansles jardins. 

L'élévation de la température est un obstacle 
à la bonne fabrication du fromage. Ne pouvant 


plus £uère nourrir le bétail qu’au sec, il ÿ a aussi 
moins de production en lait. 

De nombreux cultivateurs vont chercher l’eau 
chez leurs voisins proches ou éloignés, disposant 
eux-mêmes de sources bien faibles de cet élé- 
ment indispensable. 

Dans la plaine du département, on accuse une 
situation encore bien plus mauvaise, tant sur 
l'état des campagnes toutes rôties que sur la 
pénurie d'eau. 

Rien dans l'atmosphère n'indique une pluie 
prochaine. 

J.-B JAcQuoT. 


PLANTES A SEMER FIN AOÛT 
POUR OBTENIR UN FOURRAGE VERT DÈS CET AUTOMNE 


La sécheresse persistante, que nous subis- 
sons depuis de longues semaines, a singulie- 
rement compromis la végétation des four- 
rages et des plantes racines. 

Sans doute, les foins ont été récoltés, cette 
année, dans d’excellentes conditions, ils sont 


de toute première qualité, et seront très nu- 
tritifs, mais les premières coupes n'ont pas 
élé abondantes, les secondes l'ont été encore 
moins. Ces foins secs, l’agriculteur, avec 


juste raison, tient à les conserver pour l'hiver, 


et il s’agit d'entamer, le plus tard possible, 
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la faible provision que l’on en possède; il 
s’agit, au contraire, d'employer tous les 
moyens dont nous pouvons disposer pour 
chercher à obtenir des fourrages verts cet 
automne et, d'autre part, des fourrages verts 
précoces au printemps prochain. 

Recherchons aujourd'hui les plantes à se- 
mer fin août pour obtenir du fourrage vert 
en octobre et première quinzaine de no- 
vembre. 

La saison est déjà bien avancée ; mais, si la 
pluie vient enfin, et le temps orageux, que 
nous avons aujourd'hui 20 août, dans la 
Somme, d'où j'écris ces lignes, permet de 
l'espérer, cette pluie tombant sur un sol 
chaud, la végétation des plantes peut prendre 
une activité très grande. Ne l’a-t-on pas ob- 
servé en 1895? 

En choisissant les variétés les plus pré- 
coces, jusque fin août, dans bien des régions 
francaises, l’on peut encore semer des navets 
en culture dérobée. Les variétés à conseiller 
pour ces semis tardifs sont : /Vavet rave 
d'Auvergne hätif (fig. 39), Navet turnep ou 
rabioule (fig. 40), Navet rouge plat hätif et 
surtout Vavet blanc plat hätif et Navet blanc 
plat hätif à feuilles entières. 

Ces deux dernières variétés sont particu- 
lièrement précoces et, par conséquent, peu- 
vent se semer plus tardivement. Or, nous 
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Fig. 39. — Navet-rave d'Auvergne hâtif. 


arrivons à la limite de l'époque où l'on peut 
tenter les semis de navets. 

Les navets, il ne faut pas l'oublier, exigent 
plutôt un climat tempéré, humide, brumeux. 
C'est donc surtout dans le Nord, le Nord- 
Ouest, l'Ouest et le Sud-Ouest de la France, 
comme dans les pays de montagnes, que 
leur cullure a chance de réussir; les terres 
fortes et humides ne leur conviennent pas, 
mais les terres saines, douces, légères. 

La terre destinée aux navets peut être pré- 
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parée par un simple déchaumage; le scari- 
ficateur, la forte herse à la rigueur suffisent, 
en faisant passer ces instruments par deux 
fois sur le sol dans deux sens différents; un 
labour léger est aussi une bonne facon pré- 
paratoire. Dans tous les cas, après la charrue 
ou le scarificateur le mieux est de rouler 
avant de semer la graine. Celle-ci répandue 
à la volée, 3 à 5 kilogr. par hectare, on 
donne un léger coup de herse pour l’enterrer 


Fig. 49. — Navet turnep ou rabioule. 


et surtout on roule énergiquement, on passe 
même le crosskill, et à deux reprises diffé- 
rentes au besoin. 

Il faut hâter autant que possible la végé- 
tation des navets, et pour cela, il faut avoir 
recours aux engrais. Du reste, pour toutes 
les cultures dérobées faites en vue d'obtenir 
rapidement du fourrage, il faut des sols 
riches et bien amendés. Il en est des plantes 
comme des animaux : veut-on des sujets pré- 
coces, il faut les nourrir abondamment, dès 
le jeune âge surtout. 

En Belgique, par exemple, où le navet, en 
culture dérobée, est d’une importance capi- 
tale dans les terres sablonneusesdes Flandres, 
on fait un usage général du fumier de ferme, 
du purin, du nitrate de soude pour tous les 
semis de navets après seigles, escourgeons, 
lins, etc. 

Le purin y est employé à la dose de 200 à 
300 hectolitres à l'hectare avant le labour ou 
pendant les premières semaines de la végé- 
tation des navets. 

Faute de fumier ou de purin, on emploie 
le nitrate de soude, 200 à 300 kilogr. par 
hectare, et les agriculteurs ont fait cette 
remarque intéressante que le nitrate de 
soude, en activant la végétation des jeunes 
navets, leur facilite la résistance aux divers 
parasites. 

En France où nous ne pouvons guère dis- 
poser de fumier pour la culture dérobée des 
navets, où nous réservons, avec raison, les 
purins pour nos prairies, nous conseiilons 
l'épandage de 200 kilogr. de nitrate de soude 
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complétés par 400 kilogr.de superphosphate. 

Avec ces engrais'et le choix des variétés 
très hâtives, si la pluie permet d'effectuer les 
semis avant la fin d'août et si la sécheresse 
n’est pas trop persistante en septembre, 
on peut compter récolter encore 12 000 à 
45 000 kilogr. de racines à l’hectare. 

Lorsque l’on sème les navets fin juin, 
début de juillet, dans l’ouest de la France 
surtout, on leur associe souvent le sarrasin. 
Dans ce cas, on répand d'abord 15 à 20 litres 
de sarrasin de Tartarie, et la graine de navet 
est semée aussitôt après. Il est peut-être un 
peu tard maintenant pour avoir recours à 
cette pratique. 

Seul, toutefois, le sarrasin peut se semer 
jusque fin août (70 kilogr. à l'hectare); 
six semaines environ après le semis, si le 
temps est favorable, on en obtient 15 000 kil. 
environ de fourrage vert que peuvent con- 
sommer les divers animaux de la ferme. 

Dans les terrains légers et frais, la spergule 
(Hig. #1) et, notamment, la sperqule géante 


Fig. 41. — Port de la Spergule. 


peut être une précieuse ressource fourragère. 
On sèmera %5 kilogr. à l'hectare de spergule, 
après un déchaumage à la herse ou au scari- 
ficateur, et six à huit semaines après ce semis, 
la spergule, si les circonstances sont favo- 
rables, sera fauchée ou consommée sur place 
par les bêtes bovines et ovines, alors que ses 
petites fleurs blanches seront, en partie, 
épanouies. 

La moutarde blanche(fig. 42) peut être semée 
dans toutes les terres sur un léger labour, ou 


un déchaumage ; on emploie 19 à 15 kilogr. de 
graines par hectare. La moutarde a le grand 
avantage d'être relativement très rustique; 
elle résiste à des gelées d'automne de 5 à 
6 degrés, et, toujours si le temps est favo- 
rable, six semaines après le semis, on peut 
commencer à la couper comme fourrage vert. 
En la semant en deux et trois fois jusqu'au 
10 septembre, on peut ainsi, dans les régions 
tempérées, s'assurer jusque vers la mi-n0- 
vembre du fourrage vert (10 000 à 20 000 ki- 
logr. par hectare). 

Il est encore temps, dans les terres fertiles, 


de semer le pastel (guède, vouède). M. Schri- 
baux, il y a quelques années, a très justement 
appelé l'attention desagriculteurs des terrains 
pauvres, caillouteux, calcaires sur les mérites 
de cette plante. Le pastel est très résistant 
à la gelée, il fournit une bonne pâture d’hiver; 
d'autre part, c'est le plus précoce des four- 
rages au printemps. Dans les terres maigres, 
il est tard pour le semer maintenant; dans 
les terres riches, nous le répétons, on peut 
encore le semer. 15 kilogr. par hectare. 
Telles sont les principales cultures déro- 
bées à semer fin août, premiers jours de sep- 
tembre, pour obtenir un fourrage vert dès 
cet automne. Sans doute, ces cultures sont 
aléatoires; il leur faut un temps favorable 
qui peut ne pas se produire; il leur faut, 
dans tous les cas, une terre suffisamment 
riche, car toutes ces plantes, obligées de 
parcourir le cycle de leur végétation en une 
période très courte, doivent trouver dans le 
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sol, sous une forme immédiatement assimi- | - Dans le prochain numéro du journal, nous 
lable, les éléments nécessaires à la constitu- | passerons en revue les plantes à semer en 
tion de leurs tissus. Il est vrai, par contre, | septembre pour obtenir des fourrages de 
qu’elles exigent des facons aratoires très | première saison au printemps prochain 
simples, les graines sont d’un prix peu élevé, | trèfles incarnats, seigles et escourgeons d'hiver, 
par conséquent on ne risque pas grand'chose | navetles et colzas d'hiver, vesces, pois, jarosses, 
en en tentant la culture, et on peut en espérer | féveroles, ete. 
une ressource fourragère des plus précieuses 

pour l’automne. 


LA RACE BOVINE TACHETÉE ROUGE EN SUISSE 


Les rapports annuels de la Fédération | syndicats est une des missions de la Fédé- 
suisse des syndicats d'élevage de la race bo- | ration; celle-ci a attribué, en 1910, à 72 syn- 
vine tachetée rouge, présidée par le D" J. | dicats des primes variant de 25 à 50 fr. et 
Käppeli, renferment toujours des renseigne- | dont le montant total s’est élevé à 2 665 fr. 
ments intéressants sur l’évolution de l’éle- | Au grand marché-concours de Berne, le 
vage de cette belle race. Le rapport de ges- | treizième de la série et le plus important qui 
tion sur l’année 1910, rédigé par M. G. Lüthy, | ait eu lieu jusqu'ici, 838 taureaux ont été 
secrétaire, montre que, pendant cette année, | amenés, et 430 ont élé primés : le montant 
la Fédération a manifesté une activité excep- | des primes s’est élevé à 8978 fr. Ces chiffres 
tionnelle; elle a eu, en effet, un rôle très | montrent l'importance du rôle joué par la 
important à jouer à l'Exposition nationale | Fédération dans les encouragements donnés 
qui s’est tenue à Lausanne en septembre. à l'élevage. 

Au 1° janvier 1911, la Fédération comptait Le recensement opéré au début de 
249 syndicats d'élevage affiliés, répartis | l’année 1911 a accusé 1 443 000 bêtes bovines 
entre huit cantons et en augmentation de 12 | en Suisse. Sur ce total, 795 000 têtes, soit 
sur l’année précédente. On en comptait 93 | 55 0/0 ou plus de la moitié, appartiennent à 
dans le canton de Vaud, 65 dans celui de | la race tachetée rouge. La race brune accu- 
Berne, 51 dans celui de Fribourg, 13 dans | sait 535 000 têtes (37 0/0 du total) et la race 
celui d'Argovie, 12 dans celui de Lu- | tachetée noire 38 000. 
cerne, elc. L'inspection des registres de ces L. DuBors. 


H. HiTier. 
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— A divers abonnés. — Voyez, dans ce nu- | graves chez les agneaux de l’année ou les ante- 
méro, l’article spécial sur le traitement de la | nais; elles provoquent une anémie rapide, par- 
fièvre aphteuse. fois une véritable cachexie, les malades man- 

—N° 7334 (Rhône).— Les cas de diarrhée chez | quent de sang et meurent épuisés. Le traitement 
les agneaux, à cette époque de l’année, peuvent | ne peut être utilement dirigé qu'après diagnostic 


se rattacher à des causes multiples : exact de la maladie, c’est-à-dire après examen 
1° Au régime, et en particulier du changement | des malades par un vétérinaire. 
de nourriture lorsque ces agneaux sont, sans Contre la strongylose, on emploie le régime 


transition de régime, menés sur les chaumes | ci-dessus indiqué des entérites ordinaires, mais 
après les récoltes. Ils contractent alors une | avec nourriture très riche, et l’addition de mé- 
forme d’entérite qui est souvent fort grave, qui | dicaments vermifuges tels que semen-contra, 
se complique d’accidents mortels d’origine sep- | poudre de racine de fougère mâle, etc., aux 
ticémique. Contre cette forme, il faut changer | doses de 6 à 8 grammes chaque, par jour. sur du 
complètement le régime, maintenir les animaux | son frisé, et durant une semaine de suite. 


à la bergerie durant quelques jours, donner de Dans la coccidiose intestinale, qui ne sévit 
l’eau de riz comme boisson, du son sec ou sim- | d'ordinaire que sur les jeunes sujets de l’année, 
plement frisé mélangé de graines de lin, et | ôn remet les malades au régime sec, riche et 
d’autres aliments variés en quantité modérée. abondant, et on ajoute aux boissons du salicy- 


2° La diarrhée peut se rattacher à des ma- | late de soude, aux doses de 3 à 4 grammes par 
ladies parasitaires de l'appareil digestif, telles | litre d’eau. — (G. M.) 
que : strongylose de la caillette, strongylose de — M. P. de M. (Ain). — 1° Il n’y a pas eu 
l'intestin, coccidiose intestinale, etc. Ces diffé- | d'observations concluantes au sujet de l’action 
rentes formes d'entérite parasitaire sont fort | que la coloration bleue pourrait exercer pour 
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éloigner les mouches; on voit les mouches se 
promener aussi bien sur des papiers bleus que 
sur ceux d'autres colorations placés à proxi- 
mité. 

Pour atténuer la lumière, on teinte en bleu 
les vitres des ateliers et des magasins. On pré- 
pare une couleur à la colle, ou sans colle, avec 
du blanc d'Espagne et un peu de bleu d’outre- 
mer (composé oxygéné du soufre); la peinture, 
passée au tamis très fin, est étendue avec une 
brosse comme s’il s'agissait d’une peinture ordi- 
naire. L'enlèvement de la couleur se fait facile- 
ment avec une éponge et de l’eau chaude. 

On trouve dans le commerce des produits 
liquides destinés à teinter les vitres pendant 
l'été. — (M. R.) 

— N° 6558 (Indre). — 1° Nous ne connaissons 
pas, dans votre région, d'entrepreneurs de dé- 
foncements à vapeur; il faudrait vous renseigner 
auprès des constructeurs de Chäteauroux et de 
la Société d'agriculture de l'Indre. 

20 Vous ne pourrez pas, avec la locomobile 
que vous avez, actionner en même temps la 
batteuse et une presse à paille. 

3° La botteleuse que vous avez fonctionne 
pourtant très bien dans d’autres exploitations; 
la machine est peut-être mal réglée, ou vous 
cherchez à faire de trop grosses bottes. Vous ne 
nous dites pas si vous consommez la paille sur 
le domaine, ou si vous la vendez, auquel cas les 
bottes doivent être solides pour résister aux 
diverses manutentions. — (M. R.) 


N° 10047 (Maine-et-Loire). — Il ne faut 
Jamais de contre-pente dans une canalisation 
d'aspiration, comme vous l'indiquez, car vous 
aurez une accumulation de gaz au coude placé 
en haut du puits, et la pompe ne fonctionnera 
pas. 

Tout en respectant le massif d'arbustes voisin 
du puits vous pouvez donner une seule pente 
au tuyau partant de la cuisine; en prévision des 
gelées, 1l taut placer le tuyau à 0.60 ou 0.65 
de profondeur. 

Dans la partie horizontale de la canalisation, 
employez des tuyaux en plomb, et pour la partie 
verticale des tuyaux en cuivre ou en fer main- 
tenus par des pattes à collier scellées de place 
en place dans la maçonnerie du puits. — 
(M. R.) 


— N° 6047 (Aïn). — Les chenilles encore 
jeunes que vous nous adressez et qui rongent 
le blé en grain ont tous les caractères de celles 
d'une Noctuelle, qui est assez fréquemment nui- 
sible aux céréales, l’Hadena basilinea. Le papil- 
lon pond sur les feuilles ou les tiges des plantes 
sur pied et la chenille s'installe souvent sur les 
épis pour en dévorer les grains. C’est ainsi qu’au 
moment de la moisson, elle est apportée dansles 
granges, parfois en nombre. À part l'usage des 
lampes-pièges, on ne peut indiquer de procédé 
pratique pour combattre cet insecte dans les 
cultures; mais, lorsque la chenille vient à être 
introduite dans les grauges, où elle continue 


d’ailleurs ses dégâts, il faut l'y recueillir par des 
balayages et la détruire. — (P. L.) 


— N° 7802 (Basses-Pyrénées). — Les épidé- 
mies de choléra, chez les volailles, sont géné- 
ralement très meurtrières, parce qu’il n’y a plus 
de vaccination à tenter, l'Institut Pasteur ne 
fabriquant plus le vaccin contre le choléra des 
volailles. Néanmoins, par des mesures d'hygiène 
et d’antisepsie, on peut arriver le plus souvent à 
limiter les pertes en agissant comme suit : 4° iso- 
lement de tous les sujets ; douteux dès qu'il y a 
apparition du premier signe suspect ; 2° désinfec- 
tion à fond de tout le poulailler et des parquets 
(lavages à l'eau de lessive bouillante, puis à l'eau 
phéniquée ou crésylée à 30 gr. p. 1 000, blanchi- 
ment au lait de chaux, arrosage du sol avec une 
solution de sulfate de fer à 30 gr. par litre d'eau); 
3° distribution d'une nourriture saine, dans des 
augettes et non sur le sol; ajouter aux pâtées un 
mélange à parties égales de poudres de quin- 
quina, canelle et de gentiane, à raison d’une cuil- 
lerée à café par jour pour trois volailles; 4° dis- 
tribution comme boisson d’eau additionnée de 
2 grammes de salicylate de soude par litre d’eau. 

On a encore recommandé, à titre préventif 
chez les volailles coutaminées, l'injection sous- 
cutanée quotidienne de 5 centimètres cubes 
d'eau phéniquée à 3 0/0. C’est une médication 
facile à essayer, et on la dit efficace. — (G. M.) 


— M.J. P. (Saône-et-Loire). — Votre glacière 
a 3.60 de long, 2.70 de large et 3.70 de haut; 
eile est en pierres et entourée d’un taillis épais 
et de grands conifères; un siphon enlève l’eau 
de condensation. Vous ne dites pas si elle est 
enterrée ou non, ni le genre de couverture, 
mais vous constatez qu'on n’a jamais pu y con- 
server la glace plus tard que le mois de juillet. 

On n’a pas mis de glace cette année, et ces 
temps-ci, alors qu'il faisait de 29 à 31 degrés à 
l'ombre, il y avait 143 degrés dans la glacière, 
soit une différence de température de 17 degrés 
environ. 

Qu'il s'agisse d'empêcher le passage de la 
chaleur de l'extérieur à l'intérieur d'un local, 
ou inversement, le principe est le même, et 
vous trouverez un long chapitre consacré aux 
constructions isolantes dans l'ouvrage : le 
Génie rural appliqué aux colonies, et à un grand 
nombre de localités de France (Librairie agri- 
cole de la Maison rustique, 26, rue Jacob, à 
Paris). 

I! faudrait faire une sorte de cuve intérieure, 
en lames de parquet, de sapin, assemblées à 
rainures etlanguettes ; cette paroi serait espacée 
de 0®.20 du mur intérieur de la glacière et le 
vide serait garni avec une malière isolante, non 
tassée, telle que du feutre, de la sciure de bois, 
des fragments de liège ou de la paille hachée. 

Le fond porterait une grille en bois afin que la 
glace ne soit jamais en contact avec l’eau de 
fusion. 

Un siphon inférieur évacuera l’eau de fusion 
surabondante, mais dans un caniveau aussi 
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long que possible et recouvert d’un talus en 
terre d'au moins 0.75 d'épaisseur; une, grille 
placée à la sortie du caniveau, pour {empêcher 
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l'introduction des petits animaux, sera garnie de 
paille laissant filtrer l’eau et retardant l’intro- 
duction de l'air. — (M. R.) 


LA SEMAINE METÉOROLOGIQUE 
Du 14 au 20 Août 1911 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR.) 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — La sécheresse désolante, 
dont on se piaignait dans toute la France, s’est pro- 
longée en même temps que la chaleur excessive et 
anormale; on a encore enregistré à Paris des tempé- 
ratures maxima de 34 degrés. 

Maintenant que la moisson du blé est terminée et 
que sa rentrée a été faite partout dans des conditions 
exceptionnellement favorables, il y aurait urgence à 
ce qu'une bonne pluie vint donuer à la terre l'humi- 
dits dont eile a tant besoin. Les maïs, les sarrasins, 
les betteraves et les pommes de terre laissent à 
désirer; l'herbe des prairies et des pàturages est 
grillée, il n'y a point de deuxième coupe et les 
cultivateurs se demandent comment ils s’y prendront 
pour nourrir leur bétail pendant l'hiver. Jusqu'à 
présent, faute de pluie, il u’a pas été possible de 
semer des plantes fourragères à développement 
rapide, capables de donuer leur produit en octobre. 
Une pluie abondante, en déterminant la pousse de 
l'herbe, permettrait aux agriculteurs d'envoyer le 
bétail dans les prairies et d'économiser ainsi leurs 
réserves de fourrage. De nombreux orages on 
éclaté ces jours derniers, mais ils paraissent avoir 
fait plus de mal que de bien. 

A l'étranger, en Angleterre, les prairies, les 
pommes de terre et les plantes racines souffrent de 
la sécheresse. En Allemagne, il est tombé quelques 
pluies, mais elles ont été insuffisantes et l'on a des 


craintes très sérieuses au sujet de la récolte de 
pommes de terre. 

Blés et autres céréales. — Les offres de blés 
devenant plus nombreuses sur les marchés. les cours 
ont baissé dans la plupart des pays. On paie les 
blés aux 100 kilogr. sur les marchés étrangers : 
18.26 à New-York, 11.13 à Chicago, 19.73 à Buenos- 
Ayres, 18 à 20.50 à Anvers, 20.10 à 20.75 à Londres, 
25.62 à Berlin, 24.05 à Budapest 15.80 à 16. 40 à 
Bucarest. 

En France, les kattages se poursuivent rapidement, 
les blés nouveaux font l'objet d'offres régulières et 
assez importantes. Les cours ont légèrement baissé. 

On paie aux 100 kilogr. sur les marchés du Nord: 
à Amiens, le blé 24 à 24.25, l'avoine 18.30 à 20 fr.; 
à angers, le blé 25 à 25.50, l’avoine 19.25 à 49.50; 
à Angoulème, le blé 25.50, l’avoine 17 fr.; à Beau- 
vais, le blé 23 à 23.50, l’avoine 17.50 à 2% fr.; à 
Blois, le blé 24.25 à 24.75, l’avoine 18.50 à 19 fr.; à 
Besancon, le blé 23 à 24.50, l'avoine 17.50 à 21 fr.; 
à Bourges, le blé 24.50 à 25 fr., l'avoine 19 à 19.50; 
à Clermont-Ferrand, le blé 24 à 25.25, l'avoine 149.50 
à 20 fr.; à Chartres, le blé 23.25 à 24.25, l’avoine, 
19.25 à 20 fr.: à Lons-le-Saunier, le blé 25.175 à 26 fr., 
l’'avoine 21.50 à 22 fr. ; à Laon, le blé 24, l'avoine 18.50 
à 20 fr.; au Mans, le blé 25 à 25.25, l'avoine, 18.25 à 
19.50; à Nancy, le blé 24.50, l’avoine 20 à 22 fr.; à 


t Niort,]le blé 24.75 à 25 fr., l’avoine 18 à 18.25; à 
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Quimper, le blé 24 à 25 fr., l’'avoine 18 à 19 fr. ; à 
Rennes, le blé 25 à 25.50, l'avoine 18.50 ; à Rouen, 
le blé 24 à 25 fr., l'avoine 19 à 22 fr.; à Saint-Brieuc. 
le blé 22 fr., l'avoine 18.50 à 19 fr. 


Sur les marchés du Midi, or. vend aux 100 kilogr. : 
à Tarbes, le blé 25.50 à 26.25, l'avoine 21 à 21.50; à 
Agen, le blé 25.75 à 26.50; à Bordeaux, le blé 25.50 
à 26 fr.; à Toulouse. le blé 25.50 à 26.50, l’avoine 
18.50 à 19 fr. 

On cote aux 75 kilogr. le maïs : 15.25 à 15.50 à 
Toulouse; aux 80 kilogr. 16 à 17 fr. à Agen. 


Au marché de Lyon, les cours des blés ont fléchi 
de 25 centimes. On a payé aux 100 kilogr. Lyon : les 
blés du Lyonnais et du Dauphiné 25.15; de l'Allier, 
de la Nièvre et du Cher 26.25. Aux 100 kilogr. gares 
de départ des vendeurs, on a coté : les blés de l'Ain 
25.50: de la Loire et de la Côte-d'Or 25 à 25.50 ; de 
Maine-et-Loire 25.25 à 25.50; du Loiret, d'Ille-et-Vi- 
laine et de la Loire-Inférieure 25 fr.; de l'Aube et de 
la Marne 25 à 25.25; du Puy-de-Dôme 24.50; blés 
tuzelle et saissette de la Drôme, de Vaucluse et du 
Gard 26 fr.; blés buisson et aubaine de mêmes pro- 
venances 24.75. 

On a payé les seigles nouveaux du Lyonuais et du 
Dauphiné 18 à 18.10; du Poitou 117.15 à 18 fr. les 
100 kilogr. départ. 

Les cours des avoines sont restés stationnaires. 
Aux 100 kilogr. Lyon, on a payé les avoines noires 
du Lyonnais et du Dauphiné 19.50 à 19.75, les grises 
19 fr.; les avoines noires du Centre 20.25. 

La qualité des orges est excellente et les prix 
soutenus. On a coté aux 100 kilogr. départ : les 
orges de l'Indre, de la Mayenne et de Seine-et-Marne 
18.50 à 19 fr.; du Cher 19 à 49.50; du Loiret 19.50 
à 20 fr. 

Les sarrasins valent 11.25 à 18 fr. les 100 kilogr. 
départ. 


Sur la place de Marseille, on paie aux 100 kilogr. 
les blés étrangers : Ulka Nicolaieff 20.25; Ulka Ta- 
ganrog et Ulka Berdianska 20.75; Azima Eupa- 
toria 22.50. 


Marché de Paris. — Au marché de Paris du mer- 
credi 23 août, les cours des blés ont baissé de 50 cen- 
times par quintal. On les a vendus de 24 à 24.50 les 
100 kilogr. Paris. 


Par contre, les cours des sreigles ont subi une 
hausse de 75 centimes; on les a cotés 18.50 le quin- 
tal Paris. 

Les cours des avoines ont baissé de 75 centimes 
par quintal. Aux 100 kilogr. Paris, on a payé : les 
avoines noires 20.50, les avoines grises 20 fr. et les 
avoines blanches 19 fr. 


Les orges et les escourgeons ont toujours des 
cours stationnaires. On a coté les orges de brasse- 
rie 21 fr., les orges de mouture 20 fr. et les escour- 
geons 18.50 à 18.75 les 100 kilogr. Paris. 

Les sarrasins ont été payés 20.50 les 100 kilogre 
Paris au 19 fr. le quintal gares de départ de Breta- 
gue. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
17 août, l'offre a été modérée et comme la tempéra- 
ture a légèrement baissé, la vent: du gros bétail 
s'est améliorée et les cours se sont relevés d'une 
trentaine de francs par tête. 

Pour les mêmes motifs, les cours des veaux ont 
subi une hausse de 15 centimes par demi-kilo- 
gramme net. 


Les cours des moutons, en hausse de 5 centimes 
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par demi-kilogramme au début du marché, ont en- 
suite baissé et 825 animaux sont restés invendus. 

En raison de l’activité de la demande, les cours 
des porcs ont progressé de 2 à 3 centimes par demi- 
kilogramme vif. 


Marché de La Villette du jeudi 17 aow:. 


PRIX DU DEMI-KIL, 
AU POIDS NET. 


Amenés | Vendus. | —. | —. 
{re 9e 3° 
qual.| qual.|qual. 
Boœnfs-ttosee 1.598 1.576 A18 | 12704814:56 
Naches£é.!..1..2 1è3 351 4%%6:,|. 1.60%|M4:50 
Taureaux........ 113 113 | 1.58 | 1.52 | 1.44 
Veaux.21.i..5..% 1.398 1.314 2.46 | 2.34 |:2:16 
Moutons......... 8.854 1.932 2.4ù | 2 50 | 2.06 
Pores -#2.1..)..< 3.332 3.342 12.25 12.124 | 268 
Prix extrêmes | Prix extrêmes 
au poids net. au poids vif. 
BŒUISE ARR. Si ACER 1.40 à 1.80 0.7) à 1.10 
VIACHEBP RER serions ete à 1.40 1.86 0.70 1.10 
Taureauxe er ere. tnec€ 1.35 1:61 0.68 0.9) 
NET 00 nee | 1.96 2.69 1.04 1.56 
Mouton... .titest 1.80  2.€0 0.90 1.56 
Porcs secteurs 1/94 091728 12308217 60 


Au marché de La Villette du lundi 21 août les 
arrivages de gros bétail ont été excessifs ; d'où une 
vente difficile à des cours en baisse d’une cinquan- 
taine de francs par tête. 

On a payé les bœufs de l'Allier, de la Nièvre et 
de Saône-et-Loire 0.80 à 0.87 ; de l'Orne et du Calva- 
dos 0.15 à 0.82: de Maine-et-Loire et de la Loire. 
Inférieure 0.12 à 0.80 ; de la Vendée 0.70 à 0.78, les 
bœufs de ferme 0.15 à 0.80 le demi-kilogramme net. 

Les taureaux ont été cotés de 0.60 à 0.76 le dem:- 
kilogramme net. 

On a vendu les génisses de la Nièvre et de l'Allier 
0.85 à 0.88, les vaches de ces mêmes provenances 0.75 
à 0.82; les vaches de l'Orne, du Caivados et de la 
Seine-Inférieure 0.16 à 0.81; les vaches de l'Ouest 
0.10 à 0.78, les vaches de ferme 0.72 à 0.80 le demi- 
kilogramme net. 

L'offre en veaux a dépassé notablement les be- 
soins: il s'en est suivi une baisse de 8 à 10 centimes 
par demi-kilogramme net. 

On a payé les veaux de l'Eure, Eure-et-Loir et 
Seine-et-Marne 1.22 à 1.30; de la Marne 1.22 à 1.21: 
de l’Aube 1.08 à 4.18; de l'Oise 1.02 à 1.12; du Cal- 
vados 0.92 à 1.04; les meilleurs veaux de la Sarthe 
1.16 à 1.18; les autres et les veaux de Maine-et- 
Loire 1.08 à 1.15 le demi-kilogramme nct. 

Le marché aux moutons a été fortement approvi- 
sionné, en même temps que les introductions d:-° 
rectes aux abattoirs ont augmenté sensiblement. 

On a payé les moutons de l’Allier, de la Nièvre et 
du Cher 1.15 à 1.20; de l'Aube, de la Marne, de 
l'Yonne et de la Côte-d'Or 1.05 à 1.10; de la Creuse 
et de la Haute-Vienne 1.15 à 1.18; du Tarn-et- 
Garonne 1.08 à 1.10: de la Haute-Loire 1.19; de 
l'Aveyron et de la Haute-Garonne 0.98 à 1.02; du 
Tarn 1.07 à 1.11; de la Lozère 1 à 1.05 le demi-kilo- 
gramme nel. 1 

De grosses expéditions et des introductions di- 
rectes dépassant la moyenne ont amené sur les 
cours des pores une baisse de 1 à 2 centimes par 
demi-kilogramme vif. 

On a payé les pores de choix 0.76 à 0.78, les gros 
porcs 0.70 à 0.14; les jeunes coches 0.62 à 0.65, les 
coches de qualité ordinaire 0.58 à 0.61 et les vieilles 
0.53 à 0.56 le demi-kilogramme vif. 
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Marché de La Villetle du lundi 21 août. 
COTE OFFICIELLE 
Amenés. | Vendus. [Invendus, 
BŒœufs 2... :---.-c-mererane 3.612 3.009 6)3 
Vaches: 2....-.--cEEmperee 1.825 1.554 301 
TAUTEAUX. esse 263 206 57 
VOULU h ele e 2.025 1.980 145 
MOUTONR- see 20.399 15.898 4.501 
PORC ER - dec cesel 3.566 3.566 » 
PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
a 
{re qual.|2° qual.|3* qual.|Prix extrêmes 
Bœufs ..--L-##00.. 1.66 1.54 1242 1.4).à 1.52 
Vacheshtbt ce 1.64 1.50 1.38 1.30204772 
Taureaux-k /. el 1.48 1.40 1.30 1.20 1.54 
Neanx Are 2.30 2,2) 2.00 1/16.212/40 
Moutons.......... 2.36 2.10 1.90 1.70 2.46 
Porcai:.t. 7. te DES ri 2.08 £.97 1.840223 
Viandes abattues.— Criée du 2f août. 
{re qualité. | 2° qualité. | 3° qualité. 
Bœufs....... le kil. 0.99 à 0.99 | 0.85 à 0.85| 0.78 à 1.78 
VOEaux --.-.5- ONE N2TS |OREDDMen (RC EI DS CR EE) 
Moutons ..... 2 0 208 03011 12300041-30)00-05 AUS 
Porcs entiers — 1.52 1.52 | 1.46 1.461 1.38 1.28 
Suifs et corps gras. — Prix des 100 kilogr. 
Suif en pains........ 75 00 , Suif d'os pur...... : 
— en branches .... 52 09 = 1 a0]la1henzine 
= ‘àlbouche ::..5.. 90.25 Saindoux français... » 
— comestible...... 81.09 — — étrangers... 103.81 
— de mouton...... 83.(0 SHÉATINO sc e-eceee 100.00 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Taureaux.... 91.75 à » Grosses vaches 64.00 à 64.69 
Gros bœufs.. 69.25 69.75 Petites vaches. 61.15 » 
Moy. bœufs.. 61.25 69.25 | Gros veaux.... 91.50 105.41 
Petits bœufs. 99.62 » Petits veaux . 117.06 » 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 


Amiens. — Porcs gras, 78 à 80 fr.les 50 kilogr. 
vifs; veaux gras, 1.20 à 1.40 le kilogr. vif; veaux 
maigres, 25 à 35 fr. pièce; bœufs, 1.20 à 1.80; vaches 
4.15 à 1.20 le kilogr. net. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.13 à 0.87; vaches, 0.55 à 
0.18; veaux, 0.90 à 1.08; moutons, 0.90 à 1.05, le 
demi-kilogr. net. 


Chartres. — Porcs gras, 2 fr. à 2.10 ; veaux gras, 
2,20 à 2.50 le kilogr.net; pores maigres, 10 à 110 fr.; 
porcs de lait, 40 à 50 fr. ; veaux de lait, 40 à 50 fps 
moutons, 15 à 50 fr. pièce. 

Dijon. — Vaches, 1.54 à 1.74; moutons, 1.80 à 
2.20 le kilogr. net; veaux, 1.24 à 1.40; porcs, 1.42 
à 1.50 le kilogr. vif. 

Marseille. Moutons d'Alger, 17) à 183 fr.: 
bœufs gras, 150 à 155 fr.;, moutons d'Oran, 170 à 
180 fr.;, bœufs gras, 150 à 155 fr.; taureaux gras 
135 à 140 fr.; moutons de Constantine, 155 fr.; Sétif, 
180 à 183 fr.; demi-queue, 165 à 110 fr., les 100 ki- 
logr. nets. 


Nancy. — Bœufs, 0.80 à 0.92; vaches, 0.60 à 
0.9); taureaux, 0.80 à 0.85; moutons, 1 fr. à 1.25; 
porcs, 1 fr. à 1.08, le demi-kilogr. net; veaux, 0.68 
à 0.85 le demi-kilogr.vif. 

Nimes. — Bœufs, 1.60 à 1.80; vaches, 1.40 à 1.60 ; 
moutons français, 2.10 à 2.20; moutons étrangers, 
1.80 à 2 fr.; brebis, 1.10 à 1.80; agneaux de lait, 
1.60 à 1.80, le kilogr. net; veaux, 1.15 à 1.30 le 
kilogr. vif. 

Reims. — Bœufs,1.52 à 1.72; vaches, 4.42 à 1.60; 
taureaux, 1.30 à 1.50 ; moutons 2.20 à 2.40, le kilogr. 
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| net; veaux, 1.36 à 1.52; porcs, 1.60 à 1.64, le 


kilogr. vif. 


Rouen. — Veaux gras, 2.60 à 3 fr.; porcs gras, 
1.90 à 2.05 le kilogr, net, soit 1.36 à 1.56 le kilogr. 
vif. 


Vins et spiritueux. — La vigne a un peu souffert 
de la sécheresse, les baies de raisin n’ont pas 
grossi comme elles auraient pu le faire. Un incendie, 
dû sans doute à la sécheresse, a détruit l’un des 
bons crus de la bourgogne, celui de la Palotte, à 
Irauncy (Yonne). 

On paie à l’hectolitre les vins de l'Hérault 20 à 
23 fr.; de l'Aude 22 à 25 fr.; du Gard 21 à 23 fr.; des 
Pyrénées-Orientales 30 à 33 fr. 

Dans le Cher, il se traite quelques affaires sur 
souches au prix de 40 à 50 fr. l'hectolitre. 

A l:1 Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
52.75 à 53.50 l’hectolitre; les cours sont en baisse de 
3.25 par hectolitre. 


Sucres. — On cote, à la Bourse de Paris, le sucre 
blanc n° 3, 42.15 et les sucres roux 39.50 les 100 ki- 
logr.; les cours restent stationnaires. 


Huiles et tourteaux. — A la Bourse de Paris, 
l'huile de colza en tonne est cotée 69.15 à 70 fr. et 
l'huile de lin 91.50 les 100 kilogr. Les cours de 
l'huile de colza sont en hausse de 1.25 et ceux de 
l'huile de lin en hausse de 3 fr. par quintal. 

On paie aux 100 kilogr. les tourteaux pour l’ali- 
mentation du bétail : tourteau de lin 23 fr. à Lille, 
et à Arras; d'arachides décortiquées 17.75 à Fécamp; 
16 fr. à Marseille; de sésame blanc 15.25 à Arras: 
14.50 à Marseille; de coprah 16.50 à Marseille; de 
coton décortiqué 17.50 à Dunkerque. 

Essence de térébenthine. — Au marché de Bor- 
deaux, on a apporté 163 000 kilogr. d'essence de 
térébenthine que l’on a payée au prix de 78 fr. les 
100 kilogr. nus. Les cours sont en hausse de 4 fr. 


- par quintal. 


Prunes. — Les cours des prunes sont fermes dans 
e Mili, avec tendance à la hausse. A Miramont 
(Lot-et-Garonne), 25 quintaux environ de prunes 
marchandes ont été vendus à des prix variant entre 
12 et 28 fr. 

A Villeneuve-sur-Lot, on a payé les prunes : 90-100, 
les 50 kilogr., de 24 à 26 fr.: les 100-110, de 20 à 22 fr.; 
les 120-130, de 16 à 18 fr.; le fretin, de 8 à 10 fr. les 
50 kilogr. 

Fécules. — A Paris, la fécule 1re en grains vaut 
36 fr., la fécule supérieure 37 fr. A Epinal, la fé- 
cule 1'° des Vosges disponible vaut 35 fr. les 100 ki- 
logr. gares des féculeries. 

B. Duran. 
Prochaines adijudications militaires. 

Castres, 26 août. — Avoine indigène, 1.400 q.; 
avoine d'Algérie-Tunisie 1.400 q.; orge, 200 q. 

Carcassonne, 26 août. — Blé tendre, 4 800 q.; blé 
dur, 700 q. 

Besancon, 29 août. — Blé tendre, 3 000 q.; avoine, 
2 000 q. 

Epinal, 30 août. — Blé tendre, 5.000 q.; avoine 
indigène, 2.000 q.: avoine d'Algérie, 200 q. 

Dôle, 31 août. — Avoine indigène, 1.500 q.; avoiné, 
1.500 q.; blé tendre, 2.000 q. 

Paris, 31 août. — Pour Vaugirard : avoine d’Al- 
gérie-Tunisie, 1.000 q. 

Chambéry, 2 septembre. — Blé tendre 191#, 
2.000 q. . 

Belfort, 4 septembre. — Blé tendre, 5.000 q. 

Langres, 5 septembre. — Blé tendre, 3.000 «. 


COURS DES DENREES AGRICOLES DU 16 AU 22 AOÛT 1911 


CÉRÉALES. — Marchés francais. 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. 
{re Région. — NORD-OUEST Prix. 
24.00 
24.06 
24.50 
25.00 
21.25 
21.10 
24.10 
24.35 
24.t9 
Prix moyens........... "24681 
Sur la semaine ( Hausse ... » 
précédente. Baisse ....1 0.15 


CazvADos. — Condé-sur-N.. 
CôTes-pu-Norp.— St-Brieuc 
FinIsTÈRE. — Landivisiau.... 
ILLE-ET-VILAINE. — Rennes. 
MANCHE. — Avranches 
MAYENNE. — Laval 
MoRBIHAN. — Vannes..... : 
ORNE. — S6es..... 
SARTHE. — Le Mans. 


ss... 


2 Région. — NORD. 


AISNE. — Laon........... Sc 
Soissons ...... Mere aie ses : 
Eure. — Evreux 
Eure-ET-Loir.— Châteaudun 
Chartres........ BRIE D Te « 
NorD. — Lille.............. 
Cambrai... 
GisE. — Compiègne 
Beauvais.. 
PaAs-DE-CALAIS. — Arras.... 
SEINE. — Paris ....... on 
SEINE KT-MARNE.— Nemours 
Meaux 


23. 
24 

23. 
24. 
24. 
24.50 
22.75 
24.00 
23.50 
23.90 
24.60 
24.25 
24.25 
24.50 
25.00 
25.(0 
24.00 


50 
40 
75 
25 
25 


Rares LÉBS SES EUONGRESe 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen 
SOMME. — Amiens.......... 


Prix moyens 
Sur la semaine 
précédente. 


3° Région. — NORB-EST. 
ARDENNES. — Charleville...| 24. 
AUBE. — Troyes........ pe ls24e 
MARNE. — Reims DAS 
HAUTE-MARNE. — Chaumont DAË 
MeurTaez-et-Mos. — Nancy| 24. 
Meuss. — Bar-le-Duc ......| 24. 
Vos@Es. — Neufchâteau ....| 24. 


Heusse …, » 
Baisse ,...| 0.23 


Prix moyens....... ..... _ 
Sur La semaine ( Hausse .. 
précédente. Baisse ..… 0.15 


4° Région. — OUEST. 


CHARENTE. — Angoulême .. 
CHARENTE-INFÉR. — Marans 
DEux-Sèvaxs. — Niort 
INDRE&-ET-LoIRE. — Tours. 
LorR&-INFÉRIEURE.— Nantes 
MaAiNE-ET-LoiRE. — Angers. 
VENDÉE. — Luçon.......... 
VIENNE. — Poitiers..... +0 
HAUTE-VIENNE. — Limoges. 


Prix moyens. 
Sur la semaine 
précédente. 


5° Région. — CENTRE. 


24.25 
24.50 
24.40 
24.35 
24.75 
24.10 
24.00 
24.25 


Hausse ... 
Baisse .... 


…..... 


ALLIER. — Saint-Pourçain.. 
CHER. -— Bourges.......... 
CREUSE. — Aubusson,...... 
INDRE. — Châteauroux..... 
LorREeT. — Orléans .... 
Lorr-ET-CHER. — Blois..... 
Nièvre. — Nevers......... . 
Puy-px-DôME. — Clermont. 
YoNNE. — Brienon.........| 23.79 
Priximoyens:-esses tee] 25.26 
Sur la semaine ( Hausse ... » 

précédente. Raïsse ..…, 0.10 


‘24.20 


94.21 


Seigle. 


Prix. 
19.00 
18.C0 
15.00 
18.00 
17.00 
16.50 
16.25 
18.00 


17.23 


0.12 


.50 
.60 
.00 
17.25 
17.50 


16.96 


0.1) 


» 


16. 
16. 
157 
16. 
13.00 
16 50 
18.40 


00 
00 
66 
£0 


17.07 


0.18 


Orge. 


Prix. 


17.85 


0.13 


18.50 
18.00 
19.50 
19.00 
18.75 
18.00 
18.00 
19.00 
18.50 
17.00 
17.50 
19.00 
18.00 
19.C0 
18.50 
15.50 
19.25 


18.41 


0.20 


18.50 
20.€0 
19.00 


18.65 


18.25 
20.25 
20.00 
18.50 
20.00 
21.50 
18.40 


19. 55 


0.16 


Avoine 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. 
: : 
6° Région. — EST Prix. 
AIN: — Bourg! 25.25 
CÔôTE-D'Or. — Dijon....... 51 "24-35 
Dougs. — Besançon....,... 23.35 
IsèRE. — Bourgoin........ .1 24.50 
JuRA. — Lons-le-Saunier ...| 25.90 
LOIRE. — Saint-Etienne ....} 24.25 
RHÔNE. — Eyon..........., 25.75 
SAÔNE:ET-LOIRE. — Châlon .| 25.5 
HAUTE=SAÔNE — Gray .....| 24.50 
SAVOIE. — Albertville ...... 24.00 
HAUTE:SAVOIE. — Annecy...| 24.00 
Prix moyens ......... Hot 24.74 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.31 
précédente. : Baisse .... » 

7e Région. - SUD-OUEST. 
ARIÈGE. — Pamiers ........{ 24.60 
DoRDOGNE. — Périgueux ...| 25.25 
HauTE:GARONNE. — Toulouse] 24.75 
GERS. — Auch............ 1122-25 
GIRONDE. — Bordeaux...,..| 25.75 
LANDES. — Dax............| 24.00 
LoT-Er:-GARONNE. — Agen..| 25.00 
B.= PYRÉNÉES. — Pau.......| 22.50 
H.-PyRÉNÉES. — Tarhes..,.| 25.90 
Prix moyens........ Are 24.83 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.28 

précédente. 5 Bäi$se .... » 


8° Région. — SUD. 


AUDE. — Casielnaudary..... 2%.10 
AVEYRON. — Rodez. .......| 24.10 
CANTAL. — Aürillac ........|] 24.25 
CoRRÈZE. — Brive ..........1 24.25 
HBRAULT. — Béziers.......,| 24.00 
Lor. — Cahors..............] 23.79 
LozÈRE. — Mende....... | 24.10 
PyRÉNÉES-OR. — Perpignan! 24.25 
TARN. — avaur........... 24.25 
TARN“ET-GAR. — Montauban 29175 
Prix MOYERS .............e.) 24.07 
Sur a semaine ( Hausse... » 
précédente. Baisse ....| 0.01 
9e Région. — SUD-EST. 
HAUTES-ALPES. — Gap......| 23.25 
Basse$=A&pEs. — Digne....| 24.00 
AuPes=MARiT. — Carnes....| 2:.00 
ARDÈÇHE. — Privas........| 21.00 
B.-DU-RHÔNE. — Aix.......| 24.00 
DRÔôME. — Montélimar...... 25.50 
GArD. — Nimes............] 24.25 
HaürTe:Lôrre. — Le Puy...| 24.25 
Var. — Draguignan........ 24.90 
. VAUCLUSE. — Avignon.....|} 24.25 
Prix moyens...... em aie diuoiee 24.24 
Sur la semaine ( Hausse ... » 
précédente. Baisse ....l 0.06 


Seigle 


Prix. 
18.00 
16.50 
7.15 
17.00 
17.00 
18.00 
18 05 


———_—— 


17.47 
0.25 


» 


Orge. 


Prix. 
18.50 
17.75 
17.79 
18.00 
18.25 


18.00 
» 
18.00 
18.00 
18.00 
18.00 
» 


18.09 


718.00 


» 


0.03 


18.00 
18.50 
13.25 
18.50 
18.00 
18.50 
‘18.25 
18.50 
19.00 


.17.00 


18.25 
0.10 


en 
——_—_—_—_— Se ——pmmmm 


D 


Avolne 


Prix. 
18.00 
19.95 
.20 
.00 
.25 


2i.00 
21.00 
19.00 
18.00 
19.00 
17.50 
19.00 
19.00 
21425 

19.30 
0.22 


19.00 
20.00 
19.25 
19.00 
19.59 
18.10 
18:50 
19.25 
19.90 
18.00 


18.97 


0.14 


Prix moyens par régions. — Les 100 kilogr. 


Blé. 
Régions. 

NordOneBt ere -ececcce| 24.0 
Nord... -24eet ere - pesqneli24:20 
Nord-Est .......sssseee es 24.21 
Quest .:.7..... RARE ES ME CT 
Centre . st iinRReN2s.26 
Ha... 00e 1 24.7à 
Sud-Ouest...... See er «een 21.88 
SUD ee ste sil Store ee 21.07 
Sud-Est.........e énrterbre _2..24 
Prix MOYENS ....srss.senree] 21.37 

Sur la semaine { Hausse .….. » 
précédente. Baisse....l 0.02 


Seigle. 


17.23 
16.96 
17.07 
16.91 
17.25 
17.37 
17.78 
16.90 
17.47 


17.21 


0.20 


Orge. 


17.88 
18.41 
18.65 
18.06 
13.23 


Avoine 


13.55 
19.59 
19.55 
18.76 
19.00 
19.35 
19.30 
19.17 
18.96 


19.13 


0.03 
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CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 


Blé. 
4 —me | Seigle.\ Orge. |Avoine 
tendre.| dur. 
Alger........ ess 25-00 | 24-25 » 15.25 | 16.0 
Philippeville .......| 24.75 | 24.15 | » 15.00 | 16.25 
Constantine......... 25.00 | 24.35 » 15.25 | 15.79 
TUNIS eme coco ce ..1 25.15 | 24.50 » 15.50 | 16.00 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle.| Orge. jAvoine 
ALLEMAGNE — Hambourg. 
(entrepôt)....... rer | 20.50 | 13.95 | 15.80 | 14.30 
Borlin----.--s---0.% ==. 25.62 21.05 » 20.85 
AzsAce-Lorr. — Strasbourg| 25.30 | 21.25 » 23.47 
Colmar... ss... » » » 
ANGLETERRE. — Londres...] 20.40 » 14.10 | 14,50 
AUTRICHE. — Vienne (disp.)| 25.00 | 21.50 | 16.00 | 16.25 
EEUGIQUE. — Louvain.... .| 19.00 | 15.00 | 16.50 | 18.25 
Bruxelles........ rec. 18.50 1M470,1M16.251h18225 
Anvers...) 19:25. | 14-85,1147.25 1548.25 
Hon&@Rr1E. — Budapest ..... 21.05 | 18.70 » 16.65 
HoLLANDE. — Groningue ...} 20.00 » 19.75 | 17.50 
Iraz1e. — Milan...........| 27.30 | 19.10 | 20.00 | 18.%5 
EsPAGNE. — Albacete......|] 23.30 | 19.15 | 18.40 | 14.60 
ROUMANIE. — Bucarest.....| 16.0) » 11.25 | 11.25 
Suisse. — Berne........ ...1 22.60 | 11.80 | 18.50 | 19.20 
AMÉRIQUE. — New-York...l 18.26 » 16.88 | 14.12 
Chicago ...... Poso0oc ....1 17-13) 16:48 » 1232 


HALLES DE PARIS 


FARINES DE CONSOMMATION 
157 kilogr. 100 kilogr. 


Marques de choix.......,.. 58.00 à 36.94 à » 
Premières marques..... s...51.00 » 36.30 » 
Bonnes marques... ....... 56.00 57.00 35.67 » 
Marques ordinaires...,.... 55.00 :6.00 35.04 » 
Farine de seigle (toile perdue)...... » » » 


ConDiTion : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 
et au domicile des acheteurs, au comptant, avec { 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés blancs... 25.50 à » Bergues..... 25.50 à 24.00 
— roux ... 24.50 25.25 Plata(entrep.) 19.75 20.00 
— Montereau 23.50 24.25 | Australie — 20.00 » 


SEIGLE. — Les 100 kilogr. 
18.00 185.25 | 2° qualité... 


ORGE. — Les 100 kilogr. 


1re qualité... 17.25 17.5, 


Or. brasserie. 19.00 à 19.75 Champagne . 20.50 à » 
— mouture... 19.00 19.75 Beauce...... 19.75 » 
— fourragère 17.09 18.50 Ouest ....... 20.00 20.25 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 


1° qualité... 19.00 à 19.25 — 9° qualité..... 18.50 » 


AVOINE. — Les 100 kilog. hors Paris. 


Noires choix. 22.50 23.00 Av. blanches. 18.75à 19.25 


— belle qualité 22.00 » de Libau...., 19.50 » 

— ordinaires., 21.25 » Suède........ 22.00 
ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 

Gros son seul. 16.25 16.75 | Recoupettes.. . 12.75 à 13.50 

Son g. et moy. 16.00 » Remoul. bl.... 18.50 20.50 

Son 3-cases..,. 15.50 » — bis.. 15.00 15.59 

Son fin- ..... 10.65 » — bâtards 15.00 


Halles el bourses de Paris du mercredi 23 août 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 


Douze-marques ..... scoocsc-s°I08 100k132:(0/213229% 
OSéoeddonnsocsooteasée 2050 — 24.00 24.50 
Escourgeon............... es — 18.50 18.75 
DOI 7 rer menmeene- ses ee — 18.50 r 
OFRS Renan nee sate ces __ 20.(0 21.00 
AVOINO See lee ce males so s ae — 19.10 20.50 
SONS. eee eoeenenpese . — 16.00 17.(0 
Bourse du mercredi 23 aout. 
Sucresi88 2 ..-be-ke..s-.-L.e 108 1000k-7 40 O0PRADIUE 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 43.75 à 44.00 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 70.75 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... — 94.25 » 
Suifs de la boucherie de Paris .. — 75.00 « 
AIGOOI M E-rea chee — 56.00 » 


BEURRES. — Mailes de Paris. (Le kilogr.) 


BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 


Isigny extra.... 250 à4.52 Bourgogne ..... 2.704 2.80 
Gournay........ 3.20 3.62 Gâtinais..... +. 2.80 2.90 
M. de Vire...., 3.10 3.56 Vendôme'......, 2.80 2.90 
de Bretagne.... 2.80 3.20 Beaugeancy.... 2.40 3 09 
du Gâtinais..... 3.25 3.80 Ferme ......... 2.60 3.30: 
Laitiers du Jura 2.20 3.30 Tours 503102 

de Charente... 3.18 3.76 Le Mans........ 2.80 2.90 
Etrangers ...... 2.80 3.40 | Touraine....... 3.10 » 


OEUFS. — Halles de Paris. (Le mille.) 


Normandie ...... .  92à104 Bourgogne .. .... 90 à1i6- 
Picardie...... 5-1 1108212106 Champagne....... 82 9 
Brio. 2. desc i#70 100 Cosne..... sens tent 80 88 
Touraine...-.:.,- 8. OÙ DATTRO.. 0.50. 1000) 
Beauce..... secs L00 210) Bretagne....... CHA LS 50 A0 
BTrOst0-------.e » » Vendée’... ....... » 1(0 
Allior "2.5 2210 OBMALO Auvergne ........ YU 102 
Poitiers ...... ones 00M 4 Midi certe 09788 84 


FROMAGES. — Halles de Paris. 
La dizaine. 


Fromages de Brie, haute marque...... eee DDASS 
LE — grands moules........., 15.00 30.00 
= — moyens moules........ . 5.00 26.00 
— — petits moules....... se. 5-00 15-00 
= —PUIALLIOTSE 1 ere-ee-ce 3.00 10.00- 

Le cent. 

Coulommiers......... aoccccesescesse esecs0/0 2) UOMIOAUL 

Camembert en hboîte.......... ............. 15.00 60 00 
-- en paillons.............e. eo. 5.00 15.0) 

Mont-d'Or: ee occitan esee ee M OEUO SUR DD) 

DOM y csscondenrep an ornree css mascces- ONU URSS RE 

Lisieux ...... Docbeese shédatines Sn ci bte .. 15-002289:00 

Pont-l'Evêque........... 56Ës0 as eee 0 ee miel se À 20 CUS OS TU 

INÉMIUDA LOL. cn succes be ee autece:e: ON UONNNAUE 

Les 100 kil. 

Pôft-Salut..:...00.tL...01.60. Lier A. 52106000 2450200 

Gérardmer. ,........... 0 290 1309000000 LE » » 

Munster ....,.. SLEBUS Ho 350 SAT .s.seese0100.00:430:00 

Cantal CIE OMR ITU ES Sea sers » » 

Roquefort............................... 180.00 250.00 

Hollande, 1% choix.........s.....s..es.ses 80 UO 100.00 
— De CHOÏL- 2e eee sorte eos pesisierte oO DEN OU 

Fromage de Gruyère de la Comté........... 150.00 210.00 
— _— SUISS6..., 16.0 190.00 235.00 

Emmenthal 2 e.ce.ceescsmaosseenesesessse 2200: VUS AUD 


VOLAILLES ET GIBIERS. — Halles de Paris. 
(La pièce.) L 


Pintades........ »à » Poulets Bresse.. 2.25à5.25. 
Canards ferme.. 2.00 3.08 — ‘Nantes. 2.25 5.25 
Rouën.......see 3.00 4.50 —. Houdan. 3.75 6.50: 
Dindes ........,. 4.00 7.00 Lièvres ........ » » 
Oies d'Angers.. » » Perdreaux...:.. » » 
Lapins dom.... 1.50 3.73 | CGailles.,.,.,.... » » 
— garenne.. » » Faisans......,.. » » 
Pigeons........ 0.50 1.00 Canards...:.,... »*  « 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris se... 19.50 à 20.00 | Dunkerque... 17.50 à 19.75 
Havre....... 18.00 18:50 Avignon..... 20.00 21.00 
Dijon... 19:00 » Le Mans.... 20.00 » 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
Paris... A0 O0PMO 71 Lyon re. 17.75 à 18.00 
La Flèche... 20.00 » |. Mâcon... ....121:00 » 
Vierzon...... 20.00 Rennes ...... 17.50 » 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont ..... 42.00 à 65.00 Caroliue..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 28.00 | Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Paris... 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... | 38.00 40.00 | 40.00 ” 32.00 42.00 
Marseille...... 28.00 39.00 | 32.00 36.00 » » 

POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 

Variétés potagères. — Halles de Paris. 
Midi....... 12.00 à 15.00 | Hollande .... 12.00 à 14.50 
Algérie .... » Rouges...... 9.00 11.00 

Variétés industrielles et fourragères 
Avignon.....  9.C0 à 11.00 Chälons-s.-S. 9.00 à 12.0 
Bloime-- 10.00 » Rouen..... 12210:00/ 0017; 0 

GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfies violets... ‘70 à 9: Minette........ 40.00 à 74 

— blancs... » » Sainfoin double » » 
Luzerne de Pro v. » » Sainfoin simple » » 
Luzerne ........ : » » Pois de print.. » ” 
Ray-grass....... » » Vescesd'hiver, 32.00 33.00 
FOURRAGES ET PAILLEHS 
MARCHÉ DE LA CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l'acheteur.) 
1re qual. 2* qual. | 3° qual. 
Hoint ere. -08 reRheselle 52 à 56 45 à 50 ! 40 à 50 
Luzerne ......... ess 2e 64 10h45 222 40) 6] 
Paille de blé.......... 11139 41 21 28 | 25 26 
Paille de seigle ........ 435 20 35 38 | 32 35 
Paille d'avoine......... 22 24 20 22 18 20 
Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. Foin. Paille | Foin. 
Aubenas ...... 4 59| 5.50] Moulins........ 6.00 9.50 
Marseille ...... 6.00 [11.25 | Montluçon..... 5.50 10.00 
LeMans :46-1000-25/N10,50)} Meaux... pue 11.00 
Laon ....... .. 6.75110.251 Nemours.....,. 7.50 | 12.00 

TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 
Dunkerque Nantes 
places du et 
Nord. Le Havre. Marseille. 
£Colza ...…. 244579 AU)» (3:70 4 >» » “x. à » 
Œiüllette.... | 15.50 » 15.50 » » » 
Eine. 9175 0023.79). 21:20 » » » 
Arachide ... | 18.5 18.25 | 17.95 » .50 16.00 
Sésame bl..| 15.25 15.75 | 15.00 168.00 14.29 14.50 
Coton..... 111 47.00 QUE» 1732700 17:50 » » 
Coprah ..... 12.75 15.501 12.55 15.50 15.00 16.50 
GRAINES OLÉAGINEUSES. — Les 100 kilogr. 
Colza. Lin. Œiüllette. 
Paris.:..... | 35.00: 35.751" 41.75 à 46.25 ali VE 
Lille ..:. 36.00 » 47.00 48.00 » » 
Caen ......1 32.50 » 49.00 » » » 
CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
ire qualité. 2° qualité. 3° qaalité. 
Le Mans... | » | » | » 
Saumur..... » » » 
LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. | 
Communs. 


Alost,...... 
Bergues . . 


Ordinaires. | 
» 


Supér. | 


Cr 
© 


HOUBLONS. — Les 50 kilogr. 
Alost prima. 132.00 à 160.00 Wartemberg 1355.00 à 190.0 


Bourgogne... 115.00 130.09 | Spalt ....... 120.00 190.00 
Poperingue.. 125.00 145.00 Alsace ....., 160.00 172 00 
ENGRAIS 
Engrais azotés et potassiques 
(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 

Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.20 2.25 

Viande desséchée moulue . — 2.98 » 
Corne torréfiée moulue.... — 2.20 » 
Cuir torréfié moulu........ — 1.35 1.45 
Nitrate de soude ....,.... : 15/16 % azote 23.35 » 


Nitratoïdeichaux <a Re 
— de potasse, 44 % potasse, 13% — 


» 


» 
45.75 à 46,75 


Sulfate d'ammoniaque .... . 20/21 % — 32-50../35.50 
Cyanamide 15 0/0 azote.................... ee 1202 00 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité. De CR 1.53 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasse 23.00 » 
Sulfate de potasse ......... 48.52 Y — 24.25 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse.…........:........ 4.80 6.00 
Carbonate de potasse 88-90......... MODO ses » 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate., 11.25 11.50 
— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.00 à 10.15 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sair-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt....... 013590 » 
Superphosphates d'os pur, pzr k. d’ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, — — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — — 0.33 0.40 


Phosphates fossiles. — 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 


Prix par 100 kilogr. 


Fhosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 2.10 » 
_— de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 3.40 » 
— de l'Oise, 16/18 à Breteuil.......... 1.90 » 
_ Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
—— du Rhône 18/20, à Bellegarde...... 4.00 » 
— Côte-°'Or, 14/16 à Monthard..... nue 200 » 
_ du Lot 18/20, gares du Lot........ . 4.00 » 
— Noirs des Pyrénées, 14/16 à Foix... 4.00 » 
— de la Floride, 18/20 à Nantes... =. 3.50 » 


Tourteaux pour engrais. 
(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 


Sésame 5.50/7 Az............ à Marseille 12.55 » 
Ricin 4/5 Az........ re .…. — 9.50 » 
Arachides........ se merese . — 15.50 16.90 
Pavot 4.50/5 Az.......... = SE — 1715 2071220 
Ravison 4.50 Az............. — 11.50 » 
Coton d'Egypte......... Socse — » » 
Pavot 5.24/5.75......... . .. à Dunkerque 11.75 12.50 
C Iza des Indes 5.50/6 Az... — 12:25 » 
Ricingee...s...sssssssseseosee — 9.€0 10.50 
Engrais divers. — Par 100 kilogr. 

Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

15 0/0 Acide Ro R 3 0/0 Potasse..... . 0418175 : 
Guano de poissons . Desase ss 11.95 12.50 
Tourteaux organiques onda: 25 à 2 % pe 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique à à la Plaine Saint-Denis... 2452, > 
Chiflons de laine, 7.10 Az. à Vienne ....... 6,00 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 


ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l’hectol. nu au comptant. 


Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 26.75 » 
90° digponib. 54.25 à 93.25 Bordeaux ... 60.00 à 62.00 
4 derniers... 91.25 } AU Béziers....., » » 

SUCRES. — (Paris, les 100 kilogr.) 
88° saccha, 7-9, disponible..........es..esee 40.00 à » 
Sucroa blancs, n° 3,disponible ............. 42.50 42.95 
RANOR + .s co scores conne JO RIDE 
Mélasses . ., ecorvoneresmmeos-sersses ccsnoott 104000711200 
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AMIDONS ET FÉCULES. — (Les !00 kilogr.) 


id r fromentiici: eee 600.052 00 28:00 Graves de Barsac........... eee co... 1.35 -550 
Anidon de :mallen Hoi. .v. 147.00) Mu 0] (Petites Grass ME AU 1 102 fesse 900 1.100 
Fécule sèche de l'Oise............... À. 10 36.00 37.09 | Entre deux mers........ DRREETEE nes. 600 750 

—  Epinal....... A2 7 004088620820 00300710 . 35.00 » | Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nu.) 
_— PATIS.. 2000 mr dasvedsess 5e 36.00 37.00 Vins rouges.... 2.20 à 2.50 le degré. à 
Sirop cristal............... 23 ae «o KO » | Vins blancs : Aramon, rose et blanc.. 2.30 à 2.70 le degré. 
— Bourret — 2.50 2.80 — 
: | ; î 
HUILES. — Les 100 kilo) F: Picpoul, er 2.50 à 300 — 
Eole Lin:ulucc} BSEMIe. EAU-DE-VIK — L'hectolitre nu. 
Paris.::-..007. 70.00 à » 91.00 à 91.75 » » | Cognac. — £au-de-vie des Charentes. 
Rouen......... 58.C0 » 92. 00 » » » 
Cane. ee 67.25 » | 94.00 » » eu a Fe 
lille v:..:2268 58.00 72.00 | 90.50 , » nl (DerDIor DOS... ee 510 510 520 
Bons bois ordinaires...... A0 ed 550 560 580 
VINS Trés*hons’bois . 2.247820 _ 580 590 600 
|A FINS Dois...2..0.-eme e 600 610 640 
Vins de la Gironde: | Borderie. ou 1° bois............ 650 | 660 700 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. | Petite Champagne .............. » 720 750 
Von rente Année 1900. Fine Champagne................ » 800 850 
Bourgeois supérieur Médoc......... ATEN 2 750 à 850 PRODUITS DIVERS. — Les 100 kilogr 

_— OROINAÎTOS see sese-:--e-seee st 700 850 Suifate de cuivre ............ à Paris CT LE 
Artisans, paysans Médoc............ oser 609 650 > dater SRE. Las 5.15 se 

— — Bas Médoc........... <a 216008 2650) )Soufre trituré.….: 2’... ce à Marseille 13.50 15.25 
Graves supérieurs...... = -eCEer ces roi 1.550 1.650 2 SUDDMO Ne as 17.95 & 
Petites Graves ...... semrsosreresenssorerre « 700 900 Sulture de carbone. .......... — 36,00 » 
Palus..... PELLE sessesersesesresesses rene % » Sulfocarbonate de puotassiuw.. À Saint Denis 36.00 » 

COURS DE LA BOURSE 
Emprunts d'État {du 17 ES FRE Fur , Valeurs francaises du 6 au 22 août. Pour 
= = 2 . e u 
et de Villes. Plus baut.| Plus bas. | 2; août (Obligations) Plar dau à Fute Le 
Rente ue % PRE PER ra Re Fonc. 1879, 3 % remb. 500 tr.| 502 50 | 5 2 CO | 201.00 
na ananas LE is ee 95.42 | — 1883(s. 1.) 3 % r. 500 fr.| 411 00 | 410.00 | 411.50 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 % ne RS 449.00 —  1885,2.60 % 500r 500fr.| 467.50 | 464.00 464 00 
1865, 4 % FR AS TE PRISE 30) 30 | 2727 | | — 1895,2.80 % remb.500f.| 467.00 | 465.00 Us 
1871, 3 % remb. SEE A bot me Vo | & — 1903,3 % remb. 500 fr.| 497.00 | 496.0) | 496.00 
me eat 00 sastgn ans | 40025 8 | — 1909,30/07. 500 fr... | 254.00 | 353 Ou | 252.55 
187%, 4 % remb. 500 fr... [25% | 588.0 | & | Comm. 1879,2.60 % r. 500 tr..| 483.00 | 460 00 | 483.00 
1876, 4 % remb. 500 fr...... 530.25 536.75 5:6.25 F — 1880 3 % remb. 500 fr. | 504.35 | 502.00 | 502.50 
1892, AE ur UE mA RER nn S — 189 3 % es 400 x ee Re A FA 
DE % EST ae 2 HAUTS Hs —  18922.60 % remb.500fr.| 445.00 49. É 
g |184189621/2 % remb.00.| 853.50 | 852.00 | 353.60 | © | _ 18992 60 % remb 500fr.| 460.00 | 453.00 | 457.50 
E — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 95.00 93.00 | 95.7 —1906,/3 % tout payé. 563.0 506 00 | 200.00 
2 MERE RER DE ESC REUAU Ces ne 20 Bons à lots 1887............. 63.25 | 641.00 | 63.00 
_ — 1/4 d'ob. remb. 125 fr.| 108 0) | 115.00 | 158.00 — ‘algériens tas lots 8880 lt :64000 1 1162:25, 106225 
æ \ 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 402 50 | 4(0.00 | 400.2 
= — 1/2 d'ob.r. 195 fr.| 103.75 | 103.50 | 103.00 
4 [2 9 b. 500 fr.| 442.75 | 440.00 0: ; 
En Ne is deb r. 100 93.00 | 91 € ge ki pére de EE re Mn 
ES 1 ! Fe Le 760 { Alréri é: = 4it 00 | 407.75 | 410.75 
OO Eee nn esse 30.25 | 379.00 | 339.00 Est-Algérien it 5 
TE Job . da:59 1005 00 1 94 do Est 3 % remb. 500 francs| 420 25 nee _. a 
1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 314.00 | 372.25 | 336 ou T SX non VS NT; 421.00 AREA LA TUE 
— 1/2 d'obligation ......... 185.75 | 182.50 | 185 00 | . À Ardennes 3 % . 415.00 ken 20 MER 
1910, 3 0/0, remb. 400....... 360 00 | 379.60 | 370.60 | & À P--L.-M.—tüs.3 % r. 500fr.| 411.15 bis 05 TPE 

{ 1/4 d'obligation. ........ 94:35 [703009 | 95.28 RS OR hour ue 116 QUES rs 
Egypte 4 % unifiée .............. 97.95 | 97.70 | 102.10 | | Midi 3 % remb. 500 francs! 413.55 | 412 00 1 Fi 
Emprunt Espagnol Extérieur 4 %| 94.55 | 94.15 | 9423 | 2 7 2) ONE Fe ED tb 424 FÉ 
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Persistance inquiétante de la sécheresse. — Obstacles apportés au travail du sol. — Session d'été des Conseils 
généraux. — Réclamations à propos de l'application des mesures de police sanitaire à l'occasion de la 
fièvre aphteuse. — Arguments contre l'efficacité de ces mesures. — Négligence dans leur application. — 
Comparaison avec la méthode anglaise. — Vœux des Conseils généraux à propos des délimitations viticoles, 
de la loi sur les retraites ouvrières, des manœuvres militaires, de la répression des fraudes sur les vins. 
— La pêche de l'écrevisse dans l'Yonne. — Etude sur les forces hydrauliques dans la région du Sui- 
Ouest. — L'importation des volailles de France à l’île de Jersey. — Suppression des manœuvres militaires 
dans la région du Nord. — Note du ministère de l'Agriculture sur les applications du traitement du 
D" Doyen contre la fièvre aphteuse. — Réplique du D" Doyen. — Arguments insuffisants. — Discussions 
et vœux de plusieurs Conseils généraux sur ce sujet. — Prévisions relatives aux résultats des prochaines 
vendanges en Espagne. — Note de M. Labergerie sur les ressources en vins à la fin de la campagne. — 
Analyses de betteraves à sucre par M. Saillard à la date du 24 août. — Nécrologie : mort de M. Allyre 
Loche. — Elèves admis à l'Ecole nationale des Eaux-et-Forêts. — Ecole pratique d'agriculture de Ia 
Vendée. — Ecole d'industrie laitière de Poligny. — Nouvelle école de viticulture et de vinification dans 
la Gironde. — Documents relatifs aux consommations de Paris en 1910. — La viande, les œufs, le beurre, 
les fromages, le lait, les boissons. — Foire-concours de chevaux à Liége. — Prochain concours et congrès 
de l'Association francaise pomologique. — Programme des concours de machines à Montpellier en 1912. 
— Concours spécial de la race ferrandaise. — Rapport de M. Guicherd sur l'agriculture du Puy-de-Dôme. 
— Note de M. Cassez sur l'assurance Mutuelle-Incendie de l'Est. — Les importations de beurre et de lait 
en Angleterre. — Organisation d'un congrès et d’une exposition de riziculture à Vercelli. 


Les orages et les cultures. conseillers généraux se sont fait l'écho, par- 

La dernière période du mois d'août a été | fois sous une forme très vive, des plaintes 
marquée par une série d'orages qui se sont | provoquées par le trouble apporté par la 
abattus sur presque toutes les régions du | suspension des foires et des marchés, par 
pays. Ces orages ont été parfois très violents, | l'interdiction des concours des associations 
et ils ont provoqué des dégâts dans un grand | agricoles, par les entraves apportées à la cir- 
nombre de localités. Toutefois, la plupart | culation des animaux; ils ont argué que ces 
n’ont pas été accompagnés de pluies suffi- | mesures seraient supportées sans de trop 
santes pour rendre au sol l'humidité qui lui | vives protestations, malgré la gêne qu'elles 
manque depuis si longtemps: ce n’est qu'ex- | apportent, si elles se montraient réellement 
ceplionnellement qu'on a pu commencer la | efficaces, mais que leur inefficacité ressort 
préparation des terres pour les semailles | même de l'extension de plus en plus rapide 
d'automne et exécuter les légers labours né- | de la maladie. Les représentants de l'Admi- 
cessaires pour les semis de plantes fourra- | nistration ne pouvaient que répondre que ces 
gères à végétation rapide qui s'imposent par- | mesures sont inscrites impérieusement dans 
tout. Le régime des hautes pressions baro- | la loi sur la police sanitaire et qu'ils ont le 
métriques a repris le dessus, et on ne prévoit | devoir de les appliquer rigoureusement, 
pas qu’il se modifie. La pénurie d’eau est de- | d'autant plus qu’elles constituent aujourd'hui 


venue vraiment calamiteuse. le seul moyen de lutter contre la maladie. 
L'äari E DER |. C'est évidemment la seule réponse que 
RE CS Er | pouvaient faire les préfets aux objurgations 


La session d'été des Conseils généraux à | qui leur étaient adressées. Mais, en face des 
élé ouverte le 21 août; un certain nombre se | faits qui sont patents et qui se sont traduits, 
sont ajournés à une date ultérieure. La plu- | depuis six mois, par une invasion sans cesse 
part des assemblées déparlementales qui ont | grandissante, on est en droit de se demander 
siégé ont eu, comme toujours, à se préoc- | si les mesures sanitaires sont appliquées 
cuper des questions qui intéressent l'agri- | avec le soin qui est nécessaire pour qu'elles 
culture. soient réellement efficaces. Si l'on recher- 

Presque partout une vive émotion s'est | chait, dans telle ou telle commune, si l'isole- 
manifestée à l'occasion de l'extension accé- | ment absolu de la première ferme infectée 
lérée de la fièvre aphteuse dans un trop | a été effectif, si des précautions précises ont 
grand nombre de départements. On s'est en- | été prises pour désinfecter les habitants ou les 
quis, bien entendu, de l'annonce du traite- | ouvriers qui en sortaient, si l'on a pris les 
ment du D° Doyen sur lequel nous devons | mêmes précautions pour les agents du ser- 
revenir plus loin, mais on s’est préoccupé | vice sanitaire, on vous rirait au nez. H en 
surtout de l'application des mesures sani- | serail de même si l'on s’enquérait, sur les 
taires ordonnées pour enrayer le fléau. Des | voies ferrées, de la désinfection des vagons 
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ayant servi au transport d'animaux; dans 
un trop grand nombre de cireonstances, on 
devrait constater une négligence dont les 
conséquences sont funestes. Que chacun re- 

arde autour de soi dans les localités en- 
+-hies, et il se rendra compte trop souvent 
de l'exactitude de ces critiques, C’est donc 
sur l'esprit qu'il faut agir afin de réformer 
les mœurs, surtout pour faire comprendre à 
chacun le devoir qui lui incombe dans de 
telles circonstances, et pour inculquer le 
sentiment de leur responsabilité aux auto- 
rités administratives qui doivent veiller à 
l'application de la loi. 

On pourra peut-être nous reprocher de 
prendre nos exemples à l'étranger ; mais il 
faut bien établir des comparaisons. Un agri- 
culteur nous écrivait, ces jours derniers, à 
propos de la dernière explosion de fièvre 
aphteuse en Angleterre, et il s’étonnait 
qu'après l'avoir signalée, on n'en ait plus 
parlé ici. Le motif en est très simple, c’est 
que les foyers ont été rapidement éteints, 
grâce à la rigueur qui a présidé à l'exécution 
des mesures sanitaires. La législation an- 
glaise diffère peu de la législation française à 
cet égard, mais elle est appliquée sans dé- 
tours et sans exceptions ; c'est pourquoi elle 
donne des résultals immédiats. 

Après cette digression provoquée par les 
discussions soulevées devant les Conseils 
généraux, récapitulons les principaux vœux 
émis par ces assemblées. 

Les délimitations viticoles ont fait, comme 
on devait s'y atlendre, l'objet de manifesta- 
tions en sens divers. Le Conseil général de 
la Marne a réclamé le maintien des limites 
imposées à la Champagne viticole, tandis que 
celui de l'Aube a exprimé le vœu que satis- 
faction soit donnée aux réclamations des 
vignerons aubois exclus de la délimitation. 
Le Conseil général de la Gironde a maintenu 
ses revendications sur la délimitation ; son 
président, M. Monis, ancien président du 
Conseil des ministres, a affirmé qu'il n aban- 
donnait rien de ces réclamations, quoique le 
Parlement lui ait imposé la préparation d'un 
projet de loiconcluant dans un sens différent. 

Un certain nombre de Conseils généraux 
se sont préoccupés des modifications à 
apporter à la loi sur les retraites ouvrières 
et paysannes, et ont demandé qu’elles soient 
réalisées à brève échéance. 

Le Conseil général de la Nièvre a demandé 
la suppression des manœuvres militaires 
dans ce département, en raison de la fièvre 
aphteuse qui sévit dans les départements 
traversés par les troupes. Celui de l'Héraul 


a adopté un vœu tendant à reporter à une 
époque ultérieure, à cause des prochains 
travaux des vendanges, la période d'exercice 
des réservistes qui devait avoir lieu en 
septembre. 

Les conseils généraux de Saône-et-Loire 
et de la Loire ont réclamé une répression 
énergique des fraudes commises sur les 
vins. 

Le Conseil général de l'Yonne a autorisé à 
nouveau la pêche à l’écrevisse dans ce dépar- 
tement où elle était interdite depuis vingt- 
deux ans. 

Hydraulique agricole. 

Le Journal Officiel du 26 août a publié la 
note suivante : 

Par arrêté du 23 août, le ministre de l'Agri- 
culture a nommé chef du service d'études des 
grandes forces hydrauliques des cours d’eau non 
navigables, dans la région du Sud-Ouest, M. Du- 
bois (Paul-Firmin), ingénieur ordinaire des ponts 
et chaussées faisant fonctions d'ingénieur en 
chef, déjà chargé par arrêté du 31 juillet 1941 
du ministre des Travaux publics, de la direction 
du service d’études des grandes forces hydrau- 
liques des cours d'eau du domaine public dans 
la même région. 

Pour ce service, qui comprendra à la fois 


: l'étude des questions relatives à l’utilisation 


agricole et industrielle des cours d’eau non 
navigables et les recherches à effectuer en vue 
de l'installation de barrages-réservoirs pour 
régulariser le régime et améliorer le débit de 
ces cours d’eau, M. Dubois aura sous ses ordres 
les ingénieurs, sous-ingénieurs, conducteurs et 
commis des ponts et chaussées et de l'hydrau- 
lique agricole affectés au service hydraulique 
dans chacun des départements que comprend la 
région du Sud-Ouest, délimitée comme il ‘est 
spécifié dans l'arrêté du 31 juillet 1911 du minis- 
tre des Travaux publics. 

Ces dispositions ont leur effet depuis le 
1er août. 

L'importation des volailles à Jersey. 

L'extension de la fièvre aphteuse sur le 
littoral de la Normandie vient d’avoir une 
répercussion sur l'exportation des volailles 
dans l'île de Jersey. Ce commerce présente 
une assez grande activité, surtout pendant 
la saison d'été. Or, en vertu d’une décision 
du Gouvernement anglais, le débarquement 
des volailles n’est désormais aulorisé que 
dans le seul port de Saint-Hélier. Quant aux 
volailles vivantes venant de France, elles 
sont, dès le débarquement, transportées au 
dépôt du bétail étranger, sous la surveillance 
de l'inspecteur de ce dépôt, et elles y restent 
sous sa garde, aux frais des propriétaires 
ou consignataires, jusqu'à ce qu'elles soient 
tuées pour être livrées à la consommation. 
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Les manœuvres militaires. 

De grandes manœuvres militaires, aux- 
quelles deux corps d'armée étaient appelés 
à coopérer, devaient avoir lieu dans la région 
du Nord. La note suivante, qui émane du 
ministère de la Guerre, annonce que ces ma- 
nœuvres sont supprimées : 

La fièvre aphteuse, dont l'apparition a été 
signalée, le mois dernier, dans plusieurs can- 
tons du département de l'Aisne, a pris depuis le 
commencement d'août une extension inquié- 
tante daus cette région etles régions avoisinantes. 
Les départements de l’Aisne, de la Somme, de 
la Marne, du Pas-de-Calais et du Nord sont par- 
ticulièrement atteints. 

En sigaalant cette situation, les rapports offi- 
ciels des préfets ont fait ressortir les dangers de 
la propagation de l’épizootie qui résulterait du 
passage de troupes nombreuses dans les cantons 
contaminés. En conséquence, des mesures ont 
dû être prises comme cela avait eu lieu en 1899 
et en 1906 dans des circonstances analogues en 
vue de réduire l'importance des manœuvres 
dans les régions où sévit la fièvre aphteuse. 

Cette résolution a été inspirée par la plus 
simple prudence. La fièvre aphteuse se répand 
trop facilement pour qu'on n'évite pas avec 
soin toute occasion de la propager. 


Le D: Doyen et la fièvre aphteuse. 

Nous avons encore à parler du traitement 
du D' Doyen contre la fièvre aphteuse. Le 
23 août, le ministère de l'Agriculture com- 
muniquait la note suivante : 

Nous sommes informés que, d’après les ren- 
seignements parvenus au ministère de l’Agricul- 
ture, les essais effectués, en Normandie, du 
liquide phagogène du D' Doyen contre la fièvre 
aphteuse, n'auraient pas donné des résultats 
concluants. Même des cas mortels ont été cons- 
tatés à la suite d’ædèmes qui se sont produits 
aux points d’inoculation. 

On doit regretter que cette note n'ait pas 
été publiée plus tôt; elle aurait évité bien 
des mécomptes. Elle enregistre, en effet, 
les résultats signalés dans notre Chronique 
du 17 août (p. 194), mais elle semble les 
atténuer, ce qui n'est pas absolument exact. 
Les applications du traitement du D' Doyen 
ont donné des résultats concluants, mais 
dans le sens négatif; il n’est plus permis 
d'avoir de doutes à cet égard. 

Toutefois, nous devons constater que le 
D' Doyen à protesté contre la note qu'on 
vient de lire. Dans une lettre au ministre de 
l'Agriculture, rendue publique, il affirme que 
son administration à été mal documentée, 
ou qu'elle l'a été par des personnes inca- 
pables d'apprécier ses expériences. Il ne 


| 


259 


aux propriétaires d'animaux traités l’intel- 
ligence nécessaire pour apprécier les résul- 
tats trop visibles de ces traitements. 

La vérité est que le D' Doyen a été accueilli 
avec enthousiasme en Normandie ; cet enthou- 
siasme a disparu pour faire place à une 
réprobalion générale. La cause en est exclu- 
sivement dans les accidents trop nombreux 
qui ont suivi son traitement. Il prétend que 
ces accidents sont imputables à ceux qui 
l'ont mal appliqué, et il enregistre à son 
actif 188 succès, qu'il aurait obtenus person- 
nellement dans le pays d’Auge; mais il 
néglige de faire connaître dans quelles 
fermes ces succès ont été obtenus. Que 
serait, d'ailleurs, un traitement qui ne pour- 
rait être efficace que dans la main de son 
inventeur ? Le D' Doyen ne proclamait-il 
pas, au début, que chacun pourrait l'appli- 
quer sans danger d'échouer ? 

Des discussions ont été soulevées sur ce 
sujet dans plusieurs Conseils généraux. 

Dans le département du Calvados, qui a 
été, comme on vient de le rappeler, le centre 
des opérations du D' Doyen, après avoir en- 
tendu un rapport du préfet, M. Hendlé, sur 
la Situation, après avoir constaté que plus de 
200 000 animaux sont actuellement atteints 
et que les pertes qui en résultent dépassent 
20 millions, le Conseil général a adressé, en 
faveur des cultivateurs, un appel à la soli- 
darité nationale, et il a sollicité l'envoi d’une 
mission de l'Institut Pasteur et la continua- 
lion des études commencées naguëêre par les 
D'° Roux, Nocard et Vallée. 

Dans un département voisin, celui de 
l'Orne, le Conseil général à émis le vœu 
suivant : 

1° Qu'il soit fait appel au concours de la science 
officielle pour continuer à rechercher les moyens 
propres à enrayer l'épidémie actuelle ; 

2° L'assainissement du marché de la Villette : 

3° La désinfection des vagons surles lignes de 
chemins de fer ; 

4° L’abatage immédiat des animaux malades 
avec indemnité compensatrice ; 

5° L’unification des différentes mesures prises 
par les départements pour enrayer le fléau ; 

6° Des dégrèvements d'impôts pour les culti- 
vateurs les plus éprouvés : 

3° La création d'un prix de 160 000 fr. pour 
celui qui découvrira réellement un sérum contre 
la fièvre aphteuse. 

Dans d'autres départements, des conseil- 
lers généraux ayant demandé que le traite- 
ment du D' Doyen fûtexpérimenté, les préfets 
ont répondu qu'ils avaient pris les devants, 
qu'ils avaient donné aux vétérinaires dépar- 


saurail cependant dénier aux vétérinaires et | tementaux la mission de constater les résul- 
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tats de ce traitement et que ces résultats 
étaient absolument négatifs. Il en a été ainsi 
notamment dans les départements de l'Aisne 
et de la Nièvre. 


Questions viticoles. 

Les prévisions sur les résultats des ven- 
danges en Espagne accusent des espérances 
élevées. D’après une note officielle publiée à 
Madrid, le rendement probable des 1 million 
297 678 hectares de vignes recensés serait de 
30 237 418 quintaux métriques de raisins et 
de 16 754 291 hectolitres de vin. 

Il est intéressant de rapprocher de ce ren- 
seignement les résultats de la statistique 
publiée par la Junta consulliva agronomica 
pour les cinq années précédentes : 


Production 
du vin. 


Production 
du raisin. 


quint. métr. hectolitres. 


1906-2212 ROIS 2% 18111225 43 574 7145 
TOO EEE reed 31 715 665 18 384 337 
AIUSMPE TETE EEE 32 032 593 18 556 717 
EVE Lite ee RÉ re 26 883 906 14 716 207 
LONON PE ere. 20 714 478 11 283 433 


Supérieure à celle des deux dernières 
années, la production n'atteindrait pas cepen- 
dant celle des deux années 1907 et 1908. 


— A l’occasion des sorties de vins à la fin 
de juillet enregistrées dans notre précédente 
Chronique (p. 227), M. Labergerie nous 
envoie une note dans laquelle il fait ressortir 
l'insuffisance des ressources actuelles pour 
répondre aux besoins de la consommation. 

En tenant compte de ces besoins pendant 
les deux derniers mois de la campagne (août 
et septembre), il ajoute: 

Il restera 4 100 000 hectolitres à peine pour les 
disponibilités destinées à faire face à la consom- 
mation en franchise, et quelle que restreinte 
qu'on la suppose, cela est manifestement insuffi- 
sant. 

D'autre part, il est supposé que fin septembre 
les vins nouveaux pourront entrer immédiate- 
ment dans la consommation. Si cela est possible 
pour les vins d'Algérie et de quelques régions 
méridionales, on peut affirmer que les vins des 
autres vignobles ne seront pas buvables avant 
novembre ou décembre. 

Or, le stock commercial n'est pas compressible 
à l'infini, il a diminué de plus de trois millions 
d'hectolitres depuis fin juillet 1910 (exactement 
3 515 000 hectolitres). 

Comment se fera la soudure des deux cam- 
pagnes ? On peut vraiment se le demander, et la 
panique qui s'est emparée de certains vendeurs 
ne se justifie que par une méconnaissance évi- 
dente de la situation. 

Au surplus, les besoins dépassent tellement les 
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les 19 millions d’hectolitres sortis de la propriété 
et les 27 500 000 hectoiitres entrés à la consom- 
mation (droits de circulation), il a fallu emprunter 
3 500 000 hectolitres au stock commercial et 
5 millions aux excédents des importations (Al- 
gérie comprise) sur les exportations. 

Enfin, sil’on compare les sorties à fin juillet 
aux disponibilités de chaque exercice, on cons- 
tate qu’elles ont atteint 50 0/0 des disponibilités 
de 1907-1908, 53 0/0 de celles de 1908-1909, 
62 0/0 de celles de 1909-1910 et 63 0/0 de celles 
de 1910-1911. 

M. Labergerie conclut qu'on peut prévoir 
des cours très élevés aux premiers jours de 
la campagne prochaine, et que la propriété 
a amplement raison de résister aux mouve- 
ments de baisse tentés dans les derniers 
temps. 

La betterave à sucre. 

Les betteraves souffrent toujours de la 
sécheresse et leur progression est extrême- 
ment lente. C’est ce que montre le résumé 
suivant des analyses effectuées le 24 août par 
M. Emile Saillard au laboratoire du Syndicat 
des fabricants de sucre : 


Plante Racine Richesse 

entière. décolletée. saccharine. 
grammes grammes p. 100 
out ( 24 août... 392 181 17.48 
: t 17 344 155 17.50 
Différences.. + 48 + 26 — 0.02 
OA re cer er 510 219 12.83 
AIOPE EEE 791 273 13.63 
19087020 186 352 BAT 


La situation ne s'est pas améliorée davan- 
tage dans les autres pays, notamment en 
Allemagne. On est menacé partout d’une ré- 


| duction exceptionnelle dans le rendement 


des racines. 
Nécrologie. 


M. Allyre Loche, un des principaux repré- 
sentants du commerce des vins dans l’arron- 
dissement de Châlons-sur-Marne, membre du 
Conseil général et président du tribunal de 
commerce, est mort, à l'âge de soixante- 
cinq ans, le 20 août. Il était activement dé- 
voué aux intérêts agricoles; il était vice- 
président de la Ligue agricole de la Marne 
et administrateur de la Caisse régionale de 
crédit agricole. Il était chevalier de la Lé- 
gion d'honneur. 


École nationale des Eaux-et-Foréts. 

Par arrêté du ministre de l'Agriculture en 
date du 47 août, ontété nommés, dans l’ordre 
de mérite, élèves à l'Ecole nationale des 
eaux et forêts, les élèves diplômés de l’Ins- 
titut national agronomique ci-après dé- 


ressources que, pour parfaire la différence entre ; nommés : 
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MM. Toussaint (Louis-Alfred-Anatole). 
Duvernoy (Robert-Henri). 
Billaudel (Jean-Prosper-Augustin). 
Lorois (André-Léon-Marie). 

Gérard (Ernest-Emile-Charles). 

Nicolas du Seuil (Marie-Adrien-Maurice). 
Blin (Pierre-Nicolas-Auguste). 

Clause (Georges-Albert-Victor). 

Giraut (Jules-Louis-Pierre). 

Pallu (Roger-Edouard-Raymond). 


Ecoles pratiques d'agriculture. 

Les examens de sortie de l'Ecole pratique 
d'agriculture de Pétré (Vendée) ont eu lieu le 
3 août, sous la présidence de M. Grosjean, ins- 
pecteur général de l'agriculture. Douze 
élèves de deuxième année ont obtenu le 
certificat d'instruction des écoles pratiques. 

A la suite des examens d'admission, dix- 
huit candidats ont été admis. Quelques places 
restent disponibles pour les jeunes, gens qui 
ne sollicitent pas de bourse. 


Ecole d'industrie laitière de Poligny. 

Les examens d'admission à l'Ecole natio- 
nale d'industrie laitière de Poligny (Jura) 
auront lieu le 9 octobre, à 9 heures du matin, 
au siège de l'établissement. 

Les candidats doivent avoir dix-huit ans 
au moins et fournir les pièces énumérées au 
programme qui est envoyé sur demande. Le 
régime de l'Ecole est l’externat et la durée 
des études fixée à un an. A cette session, sept 
bourses seront mises au concours et at- 
tribuées aux candidats, portés les premiers 
sur la liste de classement. 

Les cours commenceront le 10 octobre. Les 
élèves sortis diplômés trouvent facilement 
une situation avantageuse dans les diverses 
industries du lait. 

Pour tous renseignements complémen- 
taires, on doit s'adresser à M. Friant, direc- 
teur, inspecteur des fruitières-écoles, à Po- 
ligny. 

Ecole pratique de viticulture dans la Gironde. 

Une école pratique de viticulture et de 
vinification a été créée sur le domaine de la 
Tour-Blanche, à Bommes, par Sauternes 
(Gironde), légué à l'Etat par M. Osiris. Cette 
école a pour but : 1° de donner aux jeunes 
gens des connaissances suffisantes pour bien 
exécuter les travaux du vignoble ou du chai; 
2° de former de bons ouvriers, chefs de chan- 
tier ou maitres de chais; 3° de fournir aux 
viticulteurs de tout âge les moyens pratiques 
de se documenter sur les questions intéres- 
sant leur profession. Les cours auront lieu 
de fin septembre à juin, le dimanche, dans 
une salle du château de la Tour-Blanche. 
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La viticulture sera professée par M. Laf- 
forgue, professeur départemental d’agrieul- 
ture de la Gironde, et la vinification par 
M. Laborde, directeur-adjoint de la Station 
ænologique de Bordeaux. L'enseignement est 
gratuit; les candidats devront simplement 
adresser une demande d'inscription au maire 
de Bommes et fournir un bulletin de nais- 
sance constatant qu’ils ont au moins qua- 
torze ans. : 
Toutes les demandes de renseignements 
devront être adressées à M. Lafforgue, pro- 
fesseur départemental d'agriculture, à Bor- 
deaux, chargé de la direction de l'Ecole. 


L'approvisionnement de Paris en 4940. 

Le rapport annuel pour 1910 sur les ser- 
vices municipaux de l’approvisionnement de 
Paris a été publié récemment. Comme les 
années précédentes, il renferme des rensei- 
gnements complets sur les allures des halles 
et marchés, ainsi que sur les introductions et 
la consommation dans la capitale des denrées 
de diverse nature. 

Voici, en ce qui concerne les comestibles 
soumis à l'octroi, la comparaison pour les 


deux dernières années : 
1910 


1909 


kilogrammes. kilogrammes. 


Viande de boucherie.. 160 054 292 158 415 290 
Nianderdeporc..-*-2.- 36 158 962 34 819 443 
Charcuterie "eme" 3 855 748 3 714 875 
Volailles et gibier..... 30 811 266 30 956 585 
Pâtés et viandes pré- 

HOIROU LEE 0000008 2 847 641 2 522 464 
Beurres de toute espèce. 26 467 006 25 186 818 
OBUÉSÉRES A. 38 707 706 371 311 066 
Fromages secs ........ 9 053 803 8 909 999 


Sauf une légère diminution sur les volailles 
et le gibier, on constate une augmentation 
pour toutes les catégories de denrées. 

On doit constater, en ce qui concerne la 
viande de boucherie (bœuf ou vache, veau, 
mouton), que le fait déjà signalé pour 
l’année 1909 s’est encore accentué : l’accrois-: 
sement dans les quantités introduites pro- 
vient exclusivement d’une plus grande acti- 
vité dans les arrivages aux Halles centrales. 
Ces arrivages se sont accrus, en 1910, de 
2 260 000 kilogr. par rapport à l’année pré- 
cédente, tandis que les quantités de viandes 
sorties des abattoirs ont diminué de 
600 000 kilogr. 

Après avoir atteint son maximum en 4907 
(44 893 000 kilogr.), la consommation de la 
viande de cheval a diminué lentement; elle 
a été de 13 703 675 kilogr. en 1940, au lieu 
de 14 183 610 en 1909. Le nombre des ani- 
maux (chevaux, ànes etmulets) qui ont passé 
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par l'abattoir hippophagique a été de 49 403, 
en diminution de 558 têtes sur l’année pré- 
cédente. 

Pour les œufs, moins de la moitié des 
quantités introduites a passé par les Halles 
centrales, qui en ont recu 17 775 000 kilogr. 
en 4910, soit 375 000 de moins qu'en 1909. 
Cette diminution a porlé exclusivement sur 
les œufs français, tandis que les arrivages 
d'œufs étrangers ont augmenté. Ces derniers 
soat, pour la plupart, de provenance russe ; 
cette provenance représente 4 027 000 kilogr. 
sur des arrivages de 4 217 000 kilogr. 

Les Halles centrales ont recu, en 1910, 
45 millions de kilogrammes de beurres, soit 
57 0/0 des arrivages totaux. Ces apports ont 
été inférieurs de 5259 kilogr. à ceux de l'an- 
née précédente. 

Les fromages frais forment la plus forte 
partie du contingent des fromages qui passent 
par les Halles; celles-ci en ont reçu 13 mil- 
lions 520 000 kilogr. en 1910, contre 1 269 000 
de fromages secs. 

Les arrivages de lait par les chemins de fer 
se sont élevés, en 1910, à 334135 522 litres, 
contre 321 083 087 en 1909. C'est une augmen- 
tation de 13 millions de litres. Tous les ré- 
seaux, sauf celui de l'Est, y ont participé. 

Le tableau suivant résume les introduc- 
tions de boissons dans Paris pendant les 
deux dernières années : 


1910 1911 
hectolitres. hectolitres 
Vins en cercles ou en bou- 
telles eee eee rit 6 613 405 6 541 805 
Cidres, poirés et hydromels 97 641 97 227 
Bières (introduites ou fabri- 
ITS) Lecce uobite bece 141 125 629 619 


La consommation du vin a continué à s’ac- 
croître. Pour celle de la bière, le fléchisse- 
ment signalé en 1909 a fait place à à un relève- 
ment sensible. 

Foire-concours à Liége. 

La Société provinciale du Cheval de trait 
belge, « Les Eleveurs liégeois », organise une 
foire-concours de poulains et de pouliches 
de la race de trait belge, qui se tiendra à 
Liége (Belgique), le lundi 25 septembre. Cette 
foire réunira les meilleurs produits de l’éle- 
vage de toute la province de Liége et de 
nombreuses primes, médailles et diplômes 
seront attribués aux sujets reconnus les plus 
méritants. 

Le catalogue donnant le signalement et 
l'origine des produits pourra être réclamé 
au secrétariat de la Société, rue Vinäve d'Ile, 
42, à Liége (Belgique), à partir du 15 sep- 
tembre. 
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Association française pomologique. 

Le concours et le congrès de l'Association 
francaise pomologique se tiendront, comme 
nous l'avons annoncé, à Vannes (Morbihan). 
du 4 au 8 octobre. Ils auront lieu en même 
temps que le concours spécial de la race bo- 
vine bretonne et le concours de la Société 
d'agriculture du Morbihan. Des excursions 
seront organisées dans le golfe du Morbihan 
pendant la durée du Congrès. 

Les compagnies de chemins de fer accor- 
dent une réduction de 50 0/0 sur leurs lignes 
aux congressistes se rendant à Vannes. Les 
demandes de réduction doivent être adres- 
sées, avant le 10 septembre, à M. Jourdain, 
secrétaire général de l'Association pomolo- 
gique, à Amiens. 

Les demandes d'admission au concours 
seront recues par M. Petit, commissaire gé- 
néral, à Vannes. 


Concours de machines agricoles à Montpellier. 


La Société départementale d’encourage- 
ment à l'agricullure de l'Hérault organise 
des concours et expositions de machines 
agricoles qui auront lieu à Montpellier en 
avril 1912. Voici le programme de ces con- 
cours qui comporteront des essais contrôlés : 


I. — Concours avee expériences et démonstra- 
tions pratiques, d'appareils de motoculture viticole. 
— 2 000 fr. de prix. 

IL. — Concours de moteurs économiques, livrant 
le cheval-vapeur (HP) au prix le plus bas. 
Moteurs dont la puissance ne dépasse pas 12 HP. 
— Dans le calcul de ce prix de revient, le jury 
devra tenir compte : 1° des frais d'amortisse- 
ment; 2° des frais d'entretien; 3° des dépenses 
de personnel; 4° des dépenses de combustible 
(la durée moyeune du travail agricole étant 
évaluée à 100 jours). — 2000 fr. de nr 

III. — Concours de charrues décavaillonneuses 
ouinterceps. — 300 fr. de prix. 


IV. — Concours de mélangeurs d'engrais et de 
produits pulrérulents pour vignes. — 500 fr. de 
prix. 

V. — Concours de distributeurs d'engrais pour 


vignes. — 300 fr. de prix. 

VI. — Concours d’inventions agricoles, inven- 
tions nouvelles et perfectionnements apportes aux 
instruments agricoles et viticoles. — 300 fr. de 
prix. 

Pour être admis aux concours, les expo- 
sants devront adresser leur demande écrite 
au Commissaire général, 12, rue Edouard- 
Adam, à Montpellier, avant le 15 mars. Ces 
concours sont ouverts à tous les construc- 
teurs français ou étrangers. 


Concours spécial de la race Ferrandaise. 
Le concours spécial de la race bovine fer- 
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randaise s’est tenu le 20 août à Clermont- 
Ferrand. Ce concours à continué à marquer 
les progrès réalisés dans l'élevage de cette 
race; mais il a perdu une partie de son im- 
portance par l'absence de 80 bêtes environ 
inscrites pour l'arrondissement d'Ambert et 
que la fièvre aphteuse aempêchées d'y figurer. 
Les prix de championnat ont été décernés à 
M. Louis Farmond, à la Roche-Blanche, pour 
les mäles, et à M. Ferdinand Rollot, à Au- 
thezat, pour les femelles 
semble ont été attribués : le 1° à M. Lagoutte- 
Persignat, à Montferrand; le 2° à M. Ferdi- 
nand Rollot; le 3° à M. Louis Fournier, à 
Saint-Bonnet-près-Orcival. 

A cette occasion, a eu lieu la proclamation 
des récompenses pour le concours de primes 
d'honneur et de prix culturaux dans le Puy- 
de-Dôme; on en trouvera la liste plus loin 
(p. 266). Le rapport sur ce concours, rédigé 


par M. J. Guicherd, professeur départemental ! 
d'agriculture de la Côte-d'Or, renferme une | 


étude approfondie non seulement sur les mé- 
rites des concurrents, mais sur l'économie 
rurale de ce beau département, dont les ca- 
ractères sont extrêmement variés. 


Assurances mutuelles. 


Dans un récent rapport, M. Cassez, profes- 
seur départemental d'agriculture de la 
Haute-Marne, a exposé la situation de la Mu- 


tuelle agricole Incendie dont Le siège est à | 


Chaumont. Cette situation se résume ainsi : 
175 caisses locales affiliées et réassurées, 
11 500 polices effectivement réalisées 
100 millions de capitaux actuellement ga- 
rantis. 

L'importance moyenne des polices est un 
peu inférieure à 10 000 fr., ce qui prouve que 


la petite propriété rurale forme la clientèle | 


principale des Mutuelles agricoles Incendie. 

Les 775 caisses locales qui, par leur Fédé- 
ralion, constituent la Mutuelle agricole Incen- 
die de l'Est, rassemblent en outre 12 000 as- 
surés expectants, représentant un capital 
assurable de plus de 100 millions de francs. 

M. Cassez estime qu'en 1920 la Mutuelle 
agricole de l'Est garantira la forlune de plus 
de 30 000 propriétaires, et qu'il sera possible 
de rendre annuellement aux assurés une 
fraction importante de leur prime d'assu- 
rance, déjà réduite préalablement de 30 0/0 
par rapport à celles exigées par les Compa- 
gnies ordinaires d'assurances. 


Le beurre et le lait en Angleterre. 
La statistique pour l’année 1910, publiée 
par le ministère de l'Agriculture d’Angle- 
terre, fournit des renseignements très inté- 


Trois prix d'en- | 


een 
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ressants sur le développement croissant des 
importations de beurre dans le Royaume- 
Uni. On trouve la démonstration de ce mou- 
vement dans le tableau suivant qui donne 
les moyennes annuelles de ces importations 
pendant les cinq dernières périodes quin- 
quennales (les quantités sont exprimées en 


quintaux anglais, de la valeur de 50 kilogr. 
environ) : 


Quintaux anglais. 


LORIE SORA ER a STE 1 736 738 
PRES UD ee à SR LE CLP 2 409 317 
LG 900 UE 2 PRE 3 246 608 
RU SONBES RARE LAURE PRE TS 4 025 478 
1906-1910 f 


299 317 

Pendant l'année 1910, les importations de 
beurre se sont élevées à 4 325 539 quintaux 
anglais, dont 1 049 246 provenant des colo- 
nies anglaises (principalement de l'Australie 
et de la Nouvelle-Zélande) et 3 276 293 pro- 
venant de pays étrangers. 

La part de la France dans ce dernier 
chiffre est de 361 249 quintaux, soit 11 0/0 
seulement. Les importations du Danemark 
ont atteint 1 726 091 quintaux et celles de la 
Russie 584 040 ; les quantités indiquées pour 
les autres pays sont plus faibles. On doit 
noter, en outre, que les importations fran- 
caises ont été moins fortes qu’en 1908 et en 
1909, mais qu'elles ont dépassé celles des 
années 1906 et 1907. 

Pour le lait frais, la France est à peu près 
seule à prendre part aux envois en Angle- 
terre. Sur un total de 1 969 quintaux impor- 
tés durant l’année 1910, elle en a fourni 1 531. 
Il en est de même pour la crème ; elle en à 
envoyé, la même année, 10 219 quintaux, 
sur 11 197 importés en totalité. 

La culture du riz en Italie. 


La Station expérimentale de riziculture 
(culture du riz) de Vercelli (Italie), dirigée 
par le docteur N. Novelli, organise le qua- 
trième congrès international et une exposi- 
tion internationale de riziculture et d’irriga- 
tions, qui se tiendront dans cette ville au 
mois d'octobre 1912. 

A l'exposition seront réunis le matériel et 
les machines nécessaires pour la culture du 
riz, sa récolte, sa dessiccation et sa prépara- 
tion. Elle comprendra aussi les variétés sé- 
lectionnées de riz, et tout ce qui se rapporte 
aux progrès à réaliser dans ceite branche 
importante de la production agricole en 
Italie. Quant à l'exposition d’irrigation, elle 
sera ouverte pour les systèmes variés d’irri- 
galion, pour les machines appliquées à l’ar- 
rosage, les méthodes de captation et de déri- 
vation des eaux, etc. 
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PLANTES FOURRAGEÈRES À SEMER EN SEPTEMBRE 


POUR LA PREMIÈRE SAISON AU PRINTEMPS 


Nous avons, dans un précédent ‘article (4), 
rappelé les plantes que l'on pouvait encore 
semer fin août, avec l'espoir d'obtenir, dès 
l'automne, du fourrage vert; nous allons 
aujourd'hui indiquer quels sont les semis à 
effectuer en septembre pour avoir des plantes 
fourragères de première saison au printemps 
prochain. 

Nous les présentons dans l'ordre même de 
leur précocité. 

Le Pastel (fig. 43) qui, nous le disions la se- 
maine dernière, fournit un pâturage d'hiver, 
est en même temps la plante fourragère la 


Fig, 43, — Port du Pastel en fleur. 


plus précoce au printemps. Alors que toutes 
les autres plantes ne présentent encore pour 
ainsi dire aucun réveil de végétation, le pas- 
tel forme déjà des champs bien garnis; fin 
inars, début d'avril, sous le climat de Paris, 
on peut l'utiliser. 

Lanavette et le colza d'hiver (fig.4#) viennent 
ensuite. M. Schribaux conseille d'associer 
les deux espèces à raison de 10 kilogr. de 
navette pour 4 kilogr. de colza par hectare. 
La meilleure époque pour semer ce mélange 
est la première quinzaine de septembre. En 
avril dans la région de Paris, on peut alors 
en retirer 10 000 à 12 000 kilogr. d'un four- 


(4) Voir le n° 34, du 24 août 1911, page 245. 


rage vert, dont les moutons se montrent par- 
üiculièrement friands; c'est pourquoi, du 
reste, la navette est régulièrement semée 
dans les fermes possédant un important 
troupeau. Le bon marché des semences est 
ici, en outre, un sérieux avantage. 

Le seigle d'hiver, l'escourgeon d'hiver, semés 
en septembre, donnent en avril un excellent 
fourrage. Ces céréales doivent se semer drû, 
200 kilogr. à l'hectare ; elles sont à couper au 
printemps, un peu avant l'épiaison. 

Dans une circulaire que M. Viger, alors 
ministre de l'Agriculture, faisait adresser aux 
professeurs d'agriculture, à la suite de la 
terrible sécheresse de l'année 1893, pour 
recommander les ensemencements de four- 
rages de première saison {circulaire repro- 
duite dans le numéro du Journal du 5 octo- 
bre 1893), nous lisons : « On ne saurait 
consacrer de trop grandes surfaces au seigle. 
à l'orge, à la navette d'hiver. Recommandez 
tout spécialement ces plantes à l'attention 


— GColza d'hiver et sa silique, 


Fig. 44 


des agriculteurs, en raison de leur rusticité, 
de la facilité avec laquelle on peut se pro- 
| curer des semences de bonne qualité et à un 
| prix raisonnable. Le seigle et l'orge présen- 
tent, en outre, l’inappréciable avantage de 
pouvoir être pôturés légèrement dès les pre- 
miers beaux jours du printemps: ils four 
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airont ensuite une repousse abondante qui 
sera utilisée comme fourrage ou qu’on lais- 
sera monter à graine. » 

Le trèfle incarnat est peut-être la plante 
fourragère de première saison la plus ré- 
pandue; partout en France où les hivers ne 
sont pas trop rigoureux, on lui consacre 
toujours une certaine surface dans les 
fermes. C'est que, en semant les variétés 

EN 


trèfle  incarnat 1e 
4 AR ESS 


hätif, tardif, ex- 
À AY 


TD 
tra tardif, on 

s'assure un four- {) 
rage vert, dont JL PN g à. 
tous les animaux : 
de la ferme :che- À, 
vaux, vaches, em 4 TNA 
moutons, porcs, | n 
sont très gour- 
mands de mai à LE 
fin juin. Dans le 
Nord et le Centre 
et généralement 
dans les régions 
où les gelées 
commencent de 
bonne heure, il 
faut semer le 
trèfle incarnat le plus tôt possible fin août, 
début de septembre; il importe beaucoup, 
-n effet, que la plante soit bien dévelop- 
pée, couvre la terre avant l'hiver et les 


Fig. 45. — Vesce d'hiver. 


gelées. On sème le plus souvent la graine | 


vêtue, c’'est-à- 
dire en bourres; 
quand on sème 
la graine nue, 
on emploie 25 ki- 
logr. à l’hectare. 
Tous les agricul- 
teurs savent que 
le trèfle incarnat 
ne réussit pas 
dans les sols 
creux ; aussi ne 
Jlaboure-t-on pas 
avant Îles se- 
mailles, on se 
contente d’un 
simple déchau- 
Nage IéRer: 
mais, en revanche, après le semis et la 
graine enterrée par un léger coup de herse, 
on prend soin de rouler, de crosskiller for- 
tement le terrain. 

A la même époque que les trèfles incar- 
nats, en mai et juin, sous le climat de Paris, 
se récoltent comme fourrage vert les autres 
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légumineuses : vesces, pois, jarosses, féve- 
roles d'hiver. Toutefois, la vesce velue, dont 
M. Schribaux a si souvent préconisé la cul- 
ture en France, est beaucoup plus précoce; 
dès la seconde quinzaine d'avril, cette vesce 
est bonne à faucher; elle présente, en outre, 
ce très grand avantage, pour les régions à 
climat rude et froid, qu'elle est une des 
plantes les plus rustiques ; alors que les trètles 
incarnats et les autres vesces, pois, etc., sont 
détruits par les fortes gelées, la vesce velue 
résiste très bien. C’est donc une plante tout à 
fait à recommander pour l'Est de la France, 
où l’on devra la semer de bonne heure, fin 
août, début de septembre (1), car plus le cli- 
mat est rude, plus tôt il faut semer. 

Les vesces, pois, jarosses, féveroles ne se 


— Rameau de Jarosse. 


47. 


Fig. 


sèment presque jamais seuls ; il ya lieu de 
leur associer une céréale, le seigle ou le blé. 

M. Schribaux indique les quantités sui- 
vantes à semer à l’hectare : 80 kilogr. de 
vesce velue, 150 kilogr. de vesce d'hiver, 
200 kilogr. de pois, 150 kilogr. de jarosse 
d'hiver, chacune de ces plantes en mélange 
avec 40 à 60 kilogr. de seigle ou de blé de 
seconde qualité. La féverole d'hiver peut se 
semer à 200 kilogr. à l’hectare en mélange 
avec 50 kilogr. de pois, de vesces ou de petit 
blé. 

Ces légumineuses exigent, pour réussir et 
donner un fourrage vert abondant, des champs 
fertiles, en tous cas des terres bien pourvues 
d'acide phosphorique et de potasse; il y à 


É 
(4) La vesce velue ne réussit pas dans les terres 
humides ou trop riches en chaux. 
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donc lieu, avant les semailles, d’enfouir dans 
le sol, par hectare, 400 à 600 kilogr. de 
superphosphate, 150 kilogr. de chlorure de 
potassium. Ces engrais, et surtout les engrais 
phosphatés, superphosphates ou scories, 
seront très avantageux également pour les 
trèfles incarnats. 


PRIMES D'HONNEUR 


DANS LE DÉPARTEMENT 


La distribution des primes d'honneur, des 
prix culturaux et des prix de spécialités dans 
le département du Puy-de-Dôme a eu lieu le 
20 août à Clermont-Ferrand, à l'occasion du 
concours spécial de la race bovine ferran- 
daise. Ces récompenses ont été décernées 
comme il suit sur le rapport de M. Guicherd, 


| 
| 


PRIMES D'HONNEUR ET PRIX CULTURAUX DU PUY-DE-DOME EN 1911 


Quant aux autres plantes, navettes et 
colzas, seigles d'hiver et escourgeons, 100 à 
150 kilogr. de nitrate de soude à la fin de 
l'hiver leur assureront une plus grande pré- 


| cocité el un rendement abondant. 


H. Hitier. 
ET PRIX CÜULERAUX 
DU PUY-DE-DOME ÆN 1911 


professeur départemental d'agriculture de la | 


Côte-d'Or. 
Grande culture. 
PRIX CULTURAUX 

4e calégorie. — Mn° veuve Pagès, propriétaire au 
château de Mirabel, près Riom. 

2e catégorie. — M. Combre-Beaune (Pierre), à Mont- 
ferrand (domaine des Petites-Gravanches). 

3 catégorie. — M. Régnier (Fernand), à Mons, 
commune d'Aubiat, fermier. Une somme de 
2 000 fr. a été répartie entre sept métayers quirecoi- 
vent, en outre, chacun une médaille d'argent grand 
module. 

4° catégorie. — M. Cheminade-Mombusson (Pierre), 
à Montferrand (domaine de Gandaillat). 


PRIME D'HONNEUR 
Non décernée. 


PRIX SPÉCIAL DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 


Objet d'art. — M. Gillin, professeur départemental 
d'agriculture, organisateur des Ecoles ménagères 
ambulantes dans le Puy-de-Dôme. 

Médaille d'or grand module. — Mie Limborg (Marie- 
Marthe), directrice de l'Ecole ambulante ménagère. 
— Médaille d'argent grand module. — Mile Chazalon 
(Louise), sous-directrice. 


PRIX DE SPÉCIALITÉS 


Objets d'art, — M. de Barante (baron Claude), pro- 
priétaire au domaine de Barante, à Dorat, pour amé- 
lioration du bétail et reboisement des domaines des 
Roux et des Estivaux; M. Cibrand (Jean), proprié- 
taire à La Sauvetat, bonne direction de ses métairies 
et création d’un important pré-verger; M. Rouvet 
(Benoît), propriétaire à Coudeyras, commune d'Echan- 
delys, pour la bonne organisation de son exploita- 
tion. 

Médailles d'or grand module. — M. Barge-Anglade 
(Jules), domaine de la Beaudie, commune de Né- 
rondes, pour l'excellente organisation de son do- 
maine; M- Collange-Reignat (Alexandre), domaine 
du Pré-Clos, à Malintrat, pour l’ensemble de ses 


cultures et son bétail; M. Fafournoux-Coly (Antoine), | 


à La Brugère, commune d'Augerolles, pour l’ensemble 
de ses cultures; M. Guillaume (Alexis-Michel), à 
Flessanges, commune d'Avèze, pour les améliora- 


tions faites sur ses prairies: M. Piala-Gardy (An- 
toine), à Gatier, commune de Cunlhat, pour défriche- 
ment de landes et création d'un domaine ; M. Pireyre 
(Annet), au Vert, commune d'Augerolles, et M. Rol- 
lot (Ferdinand), à Authezat, pour l'ensemble de 
leurs cultures et leur bétail; M. Viollier (Joseph), 
fermier à Sarcat, commune de Billom, pour l'ensemble 
de son bétail. 

Médailles. d'or. — M. Bafoil (Jean), à Vestizoux, 
commune d'Auzat-le-Luguet, pour le bon aménage- 
ment d'un domaine en montagne : M. Bardy-Bonnet, 
à Palport, à Montferrand, pour ses bonnes cultures 
de blé et l'excellente direction de son exploitation; 
M. Brut-Audigier (Jean), domaine de La Clef-du-Lac, 
commune de Saulzet-le-Froid, pour les améliorations 
pastorales réalisées sur ce domaine ; M. Cheminade- 
Valentin (Joseph), à Arlanc, pour création de prairies; 
M. Chocot (Pierre), au Pont, commune de Saint- 
Sauves, pour amélioration de ses prairies et de ses 
kâtiments: M. Christophle (Francois), à Malbattu, 
commune de Bergonne, pour l'organisation de 
champs d'expériences viticoles en vue de la recons- 
titution d'un important vignoble: M. Couriol (An- 
toine), à Champeix, pour ses cultures de céréales et 
le bon entretien d'une porcherie; M. Giraudon 
(Alexis), domaine de Bois-d'Ivier et de Pont-Estrade, 
à Perrier, pour ses créations de prés-vergers; 
MM. Glomond et Bertrand, à Lempdes, pour leurs 
cultures de blés et de betteraves et le bon choix de 
leur bétail : M. Lacruche-Béal (Henri-Georges), à La 
Guillaumie, commune de Cunlhat, pour le bon en- 
semble de ses cultures et de son bétail bovin; 
M. Meyal-Augier (Jean), à Saint-Germain-Lembron, 
pour ses cultures de céréales et l'assainissement 
d'un terrain planté en pommiers ; M. Pailhoux (Jean), 
à Courteix, commune de Saint-Georges-de-Mons, 
pour l'ensemble de ses cultures ; Mme Poncelet (Eu- 
lalie), veuve Chevrier, au Breuil-sur-Couze, pour 
création et organisation complète d'une exploitation 
agricole ; M. Raynaud (Jean), à La Villatte, commune 
de Lisseuil, pour ses cultures de blés et emploi judi- 
cieux des engrais ; M. Serre (Annet), à Fontête, com- 
mune d'Avèze, pour améliorations de prairies, cons- 
truction de grange et bonne sélection de bétail; 
M. Valleix (Gilbert), au château de Barmontel, com- 
mune de Verneugheol, pour reboisements et amélio- 
rations de prairies ; M. Vauris (Jean), aux Rochettes- 


| Basses, commune de Saint-Julien-de-Coppel, pour 


ses cultures de blés et le bon choix de son bétail; 
M. Vernière (Antoine), à Longeat commune de Saint- 
Germain-Lembron, pour reconstitution de vignoble. 

Médailles d'argent grand module. — M. Andraud 
Louis}, à Lestrade, commune d'Escoutoux, pour 
ses cultures de blé sélectionné; M. Brun-Lamy (Du- 
rand), à Lempdes, pour la reconstitution de son vi- 
gnoble ; M. Brunel-Joal (Antoine), au Grand-Patural, 
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à Montferrand, pour la bonne direction de son exploi- 
tation agricole : M. Chevalier (Blaise, à Besset. com- 
mune de Puyÿ-Saint-Gulmier. pour ses constructions 
rurales; M. Cohendy-Villevaud (Jean, domaine du 
Prat, à Romagnat, pour sa reconstitution de vi- 
gnobles ; M. Emery (Jean), père. à Grangefort. com- 
mune des Pradeaux, pour la bonne direction donnée 
à son exploitation pendant les trente-cinq années 
de sa carrière agricole; M. Fraisse-(ruittard (Gilles- 
Gilbert), à Gerzat, pour ses bonnes cultures de 
plantes sarclées et son assolement judicieux ; M. Gi- 
rard-Fauchon (Etienne-Antoine), au Fohet, commune 
d'Aydat, pour ses bonnes cultures de céréales et 
emploi d'engrais complémentaires ; M. Josselin (Jean- 
Marie), à Pugnat, commune de Courpière, pour ses 
défrichements et création de prairies; M. Giraud 
(Jean), à La Ceppe, commune de Bourg-Lastic, pour 
l'amélioration de ses prairies; M. Grille (Philibert- 
Jean), aux Caillottes, commune de Saint-André-le- 
Coq, pour création et aménagement d'une exploitation 
agricole ; Mme Guillaume (Antoinette), veuve Lenè- 
gre, à Gouëélle, commune de Besse-en-Chandesse, 
pour son élevage de bétail de race Salers: M. Maillet 
(Frédéric), à Leilavaux, commune de Besse-en-Chan- 
desse, pour groupement de parcelles, amélioration 
de prairie tourbeuse de haute montagne et construc- 
tion d'une grange: M. Maurel de Nevrizé (Pierre- 
Alphonse), au château de Seymiers, à Fayet, pour 
dérochements et création de prairies: M. Montely 
‘ (Antoine), à La Verchère, commune de Sainte-Agathe, 
pour création de prairies et réunion de parcelles; 
M. Pannetier (Francois), à Puy-Chany, commune de 
Saint-Beauzire, pour son bétail ; M. Papon (Jacques, 
à La Plaine, commune de Chastreix. pour déroche- 
ment et améliorations pastorales; MM. Poutignat 
frères, domaine de Boisseyre, à Ambert, pour leurs 
plantations de noyers et leurs reboisements ; M. Ri- 
valier (Jean-Marie-Joseph}), à Bargignat. commune 
de Saint-Avit, pour amélioration de prairies : M. Sou- 
cheyre (Martin), à Monges, commune de Gelles, 
pour aménagement d’une étable et d'une laiterie: 
M. Tournade-Papon (Pierre), domaine de l'Alliat, au 
Broc, pour création d'un vignoble et plantation 
d'arbres fruitiers. 

Médailles d'argent. — M. Begon-Bort (Joseph), au 
Poux, commune d'Entraigues, pour la bonne orga- 
nisation de son exploitation: M. Blarchet (Jean- 
Baptiste), à Landogne, pour captation d'eau pour l’arro- 
sage de prairies; M. Boucheret (Joseph), à la Besse, 
commune de Cisterne-la-Forêt, pour l'entretien de 
poulinières; M. Boufion-Chavarot (Jean), au Mas- 
de-Bost, commune de Saint-Jean-des-Ollières, pour 
ses cultures de blé et le bon entretien de son bétail 
bovin; M. Chambas (Antoine), à Chavaroux, pour 
l'ensemble de son bétail: M. Champeix (Pierre), au 
Pont-Choys, commune de Besse-en-Chandesse. pour 
l'amélioration de prairies tourbeuses, en haute mon- 
tagne, et construction d’une grange; M. Chassagnol 
(Félix), aux Sagnes, à Blanzat, pour création et bon 
entretien de prés-vergers:; M. Courtadon ‘Antoine), 
à Fléchat, commune d'Orcival, pour l'amélioration 
de ses cultures; M. Delaire (Gabriel), à Saint-Jean- 
en-Val, pour le bon aménagement de son étable; 
M. Gaudichet-Chauty (Jean), à Maupertuis, commune 
de Riom, pour ses cultures de céréales: Mme Jayr 
(Claire), comtesse de Matharel, à Pasredon, com- 
mune de Saint-Remy-de-Chargnat, pour création de 
prairies; M. Job (Joseph), à Boissac, commune de 
Pardines, pour ses cultures de céréales; M. Lacombe 
(Jean), au Chainat, commune de Ludesse, pour créa- 
tion d’un rucher:; M. Laroche (Antoine, à Bort, pour 
ses cultures de blé et son élevage de porcs; 
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MM. Mouly-Falgoux frères, à Tinlhat, commune te 
Billom, pour leurs cultures de blé et la reconstitu- 
tion d’une vigne; M. Robin (Etienne), à Maupertuis, 
commune de Riom, pour ses cultures de céréales; 
M. Roux (Joseph), à Serette, commune de Chambon- 
sur-Lac, pour améliorations de prairies; M. Sopiret 
(Joseph), aux Audinots, commune de Puy-Guillaume, 
pour son bon choix de bétail et création de prairies; 
M. Sort-Emery (Jean), à Siverac, commune du Brot, 
pour son bon choix de bétail. 

Médailles de bronze. — M. Androdias (Annet), aux 
Bougnoux, commune de Bort, pour création de prai- 
ries; M. Bérohard (Gervais), aux Trapoux, com- 
mune de Pontaumur, pour création de chemins 
d'exploitation; M. Bernard (Francois), à Tinaire, com- 
mune de Picherande, pour ses essais d'engrais sur 
prairies tourbeuses; M. Chautard (Jean-Eugène), à 
La Mauve, commune de Meilhaud, pour les soins 
judicieux donnés à ses prés-vergers; M. Pannetier 
(Jean-Baptiste), aux Roussels, commune de Saint- 
Jean-d'Heurs, pour création de prairies; M. Pouza- 
doux (Gilbert), à Clermont-Ferrand, pour recons- 
titution de vignobles: M. Rangheard (Benoît), à 
Beaumont, pour reconstitution de vignobles; M. Rey 
(Pierre), au Grand-Pré, commune de Charbonnières- 
les-Vieilles, pour ses chaulages et l'amélioration de 
ses prairies; M. Renèche (Antoine), à Clermont- 
Ferrand, pour reconstitution et bonne culture d’une 
vigne; M. Roux (Damien), au Pradel, commune de 
Vollore-Ville, pour ses plantations fruitières et fo- 
restières et la création de prairies; M. Serange (Jean), 
au Praquerit, commune de Loubeyrat, pour ses cul- 
tures fourragères et le bôn emploi des engrais; 
M. Serange-Joutfray (Marien), à La Bussière, com- 
mune de Saint-Georges-de-Mons, pour bon aména- 
gement de prairies; MM. Suchaire (Michel) et Su- 
chaire (Jean-Baptiste), à Serveix. commune de 
Chandesse, pour l’aménagement d'une cave servant 
à la maturation des fromages; M. Tatry-Léger, au 
Bouchet, commune de Larodde, pour le bon amé- 
nagement de ses prairies; M. Taillardat (Jean), à La 
Gagère, commune de Bort, pour création de prai- 
ries. 


PRIX D'IRRIGATION 


Rappels de prix.— MM. Fafournoux-Colly (Antoine), 
à La Bruhère, à Augerolles; Giraudon (Alexis), à 
Perier. 

Médailles de bronze el prix en argent. — MM. An- 
glade (Pierre), à Courpière ; Boyer (Antoine-Joseph), 
à Monat, commune de Besse-en-Chandesse; Mme Guil- 
laume (Antoinette), veuve Lenègre, à Gouëlle, com- 
mune de Besse-en-Chandesse ; MM. Labbé (Pierre), 
aux Vallards, commune de Lisseuil ; Martin (Jacques- 
Armand), à Besse-en-Chandesse ; Peyronny (Pierre), 
au Val, commune de Combrailles ; Admirat (Antoine), 
à Paléat, commune de Besse-en-Chandesse. 


Petite culture 


Prime d'honneur. — M. Rives Hugues), à Saint- 
Sandoux. 

Médailles de bronze et prix en argent. — MM. Mar- 
tin-Noualhat, à Gerzat ; Bouche (Barthélemy), à Thio- 
lières ; Floret (Puissant), à Tinlhat, commune de 
Billom : Gardette (Jean), à Montmorin; Bourcheix- 
Ebely, à Aubière; Fougères (Benoît), à Saint-Jean- 
des-Ollières ; Pichon (Louis), à Clémensat ; Chevant 
(Etienne), à Nadaillat; Meunier (Jean-Baptiste), à 
Saint-Georges-ès-Allier; Gardy-Ollier, à Chadeleuf ; 
Bonnefoy (Henri-Jean-Baptiste), à Grandrif; Michy 
(Jules), à Condat-les-Montboissier ; Ondet (Michel- 
Michon), à Gerzat ; Andrieux (Gervais), à Loubeyrat ; 
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. Bouterige (Etienne), à Courpière ; Robin (Jacques- 

Pitelet), à Vinzelles ; Sabatier (Jean), à Condat-les- 
 Montboissier; Duchamp (Jean-Vachérias), à Celles ; 
Soulailloux (Gabriel), à Anzat-le-Luguet. 


Horticulture 


Prime d'honneur. — Mne Pailloux. veuve Maurice, 
à La Bourboule. 
Médailles de bronze et prix en argent. — MM. Béal 


La Bourboule; Labonne Louis,) à Sayat; Pommier 
(Etienne), à Clermont-Ferrand ; Guéneton, à Pont- 
du-Château ; Morand (Antoine), à Billom. 


Arboriculture 


Prime d'honneur. — M. Trochon (Jean-Baptiste), 
à Chamalières. 


Médailles de bronze et prix en argent. — MM. Sau- 


| vade (Antoine), à Ambert ; Faure (Robert-Michel}, à 
(Auguste), à Clermont-Ferrand ; Riotier (Pierre), à : 


Riom ; Penny (Antoine), à Clermont-Ferrand. 
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LES NOUVELLES TENDANCES DES FORESTIERS 


Æ Les incendies qui viennent de dévaster 
tant de belles futaies, surtout en pinèdes, 
mettent au premier plan des préoccupations 
de la propriété rurale la question du reboi- 
sement. On est en droit de se demander, de 
nouveau, si l'on n’a pas commis, si l'on ne 
commet pas une grande erreur en adoptant 
presqu’exclusivement le pin pour la reconsti- 
tution des forêts. 

Ce sont, en effet, les bois formés de cette 
essence qui sont le plus ravagés. Cela se 
conçoit. Le pin est planté dans des sols secs, 
son ombrage est hostile à la végétation 
herbacée épaisse. Des graminées rares, se 
desséchant rapidement, les aiguilles tombées 
constituent le sous-bois et offrent un aliment 
spontané à la moindre étincelle. Le tronc 
résineux s’enflamme lui-même au premier 
contact du feu. On peut dire que, sauf dans 
des expositions privilégiées autant que rares 
et dans les grands domaines piniers où la 
surveillance est constante, —*ainsi en Sologne 

- la plupart des forêts de pins doivent être 
la proie de l'incendie. 

L'exemple le plus douloureux et le plus 
récent aussi est celui de Fontainebleau. Les 
forestiers ont accompli une œuvre superbe 
-en reboisant tous les vides, véritables déserts. 
Malheureusement, la restauration a été obte- 
nue à l’aide du pin, on sait combien furent fré- 
quents les incendies à Fontainebleau, jusqu'à 
celui de juillet dernier,qui dépasse en intensité 
du désastre tout ce que l’on avait vu jusqu'ici. 
Les Forêts vont se remettre à l’œuvre. Dans 
quelques années, une nouvelle parure recou- 
vrira les cantons désolés. Mais si l’on de- 
mande encore le couvert au pin, On court au 
devant d’une autre catastrophe. 

Evidemment, le pin, par son adaptation 
facile dans les sols les plus ingrats et par sa 
croissance rapide, permet d'atteindre vite 
le but. Mais ces avantages sont annihilés 
“par la facilité avec laquelle un peuplement 
peut être détruit. 


Il faudrait donc trouver autre chose : 
planter des essences offrant moins de prise 
au feu, donnant pendant l'été un ombrage 
suffisant pour que le sous-bois, restant vert, 
soit lui-même moins exposé à l’inflammation. 
L'idée ne sourit guère jusqu'ici aux fores-: 
tiers, c'est au pin qu'ils continuent à deman- 
der la rapide reconstitution des bois. 

On peut cependant espérer un changement 
de vues; n’assistons-nous pas en ce moment 
à l'abandon des travaux gigantesques de cor- 
rection des torrents en montagne?. 

Cependant, durant bien des années, la 
construction de barrages, de clayonnages, 
de digues fut article de foi chez nos fores- 
tiers. Pour éteindre les !orrents, ou mieux 
pour les empêcher de raviner les berges, on 
a accompli dans les Alpes et les Pyrénées des 
œuvres cyclopéennes. Mais ces grands tra- 
vaux n'ont pas résisté à l'usage, beaucoup 
sont disloqués par les éléments ou par les 
mouvements du sol. Des dépenses considé- 
rables ont été ainsi faites en vain. 

On ne s'est pas apercu de suite de ce 
danger; les mouvements de l'écorce terrestre 
sont extrêmement lents, ce n'est qu’au bout 
de plusieurs années que leur effet est appré- 
ciable. Il est bien difficile de remédier à la 
dislocation des murs, car ïe mal se manifes- 
tera encore sans que l’on y puisse l’enrayer. 
Un autre danger vient de mouvements locaux, 
glissements sur des couches d'argile ou de 
marne qui font cheminer en quelque sorte les 
berges des ravins. 

Les exemples sont nombreux déjà. Dans 
l'Année forestière pour 1910, M. l'inspecteur 
des forêts Chancerel signale quelques acci- 
dents caractéristiques : ce sont des barrages 
de ravins soulevés près de Gap, dans la zone 
de La Bâtie-Neuve et un barrage du torrent 
de Boscodon, sous lequel un renard s'est 
produit en 1908. 

La lenteur de ces mouvements n'a pas 
encore permis de se rendre compte de tous. 
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les points menacés, mais l’inquiélude est 
assez vive pour que les ingénieurs-forestiers 
abandonnent les projets de grands travaux 
en maçonnerie et se contentent de barrages 
plus simples, plus élastiques, suffisant à 
annihiler la force d’un torrent jusqu'au mo- 
ment où le reboisement et le gazonnement 
auront plus efficacement maitrisé les eaux en 
les rendant calmes et lentes. 

Il faut rendre justice au service forestier : 
il a nettement aiguillé dans cette voie nou- 
velle. C'est à la reconstitution des bois, au 
rétablissement des pâturages que l'on à de 
plus en plus recours. On a pu établir un pro- 
gramme de travaux, il est colossal, mais non 
au-dessus des forces du pays. Un million 
d'hectares peuvent être reconquis pour la 
forêt ou pour les animaux domestiques. Gelte 
entreprise assurera la pérennité des sources 
et des cours d’eau et donnera un merveilleux 
appoint de houille blanche à notre industrie. 

Le plus intéressant, c'est que le regazonne- 
ment paraît l'emporter sur la reforestation. 
Partout où il sera possible d'établir des prai- 
ries, on le fera et l’on ramènera la vie pasto- 
rale dans des régions d'où elle avait disparu. 
Les bois ne seront reconstitués que sur les 
sols à pente trop raide ou impropres à la 
prairie. 

Dans les hautes régions où l'été est court, 
il sera évidemment sans danger d'utiliser les 
résineux. Sapins et mélèzes sont un couvert 
frais sous lequel l'incendie ne peut se mani- 
fester facilement. Le pin lui-même n'est pas 
exposé comme il l'est dansles régions basses. 
Cependant, il faut souhaiter que l’on n'utilise 
cette dernière essence que dans les exposi- 
tions où les bois feuillus viendraient difficile- 
ment. Et les bois feuillus eux-mêmes de. 
vraient êlre constitués, partout où cela serait 
possible, par des arbres fournissant, d'assez 
bonne heure, un autre produit que celui, très 
lointain et incertain, des planches et des 
poutres. 

Au premier rang, le chätaignier et le nover 
s'imposent. Ces essences ne viennent pas 
dans tous les sols, mais enfin l'aire où ils 
peuvent croître est fort étendue. Dans nos 
Alpes moyennes, jusqu’à l'altitude de 
1000 mètres et même plus haut, le noyer 
formait un admirable couvert. La construc- 
tion des chemins de fer a amené leur des- 
truction par la facilité des transports. Telle 
vallée où ils abondaient n’a plus que de rares 
sujets. La perte de ces arbres nourriciers eut 
des suites funestes. Privés du produit fourni 
par les noix et l'huile, les propriétaires 
n'ont pu lutter contre les difficultés de 
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: l'existence. Beaucoup ont vendu leur terre à 


vil prix ou même ont abandonné la culture 
pour aller se perdre dans les grandes villes. 
Des terroirs ombragés et productifs, il y a 
trente ans, sont en friche et exposés à tous 
les dangers d’érosion. 

Beaucoup de ces domaines en ruines en- 
trent dans la catégorie des terres à reboiser 
ou regazonner. Si l’on peut y conslituer des 
pelouses, chose désirable partout où l'irri- 
gation est possible, partout où la fraicheur 
du sol assure la persistance de l'herbe, c'est 
la solution qui s'impose. Mais si la prairie ne 
peut être créée, on devrait replanter en 
arbres dont le produit en fruits sera à la fois 
rapide et important. La constitution des 
noyeraies répond à ces vues. 

Le châtaignier ne sera pas moins précieux. 
Cette essence disparaît avec une rapidité dé- 
concertante. Les fabriques d'acide gallique 
dévorent chaque année des châtaigneries 
entières. Certains coins de France sont mé- 
connaissables pour qui les revoit à dix ans 
de distance. Et dans beaucoup de parties, 
l'arbre disparu fait place à la friche, à la 
bruyère en Limousin, au maquis en Corse, à 
la fougère de la touya dans les Pyrénées. Le 
fruit du châtaignier, si précieux pour l'ali- 
mentation humaine, deviendra bien rare; 
déjà nous sommes tributaires de l'Italie. C'est 
à ce pays que les fabricants de marrons gla- 
cés de l'Ardèche demandent les marrons de 
choix, alors que ce département, s'il était 
doté des belles variétés du Napolitain et 
de la Sicile, devrait suffire à tous les besoins 
du commerce et de l'industrie. 

Ces considérations ne paraissent pas avoir 
jusqu'ici frappé les forestiers. C'est aux 
arbres de futaie qu'ils continuent à donner 
la préférence, même à des altitudes où noyers 
et châtaigniers viendraient à merveille. 
Ainsi, jusqu'à 700 mètres pour les reboi- 
sements des Basses-Alpes, on utilise le pin 
d'Alep. Cependant, ce serait l'habitat de 
l'amandier que l'on rencontre encore à 
1 000 mètres dans les monts de Vaucluse et, 
naturellement, celui du noyer. 

Ces plantations d'arbres fruitiers peuvent 
d'ailleurs êlre effectuées concurremment 
avec les autres modes de fixation du sol : 
clayonnages, fascinages. petits barrages qui 
permettent d'attendre la consolidation par 
les racines. 

Mais le reboisement devrait être appliqué 
là seulement où l’on ne pourrait ramener 
le pâturage. C'est à cette dernière méthode 
qu'il faut s'appliquer, et les forestiers l'ont 
compris, il faut le dire à leur louange. La 


4 


forêt, surtout dans les régions peu acces- 
sibles, risque fort d'être simplement une 
protection et non une source de produits, à 
cause de la difficulté de l'exploitation et du 
transport du bois. Le pâturage, au contraire, 
est possible partout, bêtes ovines et bovines 
pouvant se transporter elles-mêmes sans 
frais. 

Un maintient sur le sol les troupeaux et, 
par conséquent, la population, tandis que le 
reboisement à outrance oblige à l'émigration 
les habitants déjà si clairsemés des pays à 
restaurer. L'industrie laitière pourra naitre 
et prospérer dans des contrées où, aujour- 
d'hui, le mouton et la chèvre eux-mêmes 
trouvent difficilement à brouter. 

Il y a évidemment une période critique à 
passer. La mise en défens des territoires à 
regazonner apportera une gène momentanée 
aux populations ; mais on peut réparer ce 
mal en allouant aux communes des sommes 
équivalentes aux ressources dont on les pri- 
verait, sommes bien inférieures à celles 
exigées par les grands barrages et récupérées, 
plus tard, quand les päturages seront de 
nouveau livrés aux troupeaux et rationnelle- 
ment pacagés par un nombre d'animaux en 
rapport avec les surfaces. C'est de ces prin- 
cipes que s'est inspirée la Société pour l'amé- 
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nagement des montagnes, qui a entrepris la 
rénovation des Pyrénées. 

Les résultats sont encourageants. Sans 
grands frais, par la simple suppression tem- 
poraire du pacage, puis, plus tard, par la 
réduction du nombre de têtes de bétail, des 
« montagnes » dévastées sont devenues pas- 
torales. L'exemple est précieux, il doit être 
suivi. 

Le service des Forêts est malheureusement 
entravé dans ses efforts actuels par la légis- 
lation. La dernière loi sur le reboisement, 
celle de 1882, est par trop insuffisante ; elle à 
été préparée alors que le principe des grands 
travaux de correction des torrents dominait 
dans les esprits et n'a pas envisagé les 
moyens de reconstituer bois et pelouses. Il 
importe de donner aux Forêts des armes effi- 
caces pour aborder le problème sous la face 
logique envisagée aujourd’hui. Le mouvement 
en faveur de la restauralion des montagnes 
est tel, à cette heure, que ces modifications 
à la loi peuvent être envisagées comme pro- 
chaines. Le jour où le personnel forestier 
aura les armes qu’il sollicite, l'amélioration 
des pâturages de montagnes et la création 
de forêts, si la création de prairies est impos- 
sible, seront vigoureusement entreprises. 

ARDOUIN- DUMAZET. 


ARRET DANS LE FONCTIONNEMENT D'UN PUITS 


Au sujet de l'arrêt dans le fonctionnement 
d'un puits, un des abonnés du Journal 
d'Agriculture pratique nous écril ce qui 
suit : 

« Il ya une vingtaine d'années on avait creusé, 
dans une ferme de l'Ain, un puits d'environ 
10 mètres de profondeur; la nappe était abon- 
dante et donnait assez d’eau. 

Pour un motif quelconque, on a prolongé le 
puits jusqu’à une profondeur de 21 mètres. A ce 
niveau, on se trouva en présence d’une nouvelle 
couche imperméable surmontée d'une couche 
de sable très fin contenant l'eau. 

Le fond du puits a dù être mal aménagé, il a 
dû se produire des poches; bref, on fut obligé 
de descendre au fond du puits un cylindre mé- 
tallique dans l'espoir d'éviter l’ensablement. 
Malgré cela, l’eau est trouble dès qu'on pompe 
un certain temps. 

On se décida, il y a quelques années, à creuser 
à une distance de 50 mètres environ un nouveau 
puits, arrêté à 10 mètres de profondeur. Mais 
par les temps de grande sécheresse, le débit de 
ce puits est insuffisant, d'autant plus que la 
ferme s'étant étendue, ses besoins ont aug- 
menté ». 


La figure 48 peut donner schématique- 
ment une idée de la coupe verticale A du 
premier puits rencontrant une première 
nappe n,et prolongé jusqu'à la seconde nappe 
m; en B,on voit le second puits, alimenté 
par la nappe x reposant sur la couche im- 
perméable a. 

La nappe n (fig. 48) trouve en À un écou- 
lement facile et tombe au fond du puits pour 
se mélanger avec l'eau de la nappe m. On a 
donc, en A, l'équivalent d’un puits absor- 
bant diminuant le niveau de la nappe n, et 
contribuant à assécher le nouveau puits B. 

Il est à craindre que des poches ou caver- 
nes se soient formées dans la partie infé- 
rieure du puits A et qu'un éboulement vienne 
à se produire un jour en ouvrant, dans la 
couche a, des fissures par lesquelles s’écou- 
lerait la nappe n. 

Comme l’eau » est de bonne qualité et de 
quantité suffisante, il y a lieu d’éviter sa fuite 
dans la partie inférieure du puits À, qu'il 
suffit de boucher jusqu’à un certain niveau x 
afin de constituer, dans la couthe imper- 
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méable a, une chambre d’eau formant réser- 
voir. 

D'ailleurs, au point de vue du travail mé- 
canique dépensé pour l'élévation de l’eau, il 
vaut mieux prendre cette dernière au niveau 
n que dans la seconde nappe M”. 

Le remblai peut se faire avec 
des matériaux quelconques, 
terre ou gravier, qu'on pilon- 
nera à refus au fond du trou. 
Un mouton en fonte, attaché à 
un câble passant Sur une 

poulie fixée à un échafaudage 
dressé au-dessus du puits, 
constitue le matériel néces- 
saire; le mouton sera soulevé 


de 0®,50 à 0.60, à la tiraude, D 


et on le laissera retomber en 


Do 


11 


du puits, il pilonnera les matériaux qu'on 
lui fera descendre secs avec un seau, car 
il y aura de l'eau fournie par la nappe'n 
(fig. 48). 


À la place du béton, on pourra employer 


chute libre en donnant brus- 
quement du lâche à la corde. 

À la place du mouton en 
fonte, on peut employer une 
bille de bois dur ferrée à son 
extrémité inférieure. 

Pour confectionner le radier 
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Fig. 48. — Coupe verticale de puits atteignant différentes nappes. 


étanche, à la partie supérieure 
du remblai, et sur une couche 
d'une vinglaine de centimètres d'épaisseur, 
on procédera de la facon suivante : 

Faire à sec le mélange de sable, de ciment 
à prise rapide et de gravier. Le mélange sera 
descendu par un tuyau en tôle de 0.12 à 
0.15 de diamètre (tuyaux de poêle) suspendu 
par des cordes, ou par un conduit en bois 
formé de quatre planches. 

Si un homme peut travailler dans le fond 


un pavage en briques jointoyées au mortier 
de ciment à prise rapide. 

Le radier ainsi confectionné en béton 
pourra présenter des fissures; on colmatera 
ces dernières en jetant dans le puits un 
mélange de ciment à prise rapide et de sable 
très fin, une bouillie d'argile ou de terre 
glaise, ou même simplement des cendres 
fines. M. R. 
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DANS CERTAINES VOIES PLANTÉES 


Le goudronnage des routes, qui à le double 
avantage de supprimer la poussière et de 
diminuer la dépense d'entretien des chaus- 
sées parcourues par les véhicules automo- 
teurs, est-il nuisible à la végétation ? 

A cette question, posée depuis quelques 
années, des réponses contradictoires ont été 
données. Les lecteurs dé ce Journal ont pu 
constater que, d’après l'enquête faite en Alle- 
magne sous la direction d'un journal, le 
Strassenbau, le goudronnage des routes est 
sans action sur la végétation. Par contre, 
des plaintes se sont élevées à Paris contre les 
funestes effets du goudronnage ; elles émanent 
du conservateur du Bois de Boulogne, M. Fo- 
restier, et du Syndicat des horticulteurs. Ces 


plaintes ont ému le préfet de la Seine, qui à 
nommé une Commission chargée d'étudier les 
effets du goudronnage sur la végétation et 
de faire connaîlre les mesures propres à en- 
rayer, sil y a lieu, le dommage causé aux 
plantations et aux jardins qui sont la plus 
belle parure de Paris. 

Cette Commission poursuit ses travaux et 
nous aurons occasion d'entretenir les lecteurs 
de ses conclusions. 

Toutefois, en présence des résultats de 
l'enquête faite en Allemagne, nous croyons 
devoir signaler les faits qui démontrent l'ac- 
tion nocive du goudronnage sur certaines 
essences d'arbres et sur des plantes d'orne- 
ment. 
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Les observations de MM. MirandeetGriffon, 
venant après. celles d'Oliver et autres, éta- 
blissent nettement l'influence toxique des 
vapeurs émanées du goudron sur les végé- 
taux enfermés en vases clos. 

Mais, sur les routes, l'atmosphère n'est ja- 
mais confinée, et avant d'appliquer aux voies 
goudronnées les résultats d'expériences de 
laboratoire, il convient, comme M. Griffon l'a 
fait justement remarquer, de se livrer à des 
observations dans les conditions normales 
de la pratique du goudronnage. 

Les conditions de la végétation des arbres 
dans les villes sont si complexes et si défec- 


tueuses, qu'il est bien difficile de déterminer 
la part qui revient à l'influence du goudron- 
nage sur l’état de santé de ces arbres. 

Les essais tentés au Bois de Boulogne de- 
puis deux ans ont permis de faire des consta- 
tations dont la précision ne le cède pas aux 
expériences de laboratoire et qui ont le 
mérite de s'adresser aux conditions natu- 
relles. 

J'ai communiqué à l'Académie des sciences 
le résultat des observations faites par M. Ga- 
tin sur un certain nombre d’avenues! du 
Bois. 

Je signalerai seulement deux avenues: 


Fig 49. — Rameaux de Catalpa bignonioïdes,— A gauche, rameaux récoltés en bordure d’une voie goudronnée ; 
à droite, rameau récolté en bordure de la même voie non goudronnée. 


l'Allée des Sablons et l'Allée de Longchamps, | et presque du double plus grandes que celles 


dite Allée des Acacias. 

La première est plantée de Catalpas, elle 
est goudronnée dans une partie de sa lon- 
gueur, elle ne l'est pas dans l’autre, et la 
circulation est à peu près aussi active dans 
ces deux parties. Toutes les conditions sont 
égales, ‘d’ailleurs, sauf la présence du gou- 
dron dans une partie. 

Or, si l’on examine les Catalpas en bordure 
du trottoir, on constate que les feuilles, dans 
ja région goudronnée, sont plus petites, plus 
ou moins recroquevillées ou déchiquetées 
sur les bords, les rameaux sont courts. Au 
contraire, dans la région non goudronnée, 
es feuilles sont plus grandes, bien normales 


de la région goudronnée (fig. 49). 

L'Allée de longchamps, bordée d'acacias, 
peut être divisée en trois tronçons; celui du 
milieu seul est goudronné. Or, les arbres de 
cette région sont caractérisés par leurs ra- 
meaux rabougris, leurs folioles plus petites 
et souvent les rachis des feuilles plus ou 
moins dénudés par la chute précoce des fo- 
lioles. Ces altérations très constantes sont 
plus marquées chez les branches basses que 
chez les branches hautes. Par contre, les 
acacias des régions non goudronnées sont 
bien portants avec des rameaux et des 
feuilles normales. Les photographies  ci- 
jointes (fig. 50), qui représentent des 
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rameaux provenant de la région goudron- | région non goudronnée, traduisent bien 
née, branches basses et hautes, et de la | l’aspect des branches dans les deux régions. 


Fig. 50. — ÆRobinia pseudo-acuciu. — A gauche, branches basses d'un arbre en bordure de l'allée de Lonchamps 
dans la partie goudronnée ; — «au centre, branches hautes djun arbre en bordure de la même voie goudronnée ; — à droites 
branches d'un arbre en bordure des régions non soudronnées. 


Fig. 51. — Erable plane (Acer platanoïdes). — A gauche, branches récoltées dans un massif bordant la partie goudronnée 
de l’Allée de Longchamps ; à droite, branche d'un arbre en bordure de la partie non soudronnée. 


L'action nocive du goudron ne se limite ! taines essences très sensibles, érable plane, 
pas aux arbres de bordure, elle se manifeste | érable négundo, marronnier, chêne, etc. Je 
aussi dans les massifs voisins et sur cer- | me bornerai à signaler les effets sur l’érable 


274 
plane tels que les montre la figure 51, et qui 
sont analogues à ceux qui viennent d'être 
signalés pour le Catalpa et l'Acacia. 

En somme, par le rabougrissement des ra- 
meaux et des feuilles, par la diminution con- 
sidérable de la surface foliaire établie par les 
mensurations réalisées par M. Gatin, la nu- 
trition des arbres est affaiblie, et si l'action 
nocive se répète d'année en année, c'est la 
ruine à brève échéance des frondaisons du 
Bois de Boulogne. 

Cette action nocive du goudronnage ne 
s'observe pas sur toutes les routes. Dans 
d'autres régions du Bois de Boulogne ou 
dans certaines avenues de la ville, où la cir- 
culation est moins active et qui demeurent 
ombragées, le goudronnage ne parait pas 
exercer d'influence fâcheuse. C'est donc seu- 
lement dans les voies à circulation très 
intense et fortement ensoleillées que cette 
action se manifeste. 

Il n’est pas encore possible actuellement 
de décider si l’action nocive du goudron — 
maintenant indéniable — est due aux va- 
peurs dégagées par la chaussée ou aux 
poussières goudronneuses déposées sur les 
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| feuilles: il semble cependant que l'action des 


| 
| 
| 
1 


poussières soit prédominante. 

Si, aux constatations précédentes, on ajoute 
les observations faites avenue du Bois, Cours- 
la-Reine, etc.,sur le misérable état des cor- 
beilles et des jardins particuliers plantés en 
Bégonias, Pelargoniums,etc., on se convain- 
cra que le goudronnage des routes est, dans 
certaines conditions (circulation active et 
insolalion), très préjudiciable à la végétation. 

S'il était établi que la nocivité est due aux 
substances fondamentales du goudron dépo- 
sées à l’état de poussière impalpable sur les 
végétaux, il deviendrait nécessaire de cher- 
cher par tous les moyens, à remédier à cette 
influence fâcheuse dans les boulevards et les 
avenues d'un caractère esthétique, comme 
l’avenue du Bois, l'avenue de Lonchamps. etc. 

La belle tenue de nos voies plantées est 
trop intimement liée à la beauté de Paris 
pour qu'on n'hésite pas à faire les sacrifices 
nécessaires à la conservation de la parure de 
verdure qui est un de ses plus beaux attraits. 


L. MANGIn, 


Membre de l'Académie des sciences 
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La sécheresse intense qui vient de sévir dans 
la plupart des régions à céréales de l'Algérie, et 
les plaintes que, de partout, font entendre à ce 
sujet les colons, démontrent une fois de plus 
l'impérieuse nécessité d'expérimenter la méthode 
culturale que nous avons dernièrement exposée. 
Aussi nous a-t-il semblé utile pour guider ceux 
qui voudront — comme nous — effectuer des 
essais, de donner quelques indications complé- 
mentaires pratiques) pour l'organisation des 
expériences. 

Pour qu’une expérience soit bien concluante, 
il est nécessaire de la faire porter sur une sur- 
face assez étendue, afin de réaliser parfaitement 
les conditions ordinaires de la pratique. Une 
parcelle de 20 hectares, au moins, nous paraît 
nécessaire. On la choisira parmi les terrains de 
fertilité moyenne de la propriété. Une moitié A 
sera laissée comme à l'ordinaire. 

Sur la moitié B, immédiatement après la mois- 
son, on déchaumera, c'est-à-dire qu'on effec- 
tuera un labour léger — 8 à 12 centimètres — 
Pour renverser le chaume et ameublir la couche 
superficielle. 

À l'automne ou en hiver, dès que l’achève- 
ment des semaillesle permettra, la partie B sera 
labourée profondément en hersant à mesure. 

Au printemps, on hersera énergiquement au 
moins deux fois pendant la période sèche. de 
mars-avril, puis après la période pluvieuse du 
mois de mai. 


| 
| 


En été, le labour de A sera croisé, tandis que 
B recevra un nouveau hersage ou un scarifiage. 

Les semailles seront effectuées comme d'habi- 
tude, mais on aura soin d’ensemencer les deux 
parcelles ensemble, c’est-à-dire que le semoir 
(ou le semeur) traversera ces deux parcelles à la 
fois, de facon qu'elles soient commencées et ter- 
minées simultanément. 


En B, l’ensemencement sera suivi immédiate- 
ment, soil d'un planchage, soit plutôt d’un cross- 
killage, destiné à mettre le grain en contact par- 
fait avec le sol pour assurer une germination 
plus rapide. 


Au printemps suivant, dès le début de la pé- 
riode sècke — en mars — lorsque le blé va com- 
mencer à taller et que le sol forme déjà croûte, 
une moitié B 1 de la parcelle B recevra un cross- 
killage et la moitié B2 un hersage en décrochant. 
On pourra déterminer ainsi quelle est la préfé- 
rable de ces deux opérations. 

Crosskillage et hersage seront renouvelés si 
une pluie reforme la croûte avant que la céréale 
n'ait déjà développé son tuyau. 

Lors de la moisson, s’il est possible de former 
trois petites meules pour recueillir séparément 
la récolte entière des trois pièces, il ne faudra 
pas manquer de le faire. A défaut, on récoltera 
dans chaque parcelle plusieurs surfaces d’un are, 
choisies en des points représentant [a moyenne 
de la parcellé. On effectuera la pesée du grain ct 
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celle de la paille, et on calculera le rendement | 


à l’hectare. 


Instruments nécessaires. — Nous ne dirons 
rien des charrues; presque partout, on emploie 
déjà d'excellentes charrues fixes (ordinairement 
des brabants doubles); on leur fait prendre toute 
la profondeur possible, 20 à 30 centimètres. 


Herses. — Les herses ordinaires à dents ver- 
ticales, qui se trouvent dans toutes les fermes, 
conviennent parfaitement au travail du sol non 
ensemencé. On pourra utiliser aussi les cultiva- 
teurs-semoirs canadiens auxquels on enlèvera le 
caisson à semence. 

Mais pour le hersage de la céréale en végé- 
tation, ces instruments arracheraient trop de 
plantes, surtout dans les terres légères. On em- 
ploiera alors une herse dont les dents inclinées 
formeront avec le sol un angle de 50 à 60 degrés 
au maximum. 

La plupart des colons qui ont un petit atelier 
et tous les charrons-forgerons de village sauront 
confectionner cette herse : un cadre en bois 
grossièrement équarri de 2.50 de long sur 
{ mètre de large, sur lequel seront ajustées, à la 
facon habituelle, des dents de herse ordinaires, 
mais un peu plus longues et plus fortes à cause 
de l'inclinaison. Sur ce panneau, trois mulets 
seront attelés de front. Quoi qu'il advienne, cette 
herse servira toujours au cultivateur et si les 
résultats du « Dry-Farming » sont concluants, en 
accouplant un second panneau pareil au premier, 
on aura une herse de cinq mètres, à grand 
travail, pareille à celles en usage aux Etats- 
Unis. 


Rouleau Crosskill. — Si quelques colons l'uti- 
lisent pour briser les mottes, si quelques-uns 
même s’en servent déjà pour rouler le blé au 
printemps (dans la région de Tassera une quin- 
zaine de fermes crosskillent régulièrement les 
céréales), beaucoup d’autres l’ignorent complète- 
ment. Cet instrument est composé de disques en 
fonte indépendants et garnis de dents à la cir- 
conférence et sur les côtés ; la moitié des disques, 
pourvus d'un œil beaucoup plus grand que le 
diamètre de l’axe, peuvent s'élever ou s’abaisser 
selon les aspérités du terrain. Le rouleau s'ap- 
plique donc bien à la surface du sol, et la terre 
est parfaitement triturée. Le crosskill permet le 
roulage des champs pierreux où le rouleau ordi- 
naire serait sans effet. 

Nous employons un rouleau dont les disques 
ont alternativement 45 à 50 centimètres de dia- 
mètre; sa largeur travaillante est de 2.42, 
pareille à celle des semoirs. Il pèse 900 kilogr., 
coùte environ 350 fr. et nécessite six mulets 
ordinaires de la race de Sétif. Des colons scep- 
tiques, qui l'ont vu fonctionner, ont été étonnés 
de la supériorité du travail qu'il réalise sur les 
céréales en végétation, comparativement au rou- 
leau plombeur. Contrairement à ce qu'on pour- 
rait supposer, malgré son poids de 900 kilogr., 
il meurtrit moins les plantes qu'un rouleau uni 
de poids beaucoup moindre. 


Dee 
AS (F1) 


Instruments de déchaumage. — Nous avons 
dit que cette opération était effectuée, en Amé- 
rique, à l’aide du « pulvériseur » composé de 
8 à {+ disques, travaillant à la facon de ceux des 
charrues à disques. Mais, d’après les renseigne- 
ments que nous avons récemment recueillis, la 
construction des pulvériseurs, vendus en France, 
serait trop légère pour travailler convenable- 
ment nos chaumes déjà très durs à l’époque de 
la moisson, surtout dans les sols argileux. Il faut 
dire que cet instrument a été établi surtout en 
vue d'effectuer un travail de herse dans les 
terres déjà labourées. Il y aurait donc lieu 
d'obtenir de nos constructeurs un outil plus 
puissant. 

A défaut de « pulvériseur », le déchaumage 
pourra se faire soit à la charrue à disques qui 
s’est répandue dans toute l'Algérie, à la suite de 
l'étude que nous avons consacrée en 1908 au 
fonctionnement de cet excellent instrument. 

A dessein, nous ne parlons pas d’une facon 
culturale qui commence à se propager en Amé- 
rique : le tassement du sous-sol à l’aide d’un 
rouleau spécial, le « Sub-surface-speckers ». Il ne 
fant pas tout essayer à la fois ; ce perfectionne- 
ment pourra être expérimenté plus tard, lorsque 
les principes essentiels de la méthode américaine 
auront été vérifiés. 

La partie la plus importante des expériences 
est évidemment l'évaluation de la récolte en 
chiffres exacts. Bien que ce soit la plus rapide à 
exécuter, c'est celle que l’on néglige le plus sou- 
vent. A l'époque de la moisson, le colon est dé- 
bordé par l'urgence de ses travaux. Tantôt, il n'a 
pas le temps d'effectuer la pesée des récoltes, 
tantôt il ne peut distraire, pour ce travail, le 
personnel indispensable ailleurs; tantôt, devenu 
sceptique sur le résultat d’un essai qui ne décèle 
pas à l’œil une supériorité manifeste, il néglige 
délibérément d'achever l'expérience qu'il avait 
bien conduite jusque-là. Et pourtant, en agri- 
culture comme ailleurs, toute opération doit être 
terminée par une balance entre le Doit etl'Avoir, 
afin de constater s’il y a perte ou bénéfice, sil 
faut renoncer ou persévérer. 

Combien connaissons-nous de colons ayant 
commencé des essais divers (souvent au petit 
bonheur de leur inspiration ou de la suggestion 
des fournisseurs) qui ne les ont point achevés. 
Dix années de culture en Algérie nous ont 
montré quelles difficultés de tout genre y ren- 
contre l'expérimentation. 


Pour le « Dry-Farming », la question est telle- 
ment importante que nous ne devrons point 
ménager nos efforts. 

Si seulement dix colons, répartis dans les prin- 
cipales régions naturelles de l'Algérie, entrepre- 
naient dès cette année un essai méthodique, le 
problème serait à moitié résolu en deux ans. 
Quel progrès et quel profit en résulteraient pour 
le pays! Au lieu des 20 millions de quintaux de 
céréales produits actuellement, on pourrait, à 
brève échéance (et à moins de frais avons-nous 
montré augmenter la production d'un quart ou 
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de la moitié, c'est-à-dire de 75 à 450 millions de 
francs! 

Mais, se trouveront-ils ces dix expérimenta- 
teurs décidés à opérer spontanément avec tout 
le soin et la persévérance désirables ? 

« Ah! vous avez fait cette année des essais de 
superphosphate? nous disait ces jours-ci un 
colon. Figurez-vous que j'ai en magasin plusieurs 
sacs de cet engrais, mais je ne les ai pas répan- 
dus. Ma foi, j'attends d’en voir les résultats chez 
d’autres! » 

Ils sont légion, ceux qui attendent aiosi. 

Tout essai comporte à la fois une dépense à 
faire et un risque à courir. Et les agriculteurs 
des régions à petits rendements, obligés à beau- 
coup de parcimonie pour faire honneur à leurs 
affaires, sont certainement excusables s'ils 
restent souvent dans l’expectative. 

En l'espèce, un essai bien fait de « Dry Far- 
ming » nécessite un certain achat de matériel, 
sans qu'on soit absolument certain du succès. 
Le Gouvernement général — qui a distribué, 
l’année dernière, un certain nombre des rouleaux 

Sub-surface-speckers », dont nous avons parlé 


plus haut, pour expérimenter le tassement du 
sous-sol, pourrait encourager les initiatives en 
Subventionnant quelques expérimentateurs pour 
l'acquisition du matériel nécessaire. 

L'intervention des pouvoirs publics doit-elle se 
borner là ? 

Supposons que ces dix essais individuels soient 
entrepris et menés à bonne fin. Ils seront sans 
utilité générale s'ils restent à l’état d'efforts 
isolés, s'ils ne sont pas réalisés sous une impul- 
sion commune, appliquant un plan müûürement 
réfléchi. Pour que le pays tout entier puisse en 
tirer profit, il est indispensable que soit faite 
l'étude scientifique, approfondie et comparative 
de toutes les conditions de milieu : climat habi- 
tuel du lieu, climat de l’année, nature phy- 
sique et chimique du sol, etc., etc. Seule cette 
étude des contingences permettra de déduire des 
résultats obtenus : 1° les modifications éven- 
tuelles nécessaires à l'adaptation de la méthode 
dans les diverses situations spéciales; 2° l’ensei- 
gnement pratique à vulgariser. 

F. CousTow, 


Ingénieur agricole. 
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Il 

Depuis le 1° janvier de cette année, date à 
laquelle s'arrête ma dernière communication 
à la Société nationale d'Agriculture de 
France (1), les prix du bétail ont subi des 
mouvements contraires. Suivant une marche 
ascendante presque constante du commence- 
ment de l'année jusqu'au 15 mai, ils sont 
passés, en première qualité (je ne parlerai 
que de celle-là pour ne pas entrer dans trop 
de détails), pour les bœufs, de 0.92 à 1 fr. 
extra 4.05 le demi-kilogramme de viande; 
pour les moutons, de 1.18 à 1.35, extra 1.40 le 
demi-kilogrammede viande. Pourles veaux, la 
période de hausse s'est arrêtée au commen- 
cement de mars, moment où la première 
qualité, partie de 1.19 au 1” janvier, a 
atteint le cours de 1.35, extra 1.40: pour les 
pores, le mouvement de hausse à été continu 
jusqu'à ée jour, malgré l'importation de Hol- 
lande d'animaux abattus de cette espèce ; la 
première qualité est passée de 0.61 à 0:78, 
extra 0.80 le demi-kilogramme vif. 

Mais, depuis le 15 mai, bœufs, moutons et 
veaux ont sensiblement baissé. 

Les premiers étaient, au marché de la 
Villette du 10 août, à 0.85, extra 0.90, soit en 
recul de 0.15 à 0.20 par demi-kilogramme. 

Les seconds, à 4.20, extra 1.95, soiten recul 
de 0.15 à 0.20 également. 


(1) Voir le numéro 3 du 49 janvier 4944, p. 76. 


Les troisièmes, à 41.10, extra 4.15, soit en 
recul de 0.25 par demi-kilogramme. 

Pour les bœufs, la baisse est causée par la 
diminution de la demande étrangère, les 
Allemands n'achetant plus rien chez nous 
depuis que la fièvre aphteuse a fait son ap- 
parilion dans notre troupeau, et aussi par la 
précipitation que quelques herbagers appor- 
tent à vendre, soit par crainte de la fièvre 
aphteuse, soit à cause des effets de la séche- 
resse. 

Pour les moutons, la baisse est due aux 
apports de moutons d'Algérie, qui nous 
arrivent toujours d'avril à septembre inclu- 
sivement. 

Pour les veaux, le mouvement est normal 
à cette époque-ci de l’année. C'est le moment 
des forts marchés en cette branche. 

Mettons en regard des prix ci-dessus ceux 
qui sont pratiqués à l'étranger. 

Les bœufs de première qualité valent en 
ce moment : 

A Berlin, 1.05 le demi-kilogramme de 
viande, soit 0.20 de plus que chez nous; à 
Milan, 1.07 le demi-kilogramme de viande, 
soit 0.22 de plus que chez nous; à Bruxelles, 
0.92 le demi-kilogramme de viande, soit 0.07 
de plus que chez nous; à Vienne, 1.14 le 
demi-kilogramme de viande, soit 0.29 de 
plus que chez nous; en Suisse, de 0.95 à 1 fr. 
le demi-kilogramme de viande, soit de 0.10 
à 0.15 de plus que chez nous. 
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On voit par là que la viande est moins | 


chère chez nous que ehez nos voisins et que, 
sous ce rapport, nous sommes privilégiés 
parmi les nations de l'Europe centrale. 

Les plaintes qui s'élèvent depuis quelque 
temps en France à propos de la cherté de la 
vie ne sont donc pas particulières à la viande. 
En tout cas, il ne peut être question, pour 
atténuer le prix de cet aliment, d'importer 
des bestiaux des pays circonvoisins, comme 
cela avait lieu il y a quelque vingt ans, puis- 
que ces pays viennent, au contraire, nous 
demander l’appoint dont ils ont besoin. Ceci 
atteste des progrès faits par notre élevage, 
sous l'effet de notre régime douanier de 
1892. 

Devons-nous alors, comme on le réclame 
dans le public en général, et, un peu incon- 
sidérément, dans certains milieux, faire 
appel aux ressources des deux Amériques, 
après nos colonies, et abaisser nos droits 
de douane? 

En ce qui concerne nos colonies, on ne 
peut y voir d'inconvénient. Du reste, les en- 
vois d'Algérie et de Tunisie sont exempts de 
tous droits de douane et on sait que les im- 
portations de ces pays dans la Métropole 
sont considérables. De Madagascar, il a été 
fait, ces années dernières, quelques envois 
de bœufs à Lilre d'essai, lesquels ont donné 
un résultat déplorable. Libre à quiconque de 
renouveler la tentative. On parle maintenant 
de faire venir des bœufs de la côte de Guinée. 
Avis aux amateurs. 

Quant aux deux Amériques, j'ai déjà 
exposé, dans mes communications anté- 
rieures à la Société nationale d'Agriculture 
de France, qu'aux Etets-Unis et au Canada 
la viande a, comme partout ailleurs, consi- 
dérablement renchéri depuis quelques an- 
nées. Je citerai, à l'appui de cette affirmation, 
les lignes suivantes du rapport de M. Georges 
Philcox, superintendant du marché du bétail 
étranger de Deptford (Angleterre), le marché 
favori des Américains, pour l’année 1910 : 


« Il n’a pas été débarqué de moutons à ce 
marché en 1910, et on note que la décroissance 
dans les envois de gros bétail des Etats-Unis et 
du Canada est la conséquence de la rareté du 
bétail et de l’élévation des prix dans ces pays. 

« Les apports des Etats-Unis, qui avaient été, 
en 1909, de 74584 têtes, sont descendus, en 
41910, à 61426, et ceux du Canada, qui avaient 
été de 47639 têtes en 1909, n'ont plus été que 
de 35 33% en 1910. » 


Cela démontre bien que les disponibilités 
de ces pays ne sont plus les mêmes qu'au- 
trefois. 


Au surplus, les bœufs de cette orignoi 
valent, en Angleterre, de 4 sh. à % sh. 6 le 
stone de viande nette, ce qui les porte à 0.77 
la livre française, soit à un prix très voisin 
de celui des bons bœufs en France. Ajoutons 
que les frais de toute nature, et en particu- 
lier le fret, seraient plus élevés pour la 
France que pour l'Angleterre. Même en cas 
de diminution de nos droits de douane, il n'y 
aurait donc rien à faire de ce côté. 

Serions-nous plus heureux en nous adres- 
sant à la République Argentine? 

Il est à remarquer d’abord qu’au point de 
vue des maladies contagieuses, la fièvre 
aphteuse notamment, le troupeau argentin 
laissait beaucoup à désirer l’année dernière. 
Ensuite, au prix que sont les bœufs dans ce 
pays (de 300 à 450 fr. l’un, suivant poids), 
ils reviendraient, caf en un port francais, à 
un prix égal aux nôtres. Les Italiens en ont 
fait venir quelques convois et, tout compte 
fait, ils donnent la préférence à nos prove- 
nances. C’est assez dire. 

Mais peut-être pourrait-on importer de ce 
pays de la viande congelée de bœuf? L'Au- 
triche en a essayé et elle y à renoncé. La 
Suisse en a recu également et voici, d'après 
un journal de Saint-Gall, le Fund, l'accueil 
qui ya été fait : 


« On a eu à cet égard une grosse désillusion. 
Lorsqu'on eut, avec beaucoup de difficultés, 
aplani tous les obstacles s'opposant à cette im- 
portation et qu'il fut possible au public de se 
procurer de la belle viande de bœuf à 0 fr. 75 au 
lieu de 1 fr. et au-dessus, on fit cette expérience 
intéressante que les classes aisées n'hésitaient 
pas à acheter de la viande frigorifiée, tandis que 
les classes ouvrières, — au-devant desquelles 
on avait pourtant voulu aller dans la circons- 
tance, — dédaignaient cet article et préféraient 
acheter cher la viande fraîche, iaissant, disaient- 
elles, la nouveauté aux bourgeois. » 


Il n’est pas douteux qu'il en serait de même 
en France. 

A ce propos, il n’est pas sans intérêt de 
signaler que le Conseil Fédéral Suisse, invité 
à abaisser. dans une certaine mesure, le droit 
de douane de 95 fr. par 100 kilogr. frappant 
les viandes congelées d'Argentine, l'a pure- 
ment et simplement maintenu. 

La République Argentine pourrait cepen- 


| dant nous envoyer de la viande de mouton 


congelée. Une sécheresse intense vient de 
sévir chez elle et il a fallu procéder à l'aba- 
tage de nombreux troupeaux. faute de nour- 
riture. Des débouchés sont nécessaires pour 


| l'écoulement rapide de cette viande. 
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Ici, nous entrons dans un autre ordre 
d'idées. 

Notre troupeau ovin se trouve présentement 
très affaibli; mais pourquoi? 

Il a été décimé l’année dernière par la dis- 
tomatose, résultat des pluies persistantes 
que nous avons eues. C'est un accident cli- 
matérique et qui, il faut l’espérer, ne se 
reproduira pas de sitôt. Nos éleveurs sont 
donc dans la nécessité de regarnir leurs ber- 
geries et ils n'y manqueront pas, si on leur 
laisse l'espoir de le faire avec fruit. Dans un 
an ou dix-huit mois, ils auront déjà comblé 
bien des vides, sinon tous, si nous ne les 
décourageons pas en les mettant en face 
d'une concurrence étrangère intempestive. 
Le mal dont nous souffrons ne sera que pas- 
sager si nous savons garder nos positions, et 
il deviendrait permanent si notre élevage 
était rendu hésitant par le retrait de la pro- 
tection qui résulte pour lui de nos tarifs 
douaniers et qui a donné de si heureux ré- 
sultats. 

Pour ceux qui seraient tentés de nier ces 
résultats, je répèterai ici ce que je disais, 


| 


en 1900, dans une communication faite à la : 


Société nationale d'Agriculture de France 
(séance du 25 juillet) : 


« Moutons. — C'est surtout dans cette branche | 


que l'efficacité de nos mesures économiques se 
manifeste. Pour combattre la concurrence étran- 
gère, nos tarifs douaniers, qui étaient autrefois 
de 0.30 par tête, avaient été successivement 


ortés à ?, 3 et 5 francs. Mais pour échapper à : 
P 


l'application de ce dernier droit, les importa- 
teurs changèrent leur manière de faire. Nous 
étions liés par un traité de commerce qui per- 
mettait l'importation des viandes moyennant un 
droit de 3 francs par 100 kilogr., c'est-à-dire un 
droit dix fois moins fort que celui qui frappait 
les moutons vivants. A ceux-ci se sont donc subs- 
titués les moutons abattus, dont l'importation a 


suivi alors la progression ci-après : 
SU ES RSS SSP RER en 1886 
Se r000ames PURE AE is 1887 
DDR O0 EE RS ES Haas 1888 
FU PRET ET PET 1S89 
TES. LR ten LI SÉ SRE 1890 
GIDRUUUNEN TE". PER net 1891 


« Ainsi s'explique que l'approvisionnement de 
notre marché de la Villette, qui avait encore été 
de 1 650 000 têtes en 1889, soit tombé au-dessous 
de 1100009 en 1890, et à moins de 1 050 000 
en 1891, et que les prix, suivant un mouvement 
analogue, soient descendus de 108 francs les 
50 kilogr. de viande nette en 1889 à 97 francs 
en 1592. 

« Notre nouvelle loi de douane, promulguée le 


14 janvier 1892 et mise en vigueur le 1° février 


suivant, à l'expiration de nos derniers traités de 


l 
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commerce, en fixant le droit sur les moutons 
vivants à 15.50 par 100 kilogr., à 32 francs par 
100 kilogr. sur les moutons abattus, et en pres- 
crivant surtout le découpage en quartiers de ces 
derniers, a modifié l’état de choses. A partir de 
ce moment, notre marché reprend de |l'impor- 
tance, et on voit les apports s'y éleve à 
à 1 400 000 têtes. À ce chiffre, il faut ajouter 
276000 moutons allemands et austro-hongrois 
venus au Sanatorium, établissement qu'on avait 
ouvert tout exprès pour eux. Il fallait bien 
assurer l’approvisionnement de Paris en moutons 
vivants, puisque les importations de moutons 
abattus devaient tout à coup s'arrêter. 

« Mais ce Sanatorium pèse lourdement sur 
les cours et les empêche de se relever encore, 
parce que les moutons qui y sont présentés en 
vente le mardi, devant faire place à ceux qui vien- 
dront pour le vendredi et ne pouvant en sortir 
que pour aller à l’abattoir, la boucherie en gros 
tire profit de cette situation. 

« Les arrivages au Sanatorium se chiffrent par : 


CO OIOI OC  OIDN IDIOIOD 


« A partir de cette dernière année, ils sont en 
décroissance constante. Ils descendent : 


AG (000 TR SERA AR ET en 1895 
DAAIQOOE ve RTE: Ereae 1896 
SP RUES ei éc BR LEE 1897 

RSA IENRAR  IICET ER 1898 
30H 000 elodie 1899 


« La progression inverse se manifeste dans 
l'approvisionnement du marché. On y a présenté : 


AS 0ONDODAÉRES EE ESS RRE en 1895 
12500 /000Mtètes "2-00 1896 
FUSUDNUQURTELE SERRE RNA 1897 
1: 928:000Pté test Tete 1898 
A DB OO Etes Re ES -- 1899 


« Se sentant protégé, l'élevage du mouton a 
pris en France, particulièrement dans le Midi, 
un grand essor, et le mouton indigène avec le 
mouton de notre colonie algérienne ont rem- 
placé chez nous les moutons allemands et aus- 
tro-hongrois. 

« Depuis 1894, époque de la cherté de la 
viande à la suite de la désastreuse année de 
1893, les prix ont rétrogradé au fur et à mesure 
que nos ressources en moutons se sont accrues. 
De 106 fr., ils sont graduellement descendus à 
103, 100, 97 et 94 fr. les 100 kilogr. de viande 
nette; ils remontent à 96 fr. en 1899, par suite 
du relèvement du cours des laines. » 


Et puis ne séparons pas le troupeau algé- 
rien du troupeau français. Ne laissons pas se 
substituer les importations de moutons abat- 
tus d'Argentine à celles de moutons vivants 
de notre grande colonie. La prospérité de 
celle-ci en dépend, et aussi nos ressources 
futures en moutons. Nous avons déjà dit un 
peu plus haut que la baisse survenue en 


MÉRITE 


celte branche depuis deux mois est due aux 
arrivages d'Algérie. 

Un mot de la cherté des porcs. 

Comme pour les moutons, c'est l'humidité 
constante de 1910, qui, en rendant nulle 
la récolte de pommes de terre, a empêché 
d'élever et de nourrir autant de sujets que 
d'habitude. Mais, en cette espèce, en raison 
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mème de sa prolificité et de sa précocité, de 
six mois à un an peuvent suffire pour nous 
remettre à niveau. Il ne faut qu'une bonne 
récolte et un peu de patience. 
(A suivre.) F. ROLLIN, 
Secrétaire honoraire de la Chambre 
syndicale des Conimissionnaires 
en bestiaux. 


MERITE AGRICOLE 


Par décret en date du 22 août 1911, rendu 
sur la proposition du ministre de l’Agricul- 
ture, la décoration du Mérite agricole a été 
conférée aux personnes ci-après désignées : 


Grade d’officier. 
MM. 

Advenier (Jean-Marie-Victor), agriculteur, ancien 
maire de Saint-Pourcain-sur-Besbre (Allier). 

Auguin (Pierre-Marie-Joseph), horticulteur à Rennes 
(Ille-et-Vilaine). 

Barbier (Albert-Justin), régisseur du domaine d’Ar- 
mainvillier, par Tournan (Seine-et-Marne. 

Barthelaix (Jean), agriculteur aux Cluzeaux, com- 
mue de Biozat (Allier. 

Bazus (jeau-Pierre), propriétaire agriculteur, maire 

_. de Bordes (Hautes-Pyrénées). 

Beauquis (Jean-Pierre-Victor-Raphaël), propriétaire 
cultivateur et éleveur à Echenoz-la Méline (Haute- 
Saône}. 

Bertholomey (Félix-Armand , agriculteur à Lons-le- 
Sauuier (Jura). 

Me Billiard, née Martin (Lucie-Rose-Augustine), 
cultivatrice à Villemareuil (Seine-et-Marne). 

Boncœur (Aré), cultivateur, maire de Toury-Lurcy 
(Nièvre). 

Bonome (Léon-Joseph-Aimable), propriétaire culti- 
vateur, maire de Saint-Auban (Alpes-Maritimes). 

Bourette (Désiré-Clément), exportateur à Paris. 

Buisson (Hilaire-Anatole), négociant à Paris. 

Camand (Antonin-Ferdinand), cultivateur à Saint- 
Martin-d'Hères (Isère). 

Cappax (Jean-Baptiste-Eugène), agriculteur, maire 
de Larivière (Haute-Marne). 

Carbonel (Jean-Hippolyte-Henri-Aimé), propriétaire à 
Cagnes (Alpes-Maritimes). 

Cellier (François-Jean-Baptiste,, propriétaire à Nan- 
terre (Seine). 

De Cès-Caupenne (Raymond-Joseph-Georges), pro- 
priétaire agriculteur, maire de Caupenne (Landes). 

Charollois (Henry), horticulteur à Créteil (Seine). 

Chevaillier (Désiré), cultivateur, maire de Villers- 
Carpeau (Nord). 

Cinquin (Benoit), 
Maritimes). 

Colson (Charles-Théodore-Henri), agriculteur, bras- 
seur à Hemilly-Aillicourt (Ardennes). 

Couillerot (Claude-Marie), propriétaire cultivateur, 
maire de Montagny, près Louhans (Saône-et- 
Loire). 

Decroisant (Pierre-Adrien), propriétaire à Négrondes 
(Dordogne). 

Delamorinière (Eugène-Emile), cultivateur, maire 
de Saint-Etienne-la-Tillaye (Calvados). 

Delavenne (Isidor-Clodior-Séverin), constructeur de 
machines agricoles à Ecuvilly (Oise). 


horticulteur à Antibes (Alpes- 


Deschamps ((rustave-Désiré), fabricant de couveuses 
artificielles à Paris. 

Desouches (Edouard-Léopold-Léonce), viticulteur à 
Pouillé (Loir-et-Cher). 

Domenach (Joseph), sériciculteur à Ille-sur-Têt (Pyré- 
nées-Orientales). H 

Donati (Fredin), professeur spécial d'agriculture à 
Bastia (Corse). 

Donon (Denis), professeur départemental d'agriculture 
à Orléans (Loiret). 

Erard (Ambroise-Alcide), 
Delouse (Meuse). 

Etchats (Richard-Alphonse), propriétaire, maire de 
Beyrie (Hautes-Pyrénées). 

Farcat (Germain-Amédée, 
Amiens (Somme). 

Feuvel (Félix-Pascal), 
Seine). 

Foucard (Eugène-Marie-Frédéric), horticulteur fleu- 
riste à Orléans (Loiret). 

Garrigues (Joseph), propriétaire agriculteur à Lagar- 
denne (Haute-Garonne). 

Geslin (Jules-Pierre), négociant en vins à Alencon 
(Orne). 

Geulin (Eugène-Henri), agriculteur à Tourville-les-Ilfs 
(Seine-Inférieure). 


fabricant de fromages à 


vétérinaire sanitaire à 


horticulteur à Charenton 


Giraud (Jules), propriétaire à Salon (Bouches-du- 


Rhône). 

Giraud (Ferdinand-Marius), propriétaire viticulteur, 
maire d'Ollioules (Var). 

Grimal (Jules-Roch-Francois), inspecteur des eaux et 
forêts à Chambéry (Savoie. 

Grimaud (Désiré-Louis-Francois), cultivateur maire 
de Barcillonnette (Hautes-Alpes). 

Guérin (Henri-Pierre), rosiériste à Servon (Seine-et- 
Marne). 

Guillon (Jean-Joseph), commis expéditionnaire au 
ministère de l'Agriculture. 


Hingan (Charles-Victor-Jules), propriétaire agricul- 
teur, maire de Fontenay (Manche). 

Hiver (Arthur-Francois-Augustin), inspecteur régio- 
nal des fraudes à Paris. 

Hunger (Victor), secrétaire général de la société d'en- 
couragement pour l'amélioration de l'élevage du 
demi-sang à Paris. 

Isnard (Urbain-Claude-Marie), propriétaire agricul- 
teur à Cipières (Alpes-Maritimes). 

Jourdan (Antoine-Marius), propriétaire, vétérinaire 
à Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Laborderie (Francois), propriétaire négociant au 
Bourg (Lot). 

Lafeuille (Charles-Jules-Fernand), directeur de raffi- 
nerie à Tergnier (Aisne). 

Larivière (Francois), agriculteur, maire de Nanthiat 
(Dordogne. 
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Legendre (Alfred-Louis), herbager, maire de Cérences 
(Manche. 

Legoy (Louis-Eugène-Pierre), chef de bureau aux 
établissements Schneider à Paris. 

Le Moinier (Raymond-Auguste). propriétaire horti- 
culteur à Lille (Nord). 

Louis (Jules-Ernest), président de la Société centrale 
d’horticulture de l'Yonne. 

Lubrez (Julien-Désiré), cultivateur, maire d'Esquer- 
chin (Nord). 

Magallon (Auguste-Albert), horticulteur à Tallard 
(Hautes-Alpes). 

Marin (Edmond, cultivateur à Soisy-sous-Montmo- 
rency (Seine-et-Oise). 

Marjollet (Jean-Baptiste), cultivateur, maire d'Ormoy- 
Villers (Oise). 

Moreau (Florentin), viticulteur, négociant à Civray 
(Vienne). 

Morel (Claude-Marie-Alexandre), propriétaire culti- 
vateur à Reyssouze (Aïn). 

Mottet (André-Isaïe), agriculteur à Château-Thierry 
(Aisne). 

Mourlot (Jean-Pierre-Emile-Aristide), inspecteur des 
eaux et forêts à Embrun (Hautes-Alpes). 

Organ (Louis-Francois-Léon), ancien 
d'engrais chimiques à Paris. 

Pallier (Léon-Ernest-André), propriétaire à Nimes 
(Gard). 

Pée-Laby (Charles-Errest), maitre de conférences à 


fabricant 


la faculté des sciences de Toulouse (Haute- 
Garonne). 
Pelard (Anatole-Sosthène), distillateur à Voves 


(Eure-et-Loir). 

Petitot (Jean-Baptiste dit Alphonse), cultivateur, 
maire de Corgoloin (Côte-d'Or). 

Picard (Louis-Ernest-Albert), cultivateur et viticul- 
teur à Lorcy (Loiret). 

Portron (Jacques), greffier de paix, secrétaire de la 
Société d'agriculture de Lusignan (Vienne). 

Posière (Charles). directeur de fabrique d'engrais 
chimiques à Stains (Seine). 

Prunier (Joseph-Alfred), propriétaire agriculteur, 
conseiller général à Seyne-les-Alpes [(Basses-Alp. 

Quintard (Charles), agriculteur, adjoint au maire de 
Secondigné (Deux-Sèvres). 


L'APPROBATION DES 


monte publique des étalons soient appliquées 
à celle effectuée par les taureaux, et que, 
notamment, un brevet d'approbation soit 
créé pour ceux-ci. Cette dernière mesure a 
été appliquée en Italie par la loi du 5 juil- 
let 1908, dont voici le texte : 


L'APPROBATION DES TAUREAUX EN ITALIE 


Ravoux (Jean-Baptiste-Félix), cultivateur, maire de 
Bains (Haute-Loire). 


j Reynier (Benoît-Philippe-Denis), agriculteur éleveur 


à Aix (Bouches-du-Rhône). 

Richard (Heori-Francçois), propriétaire agriculteur, 
ancien maire de Mollans (Drôme). 

Rolland (Sébastien-Jean-Baptiste), agriculteur, an- 
cien maire de Fontrabiouse (Pyrénées-Orien- 
tales). 

Roy (Henri), négociant en grains à Saint-Romain- 
sur-Vienne. 

Ruet (Jean-Claude-Victor), propriétaire, 
Saint-Rémy-la-Varenne (Maine-et-Loire). 


maire de 


Sabatier (Ulysse), agriculteur, maire de Boisset- 
et-Gaujac (Gard). 

Sajaloly (Pierre-Francois-Joseph), expéditeur, horti- 
culteur à Ille-sur-Têt (Pyrénées-Orientales). 

Sandrique (Albert-Achille-Irénée), agriculteur à Saint- 
Quentin-le-Petit (Ardennes). 

Sarazin (Timothée), professeur spécial d'agriculture 
à Fontenay-le-Comte (Vendée). 

Sarrazin (Paul-Damase), cultivateur, négociant à 
Daubeuf-lès-Andely (Eure). 

Sauret (Auguste-Emile), propriétaire, ingénieur à 
Charmes (Aisne). 

Sommier (Etienne), propriétaire, adjoint au maire 
de Sorgues (Vaucluse). 

Sornay (Claude), viticulteur, conseiller général à 
Mâcon (Saône-et-Loire). 

Sylvain (Théophile), agriculteur, maire de Sauchy- 
Lestrée (Pas-de-Calais). 


Tabrant (Gustave-Antoine), propriétaire à Saint- 
Amand (Cher). 

Testart (Pierre-Louis-Augustin), propriétaire agri- 
culteur, maire de Croix-Fonsomme (Aisne). 

Thoin (Francois-Emile), marchand boucher à Paris. 

Tombret (Prosper), pépiniériste à Dijon (Côte-d'Or). 

Tricou (Louis-Noël), horticulteur à Saint-Barnabé 
(Bouches-du-Rhône). 

Valade (Georges-Paul), horticulteur à Nogent-sur- 
Seine (Aube). 


Vinard (Auguste-Dupré), propriétaire, maire de 


Champis (Ardèche). 


TAUREAUX EN ITALIE 


Depuis longtemps, on réclame que des | 
mesures analogues à celles adoptées pour la | 


Art. 1%. — Les provinces peuvent prescrire | 


l'approbation préalable des taureaux destinés à 
la monte publique. 


Là où les provinces ne prescrivent pas cette | 


approbation préventive, les communes peuvent 
se prévaloir de cette même faculté pour leur 
propre territoire. 

Les règlements pour la visite des taureaux 
seront approuvés par le ministre de l'Agriculture, 
du Commerce et de l'Industrie, après avis du 
Conseil zootechnique ou de son comité. 


Art. 2. — Les infractions aux règlements visés 
dans l’article précédent seront punies d’une 
amende de 50 à 200 lires. 

Art. 3. — Les contributions du ministre de 
l’Agrisalture, du Commerce et de l'Industrie, 
pour l’encouragement aux taureaux étalons, 
sont accordées aux seuls reproducteurs préala- 


| blement approuvés. 


Le ministre de l'Agriculture ne peut accorder 
aucun subsiue pour l’ouverture des stations de 
monte taurine, si les reproducteurs composant 
celles-ci ne sont pas approuvés. 

On remarquera que cette mesure est facul- 
tative. Mais M. Scoffié, vétérinaire départe- 
mental des Alpes-Maritimes, fait connaître 
qu'elle est déjà appliquée dans dix-sept pro- 
vinces ; elle y donnera certainement d’excel- 
lents résultats. 

G. GAUDOT. 


CORRESPONDANCE 
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CORRESPONDANCE 


— N° 9207 (Espagne). — La créoline est un 
corps liquide, ayant l'aspect huileux, employé 
pour désinfecter les chambres dans lesquelles 
ont séjourné des individus atteints de maladies 
contagieuses. 

On place dans la chambre bien close un petit 
réchaud sur lequel est posé une casserole en 
fer battu contenant un peu d'eau et un certain 
nombre de gouttes de créoline, dépendant du 
volume de la chambre à désinfecter. L'eau est 
portée à l’ébullition qu'on maintient jusqu’à ce 
qu'il n’y ait plus de liquide. 

Les vapeurs d'eau et de créoline se condensent 
en buée sur toutes les parois de la chambre, 
comme du mobilier, et les désinfectent ; on laisse 
la chambre fermée aussi longtemps que possible. 

Les autres noms que vous signalez sont des 
désignations commerciales de produits pharma- 
ceutiques dont la composition est tenue secrète, 
mais qui doivent, dit-on, jouer le même rôle 
que la créoline. — (M.R. 

— N° 9418 (Italie). — Vous demandez des 
détails sur la plante médicinale dont on tire la 
cascara sagrada. On donne ce nom à l'écorce 
d'un arbuste de taille moyenne, originaire des 
côtes de l'Océan Pacifique; cet arbuste est une 
sorte de nerprun,le Rhamnus purshiana. Son 
écorce qu'on appelle écorce sacrée, sacred bark, 
pour des motifs que nous ignorons, est à peu 
près de la dimension des grosses écorces de 
quinquina gris; elle est assez foncée à la surface 
externe et d’un jaune rougeûtre à la surface in- 
terne; les deux côtés sont généralement lisses. 
Elle est laxative à la dose de 25 à 75 centi- 
grammes.On ne doit pas confondre cette écorce 
avec celle de la cascarille ou quinquina aroma- 
tique. 

— M. C. M. (Somme). — Voyez dans la Chroni- 
que de ce numéro, ce qui concerne la fièvre 
aphtleuse en Angleterre. 

— M. R. B. (Charente-Inférieure), — 1° Cette 
eau d'égout, employée sans excès aux moments 
favorables, ne peut qu'être très favorable au 
développement des cultures de toute nature; 
l'essentiel est d'éviter toute stagnation et de ne 
donner au sol que ce qu’il peut absorber. 

2° Bien que ne contenant pas des matières de 
vidange, il est prudent de n’employer ces eaux 
en culture maraïîchère que pour les légumes ou 
fruits devant se manger cuits. — (A. C. G.) 

— J. P. (Saône-et-Loire). — Vous demandez 
si, par ces temps d'extrême sécheresse, les ri- 
verains d’amont ont le droit de prendre la tota- 
lité de l'eau de la rivière pour irriguer leurs 
prairies, privant ainsi les riverains d'aval même 
de l’eau nécessaire à abreuver leurs bestiaux et 
quelle procédure on peut engager pour les em- 
pècher de continuer cette pratique. 

Le principe est que, si le propriétaire riverain 
d'un cours d’eau a, conformément à l’article 644 
du Code civil, le droit de se servir de l'eau, ilne 


| 


| 
| 
| 


peut le faire que de manière à ne pas nuire aux 
riverains inférieurs (Dalloz, nouveau Code civil 
annoté, art. 644, n°° 31 et 131). Il a été jugé no- 
tamment que, lorsqu'un cours d'eau ne peut 
satisfaire complètement aux besoins de tous les 
riverains, le riverain supérieur doit user des eaux 
de manière à ménager le droit des riverains in- 
férieurs (Lyon, 15 novembre 1854; Bourges, 
29 janvier 1872; Dalloz, n° 139 et 140). Toute- 
fois, c'est là une question d'appréciation (Agen, 
9 février 1863; Dijon, 8 mai 1895; Dalloz, n°5 441 
et 142). 

Si les riverains inférieurs peuvent justifier 
d'un droit acquis, par exemple d’une prise d’eau 
autorisée, ils peuvent même, en ce cas, agir 
contre le propriétaire supérieur qui absorbe 
toutes les eaux, par voie d'action possessoire de- 
vant le juge de paix (Dalloz, n° 152). 

Sinon, c’est le tribunal civil qui doit être saisi 
pour établir un partage des eaux, conformément 
à l’article 645 du Code civil. — (G. E. 

— N° 6518 (Dordogne). — Dans le fond d'une 
grande cheminée de salle commune, comme 
celle représentée dans le n° 32 du 10 août der- 
nier, page 172, vous voulez adopter un dispositif 
de bain-marie destiné à fournir constamment 
de l’eau chaude, comme dans les cuisinières ou 
fourneaux économiques. 

Il faut un réservoir très plat, appliqué contre 
le mur, pourvu de deux tuyaux contournant le 
contre-cœur, et venant en avant: l’un, en bas, 
pourvu d’un robinet permettant la prise de l’eau; 
l’autre, partant près du bord supérieur du réser- 
voir, se terminerait par un entonnoir pour le 
remplissage. Un couvercle fermerait le réservoir. 

Dans les fourneaux économiques, le réservoir 
est en fonte émaillée intérieurement, avec col- 
lerette et couvercle en cuivre rouge; la fonte 
risque toujours de se fêler, ce qui pourra arriver 
dans votre cas, étant donné qu'un seul côté sera 
chauffé. Le cuivre rouge conviendrait, mais sera 
coûteux ; à son défaut, vous pouvez employer de 
la forte tôle galvanisée ou étamée. 

Une autre disposition consisterait à étudier 
des tuyaux placés derrière la plaque de fonte et 
raccordés avec un récipient vertical logé dans 
un des angles du contre-cœur; ce récipient 
serait pourvu d'un couvercle pour le remplis- 
sage et d’un robinet pour la vidange. 

Comme le chauffage derrière la plaque de 
fonte sera plus faible que celui par rayonnement, 
un bain-marie plat, placé sur des briques dans 
l'angle du contre-cœur, à l'endroit où 1l gêne le 
moins, probablement à gauche de la plaque, 
vous donnerait certainement de l’eau chaude. — 
(M. R. 


Toute demande de renseignements doit être 
accompagnée d'une bande d'adresse du Journal. — 
Nous ne répondons pas aux lettres qui ne sont pas 
accompagnées d'une bande d'adresse. 
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LA SEMAINE MEÉTEÉOROLOGIQUE 


Du 21 au 27 Août 1911 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR.) 
L ! : à 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — Nous avons encore à déplorer 
la continuation du régime chaud et sec si défavo- 
rable à l’agriculture. La température a été moins 
élevée que les semaines précédentes: néanmoins, 
dans la journée du lundi 28 août, ie thermomètre a 
marqué 32 degrés. Les quelques ondées tombées ca et 
là n'ont pas trempé le sol, dont la culture est presque 
impraticable. Les puits baissent, les sources tarissent{ 
et, dans de nombreuses fermes, on est obligé d'aller 
chercher au loin l’eau dont on a besoin pour abreuver 
les animaux. 

La seule céréale qui reste à moissonner, le sar- 
rasin, a beaucoup souffert de la sécheresse et la 
récolte s'annonce comme devant être déficitaire en 
Normandie et en Bretagne. 

On procède à l'exécution des battages ; la qualité 
du blé est généralement très bonue, ainsi que celle 
des avoines d'hiver qui pèsent 50 kilogr. et plus 
l'hectolitre. 

En raison de la disette d'herbe, qui se traduit par 
la diminution du rendement en lait des vaches, dans 
plusieurs régions, les cultivateurs ont augmenté le 
prix de vente du litre de lait et du demi-kilogramme 
de beurre, ce qui a donné lieu à des manifestations 
de la part des ménagères, notamment dans les dépar- 
tements du Nord et de Saône-et-Loire. 

A l'étranger, en Allemagne, les récoltes de fourrages 
et de pommes de terre seront médiocres. En Turquie, 
à l'exception des avoines, toutes les récoltes sont 
bonnes. Aux Etats-Unis, la récolte est inférieure aux 
prévisions ; au Canada, la rouille a causé aux blés 
quelques dégâts. 


Blés et autres céréales. — La récolte de blé 


| 


| 


paraissant déficitaire en Russie et le Canada ne 
semblant pas en excellente posture, les importations 
de blés étrangers sont très restreintes. Les Etats- 
Unis ont eu une assez bonne récolte de blé d'hiver, 
mais cette année, l'Australie et la République Argen- 
tine joueront un rôle prépondérant sur les marchés 
européens. Les cours des blés ont haussé de 15 à 
20 centimes par quintal; on vend les blés aux 
100 kilogr. sur les marchés étrangers : 18.40 à New- 
York, 17.13 à Chicago, 25.78 à Berlin, 20.15 à 20.60 à 
Londres, 23.76 à Budapest, 19.86 à Buenos-Ayres, 
19 à 20.75 à Anvers. 


En France, les cours restent à peu près station- 
naires. On paie aux 100 kilogr. sur les marchés du 
Nord : à Amiens, le blé 23.50 à 24 fr., l’avoine 18.50 
à 20 fr.; à Besancon, le blé 23 à 24.50, l'avoine 117.50 
à 21 fr.; à Blois, le blé 23.75 à 24.25, l'avoine 18 à 
19 fr.; à Bourg, le blé 24.75 à 25.50, l'avoine 18.50 à 
19 fr. ; à Clermont-Ferrand, le blé 24 à 25.25, l'avoine 
20 à 20.50; à Chartres, le blé 23.25 à 24.25, l’avoine 
20.50 à 21 fr.; à Evreux, le blé 24 fr., l’avoine 18.25 
à 19.50; à Laon, le blé 23.75 à 24 fr., l’'avoine 18.50 à 
19.50; à Lons-le-Saunier, le blé 25.25 à 25.50, l'avoine 
20 à 21 fr.; au Mans, le blé 24.75 à 25 fr., l’avoine 
18 à 19.25; à Nancy, le blé 24.50. à 25 fr., l'avoine 
21 fr.; à Nantes, le blé 25 à 25.25, l'ayoine 19.25; à 
Moulins, le blé 24.50 à 24.75, l’avoine 18.50 à 18.75; à 
Périgueux, le blé 25 fr.; à Rennes, le blé 25 à 25.25, 
l'avoine 19 fr.; à Rouen. le blé 23 à 24 fr., l'avoine 
18.15 à 21:50. 

Sur les marchés du Midi, on vend aux 100 kilogr. : 
à Agen, le blé 25,50 à 26 fr., l'avoine 19 fr.; à Bor- 
deaux, le blé 24.75 à 25 fr.; à Tarbes, le blé 25.50 à 
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26 fr., l'avoine 21 à 21.50; à Toulouse, le blé 24.50 à 
26.50, l’avoine 48.50. 

Au marché de Lyon, les cours des blés ont légère- 
ment fléchi. Aux 100 kilogr. Lyon, on a payé les blés 
du Lyonnais et du Dauphiné 25.25 à 25.40 ; de l'Allier, 
de la Nièvre et du Cher 25.75 à 26 fr. Aux 100 kilogr. 
gares de départ des vendeurs, on a coté les blés du 
Loiret, des Deux-Sèvres, de la Vendée et d'Ille-et- 
Vilaine 24.75; de Saône-et-Loire 25 à 25.25: de la 
Loire 25 à 25.25 ;: de l'Yonne et de la Côte-d'Or 24.50 
à 25 fr.; de l'Ain 25.25; du Puy-de-Dôme et du Can- 
tal 24.50: du Nord et du Pas-de-Calais 23.75 à 24 fr. 

Les cours des seigles ont subi une hausse de 
50 centimes par quintal. On a payé les seigles du 
Lyonnais et du Dauphiné 18.50, ceux du Centre 18.50 
à 18.15 les 100 kilogr. départ. 

Les avoiies ont eu des cours en baisse. On a payé 
les avoines grises du Lyonnais et du Dauphiné 18.75 
à 19 fr.; les avoines noires de même provenance 
19.25 à 19.75; les avoines grises du Centre 19.50 à 
19.35; les avoines noires du Centre 20 à 20.25 les 
100 kilogr. Lyon. 

Les sarrasins ont des cours en hausse; ils valent 
18.25 à 18.50 les 100 kilogr. départ. 

Sur la place de Marseille, on paie aux 100 kilogr. 
les blés étrangers : Ulka Nicolaïeff 20.12; Ulka Ta- 
ganrog 20.75: Ulka Berdianska 20.60; Azima Ber- 
dianska 22.50. 

Aux dernières adjudications militaires, on a payé : 
à Lyon. le blé 26.25 à 26.35, l’avoine 20 à 20.45, 
l'orge 18.95; à Dijon, le blé 25.40 à 25.80: à Ver- 
sailles, l'avoine 20.66, l’avoine d'Algérie 18.43; à 
Nancy, l'avoine indigène 21 fr., l'avoine d'Algérie 
19.42, l'orge 19.48. 

Marché de Paris. — Les cours des blés n'ont pas 
sensiblement changé au marché de Paris du mer- 
credi 30 août; on les a payés, comme la semaine 
dernière, de 24.25 à 24.50 les 100 kilogr. Paris. 

Les prix des seigles ont subi nne nouvelle hausse 
de 25 centimes par quintal. On les a payés 18.75 les 
100 kilogr. Paris. 

Les avoines ont eu des cours stationnaires. On a 
coté les avoines noires 20.50, les grises 20 fr. et les 
blanches 19 fr. les 100 kilogr. Paris. 

Les orges et les escourgeons ont été payés aux 
mêmes prix qu'il y a huit jours, soit : les orges de 
brasserie 21 fr.; les orges de mouture 20 fr. et les 
escourgeons 18.50 à 18.75 les 100 kilogr. Paris. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
24 août, la vente du gros bétail a été lente et diffi- 
cile et les cours faiblement tenus. 

L'offre trop abondante en veaux a eu pour consé- 
quence uue baisse de 5 à 7 centimes par demi-kilo- 
gramme net. 

Le marché aux moutons ayant été trop chargé, la 
baisse s'est accentuée et nous avons à sigualer un 
nouveau fléchissement de 3 à 5 centimes par demi- 
kilogramme net. 

Les cours des porcs ont baissé de 1 centime par 
demi-kilogramme vif. 


Marché de La Villette du jeudi 24 ao. 


PRIX DU DEMI-KIL, 
AU POIDS NET. 


Amenés | Vendus. 


RE 
{res 9e 3° 
qual.| qual.|qual. 
Heuts in Lee 1.384 1.307 1610111020 
Machos 44. V? 314 582 1 60 | 1.46 | 1.56 
Taureaux........ 110 110 1.48 | 1.40 | 1.30 
MCE UT NON 1.814 1.635 2 30 | 2 20 | 2.00 
Moutons......_.. 15.628 12.257 2.30 | 2 10 | 1.90 
POrCS ne nr 3.984 3.943 2.17 | 2.08 | 1.97 
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Prix extrêmes | Prix extrêmes 


au poids net. au poids vif. 
Bœufss cs tee. 1.30 à 1.70 0.65 à 1.02 
Vaches Pr tn. É 1300170 0.65 1.02 
DAUTOAUX 2 Se AAAMRE QUE 1:20 4:52 0.60 0,84 
MCE SRE js ARE 1.76 2.40 0.88 1.44 
Moutons INT aRRRRRR 1:70 12:40 0.85 1.44 
Porcs..,as lt CUS abat 1.84 : :2.23 1:30% 14:56 


Au marché de La Villette du lundi 28 août, les 
arrivages de gros bétail ont considérablement dimi- 
nué, ce qui a déterminé une hausse de 20 à 50 fr. par 
tête. 

On a payé les bœufs de l'Orne, du Calvados et de 
la Seine-Inférieure 0.80 à 0.92; de l'Allier. de la 
Nièvre et de Saône-et-Loire 0.80 à 0.93; de Maine-et- 
Loire et de la Loire-Inférieure 0.78 à 0.85: de la 
Mayenne et de la Sarthe 0.80 à 0.90; de la Vendée 
0.75 à 0.82; les bœufs de ferme 0,80 à 0.84 le demi- 
kilogramme net. 

Les taureaux ont été payés de 0.65 à 0.80 le demi- 
kilogramme net. 

On a coté les génisses de l'Allier et de la Nièvre 
0.90 à 0.92; les vaches 0.18 à 0.88: les vaches nor- 
mandes 0.76 à 0.86: les vaches de l'Ouest 0.72 à 0.82: 
les vaches de ferme 0.75 à 0.86 le demi-kilogramme 
net. 

La vente des veaux s'est améliorée et les cours 
ont progressé de 6 à 7 centimes par demi-kilo- 
gramme net. On a payé les veaux d'Eure-et-Loir 
et de Seine-et-Marne 1.25 à 4.30; de l'Aube 1.12 
à 1.22 : de l'Orne 0.95 à 1.05; du Calvados 0.95 à 4.05: 
du Loiret et de l'Yonne 1.20 à 1.30; de la Somme 
1.05 à 1.10; les meilleurs veaux de la Sarthe 1.18 
à 1.20, les autres et les veaux de Maine-et-Loire, 1 08 
à 1.16 le demi-kilogramme net. 

L'affluence des arrivages à déterminé sur les cours 
des moutons une nouvelle baisse de 2 à 3 centimes 
par demi-kilogramme net. On a vendu les moutons 
de l'Allier, de la Nièvre et du Cher 1.15 à 1.18: 
d'Eure-et-Loir et de Seine-et-Marne 1.08 à 1.12: de 
la Haute Vienne et de la Creuse 1.10 à 1.14; de la 
Haute-Loire et du Cantal 1.04 à 1.06: de l'Aube, de 
la Marne, de la Haute-Marne, de l'Yonne et de la 


| Côte-d'Or 1 fr. à 1.05: de la Lozère et du Puy-de- 


Dôme, 0.95 à 1 fr.; de l'Aveyron et de la Haute-Garonne 
0.95 à 1 fr.; du Tarn 1.04 à 1.08; les agneaux du 
Loiret et de l'Yonne 1.15 à 1.18 le demi-kilogramme 
net. 

La recrudescence des envois de porcs a provoqué 
un fléchissement de 1 à 2 centimes par demi-kilo- 
gramme vif. On a coté les meilleurs pores 0.75 à 0.78, 
les pores de qualité moyenne 0.72 à 0.74, les porcs 
de qualité médiocre 0.68 à 0.70, les jeunes coches- 
0.60 à 0.64, les vieilles 0.52 à 0.58 le demi-kilo- 
gramme vif. 

Marché de La Villelle du lundi 28 août. 
COTE OFFICIELLK 


Amenés. | Vendus. [Invendus 
HOBUES EEE der accEtepe 1,770 1:42 34 
MACHOS EE ss srlalu er etes e oies a 0 853 316 17 
TAUTORUX Eee eos vase 132 1ô8 4 
Veau is. UE. .2AELASE. 1.585 1.483 102 
Maoutanel5 4 1 Re. 19.260 12 340 6.920 
BORCSERRNE LS emo taos es ds 3.711 311 » 
PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
RE pe. 
{* qual.|?* qual.|3* qual.| Prix extrêmes 
BEAUTE En semer sec 1.68 1.56 1.26 1.36 à 1.76 
MACHER TE SE cou 1.66 1.50 1.40 1530) MATE 
Tauréaux }.: 1... 1722 1.42 1.34 1.26 1.56 
VOA eee 2,40 2.3) 2.(6 1.80 2.60 
Moutons.......... 2.30 2.10 1.90 1770? "2.40 
Port Mr. LU: 24% 2.08 1.97 11841023 
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Viandes abattues.— Criée du 28 août. 
fre qualité. , 2° qualité. | 3° qualité. 
Bœuts:..5. le kil. 1.00 à 1.00 | 0.86 à 0.85] 0.80 à 0.80 
Veaux'7.,.0 Male | 1232-4251 2 T2 
Moutons.,... 0250 402501: C50101:05160/95 28095 
Porcs entiers” —1 4.52 1.52 | 14.46 1.46] 1.38 1.58 


Suifs et corps gras. — Prix des 100 kilogr. 


Suif en pains........ 76.00 Suif d'os pur...... . ) 
— en branches .... 53.20 — — à la benzine » 
— à bouche ....... 90.25 Saindoux français.... » 
— comestible...... 81.00 — — étrangers... 103.81 
— de mouton...... 83.00 SE arine 2... -Ree- 1C0.00 


Cuirs et peaux, — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Taureaux//7. 97.75 à ‘» Grosses vaches 64.00 à 64.69 
Gros bœufs.. 69.25 69.75 Petites vaches. 61.15  » 
Moy. bœufs.. 61.25 69.25 | Gros veaux.... 91.50 105.41 
Petits bœufs. 59.62 » Petits veaux . 117.06 » 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 


Amiens. — Porcs gras, 73 à 76 fr.les 50 kilogr. 
vifs; veaux gras, 1.15 à 1.35 le kilogr. vif; veaux 
maigres,25 à 40 fr. pièce. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.70 à 0.85; vaches, 0.50 à 
0.175: veaux, 0.95 à 1.10; moutons, 0.90 à 1.05, le 
demi-kilogr. net. 

Dijon. — Vaches, 1.50 à 1.70 ; moutons, 1.70 à 
2.10 le kilogr. net; veaux, 1.28 à 1.4:; porcs, 1.50 
à 1.54 le kilogr. vif. 


Grenoble.— Bœufs de boucherie, 4re qualité, 180 fr.; 
2e, 1178 fr.; 3e, 175 fr.; vaches de boucherie, 1r* qua- 
lité, 170 fr.; 2e,164 fr.; 32,158 fr.; moutons, re qualité, 
490 fr.; 2e, 180 fr.; 3°,170 fr. les 100 kilogr. nets ; veaux, 
ire qualité, 140 fr.; 26,135 fr.; 3e, 130 fr., les 100 ki- 
logr. vifs; porcs, 1re qualité, 144 fr.; 2e, 140 fr.; 
3e, 130 fr. les 100 kilogr. vifs. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, ire quaiité, 182 fr.; 2e, 
470 fr.; 3e, 155 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
{re qualité, 136 fr.; 2e, 132 fr.; 3e, 126 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, {re qualité, 204 fr.; 2°, 190 fr.; 3e, 
175 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 134 à 146 fr., 
les 100 kilogr. vifs. 


Marseille. Moutons d'Alger, 165 à 181 fr.; 
bœufs gras, 140 à 155 fr.; moutons d'Oran, 165 à 
75 fr.; bœufs gras, 140 à 155 fr.; moutons de Sé- 
tif, 175 à 180 fr.; fine-queue, 155 à 180 fr.; demi- 
queue, 165 à 170 fr.; bœufs gras, 150 à 155 fr.; 
taureaux et vaches grasses, 135 à 145 fr., les 100 ki- 
logr. nets. 

Nancy. — Bœufs, 0.85 à 0.98; vaches, 0.15 à 
0.89; taureaux, 0.76 à 0.85; moutons, 1.20 à 4.25; 
porcs, 1.05 à 1.15, le demi-kilogr. net; veaux, 0.60 
à 0.76 le demi-kilogr.vif. 

Nimes. — Bœufs, 1.60 à 1.70; vaches, 1.40 à 1.60 ; 
moutons francais, 2.10 à 2.20; moutons étrangers, 
1.85 à 2 fr.; brebis, 1.65 à 1.175; agneaux de lait, 
1.50 à 1.70, le kilogr. net ; veaux, 1.15 à 1.30 le 
kilogr. vif. 

Reims. — Bœufs,1.60 à 1.68; vaches, 1.30 à 1.60; 
taureaux, 1.36 à 1.50 ; moutons, 2 fr. à 2.40,le kilogr. 
net; veaux, 1.30 à 1.54; porcs, 1.48 à 1.60, le 
kilogr. vif. 


Vins et spiritueux. — La [vigne a, en général, 
une belle apparence; les attaques de mildiou et de 
black-rot sont peu nombreuses et la deuxième gé- 
nération de cochylis ne cause que de faibles dégâts. 

Le Midi aura une assez bonne récolte; la Cham- 
pagne et la Bourgogne sont mal partagées. 

Dans le Gard, les vins se paient de 28 à 30 fr. 


on 0000000000 


REVUE COMMERCIALE 


lhectolitre; dans l'Hérault, on les vend de 22 à 
28 fr. 

Dans la Loire-Inférieure, les prix du vin de la pro- 
chaine récolte paraissent devoir s'établir autour de 
85 à 100 fr. la barrique, nu, ou de 110 fr. la barrique, 
logé. 

A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
56.50 l'hectolitre; les cours sont en hausse de 3 fr. 


Sucres. — On cote, à la Bourse de Paris, le sucre 
blanc n° 3 46.25 à 46.50 et les sucres roux 42.50 les 
100 kilogr. Les cours du sucre blanc sont en hausse 
de 3.50 à 3.75 et ceux du sucre roux en hausse de 
3 fr. par quintal. 

Le sucre raffiné en pain vaut 71 à 11.50 les 
100 kilogr. 


Huiles et pétroles. — A la Bourse de Paris, l'huile 
de colza en tonne est cotée 70.50 et l'huile de lin 
94.50 à 94.75 les 100 kilogr. Les cours de l'huile de 
colza sont en hausse de 3 fr. par quintal. 

On cote à l’hectolitre, par vagon complet, le 
pétrole raffiné disponible 22.25 et l'essence 34 fr. 


Pommes à cidre. — La sécheresse à occasionné 
la chute d'un certain nombre de fruits, ainsi que la 
grêle dont les dégâts sont heureusement localisés. : 
Mais la récolte sera néanmoins assez abondante et 
la qualité des fruits très bonne. Dans l'Ille-et-Vi- 
laine, l’année est moyenne, dans l’Orne elle est su- 
périeure à la moyenne, dans la Manche, elle est 
au-dessous de la moyenne. 

Les pommes de la Seine-Inférieure à livrer en 
octobre valent 60 à 65 fr. et les poires à poiré 55 fr. 
les 1.000 kilogr. départ. 

En Ille-et-Vilaine, on parle de 28 à 30 fr. les 
500 kilogr. départ. Les cidres se vendent de 25 à 
35 fr. la barrique. 

Dans l’Orne, on prévoit que les prix des cidres 
atteindront 150 à 180 fr. le tonneau de 1.300 litres. 
Les cidres de la Manche valent 150 fr. le tonneau 
de 11.5 à 12 hectolitres. 


Fécules. — A Epinal, la fécule vaut 38.50 les 
100 kilogr.. les cours sont en hausse. 


Engrais. — Les cours des divers engrais sont 
fermes. On paie aux 100 kilogr. : le nitrate de soude 
dosant 15 à 16 0/0 d'azote, 23.35 à Dunkerque, 24 fr. 
à Nantes, 24.65 à Marseille, 23.90 à La Rochelle. Le 
nitrate de potasse vaut 46.75 les 100 kilogr. à Mar- 
seille et à Bordeaux. C 

Le sulfate d'ammoniaque dosant 20 à 21 0/0 d'azote 
vaut 34.50 les 100 kilogr. à Paris. 

Le kilogramme d’azote vaut 2.20 à 2.25 dans le 
sang desséché, 2.98 dans la viande desséchée, 1.10 
dans la corne crue triturée fine, 2.20 dans la corne 
torréfiée, 1.35 à 1.45 dans le cuir torréfé. 

La cyanamide dosant 15 0/0 d’azote vaut 23 fr. les 
100 kilogr. 

Le kilogramme d'acide phosphorique vaut 0.35 à 
0.41 dans les superphosphates minéraux, 0.48 à 0.50 
dans le superphosphate d'os, 0.38 à 0.39 dans le 
phosphate précipité. 

La poudre d'os verts est cotée 11.25 à 11.50, la 
poudre d'os dégélatinés 10 à 11.25 les 100 kilogr. 

On vend aux 100 kilogr. les scories de déphos- 
phoration; 18/20, 4.60 à Valenciennes, 4.65 à Jeu- 
mont : 16/18, 3.75 à Homécourt; 15/11, 4.50 à Pagny- 
sur-Moselle ; 10/12, 3.25 à Saint-Dizier. 

Le chlorure de potassium vaut 23 fr. et le sulfate 
de potasse 24 fr. les 100 kilogr. La kaïnite vaut 6 fr. 
les 100 kilogr. 

Tous ces prix se rapportent à des achats faits par 
grosses quantités. B. Duran. 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 23 AU 29 AOÛT 1911 


CÉRÉALES. 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. 


{te Région. — NORD-OUEST Prix. 


24.25 
24.25 
24.50 
25.00 
21.25 
21.40 
24.30 
24.35 
25.00 


CazvADos. — Condé-sur-N.. 
CôrTes-pu-Norp.— St-Brieuc 
FINISTÈRE. —Landivisiau.... 
[LLE-ET-VILAINE. — Rennes. 
MANCHE. — Avranches..... 
MAYENNE. — Laval......... 
MoRBIHAN. — Vannes...... 
ORNE. — Sées..... rersentests 
SARTHE. — Le Mans....... 


Prix moyens........... SHEAS 


Sur la semaine { Hausse ...| 
précédente. Baisse . ... » 


2° Région. — NORD, 
AISNE. — Laon.......... 1 29.00 
Soissons .......... De. 23:09 
Eure. — Evreux ......... 24.00 
EURE-ET-LOIR. Gpateaitun 24.95 
Chartres............ tbe 
NorD. — Lille..............] 23.90 
Cambrai. JE 
GISE. — Compiègne Le ..| 24.00 


Besuvais.. s'eltse-chte dif 22-20 
ARE TONER — Arras....| 23.50 
SEINE. — Paris ....... er -124-79 
SEINE ET-MARNE.— Nemours| 24.25 

MOAUX is sde ce 24.25 
SKINE-ET-OISE. — Vale: 24.25 

Etampes........ doc 24.00 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen| ?25.C0 


SOMME. — Amiens.......... 


ÉTIXIMOYOENS Fees Fe 
Sur la semaine { Hausse ... » 
précédente. Baisse ..,.| 0.18 


3° Région. — NORB-EST. 
ARDENNES. — Charleville...|] 24.25 
AUBE. — Troyes........ 20-70 
MARNE. — Reims.......... 24.10 
HAUTE-MARNE. — Chaumont 
MEURTHE-ET-Mos. — Nancy 
MEusE. — Bar-le-Duc ..... : 
VosGEs. — Neufchâteau .... 


Eriximoyens. 2.2.1. . 
Sur la semaine ( Hausse 
précédente. Baisse ... » 


&£* Région. — OUEST. 


CHARENTE. — Angoulême ..|] 25.50 
CHARENTE-INFÉR. — Marans| 24.25 
DEux-Sèvrks. — Niort..... 24.90 
INDRE-ET-LOIRE. — Tours... 
LoIRE-INFÉRIEURE.— Nantes 
MAINE-ET-LOIRE. — Angers. 
VENDÉE. — Luçon.. 
VIENNE. — Poitiers....... .| 24.90 
HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 24.25 


Prix moyens. 
Sur la semaine 
précédente. 


5+ Région. — CENTRE. 


Hausse .. 
Baisse .... » 


ALLIER. — Saint-Pourçain.. 
CHER. -— Bourges..... 00 
CREUSE. — Aubusson..... ..1 24.50 
INDRE. — Châteauroux.....| 24.35 
LorReT. — Orléans ....... "a 
Lorm-ET-CHER. — Blois..... 24.50 
Nièvre. — Nevers......... 24.26 
Pux-DE-DÔME. — Clermont: 24.25 
YoNNE. — Brienon.........| 24.10 
Prix moyens............. AE 
Sur la semaine ( Hausse ... » 

précédente. Baisse . 


24.02 


723.49 


Seigle. 


Prix. 
19.00 
18.25 
18.25 
15.25 
18.25 
17.95 
16.50 
16.25 
18.00 


17.14 


0.21 


16.50 
18.25 
17.10 
16.00 
17.50 


16.22 


0.26 


» 


17.12 


Orge. 


Prix. 
19.00 
19.25 
18.50 
18.00 
17.00 
17.00 
17.00 
19.00 
18.50 


18.0? 
0.17 


18.00 
19.00 
19.00 
17.00 
19.75 
19.00 
18.00 
19.50 
18.50 
22.00 
18.00 


18.17 


» 


0.24 


18.61 
0.38 


— Marchés français. 


Avoine 


Prix. 
19.25 
18.50 
18.50 
18.50 
18.00 
17.75 
18.75 
48.75 
18.29 
18.47 


0.08 


18.50 
17.00 
20.00 
20.50 
19.20 
18.50 
18.00 
19.50 
18.75 
19.00 
20.40 
19.00 
21.00 
21.50 
19.)0 
22.30 
19.10 
19.51 


0.08 


Prix moyen par 100 kilogr. 


6° Région. — EST 


AIN. — Bourg...... spaces 
CÔTE-D'OR. — Dijon........ 
Dougs. — Besançon ........ 
ISÈRE. — Bourgoin........ . 
JURA. — Lons-le-Saunier... 
LoIRE. — Saint-Etienne ...…. 
RHÔNE. — Lyon..... D Co 
SAÔNE:ET-LOoIRE. — Châlon. 
HAUTE-SAÔNE. — Gray ..... 
SAVOIE. — Albertville ..... : 
HAUTE-SAVOIE. — Annecy... 


Prix moyens ........ pc 
Sur la semaine { Hausse ..…. 
précédente. Baisse .... 


7° Région. 


ARIÈGE. — Pamiers ........ 
DoRDOGNE. — Périgueux ... 
HAUTE-GARONNE. — Toulouse 
Gr2S-E—/AUNCR...L 1... 
GIRONDE. — Bordeaux...... 
LANDES. — Dax............ 
LOT-ET-GARONNE. — Agen.. 
B.-PYRÉNÉES. —- Pau..... a 
H.-PyRÉNÉES. — Tarbes... 
Prix moyens........... 
Sur la semaine j Hausse 

précédente. Bäisse.... 


8° Région. — SUD. 


AUDE. — Castelnaudary..... 
AVEYRON. — Rodez. 
CANTAL. — Aurillac ... 
CoRRÈZE. — Brive .......... 
HERAULT. — Béziers..... en 
Lor. — Cahors. T2 
Lozère. — Merde... 6000 
PYRÉNÉES-OR. — Perpignan 
TARN. — Lavaur..... 


sos... 


TARN=ET-GAR: — Montauban|. 


Prix moyens ..... 
Sur a semaine ( Hausse... 
précédente. { Baisse... 


ss... 


Blé. 


24.77 


0.03 


— SUD-OUEST. 


23.75 
25.25 
24.75 


24.21 


0.14 


» 


9° Région, — SUD-EST. 


HAUTES-ALPES. — Gap...... 
BaAsses-ATLPES. — Digne... 
AzLPes=-MARIT. — Carines.... 
ARDÈCHE. — Privas........ 


B.-Du-RHÔNE. — Aix....... 
DRÔME. — Montélimar...... 
GarD. — Nimes............ 
HAUTE‘ LorRE. — Le Puy... 
Var. — Draguignan....... . 
VAUCLUSE. — Avignon ..... 
Prix moyens...... sdcocooite 


Sur la semaine { Hausse 
précédente. Baisse .... 


24.33 


0.09 


Seigle 


Prix. 
18.00 
16.50 
17.75 
17.00 
17.00 
2 
18.00 
18.75 
18.00 
16.25 
16.50 


17.37 


"il 
» 


18.00 
17.00 
17.00 
17.00 
16.75 
16.25 
16.00 
16.25 
16.50 
19.00 


16.97 


0 07 


17.60 


0.13 


» 


Orge. 


Prix. 
18.50 
12275 
17.75 
18.00 
18.25 
18.25 
19.50 
17.50 
18.00 
17.00 


18.05 


0.05 


j 48.00 


19.00 
18.25 
17.75 
18.00 
17.75 
17.50 
18.25 
18.25 
17.00 


17.97 


0.05 


» 


18.00 
15.50 
18.25 
18.50 
18.00 
18.50 
18.40 
18.50 
19.00 
17.00 


18.26 
0.01 
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Avoise 


Prix. 
19.25 
19.95 
19.50 
19.00 
21.75 
» 
19.25 
19.25 
19.60 
18.75 
19.25 


19.48 


(0.13 


18.25 
20.25 
20.00 
19.75 
19.00 
19.00 
19:25 
18.75 
18.50 
18.75 


19.15 


0.02 


19.00 
20.00 
19.25 
19.00 
19.59 
17.75 
19.00 
19.25 
19.00 
18.00 


18.97 


> 


Prix moyens par régions. — Les 100 kilogr. 


Blé. 
Régions. 

Nord-Ouest.......,........124.47 
Nordic comes cereec-sn2é.02 
Nord-Est ...... "4. 4382 0 de 2 24.25 
Ouest......... AÉCPOE POBE 2G 24.84 
Centre ...... ASC | 28349 
MAT Te eee s'en ere de | 24.77 
Sud-Ouest...... AA cc 4.95 
SU cime ses aglé than LIL24 01 
Sad-Est.......... rep) RS 

l-—— 
Prix Hhyensir" En OU 24.48 
Sur La semaine { Hausse .. 

précédente. Baisse. 


Seigle. 


17.44 
17.22 
17.50 
17.37 
17.12 
17.37 
17.82 
16.97 
17.60 


17.37 


Orge. 


18.02 
18.17 
19.25 
18.08 
18.61 
18.05 
18.16 
17.90 
18.26 


18.28 


Dj 0.16 0.13 


Avoirne 


13.47 
19.51 
19.28 
18.62 
19.05 
19.58 
19,30 
19.15 
18.97 


19.09 


0:04 
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CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 
Blé. 


mr mu—\ Seigie.\ Orge. | Avoine 
tendre.| dur. 
Alger... .e......|. 25.00 | 24.25 » 15.25 | 16.0) 
Philippeville .......| 24 90 | 24.10 » 13.00 | 16.25 
Constantine......... 25.00 | 24.40 » 15.25 | 15.90 
Tunis .............1 25.00 | 24.50 » 15.50 | 16.00 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle.| Orge. |Avoine 
ALLEMAGNE — Hambhourg.. 
(entrepôt)... .......... ..| 20.60 | 14.00 | 15.80 | 14.30 
Borlin-:.--.recsrcceccsss 25.78 | 21.00 » 20 0 
ALSACE-LORR. — Strasbourg 25.50 | 21.25 » 23-47 
COIMArE SE -ce.e ….. » » » » 
ANGLETERRE. — Londres...| 20.50 » 14.75 | 14.50 
AUTRICHE. — Vienne (disp.)| 25.00 | 21.50 | 16.00 | 16.50 
BeLaique. — Louvain.... .| 19.00 | 15.00 | 16.50 | 18.25 
Bruxeles::--.-4-ce----e-1118.50 1119.00 110.151 18-29 
Anvers...... AE 80686 50 19,2511015-0021877 29 11/18250 
HONGRIE. — Budapest ..... 23.76 | 18.75 » 16.75 
HoLLANDE. — Groningue ...{ 20.00 » 19.95 | 17.50 
IraLtE. — Milan........ +.) 27.00 | 19.25 | 20.00 | 18.75 
EsPAGNE. — Albacete...... 23.25 | 19 18.50 | 14.75 
RouMANIE. — Bucarest... 16.09 ) 31.25 | 11.25 
SUISSE. — Berne........ 22.60 | 13.90 | 18.50 | 19.20 
AMÉRIQUE. — New- York. 18.31 » 16.90 | 14.12 
Chicago..................1 17.96 | 16.50 » 12.32 


HALLES DE PARIS 


FARINES DE CONSOMMATION 


157 kilogr. 100 kilogr. 
Marques de choix......,.. 57.00 à » 39:30 à 
Premières marques...... .. 56.00 »” 35:67 » 
Bonnes marques... .....,. 4.50 55.00 34.71 35.03 
Marques ordinaires........ 53.00. 51.00 33.70 34 39 
Farine de seigle (toile perdue)....,. » » » 
CoNDITION : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 


et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés blancs.. 24.50 à 25.00 Bergues..... 25.25 à 23.15 
— roux ... 24.50 24.85 | Platalentrep.) 19.75 » 
— Montereau 23.25 21.25 Australie — 20.00 » 

SEIGLE. — Les 100 kilogr. 
1re qualité..... 19.00 19.25] 2° qualité... 18.25 18.7 


ORGE. — Les 100 kilogr. 


Or. brasserie. 19.75 à 20.50 { Champagne . 20.00 à 22.00 
— mouture.. 19.00 19.50 Beauce....,. 19.50 20.00 
— fourragère 17.75 18.25 Ouest”. .....… 18.00 18.50 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 
1re qualité... 19.00 à 19.25 — 2e qualité... 18.25 18.75 
AV 3INE. — Les 100 kilog. hors Paris. 


Noires choix, 20.75 » Av. blanches. 18.50 à 18.75 


— belle qualité 20.350 » de Libau..... 19.50 » 
— ordinaires.. 20.00 » Suède........ 21.00 22.00 
ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 

Gros son seul. 16.75 17.00 Recoupettes.. 13.50 à 14.25 


Son g. et moy. 16.50 ReMmoul. bl.... 18.06 18.50 
Son 3-cases... 16.25 16 50 — bis.. 15.50 16.00 
Son fin..... A0 00 — bâtards 15.00 15.50 


29 AOUT 4941 


Halles et bourses de Paris du mercredi 30 aovt 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 


Douze-marqnes.................. 168 100 k, 32,00 à 32.23 
24.25 24.50 


BE anses 


Escourgeon..........:.... hrs — 18.50 18.75 
Soiglers. 3. 15.02. 1- 08e. soei ces — 18.75 a 

Orget:tarrait 4 He ce. se! — 20.00 21.00 
Avoine....... btoele ete die delete dicte à — 19.00 20.59 
Sons se -L fe æt d. d6e ane ne plele ciète e — 16.00. 17.00 


Bourse du mercredi 30 août. 


Sucros!88°......5e.:......... 108 100 k,7 46.25 042.75 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 47.25 à 47.179 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 12.75 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... — 97.00 » 
Suifs de la boucherie de Paris .. — 76.00 . 
IG REE OL soBbecoc oo. — 57.00 . 57.50 


BEURRES. — Hailes de Paris. (Le kilogr.) 
BEURRES EN MOTTES 
Isigny extra.... 2.60à4.52 


BEURRES EN LIVRES 
Bourgogne ..... » À » 


Gournay........ » » Gâtinais........ 3-00 3.30 
M. de Vire..... 3.10 3.70 Vendôme!....... 3.10 3.30 
de Bretagne.... 3.20 3.64 Beaugeancy.... 2.90 3.30 
du Gâtinais..... 3.26 3.90 Ferme :::::::::13.0083760 
Laitiers du Jura 2.40 3.40 Tours"... ..90810" 3740 
de Charente.... 3.36 3.90 Le Mans........ » » 
Etrangers ...... 2.80 3.30 Touraine ....... 3.10 3.39 
OEUFS. — Halles de Paris. (Le mille.) 
Normandis......, 120à138 Bourgogne .. .... 100 à1i8 
Picardie.......:.. 120 147 Champagne....... 100 118 
Bries.st.:-20.cect (410125 Cosne.s uses »| > 
Touraine......... 104 138 SATLDO..-.- 4 CARD 
Beauce........... 110 125 Bretagne......... 84 108 
Bresse." » » Vendéel”..5:.-.: 2 ue 
Allier." .. 190 118 Auvergne ..... ee CO 
Poitiers... 100 0140 Midi. HÉdoone 98 114 
FROMAGES. — Halles de Paris. 

La dizaine. 

Fromagos de Brie, haute marque...... stees Lan 
— — grands moules........., » Z» 

— — moyens moules......... » » 

_ — petits moules........... » » 
= 1 DLAIDIOLS M -cepaccrersee 10.00 27.00 

Le cent. 
Coulommiers............... se des esieresep J 1:00 2140-00 
Camembert en hoîte......... ABS PIS ID ARE 40.00 62 09 

—- en paillons.............se 00e » » 
Mont-d'OPS-2- cree -es-se--Labpitecee 30.00 35.00 

Gournay ..... celte telele à dosossosersos see eee » » 
Lisieux : L'an Res R Rene 10 00 MSEUN 
Pont-l'Evôêque........... À destine 0 00 24010 

Neufchâtel........ Dane dele Dec seelsentsee »i » 
Les 100 kil. 
Port-Salut.. 3.522280 aeecteleemee ... 100.00 a150.00 

Gérardmer.,,........... RES Det aies le dield'o lee » » 
Munster ....... Poosenc AIRIS dsue ces se 0 4007002 1080709 

Cantal Eh --cece. eee 0 0 eee DRAC LELE CELLES » » 
Roquefort....................es.es.se.e.se 180.00 250.00 
Hollande, 197 choix .........es.esse.soossess 80 00 100.00 
— DÉCHOIXE AU LE - ch » = ae e cold seebeiest 00-00, 0-00 
Fromage de Gruyère de la Comté...... eo... 150.00 210.00 
_ — SUIS88....3...e. 190.00 235.00 


Emmenthal.......... 295,00 245.00 


DEEE EEEELEEEEERT LEE] 


VOLAILLES ET GIBIERS. — Halles de Paru. 
(La pièce.) 


Pintades........ 2.50 à3.25 PouletsBresse.. 2.50à3.50 
Canards ferme.. 1.175 3.08 — Nantes. 2,50 3.7 
Rouen........e. 3.00 4.00 —  Houdan. 2.50 3.75 
Dindes ......... » » Lièvres ........ 4.00 6.00 
Oies d'Angers.. 3.00 5.00 Perdreaux.... . 1.00 2.25 
Lapins dom.... 1.40 1.80 | Cailles.......... 1.00 2.00 
— garenne.. 1.25 2.50 Faisans......... 2.00 6.50 
Pigeons........ 0.50 1.80 Cauards... .,... 1.50 2,50 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris «+ 19.50 à 20.00 Montauban .. 20.00 à 20.375 
Hayresi-2..7 18.00 18.75 Louhans..... 21.00 » 
Dijon... #8 19.50 » Lille ssssco 19.50 19.75 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
Paris... 19:50%419:79, |" DyOn....... 17.00 à » 
La Flèche... 20.00 » | Mäcon...... 17.50 18.00 
Vierzon... 19.00 » Rennes ...... 19.00 20.00 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont...., 42.00 à 65.00 Caroline..... 54.00 à 60.00 
£zaïgon ...... 26.00 28.00 Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. | Lentilles. 
Panne. 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Maerseille...... 28.00 39.001 32.00 36.00 » » 


POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Halles de Paris. 


Nord....... 12.00 à 12.00 | Hollande .... 12.50 à 13.00 
Algérie .... » Rouges...... 11.60 » 
Variétés industrielles et fourragères 
Bourbourg... 1.00 à 10.00 | Châlons-s.-S, 9.00 à 12.00 
Hazebouck... 6.00 12.00 Rouen....... 10.00 17.00 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violets... 70 à 90 Minette...... .. 40.00 à 74 
— blancs... » » Sainfoin double  » » 
Luzerne de Pro v. » » Sainfoin simple » » 
Luzerne ......... » » Pois de print. » » 
Ray-grass....... » » Vesces d'hiver. 32.00 33.00 


FOURRAGES ET PAILLES 


MARCHÉ DE La CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l’acheteur.) 


ire quai. 2° qual. 3* qual. 

HSE tonte Br côte 52 à 56 45 à 50 40 à 50 

Euxerme!. 22... 22.50 50 55 | ,42 47 35 40 

Païlle de blé.”........: 39 41 7 2581 2520005 

Paille de seigle 2 hoc 45 50 35 38 32 35 

Paille d'avoiñe......... 22 24 20 22 18 20 
Cours de différents marchés ‘(fes 100 kil.). 

Paille. Foin. Paille | Foin. 
AUXONNE ...... 9.00] 7.50] Rennes.......,. 6.00 10.50 
EE ÉS rene 5.50] 6.50] Chälons........ 6.00 | 9.50 
Beaune........ 5.50)" 9.00! Evreux......... "0.25 | 11.50 
Compiègne .... 5.50 118.001 Nemours....... 7.50 | 12.00 

TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 
Dunkerque Nantes Û 
places du et | 
Nord. Le Havre. Marseille. 
Colza. 14,75 à 15.25 | 13.75 à » ” à » 
Œillette. . 15.50 » 15.50 » » , 
EAN cn 23.00 23.75 22.C0 » » » 
Arachide ... | 19.00 » 18.00 » 15.50 16.00 
Sésame bl..| 15.25 16.50 | 16.00 16.50 15.25 15.50 
Coton... 17.50 7.175] 17.50 17.55 » » 
coprah se » » » » 16.50 19.00 
GRAINES OLÉAGINEUSES.— Les 100 kilogr. 
Colza. Lin. Œillette. 
PArIME ss cet 10.00 35.75 | 48.00 à 40.25 » à » 
Rennes 15.00 » 50.00 48.00 » » 
‘Caen... ..L. 40.00 » 49.00 » » 


CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
| irt qualité. | 2e qualité. | 3° qaalité. 


Le Mans.... » 


£sumur..... 
LIEN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 
Ordinaires, | 


Le » 


Communs. Supér. 


HOUBLONS. — Les 50 kilogr. 
Alost prima. 250.00 à 300.00 Wartemberg 175.00 à 406.0 


Bourgogne...  » Spalt. .....#4 375.00 406.00 
Poperingue.. » » Alsace ...... 375.00 406 00 
ENGRAIS 


Engrais azotés et potassiques. 
(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 


Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.25 2.25 
Viande desséchée moulue . _ 2.98 
Corne torréfiée moulue.... — 2.20 
Cuir torréfié moulu........ _ 1.55 1.45 
Nitrate de soude....,..... 15/16 % azote 23.35 24.50 
NibrAtO de ChAUX 5... ere » » 
— de potasse, 44 % potasse, 13%  — 45.75 à 46.75 
Sukfate d'ammoniaque .... 2021 % — 34.50 35.50 
Cyanamide 15 0/0 azote............,....... «.. 23.00 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité........... 1.53 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasse 23.00 » 
Sulfate de potasse ......... 48.52 4 — 24.95 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasge................... . 4.00 6.06 
Carbonate de potasse 88-90.................. . ” 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate... 11.25 11.50 
— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.00 à 10.15 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5..... 2213590 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sair:-Martin. 4.00 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt........ 3.950 
Superphosphates d'os pur, pzrk. d’ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, — — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — — 0.38 0.40 


Phosphates fossiles. — Prix par 100 kilogr. 
(en gare &e départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 


Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 2.10 » 
_ de Quiévy, 13/15 à Quiévy........ 13.40 » 
_ de l'Oise, 16/18 à Breteuil.......... 1:90 !» 
— Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
—— du Rhône 18/20, à Bellegarde...... 4.00 » 
— Côte-d'Or, 14/16 à Montbard....... - 12:00 » 
_ du Lot 18/20, gares du Lot........ . 4.00 » 
Noirs des Pyrénées, 14/16 à Foix... 4.00 » 
_— de la Floride, 18/20 à Nantes... .. 3:50 » 
Tourteaux pour engrais. 

(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 
Sésame 5.50/7 Az............ à Marseille 12.75 » 
Ricm 4/5/Az..-:....-ce-bocee — 9.50 » 
Arachides............. 05558 . — » » 
Pavot 4.50/5 Az............. — » 2 
Ravison 4.50 Az............. — » » 
Coton d'Egypte........... 5e — » » 
Payot 5.24/5.701........1.... à Dunkerque 11.75 12.50 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 12.25 » 
RICINLE M -ree-s-epomerebeoses — 9.50 9.60 

Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

15 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse...... 18.75 » 
Guano de poissons .....................e <s0UAL.75 12.50 
Tourteaux orgæniques moulus 1.25 à 2 % Az, 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique à la Plaine Saint-Denis... 2.15 à » 
Chiflons de laine, 7.10 Az. à Vienne ....... 6.00 » 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 

Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 55.75 » 
90° disponib. 56.00 à Bordeaux... 59.00 à 62.00 
4 derniers... 53.00 53.50 Béziers...... » HE 4° 

SUCRES. — (Paris, les 100 kilogr.) 

88° saccha, 7-9, disponible........ éonsasaete 40.00 à 4075 
Sucres blancs, n° 3;disponible ..... oem. 2031); 48, 00 
Raffinés.......,... AT de apres eue : acte: 10% 0D, 1/19. 50 
Mélasses ...... Ter ER TE ep espcatien 16 00, .,:12400 
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AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) 
Amidon pur froment......... «.....e..0...: 51.00 à 58.00 
AmidonNde Maïs, ...--Eees-.c-es-.onpe scies 4100 » 
Fécule sèche de l'Oise ........... secs cerosee (30:00#82:00 
—  Epinal....... names « 35.00 » 
— Paris cree PILES eee 200836 :007 37-00 
Sirop cristal. ............. Mono bUonooo 00 + 55.00 56.00 
HUILES. — Les 100 kilogr.) 
Colza. Lin. Œillette. 
Paris se 70.50 à 71.00 | 94.95 à 91.75 » » 
Rouen......... 91.50 97.50 » » » 
(HAS A SCLLERSER 70.0 » | 95.00 » » 
j A LCA PONT 74.00 » 92.00 » » 
VINS 
Vins de la Gironde. 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. 
Vins rouges. — Année 1903. 
Bourgeois supérieur Médoc.................. 150 à 850 
_ OFdINAÎTES ....ssossoessesenssees se pe Eee 
Artisans, paysans Médoc.......... S-00-Sonûr 
= _— Bas Médoc ........... Se - 600 650 
Graves SupérieuTB......eserensonsernenenrense 1.550 1.650 
Petites Graves .......s.senseneresseeserrese 7 900 
Palus.............. Ce Da soie asieie LAPS » . 


COURS 


DE 
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Vins blancs. — Année 1909. 


Graves de Barsac.......... 
Petites Graves........... 


Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nu.) 
2.20 à 2.50 le degré. 
Vins blancs : Aramon, rose et blane.. 


Vins rouges... 


ss... 


.... 


Entre deux mers........ ces Boo 225256 


1.359 
900 
600 


— Bourret, — 2.50 2.80 
— Picpoul, — 2.50 à 3.00 
EAU-DE-VIE — L'hectolitre nu. 
Cognac. — Eau-de-vie des Charentes. 
1878 4877 
Dernier bois............. elie ‘ 510 510 
Bons bois ordinaires........... . 550 560 
Trôs-honshbois «2. à 580 590 
Fins bols sus 2e Ne 600 610 
Borderie. ou 1* bois............ 650 660 
Petite Champagne ..........,... » 720 
| Fine Champagne................ » 800 
PRODUITS DIVERS. — Les 100 kiogr 
Sulfate de cuivre ............ à Paris 56.15 
_— AO TOP eee ses a — 5.15 
SOUSTOFITUrO =... 0. -e Le à Marseille 13.30 
— f'sublimé':7: 2958100. _ 17.95 
| Sulfure de carbone........... = 36.00 
Sulfécärbonate de potassium.. À Saint Denis 36.00 


LA BOURSE 


) Valeurs françaises 
(Obligations.) 


Fonc. 1879, 3 % remb. 500 fr. 
1883 (s. 1.) 3 % r. 500 fr. 
1885,2.60 % 500r.500fr. 
1895,2.80 % remb. 500f. 
1903, 3 % remb. 500 fr. 
1909, 3 0/0 r. 500 fr.. 

Comm.41879,2.60 % r. 500 tr. 
1880 3 % remb. 500 fr. 
1891 3 % remb. 400 fr. 
1892 2.60 % remb. 500 fr. 
1399 2.60 % remb. 500 fr. 
1996, 3 % tout payé... 
Bons à lots 1887............. 
algériens à lots 1888... 


Crédit foncier. 


, Bone-Guelma remb. 500 fr. 


P.-L.-M.—fus.3 %r. 500 fr. 
3 % nouv. 


Midi 


Nord 


Chemins de fer. 


Orléa ns 


Ouest 


3 % remb. 


3 % nouv. 


3 % remb. 


3 % nouy. 


3 % remb. 


3 % nouv. 


3 % remb. 


500 francs 


500 francs 


500 francs 


500 francs 


Emprunts d'État jdu 23 au 29 août. Cours 
et de Villes. Plushaut.| Plus bas.| 36 août 
Rente française 3 %.............. 94.70 91.50 91.62 
— 3 % amortissable.| 93.15 94.90 95.45 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 X| 418.00 | 418.00 | 450.50 
1865, 4 % romb. 500 fr...... 536.90 | 532.00 | 536.50 
1871, 3 % remb. 400 fr...... 401.00 | 400.00 | 401.00 
— 41/4 d'ôb. remb. 100 fr..| 105.25 103.75 | 105.25 
1875, 4 % remb. 500 fr...... 535.00 | 532.00 | 534.(0 
1876, 4 % remb. 500 fr...... 535.00 | 534.50 | 5:5.00 
1892, 2 1/2 % remb. 400 fr..| 352.00 | 350.25 | 350,50 
— 1/4 d'ob. femb. 100 fr.| 99.00 | 96.00 | 97.00 
gs | 1894-1896 2 1/2 % remb. 400fr.| 354.75 | 351.25 | 354.00 
2 | — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 94.00 | 93.50 | 95.75 
A | 1898, 2 Y rebours. 500 fr..| 417.50 416.00 518.00 
L — 1/4 d'ob. remb. 195 fr.| 107.50 104.00 | 108.00 
© \ 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 400 50 | 398.00 | 400.:0 
= 1/2 d'ob. r. 125.fr.| 104.00 | 102.75 | 103.00 
> 4904, 1/2 %, remb. 500 fr.| 439.50 | 435.00 | 451.60 
Ep 1/5 d'ob. r. 100| 92.50 | 91.00 93.00 
LPO AD CO 00 000 352.25 | 380.00 | 382.50 
— 1/4 d'obl. .............. 93.25 92.75 93.00 
1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 316.00 | 374.00 | 378.00 
— 1/2 d'obligation ......... 186.00 | 184.50 : 185.00 
1910, 3 0/0, remb. 400....... 378.00 | 375.00 | 376.00 
| 1/4 d'obligation......... 93.25 93.25 | 94.25 
Egypte 4 % unifiée ..............| 97.95 | 97.85 | 102.00 
Emprunt Espagnol Extérieur 4 % 94.5 94.20 94.50 
es Hongrois .......... 4 %| 96.55 | 96.20 | 96.60 
ntpitalion.... "ce, 4 %| 102.25 | 102.15 | 102.15 
= Portugais.......... 3 %| 66.7 66.50 66.75 
— Russe consolidé.... 4 %| 97.40 97.00 97.20 
Valeurs françaises (Actions) 
Banque de France................ 4095.00 |40C0.00 |4000.00 
Comptoir national d'Esc. 500 tr...| 914.00 | 910.00 | 914.00 
Crédit foncier 500 fr. tout payé ..| 810.00 } 805.00 | 810.00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1510.00 1495.00 [1510.00 
Société générale 500 tr. 230 t. p..| 790.00 | 790.00 | 90.00 
= Est, 500 fr. tout payé.| 866.00 | 865.59 | 860.00 
SN P.-L.=M: 16" — 1365.00 1162.00 |1162.00 
S ) Midi, — — 1020.00 11015.00 11019.00 
£ Nord, — — 285.00 1578.00 |1581 .00 
© f Orléans, — - 1230.00 [1223.00 [1233.00 
ÿZ \ Ouest, — — 920.00 | 910.00 | 919.00 
Transatlantique, 500 fr. tout p.| 218.5 216.00 | 217.00 
Messageries maritimes, 500 f.t. p.| 158.00 | 155.00 | 156.00 
Méiropoliiunss242::.41::11 EU 629.00 | 627.09 | 628.00 
Omnibus de Paris, 500 fr. jouiss..| 695.00 | 685.00 | 588.00 
C° génér. des Voitures, 500 fr.t.p.| 221.00 | 221.00 | 221.50 
Caaal de Suez, 500 fr. tout payé..15:55.00 [5510.00 15530.00 


3 % nouv. 
Ouest-Algérien 
Est, 500 f. 5 % remb. 650 fr. 


Messagerigs marit., 3 1/2 % r. 500 
Omnibus” de Paris 4 % remb. 500. 
Cie gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500 
Trañsatlantique, 3 % remb: 500 fr. 
Panama, oblig. est. et Bons à lots. 
Obl. est. 3° s. r. 1000 fr. 
Canal de Suez, 5 % remb. 500 fr, 


du 23 au 29 août. 


Plus haut. | 


503 25 
412 50 
410.00 
464.00 
496.00 
254.00 
483.00 
505.02 
393.00 
416.25 
460.00 
564.0 ) 
63.50 
62 50 


413. 
410. 
422. 
420.00 


605.00 


Plus bas 
501,25 
410.00 
464.50 
463.75 
495.00 
252.00 
480.00 
502.00 
397.00 
435.00 
455.09 
500.00 


2.30 à 2.70 le degré. 


Ce 


Cours 
du 

30 août 
501.09 
412.00 
405.00 
466.00 
497.00 
2353.00 
481.75 
502.50 
397,00 
415.00 
460.00 
500.00 

63.00 

62.75 


409.50 
418.95 
418.25 
424.15 
411.00 
412.00 
415.25 
413.50 
418.50 
425.50 
422.00 
413.00 
416.00 
422.00 

425.00 
416.00 
645.00 


NS SRE 10 | SNS ee 
————————__—_—_—_—_—_—_aELELELELELELELELELELEaEaEaEaEaEaaaa— 
Le at PE repontale REP cu RS responsable : BOURGUIGNON. 


| Est:AlgérieÔo —  — 
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de Caen. — Concours de constructions rurales. 


La situation. 

Il nous faut répéter encore ce que nous 
avons enregistré depuis trop longtemps déjà. 
Aucune atténuation ne se manifeste dans les 
allures de la saison; chaque semaine voit 
s'en aggraver les caractères. S'il n'étail pas 
assez que les cultivateurs subissent ainsi des 
pertes de plus en plus cruelles, voici quel’esprit 
public affolé se révolte, dans un trop grand 
nombre de régions, contre les conséquences 
de ces circonstances néfastes, et veut les en 
rendre responsebles, alors qu'ils en sont les 
premières victimes. Notre devoir est de pré- 
senter, au début de cette Chronique, une pro- 
testation indignée contre de telles tendances. 

On continue à rechercher des appréciations 
sur le rendement de la récolte du blé en 
France; mais, heureusement, il n’y a pas 
d'incertitude réelle sur les conséquences de 
ce rendement. L'opinion qui tend à s'asseoir 
de plus en plus est que, sous ce rapport, 
l'année actuelle réparera les pertes que la 
précédente a provoquées. Ce sentiment s’est 
manifesté dans jtoutes les réunions com- 
merciales qui, suivant les traditions, se sont 
tenues hebdomadairement dans un certain 
nombre de villes et dont la période n'est pas 
encore close. Ces réunions sont fréquentées 
surtout par les commerçants, les courtiers et 
les meuniers, mais les cultivaleurs doivent 
connaitre les tendances qui s’y font jour. 
Or, à cet égard, la régularité des transactions 
en a été la note exclusive, et rien ne permet 
de prévoir qu'il en puisse être autrement 
dans les réunions par lesquelles la série 
annuelle s'achèvera. 

Dans un autre ordre d'idées, le ministre de 
la Justice vient d'adresser aux procureurs 


généraux une circulaire qui fixe définitive- 
7 Septembre 1911. — 36 


ment l'interprétation par le Gouvernement 
de l’article 23 de la loi sur les retraites ou- 
vrières et paysannes, qui a soulevé tant de 
discussions. Aux termes de cette circulaire, 
et contrairement à l'opinion exprimée anté- 
rieurement par le ministre du Travail, les 
patrons se libéreront de toutes charges, 
quand ils n'auront pas pu apposer le timbre 
prescrit sur la carte de l’ouvrier, en opérant 
leurs versements entre les mains du greffier 
de la justice de paix en timbres-retraite, sur 
des déclarations dont les formules seront 
mises à leur disposition dans le commerce. 


La cherté des vivres. 


Il était impossible que les caractères anor- 
maux de la saison n'aient pas une répercus- 
sion rapide sur les marchés des denrées 
alimentaires. La sécheresse a enrayé toute 
végétation : la rareté des légumes, des œufs, 
du lait, etc., en a été la conséquence. Dès 
lors, une hausse dans les prix de vente était 
fatale, inévitable; les fermières qui portent 
au marché de la ville voisine moins de 
légumes, moins d'œufs et moins de beurre, 
sont obligées de vendre ces produits plus 
cher, d'autant plus que les prix de tout ce 
qu’elles achètent à la ville n’ont pas cessé de 
s'élever depuis quelques années. Il sem- 
blerait que cette période, qui n’est pas d’ail- 
leurs la première de ce genre, ne fût pas de 
nature à soulever des troubles ou des émeutes ; 
les ménagères citadines devaient sans doute 
maugréer, mais aussi comprendre qu'il y à 
là une nécessité de force majeure contre 
laquelle chacun ne peut que s'incliner. 

Il n'en a pas été ainsi dans plusieurs 
régions du pays, notamment dans les dépar- 
tements septentrionaux. Le relèvement des 
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prix des denrées de consommation à été 
suivi, dans un trop grand nombre de loca- 
lités, par des désordres d’une gravité excep- 
tionnelle, par des bagares violentes, et même 
par de véritables émeutes. Des marchés ont 
été littéralement pillés; ailleurs, des femmes 
ont été molestées, et leurs marchandises leur 
ont été arrachées au prix qu'on leur imposait. 
Des escadrons de cavalerie ont été envoyés 
dans les centres les plus agités pour y 
rétablir l’ordre. 

On croit rêver quand on enregistre de sem- 
blables détails, dont l'exactitude est cepen- 
dant réelle; mais nous n'insistons pas sur 
les véritables actes de sauvagerie signalés de 
différents côtés. On pouvait espérer que les 
émeutes du département de la Marne, au 
début de celte année, n'étaient qu’un acci- 
dent isolé. Mais le succès qui les à suivies a 
répandu l'idée que la violence était désor- 
mais le vrai moyen d'obtenir toutes les satis- 
factions auxquelles on aspire. Le procédé 
parait vouloir s'introduire définitivement 
dans les mœurs ; c’est un signe déplorable 
pour l'avenir. Des adresses comminatoires 
sont portées aux municipalités pour obtenir 
la taxation du lait, du beurre, des œufs, pour 
réglementer les achats et les ventes dans les 
boutiques des détaillants, etc.; puis ce sont 
les bouchers qui partent en guerre et qui ré- 
clament la suppression de l’exportation du 
bétail, celle des tarifs de douane sur les bes- 
tiaux étrangers, celle de toutes les taxes sur 
les produits alimentaires de première néces- 
sité, etc. Personne ne paraît vouloir com- 
prendre que les fluctuations des prix résul- 
tent de circonstances que personne ne peut 
dominer. 

Le ministre de l’Agriculture s’est ému de 
ces faits, et il a adressé le 31 août la circu- 
laire suivante aux préfets des régions trou- 
blées : 

Je vous prie de me faire connaître successive- 
ment et sans retard, en prenant à ce sujet l'avis 
du professeur d’agriculture et des principales 
associations agricoles de votre département : 

1° Les raisons invoquées par les auteurs des 
protestations tumultueuses suscitées par l’éléva- 
tion du prix de certaines denrées alimentaires ; 

2° La nomenclature des denrées mises en 
cause ; 

3° Les motifs des troubles constatés ; 

4° Les motifs de la cherté de ces denrées ; 

5° Les prix comparatifs de ces denrées avant 
les troubles et aujourd’hui ; 

6° Les remèdes préconisés. 

Les renseignements demandés devront me 
parvenir avant le 3 septembre. 


Il paraît peu probable que cette enquête 


mette en lumière quelque cause qui ne soit 
pas connue. 

D'autre part, dans une réunion du prési- 
dent du Conseil et des ministres de l’Agri- 
culture et du Commerce, on a discuté sur les 
procédés auxquels le Gouvernement pourrait 
recourir pour pallier la crise actuelle; il 
semble qu'on ait abouti à la conclusion que 
ces procédés seraient illusoires. Néanmoins, 
une Commission, présidée par M. Dabat, di- 
recteur des améliorations agricoles, a. été 
chargée de procéder à une enquête sur les 
causes de la cherté de la viande et des den- 
rées alimentaires et sur les moyens de parer 
à ses effets. 

La fièvre aphteuse. 

Dans notre précédente Chronique (p. 259), 
nous avons indiqué sommairement les vœux 
émis par le Conseil général du Calvados à 
propos de la fièvre aphteuse qui désole ce 
département. On nous communique aujour- 
d’hui le texte complet de ces vœux qui ont 
été adoptés à l’unanimité, après une discus- 
sion à laquelle ont pris part MM. Bellissent, 
le baron Gérard, Le Duc, Alfred Gallier, 
Tillaye, etc.; nous en extrayons les parties 
principales : 

Considérant qu'après avoir exprimé ses vues 
sur la situation présente, si désastreuse à tous 
les points de vue, causée par l'extension de 
l'épidémie de fièvre aphteuse, il appartient au 
Conseil général de demander de la manière la 
plus pressante aux pouvoirs publics de prendre 
les mesures nécessaires en vue de sauvegarder 
l'avenir, l'assemblée émet le vœu : 

10 Que le département de l'Agriculture assure 
par l'intermédiaire de l’Institut Pasteur l’envoi 
d'une mission dans le département du Calvados 
pour étudier l’étiologie et le développement de 
l'épidémie actuelle; 

20 Que le département de l'Agriculture assure 
par tous les moyens utiles la continuation des 
recherches qui avaient été entreprises, il y'a 
plusieurs années, par MM. Roux, Nocard et Vallée 
et avaient déjà donné d'heureux résultats; 

3° Appelle l'attention des pouvoirs publics 
compétents sur les améliorations considérables 
à apporter au point de vue de l'hygiène et de la 
salubrité à l'installation du marché de La Vil- 
lette ; 

4° Emet le vœu encore que le ministère des 
Travaux publics prenne les mesures nécessaires 
pour. assurer la désinfection rigoureuse du 
matériel servant au transport des animaux. 

Les vœux suivants ont été émis, au point 
de vue local : 

1° Lever l’interdit de circulation des animaux 
guéris ou indemnes; 

20 Ouvrir tous les marchés intérieurs; 

3° Ouvrir au fur et à mesure de la disparition 
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de l'épizootie dans la commune les marchés au 
commerce général ; 

4° Que des modifications soient apportées aux 
lois sur les épizooties, en ordonnant l’abatage 
avec indemnité des premiers animaux atteints, 
en donnant dans les réunions de la commission 
sanitaire du ministère de l'Agriculture une ou 
plusieurs places avec voix délibérative aux 
éleveurs qui sont les plus intéressés dans ces 
terribles circonstances. 

Enfin, un vœu a été émis pour demander 
au Parlement de voter un crédit spécial des- 
tiné à indemniser les cultivateurs victimes 
de la fièvre aphteuse. 


Un arrêté du ministre de l'Agriculture, en 
date du 31 août, interdit l'importation et le 
transit d'animaux provenant de la république 
d'Andorre. Un deuxième arrêté, de la mème 
date. interdit le pacage et l'hivernage d'ani- 
maux provenant de l'Espagne et de la répu- 
blique d'Andorre, ainsi que la sortie de 
France des animaux des mêmes espèces 
d'origine française pour aller pacager en Es- 
pagne et dans la république d’Andorre. 

Un nouvel arrêté du préfet de police, des- 
tiné à compléter les mesures de police sani- 
taire contre la fièvre aphteuse, ordonne que 
les cordes utilisées pour l'altache des ani- 
maux, dans les vagons, sur les préaux de 
vente et dans les élables du marché aux bes- 
tiaux de La Villetie devront être désin'ectées 
avant d’être employées pour d’autres ani- 
maux. Les liens utilisés par les bouchers 
dans les abattoirs de Paris et du département 
de la Seine seront soumis également à la dé- 
sinfeclion après usage et avant de servir à 
nouvean. Cet:e désinfection, mise à la charge 
des intéressés, doit s'effectuer sur des indi- 
calions et sous le contrôle du service vétéri- 
naire sanitaire. 


— Queiques jours après la levée des 
mesures prises pour éteindre, en Angleterre, 
le foyer de fièvre aphteuse constaté dans le 
comté de Sussex, un autre foyer s’est mani- 
festé dans le Derbyshire, à West-Hallam. 
L’abatage des animaux de la ferme conta- 
minée a élé immédiatement ordonné, les 
marchés et tout mouvement de bétail ont été 
supprimés dans le rayon habituellement cir- 
conscril. Ces mesures ne manqueront pas 
d'avoir la même efficacité que dans les cir- 
constances précédentes. 


Le crédit agricole en 1910. 


Le Journa! Officiel du 2 septembre a pu- 
blié le rapport annuel du ministre de l’Agri- 
culture sur le fonctionnement des caisses de 
crédit agricole mutuel. Ce rapport est con- 


| sacré à l’année 1910, et il expose exclusive- 


ment la marche des sociétés de crédit qui 
bénéficient des avances de l'Etat. 

Le rapport fait connaître qu'à la fin de 
l'année 1910 on comptait 96 caisses régio- 
nales de crédit agricole, au lieu de 95 à la 
fin de l’année précédente; une nouvelle 
caisse a été créée à Arles (Bouches-du-Rhône). 
Les avances que toutes ces caisses ont reçues 
de l'Etat se sont accrues de 11 386 825 fr.; à 
la fin de l’année, elles s'élevaient, déduction 
faite des remboursements opérés, à la somme 
de 57177495 fr., dont 50 442 585 fr. pour les 
opérations ordinaires des caisses, 4 405 840 
pour les avances aux coopératives agricoles 
et 2329 000 pour les prêts à long terme à la 
petite propriété en vertu de la loi du 
19 mars 1910. 

En dehors de ces avances, les caisses ré- 
gionales ont disposé, pour leurs opérations 
courantes, de leur capital versé (15912801 fr.), 
de leurs réserves (2 868 544 fr. à la fin de 1909) 
et des fonds reçus en dépôt, évalués en 
moyenne à 2200000 fr. Leurs opérations 
d’escompte ont atteint 430 865 263 fr., au lieu 
de 123222 174 fr. en 3909. Au cours de l'an- 
née, elles ont fait des avances directes aux 
caisses locales pour la somme de 1 251 290 fr. 
et elles leur ont escompté 66 957353 fr. d’ef- 
fets représentant des prêts nouveaux. 

Pour la première fois, le rapport officiel 
fournit quelques détails sur le mouvement 
des dépôts dans les caisses régionales. Le 
total des fonds qu'elles ont recus dans l’an- 
née s’est élevé à 16632208 fr., au lieu de 
16 066 619 en 1909; l'accélération qui s'était 
produite de 1908 à 1909 (16 millions en 1909 
contre 11 en 1908) ne s'est pas soutenue. 
D'autre part, le rapport est muet sur la ré- 
partition de ces dépôts entre les caisses ré- 
gionales; on doit le regretter, car c'esl un 
élément essentiel pour apprécier la marche 
de celles-ci. Ajoutons que le rapport est éga- 
iement muet sur les dépôts reçus par les 

aisses locales. 

Le nombre des caisses locales de crédit est 
passé de 2983 en 1909 à 3 338 à la fin de 1910, 
et celui de leurs adhérents de 133382 à 
151621. Les prêts qu'elles ont faits à leurs 
membres se sont élevés à 70 533340 fr., en 
augmentation de 6791 247 fr. sur l’année 
précédente. Les prêts en cours à la fin de 
l'année s'élevaient à 51 815 857 fr. Les carac- 
tères malheureux de l'année n’ont pu que 
contribuer à cet accroissement, 

Les avances faites aux sociétés coopéra- 
lives ont été importantes en 1910. Le rap- 
port officiel constate que 66 coopératives 
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nouvelles ont reçu 2122 295fr. d'avances 
et que 7 précédemment créées ont recu des 
compléments d’avances pour 161 970 fr. Les 
131 coopératives qui ont recu des avances 
de l'Etat se répartissaient ainsi à la fin de 
19408 
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L'année 1910 a vu les premières applica- 
tions de la loi sur le crédit individuel à long 
terme. 27 caisses régionales et 1 société de 
crédit immobilier ont recu, pour cet objet, 
des avances s’élevant à la somme de 2 mil- 
lions 329 000 fr.; elles ont consenti 205 prêts 
d’une valeur totale de 86% 190 fr. Le rapport 
ajoute que ces opérations ont été beaucoup 
plus importantes depuis le commencement 
de l’année 1911. 

La betterave à sucre. 

Aucune amélioration n'est survenue dans 
la culture de la betterave. C’est ce que montre 
le résumé suivant des analyses effectuées le 
31 août par M. Emile Saillard, au laboratoire 
du Syndicat des fabricants de sucre : 


Fruitières et fromageries......... 26 
WAMICOleS:a5- cum serbe Le LEE 29 
Vinicoles et oléicoles . :..:..7 2 p) 
Oléicolesr: 25... RFO EAN er 5 
Distilleries: tés Mie Tate re 11 

2 

Li 


= 


Plante Racine Richesse 

entière. décolletée. saccharine. 
2rammes grammes p. 100 
ot 31 août .. 336 201 16.71 
; (24 — 392 181 17.48 
Différences... — 6 + 20 — 0.77 
MAO ER TELE: 784 268 13.89 
ONRRER c ce o Sd S61 314 13.91 
Noos acte 895 433 14.46 


Le poids moyen des racines au 31 août 
représentait un rendement approximatif 
inférieur à 15 000 kilogr. par hectare. Le 
déficit ainsi accusé ne peut être que diffici- 
lement atténué. 


Questions vilicoles. 

La Société des viticulteurs de France de- 
mandait récemment que les documents sur 
les résultats des vendanges fussent publiés 
désormais dans un délai plus rapproché que 
ceux qui ont été constatés jusqu'ici. Or, en 
ce qui concerne la récolte de 1910, le tableau 
complet de la production des vins a été publié 
par le ministère des Finances au Journal Offi- 
ciel du 28 décembre. Il paraît difficile que la 
publication analogue soit plus rapide cette 
année. 


CHRONIQUE AGRICOLE 


En effet, c'est sur l'avis des Conseils géné- 
raux que les préfets fixent, dans chaque 
département, la durée de la période des ven- 
danges pendant laquelle il peut être fait 
usage du sucre, et le délai dans lequel doit 
se faire Ja déclaration de récolte imposée aux 
vignerons. Or, dans la réunion d'été des 
Conseils généraux, ceux-ci doivent, dans 
chaque département, fixer cette période. Dans 
leur dernière session, plusieurs Conseils 
généraux ont fixé au 1° décembre le délai 
pour la déclaration de récolte. Il paraît donc 
impossible que, malgré toute la diligence 
qu'il pourrait y apporter, le ministère des 
Finances puisse faire connaître le résullat 
définitif des vendanges à une date sensible- 
ment plus rapprochée que celle de 1910. 

La Direction générale des contributions 
indirectes a adressé aux chefs de service, dans 
les départements, une circulaire relative à 
la surveillance des déclarations de récolte. 
Après avoir rappelé l’affaiblissement des 
stocks par suite de la pénurie de la précé- 
dente récolte, celte circulaire ordonne, en 
ces termes, une inquisition rigoureuse : 

A chacun de leur passage dans les différentes 
communes de leur circonscription, les chefs lo- 
caux de service examineront avec le plus grand 
soin les déclarations de récoltes faites à la mairie 
depuis leur précédente visite. Pour toute décla- 
ration qui leur semblerait douteuse, ils dresse- 
ront immédiatement une fiche conforme au mo- 
dèle donné, où seront comparés, d’une part, les 
anciennes récoltes et la nouvelle; d'autre part, 
le rendement moyen présumé de la commune et 
le rendement constaté chez l'intéressé. Au vu 
de ce document, qui lui sera transmis sans dé- 
lai en double expédition, avec les observations 
et propositions du chef local de service, le direc- 
teur ou le sous-directeur décidera, s'il y a lieu 


ou non, de procéder chez le déclarant — en 
observant, bien entendu, les formalités légales 
— à un contrôle effectifs de quantités de vins 
récoltées. 

La mème circulaire ajoute que le minis- 
tère de l'Agriculture a décidé de faire pro- 
céder, dans les principaux centres viticoles, 
à des prélèvements d’échantillons-types de 
moûts, susceptibles de servir de terme de 
comparaison pour les laboratoires, et qu'il a 
adressé, à cet effel, une circulaire aux direc- 
teurs des Stations œnologiques, plus spécia- 
lement chargés de cette mission. Les agents 
de la Régie sont invités à prêter leur concours 
à ceux-ci, dans le cas où il serait nécessaire. 

— On a lu précédemment les protestations 
du D: Cazeneuve, sénateur du Rhône, contre 
l'emploi de l’arséniate de plomb pour dé- 
| truire la cochylis dans les vignes. Il avait 
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argué d'accidents parfois mortels qui au- 
raient été dus à l’usage de cet insecticide, et 
il avait provoqué des vœux de l'Académie de 
de médecine dans le sens qu'il indiquait. 
Puis, dans une lettre au président du Conseil 
des ministres, il demanda au Gouvernement 
d'interdir définitivement la vente de ce pro- 
duit. 

Dans la réponse qu'il lui a adressée, 
M. Malvy, sous-secrétaire d'Etat, rappelle 
qu'à la demande de l’Académie de médecine 
le ministère de l'Intérieur fit procéder à une 
enquête dans tous les départements où il est 
fait usage des sels arsenicaux, et il ajoute 
que cette enquête n’a révélé aucun accident, 
ni chez les ouvriers qui ont manié ces sels, 
ni chez les consommateurs. Il conclut que 
c'eût été imposer aux négociants et aux 
viticulteurs des ennuis inutiles que d'entrer 
dans la voie conseillée par le D' Cazeneuve. 


— Dans une nouvelle brochure qu'il vient 
de publier, M. le D'P. Maisonneuve, d'Angers, 
a continué ses études sur les œufs de la 
cochylis et la formation de la larve, et il en 
a déduit des conclusions sur la meilleure 
époque pour l'application des traitements 
contre la deuxième génération de l’insecte. 
Tandis que MM. Capus et Feytaud sont d'avis 
que le maximum de succès est obtenu 
quand on pratique les pulvérisations insecti- 
cides de très bonne heure, avant la ponte, le 
D' Maisonneuve, s'appuyant sur ses récentes 
observations, croit que l'époque la plus 
favorable, le moment optimum, répond au 
temps qui sépare la ponte de l'éclosion. 


Institut national agronomique. 


Un concours sera ouvert à Paris, le 7 dé- 
cembre, pour la nomination du professeur 
ütulaire de la chaire d'économie rurale à 
l'Institut national agronomique. 

Les cours de cette chaire comprennent 
quarante leçons d’une heure et demie. 

Le concours comportera quatre épreuves 
écrites ou orales. 

Les candidats ne seront admis à concourir 
que s'ils ont vingt-cinq ans accomplis ét 
moins de trente-cinq ans le jour de l’ouver- 
ture du concours, cette dernière disposition 
ne s'appliquant pas, toutefois, au personnel 
déjà commissionné de l'Etat. Ils devront 
adresser leur demande au Ministère de l'Agri- 
culture ‘bureau de l’enseignement agricole) 
vingt jours au moins avant la date fixée pour 
l'ouverture du concours. 

Un autre concours sera ouvert à Paris, le 
18 décembre, pour la nomination d'un pro- 
fesseur de dessin à l'Institut agronomique. 
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Les fonctions de ce professeur consistent à 
donner aux élèves l’enseignement du dessin 
graphique, à leur faire exécuter des projets 
intéressant l'agriculture (irrigation, drainage, 
constructions rurales, etc.), à surveiller leurs 
travaux, à les corriger et à les noter. Le litu- 
laire de cette chaire doit, en conséquence, 
assister à chacune des séances de dessin. Il 
est, en outre, chargé de donner sur le terrain 
des exercices de topographie et de lever de 
plans. 

Les candidats ne seront admis à concourir 
que sils ont vingt-cinq ans accomplis et 
moins detrente-cinq ans. Ils devront adresser 
leur demande au ministère de l'Agriculture 
(bureau de l’enseignement agricole) vingt 
jours au moins avant la date fixée pour 
l'ouverture du concours. 


Ecoles pratiques d'agriculture. 

Les examens d'admission à l'Ecole prati- 
que d'agriculture de Crézancy (Aisne) ont 
eu lieu le 2% août à la préfecture de 
l'Aisne en présence des membres du Comité 
de surveillance et de perfectionnement de 
l'Ecole. Quinze candidats ont été admis. 

Les examens de sortie des élèves de la 
promotion 1909 ont eu lieu le 30 août au 
siège de l’Ecole, sous la présidence de M. Ril- 
lart de Verneuil, conseiller général. Tous les 
élèves, au nombre de dix-sept, ont été jugés 
dignes de recevoir le diplôme de fin d'études. 
Les trois premiers ont recu: M. Lamarre, de 
Crézancy, une médaille de vermeil; M. Boi- 
leau, de Senlis (Oise), une médaille d'argent; 
M. Lambin, d'Ambleny Aisne), une médaille 
de bronze. 

Une deuxième session d'examens d'admis- 
sion aura lieu le à octobre prochain au siège 
de l’Ecole pour jes candidats qui désireraient 
se faire inscrire avant l'ouverture des cours. 

— Le mercredi 30 août, le Comité de sur- 
veillance et de perfectionnement de l'Ecole 
pratique d'agriculture de Saint-Bon (IHaute- 
Marne) a fait subir, sous la présidence de 
M. Viard, député, les épreuves de sortie aux 
élèves qui avaient achevé leurs deux années 
d'étude. Tous ont subi avec succès les exa- 
mens théoriques et ont mérité le certificat 
d'instruction des Ecoles pratiques d'agrieul- 
ture. Les médailles de vermeil,. d'argent et 
de bronze du ministère de l'Agriculture ont 
été décernées aux trois premiers : MM. Mal- 
gras, Falmet et Besancon. En outre, M. Viard. 
député, a offert une médaille de bronze au 


jeune Chevaillier, classé %, 


L'Association amicale des anciens élèves, 
à la suite des examens pratiques passés le 
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98 août devant le jury désigné par elle, a 
attribué une médaille d'argent à M. Falmet. 

_— Les examens de sortie, subis le 25 août 
à l'Ecole pratique d'agriculture de Rouceux 
(Vosges), ont permis d'accorder le certificat 
d'études des Ecoles pratiques d’agriculture 
à quatorze élèves sortants. 

L'examen d'admission a été subi le même 
jour. Des places restant encore disponibles 
à l'Ecole, un second examen d'admission est 
fixé au lundi 2 octobre prochain. Trois 
bourses, accordées par le Conseil général 
des Vosges, seront attribuées, entières ou 
fractionnées, aux candidats les mieux clas- 
sés, qui en feront la demande et qui auront 
besvin d'être aidés. 

Les inscriptions sont reçues dès mainte- 
nant à la préfecture des Vosges et au siège 
de l'Ecole. Le directeur se tient à la disposi- 
tion des instituteurs et des familles pour leur 
adresser le programme et tous renseigne- 
ments dont ils pourraient avoir besoin. 

Ecole de viticulture dans la Marne. 

Une décision du Conseil général de la 
Marne a ordonné l'ouverture, à partir de l'hi- 
ver prochain, d'une école départementale de 
viticulture d'hiver au collège d'Epernay. Les 
cours réguliers commenceront le 6 novembre 
pour être terminés le 1 mars. L’enseigne- 
ment complet comprendra deux années 
d’études. Pendant les mois d'été, les élèves 
resteront en relation avec leurs professeurs 
qui les réuniront, suivant les besoins de 
l'enseignement, pour faire des études pra- 
tiques et des excursions dans les principaux 
vignobles. 

Un premier concours d'admission sera ou- 
vert le 49 octobre au collège de garçons, à 
Epernay. Les candidats devront avoir qua- 
torze ans avant le 4° juillet précédant la date 
du concours d'entrée. 

Le programme détaillé du concours d’ad- 
mission et des cours sera adressé à toute 
personne qui en fera la demande au prin- 
cipal du collège d'Epernay, administrateur 
de l'Ecole, au professeur spécial d’agricul- 
ture à Epernay, directeur technique des 
cours, ou au professeur départemental d'agri- 
cu ture, à Châlons-sur-Marne. Les demandes 
d'admission devront être adressées au préfet 
de la Marne avant le 4% octobre. 


Nécrologie. 

La Société des agriculteurs du Nord 
annonce la mort du dernier survivant de ses 
fon laleurs en 1878, M. Jean-Baptiste Dele- 
porte-Bayart, décédé à l’âge de quatre-vingt- 
treize ans. Il fut, pendant plus de vingt ans, 
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trésorier de cette importante association; il 
publia, en outre, dans son Bulletin, un grand 
nombre d’études sur l’agriculture de la 
région, qui lui avaient valu une autorité légi- 
time. 

La même Société a perdu un autre des 
anciens membres de son bureau, M. Hector 
Sandrart, ancien vice-président pour l'arron- 
dissement d’Avesne:, M. Sandrart a montré, 
pendant une longue carrière, un dévoue- 
ment éclairé aux intérêts agricoles. Il était 
officier de la Légion d'honneur. 


Nous apprenons la mort de l’un des vété- 
rans de l’agriculture dans le département de 
l'Aude, M. Jules Barrié, agriculteur au Pin- 
chinier, commune de Villasavary. Il s'était 
adonné, depuis plus d'un demi-siècle, à 
mettre en pratique sur ce domaine les 
méthodes les plus perfectionnées, et il en 
avait fait un des modèles les plus remar- 
quables de l'agriculture méridionale. Au mois 
de juin dernier, il recevait, aux applaudisse- 
ments unanimes, la prime d'honneur qui 
consacrait la valeur de sa longue et fruc- 
tueuse carrière. 


Tous les cultivateurs connaissent le nom 
de M. Clément Denaitfe, marchand-grainetier 
à Carignan (Ardennes), décédé le 31 août 
dans sa soixante-seizième année. Il fut le 
créateur de l'établissement qui a acquis, 
avec la collaboration de son tils, une noto- 
riété universelle pour la sélection des se- 
mences et la création de nouvelles variétés. 


La race Maïine-Anjou. 

Une réunion générale des membres de la 
Société des éleveurs de la race Maine-Anjou 
s'est tenue le 30 août à Château-Gontier 
(Mayenne). Dans celte réunion, un objet 
d'art, offert par une souscription entre les 
membres de la Société, a été remis à M. le 
vicomte Olivier de Rougé, président de celle- 
ci, comme témoignage de reconnaissance 
pour le dévouement qu'il a dépensé pour le 
développement de la Société depuis sa créa- 
tion. 

Marché-exposition de taureaux à Bulle. 

Sous les auspices du Département de 
l'agriculture , la Fédération suisse des syndi- 
cats de la race tachetée noire, et la Fédération 
fribourgeoise des syndicats de la race 
tachetée rouge organisent un marché-expo- 
silion de taureaux reproducteurs qui se 
tiendra à Bulle, les 25, 26 et 27 seplembre, 
à l'occasion de la grande foire de la Saint- 
Denis qui réunit environ 3 000 têles de bétail. 

Ce marché-concours a pour but de ras- 
sembler, autant que possible, les ineilleurs 
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taureaux de la zone d'élevage de la race ta- 
chetée ; ces taureaux, après avoir été exa- 
minés par un jury composé d'experts, sont 
classés et primés suivant leurs mérites. Le 
but est de faciliter les échanges comme aussi 
l'achat et la vente de sujets qualifiés. 

Le nombre des animaux exposés, tous de 
race pure, nés et élevés en Suisse, sera 
d'environ 400. Il y aura, par conséquent, un 
grand choix de reproducteurs pour amateurs 
et syndicats. 

Maladies du bétail. 

La Station Pasteur, qui fonctionne au la- 
boratoire de biologie générale de la Faculté 
des sciences de Dijon, communique la note 
suivante : 


Une nouvelle maladie du bétail de la Côte- 
d'Or, la « piroplasmose bovine », vient d’être 
découverte à la Station Pasteur de Dijon. 

Cette maladie, antérieurement confondue 
avec le charbon, est une sorte de paludisme et 
est causée par la présence de très petits para- 
sites dans l’intérieur des globules de sang. 

Le parasite, jusqu'alors inconnu en France, 
semble se rapprocher d’un piroplasme signalé 
par différents observateurs en Algérie, en 
Tunisie et en Egypte. 

La maladie, chez les animaux atteints, se 
traduit par l'émission d’urine rouge foncé, par 
la fièvre et par une soif intense. La mort se pro- 
duit souvent très rapidement, faisant croire à 
une forme aiguë du charbon. 

L'étude de cette maladie se poursuit actuelle- 
ment simultanément à la Station Pasteur de 
Dijon et à l’Institut Pasteur de Paris. Il faut 
espérer qu'elle conduira à la découverte d'un 
procédé de vaccination efficace. 

L'intérêt de la découverte de cette maladie 
tient dans ce que la différence pouvant en être 
faite avec le charbon, il n’y a pas lieu de prendre 
contre elle les mesures de police sanitaire 
édictées pour le charbon. D'autre part, on 
s'explique maintenant les insuccès obtenus par 
la vaccination de Pasteur appliquée contre une 
maladie qui n’était pas le charbon. 

Les propriétaires d'animaux faciliteront les 
recherches en faisant connaître à M. Lesage, 
vétérinaire départemental (laboratoire de 
M. Bataillon, à la Faculté des Sciences), les cas 
de cette affection, afin que les analyses puissent 
être faites au plus vite. 


L'intérêt présenté par ces études ne saurait 


échapper : on peut espérer qu'elles seront 
poursuivies régulièrement. 


Congrès national d'industrie laitière. 


Nous rappelons que le cinquième Congrès 
d'industrie laitiére se tiendra à Niort (Deux- 
Sèvres), du 16 au 18 septembre. On sait, 
d’après le programme que nous avons publié 
antérieurement (Chronique du 9 mars 1911, 


A  —— 
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page 298), que ce Congrès est organisé par 
la Société française d'encouragement à l'in- 
dustrie laitière, de concert avec l'Association 
centrale des laiteries coopératives des Cha- 
rentes et du Poitou et avec la Société cen- 
trale d'agriculture des Deux-Sèvres. 

Une modification au programme primitif 
a été apportée pour l'excursion à laquelle 
sera consacrée la journée du 18 septembre. 
Cette excursion comportera la visite de l'école 
de laiterie et de la laiterie coopérative de 
Surgères (Charente-Inférieure), puis, aux 
environs de La Rochelle, la visite de la lai- 
terie coopérative de Sainte-Soulle et de la 
caséinerie qui est annexée. 


Marché aux laines de Châteauroux. 

On nous annonce que les deux prochaines 
ventes au marché berrichon de laines fran- 
çaises, à Châteauroux, auront lieu les 13 et 
30 septembre. Les conditions sont les mêmes 
que précédemment. 


Société d'agriculture de Caen. 

La Société d’agriculture de Caen a tenu 
son concours d'été le 20 août, à Bourguébus, 
sous la direction de son éminent président, 
M. le comte de Saint-Quentin, sénateur. 
Ce concours avait attiré une foule nombreuse 
de cultivateurs ; il eut le succès qu'il pou- 
vait remporter en l'absence de bétail. 

À la distribution des récompenses, M. de 
Saint-Quentin à prononcé un important dis- 
cours, dans lequel il à traité, avec l’autorité 
qui lui appartient, quelques-unes des ques- 
tions qui intéressent l’agricullure normale: 
nous en reproduirons les parties principales 


Concours de constructions rurales. 

Des efforts sont poursuivis dans diverses 
parties du pays, pour l'amélioration des 
constructions rurales. En voici un nouvel 
exemple. 

La Société d'agriculture de l'arrondisse- 
ment de Trévoux (Ain) organise un concours 
de constructions rurales entre toutes les 
personnes s'intéressant à cette question, 
principalement les architectes, les géomètres, 
les entrepreneurs, etc., habitant les départe- 
ments suivants: Ain, Jura, Rhône, Saône-et- 
Loire. Plusieurs prix pourront être attribués 
pour ce concours : 1‘ prix, 600 fr. et une 
médaillé de vermeil ; 2°, 400 fr. et une mé- 
daille de vermeil ; 3°, 300 fr. et une médaille 
d'argent; 4°, 200 fr. et une médaille de bronze; 
et, en outre, des médailles de bronze. Cha- 
que concurrent devra remettre son projet 
avant le 15 novembre 1911. 


A. DE CÉRis et H. SAGNIER. 
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Je n'ai parlé, jusqu'ici, que du prix du 
bétail évalué en viande nette et non du prix 
de la viande à l’abattoir. L’un et l’autre se 
tiennent, il est vrai, et ne sont pas très diffé- 
rents l’un de l’autre. Mais quelques indica- 
tions, à cet égard, ne seront pas inutiles pour 
éclairer Îe public. 

Les cours des différentes espèces élaient 
au marché du 10 août,disions-nous plus haut, 
c’est-à-dire que la boucherie en gros achetait, 
à ce marché, aux prix suivants : 


Le demi-kilogr. de viande. 


PT RE EE LE Le 
l'e qualité. Extra. 
Bœufs ...... re. 2h 0 85 0 90 
Moutons- 2e..." tr 1 20 4 95 
VeEAUX recu. ne 1 10 4 45 


Or, la boucherie en gros vendait à la bou- 
cherie de détail, le lendemain et le surlen- 
demain, à l’abattoir : 

Le demi-kilogramme. 


CRT ENS 

res qualités. Extra. 

LT PR EE 0 81 à 0 87 0 90 
Mouton eee re rrer 1 07 1 16 4 22 
Veau (en moyenne). 104 1 


La valeur du cinquième quartier, c'est-à- 
dire le cuir, le suif et autres issues, doit 
couvrir les droits d'octroi, tous les frais 
généraux, et permettre quelquefois au bou- 
cher en gros de vendre un peu au-dessous 
de son prix d'achat, tout en se réservant un 
bénéfice légitime, bien inférieur toutefois à 
ce que pense en général le public. Rappe- 
lons que, dans une communication antérieure, 
nous avons démontré que ce bénéfice est, au 
maximum, d'un centime par demi-kilogr. 
et que souvent il n’atteint pas ce taux. 

Le consommateur trouvera sans doute ces 
prix bien différents de ceux qu’il paye à la 
boucherie, et sa remarque sera juste. 

Je ne puis, à ce sujet, que réitérer ce que 
J'ai déjà dit, à savoir, notamment, que le 
boucher ne tire un parti normal, à sa bou- 
tique, que des deux cinquièmes d’un animal, 
c'est-à-dire des morceaux seulement qui se 
vendent pour biftecks ou rôtis. Tous les 
autres Sont délaissés du public. Il s'ensuit 
que beaucoup de bouchers de détail ne 
s’approvisionnent, à la vente en demi-gros, 


(1) Voir le n° 35 du 31 août 1911. p. 276. 


que de pièces détachées, de morceaux dont 
ils ont le débit courant. Et comme la de- 
mande de la boucherie elle-même se porte 
presque toute sur ces morceaux, ils se paient 
conséquemment fort cher. Les bouchers qui 
achètent des animaux entiers à l’abattoir 
n'en gardent que les morceaux convenant à 
leur clientèle et écoulent les autres, souvent 
à vil prix, aux Halles centrales, à la grande 
satisfaction des petits restaurants et des 
marchands de vin-traiteurs. Dans le premier 
cas, les bouchers sont obligés de vendre fort 
cher, parce qu'ils ont acheté cher, et, dans le 
second, parce qu'ils ont à récupérer sur les 
premiers morceaux la perte qu'ils subissent 
sur les autres. 

On objectera peut-être que, dans un rapport 
lu au cours d’une Assemblée extraordinaire 
de la boucherie de détail tenue le 20 juin 
dernier, ‘il est dit que « la hausse de la viande 
porte surtout sur les morceaux de deuxième 
et troisième catégories ; qu’il y a pénurie de 
ces articles et pléthore de morceaux de choix, 
par suite des importations d’aloyaux frigo- 
rifiés; bref, que c'est sur la classe des 
employés et des ouvriers, sur la classe des 
travailleurs et des laborieux que s’est réper- 
cutée d’une façon beaucoup plus sensible la 
hausse de la viande, si bien qu'un boucher, 
qui, en 1901, vendait du collet et de la poi- 
trine de mouton à 0.50 le demi-kilogramme, 
a vendu ces mêmes articles, pendant l'hiver 
1910-1911, à raison de 0.85 ou 0.90 le demi- 
kilogramme, soit une hausse de 80 0/0. » 

Il me semble que, ce disant, la boucherie 
de détail plaide contre elle-même et qu'elle 
s'expose à ce qu'on lui demande comment il 
se fait que, vendant si bien les morceaux de 
2e et 3° catégories, les vendant sans perte et 
même avec bénéfice sur le prix d'achat de 
l'animal entier, elle maintienne les morceaux 
de 1" catégorie de 2 à 3 fr. le demi-kilogr. 
A ces conditions, elle devrait faire un excel- 
lent commerce. 

Il est vrai qu'un peu plus loin, dans ce 
même rapport, on lit « qu'au moment des 
fêtes de Pâques, les gigots ont valu de 5 fr. 60 
à 3 fr. 80 le kilogramme ; que les carrés de 
moutons se sont vendus récemment jusqu'à 
8 et 9 fr. le kilogr.. c'est-à-dire de 0.80 à 
0.90 les 100 grammes. Quant aux aloyaux, 
ils ont atteint 3 fr. 60 le kilogr., la tranche 
ou rosbif de deuxième ordre à valu 2 fr. 70 
le kilogr.; et tous ces morceaux contiennent 
des parties d'os et de graisse dont il faut 
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les débarrasser pour les livrer à la consom- 
mation. » 

Entre ces deux dires, il y a tout au moins 
une contradiction. 

Mais à une contradiction près; car con- 
tradiclions et inexactitudes sont en effet 
nombreuses dans le rapport sus-mentionné. 

Inexactitude, l’énonciation que la viande 
de bœuf valait, en 1902, 1 fr. 12 le kilogr. 
C’est 1 fr. 42 au moins qu il faut lire, ou bien 
la boucherie à pris, pour le comparer à 
celui de la 1"° qualité en 1910, le prix de la 
3° qualité en 1902. 

Inexactitude et bluff, la prétention qu’en 
1910 la boucherie a payé, au marché de La 
Villette, 90 millions de plus qu'en 1902 en 
achetant le même nombre d'animaux. Il y à 
erreur de facteurs dans la multiplication. 

Inexactitude, la mention qu'en 1903 la loi 
Debussy à augmenté les droits de douane 
sur la viande fraiche de 0 fr. 25 par demi- 
kilogr., alors que cette loi n’a fait qu’établir 
un tarif maximum pour les pays avec lesquels 
nous n’aurions pas de convention commer- 
ciale et qu’elle n'a fait que porter notre tarif 
minimum de 25 à 35 fr. pour le bœuf et de 
32 à 35 fr. pour le mouton, soit une augmen- 
tation de 10 fr. par 100 kilogr. pour le bœuf 
et de 3 fr. pour le mouton. 

Malgré les dissertations de la boucherie de 
détail, les raisons de la cherté de la viande à 
l’étal restent celles que nous avons données 
plusieurs fois déjà. On peut y ajouter le trop 
grand nombre de boucheries à Paris, d'où, 
pour chacune d’elles, l'obligation de faire 
porter sur un petit chiffre d'affaires, des frais 
généraux fort élevés et toujours croissants. 

Le meilleur moyen pour la boucherie de 
détail d'améliorer sa situation, s’il en est 
besoin, et de faire cesser les récriminations 
du consommateur, ce serait de chercher à 
recouvrer, par un abaissement de leur prix, 
la vente des bas morceaux à l’étal. Peut-être 
est-ce par ses exigences qu'elle a poussé une 
certaine clientèle à aller s’approvisionner 
aux criées, et la classe ouvrière à se dire : si 
je dois payer les bas morceaux aussi cher 
que les premiers, autant ne manger que de 
ceux-ci. 


III 


Celte question de la cherté de la viande, 
sur laquelle est venue se greffer celle de la 
fièvre aphteuse, a fait émettre les idées les 
plus diverses. Il en est une que je veux 
exposer en terminant. 

Une notabilité agricole me demandait ré- 
cemment mon avis sur la création d’abattoirs 
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régionaux dans les pays de production de 
bétail. 

« Il me semble, me disait cette notabilité, 
qu'une telle création aurait de réels avan- 
tages. D'abord l’abatage des animaux dans le 
pays de production délerminerait l’installa- 
tion, dans le voisinage des abattoirs, d’in- 
dustries diverses pour le traitement des cuirs, 
suifs et issues de toute nature, et par là aug- 
menterait l’activité de la région. Ensuite, la 
viande provenant des animaux abattus pour- 
rait être dirigée, la bonne, sur les centres 
riches, l’autre, sur les régions moins for- 
tunées. » 

J'ai répondu que, s’il pouvait en être ainsi 
et si, à côté de cela, il n’y avait pas un autre 
danger, tout serait pour le mieux dans le 
meilleur des mondes. Mais, hélas! je crois 
que ce n’est qu'une illusion. 

D'abord, nous allons de plus en plus à la 
centralisation à outrance. Il n’y a plus que 
les grandes industries qui puissent vivre, 
parce qu'il faut de plus en plus, pour en 
réduire le pourcentage, faire porter les frais 
généraux sur un gros chiffre d’affaires et 
recourir toujours davantage à la spécialisa- 
tion du travail. Les grands magasins de nou- 
veautés, les grandes épiceries, les grandes 
fabriques ou usines sont la preuve de ce que 
nous avançons. Les petites industries qu'on 
envisage se créeraient donc difficilement et, 
si elles se créaient, elles ne vivraient pas. 

Quant à la répartition de la viande, suivant 
sa qualité ou sa cetégorie, entre localités 
riches et localités pauvres, il n’y faut pas 
songer. On le voit par la difficulté éprouvée 
à écouler présentement les morceaux infé- 
rieurs en boucherie. 

Envisagés sous cet aspect, les abattoirs 
régionaux n'’atteindraient pas leur but et ils 
comporteraient un danger des plus grands 
pour l'agriculture et pour les consommateurs. 

Qui créerait ces abattoirs régionaux ? 

Vraisemblablement, ni les villes ni les 
simples communes où ils seraient installés, 
etsi c’étaient elles, il faudrait qu’elles eussent 
recours à des exploitants. 

Des sociétés financières interviendraient 
alors. Il y en aurait au début, autant que 
d’abattoirs, c'est-à-dire une dans chaque 
pays producteur : en Nivernais, en Charo- 
lais, en Bourbonnais, eu Limousin, dans le 
Berry, dans la région de Cholet, en Nor- 
mandie. Elles sentiraient bientôt la néces- 
sité de ne pas se faire concurrence et de 
s'entendre. Au bout de fort peu de temps, ce 
seraient autant de têles sous un même 
bonnet. 
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Ayant fusionné, elles: se rendraient mai- 
tresses des prix du bétail en s’attachant, 
comme acheteurs, les marchands de bes- 
tiaux qui voudraient bien les suivre et en 
ruinant les autres par la concurrence. Le 
producteur serait alors obligé de subir leurs 
conditions. 

Et pour l'écoulement des viandes prove- 
nant de leurs abatages, croit-on qu'eiles 
attendraient le bon plaisir des bouchers dé- 
taillants qui leur demanderaient un demi- 
bœuf, un veau ou quelques moutons ? Pense- 
t-on qu'elles tenteraient le placement de ces 
viandes par l'intermédiaire des criées, aux 
Halles centrales de Paris, par exemple, au 
risque d'y provoquer l'encombrement et 
conséquemment la baisse? Elles ne seraient 
pas à ce point naïves. Elles fonderaient des 
maisons de vente à l'instar des maisons Potin 
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et Damoy et se substitueraient ainsi à la 
boucherie de détail. Après s'être rendues 
maîtresses des prix du bétail, elles impose- 
raient leurs prix de vente aux consomma- 
teurs. 

Le commerce du bétail et de la viande se- 
rait tombé entre les mains d'une oligarchie 
financière ; le trust de la viande serait réa- 
lisé. 

Ne serait-ce pas de ce côté qu'il faudrait 
chercher les instigateurs de toutes les récri- 
minations entendues au sujet du prix de la 
viande. 


14 août 1911. 
F. RozziN, 


Secrétaire honoraire de la Chambre 
syndicale des commissionnaires 
en bestiaux. 


DE L'AGRICULTURE 


DANS LA RÉGION DE SAINT-BRIEUC 


Avec son grand talent d'observateur, tou- 
jours admirablement renseigné, M. Ardouin- 
Dumazet a fait connaître aux lecteurs du 
Journal d'Agriculture pratique, d’une facon 
générale, les transformations et les amélio- 
rations réalisées en agriculture, pendant ces 
dernières années, dans notre grande région de 
l’ouest de la France, la Bretagne. La ques- 
tion, toutefois, est d’un tel intérêt qu'on nous 
permettra d'insister à nouveau sur ce sujet, 
d'autant plus que MM. Frédéric et Louis Pa- 
trix, ingénieurs agronomes, viennent de faire 
paraître dans le Pulletin de la Société d'En- 
couragement pour l'Industrie nationale (fé- 
vrier 1911) unefétude sur les Progrès de 
l’agriculture dans la région de Saint-Brieuc : 

« Un voyageur, écrivait Chateaubriand, il 
y à un siècle, en parlant de cette partie de 
la Bretagne, peut cheminer plusieurs jours 
sans apercevoir autre chose que des landes, 
des grèves et une mer qui blanchit contre 
une mullitude d’écueils; région solitaire, 
triste, enveloppée de brouillards, couverte 
de nuages. » 

« Or, aujourd’hui, nous disent MM. Patrix, 
la région cotière est couverte de belles ré- 
coltes de blé; le seigle et le sarrasin en ont 
presque totalement disparu pour faire place 
à la culture plus rémunératrice du blé; les 
plantes fourragères, betteraves, choux ruta- 
bagas y donnent de gros rendements, les 
prairies artificielles de trèfle violet y réus- 
sissent admirablement, la luzerne elle-même 


y vient fort bien. L'élevage a subi un progrès 
parallèle à l'amélioration des cultures four- 
ragères : le mouton a pour ainsi dire disparu, 
les vaches laitières constituent la base de la 
production animale. Bien plus, les cultures 
maraîchères, les cultures de primeurs ont 
pris une grande extension. » 

Telle est bien, en effet, l'impression que 
l’on ressent et que nous avons recueillie, 
nous-mêmes, récemment, en visitant avec 
MM. Patrix quelques-unes des exploitalions 
de la région de Saint-Brieuc, dont ces jeunes 
agronomes viennent de nous donner des 
monographies tout à fait intéressantes, plei- 
nes de judicieuses observations et de fines 
comparaisons avec d'autres régions de la 
France. 

Sur la zone cotière, comme dans le reste 
de la Bretagne, le sol est constitué par des 
roches graniliques et schisteuses, engendrant 
une terre arable incomplète, pauvre en chaux 
et en acide phosphorique; mais des amende- 
ments calcaires, fournis par la mer elle-même, 
ont permis, de longue date, d'améliorer les 
terres sur cetle zone; les dépôts si précieux 
de « tangues » sont particulièrement abon- 
dants aux environs mêmes de Saint-Brieuc 
(Saint-Ilan-Yffiniac). 

Le climat de cette même zone cotière est 
très doux et surtout très régulier; les avoines 
d'hiver y poursuivent bien leur végétation 
durant l'hiver, de même que les choux four- 
ragers; l'herbe part vite au printemps, et 
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sur les coteaux bien exposés à l’est et au 
midi, abrités des vents de mer, on a même 
pu établir sur certains points (coteaux du 
Gouët près Saint-Brieuc) de véritables cul- 
tures de primeurs. 

Les conditions naturelles sont donc bon- 
nes pour l’agriculture dans cette région de 
Saint-Brieuc; les progrès, qu'a su y réaliser 
le cullivateur, n'en sont pas moins très re- 
marquables. 

De longue date déjà des propriétaires, tel 
M. Limon, sur son exploitation de Malabry, 
ont donné les plus précieux exemples des 
améliorations agricoles à entreprendre (1); 
toutefois l’on peut dire que les progrès accom- 
plis sont surtout l’œuvre de fermiers, de 
cullivateurs que dans d'autres provinces 
françaises on qualifierait de petits, de 
moyens cultivateurs ; c'est que les Côtes-du- 
Nord, en général, sont essentiellement un 
pays de petite culture, et, dans l’arrondisse- 


ment de Saint-Brieuc, les plus grandes ex- | 


ploitations ne depassent guère 50 à 70 hec- 


tares; une exploitation de 20 hectares y est | 
déjà regardée comme une grande ferme et il | 


en existe une multitude de 1 à 15 hectares. 
Le mode de faire valoir le plus répandu 
est le fermige; le faire valoir direct est pres- 


que inconnu en grande culture; la petite | 


culture, par contre, est faile tantôt par le 
propriétaire, tantôt par un fermier. 


La valeur locative et la valeur vénale de la | 


propriété rurale sontélevées, n'ayant cessé de 
progresser ; actuellement la prise de location, 
en grande culture, est, dans la région de 
Saint-Brieuc, de 90 à 100 fr. l’hectare: s'il 
s'agit de terres susceptibles de porter des 
cultures maraîichères et surtout des cultures 
de primeurs, les prix sont beaucoup plus éle- 
vés, atteignant 150 et même 250 fr. l’hectare. 


La ferme de Carmin. 


Visitons, du reste, l’une de ces grandes 
fermes de la région de Saint-Brieuc. Avec 
MM. Patrix allons, à la ferme de Carmin-en- 
Hillion à 11 kilomètres de Saint-Brieuc : 

« C’est avant tout une ferme d'élevage de 
vaches lailières, en vue de la fabrication du 
beurre, et de chevaux de trait bretons; les 
prairies naturelles et les plantes fourragères 
y occupent une grande surface; les landes 
n'ont point encore complètement disparu; le 
sarrasin est encore cultivé sur quelques hec- 
tares ; des pommiers à cidre sont plantés en 


(4) M. Limon a obtenu en 1891 la prime d'’hon- 
neur pour son exploitation de Malabry, et le rappel 
de la prime d'honneur en 1906. 
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lignes dans les champs sur la moitié de 
l'étendue des terres de l'exploitation; une 
quantité importante de cidre est fabriquée 
chaque année à la ferme même ; les bâtiments 
eux-mêmes sont, pour la plupart, de cons- 
truction récente et sont d'un type commun 
dans la région, type qui se généralise de 
plus en plus à mesure que se bäliss-nt ou se 
reconstruisent de nouvelles fermes. Bref, lous 
les caractères essentiels des exploitations que 
l’on rencontre actuellement dans la région de 
Saint-Brieuc se trouvent réunis à Carmin. 
Le mode d'exploitation est le mode habituel 
du pays, c'est-à-dire le fermage. » 

Les 55 hectares de la ferme de Carmin se 
répartissent de la façon suivante : 


11 hectares. 
35 


Prairies naturelles et päturages. 
Terres fabourées 22227070 020e 


Les terres labourées comprennent : 


Plantes sarclées. 


Betteraves fourragères.... 1.5 hectares. 
Pommes denterres "#22 20 — 
Choux fourragers ......... 2 — 
RUTLADAS ASE EE EC -ereee I — 
Prairies artificielles. 
Dréflemviolet =" "E-----< 4 hectares. 
DUZENNE EEE ESC EE EE 2.5 — 
POIs fOUrragers Eee re 0.75 — 
Céréales. 

IH seube ses e-MBEReS 0e 10 hectares. 
DHiicossoccocneabaosener 2 — 
Avoineld'hiver."-22°"2.100 6 — 

— de printemps ..... 2 — 
SAXTASL PE EE FLE 3 — 


Ainsi les plantes fourragères occupent 
22 hectares 75, la moitié des terres cultivées, 
et, en outre, le fermier fait fréquemment des 
cultures dérobées de navets, de trèfle incar- 
nat, de navette, quiréussissent bien, grâce au 
climat humide et doux du pays. 

On dispose done à Carmin, aujourd'hui, 
d’abondantes ressources fourragères pour le 
bétail; jadis, ce bétail vivait une grande partie 
de l'année hors de la ferme. Les 55 hectares 
de Carmin comprenaient 31 parcelles con- 
liguës, mais séparées les unes des autres par 
des talus boisés, des fossés suivant l'expres- 
sion locale; sur les landes et les jachères, 
dans les champs ainsi clos, le bétail était 
laissé en liberté; M. Cléret, comme presque 
tous les agriculteurs du pays, a supprimé, 
sauf dans les parties réservées à la prairie 
naturelle, ces talus qui font perdre une 
grande place, gènent la marche des instru- 
ments, empêchent l'écoulement des eaux, etc. 
Leur défrichement, toutefois, a été un très 
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gros travail, mais le fermier ne le regrette 
pas, car il peut aujourd'hui cultiver, labourer 
à plat, semer au semoir en lignes, ete., des 
champs de 7 à 8 hectares d'un seul tenant. 
L'assolement suivi à Carmin est l’assole- 
ment triennal avec intercalation, à périodes 
plus ou moins éloignées, de légumineuses ; 
toutefois, sur les défrichements de landes, on 
cultive d'abord le sarrasin, puis une avoine, 
un second sarrasin, et enfin une seconde 
avoine avant de semer des plantes-racines. 
L'emploi du fumier de ferme pour les 
plantes-racines est la règle générale; les 
céréales recoivent des engrais phosphatés. 


Ces fumures,un travail très soigné du sol, 
notamment des labours profonds (nous y 
avons vu effectuer, par exemple, des labours 
de 38 à 40 centimètres, avec 8 chevaux atte- 
lés à la charrue), le choix de variétés bien 
adaptées au elimat (les blés anglais, le Vic- 
toria d’aulomne particulièrement, réussissent 
très bien), assurent des rendements élevés : 
24 à 25 quintaux de blé à l’hectare, 30 à 
39 quintaux d'avoine, 60 000 kilogr. de choux 
fourragers, 30000 kilogr. de pommes de 
terre (variétés Chardon, l'in de siècle, etc.) 


(A suivre). H. HiTier. 


EXPLOSIONS DES POUSSIÈRES 


Les corps solides combustibles, réduits en 
poussière, sont susceptibles de jouer le même 
rôle que les gaz ou les vapeurs combustibles 
pour former, avec l'oxygène de l'air, des 
mélanges tonnants : sur ce principe, on trouve 
le moteur Diesel qui devait utiliser du char- 
bon pulvérisé; on trouve également l’expli- 
cation de diverses explosions survenues dans 
des minoteries de Minneapolis, chez un bou- 
langer de la rue de Bretagne, à Paris, la 
catastrophe des mines de Courrières, celle 
plus récente de Hulton, etc. 

MM. W. R. Lang et Hoges Lloyd (1) ont 
fait des recherches à l’aide d’un tube de 
verre de 0".08 de diamètre et de 2 mètres de 
long, ouvert à ses deux extrémités, placé 
verticalement et ayant au milieu de sa hau- 
teur les fils donnant des étincelles fournies 
par une bobine d'induction. 

Si on laisse tomber des poudres diverses, 
et qu'on fasse passer une étincelle, il se pro- 
duit une combustion très vive avec explo- 
sion et projection de flammes fort loin. 


Voici la grandeur des particules solides 
de lycopode, d’amidon de maïs et de charbon 
qui sont susceptibles, par mélange avec l'air, 
de donner des explosions : 


Diamètre Surface totale 
des de 100 grammes 

particules de particules 
(millimètres). (mètres carréS)e 


Lycopodet ut." 0.028 20.9 
Amidon de mais..... 0.0122 32-41 
Poussière de charbon 

MOYENNE 22 2m. 0.012 E00) 
Poussière de charbon 

fine fé Ereees 0.0016 250.0 
Charbonpyrophorique 0.0012% 332,0 


Les poussières soulevées pendant le bat- 
tage des céréales doivent être un peu ana- 
logues à celles du lycopode; elles risquent 
donc de provoquer des explosions si elles se 
trouvent en quantité convenable dans l'air, et 
s’il y a contact du mélange avec un corps 
incandescent, comme par exemple une fla- 
mèche échappée de la cheminée de la loco- 
bile. MImR 
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Dans les récentes réunions de la Commis- 
sion de météorologie agricole au ministère 
de l'Agriculture, M. Prillieux et M. Camille 
Flammarion ont signalé l'intérêt que présen- 
terait l'observation des phénomènes de rosée. 
Ge n’est pas la première fois que l'attention 
est appelée sur cet intérêt. Naguère, Boussin- 
gault avait fait connaître l'importance du 


(1) Proceedings of the chemical Society of London, 
13 juin 1914, p. 161; — Notes de chimie de M. Jules 
Garçon, Bulletin de la Société d'encouragement pour 
l'Industrie nationale, juin 1911, p. 856. 


rôle de la rosée dans les régions chaudes de 
l'Amérique méridionale. Plus récemment, 
j'ai pu constater en Russie, en 1897, d’inté- 
ressantes observations des phénomènes de 
rosée organisées par le général Pierre de 
Bilderling, sur son beau domaine de Zapolié, 
district de Louga, dans la Russie septen- 
trionale. 

Exerçant un commandement dans le Cau- 
case, le général de Bilderling fut frappé de 
voir les paysans labourer leurs champs de 
grand matin, dès le dépôt de la rosée ; ils 
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captaient ainsi la rosée dars le sol, pendant 
trois jours, avant d'y semer des graines de 
pastèque ; ils considéraient cette opération 
comme indispensable pour le succès de la 
récolte. Le général fut dès lors poursuivi par 
la pensée de rechercher l'influence de la 
rosée sur l'humidité du sol sous les différents 
climats ; installé à Zapolié, il chercha à com- 
biner un appareil propre à la mesurer. 

L'appareil qu'il a imaginé est très original. 
Ce roséomètre, pour employer le nom qu'illui 
donna, se compose (fig. 52) d’une caisse ren- 
fermant un appareil constitué par une bascule 
ou balance à bras inégaux. Au petit bras de 
la bascule est fixée une sorte de fourche, 
dont les deux extrémités sortent de la caisse 
pour tenir suspendue une autre caisse plus 
petite, carrée, de 20 centimètres de côté, des- 
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tinée à recevoir de la terre nue ou gazonnée. 
Le grand bras se termine par un contrepoids, 
auquel s'adapte un stylet qui peut monter ou 
descendre le long d’un cylindre enregistreur 
Un mouvement d'horlogerie fait tourner sur 
son axe ce cylindre qu'on recouvre, pour les 
observations, d'une feuille de papier; le 
stylet marque, sur cette feuille, Les variations 
de poids accusées par la bascule. Une vis, qui 
agit sur les couteaux de celle-ci, permet d'en 
déplacer le centre de gravité pour arrêter à 
volonté le mouvement. La bascule étant bien 
équilibrée, les variations dans le poids de la 
caisse suspendue à son petit bras se trans- 


. mettent, amplifiés, au stylet qui les imprime 


sur le papier enregistreur. 
Le roséomètre se place dans une fosse 
dallée en fbriques, dont la profondeur est 


calculée de telle sorte que le bord supérieur 
de la caisse d'expérience affleure au niveau 
da sol environnant. 

Pour observer l'apparition de la rosée et 
la mesurer avec cet appareil, on remplit la 
caisse mobile avec une tranche de terre 
gazonnée fraîchement coupée; on établit 
l'équilibre, en ajoutant ou en enlevant de la 
terre Jusqu'à ce que le stylet soit bien en face 
du zéro du papier enregistreur. Le roséo- 
mètre étant mis en fonction le soir, on pourra, 
le lendemain matin, retirer un diagramme de 
la mesure de la rosée; la quantité de rosée 
déposée y est exprimée en grammes par rap- 
port à la surface en expérience (4 décimètres 
carrés). Sa sensibilité est telle qu'avec une 
charge de 250 grammes dans la caisse, le 
- stylet indique les variations de poids à un 
demi-gramme près. 


. — Roséomètre du général Pierre de Bilderling. 


À Zapolié, en 1897, le roséomètre fonc- 
tionnait depuis plusieurs années. D’après les 
observations faites par le général de Bilder- 
ling, le dépôt de rosée y avait été en moyenne 
de 100 grammes par mètre carré pendant 
l'été; le maximum constaté avait été de 
200 grammes. 100 grammes de rosée par 
mètre carré correspondent à une hauteur 
d’eau de 0" ,1. Les résultats de ces observa- 
tions ont été réunis dans des brochures 
publiées par le général, et qui renferment 
d'autres travaux qu'il poursuivait avec ar- 
deur. 

Au moment de ma visite, plusieurs sta- 
tions météorologiques contrôlaient l'emploi 
du roséomètre. Il est probable que leurs 
conclusions auront confirmé celles du géné- 
ral de Bilderling. 

HENRY SAGNIER. 
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L'Exposition internationale d'hygiène de 
Dresde occupe dans le parc royal de cette ville 
un espace considérable. On a réuni là, dans des 
palais d’une architecture lourde mais puissante, 
tout ce que la science appliquée à la race hu- 
maine a produit, depuis l’origine de l’homme 
jusqu’à nos jours. 

Une inscription qui s'impose à la vue du public 
en définit le but : &« Il faut fuire une race forte 
pour faire un peuple puissant. » Et pour atteindre 
ce but, on a cherché à frapper les yeux et l'ima- 
gination par une profusion d’appareils de dé- 
moustration, que le visiteur le plus étranger aux 
questions scientifiques est obligé de voir et de 
comprendre. C’est une inromparable lecon de 
choses. 

L'un des palais est consacré à l'histoire de 
l'hygiène. On y voit accumulé tout ce que 
l'antiquité, le moyen-âge et les temps modernes 
nous out transmis des œuvres à travers lesquelles 
l'homme a vécu. Les arts plastiques, l'habita- 
tion, les jeux atnlétiques, les bains, le vêtement, 
la nourriture : exposition rétrospective présentée 
avec un relief étonnant du genre de vie de tous 
les peuples connus. ï 

Dans un autre édifice on assiste, salle par 
salle, à la monographie par l'image, par des 
modèles plastiques, par des préparations imicros- 
copiques, à l’éclosion, à la marche et à la théra- 
peutique de toutes les maladies qui s'acharnent 
sur l'espèce humaine, maladies endémiques 
ou épidémiques ; maladies causées par un 
microbe ou engendrées par des erreurs ou des 
excès. D'innombrables tableaux graphiques 
étalent le bilan de toutes ces plaies de l’huma- 
nité, et nous y faisons, par exemple, cette consta- 
tation consolante que la mortalité décroit 
actuellement chez tous les peuples civilisés; 
qu'en Allemagne, notamment, la durée moyenne 
de la vie humaine a augmenté de cinq années 
depuis un quart de siècle, que toutes les mala- 
dies parasitaires sont en décroissance; particu- 
lièrement les décès dus à la tuberculose y ont 
décru en quarante ans dans la proportion de 
100 à 40, grâce à la rigueur des prescriptions 
hygiéniques. Une seule affection défie encore 
les efforts de la science, c’est le terrible cancer, 
dont la fréquence s'accroît de jour en jour dans 
le monde entier. 

Une longue galerie est réservée à l’étude de 
l'alcoolisme, dont les effets sont décrits, dé- 
peints et presentés avec un saisissant réalisme. 

Enfin, le palais le plus remarquable, le plus 
visité, le plus admiré, est celui consacré à la bio- 
logie humaine, avec ses innombrables salles, 
dans chacune desquelles chaque organe, chaque 
liquide organique, chaque fonction sont repré- 
sentés en relief, en images et en préparations 
histologiques. Plus de 1000 microscopes sont 
sur des tables, à la disposition du public, pour 
examiner la formation cellulaire des éléments 


qui composent un être vivant. Aucune exposition 
jusqu'ici n'avait présenté une pareille somme de 
labeur scientifique accumulé et mis à la portée 
de la foule immense qui se presse dans ces 
galeries. 


* 
* * 


Le problème de l'alimentation humaine,comme 
l’on pense, n’a pas été oublié, et c’est dans l’im- 
posant paiais où se trouvent tous les objets 
pouvant servir à nourrir l'homme ou les animaux 
dout il s’alimente, que l'ag'iculteur peut puiser 
des données scientifiques sur sa profession et 
des enseignements pratiques du plus haut inté- 
rêt. Le décrire demanderait un volume, et com- 
bien il serait désirable que ce livre fût écrit et 
traduit en français ! 

Je ne crois pas qu'il existe une seule denrée 
qui ne soit représentée, entière, puis réduite en 
ses éléments constilutifs utiles, eau, protéine, 
hydrocarbures, graisses, sels minéraux, enfermés 
avec leurs proportions relatives dans des bocaux, 
alignés à côté d'elle. 

Les formules alimentaires pour les animaux et 
aussi pour l'homme résultent de la constatation 
de ces éléments analytiques et, à cet égard, je 
dois signaler, au point de vue du rationnement 
des animaux, la généralisation des tables du 
professeur Kellner de Mæckern, dont M. L. Gran- 
deau à donné dans le Journal d'Agriculture pra- 
tique un important résumé. 

Il est manifeste que les formules de Kellner 
ont supplanté, en Allemagne, les classiques tables 
de Wolff, sur lesquelles elles ont une supériorité 
indiscutable, car elles tiennent compte de deux 
phénomènes capitaux : la digestibilité et le coef- 
ficient de remplacement des graisses par les 
féculents, ou inversement. Aussi, peut-on voir 
partout sur les murs les formules de rationne- 
ment les plus variées, ayant toutes comme point 
de départ les tables de Kellner. 

Dans ce coiossal ensemble de choses à voir, 
j'ai été frappé de l'importance croissante que 
prend la dessiccation industrielle des matières 
alimentaires, feuilles de toutes sortes, collets de 
betteraves, fruits, pommes de terre. Des cen- 
taines d'usines agricoles sont occupées pendant 
tout l'automne à découper en fines rondelles et à. 
réduire à siccilé, dans des séchoirs appropriés, 
les pommes de terre destinées au bétail. 

On a calculé que l’Allemagne produit près de 
50 millions de tonnes de pommes de terre, 
valant environ 2 milliards; sur ce chiffre, près 
d’un cinquième, soit 10 millions de tonnes sont 
atteintes de pourriture; c’est une perte annuelle 
de plusieurs centaines de millions. L'agriculteur 
en séchant sa récolte, ce qui ne coûte pas plus 
de 3 fr. par tonne de tubercules, la sauve tout 
entière. 


* 
+ + 


L'examen des tableaux statistiques exposés 


EXPOSITION D'HYGIÈNE A DRESDE 


montre que la productivité du sol allemand aug- 
mente de jour en jour et atteint des chiffres 
énormes : en 1910, le pays a produit 2 millions 
450 mille tonnes de sucre; mais il démontre tout 
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aussi clairement que la consommation s'accroît 
bien plus rapidement encore, tant à cause de 
l'augmentation de la population que de l'épa- 
nouissement du bien-être dans toutes les classes 
de la société. 
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En dépit de ce qu'on nous a aveuglément ré- 
pété, l'Allemagne s’est enrichie prodigieusement 

| depuis vingt ans; si l’on préfère, pour ne pas 
heurter les illusions tenaces de beaucoup de nos 
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Fig. 


compalriotes, je dirai 
simplement que la capa- 
cité d'achat de l'Allemand 
s'est singulièrement ac- 
crue, Car cet Allemand 
n’est pas économe; quand 
il a de l'argent, il ne 
thésaurise guère, mais il 
achète, et principalement 
des denrées alimentaires. 
Son estomac avant tout. 
Jusqu'en 1909, il s’impor- 
tait fort peu de viande en 
Allemagne; depuis lors, 
on sait quels prélève- 
ments elle opère sur le 
troupeau français et tout 
porte à croire que ces 
prélèvements iront tou- 
jours en augmentant. 

Quant aux légumes et 
surtout aux fruits dont il 
est excessivement friand, 
l'Allemand ne tardera pas 
à être notre plus gros 
acheteur ; on peut même 
dire qu’il en est un ache- 
teur indéfini et qu'il ne 
recule pas devant la 
cherté ! 

Cette cherté des ali- 
ments, dont les consom- 
mateurs français com- 
mencent à se plaindre 
amèrement, n’est pas des- 
tinée à se ralentir. Tout 
au contraire. Je n'ai pas à 
examiner ici les diverses 
conséquences  écouomi- 
ques qui en découleront, 
mais il est bien évident 
que la première de toutes 
est favorable à la prospé- 
rité de l’agriculture fran- 
çaise. 

Le temps n'est plus et 
ne reviendra pas de long- 
temps où le cultivateur 
ne pouvait que gémir de 
la mévente de ses pro- 
duits. Nous marchons vi- 
siblement vers des années 
de prospérité rurale. C'est 
le moment pour nos com- 
patriotes de ne pas aban- 
donner les champs pour 


la ville et de faire produire à ces champs un 
maximum qui n’est certes pas encore atteint. 


Vicror CAMBON, 


Ingénieur des arts et manufactures, 


LA RACE BLEUE DU NORD 


PETITE MOISSONNEUSE-LIEUSE 


Un de nos abonnés du département des 
Ardennes estime qu'il serait ulile que nos 
constructeurs établissent une moissonneuse- 
lieuse pour les moyennes et petites exploi- 
tations. 

Nous ne pouvons mieux faire que de pu- 
blier sa lettre : 

Le problème que je voudrais voir poser à 
nos constructeurs n'est pas la machine combinée, 
comme celle de M. Defaye, mais une machine 
spéciale réduite à la coupe de 1.20, avec la dis- 
tance aussi rapprochée que possible entre les 
deux roues pour évoluer plus facilement sur le 
terrain, quand il faut revenir prendre la récolte 
dans le même sens, dans les parcelles de 
moyenne étendue. 

La machine pourrait être tirée par deux che- 


vaux, quitte à en mettre un troisième au bout 
de la flèche, en année difficile. De plus, il ne 
faudrait pas avoir besoin d’un chariot spécial 
Pour conduire la machine aux champs. 

La suppression d’un ou plusieurs ouvriers, 
qui seront bientôt introuvables, représente un 
capital si important que la question de l'emploi 
économique de la moissonneuse-lieuse, dans les 
moyennes et dans les petites exploitations, prend 
ici une grande importance. 


N. B. — La première faucheuse que j'ai vue 
fonctionner en 1863 au camp de Châlons, sur la 
ferme du Quartier impérial, était loin de la per- 
fection actuelle; la lieuse actuelle fera très ra- 
pidement son chemin. 


G. 


LA RACE BLEUE DU NORD 


La race bleue du Nord fut admise, cette 
année, à prendre part au Concours général 
d'animaux reproducteurs de Paris. Nous 
sommes heureux de cette décision qui classe 
le bétail bleu parmi les races françaises. Il y 
tiendra dignement sa place, lorsque les éle- 
veurs sauront mettre un peu plus d'homo- 
généité dans le choix des sujets et seront 
mieux fixés sur le type qu'il convient de pro- 
pager. 

Le bétail bleu résulte d'un croisement de 
la race indigène belge avec les races durham 
et hollandaise. Mais il y a plus de trente ans 
que le sang améliorateur {le durham) n'est 
plus employé. De Belgique, ce bétail passa 
la frontière et se répandit surtout dans les 
cantons de Maubeuge, Bavay, Le Quesnoy 
(arrondissement d’Avesnes, Nord). De l’ar- 
rondissement d’Avesnes, ledit bétail gagna 
le Cambrésis et, à l'heure actuelle, l’arron- 
dissement de Cambrai compte peut-être plus 
de sujets que l’Avesnois. C'est le Cambrésis 
qui a fourni presque tous les animaux au 
Concours national de Lille de 1910 et au Con- 
cours général de Paris en 1911 ; c'est encore 
lui qui a assuré le succès du Concours spé- 
cial de Roubaix en 1911. 

La race bleue du Nord rappelle assez la 
hollandaise avec des formes plus larges et 
une plus grande aptitude à l’engraissement. 


Elle doit son nom à son pelage, constitué | 


par des poils blancs et noirs en mélange, 
donnant une robe gris-ardoisé très caracté- 
ristique. Rarement, les sujets sont de teinte 
uniforme, ils sont pie-bleu et quelquefois 


pie-noir. Chez nous, la robe à une tendance 
à blanchir, et nombre de bons sujets ont le 
pelage du charolais-nivernais. Mais en y 
regardant de près, on trouve toujours des 
traces de bleu sur le cou, la tête et au pour- 
tour des oreilles. Une remarque qui a son 
importance :la robe bleue se transmet mieux 
quand les reproducteurs ont du pigment noir 
à la langue ou au palais. 

En somme, le bétail bleu est composé de 
bêtes douces, aux belles et larges formes, 
avec une poitrine bien descendue, des épaules 
et un rein larges. Il possède des aptitudes 
multiples : il est rustique, sobre, aple au 
travail, laitier et s'engraisse facilement. 

Il est moins exigeant que le flamand ou le 
hollandais, il s'accommode facilement de la 
stabulation permanente et du pâturage au 
piquet. Dans les cantons de Solesmes, Mau- 
beuge, Bavay, Le Quesnoy, les petits ména- 
gers attellent les vaches. Celles-ci donnent 
couramment 12 à 18 litres de lait pendant 
huit mois de l’année. Les vaches de choix 
peuvent livrer, au vêlage, de 25 à 30 litres 
par jour. 

Ces animaux atteignent un poids élevé. A 
deux ans, les taureaux pèsent de 800 à 
900 kilogr. et les sujets adultes, 1 000 à 
1 200 kilogr.; les vaches adultes pèsent, en 
moyenne, 600 à 800 kilogr. Les veaux de 
boucherie, nourris au lait pur, poussent 
comme des champignons. A trois mois, ils 
peuvent atteindre 180 à 200 kilogr. Ce sont 
des qualités précieuses en présence du ren- 
chérissement de la viande. Ces temps der- 
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LES RÉCOLTES DANS L'OUEST. 


niers, j'ai vu vendre, à trois mois, des veaux 
de lait 200 fr. la tête. Je ne erois pas que la 
fabrication du beurre aurait pu procurer un 
revenu aussi élevé. 

La race bleue est surtout entre les mains 
des petits ménagers, des éleveurs possédant 
2 à 3 têtes de bétail; quelques-uns en ont 10 à 
12 C'est pourquoi son amélioration progresse 
lentement. Les grands éleveurs, les amateurs 
de concours, ont leurs étables |peuplées de 
bêtes flamandes ou hollandaises. Mais, du 
fait que la race bleue est admise dans les 
grands concours, elle a gagné rapidement 
du terrain dans le Cambrésis. Nous con- 
naissons des éleveurs — etnon des moindres 
— qui l’adoptent franchement. 

Quoique nous ayons beaucoup fait pour 
divulguer les mérites de la race et pour son 
amélioration, nous reconnaissons volontiers 
qu'elle est loin d’atteindre la perfection. Les 
éleveurs ne sont pas fixés sur le type qu'il y 
a lieu de multiplier : les uns recherchent sur- 
tout les formes et le poids, les autres les 
aptitudes laitières. On retrouvait à Paris les 
deux types nettement caractérisés parmi les 
vaches laitières. 

Au risque de froisser les personnalités qui 
s ‘intéressent le plus à l’avenir de la race, je 
n'hésite pas à donner la préférence aux ani- 
maux laitiers. La vache est, avant loul, pro- 
ductrice de lait. Mais, parmi les sujets les plus 
lailiers, il faut choisir ceux qui livrent la 
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plus grande quantité de viande de premier 
choix. Sans négliger la viande, c’est donc du 
côté de la sélection laitière que les éleveurs 
doivent porter leurs efforts. 

D'ailleurs, nous estimons que c’est surtout 
le taureau qui doit être le correcteur des 
formes de la femelle. Il devra être irrépro- 
chable : long, large et provenir d’une mère 
laitière. 

Pour mener à bien cette œuvre, deux ins- 
titutions sont nécessaires : le contrôle laitier 
et le syndicat d'élevage. Je m'emploie à cette 
tâche depuis trois ans et je n'ai encore pu 
arriver à mes fins. Tant que les éleveurs agi- 
ront en ordre dispersé, tant qu'il n’y aura pas 
unité de vue et esprit de suite dans les 
méthodes de reproduction, l'amélioration 
restera stalionnaire. 

Tant que les éleveurs ne s’élèveront pas 
au-dessus des petites questions d'amour- 
propre, des mesquines rivalités de concours, 
ils ne seront pas mürs pour les grandes 
choses. Avec un peu d’entente et de bonne 
volonté, ils auraient tôt fail d’uniformiser le 
type, d'éliminer les animaux peu laitiers et 
d'amener à un haut degré de perfection une. 
race d'avenir. Nous osons espérer que les 
éleveurs de bétail bleu le comprendront. Il y 
va de leur intérêt. 


R. DuMonr, 


Professeur d'agriculture à Cambrai (Nord). 


DANS L'OUEST 


CHAMP, MARAIS ET BOCAGE 


Quand on entend parler du Marais, on s’ima- 
gine assez volontiers que c’est une unité, au lieu 
qu'il est constitué par une succession de terres 
basses séparées par des croupes rocheuses, gra- 
nitiques ou schisteuses au Nord, calcaires au 
Midi, et qui vont de l'embouchure de la Loire à 
celle de la Garonne, de sorte qu’il y a ainsi une 
dizaine de marais qui forment le Marais ven- 
déen, puis celui de la Charente. 

Ces croupes ont servi de point d'appui aux 
dunes qui ont peu à peu séparé presque complè- 
tement le Marais de la mer qui n’y pénétrait plus 
que par une étroite ouverture. On avait alors le 
marais salant, puis l’ouverture s’est obstruée peu 
à peu; et, les saulniers, toujours pressurés sous 
tous les régimes, même sous les régimes de 


liberté, ont trouvé expédient de transformer leurs | 


exploitations salines en exploitations agricoles, 
en les soustrayant définitivement aux retours 
offensifs de la mer. 

Formées d’une couche profonde de particules 
très ténues, argile et sable, mises en culture 


dans des temps très rapprochés du nôtre, 1] n'y a 
guère plus de deux cents ans, ces terres sont 
d'une grande fertilité et ont donné tout d’abord 
des récoltes d’une abondance extraordinaire; 
mais il est hors de doute qu'elles s’épuisent 
rapidement. 

Le Marais de Challans que je viens de tra- 
verser est situé entre les croupes de Beauvoir et 
et de Saint-Gilles-sur-Vie et séparé de la mer par 
une ligne de dunes qui va de Saint-Gilles à Beau- 
voir en passant par Saint-Jean-de-Mont, dunes 
fixées par une plantation de sapins; il a une 
superficie de 10 000 hectares et est tellement plat 
et dénudé que la vue l’embrasse entier de tous 
ses points, et que l'horizon n’est borné que par 
les croupes et les dunes qui l’enserrent avec 
une altitude d'une quinzaine de mètres au plus 
au-dessus du niveau de la mer. 

Le Marais comporte surtout des prairies sé- 
parées l’une de l’autre par de profondes tran- 
chées qui servent à l'écoulement des eaux hiver- 
nales, venant de tous les points de la bordure. 
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Pendant l'été, elles sont presque sans eau; à 
partir de novembre, elles se remplissent; et la 
condition la plus désirable est qu’elles se vident 
une fois en hiver pour se remplir de nouveau 
au printemps. La prairie se trouve ainsi submer- 
gée une fois ou deux par des eaux fertilisantes. 
Il faut bien qu’elles soient fertilisantes pour que 
les prairies restent productives avec l’exploita- 
tion de rapine dont elles sont le siège. 


On y récolte, en effet, la première coupe don! 
le rendement dépasse difficilement 5000 kilogr’ 
de foin à l'hectare et n’atteint la plupart du 
temps que 3 000, grâce au guerettage comme on 
dit ici, à l’ameublissement superficiel produit 
par la submersion hivernale. Le regain, quelle 
que soit son abondance, est consommé par le 
bétail, ce qui serait bien si les déjections des 
animaux n'étaient point ramassées avec le plus 
grand soin pour servir de combustible dans un 
pays où il n’y a pas un arbre, non pas parce qu'il 
ne pousserait pas dans une terre assurément 
très fertile, mais sans doute parce que le peu de 
solidité du sol ne lui assurerait pas une longue 
durée. Avec une inconscience singulière, des cul- 
tivateurs, même très intelligents, affirment que 
dans le Marais les bouses ne se consomment 
pas, qu'il ne pousse pas d'herbe à la place, 
qu'il est impossible de les utiliser autrement 
qu'en les brülant; cependant ils emploient dans 
leurs prairies des terreaux formés de balayures 
de cours et de curures de fossés; et ils notent 
que l'emploi des scories augmente considéra- 
blement les récoltes et en améliore la qualité; 
mais c’est à peine, cependant, s'ils commencent 
à- employer les engrais chimiques. 

Le peu de terre qu'ils laissent en culture, un 
cinquième à peine de la surperficie, souffre fré- 
quemment de la submersion hivernale. On y 
pratique l’assolement de trois ans, mais avec 
deux blés au lieu d’un blé et d'une avoine; le 
premier blé est précédé par une récolte de féve- 
roles; le tout est soigneusement sarclé. C’est à 
cette facon qu'il faut attribuer les gros rende- 
ments obtenus. Ces rendements atteignent 20 à 
25 hectolitres à l’hectare, en diminution malgré 
de copieuses fumures. Cette année le rendement 
sera moindre d'un bon quart; le fourrage de 
première coupe est suffisamment abondant et 
de première qualité; enfin, malgré la sécheresse 
et l'apparence grillée des prairies, les animaux 
en pâture le 10 août ne paraissent pas encore 
souffrir, et les fermiers ne manifestent pas de 
trop grandes craintes pour l'avenir. L'année leur 
paraît presque normale ; ils ne font habituelle- 
ment ni choux, ni betteraves, ni luzerne et n’en 
ont pas cette année plus que d’habitude, ils 
comptent sur les premières pluies d'arrière- 
saison pour entretenir une végétalion suffisante 
pour l'entretien de leur bétaii jusqu’au moment 
où l’envahissement des eaux les oblige de le 
rentrer et de le nourrir à l’étable exclusivement 
au fourrage comme en Suisse. Ainsi dans le 
Marais et les montagnes suisses, on peut dire 
très réellement que les extrêmes agricoles se 
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touchent. L'exploitation du bétail s’y ressemble 
même plus encore que l’on ne saurait le croire; 
car le Marais, jusqu'ici exclusivement éleveur et 
engraissant ses animaux, commence à se livrer 
à la production du lait. 

Malgré tout, la situation du Marais n’est pas 
prospère ; la population n’y est pas assez occu- 
pée l'été avec le peu de culture qu'elle fait: 
l'hiver durant près de cinq mois d'inondation, 
elle l’est encore moins, car la distribution des 
rations de fourrage est évidemment une occupa- 
tion insuffisante; enfin, malgré l'abondance des 
engrais azotés, laquelle peut jusqu’à un certain 
point expliquer la combustion des crottes, malgré 
la restitution des cendres lessivées, les récoltes 
diminuent par suite de l'épuisement de l'acide 
phosphorique. L'emploi des engrais phosphatés 
dans ces terres profondes et naturellemnnt fer- 
tiles est la première amélioration à introduire 
dans l’exploitation générale du sol, terres et 
prairies. Une deuxième sera l'accroissement de 
la surface des terres arables. Dans une région 
où presque tout est en prairie, cette amélioration 
s'impose, car si le fourrage est la base de l’ali- 
mentation animale, il ne peut plus aujourd’hui, 
en France surtout, lui suffire ; la ration doit être 
complétée par des racines, c’est-à-dire par des 
betteraves, le chou ne pouvant pas être exploité 
dans des terres couvertes d’eau l'hiver; mais 
une ferme de 30 hectares, nourrissant auJour- 
d'hui trente têtes de gros bétail dont huit vaches 
à lait, serait mieux assolée avec 2 hectares de 
betteraves, 2 hectares de féveroles et 8 hectares 
de céréales qu’elle ne l’est aujourd'hui avec 
2 [hectares de féveroles et 4 hectares de blé. Ce 
serait un doublement de la surface en culture, 
au moins un doublement du travail hivernal, et 
plus qu'un doublement du travail estival, par 
suite de la nécessité de la construction de ban- 
quettes destinées à protéger les terres arables 
contre l’inondation hivernale. L'amélioration 
serait complétée par la substitution de l'orge 
d’été ou peut-être de printemps à La deuxième 
récolte de blé, et par la confection de terreaux à 
l’aide des déjections du bétail et des curures de 
fosses mélangées d’un dixième de chaux. 


Toutes ces améliorations qui augmenteraient 
de plus d’un tiers le produit global des récoltes 
se feraient sans autre dépense que celle de l'en- 
grais, 20 fr. par hectare et par an, 600 francs sur 
une ferme de 30 hectares pour une augmentation 
de production de 3 000 fr. Avec elles on pourrait 
continuer à payer le fermage actuel qui n'est 
pas inférieur à 100 fr. Sans elles, il est clair qu'il 
faudra ou diminuer ou mal payer ; c’est la situa- 
tion actuelle du Marais où la culture est beau- 
coup moins prospère que dans le Bocage. 

Ce n'est pas que celui-ci soit bien brillant 
depuis deux ans; cette année est désastreuse : 
dans tout l’Anjou du Nord, les rendements du 
blé n’atteignent que la moitié de la moyenne 
habituelle, soit 12 à 13 hectolitres à l’'hectare, 
mais avec une qualité et un poids à l’hectolitre 
tout à fait supérieurs, de sorte que, malgré l'in- 
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fériorité du rendement, le produit du blé en 
farine à l’hectare sera certainement supérieur à 
celui de l’an dernier. Néanmoins la récolle sera 
loin de suffire aux besoins de la meunerie du 
rayon qui devra sans doute employer, comme 
l’an dernier, des blés étrangers. Il faut bien le 
dire, elle y a trouvé son compte tout en les 
payant 1 fr. 50 à 2 fr. de plus par quintal que le 
blé français, car les rendements en farine, 
grâce à uu copieux mouillage, ont dépassé 72 0/0 
contre 66 0/0 pour les blés français, avec une 
grande facilité de mouture qui a augmenté de 
un quart la production de farines des usines 
moyennes. 

Au midi de la Loire, le Bocage vendéen pro- 
prement dit ne sera pas mieux traité dans sa 
partie granitique; il emploie cependant beau- 
coup plus régulièrement les engrais chimiques, 
notamment le nitrate de soude; ce qui, cette 
année, a été pour les blés noyés à l’automne ou 
semés tardivement un indispensable élément de 
succès. Le Bocage paraît, cette année, inférieur 
au Marais pour la production du blé; la produc- 
tion animale y est habituellement très supé- 
rieure à celle du Marais; cette année, les mais 
et sarrasins donnent un produit insignifiant, la 
betterave souffre, elle peut encore pourtant 
donner une récolte au moins passable si la pluie 
arrive à temps; mais il n y a pas de choux; on 
ne les a pas plantés et on ne peut semer encore 
ni colza, ni navets; le foin, heureusement, est 
de première qualité et abondant; mais ce n’est 
qu'un appoint dans l'alimentation hivernale, 
appoint qui pourrait bien disparaître en grande 
partie pour les besoins de l'alimentation autom- 
nale. La situation pour le bétail est donc beau- 
coup moins bonne que l’an dernier; le déficit 
existait l’an dernier, mais il ne se voyait pas, 


aujourd’hui il se voit, et les cultivateurs en sont 
désolés; quelques-uns d’entre eux font trop voir 
leur désolation; ils offrent leur bétail à qui veut 
l'acheter; et un propriétaire de Segré, probable- 
ment le plus compétent de l’Anjou du Nord, me 
disait que, sur le même champ de foire, des ani- 
maux de même valeur trouvaient également 
acquéreurs avec des différences de prix de 
100 fr. E-pérons que la réflexion viendra à temps 
à ceux qui sont trop pressés; ils verront que 
rien n'est désespéré, qu’à un été sec succède 
habituellement un hiver doux qui, dans notre 
région, en répare les dommag-s, que le tour- 
teau est là pour combler une partie du déficit, 
eufin que rien n’est perdu à la condition que 
les prix se maintiennent. 

Le Champ, comme on dit dans le Marais, est 
intermédiaire entre le Bocage et le Marais, il 
appartient pourtant davantage au Marais dont 
il sépare les diverses parties. Avec des terres 
fortes schisteuses, il comporte ici beaucoup de 
terres sabl-uses d'anciennes dunes. L'ensemble 
est généralement assolé comme les terres du 
Bocage, mais grâce au voisinage de la mer, les 
choux ont pu être plantés et sont, ainsi que les 
betteraves, en meilleure posture que dans le 
Bocage. Les terres se louent beaucoup moins 
cher que dans le Marais; la population agricole 
est nombreuse, et la concurrence des fermiers 
pour la location des fermes paraît être encore 
habituelle; c’est une situation qui se prolon- 
gera. Le relèvement des prix du blé, la pros- 
périté de l’élevage et les progrès de la produc- 
tion du blé, ont depuis tantôt quinze ans fait 
disparaître le découragement des fermiers; 
c'est à peine même si l’on se plaint. 


FÉLIX NiCOLrE. 


NOTES VITICOLES 
PRÉVISIONS SUR LA VENDANGE DE 1911 


Les températures si élevées que nous venons 
de traverser et dont beaucoup de cultures ont 
eu à souffrir ont été, d’une facon générale, favo- 
rables aux vignobles. Originaire des pays orien- 
taux, c’est-à-dire adaptée aux climats chauds, la 
vigne donne des produits abondants et de 
qualité surtout dans les périodes sèches comme 
en 1893 et 1900. 

Ce n’est pas que la sécheresse soil sans incon- 
vénients pour la culture de la vigne. Dans les 
sols superficiels, surtout sur les coteaux, elle 
peut gêner le développement des racines de cer- 
taines espèces américaines et provoquer, sur la 
partie aérienne de la souche, des accidents de 
végétation parfois meurtriers. 

Mais ces inconvénients, quoique très appré- 
ciables, ont été dans l’ensemble annibhilés par 
l'influence bienfaisante des rayons caloriques et 
lumineux dont l'abondance est indispensable à 
la marche régulière des phénomènes multiples, 


qui permettent aux raisins d’emmagasiner le 
sucre et les divers éléments nécessaires pour 
assurer une fermentation normale et donner des 
vins de bonne tenue. D'autre part, plusieurs 
insectes ampélophages sont également gènés par 
les fortes chaleurs; aussi, la cochylis n’a pas 
produit, surtout vers la fin, les effets désastreux 
qu’on redoutait. 

Au contraire, l'humidité favorise le développe- 
ment des maladies cryptogamiques, dont la pré- 
sence provoque une maturation irrégulière et 
incomplète en jetant la perturbation dans la vie 
de la plante et, parfois même, en secrétant cer- 
tains principes qui, mélangés au vin, viennent 
en compromettre la qualité et la conservation. 

Comment s'annonce la récolte de 1911? La 
prévision des récoltes est toujours une chose 
délicate et même fort difficile. Dans tous les cas, 
elle ne peut être qu’approximative et, dans une 
région déterminée, varier à l'infini suivant l’éta- 
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des parcelles du vignoble. Les ravages causés 
par la cochylis, l'oidium, le mildiou se sont exer- 
cés plus ou moins, suivant que les traitements 
ont été mal ou bien exécutés; enfin, la grêle 
s’est abattue aussi sur plusieurs points. 

Si tout le monde est d'accord pour dire que la 
qualité du vin sera nettement supérieure, les 
opinions sont très contradictoires en ce qui con- 
cerne la quantité; on admet d’une facon géné- 
rale qu’elle sera un peu inférieure à la moyenne, 
et cela malgré ce fait que beaucoup de petits 
vignobles, situés à la limite septentrionale de la 
culture de la vigne, vont donner cette année, en 
raison de la chaleur, une récolte normale. 

Sauf dans les parties atteintes de chlorose ou 
trop maltraitées par les maladies cryptogami- 
ques en raison de la fréquence des orages, le 
vignoble est très beau, très verdoyant, mais les 
raisins ne sont malheureusement pas assez nom- 
breux. Les gelées, la coulure, la cochylis, etc., 
ont fait, au début, beaucoup de mal. 

Le Midi aurait une production moyenne légè- 
rement inférieure à celle de 1910. Dans la Gi- 
ronde, les quantités en perspective sont très 
inégales, mais la qualité excellente. Les Cha- 
rentais parlent d’une récolte bien inférieure à 
la moyenne. La vallée de la Loire compte sur 
une bonne moyenne avec une qualité très élevée. 
La Bourgogne aura aussi de très bons vins, mais 
certains n’accusent qu'une demi-récolte. En 
Champagne, le vin sera très bon et dépassera 
peut-être les quantités prévues. Enfin, l'Algérie, 
-encore favorisée, sera dans une bonne moyenne: 
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aussi, les viticulteurs de cette région ont fait 
cette année beaucoup de nouvelles plantations. 

Dans l'Espagne, le Portugal, l'Italie, la Suisse, 
l’'Autriche-Hongrie, l'Allemagne, la récolte s’an- 
nonce bien; les vendanges, commencées dans le 
Midi de la France, seront à peu près partout en 
avance de quinze jours au moins sur les années 
précédentes. 

Voilà, d'une facon approximative, les appa- 
rences de la prochaine récolte, telles qu'elles 
résultent de l'enquête à laquelle nous nous 
sommes livrés. Tant que les vendanges ne seront 
pas terminées, il est prudent de rester sur la 
réserve, car l'apparition de pluies abondantes 
peut amener le développement des maladies et 
surtout de la pourriture, dont les effets sont sou- 
vent désastreux. Par contre, quelques ondées 
seraient indispensables pour améliorer la quan- 
tité et même la qualité. Les raisins, plus que 
beaucoup d'autres fruits, jouissent de la pro- 
priété d'absorber très facilement l'humidité de 
l'air ambiant. 1l y a une douzaine d'années, alors 
que le prix du vin était assez élevé et le temps 
très sec, nous avons eu l’occasion de conseiller 
à plusieurs propriétaires de la région de Cognac, 
de faire parcourir le vignoble avec des pulvéri- 
sateurs chargés d’eau, afin de saturer l’air d’hu- 
midité et d'en faire bénéficier les raisins. Les 
viticulteurs se sont très bien trouvés de cette 
pratique. 

Paris, le 31 août 1941. 

J. M. GuiLLon, 
Inspecteur de la Viticulture. 
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Par décrets en date des mois de juillet et 
d'août, la décoration du Mérite agricole a été 
conférée, à l’occasion de diverses solennités, 
aux personnes ci-après désignées : 


Grade de commandeur. 
MM. 

Gallier (Alfred-Auguste-Henri), vétérinaire, inspec- 
teur sanitaire à Caen Calvados). 

Gervais (Paul), président de la société des courses 
de Gournay (Seine-Inférieure). 

Laurent (Félix), professeur départemental d’agricul- 
ture à Rouen (Seine-Inférieure). 

Marty Etienne-Marie-Julien), propriétaire à Pamiers 
(Ariège). 

Olivier (Alexandre-Julien-Marie;, éleveur, maire de 
Couëron (Loire-Inférieure. 

Pillon ‘Louis-Camille-Léon), conseiller d'arrondisse- 
ment, maire de Figuières Somme. 

Viel (Albert), éleveur : président de la Société du 
cheval anglo-normand. Maire de Mandeville (Cal- 
vados). 

Grade d'officier. 
MM. 

Belgrand  (Charles-Léon-Auguste), 
maire à Magneux (Haute-Marne). 

Beuvelot (Adolphe-Francoïis), cultivateur à Moyen 
(Meurthe-et-Moselle). 

Bourgeon (Pierre), horticulteur à Vincennes (Seine). 


agriculteur et 


Cablan (Hippolyte, agriculteur éleveur à 
court Haute-Marne). 

Chaudron (Jacques-Désir), agriculteur à la Mothe- 
Choisy, commune de Saint-Priest-Bramefaut (Puy- 
de-Dôme. 

Chauvel (Pierre-Marie), agriculteur, adjoint au maire 
de Cesson (Ille-et-Vilaine). 

Cordier (Désiré-Antony), portier-consigne au minis- 
tère de l’Agricuiture à Paris. 

Cruiziat (Claude), cultivateur, conseiller d'arrondis- 
sement et maire à Druillat (Ain. 

Degro (Francois-Henri),, constructeur à Pamiers 
(Ariège). 

Desprès (Alexandre), conseiller municipal, cultiva- 
teur à Aubigny (Calvados). 

Donnadieu (Joseph-Cyprien), président du Comice 
agricole de Barcelonnette (Basses-Alpes). 

Feuillard (Ansbert-Alexis, agriculteur, éleveur à 
Mauves (Orne). 

Gonidec (Jean-Corentin. 
nistère). 

Grosprètre (Henri-Léon), régisseur du domaine de 
Guéville à Rambouillet (Seine-et-Oise). 

Hardouin (Ambroise-Désiré), pépiniériste, maire de 
Clairefontaine (Seine-et-Oise). 

Joly (Georges-Pierre-Alexandre), vétérinaire major, 
directeur du service vétérinaire à l’école d’applica- 
tion de Saumur (Maine-et-Loire). 

| Jousseaume (Francois), propriétaire, percepteur du 


Sommeré- 


cultivateur à Treboul (Fi- 
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syndicat de la levée de la Divatte à Chapelle- 
Basse-Mer (Loire-Inférieure). 

Landa (Charles), agriculteur, maire d'Ardouval Seine- 
Inférieure). 

Lepersonnier (Charles) fils, négociant en vins à 
Tilly-sur-Seulles (Calvados). 

Letellier (Henri-Marie-Joseph), agriculteur à Plouasne 
(Côtes-du-Nord). 

Mainguet (Oscar-Louis), cultivateur à Fontenay-sous- 
Bois (Seine). 

Mathey (Alphonse-Auguste-Louis)}, conservateur des 
eaux et forêts à Grenoble (Isère). 

Maugras (Louis), cultivateur vigneron à Coiffy-le- 
Bas (Haute-Marne). 

Noël (Jules-Léon), vice-président de section de la 
société des jardiniers de France au Raincy (Seine- 
et-Oise). 

Perret (Octave-Isidore), professeur spécial d’agricul- 

. ture à la Flèche (Sarthe). 

Pierron (Jean-Claude), cultivateur à Coinches (Vosges). 

Pilorge (Mathurin), agriculteur à Plouasne (Côtes- 

‘ du-Nord). + 

Poussin (Hippolyte), 
(Eure-et-Loir). : : 

Raymond (Eugène), entrepreneur de battages à Saint- 
Rémy-sur-Avre (Eure-et-Loir). 

Sérac (Jules), cultivateur à la Riche-Extra, près 
Tours (Indre-et-Loire). 

Tessier (Dominique-Arthur,, propriétaire viticulteur 
à Verneux-Nadon (Seine-et-Marne). 


horticulteur à Aunay-sur-Crécy 


LE DIABLE 


Dans certaines forêts de l'Europe centrale, 
on emploie, pour abattre les arbres, une 
machine très intéressante par sa simplicité : 
on l'appelle le diable forestier. 

C'est un levier quelconque « b (fig. 54), à 
une des extrémités duquel on a monté deux 
chaines m, n, d'égale longueur. 

Pour se servir de cette machine, on com- 
mence par lui donner un solide point d'appui 
en fixant, par enroulement, la chaîne e du 
milieu autour d’un arbre x. Ceci fait, on 
pousse le levier a en avant, suivant la flèche 7, 
jusqu’à ce qu'il occupe la position pointillée 
ab’, ce qui a pour effet de faire avancer la 
chaine x de la longueur b b', et par suite 
la chaine h. 

Le crochet, qui termine la chaîne m, qui 
s’est avancée de dd’, est alors passé dans un 
des anneaux les plus éloignés de la chaîne 


qui termine le cäble d'acier ou la corde / 


qu'on à eu soin d'attacher aussi haut que 
possible après l'arbre que l’on désire abattre. 

Après cette opération, le levier a' est ra- 
mené en arrière, suivant la flèche 2, dans sa 
position primitive-a; ce qui a pour résultat 
de tendre la chaîne » et de faire avancer la 
chaîne » que l'on peut à ce moment accrocher 
à son tour à quelques centimètres plus loin 
que le crochet de m sur la chaine A; cette 


Vernet (Joseph-Henri-Marcel . inspecteur des eaux et 
forêts à Grenoble (Isère. 


Par décret en date du 29 août 1911, la dé- 
coration du Mérite agricole a été conférée, 
au titre de l'Algérie, aux personnes ci-après 
désignées : 

Grade d'officier. 
MM. th 
Barrot (Raymond-Boualiab), propriétaire agriculteur 

à Philippeville. 

Benotmane (Ali Ben Séghir), agriculteur à Bône. 
Chouillou (Gustave-André), agriculteur à Opued 

Amizour. 

Farnaud (Francois), propriétaire à Galbois, commune 
mixte des Maadid. 

Fraud (Auguste-Antoine-Marie-Albert), agriculteur, 
viticulteur, maire de Tabia, département d'Oran. 

Lemaire (Paul-Louis), inspecteur des eaux et forêts 
à Bône. 

Maréchal (Eugène), viticulteur à Birkadem, 

Nevière (Romain-Joseph), propriétaire agriculteur à 

Kroub, département de Constantine. 

Piétri (Edmond), agriculteur, maire de Biskra, dépar- 
tement de Constantine. 
Osvol (Louis), régisseur d’oasis à Foughalla, près 

Biskra. 

Richaud (Philippe-Auguste), propriétaire à Akbou. 
Thévenet (Lucien), maire de Saoula. 


FORESTIER 


chaine À, représentée partiellement dans la 
figure 54, doit avoir 5 à 6 mètres de longueur. 


Fig. 54. — Diable forestier. 


En continuant celte manœuvre, on exerce 
une traclion progressive très énergique sur 
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le câble /, qui doit avoir une longueur de 50 à 
80 mètres. Il est même prudent, pour éviter 
des accidents dus à une rupture des chaînes 
ou du câble, de dégager d’abord les racines 
de l'arbre. 

Il ne faut pas se servir de cette machine 
pour achever de détacher une grosse branche, 
à moitié coupée ; on s’exposerait à un retour 


violent en arrière du levier qui pourrait 
blesser les ouvriers. 

Ce dernier peut servir encore à sortir, sur 
les chemins, des troncs d'arbres ; on peut 
l'utiliser aussi pour charger les voitures, et 
daus bien d’autres cas, qui viennent à l’idée 
eu le voyant fonctionner. 

Baron HENRY D’ANCHALD. 


LE FOURRAGE D'AJONC MÉLASSÉ 


La question de l’utilisation de l’ajonc — que 
l'on c:nsidère comme étant la « luzerne des 
terres pauvres » — n’est, certes, pas une ques- 
tion nouvelle. M. A.-Ch. Girard a publié, ici 
même, il y a quelques années, une étude remar- 
quablemeut documentée sur l’utilisation comme 
plante fourragère de l’ajonc auquel il donne, à 
juste titre, l’appellation de « plante d’or des 
terrains primitifs ». 

Dans les départements de l'Ouest, en Bre- 
tagne, en Normandie, de même que dans le 
Limousin et le Périgord, les landiers d’ajonc 
occupent de grandes étendues de territoire et 
offrent, pour l'alimentation du bétail, une res- 
source particulièrement précieuse en temps de 
disette fourragère. Bien que l’on ait préconisé la 
culture méthodique de cette plante, la création 
d’ajoncières ou prairies artificielles d’ajonc, cette 
culture n’a pas pris le développement que l’on 
pouvait espérer, notamment dans les terres gra- 
nitiques arides, où elle rendrait de réels services. 
Néanmoins, en Bretagne, dans les Côtes-&u-Nord 
et le Finistère, quelques agriculteurs bien avisés 
ont t-nté avec succès, durant ces dernières 
années, de mettre en valeur des terrains de 
landes par l'exploitation de prairies d’ajonc. 

On ensemence au printemps et, au début de 
l'hiver qui suit cet ensemencement, on obtient 
une première coupe. Chaque année, on fauché 
l’ajonc, et on a ainsi un appoint très appréciable 
pour la nourriture du bétail. Les frais généraux 
de culture se chiffrent par environ 450 fr., à 
l'hectare; le produit brut par environ 750 fr. en 
se basant sur l’équivalence de la récolte en foin, 
d’où un produit net évalué autour de 400 fr. de 
l’hectare. 

Les jeunes rameaux d’ajonc sont hérissés 
d'épines ou piquants, qui ont fait considérer la 
plante comme d'utilisation difficile dans l’ali- 
mentation des animaux, Mais, en Bretagne, on 
surmonte cette difficulté en écrasant l’ajonc à 
l’aide de la meule employée pour écraser les 
pommes, et d’ailleurs, on construit, aujourd’hui, 
des broyeurs d’ajonc perfectionnés qui donnent 
encore de meilleurs résultats. 

Il n'en est pas moins vrai que l’ajonc est dif- 
cile à conserver; on doit le faire consommer 
presque immédiatement après le broyage, pour 
éviter toute altération. Il faut, surtout, se garder 
de broyer complètement les piquants, car ils 


entreraient rapidement en fermentation et toute 
conservation serail impossible. Or, ces piquants 
constituent, précisément, les parties les plus 
nutritives de la plante; ils contiennent moins de 
cellulose et plus de matières azotées que la tige, 
ainsi que l’indiquent les chiffres suivants relatifs 
à la composition de l’ajonc, d'après M. A.-Ch. 
Girard : 


Ajonc 

Tige. Piquants. 

p. 100 p 100 
Éair 2,218 001810 75300 52.67 51.29 
Matières grasses ........ 0.90 0.94 
Matières azotées ........ 4.55 4.98 
Extractifs non azotés... 25.99 22.99 
Cellulose LE... ...700 14.32 19-33 


Si on compare l’ajonc à la luzerne sèche et à la 
luzerne fraîche, on coustate que 100 kilogr. 
d’ajonc frais peuvent se substituer à 150 kilogr. 
de luzerne fraîche ou 40 kilogr. de luzerne sèche. 

En Bretagne, on entretient les chevaux en bon 
état en leur donnant 25 kilogr. d’ajonc frais pour 
500 à 550 kilogr. de poids vif. Cette légumineuse 
augmente leur endurance, leur résistance à la 
fatigue. 

La fermentation rapide de l’ajonc à l’état vert 
rendant la conservation difficile, on a songé à le 
dessécher, mais en cet état, il ne donne plus 
qu'un foin dur que les animaux refusent. 

Pour réaliser la meilleure utilisation, faciliter 
la conservation et le transport, quelques agricul- 
teurs ont eu l'excellente idée d’associer à l'ajonc 
la mélasse, dans la proportion de 5 0/0; on 
réussit ainsi à empêcher la fermentation, tout 
en améliorant notablement le fourrage par l’in- 
troduction d’une certaine quantité de sucre. 

M. Horteloup a composé un fourrage d’ajonce 
mélassé en mélangeant, poids pour poids, de la 
mélasse avec de l’ajonc desséché, décortiqué et 
haché. Ce fourrage se présente sous l’aspect d’un 
terreau léger, ne collant pas à la main et for- 
mant, sous l'influence de la compression, des 
mottes qui s’effritent très facilement. 

Par son emploi, et eu égard à l’avoine, on peut 
réaliser une économie très appréciable, même si 
on limite cet emploi au taux de 1 kilogr., propor- 
tion entrant dans la ration des chevaux de l’ar- 
mée. Dans les années où la récolte d’avoine est 
insuffisante et lorsque le cours de ce grain est 


CORRESPONDANCE 


élevé, le fourrage d'ajonc mélassé permet de 
réduire le prix de revient de la ration. Aux 
cours actuels de l’avoive, soit 19 à 20 fr., on 
peut se rendre compte aisément de l’économie 
réalisable, le prix du fourrage d’ajonc mélassé 
étant de 12 à 14 fr. les 100 kilogr. 

Il semble donc qu'il n'y a pas d’obstacle à ce 
que les agriculteurs —- principalement dans les 
régions où croît l’ajonc et où cette plante peut 
être soumise à une culture méthodique — uti- 
lisent ce fourrage sucré que les chevaux, les 
bœufs, les vaches laitières, les moutons et les 
porcs acceptent volontiers. 

On délaisse encore l’ajonc épineux, précisé- 
ment à cause de ses épines. Il est bon de rappeler 
que jadis, un agriculteur distingué, M. Trochu, 
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de Belle-Isle-en-Mer, obtint une variété herbacée 
d’ajonc complètement inerme, que les bestiaux 
consommaient comme du trèfle, sans aucune 
préparation. Mais, jusqu'ici, cette variété ne put 
être reproduite de semences, et il ne semble pas 
que l’on ait essayé la multiplication par boutu- 
rage. Cette question est bien de nature à retenir 
l'attention des agriculteurs, car une variété 
d’ajonc herbacée serait assurément précieuse, 
en ce sens qu'elle fournirait, dans les terres mé- 
diocres, un fourrage ayant une valeur alimen- 
taire au moins égale, sinon supérieure, à celle de 
la luzerne, et, dès lors, l'entretien du bétail se- 
rait facilité dans les contrées peu favorisées rela 
tivement aux ressources fourragères. 
HENRI BLIN. 


CORRESPONDANCE 


— Asile de Vaucluse. — Vous nous demandez 
s'il y à intérêt, au point de vue économique 
et hygiénique, à faire usage des machines à 
traire,système Max. — La question est d'un 
très grand intérêt, partout où l’on trouve des 
difficultés à se procurer du personnel. Il résulte 
des expériences, faites à Gournay-sur-Marne, 
par M. Lucas, ingénieur agronome, sous la di- 
rection de M. Mallèvre, professeur à l'Institut 
national agronomique, sur des machines Max 
et sur des machines Wallace (M. Wallut, repré- 
sentant), que la traite mécanique ne fait en 
aucune façon souffrir les vaches ; que quelque- 
fois surprises au début, elles s’y habituent rapi- 
dement; — que, dans les premières traites, elles 
se retiennent eine donnent pas tout leur lait, 
mais que, le plus généralement, elles se laissent 
traire à fond, quand elles prennent l'habitude de 
l'appareil ; — que les appareils proposés ne 
s'adaptent pas indifféremment à toutes les 
vaches, et que le constructeur doit garnir les 
appareils trayeurs de bagues de caoutchouc sui- 
vant la longueur et la grosseur des tétines ; — 
que les appareils doivent toujours être tenus 
dans le plus grand état de propreté, pour ne pas 
infecter le lait; — que la substitution de la traite 
mécanique à Ja traite manuelle permet de sup- 
primer un ouvrier sur deux ou sur trois, l’ou- 
vrier restant devant cependant être payé plus 
cher, puisqu'il exécute un travail plus délicat — 
que le système ne peut s'appliquer économique- 
ment qu'aux vacheries ayant au moins cinquante 
vaches; — qu'un ouvrier peut traire deux vaches 
à la fois, mais que la durée de la traite de cha- 
cune d'elles ne doit pas être moindre qu'à la 
main. 

Nous avons vu confirmer ces résultats chez 
M.Tierce, à Rouchin-les-Lille, qui ne possède que 
vingt vaches, traites journellement par deux 
appareils Wallut, et qui a supprimé un ouvrier 
sur deux. M. Wallut a, d’ailleurs, installé ses 
appareils dans des étables du Nord, où le 
nombre des vaches est encore moindre. 


IL est évident qu'au point de vue hygiénique, 
la traite mécanique présente de grands avan- 
tages; les vachers sont quelquefois des porteurs 
de germes; en tout cas, elle se fait dans des con- 
ditions meilleures de propreté. — (L. L.) 


— M. M. (Espagne), — Nous ignorons absolu- 
ment pourquoi les meuniers espagnols n'ac- 
ceptent pas le blé Poulard australien. 

— N° 6235 (Ardennes). — Nous indiquons le 
problème posé par vous à différents construc- 
teurs; vous pourriez aussi écrire directement à 
M. A. Villard, directeur de la Société la France, 
50, quai Jemmapes, à Paris. 

Il est facile de faire faire une moissonneuse- 
lieuse n'ayant que 1".20 de longueur de lame, 
avec des roues disposées de telle sorte qu'on 
n'ait pas besoin de monter la machine sur un 
chariot pour son transport sur la route. 

Comme il faudra le même lieur, et de nom- 
breuses pièces du mécanisme, le prix d’une ma- 
chine ainsi réduite sera presque celui d’une 
moissonneuse-lieuse de fabrication courante, 
dont la longueur de coupe est de 1".50. — Pour 
qu'il y ait une diminution de prix, il faudrait que 
les constructeurs entreprissent la fabrication 
d’un grand nombce d'exemplaires. — (M. R.) 


— N° 3127 (Seine-et-Oise). — Il n'y a aucune 
raison pour que le débit des sources soit plus 
abondant la nuit que le jour, ou inversement. 

Vous constatez, seulement cet été, que votre 
source cesse de couler vers les dix heures du 
matin, pour recommencer à couler dans la nuit. 

Il s'agit de ce qu'on appelle une source inter- 
mittente. Beaucoup de sources, quand leur ali- 
mentation diminue, comme cela a lieu cet été, 
deviennent intermittentes d’une facon tempo- 
raire. 

Le mécanisme de ces sources est décrit dans 
l'article auquel vous faites allusion, et qui a 
pour titre : des sources diverses ; il a paru dans le 
n° 30 du Journal d'Agriculture pratique de 1909, 
page 151. — En temps ordinaire, le débit en x 
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est égal à celui d'un conduit B, et en temps 
d'étiage le débit en n étant plus faible que ce 
que peut écouler le conduit B, la source S de- 
vient intermittente. — (M. R.) 


— N° 6755 (Indre). — Une prairie semée au 
printemps dernier se trouve en grande partie 
détruite par la sécheresse que nous venons de 
subir: cependant «il reste encore trop de plantes, 
nous dites-vous, pour labourer le terrain, et il 
n’en reste pas assez pour avoir plus tard une 
prairie! vraiment bonne ». Que pourrait-on faire, 
resemer à nouveau quelques graines et les- 
quelles ? 

Nous sommes très eimnbarrassé pour vous ré- 
pondre sans connaitre la nature du sol, le genre 
de prairie que vous voulez créer, etc. Si les pluies 
survenaient enfin, que le sol soit bien humide, 
vous pourriez resemer à l'hectare, le plus tôt 
possible, 5 kilogr. de trèfle blanc, 5 kilogr. de 
ray-grass anglais, 5 kilogr. de ray-grass d'Italie, 
10 kilogr. d'avoine élevée, 5 kilogr. de fléole. 

Vous ferez passer, à plusieurs reprises, le rou- 
leau ou mieux le crosskill après avoir effectué le 
semis. Mais l'opération reste aléatoire, et il faut 
un mois de septembre doux et humide. — 
(H. H.) 

— M. G. D'E. (Aube). — Nous n'avons malheu- 
reusement pas d’autres renseignements sur la 
machine en question que ceux que vous donnez, 
et qui sont dans les prospectus. — Vous pour- 
riez demander des garanties de fonctionnement, 
ou acheter la machine à l'essai, mais évitez d'y 
passer des cailloux ou autres corps durs pour 
lesquels la machine n’est pas faite. — (M. R.) 

— N° 7208 (Oise). — Vous avez l'intention de faire 
construire des cuves en ciment pour conserver 
le cidre et vous demandez s'il est préférable 
d'avoir recours au revêtement des cuves à l’aide 
de carreaux de verre au lieu de se contenter 
d’affranchir les cuves par un badigeonnage à 
l'acide tartrique ou une application d’enduits 
fluatés, en particulier de fluate de magnésie. 

L'affranchissement à l'acide tartrique nous 
paraît tout à fait insuffisant et peut laisser 
naitre certaines modifications de couleur et de 
goût des cidres. L'application d’enduits fluatés 
estexcellent et nous connaissons certaines cidre- 
ries où les cuves ainsi traitées donnent toute 
satisfaction ; toutefois, nous préconisons, sans 
réserve, le revêtement des cuves à l’aide de car- 
reaux de verre. 

Lorsque les cuves sont construites par des 
gens du métier et que les joints des carreaux 
sont bien faits, le revêtement dure très long- 
temps, et dans les nombreuses installations où 
nous avons vu conserver le cidre dans des cuves 
verrées, cidreries, fermes, écoles, hôpitaux, 
jamais nous n'avons constaté d'accidents dus à 
des fermentations microbiennes qui se seraient 
développées, grâce à des foyers de contamination 
placés derrière des carreaux de verre mal ajustés 
ou mal joints. — (G. W.) 


— 7802 (Basses-Pyrénées). — Les déforma- 
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tions occasionnées chez le chou, et qui res- 
semblent à la hernie, sont dues à un insecte, le 
Ceutochynchus sulcatus, qui pond ses œufs dans le 
parenchyme et provoque une irritation qui occa- 
sionne les déformations. Il faut arracher tous 
les pieds malades et les brüler, puis éviter de re- 
faire une nouvelle culture de choux dans le 
même terrain avant deux ans au moins. — 
(L. M.) 

— M. A. B. (Pas-de-Calais). — Vous demandez 
s’il est possible de transplanter, avec chance de 
succès, des pommiers et poiriers forts et 
vigoureux, taillés assez bas et âgés de treize 
ans. La reprise des arbres sera assurée si vous 
effectuez la transplantation avec soin et au 
moment où tout mouvement de sève est arrêté. 

Le meilleur moyen à employer serait de 
transporter l’arbre avec la motte entière; si vous 
ne pouvez le faire, vous dégagez progressive- 
ment et succesivement toutes les racines en les 
respectant le mieux possible, puis vous creusez 
sous l’arbre, de facon à le rendre libre de toute 
attache, et enfin vous le soulevez pour le placer 
sur un Chariot. 

La replantation s'effectuera ensuite avec tous 
les soins ordinaires, en opérant d’abord l'habil- 
lage des racines et des branches, et en donnant 
au trou une largeur et une profondeur suffi- 
santes pour que l’arbre se trouve placé dans les 
conditions où il était dans le verger où on l’a 
pris. Nous avons vu effectuer, en opérant ainsi, 
la transplantation de pommiers à cidre de vingt 
ans et l'opération a très bien réussi. — (G. W.) 


— N° 6849 (Landes). — Pour déferriser l’eau 
de source, il suffit de l’agiter afin que l’acide 
carbonique qu'elle contient se dégage ; puis de 
la filtrer sur du sable qui retient les dépôts flo- 
conneux qu’on retire en temps voulu. 

Comme votre source se trouve à 37 mètres au- 
dessus de la maison, vous pouvez perdre une 
certaine hauteur de charge, en faisant couler 
l'eau en cascades successives, sur des pierres. 

L'eau se rendrait ensuite dans un bassin dont 
une paroi serait formée d’une couche de sable, 
maintenue par des claies ou des grilles verticales. 
Après filtration grossière au travers de cette 
paroi, l'eau se rendrait dans le réservoir de 
7 000 litres d'où doit partir la canalisation en 
fer galvanisé qui la conduira à la maison. — 
(M. KR.) 


M. de D. (Maine-et-Loire). — Lorsque 
nous avons examiné les échantillons d'épis de 
blé que vous nous avez adressés, ils ne conte- 
naient plus d'insectes; mais il résulte de 
l'examen des dégâts ainsi que des délails que 
vous nous donnez, qu'il s’agit d’un Thrips et 
très probablement du Thrips decora Hal., petit 
insecte se tenant de préférence sous les glumes 
et dont la larve est, en effet, rouge, tandis que 
l'adulte a le corps entièrement noir. Les Thrips, 
dont la bouche est conformée en suçoir, se nour- 
rissent de la sève des plantes. L'espèce actuelle 
recherche celle qui arrive au grain; souvent 
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aussi il implante son rostre dans les grains 
jeunes encore gonflés de sucs, les faisant ainsi 
avorter. On a remarqué que ce sont surtout les 
blés de printemps qui sont attaqués par les 
Thrips. Les emblavures d'automne, établies dans 
de bonnes conditions, ont plus de chances de 
rester indemnes ou faiblement atteintes. 
(PL) 

— N° 7154 (Nièvre). — Votre blé Japhet était 
cette année creusé par un insecte, de telle 
sorte que beaucoup des grains ont été cassés 
au battage. Le même fait, dites-vous,est à peu 
près général dans la contrée. — Vous désirez 
savoir si tous les blés sont également attaqués 
par cet insecte. 

Pour que nous puissions vous renseigner, il 
faudrait nous envoyer des échantillons de 
l'insecte dont il s’agit, dans un flacon ou dans 
une boite rigide, afin qu'ils nous parviennent 
intacts. 

— N° 6143 (Alger). — Le meilleur procédé 
de castration pour des béliers de trois à cinq 
ans est, sans contredit, la castration par voie 
sous-cutanée, par la méthode du bistournage, 
c'est-à-dire la torsion des cordons testiculaires. 
Cette méthode ne fait pas de plaies, pas de bles- 
sures, et lorsqu'elle est bien exécutée, elle ne 
donne pas de complications; mais elle ne peut 
être effectuée que par un vétérinaire en ayant 
une certaine habitude. 

Les autres procédés de castration par ligature 
élastique, par les casseaux, par torsion, etc., 
exposent au contraire à certaines complications 
plus ou moins graves, quelquefois mortelles, 
surtout durant la saison chaude. Elles ne peuvent 
être bien pratiquées non plus que par un vété- 
rinaire ayant l'habitude de ces opérations chi- 
rurgicales, parce qu'elles doivent être exécutées 
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Les abonnés du Journal d'Agriculture pra- 
tique bénéficient d'une réduction de 40 0/0 
sur les prix du tarif de la Station agrono- 
mique de l'Est, qui est adressé franco à 
toutes les personnes qui en font la demande 
soit au bureau du Journal, rue Jacob, 26, soit 
au siège de la Station agronomique, 48, rue 
de Lille, à Paris. 


Les abonnés sont priés de joindre à leur 
envoi d’échantillon la bande de l’un des der- 
niers n° du Journal d'Agriculture pratique. 


Tous les échantillons destinés à l'analyse, 
et les demandes de renseignements les con- 
cernant, doivent être adressés à M. L. GRAN- 
DEAU, directeur de la Station agronomique, 
48, rue de Lille, à Paris. 


Les expéditeurs doivent apporter le plus 
grand soin dans le choix et l'emballage des 
échantillons, afin déviter l'introduction des 
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d’après une technique déterminée, nécessitant 
des connaissances anatomiques que seuls pos- 
sèdent les vétérinaires. — (G. M. 

— N° 6652 (Haute-Garonne. — Vous avez 
vendu une coupe de bois, sans stipuler de 
délai, il y a plus de huit mois, et le marchand 
n'est jamais disposé à enlever les arbres. Vous 
demandez s’il existe, en l'absence de délai fixé 
par le vendeur et l’acheteur, un délai légal au 
bout duquel vous pourriez contraindre votre 
marchand à enlever les bois. 

La loi ne fixe aucun délai pour l'enlèvement 
d'une coupe de bois. Dans le silence de la con- 
vention, il faut donc avoir recours aux règles 
d'interprétation indiquées dans les articles 1156 
et suivants du Code Civil, notamment dans les 
articles 1159 et 1160, qui se réfèrent à l'usage 
du pays. — Si le délai en usage dans la région 
est dépassé ou s’il n’en existe pas, mettez votre 
acheteur, au besoin par huissier, en demeure 
d'enlever le bois dans tel délai que vous fixerez. 
S'il refusait, il n'y aurait pas d’autre moyen que 
de l’assigner en enlèvement devant le Tribunal. 
Au cas où vous auriez éprouvé un dommage, 
vous pourriez réclamer une indemnité. — ((G.E.) 


Recommandations à nos abonnés 
au sujet de la Correspondance. 


1° De ne jamais nous renvoyer à une lettre précé- 
dente. 

29 De ne nous adresser Que ce que nous pouvons 
détruire après l'avoir lu; nous ne pouvons renvoyer 
aucune pièce et nous déclinons toute responsabilité 
en cas de perte. 

3° De ne jamais nous demander de répondre dans 
le prochain numéro, ce qui est presque toujours 
impossible. 
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matières étrangères dans les subtances à 
analyser et leur altération par l'air et par 
l'eau. 

Les engrais doivent être expédiés, ainsi 
que les liquides, dans des vases en verre ou 
en grès, bien bouchés et cachetés, et portant 
lisiblement écrits les noms et adresses des 
expéditeurs et la nature de la matière. L'envoi 
dans des sacs en toile ou en papier, boîtes en 
cartons, etc., doit être proscrit, à raison des 
variations que la matière à analyser peut 
subir en prenant de l'humidité ou en perdant 
de l'eau pendant le transport. 

Les négociants en engrais, fourrages, 
graines, vins, etc., abonnés au Journal 
d'Agriculture pratique, ne sont admis au 
bénéfice de la réduction du tarif qu'autant 
que les analyses qu'ils demandent au Labo- 
ratoire ont trait à l'exploitation de leurs pro- 
priétés personnelles. 
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LA SEMAINE MÉTÉOROLOGIQUE 
Du 28 Août au 3 Septembre 1911 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR.) 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — La prolongation de la 
sécheresse devient de plus en plus inquiétante. 
Après une légère baisse, le thermomètre est remonté 
pour marquer 34 degrés dans la journée du 2 sep- 
tembre et depuis la température se maintient autour 
de 30 ou 32 degrés. 

Les récoltes d’arrière-saison s’accommodent mal 
de cette situation anormale. Déjà, on annonce que 
les rendements du sarrasin seront déficitaires en 
Normandie et en Bretagne. Les cultures les plus 
éprouvées sont les pommes de terre tardives et les 
betteraves; l’état des prairies laisse aussi beaucoup 
à désirer. 

Les agriculteurs attendent avec une grande impa- 
tience la pluie abondante qui, en trempant à fond 
le sol, leur permettrait de pratiquer les labours de 
déchaumage et de semer des plantes fourragères à 
développement rapide, pouvant être coupées à l’au- 
tomne ou dès les premiers beaux jours du prin- 
temps. 

À l'étranger, en Roumanie, des pluies récentes 
permettent la préparation des terres; en Russie, la 
situation varie avec les districts, mais dans l’en- 
semble, la récolte de blé paraît inférieure aux pré- 
visions. On signale des pluies générales en Australie 
et dans la République Argentine; dans le dernier de 
ces pays, les blés ont une bonne apparence. Au 
Canada, la situation des cultures est satisfaisante 
dans la majeure partie du pays; aux Etats-Unis, les 
diverses récoltes ont un assez bon aspect. 

Blés et autres céréales. — Les cours des blés ont 
légèrement baissé au marché de New-York; sur les 
marchés européens et en partieulier sur ceux de 


l'Allemagne où, en raison des événements, on fait 
beaucoup d'achats, les cours sont en hausse. On paie 
aux 100 kilogr. les blés sur les marchés étrangers : 
18.14 à New-York, 17.15 à Chicago, 21.06 à Berlin, 
20.87 à 21.60 à Londres, 18.50 à 20.75 à Anvers, 20.90 
à Buenos-Ayres. 

En France, les offres devenant plus nombreuses et 
plus régulières, les cours des blés ont une tendance 
faible. 

On paie aux 100 kilogr. sur les marchés du Nord : 
à Amiens, le blé 23.75 à 24 fr., l'avoine 18.50 à 20.25; 
à Angers, le blé 24.75 à 25 fr., l’'avoine 19.25 à 20.50; 
à Chartres, le blé 23.75 à 24.75, l’avoine 19 à 19.75; 
à Clermont-Ferrand, le blé 24.50 à 25.50, l’avoine 
19.25 à 20.95 ; à Evreux, le blé 23.50 à 24 fr., l'avoine 
18.50 à 20 fr.; à Laon, le blé 23.50, l’avoine 18.50 à 
20.30 ; à Limoges, le blé 24 à 25 fr., l'avoine 18 à 
18.50; à Lons-le-Saunier, le blé 25 à 25.50, l'avoine 
20.50 à 21 fr.: au Mans, le blé 24.75 à 25 fr., l’avoine 
18 à 19.25; à Moulins, le blé 24.75 à 25 fr., l’avoine 
18.50 à 19.925: à Nancy, le blé 24.50, l’avoine 20 à 
29 fr.; à Nantes, le blé 25.50 à 25.15, l'avoine 49.50; 
à Rouen, le blé 23.50 à 24.25, l’avoine 18.75 à 21.50: 
à La Roche-sur-Yon, le blé 25.25, l’avoine 19.25: 
Saint-Brieuc, le blé 2% à 24.50, l'avoine 18.50; 
Quimper, le blé 24 à 24.50, l’avoine 11.50 à 18 fr.; 
Troyes, le blé 23.50 à 24 fr., l’avoine 20.50 ÉCART 

Sur les marchés du Midi, on vend aux 100 kilogr.: 
à Agen, le blé 25.25 à 26 fr., l’avoine 19 fr.; à Tarbes, 
le blé 25.50 à 26.25, l’avoine 22 à 23 fr.; à Toulouse, 
le blé 25 à 26.25, l'avoine 18.50 à 19 fr. Le maïs vaut 
à Toulouse 15.25 à 15.50 ; à Tarbes 16.50 à 16.75; à 
Agen 16.75 l’hectolitre. 
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Sur la place de Marseille, on paie aux 100 kilogr. 
les blés étrangers : Ulka Nicolaïeff 20.75; Ulka Ta- 
ganrog 20.90; Ulka Berdianska 20.60. 

Les battages se généralisant, les offres de blés nou- 
veaux ont été plus nombreuses au marché de Lyon 
et les cours ont dénoté de la faiblesse. 

On a coté aux 100 kilogr. départ : les blés de 
Maine-et-Loire 24.50 à 24.75; de l'Yonne et d’Indre- 
et-Loire 24.50 à 25 fr.; de la Loire et de Saône-et- 
Loire 25 à 25.25; de la Vendée et de l’Ille-et-Vilaine 
24.15; de l'Aube et de la M rne 24.25 à 24.50 ; blés 
tuzelle et saissette de la Drôme, de Vaucluse et du 
Gard 25.25 à 25.50: blés buisson et aubaine de 
mêmes provenances 24.50. Aux 100 kilogr. gares de 
Lyon, on a payé les blés du Lyonnais et du Dau- 
phiné 25.25; les blés de r’Allier, de la Nièvre et du 
Cher 25.15. 

Les offres de seigles ont été très faibles et comme 
la demande à présenté une grande activité, les cours 
out progressé de 50 centimes par quintal. On a 
payé les seigles du Lyonnais et du Dauphiné 19 à 
19.25, ceux du Centre 18.75 à 19 fr. les 100 kilogr. 
départ. 

Les orges ont eu des cours stationnaires avec ten- 
dance à la baisse. On a coté les orges de Champagne 
20 à 21 fr.; de l'Allier et de Maine-et-Loire 21 à 22 fr.; 
du Loiret 26 à 20.25 les 100 kilogr. départ. 

Les cours des sarrasins ont subi une hausse de 
50 centimes par quintal. On les a payés 18.75 à 19.25 
les 100 kilogr. gares de départ de Normandie et de 
Bretagne. 


Aux dernières adjudications militaires, on a payé: 
à Besancon, le blé 25.48 à 25.84, l’avoine 18.97 à 19.65 : 
à Bordeaux, le blé 26.74; à Dôle, le blé 25.83 à 25.94, 
l'avoine 19.28 à 19.87; à Tarbes, l’avoine 20.37 à 
20.49. 


Marché de Paris. — Au marché de Paris du mer- 
eredi 6 septembre, les cours des blés sont restés 
stationnaires, avec tendance ferme. On les a payés 
24.50 les 100 kilogr. Paris. 


Les cours des seigles ont encore progressé de 
50 centimes par quintal: on les a payés 19.50 les 
100 kilogr. Paris. 


Les prix des avoines n'ont pas subi de change- 
ment appréciable. On a donc coté, comme la se- 
maine dernière, les avoines noires 20.50, les grises 
20 fr. et les blanches 19.25 les 100 kilogr. Paris. 


Les orges et les escourgeons ont eu des cours 
inchangés. On a coté aux 100 kilogr. Paris : les orges 
de brasserie 21 fr.; les orges de mouture 20 fr. et 
les escourgeons 18.50 à 19 fr. 


Les sarrasins ont été payés 22 fr. les 100 kilogr. 
Paris ou 20.50 le quintal départ. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
31 avût, la demande de gros bétail a été moins im- 
portante : il en est résulté une vente plus lente à des 
cours en baisse de 10 à 15 fr. par tête. 

L'offre en veaux a été très réduite ; aussi la vente 
a été active et les cours en hausse de 6 à 8 centimes 
par demi-kilogramme net. 

Les arrivages de moutons, bien qu'inférieurs à 
ceux du marché correspondant de la semaine pré- 
cédente, ont satisfait largement les besoins et seuls 
les animaux de choix ont bénéficié, au début du 
marché, d’une hausse de quelques centimes par 
demi-kilogramme net. 

Les cours des porcs ont fléchi de un centime par 
demi-kilogramme vif. 
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Marché de La Villette du jeudi 31 aoûi. 


PRIX DU DEMI-KIL, 


AU POIDS NET, 


Amenés | Vendus. 


RS CS 
{re 9e 3° 
qual | qual.|qual. 
BŒœufss 22220 1.813 1.743 4.96 | 1 60 | 1.5) 
Vaches’::5?# #4 902 875 TB LU 1.46 
Taureaux......., 196 192 1.56 | 1.48 | 1.36 
Voaux 2. 224 1.414 1.412 2 00 | 2 36 | 2.16 
Moutons......... 12.690 10.237 2 30 | 2 10 | 1.90 
Porcs te. 3.883 3.883 2.14 | 2.08 | 1.97 
Prix extrêmes | Prix extrêmes 
au poids net. au poids vif, 
HŒUTS EE es de mm, 2 12930 411789 0.68 à 1.09 
Vaches. 174.1 1/36 AUS? 0.68 1.09 
HAUTEAUL le 1.26 1 60 0.65 0.88 
Meaux A 1.90 266 1.04 1.60 
Montons es. Re our 1-:0002710 0 85 1.44 
BOrCSE Er. MR 1.84 2.20 1:30 14052 


Au marché de La Villette du lundi 4 septembre, la 
boucherie de province a fait de gros achats et les 
cours des bovins ont présenté de la fermeté. 

On a payé les bœufs de l'Allier, de la Nièvre et de 
Saône-et-Loire 0.80 à 0.90; de l'Orne, du Calvados et 
de la Seine-Inférieure 0.78 à 0.92; de la Mayenne et 
&e la Sarthe 0.80 à 0.88; de Maine-et-Loire et de la 
Loire-Inférieure 0.76 à 0.83 ; de la Vendée 0.75 à 0.82: 
de la Creuse et du Cher 0.18 à 0.80 ; les bœufs de 
ferme 0.78 à 0.83 le demi-kilogramme net. 

Les taureaux ont été payés de 0.65 à 0.77 le demi- 
kilogramme net. 

On a vendu les génisses de la Nièvre, de l’Allier et 
de Saône-et-Loire 0.90 à 0.92, les vaches de ces 
mêmes provenances 0.78 à 0.86, les vaches normandes 
0.77 à 0.85, les vaches de l'Ouest 0 712 à 0.80, les 
vaches de ferme 0.15 à 0.85 le demi-kilogramme net. 

A la suite d'arrivages très importants, la vente 
des veaux s’est ralentie et les cours ont fléchi de 5 à 
10 centimes par demi-kilogramme net. 

On a payé les veaux d'Eure-et-Loir et de Seine-et- 
Marne 1.25 à 1.30 ; de l'Aube 1.10 à 1.17; de la Marne 
1.22 à 1.28 ; de l'Orne 1 fr. à 4.10 ; de l'Oise 1.05 à 1.14; 
du Calvados 0.97 à 1.05; les meilleurs veaux de la 
Mayenne et de la Sarthe 1.18 à 1.20 ; les autres et 
les veaux de Maine-et-Loire 1.08 à 1.11; les veaux 
du Loiret et de l’Yonne 1.24 à 1.29 le demi-kilo- 
gramme net. 

Sur les 18 000 moutons amenés, 4500 sont restés 
invendus ; la vente a donc été des plus mauvaises 
et les cours ont baissé de 4 à 5 centimes par demi- 
kilogramme net. 

On a payé les moutons de l'Allier, de la Nièvre et 
du Cher 4.10 à 1.15; de l'Yonne, de la Côte-d'Or, de 
l'Aube, de la Marne et de la Haute-Marne 1.05; 
d’Eure-et-Loir, de S-ine-et-Marne et d- Seine-et-Oise 
1.05; dela Creuse et de la Haute-Vienne, 1.10 à 1.12: 
de la Haute-Loire, 1.03 à 1 05 ; de la Lozère 0.98 à 
1 fr.; du Cautal 1 fr. à 1.02 ; des Hiutes et des Basses- 
Alpes 0.95 à 0.97; du Tarn, 1.04 à 1.08; de l'Aveyron 
et de la Haute-Garonne 0.92 à 0.98; les moutons 
d'Algérie de réserve 0.98 à 4 fr.; les arrivants 0.90 à 
0.95; les brebis bourguignonnes et champenoises 
0.90 à 0.95 ; les brebis du Midi 0.86 à 0.90 ; celles de 
Brie et de Beauce 0.95 à 1 fr. le demi kilogramme net. 

L'affluence de porcs et la hausse de la température 
ont été défavorables à la vente; les cours ont baissé 
de 4 à 5 centimes par demi-kilogramme vif. On a 
payé les pores de choix 0.72 à 0.75 les porcs de qua- 
lité moyenne 0.68 à 0.71, les porcs médiocres 0.65 à 
0.67, les jeunes coches 0.59 à 0.61, les autres 0.50 à 
0.58 le demi-kilogramme vif. 
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Marché de La Villetle du lundi 4 septembre. 


COTE OFFICIELLE 


Amenés. { Vendus. |Invendus 
BŒUS EEE RE TE... 2.477 2.451 26 
it Doors RE 1.229 1.181 48 
TAUTOAUTE-- Em eesbe-cuee 205 191 14 
GENE OOo MEN PRET 1.835 1.833 302 
MOUTONR EEE Ce -ecp-erese 17.955 14 800 3.055 
LHDVES osé SEL RARE 4.225 4.224 » 
PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
LR 
{re qual.|?* qual.|3* qual.| Prix extrêmes 
ÉŒUIS 2e. cc de 1.76 1.60 1.50 1.36 à 1.82 
VACRER ea ne side 1.72 1.56 1.46 4.36. 1:82 
TARNTEAUX ce 1.50 1.48 1.36 1.26% 1:60 
VOALXS.-.:6 6 4 2.46 2.3) 2.6 1.80 2.60 
Montons ........4. 2.30 2 10 1.90 1.70 ,2.40 
Dorcgt.. 2542 2.11 2.09 1.88 1.80. 2/17 


Viandes abattues.— Criée du 4 septembre. 


{re qualité. | 2° qualité. | 3° qualité. 
BŒUIS 0 le kil. 1.78 à 1.84 | 1.72 à i.260| 1.36 à 1.66 
Veaux...:%; — 1.44 » PES eat) be Er D 2x 1) 
Moutons ..... —102/251: 12,420) 2100" 9:25 "1.80" 1:90 
Porcs entiers — 1.86 1.90 | 1:34 1.82] 1.56 41.70 


Suifs et corps gras. — Prix des 100 kilogr. 


Suif en pains........ 80 00 | Suif d'os pur...... + 83.0) 
— en branches.... 56.00 — — à la benzine 64.50 
— à bouche....... 92.50 Saindoux français... » 
— comestible...... 84.00 — — étrangers... 105.71 
— de mouton...... 87.50 SÉCarMe er se 103.00 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Taureaux.:..%57%:75àl n Grosses vaches 64.00 à 64.69 
Gros bœufs.. 69.25 69.73 Petites vaches. 61.15  » 
Moy. bœufs.. 61.25 69.25 | Gros veaux... 91.50 105.44 
Petits bœufs. 59.62 » Petits veaux . 117.06 » 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 


Amiens. — Porcs gras, 71 à 79 fr. les 50 kilogr. 
vifs; veaux gras, 1.20 à 1.40 le kilogr. vif; veaux 
maigres, 25 à 40 fr. pièce. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.68 à 0.81; vaches, 0.50 à 
0.15: veaux, 0.85 à 1 fr.; moutons, 0.85 à 1 fr., le 
demi-kilogr. net. 

Dijon. — Vaches, 1.50 à 1.70 ; moutons, 1.170 à 
2.10 le kilogr. net; veaux, 1.34 à 1.50; porcs, 1.36 
à 1.50 le kilogr. vif. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, 1re quaiité, 180 fr.; 2e, 
166 fr.; 3e, 155 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
{re qualité, 155 fr.; 2e, 130 fr.; 3e, 124 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, 1'e qualité, 195 fr.; 2°, 178 fr.; 3e, 
172 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 132 à 146 fr., 
les 100 kilogr. vifs. 

Marseille. — Moutons d'Alger, 150 à 175 fr.; 
bœufs gras, 125 à 150 fr.; moutons d'Oran, 155 à 
175 fr.; bœufs, 130 à 150 fr.; moutons gras fine- 
queue de Constantine, 160 à 110 fr.; médiocres, 
145 à 159 fr.; demi-queue, 150 à 160 fr.; médiocres, 
145 à 150 fr.: bœufs, 140 à 150 fr.; taureaux et 
vaches grasses, 130 à 140 fr., les 100 kilogr. nets. 

Nancy. — Bœufs, 0.86 à 0.95; vaches, 0.78 à 
0.99; taureaux, 0.76 à 0.87; moutons, 1.20 à 1.30: 
africains, 1.10 à 1.20: brebis, 1 fr. à 1.15; porcs, 
1.02 à 1.12, le demi-kilogr. net; veaux champenois, 
0.74 à 0.83 : autres provenances, 0.63 à 0.79 le demi- 
kilogr. vif. 

Nimes. — Bœufs, 1.45 à 1.65; vaches, 1.40 à 1.60 ; 
moutons francais, 2 fr. à 2.15; moutons étrangers, 
1.85 à 1.95; brebis, 1.60 à 1.80; agneaux de lait, 


REVUE COMMERCIALE 


1.60 à 1.80, le kilogr. net; veaux, 1.20 à 1.35 le 
kilogr. vif. 

Reims. — Bœufs,1.36 à 1.50; vaches, 1.44 à 1.68: 
taureaux, 1.36 à 1.60 ; moutons, 2 fr. à 2.40,le kilogr. 
net; veaux, 1.40 à 1.60; porcs, 1.50 à 1.60, le 
kilogr. vif. 

Rouen. — Veaux gras, 2.30 à 2.80; pores gras, 
1.90 à 2.05 le kilogr, net, soit 1.3% à 1.54 le kilogr. 
vif. 

Vins et spiritueux. — Les vendanges ont com- 
mencé dans le Midi il y a une huitaine de jours et 
elles se généraliseront peu à peu. En raison de la 
persistance de la sécheresse, la quantité est un peu 
réduite, mais la maturité ayant eu lieu dans d’excel- 
lentes conditions, la qualité du vin sera très bonne. 

Les cours des vins se sont un peu raffermis. Dans 
l'Hérault etle Gard, les vins se paient de 28 à 30 fr. 
l’hectolitre ; en Vaucluse, les cours ont monté de 20 
à 28 fr., puis à 50 fr. l’hectolitre. Dans l’Aude, on paie 
de 22 à 26 fr., dans les Pyrénées-Orientales, de 23 à 
27 fr. l'hectolitre. Le peu de vin qui reste dans les 
caves de la Loire-[nférieure s’enlève au, prix de 45 
à 50 fr. l'hectolitre. 

A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
60 à 60.50 l'hectolitre; les cours sont en hausse de 
4 fr. 


Sucres. — La hausse des sucres devient générale 
en Europe; elle est motivée par les nouvelles défa- 
vorables de la récolte de betteraves.A la Bourse de 
Paris, on cote le sucre blanc n° 3, 55 à 55.25, les 
sucres roux 52 à 52.25 les 100 kilogr. En l’espace de 
huit jours, les cours ont haussé de 9 fr. par quintal. 
Les sucres raffinés en pains, qui valaient la semaine 
dernière 11 à 11.50, valent maintenant 85 à 85.50 les 
100 kilogr. 

Huiles. — A la Bourse de Paris, on cote l'huile de 
colza en tonne 74.25 à 74.50 et l'huile de lin 101 à 
102.50. Les cours de l'huile de colza sont en hausse 
de % fr. et ceux de l'huile de lin en hausse de 7.50 
par quintal. 

Pommes de terre. — Les renseignements sur la 
récolte de pommes de terre ne sont pas favorables!: 
les cultures ayant souffert de la sécheresse, on craint 
que le rendement des variétés tardives ne soit pas 
satisfaisant. Aussi, les cours des tubercules sont 
très fermes. 

Aux mille kilogr., on paie : la Hainaut 135 à 140 fr.; 
la Hollande 110 à 120 fr.: la Saucisse rouge 100 à 
110 fr.; l'Earlv rose 85 à 90 fr.; l'Institut de Beauvais 
10 à 15 fr.; la Magnum bonum 70 fr. 

Fécules. — A Paris, les cours de la fécule sont en 
hausse de 1 fr. La fécule 1°° vaut 37 fr. et la fécule 
supérieure 38 fr. les 100 kilogr. À Epinal, la fécule 
vaut 39 fr. le quintal. 

Essence de térébenthine. — Au marché de Bor- 
deaux, on a apporté 115.000 kilogr. d'essence de 
térébenthine que l’on a payée au prix de 79 fr. les 
100 kilogr., nus départ et, pour l'expédition, 91 fr. 
le quintal logé. 

B. Durano. 
Prochaines adiudications militaires. 

Nevers, 9 septembre. — Blé, 6.350 q. 

Pont-à-Mousson, 9 septembre. — Avoine indigène, 
100 q.; orge, 150 q. 

Toulouse, 15 septembre. Avoine indigène, 
1.160 q.; avoine d'Algérie ou de Tunisie, 480 q.; 
orge, 160 q. 

Bordeaux, 16 septembre. — Blé tendre indigène de 
1910, 1.500 q. 
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CÉRÉALES. — Marchés francais. Prix moyen par 100 kilogr. 


Prix moyen par 100 kilogr. | Blé. | Selgle } Orge. | Avoine 


6* Région. — EST 5 —— 

Blé. |, Seigle.} Orge. | Avoine Prix. | Prix. | Prix. | Prix. 

>: SN AIN. — Bourg...... esse t24-207 011.50 : 18.55 
RO Cou ion UM 22 sols 20 | LE 18.50 
CazvADos. — Condé-sur-N..| 2459 | 18.00 | 18.50 | 19.25 Dougs. — Besançon........ 23.35 | 17.0 | 17.75 19.50 
CôTes-pu-Norp.— St-Brieuc| 24.25 | 17.50 | 19 00 | 18.50 ISÈRE. — Bourgoin...... ...| 24.00 | 17.00 | 18.00 | 19.00 
RINISTRRE. — Landivisiau....| 24.75 | 18.00 | 18.00 | 18.59 Jura. — Lons-le-Saunier...| 25.00 | 18.00 | 18.50 | 21.50 
[LLE-ET-VILAINE. — Rennes.| 24.37 | 15.25 | 18.00 | 18.50 Lorrk. — Saint-Etienne ....| 24.75 | 18.00 » 18.25 


Mancae. — Avranches.....| 21.12 | 17.50 | {7.00 | 18.00 RHÔNE. — [yon............| 25.50 » 19.50 » 

MAYENNE. — Laval......... 24.50 | 17.00 | 17.00 | 18.00 SAÔNE:ET-LOIRE. — Châlon. » 17.50 | 17.50 | 20.00 
MoRBIHAN. — Vannes...... 24.50 | 16.00 | 17.00 | 18.50 HAUTE-SAÔNE — Gray .....| 24.50 | 18.00 | 17.50 | 18.67 
21822 50 M6 25 MSP AINSE 5 SAVOIE. — Albertville ......| 24.00 | 16.25 | 48.00 | 18.75 


ORNE. — Sées..... os\os/ee 
SARTHE. — Le Mans.......| 24.62 | 18.50 | 19.50 | 19.25 HAUTE-SAVOIE. — Annecy...| 24.00 | 16.25 | 17.00 | 19.00 
Prix moyens........... ....| 24.46 | 13.11 | 18.03 | 18.58 Prix moyens........,......| 24.42 | 17.35 | 18.07 | 19.19 
Sur la semaine ( Hausse ... » » 0.01 0.11 Sur la semaïne ( Hausse » » 0.02 » 
précédente. Baisse ....1 0.01 0.33 » » précédente. j Baisse ....|l 0.35 0.02 » 0.29 
2° Région. — NORD. 7° Région. - SUD- 
AISNE. — Laon............. 24.50 | 18.50 | 18.50 | 19.00 : L és 
rc tech 23.05 l'O MINE os | Ann: Paniers...) 2260 1 47.00 p't70 DAUESS 
Eure. — Evreux.......... 23.75 | 17.00 | 18.75 | 18.50 HN nE — Périgueux ...| 25.25 | » » | 27.00 
Eure-ET-Lorr. — Châteaudun 24.25 | 16.75 | 18.50 | 18.75 De peu . RCE" 
Chartres..….......... FRA 94500 11.50 lasisofhisiogt | Sr Anh... SE LPC MES Re ESSOR LEE ee 
ROTDIÉE Lille: xd gaises 92.56 | 19.00 | 17.50 | 19.50 GIRONDE. — Bordeaux......] 22.50 | 19.25 | 49.50 | 19.00 
Catane éucecececese | 22.87 | 17.00 | 18.50 | 19.00 LANDES. — Dax............] 24.00 | 16.00 | 18.00 | 17.50 
Oise. — Compiègne... | 24.00 | 16.00 | 19.00 | 19.50 | L°T-ET-GARONNE. — Agen..| 25.00 | » D EL 
Besuvais...... ... Hosel 9505 1600 Foionugiss |, PPS Peu. <.e, 24-00 70 TS R UT 
Bien Cacas. — Arrenboll 95:50 | 17.00 | 1750 agres H.-PyRÉNÉES. — Tarbes....] 25.00 | 19.50 | 17.50 | 20.50 
SEINE. — Paris ....... cl 24.87 | 19.35 | 18.75 | 20 27 Prix moyens................] 24.69 | 17.57 | 17.89 | 19.10 
SRINE ET-MARNE.— Nemours| 24.50 | 17.00 | 19.00 | 19.00 Sur la semaine { Hausse ...| » » » » 
L'ILE NE Re 24.50 | 16.50 | 18.75 | 21.00 précédente. Bäisse....| 0.26 | 0.25 | 0.27 » 
SEINE-ET-OISE. — Versailles 24.25 | 18.25 | 19.50 | 21.50 
Rampe... ce... 24.25 | 17.10 | 18.50 | 19.59 8° Région. — SUD. 
-INFÉ — 24.79 6 2 20 
LP ad RE es ne Ha AUDE. — Casielnaudary..... 24.25 | 18.00 ; 18.50 | 18.50 
RE A | eee Mass 211 AVEYRON. — Rodez........,] 24.50 | 17.50 | 19.00 | 29.00 
Prix MOYENS............... 24.15 | 17.46 | 18.76 | 19.47 CANTAL. — Aurillac ........1 24.10 | 17.00 | 18.50 | 20.00 
Sur la semaine j Hausse ...| 0.15 | 0.2! » , Corrèze. — Brive ..........l 24.95 | 17.00 | 17.75 | 19.75 
précédente. © Baisse....|  » » 0.01 ! 0.04 | Hérauzr. — Béziers... … 11 24.20 | 16.75 | 18.00 | 19.00 

s: Région. — NORD-EST mp dune le 
ARDENNES. — Charleville...| 24.25 | 18.25 | 20.75 | 19.75 PYRÉNÉES-OR. — Perpignan| 24.25 | 16.25 | 18.25 | 19.00 
Auge. — Troyes.......... -.| 23.87 | 17.00 | 18.00 | 19.50 TARN. — Jiavaur....... | 24.50 | 17.00 | 18.25 | 18.35 
LE NU Se . Su 0 18.75 ne TARN-kT-GAR. — Montauban] 24.75 | 18.25 | 17.50 | 18.50 

AUTE-MARNE. — Chaumont| 24. . » 18.00 : roles Te 
MŒURTHE-ET-Mos. — Nancy| 24.50 | 18.25 | 21.00 | 20.75 5 MATRA Ress e de 28.58, 1,47,07, 148 20 19:88 
Meuse. — Bar-le-Duc ......| 24.12 | 18,00 | 20.50 | 19.50 Sur PL ie L Hausse... 0.17 0.10 0.13 0-10 
Vosxs. — Neufchâteau ....| 24.25 | 16.00 | 18.00 | 18.00 Hi ENE" \C Baisse 7-0 (es x ? " 
Ex MOYENS ....... ..... ..| 24.18 | 17.36 | 19.50 | 19 32 9e Région, — SUD-EST. 

9 L 
sante À Base | 0071 041 "| :% | Haurue-arres. — Gap......| 21.00 | 16.50 | 18.00 | 19.00 
BAsses:ALPES. — Digne....| 24.10 | 17.00 | 18.25 | 20.00 

4° Région. — OUEST. ALpes:MaR1T. — Cannes....| 24.00 | 17.00 | 13.00 | 19.25 
CHARENTE. — Angoulême ..| 24.50 | 17.00 | 18.00 | 17.50 ARDÈCHE. — Privas Mere Sr 16.50 | 18.50 19.00 
CHARENTE-INréR. — Maransl 24.95 à 19.00 | 17: B.-DU-RHÔNE. — Aix... .... .| 24.00 | 17 0ù 18.00 | 19.59 

: ë = ‘A ÔME. — ï ...] 25.00 | 18.50 | 18.50 | 18.00 
Deux-SÈvrxs. — Niort..... 28.50 | 17.00 | 18,25 | 19.00, |) Deôwe. — Montélimar... a Sa Dr On PS 
Poenerloms— Tours ..| 242901%00 |'A8:60 0) 10.00 || GARD: — Nines--s-.. re ces) 28-507) 26.88 TA Ac | CU 
LOoIRE-INFÉRIEURE.— Nantes| 24.75 | 17.25 | 18.00 | 19.50 HaureLôms. — Le Enyase 28-83 18500 in STE 
Marnæ-ar-Lorne. — Angers.| 24.50 | 18.00 | 17.50 | 19.00 | VAR. — Dräguignan........| 24.75 | 19 00 | ID-0t | JE.(c 
VENDÉE. — Luçon..........| 24.75 » 17,50 [19:25 | VaucLuse. — Avignon... 24.50 | 1800 | 19:80 | 19-00 
VIENNE. — Poitiers....... .] 24.00 | 16.85 | 18.00 | 18.50 Prix MOÿYENS......s.s...c..| 24.37 | 17.47 | 18.46 | 19.05 
HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 24.25 | 17.00 | 18.00 | 20.00 Sur la semaine 4 Hausse ...| 0.0 » 0.20 0.08 
Prix moyens...............| 24.42 | 17.14 | 18.08 | 1.81 PrLeRIo | At RARE ee LEE LEA ; 
Sur la semaine { Hausse » 0.23 0.02 6.05 3 : 

précédente. 1 Baisse ....| 0.42 » » 5 Prix moyens par régions. — Les 100 kilogi. 

5* Région. — CENTRE. Run. Blé. |; Seigle.| Orge. | Avoire 
ALLIER. — Saint-Pourçain..| 24.75 | 17.00 | 10.00 | 20.00 Nord-Ouest. ......ce.e.eu.e| 24.46 | 17.11 | 18.03 | 18.58 
CHER. -— Bourges..... se. | 24.50 | 16.50 | 18.00 | 19.25 Nord... es ssenoocessorel 24.15 | 17.46: 48-781 | 19.47 
CREUSE. — Aubusson,...... 24.75 | 19.25 | 17.50 » NordÆst....oceosenseosocee] 24.18 | 17.361 49-5071 19.32 
INDRE. — Châteauroux..... 24.87 | 17.00 | 17.40 | 18.50 Ouest ........... PU Tee 24.42 | 17.14 | 18.08 | 18.81 
LoIRET. — Orléans ....... | 24.75 | 147.00 » 18.25 Contre .....-c.scocscesssc] 24.51 | 16:97 | 18:55 | 19.03 
Lorm-ET-CHER. — Blois.....| 24.50 | 19.25 | 19.50 | 18.75 | Æet.. .............. cosscsoel 24.42 | 19:85 1 18.07 |19.19 
NIÈèvRE, — Nevers......... .1 24.25 | 16.75 | 19.00 | 18.50 Sud-Ouest. ..... FRA CL te 24.09 | 17.37 | 17.89 | 19.10 
Puy-DE-DômME. — Clermont.| 24.25 | 17.50 | 19.00 | 20.00 RAM 2: tenue resr ....] 24.38 | 17.07 | 18.10 | 19.25 
Yonne. — Brienon.........} 24.00 | 16.50 | 19.00 | 19 00 RER E 16 RARE aitsscsessel 24.37 1417:47 1! 18.46 | 19:05 
Prix moyens.......:.......| 24.51 | 16.97 | 18.55 | 19.03 | Prix moyens... cescooceel 21.35 | 17.28 | 18.28 | :9.09 
Sur la semaine { Hausse ...| 0.02 » Ê » Sur La semaine Hausse » » 0.10 | » 

Baisse ..... » 0.15 | 0.06 1, 0.02 précédente. Baisse ....l 013 | 0.03 ” ) 


‘précédente. 
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CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 


Blé. | 
—  _—— | S'eïigle.\ Orge. | Avoine 


tendre.| dur. 


Alger..........esre. 25.00 | 24.25 » 15.25 16.9 
Philippeville .......| 24 90 | 24.10 » 15.00 | 16.25 
Constantine.........| 25.00 | 24.40 , 15.25 | 15.90 
Tunis res. -cescelt29-00 01124250 » 15.50 | 16.00 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle., Orge. |Avoine 
ALLEMAGNE — Hambourg 
(entrepôt)... QE ...| 20.87 | 16.87 | 16.18 | 18.12 
Berlin.-22---uer.ssetseesel 27:00 123:04 » 22.68 
ALSACE-LoRR. — Strasbourg! 26.45 | 21.25 » 22.40 
Colmar........... here-e » » » 
ANGLETERRE. — Londres...| 21.25 » 16 35 | 15.80 
AUTRICHE. — Vienne (disp.)| 25 00 | 21.50 | 16 00 16 50 
BELGIQUE. — Louvain.... .| 19 50 | 15.00 | 16.50 18 25 
Bruxelles.................| 19.40 | 15.00 | 16 35 . 18.25 
ANVOTS. Lecce ere eee 19:15 1110-07 19 12 1875 
HONGRIE. — Budapest ..... 24 58 | 21.3. » | 19 10 
HoLLANDE. — Groningue ...| 20,50 » 19 95 : 17 50 
Irazie. — Milan...........] 27.00 | 19 25 20 00 18.7%5 
EsPAGNE. — Albacete......| 24.50 | 15.65 | 15.50 15.50 
ROUMANIE. — Bucarest.....|] 15.30 » 32 80 11 03 
SuIssE. — Berne........ 6ou) MO 18 00 | 18 50 19.(0 
AMÉRIQUE. — New-York...! 18.14 » 16.88 | 14 30 


CRICARO eee -----e.-- 1017.19 1M0:29 » 12.96 


HALLES DE PARIS 


FARINES DE CONSOMMATION 
157 kilogr. 100 kilogr. 


Marques de choix......... 57.00 à » 36 30 à 
Premières marques........ 56.00 » 35 67 » 
Bonnes marques... ....... 54.50 55.00 34 11 35.03 
Marques ordinaires...,..... 53.00 54.00 33.70 34 39 
Farine de seigle (toile perdue)...... » » » 


CoNDITION : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 
et au domicile des acheteurs, au comptant, avec {1 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés blancs.. 24.50 à 25.00 Bergues..... 23.25 à 24.00 
— roux ... 24.50 24.75 | Plata(entrep.) 19.75 » 
— Montereau 23.25 24.00 | Australie — 20 00 » 
SEIGLE. — Les 100 kilogr. 
1re qualité..... 19.25 19.50] 2° qualité.... 18.25 19.00 
ORGE. — Les 100 kilogr. 
Or. brasserie. 20.00 à 20.50 Champagne . 20 00 à 21 00 
— mouture... 19.25 19.75 Beauce...... 19.00 19.75 
— fourragère 18.25 18.75 Ouest ....... 18.00 18.25 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 
1'e qualité... 19.00 à 19.50 — 9e qualité... 18.75 19.00 


AVOINE. — Les 100 kilog. hors Paris. 


Noires choix. 20.00 20.50 Av. blanches. 18.75à 19.00 
— belle qualité 19,75 20.00 de Libau..... 19.50 » 

— ordinaires.. 19.25 19.95 Suède.....s.. 20.25 22.00 

ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 

Gros son seul. 17.50 17.75 Recoupettes.. 13.50 à 14 25 
Son g. et moy. 16.50 16.75 Remoul bl.... 18,50 20.50 
Son 3-cases.. 17 00 17.25 — Dis... 140-008 16:59 
Son fin....... 18.00 ) i — bâtards 15.75 16.00 


Halles et bourses de Paris du mercredi 6 septembre 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 
Douze-marques ............,..... 108 100 k. 32.25 à 32.50 


Üoboonsoocosconoaoocsvocantnne — 24.50 » 
ESGOUrRE0N 2e... case se — 18.50 19.00 
Seigle....... Cab eee — 19.50 » 
(OF ooscovsonecocpououocscbbeun — 20.00 21.00 
Avoine....... Soc 000100 u — 19.:5 920.50 
Sons...... 56 apatt 5o020b00800c — 17.00 18.00 
Bourse du mercredi 6 septembre. 
SuCros B8%------rce----e-er---.- les 100 k053 000-070) 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 58.00 à 60.00 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 74.25 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... — 101.925 » 
Suifs de la boucherie de Paris .. _ 81.00 . 
AÏGOOl eee e-ctre Da0007 0006 — 61.00 63.00 


BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 


BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 


Isigny extra.... 3.30 à4 40 Bourgogne ..... 2.80: 3.10 
Gournay........ 3.00 3.:0 Gâtinais........ 2 90 3.30 
M. de Vire..... 3.10 3.70 Vendôme....... 290 3.20 
de Bretagne.... 3 00 3.70 Beaugeancy.... 2.80 3 20 


du Gâtinais..... 2.70 3.30 Ferme ......... 2.00 3.60 
Laitiers du Jura 2.70 3.40 Tours-.....-... 3.10 340 
de Charente... 3.25 3.90 Le Mans........ 3 00 3.20 
Etrangers ...... » » Touraine ...... . 3.00 3.30 
OEUFS. — Halles de Paris. (Le mille.) 
Normandis...... . 88à150 | Bourgogne... .... 114 à1io 


Picardie.......... 100 147 
Brie... 104 RU2S 
Touraine.....,... 104% 128 
Beauce........... 100 135 


Champagne....... 104 116 
Cosno ec OAI 
Sarthe............ 84 108 
Bretagne......... 86 116 


Bresse..." 1.1. » » Vendée!... -....nr. DM 47) 
Allier ......... + HOUR Auvergne ...,....  9ù 106 
Poitiers... 2... 2 90 "146 Midi ee eee ces 1882116 


FROMAGES. — Halles de Paris. 


La dizaine. 
Fromagos de Brie, haute marque..... 060900 D , AA TES 
ne — grands moules........., 12 00 35.00 
_ — moyens moules........, 10.00 30.0 
= — petits moules....... SEC 5.00 15.00 
= —  laitiers...... joboogotons L9.00 165.00 
Le cent. 
Coulommiers...........ss..... esrstoe ess. 0108100 81130700 
Camembert en boîte.......... ............. 58.00 62 00 
— en paillons............. se... | 35.00 56 00 
Mont-d'Or..-2..-c-sssscceeesese-stiassesces 30 ODIR EUR 
GOUrNAY ....sossorecesossssssesersoressese.s 27.50 33.00 
Lisieux: erceceeseseeeseee-seserecere-e M OUMUUNMINTAU 
Pont-l'Evôque.........s.e.ssssscosooereee 340 00 78.(0 
Noufchatol= 1eme se.sseseesceecmeneessce NL DOMESTAUL 
Les 100 kil. 
Port Salut 511.120. 0ssstossecsoseceeceeeetm1140. 00 150200 
Gérardmer... s...s.ssssseesse.ee 00000000 » » 
Munaster....._.....0e eee ces eheseece-e--s--1 100.000. 190100 
Cantal eee. sos-brasssenes-pasesce » » 
Roquefort.................................. 180.00 250.00 
Hollande, 1° choix .........e..se...s...e 80 UO 100.00 
_ DaICROÏX: ses eee emi-ei-eie-eetiess ess O0. VOIE TU UU 
Fromage de Gruyère de la Comté........... 150.00 210.00 
_ — SUISS8...,e..0.. 190.00 240.00 
Emmenthal. 2-02. mmeneeseseseeceeseess:e 200-0020 AU 


VOLAILLES ET GIBIERS. — ÆHalles de Pari. 
(La pièce.) 


Pintades........ 2.00 à3.75 Poulets Bresse.. 2.505 50 
Canards ferme.. 1.175 3.00 — Nantes 2.25 5.50 
Rouen........e. 2.15 4.90 —  Houdan. 4.00 3.00 
Dindes ......... » » Lièvres ........ 2.15 8.5 
Oies d'Angers.. 3.50 6.00 Perdreaux.... . 1 00 3. 
Lapins dom.... 2.00 3 75 | CGailles......,... 1.60 1.25 
— garenne.. 1.00 2.25 Faisans......... 200 6.70 
Pigeons .....sse 0.50 19.0 Canards....,... ‘2.00 3 CO 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris ........ 20.00 à 20.25 Montauban .. 20.00 à 20.50 
Havro ee ss. 19-00 » Louhans..... 21.00 » 
Dijon........ 19.50 20.00 NORME ce «+ 49:50 2"20.00 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
Paris" 20.50 à 21.79 yon 41. .. 19.00 à 19.25 
La Flèche... 20.00 » Mâcon. .2.#3 . 18.00 18.50 
Vierzon...... 19.00 » Rennes ...... 19.00 20.00 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont..... 42.00 à 65.00 Caroline..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 28.00 Japon. 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. ! Lentilles. 
Paris... .. | 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux..... . [38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille...... 128.00 39.00 1 32.00 36.00 » » 


POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Halles de Paris. 


Nord........ 12.00 à 12.50 Hollande .... 15.00 à 16.00 
Algérie .... » » Rouges...... 15.00 16.00 
Variétés industrielles et fourragères 
Bourbourg... 1.00 à 10.00 | Châlons-s.-S, 9.00 à 12.00 
Hazebouck... 6.00 12.00 Rouen....... 10.00 17.00 


GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 


Trèfles violets... 85 à 9S | Minette........ 60.00 à 10° 
— blancs... 1170 18% | Sainfoin double » » 
Luzerne de Prov. 160 135 Sainfoin simple » » 
Luzerne ......... 136 140 Pois de print. » » 
Ray-grass....... » » Vesces d'hiver. 30.00 31.00 


FOURRAGES ET PAILLEHS 


MARCHÉ DE LA CHAPELLE. — Leg 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l’acheteur.) 


Âre quai. 2° qual. 3° qual. 
HOME = eee e L.sc-cetl 180) 82 65 à 80 50 à 60 | 
Eusome . 2.0... +) MICUEUTE CP ECEMERQUN STE T0) 
Paille de blé........... 37 38 36111137 35 36 
Paille de seigle ..... 0 » » » » , : 
Paille d'avoiñe......... 32 33 « 31 32 38 31 
Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Pailie. Foin. Paille | Foin. 
AUXONNE ....se 9-00 | 7.50 Rennes......... 6.00 | 10.50 
Blois...... A 5.50 | 6.50) Châlons......,.. 6.00! 9.50 
Beaune........ 5.50! 9.00! Evreux......... 6.25 | 11.50 
Compiègne .... 5.501:8.001 Nemours....... 7.50 | 12.00 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 


Dunkerque Nantes ! 
places du et 
Nord. Le Havre. Marseille. 
Cola. ....110013,790à 15.25] 13.75 AM » à» 
Œillette.... | 14.75 » 14.75 » » » 
Lt ro 102250022800" 22.50.222:75 » » 
Arachide ... | 19.50 » 19.50 » 17.50 18.00 
Sésame bl..| 15.75 16.50| 15.75 16.50 16.00 16.50 
Coton:......117:500247:951817:50) 119200 » » 
Coprah ..... » 19.00 » » 19.50 19.00 
GRAINES OLÉAGINEUSES.— Les 100 kilogr. 
Colza. Lin. ! Œillette. 
Paris... «+ | 35.50 39.00 | 42.00 à 46.50 m0 At.» 
Rennes, ..… 40.00 » 47.00 48.00 » 
36.00 » 49.00 » » 


Caen....... 
CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
| {re qualité. | 2° qualité. | 3° qualité. 

» » » 


Le Mans.... 
Saumur..... 


LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 
Ordinaires. | Supér. 


Communs. 
» 
» 


Alost, ... ce 
Bergues.... 


DU 30 AOÛT AU 5 SEPTEMBRE 1911 


HOUBLONS. — 
Alost prima. 260.00 à 220.00 
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Les 50 kilogr, 
Wartemberg 175.00 à 400.0 


Bourgogne. 135.00 » Spalt ......, 315.00 406.00 
Poperingue… » » Alsace ....., 370.00 4C0 00 
ENGRAIS 


Engrais azotés et potassiques. 
(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 


Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.3 2 
Viande desséchée moulue . 1 Fe De ed 
Corne torréfiée moulue.... — 2.20 » 
Cuir torréfié moulu........ — 1.35 1.45 
Nitrate de soude ....,..... 15/16 % azote 923 35 24.50 
Nitrate delchaux:-.. 2 20 SN » » 
— de potasse, 44 % potasse, 13%  — 45.75 à 46,75 
Sulfate d'ammoniaque .... . 20/21 % — 33.50 33.75 
Cyanamide 15 0/0 azote..….................…. ... 23.00 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l’unité..... ss da 1.953 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasge 23.00 » 
Sulfate de potasse ......... 48.52 Y — 24.95 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasge............... os... 4.80 6.00 
Carbonate de potasse 88-90......... Ps be) » 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate., 11.25 11.50 
— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.00 à 10.15 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sair:-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt.......,. 3.90 » 
Superphosphates d'os pur, pzr k. d’ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, _ — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — — 0.33 0.40 


Phosphates fossiles. — Prix par 100 kilogr. 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 


Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 2.10 
de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 3.40 
de l'Oise, 16/18 à Breteuil.......... 1.90 
Ardennes 18/20, gares Ardennes..,. 4.00 
du Rhône 18/20, à Bellegarde...... 4.00 
Côte-t'Or, 14/16 à Montbard........ 2.60 
du Lot 18/20, gares du Lot...... .… 4.00 
Noirs des Pyrénées, [14/16 à Foix... 4.00 
de la Floride, 18/20 à Nantes....... 3.50 


Tourteaux pour engrais. 
(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 


Sésame 5.50/7 Az............ à Marseille 12.75 » 
Ricin 4/51A 7.1.2... LUARE _ 9.75 » 
Arachides........ CHÉTCDOC OU 16.25 » 
Pavot 4.50/5 Az.......... DA 13.75 
Ravison 4.50 Az.......... 2 11.75 
Coton d'Egypte........... de — » 
Pavot 5.24/5.75......... .... à Dunkerque 13.75 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — mr: = » 
RICIDS Ceres semestre RÉEL 9.€0 
Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 
15 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse..... . 
Guano de poissons ............se.e..e.. …. 
Tourteaux organiques moulus 1.25 à 2 % Az, 
3 4 % acide phosphorique, Paris... 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 
phosphorique à la Plaine Saint-Denis... 2.15 à » 
Chiflons de laine, 7.10 Az. à Vienne ......, 6.00 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l’hectol. nu au comptant. 


® 5 SE EE vs y 


2.25 » 


Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 57.00 » 
90° disponib. 59.00 à 59.50 | Bordeaux... 60.00 à 64.00 
4 derniers... 98.75 59.00 Béziers...... » » 


SUCRES — (Paris, les 100 kilogr.) 


88° gaccha, 7-9, disponible.................. 47.00 à 48.80 
Sucres blancs, n° 3;disponible ............. 50.(0 51.50 
DE et PR co OC oc OO 81.00 84.00 
MGIASBOS.. : « sroodssseneetaseremetrssserece 10-00 NN ATE OU 


à 
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AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) 
Amidon pur froment......... ess.sess.s.. 57.00 à 58.00 
Amidon de maïg............e....s.s.o.veosse 47.00 pi 
Fécule sèche de l’Oige............... 30 . 36.00 40.00 
—  Epinal.......sessssssssesessesese .. 38.50 » 
— PArIS--r--crepe RAM TS Jasace etre .. 37.00 38.00 
Sirop cristal.,............. nee scene sise + 55.00 56.00 
HUILES. — Les 100 kilogr.) 
Colza. Lin. Œillette. 
Paris....-.....e 73.75 à 74.00 | 100.0 à 100.50 » » 
Rouen......... 15.00 » 102.00 » » : 
Enen:-..--.... 72.50 » 101.00 » » : 
THE 25 -es0e 75.00 73.75 | 99.50 » » » 
VINS 
Vins de la Gironde. 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. 
Vins rouges. — Année 1903. 
x - 750 à 850 
Bourgeois supérieur Médoc................. 
k OFdiNaiTeS ... ss. Le . 
Artisans, paysans Médoc....... 4566000000 È 0 65 
SE Par Bas Médoc ........... Ddco 600 650 
Graves SUPérIEUTB......resseneensersesesese 1.550 1.650 
Petites Graves ...... lacoste 700 900 
» » 


Palus..... Dee RIM Riteerenet riens 


Emprunts d'État jdu 30 a. au 5 sep. Cours 
et de Villes. Plus haut.| Plus bas. |6 scptem, 
française 3 %K............. 94.40 94.25 91.68 
FL $ 3 à amortissable.| 95.25 | 94.90 | 95.17 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 %| 450.25 | 448.50 | 451.50 
1865, 4 % remb. 500 fr...... 536.79 | 535.00 | 536.00 
1871, 3 % remb. 400 fr......| 401.00 | 397.00 | 399.00 

— 1/4 d'ôb. remb. 100 fr..| 104.75 | 103.00 | 105.25 

1875, 4 %X remb. 500 fr Eee 536.00 534.00 | 534.C0 
1876, 4 % remb. 500 fr...... 536.25 | 533.00 | 534.00 
1892, 2 1/2 % remb. 400 fr..| 352.00 | 350.00 | 351.00 

— 1/4 d'ob. remb. 100 fr.| 98.00 97.25 98.00 

ñ 1 1894-1896 2 1/2 % remb. _. 354.00 351.00 351.00 
= | — 1/4 d'ob. réemb. 10 93.75 | 93.25 | 93.75 
& | 1898, 2 % rembours. 5 3 .| 418.00 416.50 416.50 
2 — 1/4 d'ob. remb. 125 tr. | 107.50 | 106.00 | 108.00 
© À 1899, Métro, 2 % r. 500 fr,.| 400.50 | 396.50 | 397.75 
= _ 1/2 d’ob. r. 125 fr.| 104.50 | 101.50 | 402.00 
> |4g04, 1/2 %, remb. 500 fr.| 440.00 | 437.00 | 438.00 
— — 1/5 d'ob. r. 100| 91.50 91.00 91,50 
19054 .1.........ssosossenses 383.00 | 375.00 | 331.00 

— 1/4 d'obl.............. 93.25 92.75 93.95 
1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 378.00 | 376.00 | 378.00 

— 1/2 d'obligation ......... 185.50 | 184.50 | 185.00 

1910, 3 0/0, remb. 400.......1 377.00 375.00 76.00 

| 1/4 d'obligation......... 93.50 | 93.25 | 94.25 
Egypte 4 % unifiée . se....| 97.95 97.80 102.25 
Emprunt Espagnol Extéfieur 4 %| 94.50 94.60 93.67 
— Hongrois ........ .. 4 %| 96.59 | 96.10 | 96.60 

2 Cr poogtoncoo : %| 102.32 | 102.15 | 102.15 

— Portugais... 3 %| 66.40 | 66.25 | 66.10 

= Russe cônsolidé.... La %| 97.20 95.80 97.30 

Valeurs françaises (Actions) 

Banque de France................ 4000.00 |3973.00 |4000.00 
Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 912.00 | 910.00 | 914.00 
Crédit foncier 500 fr. tout payé ..|] 819.00 } 810.00 | 810.00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1504.00 1490.00 [1505.00 
Société générale 500 tr. 230 t. p..| 790.00 | 790.00 | 190.00 
Est, 500 fr. tout payé.| 855.00 | 860.00 | 875.00 
FA P.-L.-M. — — 1167.00 11162.00 |1165.00 
= ) Midi, — — 1020.00 11015.00 |1015.00 
£ Nord, — — 1580.00 |1575.00 |1600.00 
2 f Orléans, _ — 1231.00 |1225.00 |1223.00 
ÿ \ Ouest, — = 915.00 | 915.00 | 915.00 
Transatlantique, 500 fr. tout p.| 214.50 | 209.00 | 209.00 
Messageries maritimes, 500 f.t. p.| 157.00 | 155.00 | 154.00 
MSMOPOMEBINE---.....- 600... += 630.00 | 627.00 ! 630.00 
Omnibus de Paris, 500 fr. jouiss..|] 689.00 | 673.00 | 584.00 
Ce génér. des Voitures, 500 fr.t.p.| 220.00 | 216.00 | 222.00 
Canal de Suez, 509 fr. tout payé..[5550.08 [5535.00 15555.00 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 30 AOÛT AU 5 SEPTEMBRE 


Vins blancs. — Année 1905. 


Graves de Barsac........... ces: -ss-scemess 1.390 11:00 
Petites Graves......,.......... Ac O0 DOC 900 1.100 
Entre deux mers........ Dre eee cLtE 600 750 


Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nu.) 
Vins rouges.... 2.50 à 2.80 le degré. 


Vins blanes : Aramon, rose et blanc.. 2.40 à 2.50 le degré. 


— Bourret, —_ 2.50 2.80 — 
— Picpoul, — 2.70 à 3.00 — 
EAU-DE-VIE — L'hectolitre nu. 
Cognac. — Éau-de-vie des Charentes. 
4878 4877 4876 
Dernier Dois::2.: 02200 1eme ls 510 510 520 
Bons bois ordinaires........... . 550 560 580 
Très bons-bois:....:.5422..0. : 580 590 600 
Fins bois PRE. à 600 610 640 
Borderie. ou 1°" bois...... Soc 650 660 700 
Petite Champagne ............. . » 720 750 
Fine Champagne................ » 800 850 
PRODUITS DIVERS. — Les 100 kilogr 
Sulfate de cuivre ............ à Paris 50.40 à » 
— deïfern Here... . — 5.15 » 
Soufre trituré ................ à Marseille 13:50 15.25 

— sublimé......... Moss — 17.95 » 
Sulfure de carbone........... — 36.00 » 
Sulfécärbonate de potassium.. À Saint Denis 36.00 » 


LA BOURSE 


Valeurs françaises 


du 30 2. au 5sept. 
(Obligatiôns.) OP perl AS à 


Cours 
du 


Plus haut.| Plus bas- 6 septemb. 

Fonc. 1879, 3 % remb. 500 fr.| 502.90 | 501.25 | 501.25 

— 1883 (s.1;) 3 % r. 500 fr.| 412.50 | 411.00 410.00 

— 1885,2.60 % 500r.500fr.| 400.50 | 463.50 404.00 

— 1895,2.80 %remb. 500f.| 468.00 | 464.25 464.25 

L — 1903, 3 % remb. 500 fr.| 496.75 | 494.00 495 :00 
e 1909, 3 0/0 r. 500 fr....| 253.00 | 252.00 | 252.25 
& |] Comm.1819, 2.60 % r. 500 tr.….| 481.25 | 473.50 | 472.00 
© À — 1880 3 % remb. 500 fr.| 50.50 | 495.50 | 495.50 
S = 1891 3 % remb. 400 fr.| 398.00 | 397.00 Debeue 
S | — 18922.60 % remb.500fr.| 446.50 | 44.00 | 411.25 
— 18992.60 # remb.500fr.| 460.00 456.25 | 457.00 

— 1996, 3 % tout payé...| 500.00 | 493.00 | 490.50 

Bons à lots 1887............. 62.50 | 61.00 | 63.00 

— algériens à lots 1888...| 62.50 | 61.00 62.00 
Bone-Guelma -remb. 500 tr.| 404.50 | 407.00 408.00 

| Est:Algérien — — 410.75 | 404.00 | 405.95 
Est 3 % remb. 500 francs] 423.00 421.00 | 422.00 

ee 3 % nouv. — 427.00 | 419.08 | 419.00 
Ardennes 3 % 414.00 | 411.75 | 414.00 

s À P.-L.-M.—tfûs.3 %r. 500 fr.| 412.00 | 415.00 | 412.00 
| ES 3 % nouv. — 315.50 | 412.00 | 415.75 
& |Midi 3 % remb. 500 francs] 413.75 | 416.00 | 411.50 
a — 3 % nouv. — 421.00 | 424.00 | 415.50 
Æ Nord 3 % remb. 500 francs| 422.00 | 421.50 426.00 
£ — 3 % nouv. — 422.00 | 421.50 | 422.00 
6 Orléans 3 % remb. 500 francs] 414.50 412 50 | 413.00 
—— 3 % nouv. — 415.75 | 415.00 | 416.00 
Ouest 3 % reinb. 500 francs| 421.50 419.00 | 421.00 

— 3 % nouv. — 424.00 | 422.00 422.00 
Ouest-Algérien — — 417.00 | 406.50 | 406.50 

Est, 500 f. 5 % remb. 650 fr. 646.00 | 644.00 | 647.00 
Messageries marit., 31/2 %r. 500! 398.50 | 395.00 | 398.0 


Omnibus” de ‘Paris 4 % remb. 500. » » » 


Cie gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500| 402.50 | 401.50 400.00 
Transatlantique, 3 % remb: 500 fr. | 368.50 | 365.00 369.50 
Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 139.50 138.50 | 140.00 

— Obl. est.3° 8. r. 1000 fr.| 119.75 | 117.00 147.00 
Canal de Suez, 5 % remb. 500 fr.) 605.50 603.00 ! 604.50 


———_—_—_—_—_—_—_aEaEaEaELELELELELELEEE——— 
Le gérant responsable : BOURGUIGNON. 
RE RE 
Paris. — L. MARETHEUX, imprimeur, {; rueCassette. 
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CHRONIQUE AGRICOLE 


Persistance de la sécheresse. — Ses conséquences sur la végétation des pommes de terre. — Note de 
M. Hitier. — Anomalies constatées antérieurement. — Toujours iles troubles et les émeutes à propos de 
la cherté des vivres. — Programme de mesures adoptées par le Gouvernement. — Arrêté relatif à 
l'importation des animaux d'espèce porcine provenant des Pays-Bas. — Recensement des animaux de 
ferme existant au 15 septembre. — Retrait du tarif d'exportation des fourrages et pailles. — La récolte 
du blé en 1911. — Extension des pouvoirs des municipalités. — Budget de 1912. — Lettre du ministre des 
Finances au président de la Commission du budget. — Accroissement des charges publiques. — Moyens 
proposés par M. Klotz pour combler le déficit. — Prochain dépôt d'un projet de loi sur les retraites 
ouvrières et paysannes. — Rapport de M. Klotz sur l'évaluation de la propriété non bâtie. — Nouvelles 
charges dont l’agriculture est menacée. — Retraite de M. Vassillière. — Analyse des betteraves à sucre 
_ faite par M. Emile Saillard à la date du 7 septembre. — Concours de la Société d'agriculture de Caen. — 
— Discours de M. le comte de Saint-Quentin. — Invasion de la fièvre aphteuse. — L'automobilisme 
et l'élevage du cheval. — Les progrès de l’agriculture en Normandie et les améliorations à réaliser. — 
Congrès de la Confédération viticole de Bourgogne. — Les vendanges en Bourgogne, en Champagne 
et dans le Bordelais. — Disparition de la cochylis. — Ecole nationale des industries agricoles. — Les 
examens dans les écoles pratiques d'agriculture de La Brosse, de Berthonval et du Paraclet. — Sup- 
pression par le Conseil général de la Haute-Vienne de la subvention allouée au concours d'animaux 
gras de Limoges. — Voyages d'études commerciales et agricoles organisés par la Compagnie d'Orléans. — 
Le mouton dans le monde. — Analyse des engrais. — Assurauce mutuelle contre les accidents agricoles. 


La situation. 

Rien n’est changé dans les allures de la 
saison. Le ciel reste d’une sérénité désolante, 
et si les nuits deviennent un peu plus frai- 
ches, la température pendant le jour est en- 
core élevée. Le soleil achève de tout dessé- 
cher et d'évaporer les quelques gouttes d’eau 
qui restent dans les mares. 

Dans une lettre datée du 5 septembre, notre 
excellent collaborateur, M. H. Hitier, nous 
signale un fait général cette année. Malgré 
l'extrême sécheresse, les fanes de pommes 
de terre sont restées vertes ; mais, au 
pied, toutes les pommes de terre ont leurs 
germes sorlis et donnent naissance à des 
petits tubercules; toutes ont méré, selon 
l'expression locale ; certains germes ont 
poussé et forment de nouvelles tiges. 

Ce phénomène est assez inquiétant, car les 
gros tubercules se vident et il n’est pas cer- 
tain que les pelils puissent se développer 
convenablement, |même si des pluies venaient 
sans tarder humecter le sol. Dans ces condi- 
tions, M. Hitier a jugé prudent de faire la 
récolte, sans attendre la maturité complète 
des pommes de terre. 

L'anomalie constatée par M. Hitier a déjà 
été observée, en 1904; mais alors la pluie, 
survenant à la suite d’une période de séche- 
resse, avait fait germer les pommes de terre 
qui étaient mûres, bien que leurs tiges fus- 
sent encore vertes. Les conditions météoro- 
logiques n’ont pas été les mêmes cette année, 
puisque la sécheresse a élé ininterrompue. 

Les manifestations provoquées par la cherté 
des vivres ont continué ; elles ont élé encore 
tapageuses, etelles ont mêmes plusieurs fois 
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dégénéré en émeutes; les troupes appelées 
sur tous les points où des troubles se produi- 
sent sont chargées de rétablir l'ordre. On 
doit espérer que les populations, trompées 
par les excitations des meneurs, compren- 
dront enfin que les problèmes économiques 
ne peuvent pas se résoudre par la violence. 
On a condamné des comparses qui avaient 
pris part à ce mouvement; mais les pon- 
tifes de l'insurrection, qui viennent encou- 
rager le sabotage et l'action directe, n’ont 
pas été poursuivis. C’est pourtant à la tête 
qu'il faudrait frapper si l’on veut en finir 
avec ces agitations révolutionnaires. 


La cherté des vivres. 


Dans la réunion du Conseil des ministres 
qui a eu lieu le 7 septembre, M. Couyba, 
ministre du Commerce, et M. Pams, ministre 
de l'Agriculture, ont fait connaître les résul- 
tats de l'enquête officielle ouverte sur la 
cherté des vivres. 

Le Conseil à examiné les mesures d'ordre 
économique et d'ordre administratif propres 
à conjurer cette crise. Il a estimé que, dans 
le but d'élargir les bases d’approvisionne- 
ment du marché national, et sans toucher en 
rien au régime douanier, il y avait lieu : 

1° De faciliter l'importation du bétail colo- 
nial ; 

2° De reviser, tout en maintenant les garan- 
ties sanitaires indispensables, les prescrip- 
tions concernant l'importation du bétail, no- 
tamment du bétail argentin ou canadien, in- 
troduit en France, soit sur pied, soit à l’état 
de viande frigorifiée ; M 

3° D'accorder le bénéfice de l’entrepôt 
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fictif aux installations frigorifiques qui rem- 
pliraient les conditions réglementaires ; 

4° De demander aux Compagnies de che- 
mins de fer d'étudier les moyens propres à 


faciliter l'accès sur nos marchés intérieurs” 


des denrées agricoles et du poisson frais; 

5° De modilier tes tarifs de transport q à 
favorisent l'exportation des fourrages. De 
plus, le Gouvernement envisage la possibilité 
d'appliquer un régime spécial aux maïs im- 
portés pour l'alimentation du bétail. 

Le Conseil a estimé, en outre, qu’il conve- 
nait d'élargir les marchés intérieurs des den- 
réesalimentaires, en ins!'ituant,dans le régime 
des octrois, le système des compensations à 
la sortie, et de metire à l'étude la réglemen- 
tation des marchés et des abattoirs. 

Ce programme a déjà reçu un commence- 
ment d'exécution. Un arrêté de M. Pams, 
ministre de l'agricullure, en date du 7 sep- 
tembre, inséré au Journal officiel du 9 sep- 
tembre, autorise l'entrée en France des 
animaux de l'espèce porcine provenant des 
Pays-Bas, à la condition qu'ils soient dirigés 
sur un abattoir. On trouvera le texte de cet 
arrêlé à la partie officielle (p. 345). 

Le ministre de l'agriculiure a adressé à 
tous les préfets la circulaire suivante : 

La question du renchérissement de la vie fait 
actueliement l’objet des préoccupations du Gou- 
nernement. 

Atin de me permettre de préciser les rensei- 
gnements que je possède sur la crise économique 
actuelle, je viens vous prier de prescrire d’ur- 
gence à tous les maires de vous faire connaître 
le nombre total d'animaux existant dans leur 
commune à la date du 15 septembre en séparant 
_ chacune des espéces : bovine, ovine, caprine et 
porcine. 

Vous voudrez DE me faire parvenir, pour 
votré département, au plus tard à la date du 
20 septembre, le total du nombre d’existences 
des animaux pour chacune des espèces. 

J'appelle toute votre attention sur l'intérêt 
primordial qui s'attache à ce que celte enquête 
spécial», étant données les circonstances, soit 
faite avec la plis grande exactitude possible. 

De san côté, M. Augagneur, ministre des 
Travaux publics, à reliré immédiatement, a 
titre provisoire, l’homologation donnée aux 
tarifs d'exportation Spéciaux à chaque réseau 
ou les tarifs communs concernant le trans- 
port des fourrages et pailles, et il a invité les 
compagnies el l'administration des chemins 
de fer de l'Etat à supprimer ces tarifs dans le 
délai de cinq jours. 

Récolte du blé en 1914. 

M. Pams à communiqué au Conseil de Ca- 
binet tenu le 12 septembre le résullat de 
l'enquête à laquelle vient de procéder le 
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ministère de l'Agriculture sur Ja production 
du blé en 1911. La récolte atteint 410 millions 
693 400 hectolitres, correspondant à 87 mil- 
lions 105 000 quintaux. — Le +lock au 
31 juillet 1911 étant évalué à 6 538 739 quin- 
taux, le lotal di-ponible pour 1912 s'élève à 
93 643 739 quintaux, chiffre sensiblement 
égal à celui de la consommation qui est de 
Y4 millions de quintaux. 

Il faut tenir compte, en outre des importa- 
lions d'Algérie, de Tunisie et de celles qui 
pourraient être faites p«r les pays étrangers. 
Enfin il y a lieu de remarquer que les blés 
de 1911 étant d'excellente qualité donneront 
un bon rendement en farines. 


Les pouvoirs des municipalités. 

Dans la réunion du Cons-il du 7septembre, 
M. Caillaux a soumis à ses collèsues les dis- 
positions d’un projet qui sera intercalé dans 
la loi de finances en ce qui touche la gestion 
financière des communes. Il s'agit de donner 
aux communes, par des modifie ions la 
loi sur les exproprialions, par une extension 
très marquée de leurs capacités, la faculté 
de participer directement ou indirectement 
à des entreprises de boucherie el de boulan- 
gerie coopératives qui, exploitées en régie 
intéressée, serviraient de régulateur à l'in- 
dustrie privée. 

Il s'agit encore de permetire aux villes de 
réaliser de vastes plans d'habitations à bon 
marché, qui, ant par la création de nouveaux 
logements que par la concurrence ainsi éla- 
blie, préviendront l'élévation excessive des 
loyers. 

Ces propositions ont été bien accueillies 
par le Conseil des ministres. Elles vont être 
converties en articles de loi qui serout ulté- 
rieurement discutés ea Conseil de Cabinet. 


Le budget de 1942. 


Le fascicule du projet de budget de l’an- 
née 1912, contenant l'exposé des motifs et 
l'évaluation des voies et moyens, comme on 
dit en style parlementaire, n’est pas encore 
imprimé. En atlendant, M. Klotz, ministre 
des Finances, a fait connaître les grandes 
lignes de ce projet dans une lettre adressée 
au président de la Commission du budget. 

L'accroissement des charges publiques 
alteint, en 1912, des proportions inusitées. Le 
budget des dépenses s'élève à 4503817587 fr., 
en augmentalion réelle de 473 millions sur 
celui de 1914. Cette augmentation s'applique 
pour 64 millions 1/2 aux œuvres sociales, 
pour 9 millions 1,2 à l'outillage économique, 
pour 33 millions à la défense nationale et 
pour 16 millions à divers services. 
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En regard de ce chiffre de dépenses de 
4 503 817 587 fr. on fait état de recettes 
montant à 4325 652 551 fr. Le déficit est de 
178 165 036 fr. Le ministre propose de le 
combler par le produit de la répression des 
fraudes en matière de vente de meubles et 
d'immeubles et de cessions d'offices, estimé 
2 500 000 fr.; par une taxe de 0 fr. 05 0/00 
sur les opérations des bourses de commerce, 
dont le produit est évalué à 4 millions; par 
la péréquation des taxes sur les métaux pré- 
cieux, qui donnerait 1900000 fr.; par l’ap- 
plication d’une taxe de 5 à 8 0/0 sur les ap- 
pareils d'éclairage électrique, dont on attend 
45 millions, soit au total 23400000 fr. Le 
déficit serait alors réduit à 154 765 000 fr. en 
nombre rond. Une opération de trésorerie y 
pourvoira. L'Etat a passé avec la Compagnie 
du chemin de fer de l'Est, dont les affaires 
sont prospères, une convention (qui sera 
soumise à l'approbation du Parlement) d'après 
laquelle cette compagnie s’engige à rem- 
bourser immédiatement les 158 millions 
qu’elle doit à l'Etat pour garantie d'intérêt, 
et qui n'étaient exigibles que dans un délai 
indéterminé. Ainsi serait équilibré le budget 
de 1912, « sans impôt nouveau ni emprunt», 
si tant est que des taxes nouvelles ne sont 
pas des impôts. M. Klotz ne touche pas aux 
excédents de recettes de l'année 1911, pro- 
venant de l'importation des céréales, afin de 
de rendre plus facile l'équilibre des budgets 
de 1913 et de 1914. | 

Nous reviendrons sur ce projet lorsqu'il 
aura été distribué. | 

Le ministre des Finances insiste dans sa 
lettre sur la nécessité impérieuse de ne pas 
prolonger la discussion au delà du 31 dé- 
cembre et il annonce le dépôt, lors de la 
rentrée des Chambres, d'un projet de loi 
améliorant le régime de la loi du 5 avril 1910 
sur les retraites ouvrières et paysannes. 


Evaluation de ia propriété non bâtie. 


Le Journal Officiel d'\ 5 septembre a pu- 
blié le rapport de M. Klotz, ministre des Fi- 
nances, sur les opérations de l'évaluation des 
propriétés non bâlies effectuées pendant 
l’année 1910. On sait que la loi qui a ordonné 
celle opération a décidé que des rapports 
annuels feraient connaitre chaque année 
l'état d'avancement des travaux. 

Les comptes rendus précédents, analysés 
dans nos Chroniques du 12 août 1909 (p. 197) 
et du 14 juillet 1940 (p. 41), ont exposé.les 
méthodes d'évaluation et les résullals acquis 
jusqu'à la fin de l'année 1909. Le nouveau 
rapport, qui porte la date du 24 juillet 4911, 
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fait connaître la suite des opérations prépa- 
ratoires qui, à la fin de l’année 1910, étaient 
achevées dans 25 667 communes, et celle des 
opérations effectives qui, à la même date, 
étaient achevées dans 13 606 communes. 
Mais il restait un certain nombre de com- 
munes dans lesquelles lés observations des 
propriétaires n'avaient pas été encore exa- 
minées, de sorte que les tableaux, présen- 
tant les résullats généraux de l'évaluation, 
n'élaient fournis que pour 5 153 communes. 

Il est impossible d'entrer dans des détails 
sur les considérations d'ordre administratif 
que renferme le rapport. Mais il convient 
d'analyser les conclusions qui en sont dé- 
duites. 

Dans les 13 606 communes pour lesquelles 
l'évaluation était achevée, celle-ci a porté 
sur une superficie de 16069652 hectares, à 
laquelle correspond une valeur locative de 
624 371 088 fr., ce qui fait ressortir à 39 fr. 
la valeur locative moyenne à l'hectare. Si 
l'on compare ce résultat à celui de l'évalua- 
tion de 1879-1884, on constate que la valeur 
locative, résultant de la nouvelle évaluation, 
présente, par rapport au revenu net constaté 
alors, une diminution de 21.32 0/0, Quoique 
les deux éléments ne soient pas absolument 
comparables, leur rapprochement suscite 
néanmoins des observations que le rapport 
ofticiel expose en ces termes : 

La baisse est à peu près générale, puisqu'on 
la constate dans 77 départements; elle tient 
principalement à des causes d’ordre économi- 
que, en particulier à la dépopulation des cam- 
pagnes, à la rareté de la main-d'œuvre, à l’avi- 
lissement du prix de vente de certains produits 
et au renchérissement des frais de culture, cir- 
constances qui ont entrainé une dépréciation 
sensible de la valeur de la propriété rurale. A 
ces causes est encore venue s'ajouter la crise 
viticole provenant tant du phylloxéra et des 


maladies cryptogamiques de la vigne, que: de la 
surproduction. 


Comme dans le rapport précédent, l'admi- 
nistration cherche à exposer les conséquences 
de la nouvelle évaluation au point de vue 
du projet de transformation de l'impôt fon- 
cier, adopté par la Chambre des députés. H 
s'exprime ainsi à ce sujet : 

Il reste à apprécier les conséquences rroba- 
bles qu'entraînerait, au point de vue de l'impôt, 
l'utilisation des résultats de la nouvelle évalua- 
tion, Si l'on applique aux propriétés non bâties 
le système de taxation prévu’ par Le projet d’im- 
pôt sur le revenu voté par la Chambre, ces im- 
méubles seraient cotisés à raison de #4 0/0 de 
leur revenu imposable représenté par les quatre 
cinquièmes de leur valeur locative actuelle, 
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La valeur locative ‘des ‘propriétés comprises 
dans les 13 606 communes s’élevant au chiffre 


total die). ls annee Tilt ie 616 539 810f 

le revenu imposable | est.:.de 

(616 539 810 X 5). ............ 493 231 848f 
L'impôt correspondant ressort 

donc à (RE) stade ete PER 19 729 274 


Cette somme présente, par rap- 
port au montant de l'impôt fon- 
cier (part de l'Etat), qui, pour les 


communes envisagées, atteint 
actuellement... 7000 LIRE 36 571 567! 
une diminution de.......:... ir 16 842 293f 


soit de 46.05 0/0. | 

Tous les départements, à l'exception de la 
Corse, seraient appelés à bénéficier de ce dé- 
grèvement. 

Il convient de présenter, en réponse à cet 
optimisme, les restrictions que nous avons 
déjà dû exposer il y a un an. En éffet, la terre 
ne paie actuellement à l'Etat que l'impôt 
foncier, tandis que, dans le système adopté 
par la Chambre des députés, elle paierait en 
même temps le nouvel impôt dit des béné- 
fices agricoles, fixé à 3 fr. 50 0/0, c'est-à-dire, 
au lieu des 4 0/0 rappelés ici, 7 fr. 50 0/0, 
sans tenir compte de l'impôt complémentaire 
dans un grand nombre de circonstances. Le 
ARRET NENE qu'on s’obstine à faire miroiter 
serait remplacé, sans tenir compte de ce 
dernier, par un relèvement. En effet, les 
13 606 communes seraient appelées à payer, 
outre les 19 729 000 fr. pour l'impôt foncier, 
17 262 000 fr. pour les. bénéfices agricoles, 
soit, en tout, 36 991 000 fr., ou 420.000 fr. de 
plus qu'aujourd'hui. Les ‘résultats acquis 
jusqu'ici sont donc bien loin d'être rassu- 
rants pour le dégrèvement des agriculteurs. 


Retraite de M. Vassillière. 

Par décret en date du 2ÿ août, inséré au 
Journal officiel du 7 septembre 1911, M. Vas- 
sillière directeur de l’agriculture, éléadmis 
sur sa demande, à faire valoir ses droits à la 
retraite et nommé directeur honoraire. 

À la fin du mois de mai de cette année, 
M. Vassillière avait dû demander un congé 
devenu nécessaire à cause de l’état de sa 
santé. Ce congé est maintenant définitif. 

M. Vassillière avait été nommé directeur 
de l’agriculture par décret du 10 août 1896, 
en remplacement de M. Eugène Tisserand ; 
il n’a pas faibli sous Île poids de cette lourde 
succession, et il a occupé avec distinction, 
pendant quinze ans, le poste élevé qui lui 
était confié. On regrettera vivement la déter- 
minalion que le sympathique fonctionuaire 
a dûprendre. be 


Le successeur de M. Vassillière n’est pas 
encore désigné. On sait que M. Dabat, direc- 
teur de l’hydraulique et des améliorations 
agricoles, est chargé de l’intérim de la Direc- 
tion de l’agriculture. 


La betterave à sucre. 

Sous l'influence de la sécheresse persis- 
tante, l’état des betteraves à sucre empire de 
jour en jour. Voici le résultat des analyses 
faites le 7 septembre par M. Emile Saillard 
au laboratoire du Syndicat des fabricants 
de sucre de France. 


Plante Racine Richesse 

entière. décolletée. saccharine. 
grammes grammes p. 100 
1911 71 septemb. 408 247 15.44 
; 31 août,... 386 201 16.71 
Différences. 22 + 16 + 0.73 
CR Es véte 870 322 5 14.34 
49091 LL MEL 879 362 15345 
19084. .Lhoa% 895 445 15.36 


Les pluies qui viendraient maitenant ne 
pourraient qu'atténuer, dans une mesure res- 
treinte, le déficit de la production. 

En Allemagne la situation n’est pas meil- 
leure qu’en France. Les betteraves décolletées 
analysées à Berlin, au laboratoire de l'Asso- 
ciation sucrière, accusent un poids moyen de 
207 grammes. 


Société d’agricufture de Caen. 


Ainsi que nous l'avons annoncé dans Ja 
Chronique du n° du 7 septembre (p. 295), la 
Société d'agriculture de Caen a tenu son 
concours d'été le 20 août, à Bourguébus, sous 
la direction de son éminent président, M. le 
comte de Saint-Quentin, sénateur, membre 
de la Société nationale d'agriculture de 
France. 

Dans un discours vivement applaudi, M.de 
Saint-Quentin a traité quelaues-unes des 
questions qui préoccupent le plus aujourd'hui 
les cultivateurs de la région, notamment la 
fièvre aphteuse et l’élevage du cheval. Après 
avoir signalé les pertes provoquées par la sé- 
cheresse, il s’est exprimé en ces termes : 

Puis la fièvre aphteuse a fait son apparition. 
Jusqu'à ces derniers jours, le canton de Bour- 
guébus pouvait espérer qu'il échapperait, en 
partie tout au moins, au fléau; les extrémités 
seules étaient atteintes; le centre demeurait 
indemne. Le fléau gagnant de proche en proche 
a fait œuvre égalitaire. Aujourd’hui, il est bien 
peu de communes, si même il en est, qu'il n’ait 
visitées. 

Combien je serais heureux de vous annoncer 
qu’on possède enfin un remède qui prévienne le 
mal ou simplement qui le guérisse rapidement 
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et à coup sûr. Je ne puis le faire. Le jour viendra, 
j'en ai la conviction, où la science victorieuse 
triomphera de la fièvre aphteuse comme elle a 
triomphé de tant d’autres maladies, mais à 
l'heure actuelle, nous en sommes toujours 
réduits aux palliatifs incertains. En dépit d’affir- 
mations audacieuses et bruyantes, le sérum de 
la fièvre aphteuse n'est pas encore trouvé. Cela 
résulte des nombreuses expériences qui ont été 
tentées récemment dans le département du Cal- 
vados et il faut le dire bien haut, non pour 
décourager les savants ou effrayer les agricul- 
teurs, mais pour épargner à ces derniers de 
cruelles déceptions qui ne tarderaient pas, si 
elles se multiplaient par trop, à leur inspirer 
des colères justifiées. 

Ces épreuves sont inhérentes à notre métier 
et il n'est guère de vieux cultivateur qui ne les 
ait déjà subies au cours de sa carrière. Ce qui 
leur donne cette année un caractère exceptionnel 
et les rend plus lourdes à supporter, c’est leur 
simultanéité. Re 

A ces préoccupations viennent s'en ajouter 
d’autres. 

Les progrès ininterrompus et rapides de la 
traction mécanique ont jeté le trouble dans les 
conditions habituelles de l'élevage. L'acheteur 
de poulains de type carrossier — et c'était le 
cas de beaucoup d’éleveurs de la plaine — a vu 
déprécier la valeur de son capital. Comme il 
arrive dans toutes les crises, il s'inquiète, il 
hésite sur la voie qu'il doit suivre. 

La main-d'œuvre se fait plus rare ; parfois elle 
est moins active, moins énergique. C’est la con- 
séquence de la diminution de la natalité, de 
l'attraction que les grandes villes exercent sur la 
jeunesse, de l'amour du plaisir ou de ce qu’on 
croit être le plaisir, du développement que pren- 
nent des industries jusqu'ici inconnues dans 
notre région. Les frais de la production agricole 
s’en accroissent de jour en jour. 

Examinons maintenant une autre face du ta- 
bleau. 

Il existe dans le canton de Bourguébus beau- 
coup d'excellents agriculteurs et de fidèles servi- 
teurs. Vous en jugerez en écoutant le rapport de 
la commission des concours. 

On y rencontre, chez les cultivateurs, des fa- 
milles nombreuses dont tous les enfants travail- 
lent la terre, et vous éprouverez comme nous une 
véritable satisfaction en constatant que ces cul- 
tivateurs comptent parmi les premiers lauréats. 

L'usage des instruments perfectionnés s’est 
généralisé. Il n’est pas besoin de remonter bien 
loin en arrière pour se rappeler le temps où le 
fonctionnement d’une simple moissonneuse était 
une nouveauté contre laquelle protestait, sou- 
veut avec vivacité, le plus grand nombre. Au- 
jourd'hui, la plupart des exploitations de quel- 
que importance possèdent des moissonneuses- 
lieuses, et chacun reconnait que sans elles ül 
serait bien difficile, sinon impossible, de faire la 
moisson. 


‘ Les nouvelles variétés de blé ont remplacé les 


anciennes moins productives et plus sujettes 
la verse. 

L’emploi rationnel des engrais chimiques est 
d’une pratique courante. | 

Lorsqu'ils ont des réparations à faire ou des 
constructions neuves à édifier, les propriétaires 
s'inspirent des besoins de Ja culture moderne. 

Les bâtiments d'exploitation sont eux aussi 
des instruments de production : suivant qu'ils 
sont bien ou mal disposés, ils facilitent ou 
entravent le travail, diminuent ou augmentent la 
dépense. 

La majeure partie de nos fermes sont de cons- 
truction ancienne. Leur aménagement est sou- 
vent incommode, leur entretien toujours coù- 
teux. Elles abondent en logements inutiles et 
manquent de ceux qui seraient nécessaires. Ce 
qu'il faut à l’agriculteur, ce ne sont pas des 
granges monumentales, dont il ne se sert plus, 
mais des hangars de dimensions variées, où il 
puisse abriter ses machines, ses charrettes, ses 
bestiaux, ses récoltes. 

Certes, de telles transformations ne peuvent 
s'opérer du jour au lendemain: elles doivent 
s’accomplir au gré des circonstances: elles 
réclament du temps et des capitaux; mais elles 
s'imposent et je suis persuadé que bien com- 
prises, exécutées avec intelligence et méthode, 
elles seraient avantageuses à la fois pour le 
fermier et pour le propriétaire. La commission 
du concours à rencontré sur son chemin des 
exemples qu’elle s’est fait un devoir de signaler 
et qui méritent de servir de modèle. 

Si l'extension que prend l’industrie dans notre 
pays doit amener fatalement la hausse des 
salaires, elle augmentera en même temps la 
valeur des produits de la basse-cour. Les prix 
du lait, de la crème, du beurre, des œufs, des 
volailles, sont destinés à monter. Les fermières 
feront bien de ne pas négliger cette source de 
revenu. 

Quant aux cours de la viande, tout indique 
qu'ils ne baisseront pas de sitôt. Développons 
donc notre bétail et améliorons-le. 

En résumé, Messieurs, lorsqu'on examine, 
comme nous venons de le faire, la situation 
dans son ensemble, on arrive à cette conclusiun 
consolante qu’en dépit des difficultés de l'heure 
présente, nous devons avoir confiance dans 
l'avenir. 


Au banquet qui a clôturé le concours, 
M. Chéron, député, et M. Alfred Gallier ont 
insisté sur la nécessité de lutter contre ‘la 
fièvre aphteuse et de prendre, pour l'avenir, 
toutes les mesures réellement efficaces pour 
empêcher les pertes qu'elle à provoquées 
cette année. 


Questions viticoles. 


La Confédération viticole de la Bourgogne 
tiendra sen prochain congrès à Beaune, | 
19 novembre 1911. 
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L'ordre du jour de cette réunion à été 
fixé comme il suit : 

Etude du projet de loi sur la répression des 
fraudes ; rapporteur M. Besancon, conseiller gé- 
aéral de l'Yonne. 

Rôle des syndicats dans la répression des 
fraudes ; rapporteur M. Liouville, secrétaire gé- 
néral du s yudicat national de la viticulture 

Défense des vignobles par des barrages élec- 
triques; rapporteur M. Savot, président du syn- 
dicat de la Côte dijonnaise. 

Exposé des vœux des syndicats confédérés. 

Les vendanges commencent en Bourgogne. 
D'après l'appréciation des viticulteurs les 
plus distingués de la région, le vin sera tout 
à fait hors ligne et de très grande année, ce 
qui double la déception que cause le défi cit 
de rendement; ce rendement variera en effet, 
dit-on, du dixième au quart d'une récolte 
normale. 

En Champagne, les délégués des vignerons 
et les commerçants se sont mis d'accord 
pour fixer à 3 fr. 25 le kilogr. le prix des 
raisins dans les grands crus (Ay, Cramant, 
Verzenay, Bouzy), ce qui fait ressortir la 
pièce de vin à 1 345 fr. Ces prix vont servir 
de base pour l'établissement des cours dans 
les autres vignobles. On estime que la récolte 
de la Marne ne dépassera guère 125 000 hec- 
tolitres, mais la qualité, qui sera supérieure, 
compensera la quantité. 

Dans le Bordelais, où la vendange com- 
mencera du 15 au 20 septembre, la récolte 
sera au-dessous de la moyenne. On y consi- 
dère dès à pr ésent comme acquise la grande 
qualité des vins de celte année. 

Dans tous les vignobles, on a constaté la 
disparition de la cochylis. On trouvera sur 
ce sujet, à la page 339, un article très inté- 
ressant de notre collaborateur, M. le D' Pa- 
trigeon. 


Ecole nationale des industries agricoles de Douai. 

Nous rappelons que les examens d’admis- 
sion à l'Ecole nationale des Industries agri- 
coles auront lieu à Douai, le 2 octobre 19114. 

Les registres d'inscription seront clos le 
15 septembre courant, pour les candidats 
aux bourses, et le 25 du même mois pour les 
autres candidats. 


Ecole pratique d'agriculture de La Brosse. 

Les examens d'admission et d'attributiôn 
de bourses auront lieu le 27 septembre, à 
8 h. 3/4 du matin, à la préfecture de l'Yonne. 

Les épreuves aonsisleront en celeuk, ortho- 
graphe et rédaction et en interrogations 
sur les mathématiques, l'histoire et la FM 
graphie de la France. 
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Les demandes d'inscription devront être 
adressées à la préfecture de l'Yonne avant le 
15 septembre. 

Pour tous renseignements, on doit s’adres- 
ser à la préfecture (1"° division) ou au direc- 
teur de l’école. 


Ecole d'agriculture du Pas-de-Calais. 

Les examens de sortie des élèves de 
3° année de l’école d'agricullure de Ber- 
thonval ont eu lieu le 2 septembre sous la 
présidence de M. Randoing, inspecteur géné- 
ral de l’agriculture assisté de MM. H. Bachelet 
et Goubet, conseillers généraux, Demiautte, 
conseiller d'arrondissement, Tribondeau, pro- 
fesseur départemental d'agriculture, mem- 
bres du comité de surveillance. 20 élèves ont 
élé jugés dignes de recevoir le diplôme de 
fin d’études. M. André Leblond, classé pre- 
mier et M. Paul Blanchon, classé second, ont 
recu l’un la médaille de vermeil, l’autre la 
médaille d'argent du ministre de l'Agricul- 
ture ; MM. Serrier, Delvallez et Vernier, qui 
viennent ensuite, ont obtenu une médaille de 
bronze. La médaille d'argent de l'Association 
des anciens élèves a été attribuée à M. Cauet 
et celles de la Société centrale d'agriculture 
du Pas-de-Calais, à MM. Villerval et Fauquet. 

27 élèves ont été admis de 2° en 3° année, 
et 24 de 1° en 2° année. 

Après avoir proclamé les résultats des 
examens, M. Randoing, inspecteur général 
de l'Agriculture, a tenu à exprimer toule sa 
satisfaction à M. Malpeaux, directeur, au 
personnel et aux membres du Comité de 
surveillance de l’école pour l'excellente tenue 
et la prospérilé croissante de l'établissement 
dont l'effectif dépasse 80 élèves. 

Le 1‘ septembre avaient eu lieu, à la pré- 
fecture les examens d'admission. 24 jeunes 
gens ont été admis en 1"° année, dont 10 en 
raison de leurs titres. Les agrandissements 
des locaux scolaires permettant d'admettre 
un plus grand nombre d'élèves, les candi- 
dats qui justifient des connaissances néces- 
saires peuvent adresser leur demande au 
directeur de l’école jusqu'au 25 septembre. 

Ecole pratique d'agriculture du Paraclet. . 

Les examens de sortie de l'Ecole d’agri- 
culture du Paraclet {Somme) ont eu lieu le 
31 août sous la présidence de M. Randoing, 
inspecteur général de l’agriculture. Dix huit 
élèves ont obtenu le certificat d'instruction 
des écoles pratiques d'agriculture. Le jury 
s'est montré très satisfait de la façon dontles 
épreuves ont été subies. Deux élèves pré- 
sentés aux écoles nationales d'agriculture 
ont été définitivement admis. Les jeunes gens 
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ägés de 13 ans, au moins, pourvus du cer- 
tificat d'études primaires ou témoignant 
d'une instruction au moins équivalente, 
peuvent adresser leur demande au directeur 
de l'Ecole. IL; seront admis jusqu’à concur- 
rence du nombre de places di-ponibles. — La 
rentrée des cours aura lieu dans les premiers 
jours d'octobre. 

Pour tous renseignements, on doit s’adres- 
ser à M. Leymarie, directeur de l'Ecole du 
Paraclet, par Boves (Soinme). 


Concours d'animaux gras de Limoges. 


M. J. du Boys signale dans le Courrier agri- 
cole, organe des agriculteurs du Centre, 
la décision regrettable du Conseil général de 
la Haute-Vienne, qui vient de supprimer la 
subvention allouée depuis longtemps au con- 
cours d'auimaux gras de Limoges, ce qui 
équivaut, en fait, jà la suppresion de ce 
concours. 

Le motif invoqué est vraiment bien peu 
solid: : on prélend que les récompenses ac- 
cordées profitent surtout aux grands pro- 
priélaires; or, les lerres du Limousin sont 
principalement cultivées par des métayers, 
qui sont loin d'être millionnaires, et dont les 
noms sont toujours associés, dans le pal- 
marès des concours, à ceux des propriétaires 
dont ils font valoir le< domaines. M. du Boys 
fait justement remarquer que les prix d'hon- 
neur du Concours de Limoges ont été attri- 
buëés en 1908 à M. Chaminaud, colon de 
M. de Bruchard, en 1909 à M. Brunet, colon 
de M. Bapt, en 1910 à M. Thomas, fermier 
dans L1 Haute-Vienne. 

Ce n’est pas au moment où le manque de 
ressources fourragères rend la situation des 
éleveurs si difficile qu'il convient de suppri- 
raer les encouragements donnés à l'engrais- 
sement du bétail, et l’on doit espérer que le 
Coneil général de la Haute-Vienne reviendra 
sur son vote qui a vivement ému les agricul- 
teurs du Limousin. 


Voyage d'études commerciales et agricoles 
en Suisse. 


On nous communique la note suivante : 

La mission d'études commerciales agricoles, 
que la Compasnie du chemin de fer de Paris à 
Orléans a organisée en vue de permettre anx 
agriculteurs intéressés de se rendre compte des 
améliorations à réaliser davs l’industrie laitière 
et le commerc: du bétail, vient de rentrer après 
une très intéressante enquête dans le Jura, le 
Dous et la Suisse, 

Trent-:-deux personnes, sous la conduite de 
M. Tuzet, inspecteur commercial et conseiller 
du commerce extérieur de la France ont parli- 
cipé à ce voyage d’études. 
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Les rapports présentés et les renseignements 
recueillis à l’occasion de cette mission feront 
l’objet de communications aux Sociétés d'agri- 
culture. 

Cetle mission fait suite à celles qui: ont été 
organisées récemment, dans le-quelles on a, 
étudié les améliorations à apporter dans les 
cultures maraïîchères et fruitières ainsi que dans 
l'exploitation du bétail, et auxquelles ont pris 
part plus de deux cents personnes, | 

D'autres missions sont en étude au Service 
commercial de la Compagnie d'Orléans qui 
fournira tous renseignements utiles. 


Le mouton dans le monde. 

La douzième conférence internationale des 
éleveurs de moutons s’est tenue récemment à- 
Londres. Un spécialiste, M. John Cooke, ya 
présenté un mémoire sur la marche de l’éle- 
vage du moulon dans les différentes parlies 
du globe terrestre. En s'appuyant sur les 
sources officielles, il a fixé approximative- 
ment le nombr2 des moutons dans les ditfé-- 
rents conlineuls : 


Amérique septentrionale. , 65 millions de têtes. * 
— méridiouale.... 100 — 


EUTAPOCEE SCC PAP ete 180 — 
AS ÉC 5 sara ares e 0 dede à 3 90 À — 
Afriqresi.718 20020 45 = 
Australastetitsreee 0.701 120 ir 


C'est encore en Europe qu'on compterait 
le plus grand nombre de troupeaux de mou- 
tons. 74 

änalyse des engrais. 

Un arrêté du ministre de l'Agriculture en: 
date du 7 septembre 1911 désigne les labora-” 
loires agréés pour l'analyse des échantillons : 
d'engrais prélevés en vue de la répression 
des fraudes. 

On trouve la liste de ces laboratoires dans 
le Journal Officiel du 10 septembre, 


Assurance mutuelle contre les accidents agricoles 


M. J.-B. Martin, professeur départemental, 
d’agriculture d'Indre-et-Loire, nous demande 
l'insertion de la note suivante : 

La communication de M. René Worms à la!, 
Société nalionale d'agriculture ma vslu de 
nombreuses demandes de renseignements. Je 
m'excuse de ne pouvoir répondre à toutes. Mais. 
les persounes que C-tle question intéresse n'ont 
qu’à écrire à M. Ravaze, secrétaire-comptable de 
la réassurance, 19, place des Arts, à Fours, qui 
leur enverra, contre 0 fr. 40 en timbres-poste, les 
statuts des locales de la réassurance. 

Les statuts de la « Mutuelle tourangelle 
contre les accidents agricoles », Société ré- 
gionale de réassurance organisée par M. Mar- 
in, ont été présentés par M. Worms à la 
Sociélé nationale d'agriculture de France. 

A. DE CÉRIs et H. SAGNIER. 


328 ( ONSÉ QUE 


NCES D UNE AUGMENTATION DE CHEPTEL SUR LA PRODUCTION DE LA VIANDE 


CONSEQUENCES D'UNE AUGMENTATION DE CHEPTEL 


SUR LA PRODUCTION DE LA VIANDE 


Dans une grande partie de l'Europe, la 
production de la viande est devenue insuffi- 
sante pour les besoins de la consommation; 
aussi ses prix ont beaucoup augmenté. Des 
économistes ont pensé qu'il était de l'intérêt 
général de pousser les éleveurs à accroître 
l'importance de leur cheptel ; c'est un conseil 
dont nous n'oserions nous faire l'écho. 

Les situations sont trop nombreuses où 
l'éleveur ne peut plus songer à augmenter ses 
ressources fourragères, la diminution sen- 
sible de la main-d'œuvre agricole lui interdi- 
sant les cultures intensives qui réclament 
beaucoup de personnel. Sans doute, il serait 
loisible d'employer davantage les déchets 
alimentaires, dont notre industrie est obligée 
d'exporter une partie, fauté de demandes 
suffisantes en France ; mais ces déchets ne 
conviennent que pour des emplois limités. 
De plus, quelqu'importante que soit la quan- 
tité qui prend, chaque année, le chemin de 
l'étranger, elle est faible, s1 or la rapporte à 
l’ensemble du cheptel national; elle ne sau- 
rait constituer un appoint de nourriture bien 
considérable pour la généralité de l'élevage. 

Le problème se réduit donc à rechercher 

si, avec des ressources fourragères destinées 
à rester à peu près stationnaires, une aug- 
mentation du nombre des animaux de la 
ferme serait réellement profitable aux pro- 
ducteurs ou aux consommateurs. 

Nous ne le pensons pas, et notre opinion 
n'est pas seulement basée sur les études de 
longue haleine que nous poursuivons depuis 
bien des années, mais aussi sur de multiples 
et importants travaux entrepris de divers 
côtés, à l'étranger, et qui sont venus confir- 
mer ce que nous avons cru pouvoir déduire 
de nos expériences. 

Nous avons reconnu que le simple entretien 
de la vie constituait Ia dépense alimentaire 
la plus lourde, pendant la période de crois- 
sance. C’est ainsi que l'entretien, en vingt- 
quatre heures seulement, absorbe plus de 
principes nutritifs que ne le fait un accrois- 
sement d'un kilogramme de poids vif. 

Pour résoudre le problème qui se pose à 
l'heure actuelle, prenons un exemple type : 
supposons un éleveur disposant de fourrages 
_équivalant à 10 000 kilogr. de foin de bonne 
qualité; cette quantité lui permettrait d'assu- 
rer strictement, pendant une année entière, 
les besoins dé l'entretien de six jeunes bêtes 
de 300 kilogr., mais rien de plus. Les 


10 000 kilogr. de foin auraient été consom- 
més, sans qu'il en résulte aucune production 
de viande. 

En réduisant son Chbbier d'une tête, l'éle- 
veur pourrait donner aux cinq animaux res- 
tant un supplément de nourriture qui justi- 
fierait un croît normal de 60 kilogr., soit en 
tout 300 kilogr. 

Avec quatre sujets seulement, l’accroisse- 
ment individuel atteindrait 130 kilogr. et 
pour l’ensemble 520 kilogr. 

Si enfin ce fourrage se trouvait réparti 
entre trois élèves de 300 kilogr., chacun 
pourrait facilement gagner 250 kilogr. dans 
l’année, d’où un gain total de 750 kilogr. 

Ainsi une même quantité de 10 000 kilogr. 
de foin sera dépensée sans bénéfice aucun, 
par l’éleveur qui aura exagéré l'importance 
de son cheptel; elle se convertira en 750 ki- 
logr. de viande brute, au profit de celui qui 
se sera borné à entretenir le nombre d'élèves. 
qu'il pouvait convenablement nourrir. 

De plus, on ne devrait jamais perdre de 
vue qu'une sécheresse prolongée oblige le 
propriétaire d'un cheptel trop considérable à 
se défaire, à des prix avilis, d’une partie de 
son bétail, ou à avoir recours à des expé- 
dients ruineux ; tandis que l’éleveur qui sait 
se maintenir dans de sages limites a bien 
des chances de traverser, à peu près indemne, 
les crises de disette fourragère. 

Si, dans la situation actuelle, une augmen- 
tation importante de notre cheptel ne nous 
parait pas désirable, n’y a-t-il donc rien à 
faire pour accroître la production de la 
viande et en rendre le prix plus accessible à 
la masse des consommateurs? Nous sommes, 
loin de le penser. 

Dans l'avenir, un changement radical des 
habitudes de l'élevage finira par s'imposer. 
Pour augmenter suffisamment la production 
de la viande, il faudra sacrifier beaucoup 
moins d'animaux à l’état de veaux et, par 
contre, avancer sensiblement l’âge auquel les 
bœufs sont livrés à la boucherie. De cette 
manière, une même quantité de fourrages se 
transformera en un poids de viande beau- 
coup plus élevé et avec un prix de revient 
notablement inférieur. Ce sujet nous parait 
assez important pour que nous nous propo- 
sions de lui consacrer un article spécial. 

Pour le présent, certaines amélioralions 
ne seraient pas sans donner des résultats 
appréciables. Si l'éleveur était mivnx éclairé : 
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sur les besoins de ses animaux, il pourrait 
en proportionner le nombre aux ressources 
dont il dispose et. nous l’avons vu plus haut, 
c’est le moyen d'obtenir les rendements les 
meilleurs. S'il savait faire consommer d’une 
manière plus rationnelle les différentes sortes 
de fourrageset user, quand cela devient oppor- 
tun, d'aliments concentrés judicieusement 
choisis, la production de son cheptel s’en 
ressentirait avantageusement. 

C'est à faire cette éducation que doivent 
tendre actuellement les zootechniciens. 

Pour notre part, nous avons mis en garde 
les praticiens contre la tendance à exagérer 
l'importance des besoins alimentaires, et 
nous croyons avoir montré combien les 
normes de Wolff, suivies encore par les théo- 
riciens français, étaient inexactes. 

La nourriture de nos sujets d'expériences 
n'a jamais été limitée que par leur appétit. 
Or, même pour ceux dont la croissance attei- 
gnait son maximum, nous avons constaté 
une différence de 40 0/0 entre les rations 
consommées et celles qui étaient prescrites 
par Wolff. Le nombre de nos recherches est 
devenu assez grand pour que nous nous 
croyions autorisés à ne pas considérer nos 
résultats comme des exceptions. 

D'ailleurs, à l'étranger, où l'on n’hésile pas 
à entreprendre des expériences d’une durée 
et d’une précision suffisantes pour qu'il soit 
permis d’en faire état, nous trouvons des tra- 
vaux dont les conclusions s'accordent singu- 
lièrement avec les nôtres. 

Une observation, unique par sa longueur, 
a eu lieu à la Station d'expériences du Maine. 
Cette station a pesé et analysé les aliments 
de quatre animaux, depuis l’âge de cinq mois 
environ, jusqu’au jour où elle les faisait 
abattre, deux comme bœufs précoces et les 
autres, seulement un an plus tard. Là aussi, 

la dépense alimentaire prévue par Wolff a 
dépassé de 40 0/0 la réalité. 

Tout récemment, la Station de Géorgie a 
essayé de nourrir vingl-quatre élèves de 
quelques mois, en se conformant exactement 
aux normes de Wolff. Les ressources dont 
elle dispose, tant comme personnel scienti- 
fique que comme installation matérielle, lui 
permettaient d'entreprendre une expérience 
d’une telle ampleur, dans des conditions de 
nature à offrir toute sécurité. 

Au bout d’un mois, elle était obligée de 
renoncer à l'expérience, aucun des vingt- 

- quatre sujets ne s'étant montré capable d’ab- 
sorber la totalité des rations de Wolff. 

Cet auteur n'a pas élé plus heureux, quand 
il a voulu fixer les besoins de l'entretien du 
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corps, à l’étal de repos complet. Dans son 
propre pays, ses chiffres théoriques ont été 
infirmés par les recherches précises des deux 
célèbres expérimentateurs, Kuhn et ensuite 
Kellner. De leurs travaux ressort encore la 
preuve d’une majoration de 40 0/0 dans les 
normes de Wolff. 

De son côté, la Station d'etherionces de 
Pensylvanie a réussi à déterminer l'impor- 
tance des aliments nécessaires pour conserver 
en équilibre de poids des bœufs adultes au 
repos. Les chiffres quirésultent d’un ensemble 
de 1 006 journées, pendant lesquelles l’équi- 
libre a été maintenu, font ressortir, de la 
part de ceux de Wolff, une exagération de 
48 0/0. 

Il peut paraitre surprenant. .qu ’en France 
on ait fait crédit, jusqu’à ce jour, aux normes 
établies par Wolff, sans s’apercevoir de leur 
inexactitude. Sans doute, les recherches 
sérieuses sur la nutrition ne soht pas choses 
à la portée de tous; elles exigent un ensemble 
de conditions peu faciles à réunir, 

Mais au point de vue pratique, il eût été 
aisé de se rendre compte des conséquences 
financières de l’application dés prescriptions 
de l’ancienne école allemande. 

Un veau nourriconformément à ses normes, 
en supposant que. cela eùüt été possible, et 
pour lequel un poids de 460 kilogr. était 
prévu à l'âge de deux ans, aurait consommé, 
du quatrième au vingt-quatrième mois, un 
ensemble de 3174 unités nutritives. 

Pendant une longue période d'années, 
avant la hausse actuelle, le kilogramme vif à 
l'étable n’a guère dépassé 0 fr. 70, ce qui 
représentait pour le bœuf de Wolff une 
valeur de 322 fr. En défalquant le prix de 
revient du veau jusqu'à trois mois, qu'il 
nous paraît difficile de porter à moins de 
100 fr., il serait resté 222 fr. pour payer les 
3171 unilés nutrilives réélamées par cet 
auteur, soit 7 fr. environ par 400 unités. 

Le foin contenant 48.7 unités 0/0, la 
pomme de terre 19, la beiterave 8, les 
100 kilogr. consommés auraient rapporté, à 
ce compte, 3 fr. 40 pour le foin, 1 fr. 33 pour 
les pommes de terre, 0 fr. 56 pour la bette- 
rave, les autres fourrages à l'avenant. Tant 
qu'aux nourritures concentrées qu'il eût fallu 
employer, leur produit n'eût pas couvert plus 
du tiers de la dépense. 

Nous aurions dû faire entrer en ligne de 
compte l'intérêt du capital engagé, la main- 
d'œuvre et tous autres frais, mais cela nous 
paraît bien inutile. L'opération, telle qu'elle 
ressort des normes de Wolff, se montre déjà 
suffisamment désastreuse pour. que la con- 
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clusion s'impose : si les praticiens avaient été 
réellement tenus à suivre ses préceptes, il y 
a beau temps que le dernier des éleveurs 
aurait élé obligé d'abandonner la terre. 

Une étude sérieuse des conditions de la nu- 
trition, singulièrement méconnues jusqu'ici, 
s'impose donc à tous égards, si on veut arri- 


ver à accroître la production de la viande et, 
par suite, à modérer la hausse de ses prix. 

Il est à souhaiter que la France ne se laisse 
pas distancer dans cetle voie, où sont déjà 
engagés cerlains pays étrangers. 


ANDRÉ Gouin et P. ANDOUARD. 


LA RÉCOLTE DES BLÉS EN 1941 


« Parmi les perfectionnements que la 
plupurt des cultivateurs peuvent introduire 
dans la production de leur blé, dit Risler, 
celui qui donnera le plus de profit, celui qui 
abaissera le prix de revient de la manière la 
plus certaine, parce qu'il permet d’en aug- 
-menter à peu de frais le produit brut dans 
une proporticn souvent considérable, c’est 
le choix des variélés bien appropriées au 
-chwat et aux terres de leur ferme. » 

Cet exposé si précis et si vrai de l’éminent 
agronome est toujours d’actualilé. IL est 
évident, en effet, que les variétés d’une 
même espèce possèdent des carac!ères, des 
propriétés, des aptitudes differentes el que 
le cultivateur doit s’eflorcer de rechercher, 
parmiles nombreuses races de blés qui lui 
sont proposées, celles qui par leurs qualités, 
leur adaptation, constituent pour lui le meil- 
leur transformateur et peuvent aboutir aux 
meilleurs rendements. Ge choix est d'autant 
plus difficile que la même variété, excellente 
dans des ‘conditions déterminées, ne l'est 
plus dans d'autres, tant les facteurs de la 
production son! nombreux et leur influence 
respective difficile à préciser. S'il ne s'agis- 
sait, pour olitenir de gros rendements, que 
de choisir les espèces en ténant compte de 
leurs exigences au point de vue du sol et de 
la fumure, la besogne serait facile, car les 
terres peuvent être modifiées dans leurs 
propriétés physiques et chimiques par la 
science de l'agronome et la pratique du cul- 
tivaleur; mais le problème est plus complexe 
et il faut compter avec le climat et les cir- 
constances météorologiques. À cet égard, il 
est incontestable que la culture du blé est 
- plus favorisée que l'année dernière. Les 
bonnes terres de la région du Nord s'accom- 
modent, en effet, plus facilement de la séche- 
resse que des pluies abondantes et persis- 
tantes et, si dans quelques champs, la céréale 
est restée un peu claire, le tallage à donné 
naissance à des touffes superbes portant des 
épis robustes contenant beaucoup de grains. 
La floraison s'est faite dans des”conditions 
exceplionnelles, les maladies cryptoga- 


miques, comme le piétin et la rouille, qui 
avaient causé de grands ravages en 4910, 
ne sont presque pas apparues, la verse ne 
s'est produite nulle part et la moisson, favo- 
risée pur le beau temps, a eu lieu dans des 
conditions les plus favorables. 

Les battages, qui s'effectuent un peu par- 
tout, donnent une qualilé de grains ‘à la- 
quelle on n'était plus habitué depuis quel- 
ques années; bien remplis, d’une couleur 
brillante, lourds et dans un état parfait de 
siccité, ils semblent devoir satisfaire Lout le 
monde, la cullure aussi bien que la meu- 
perie. Les rendements sont très élevés, et, à 
en croire beaucoup de cullivateurs, ils dépas- 
seraient toutes les prévisions. Certaines va- 
riélés telles que le Pon fermier, le Trésor ou 
le Hültif inversable donneraient 45, 50 hecto- 
litres et même plus par hectare; c'est l'abon- 
dance, après la disette de l'année dernière. 

Sans vouloir êlre lrop pessimistes, nous 
croyons devoir dire que la réalité est tout 
autre. Gertes, on trouve certains chatips qui 
donnent une récolte exceplionnelle, mais 
dans un grand nombre la quantité de gerbes 
est inférieure à celle des bonnes années et, 
malgré une apparence magnifique, le rende- 
ment moyen des blés est estimé à un chiffre 
plus élevé que celui qui sera obtenu réelle- 
ment. Il est difficile de se prononcer au point 
de vue général d’une façon précise, les bat- 
ages n'élant pas assez avancés pour cela; 
mais il est incontestable que nous resterons 
assez loin de 40 à 45 quinlaux rêvés par 
quelques-uns, et les agriculteurs qui obtien- 
dront de 30 à 35 quintaux en moyenne pour- 
ront se considérer comme élant parmi les 
plus heureux. 

On aura une idée assez exacte de l’impor- 
tance de la récolte du blé dans notre région 
en comparant les rendements obtenus celte 
année dans nos champs d'expériences avec 
le produit moyen des années antérieures. 
Depuis quelque dix ans, en effet, nous pour- 
suivons d'une manière continue la culture 
des variétés de blés à grands rendements 
qui paraissent devoir le mieux convenir au 
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climat et aux terres du Pas-de-Calais. Nous 
abandonnons peu à peu les espèces qui ne 
nous donnent pas entière satisfaction pour 
continuer nos recherches sur les plus méri- 
tantes et les nouveautés. 

Les variétés que nous avons cultivées en 
1911 sont au nombre de douze qui, sous le 
rapport de la précocité, peuvent se classer 
en trois catégories. La première, celle des 
espèces hâtives, comprend : le’ Aütif inver- 
sable, le Trésor, le Bon Fermier, le Massy, 
le Japhet, le Gros bleu et le Bordier. La 
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deuxième, celle des espèces intermédiaires, 
renferme : le Dattel, le blé d'Artois, le blé de 
Gironde et l’'Hybride de Montilleul. La troi- 
sième, celle des espèces tardives, comprend : 
le Goldendrop et le Grenadier. 


Nous! donnons ci-après, en suivant l'ordre 
de précocité des variétés, les rendements en 
grain et en paille de cette année ‘ainsi que 
le poids de l’hectolitre, comparés à la pro- 
duction'de 1910 et à la production moyenne 
de 1904 à 1910. | 


RENDEMENT A L'HECTARE 


© 


en 1911. Moyenne 
a —  —— de 1904 
Variétés. Grain. Paille. Poids de l'hect. en 1910. 1411910: 
quintaux quiptaux kilogrammé quintaux quintaux 
Hätifinversable :4°::.1:..6a4u20 37 3 EE 79.4 2.30 : 28.00 
HITR EEE METAL ARS A SNS PE 30.18 46.9 81.0 26.65 28.80 
UNS EN ORRE MORTE EURE 30.02 44.8 80.7 29.40 30.90 
MASSE een re a hare fALQE SS P 32.00 46.50 19.5 26.50 2$.00 
Gros DIGUE -AMAIMeNINL ENTONT \ 32.44 49.6 77.2 » 1» 
Border! 6 Enparse mob 34.83 48.7 19.0 20.70 . 29.30 
Japhet semé avant l'hiver........ 31.52 44.0 17.0 23.90 29.60 
Japhet semé en mars ............ 23 76 41,8 71.8 16 55 » 
DEEE Leon on sHGeauT 30.58 11.8 19.9 23.60 29 56 
BIC ÉOISRS ERP Se RENTE 30.41 48.1 80 26 50 27.20 
ET NT EN (eS ES BAIE SEA SE AR EU 33.85 15.7 81 9 28 80 28.80 
MOntLIenL 20 ERA CE 36.39 45.0 18.0 21.90 » 
GOIdEN PO DE RE en 32.89 50.4 19,4 25.10 27.90 
ÉPeNn AE MAL e Lente 32.74 41.0 76.2 17.65 19.50 


Comme on peut s’en rendre compte, le 
rendement moyen en grain de cetle année 
est supérieur à la moyenne des sept der- 
nières années (3 249 kilogr. contre 2 790 ki- 
logr.). Nous n'avons pas fait entrer dans 
notre moyenne là produclion du Japhet 
semé en mars,afin d’avoir des résultats abso- 
lument comparables. 

Le blé hatif inversable, que nous cultivons 
depuis quelques années et qui se caractérise 
par sa grande résistance à la verse, se classe 
le premier parmi toutes les variétés. Immé- 
diatement après lui arrive l'Hybride de Mon- 
tilleul obtenu par Densiffe à la suite d'un 
croisement où figurait le blé blanc à paille 
raide ; il en a conservé toutes les aptitudes, 
mais avec une paille plus haute, un épi plus 
long en même temps que plus garni et un 
grain bien jaune très distinet. 

Le blé de Gironde, qui, dans nos essais 
de 1910, arrivait au deuxième rang, maintient 
sa réputation. C'est une variété à paille 
blanche, à épi allongé et à grain jaune, qui 
“est très cultivée en Beauce et dont nous avons 
toute satisfaction en grande culture. 

Le Golden lrop ainsiquele Massy etle Bordier 
. se classent en très bon rang; le dernier a pro- 
‘ fité de la sécheresse et n’a pas versé. Le Gre- 


nadier, qui provientides cultures de Svaloff, ne 
nous avait donné jusqu'ici que de mauvais 
résultats. C’est une variélé tardive qui peut 
fournir exceptionnellement une abondante 
récolte, mais qui est trop soumise aux in- 
fluences des saisons pour qu’on puisse la re- 
commander ; elle donne, du resle, un grain 
léger, contrairement à ce qui se passe pour 
la plupart des blés, cette année. 

Le Bon Kermier et le Trésor paraissent ré- 
trograder ; mais ils nous ont donné ailleurs, 
particulièrement la dernière variété, iusqu’à 
39 quintaux par hectare. 

Le Gros bleu, que nous avons semé pour 
la première fois en grande cullure, s’est très 
bien comporté, de même que le Japhel qui en 
dérive par sélection. 

Le Dattel, qui avait donné en 1910 une 
récolte délicilaire, s’est mieux tenu celte 
année ; son grain blanc, gros et court est de 
qualité exceptionnelle. 

Le blé d'Artois, malgré une apparence su- 
pérbe, n’a pas produit ce qu'il promettait : 
mais son rendement en paille est supérieur 
à celui de toutes les autres variétés. Il peut 
donner satisfaction aux ceultivateurs qui 
visent à la production d'une paille abondante 
et résistante à la verse. 
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Lorsqu'on envisage l'ensemble des résul- 
tats, on trouve que dés plus grands rende- 
ments appartiennent indifféremment aux 
variétés précoces et aux variétés tardives; on 
peut être convaincu, cependant, que l'abon- 
dante grenaison de ces dernières est due 
uniquement à des circonstances climaté- 
riques exceptionnelles, qui peuvent ne pas se 
reproduire l'année prochaine et même pen- 
dant plusieurs années consécutives. 

Plusieurs enseignements se dégagent des 
résullats de la dernière récolte. C'est ainsi 
que, dans la plupart des situations, on à 
reconnu qu'il fallait semer plus dru les va- 
riétés à grands rendements qui sont confiées 
au sol assez tard en saison et tallent peu. 
Partout où l'on a opéré dans ces conditions, 
on a obtenu une récolte abondante et un plus 
grand nombre de gerbes à l'hectare; toute- 
fois, le maximum n'a été atteint que dans 
es, terres profondes, propres, meubles et 
bénéficiant non seulement de la totalité des 
fumiers produits dans l'exploitation, mais 
encore d'un supplément d'engrais complé- 
mentaires convenablement choisis et ration- 
nellement distribués. 
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L'époque du semis de certaines variétés 
doit être prise en sérieuse considération. 
La remarquable adaptation du Japhet aux 
emblavements tardifs a eu pour conséquence 
de faire reporter les semailles de blés après 
l'hiver dans certaines régions. Dans nos essais 
antérieurs, les semailles tardives nous ont 
toujours donné des récoltes déficitaires; cette 
année encore, le Japhet, semé en mars, a 
souffert davantage de la sécheresse et il donne 
un rendement en grains inférieur de près de 
7 quintaux à celui de la même variété semée 
avant l'hiver. 

Il faut donc se garder des semailles tar- 
dives; on les voit quelquefois, dans d’excel- 
lentes années, donner de bons résultats, 
mais logiquement et régulièrement c’est le 
contraire qui se produit; comme le dit très 
justement F. Desprez, il n'y a pas de blés 
de mars; il y a simplement quelques va- 
riétés d'automne, qui, semées au printemps, 
donnent d'assez bons rendements, mais elles 
restent à la merci des saisons. 


L. MaALPEauUx, 


Directeur de l'Ecole d'agriculture 
du Pas-de-Calais. 
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Les cours d’eau souterrains circulent dans 
ce qu'on appelle les plis synclinaux que for- 
ment les couches imperméables ; Lorsque ces 
dernières sont compactes, elles sont souvent 


failles f, f’, f” forment des sortes de conduits 
ou drains. | 

Le pli synclinal $S (fig: 55) est celui qui 
supporte la plus grande masse d’eau, re- 


disloquées par des plissements ou par des | cueillie sur le bassin dont la largeur est m n. 
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Fig. 55. — Coupe verticale d'un terrain montrant les failles 
d'une couche imperméable. 


failles (appelées encore paraclases), comme | 
on le voit en f, f', f' sur la figure 55; ces 
failles peuvent être à peine accusées par le 
relief de la surface du sol x x'; en coupe 
verticale, et perpendiculaire à la direction | 
des failles, on trouve, par exemple, le dilu- 
vium ou les alluvions a,la couche filtrante P, 
plus ou moins puissante, et la couche imper- 
méable I. Dans le sens longitudinal, les 


En n,ilya ce qu'on appelle une arête, 
ou un anticlinal, qui ne peut pas re- 
tenir l’eau : c’est une ligne de faite, 
ou de partage des eaux souterraines, 
comme $S est un thalweg souterrain 
de la vallée cachée mSn. On ne 
trouve qu'un faible débit en uw, à 
moins que la zone u b ait une grande 
largeur. 

Ces dislocations ne se révèlent sou- 
vent pas à la surface xx" du sol 
(fig. 55), et pour les déterminer, on 
procède à des sondages suivant une 
ligne perpendiculaire à un faible 


‘halweg superficiel £ ; avec quatre sondages 
au moins, y, y, y 
couche imperméable I, et en faisant leur 
nivellement relativement à un plan hori- 
zontal idéal. ou plan de rapport, représenté 
en 0 o', on peut, connaissant les profondeurs 
Ys YU" 4 
dages, déterminer graphiquement, avec une 
grande approximation, la position du point S 


! 


et y”, alteignant la 


"let l’écartement entre les son- 
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où l'on doit chercher l'eau; ajoutons qu'il 
est quelquefois nécessaire de faire plus de 
quatre sondages. 

On trouve souvent des sources à une faible 
profondeur et à un niveau tel qu’il est pos- 
sible d'amener l’eau par la gravité dans des 
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Fig. 56. — Coupe verticale d'un puits de captage. 


réservoirs ou fontaines; on en a des exemples 
en amont de Brest, à Kéroual, où le sol est 
constitué par 0.60 de terre végétale, de la 
tourbe recouvrant des sables argi- 
leux et quartzeux reposant sur le 
granite. 

Aux sources de Kéroual, on a cons- 
truit des puits À (fig. 56)), de 1".50 
de diamètre intérieur et de 4 à 6 mè- 
tres de profondeur ; la maçonnerie m, 
en mœællons hourdés de mortier de 
ciment, est bien bloquée contre les 
parois de la fouille ; ces puits sont 
fermés par une calotte sphérique a 
et une trappe de regard b, en fonte, 
analogue à celles des égouts de Paris: 


4 


1 7 
un tuyau C, en fonte, avec crépine et CD 5 LL 
robinet, est placé au-dessus du fond x, 
où se trouvent les griffons, et rejoint Fig. 57. — Vue de face et coupe verticale d'un captage. 


la conduite maîtresse alimentée ainsi 
par un certain nombre de ces puits, dont 
l'ensemble est établi, en définitive, sur le 
principe des Fontanili du Milanais (1). 

Ce dispositif est très simple, mais nous lui 
reprochons de ne pas bien protéger l'eau S 


(4) vournal d'Agriculture pratique, n° 41 du 9 oc- 
tobre 1902, page 475, figure 70. 
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contre les variations de température, à moins 
de recouvrir la trappe 6 d'un talus de terre #, 
indiqué en pointillé sur la figure 56, ou 
mieux d'y élever une petite construction 
jouant le rôle d’isolant. 

De semblables puits, amenant à l'arsenal 
de Brest les sources, de Kéroual, débitent en 
moyenne. 13000 mètres cubes d'eau par 
24 heures (2). 


LA 
* » 


Les anciens captages de l'arsenal de Brest, 
construits vers le milieu du xvime et au début 
du xix° siècle, consistaient à garnir le grif- 
fon a (fig. 51) de la source avec des caïlloux 
de quartz; l'eau recueillie dans un petit bas- 
sin b s’écoulait par une conduite c; le travail 
était protégé par une petite construction À 
en pierres d'appareil. 

Comme les eaux superficielles se mélan- 
geaient avec celles de la source, on a amé- 
lioré l'ouvrage À (fig. 58) en creusant le 
griffon jusqu'au granite g, comme s'il s'était 
agi de faire un puits en fouille étayée et 
asséchée avec une pompe d'épuisement ; 
puis on a placé un tuyau en fonte a, de 0".60 
de diamètre, de 4 à 6 mètres de longueur, 
raccordé avec la conduite de départ c; enfin 
on a isolé l’eau de la source avec une couche 
de béton b bien pilsnnée, qui a 0".25 d’épais- 
seur à la base et 0".40 d'épaisseur à la partie 
supérieure du tuyau a. 

Dans le cas de griffons verticaux, on peut 


| faire descendre üun tuyau métallique, ou un 


N 
4 NK 
£ PIE 


puits maconné sur un rouet selon la méthode 
indienne, en installant provisoirement à 
l'intérieur une norta élevant la boue; enfin 
on peut procéder avec un matériel de son- 
dage, comme s’il s'agissait de faire un puits 
foré, ou de creuser un puits artésien. 


(2) Annales des Ponts et Chaussées, 2° trimestre 1906. 
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Les travaux précédents peuvent s'effectuer 
à l'endroit même de la source, ou à quelques 
mètres en amont du griffon. 


* 
# x 


Lorsqu'une source est captée en un point 
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| Fig. DS. — Coupe verticale d'un captage tubé. 


déterminé S (fig. 59), il est recommandable 
d’entourr l'ouvrage S d’une clôture con- 
tinue a b, afin que la zone de protection ait 
un rayon a S d'au moins 25 à 30 mètres, 
qu’on à intérêt à augmenter du côté de 
l’amout «, et qu'on peut au besoin réduire 
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7 25 

LIL CL 

KILL LR , 
Fig. 5% — 260 de protection d'une source, 


un peu du côté de l'aval b. L'article 10 de la 
loi du 15 février 1902 sur la protection de la 
santé publique, permet la création des péri- 
mèlres de protection des eaux polables (1). 
La zone a b doit être engazonnée et un fossé f 
de ceinture (ou un drain) recueillera les eaux 
superficielles pour.les conduire en un point 


(1) Une loi antérieure n'était applicable qu'anx 
eaur minérales. \.e périmètre de protection comporte, 
moyenrant inlemnité. l'interdiction des puisards, 
des fosses non étanches, des fumières, l'emploi de 
matières de vidanges comme engrais, etc. 


| 


me 
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situé à l'aval de la source S. Les terres 
extraites de ce fossé de ceinture seront uti- 
lisées pour faire une butte entourant ou re- 
couvrant le bassin de captage S et lui ser- 
vant d’isolant. | 

Aux alentours d'un captage S (fig. 59), il 
faut éviter la présence d'arbres dont les ra- 
cines pourraient rejoindre le griflon. 


On peut aussi construire un aqueduc de 
captage dans le pli synclinal d’un léger va- 
lonnement. 

Le travail le plus simple consiste à établir 
un drain en pierres sèches a (fig. 60) à la 
profondeur voulue : un radier, des pieds- 
droits écartés de 0".20 à 0.30 et un chapeau 
en pierres plates. Le drain a est placé 
dans le rocher ou dans la couche imper- 
méable b (2),en dessous du plan de suinte- 
ment; le chapeau est recouvert d'une cou- 
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Fig. 60. — Coupe transverselé d'un drain de PURE 


che ec de sable siliceux formant filtre; un 
remblai/, indiqué en pointillé Sur la figure 60, 
retarde l'introduction des éaux superficielles 
dans le drain #, tout en indiquant pour plus 
tard la position de l'ouvrage. | 

De semblables captages débitent, en 
moyenne, par vingt-quatre heures, 3 môtres 
cubes d’eau par hectare de bassin versant {le 
uébit varie de 2 1/2 à 3 mètres cubes 1/2 par 
vingt-quatre heures.) de és! 

On trouve établis sur cé principe les drains 
d'alimentation d'eau des villes de Lorient, 
de Rennes, de Quimper et de Limoges. 


(2) On trouvera dans notre Essai sur l'Iis'oire du 
Génie Rural, t. Il, la Chaldée et l'Assyrie (cha- 
pitre IT), les des+ins de plnsieurs genres de drains ou 
aqueducs qu'on pourrait appliquer dans des travaux 
analogues à ceux dont nous parlons ici. 


ESSAIS D'UN ENGRAIS À BASE DE PHOSPHATE D'AMMONIAQUE ET DE POTASSE 


Les eaptages, dont nous venons de parler, 
sont identiques aux travaux de drainage: de 
sorte que le /rainage peut être considéré à la 
fois comme un moyen d'assainissement du 


| 
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sol et comme un procédé propre à se pro- 
curer des eaux nécessaires aux usages domes- 
tiques ou industriels, 

Max RINGELMANN. 


ESSAIS D'UN ENGRAIS 


À BASE DE PHOSPHATE D'AMMONIAQUE ET DE POTASSE. 


Les lecteurs qui possèdent la collection du 
Journal de l'Agriculture peuvent, en se re- 
portant à un artiele déjà ancien paru dans 
le numéro du 29 février 1896, trouver décrit 
un procé lé simple et pratique pour la fabri- 
cation d'un engrais à base de phosphate 
d’ammoniaque et de potasse. Depuis long- 
temps, je songeais à expérimenter cel engrais, 
mais ce n’est que celle année que J'ai pu 
réaliser ce projet, grâce à l’amabilité d'un 
industriel dont l’espril est ouvert à lous les 
progrès, qui a bieu voulu se charger de la 
fabricalion, et qui m'a remis l’engrais à 
expérimenter. 

En janvier 1914, j'ai fourni à M. Manon- 
Pascal, fabricant d'engrais chimiques à Ro- 
bion (Vaucluse), l’article dont il est question 
ci-dessus et surses indications, il a fabriqué 
une ce laine quantité d'engrais dosant : 
azote, 4; potasse. 3; acide phosphorique, 8. 
Cet engrais à été très long à se dessécher 
etila dû être trituré et Lamisé avec soin. 

L'essai a été fait sur des pommes de terre 
en comparaison avec l'engrais chimique que 
j'emploie chaque année et composé ainsi pour 
100 kilogr. : 


Superphosphate 43/15 acide phospho- 


MAP RP D ---e-cr-cecce 50 kilogr. 
UIfate de phEASBe 2 Denise este ee 25 — 
Sulfate d'ammoniaque.................. 10 — 
MUURAle desde ERREUR tracer 15  — 


Cet engrais contient donc: acide RDAPED 
rique, 7; polasse, 12 ; azote nitrique, 2; azote 
ammoniaeal, 2. Comme on le voit, la teneur 
en potasse est de b: aucoup plus élevée que 
dans l’engrais que m'a remis M. Manon. Pour 
rendre les essais comparables, j'ai dû ajouter 
du sulfate de potasse en quantilé suftisante 
pour que les éléments actifs fussent égaux 
dans l'un et l’autre engrais. 

Le terrain sur lequel l’essai a été fait est 
une lerre argilo calcaire, dépourvue de silice, 
dosant environ 65 0/0 d'argile et 35 0/0 de 
calcaire; ce lerrain à été longtemps en prairie 
naturelle défrichée en novembre 1909, il a 
porlé une avoine de printemps en 1910: en 
février A9LL 1la été labouré à 0.20 de profon- 
deur avec un sous:solage de 0":.10, ce qui 


porte à 0.30 l'épaisseur de La couche de lerre 
ameublie; ce labour de faible profondeur 
avait pour but de laisser à la surface la terre 
la plus fertile. 

A la suite de l’engrais expérimenté et des 
lignes témoins, il à été fait deux lignes avec 
engrais sans potasse, la forte teneur en argile 
du terrain laissant supposer que la polasse 
pouvait être supprimée; et puis, c'estune idée 
couramment admise que les eaux de la Du- 
rance, qui servent à l'arrosage, étant r-pulées 
riches en polasse, peuvent suppleer à l'apport 
de cette matière. 

Les pommes de terre furent plantées le 
25 avriletl’expérience fu! disposée ainsi qu'il 
suit: chaque ligne a une longueur de 32 mètres 
et a reçu 56 plants ; les lignes sont à 0.80 
de distance. 

La 1" ligne a été mise hors de cause, 
étant en bordure; on aurait pu admettre que, 
r-cevant plus de lumière que les autres, le 
résultat aurait été faussé. 

La 2° iigne a recu l'engrais témoin, 90 gr. 
par plante, répandu dans la ligne autour du 
tubercule. Rendement : tubercules gros, 
61 kilogr.; pelits, 7 kil, 6. 

La 3° ligne a reçu l’engrais aux phosphates 
alcalins, remis par M. Manon, en quantité 
égale à la 1° ligne. Rendement: gros tu- 
bercules, 61 kilogr.; petits, 6 kil. 2. 

La 4° ligne, même engrais que la 2° Ren- 
dement : gros tubercules, 55 kilogr.; pelits, 
7 kilogr. 

La 5° ligne a reçu le même engrais que la 
3. Rendement: gros tubercules, 60 kilogr.; 
pelits, 5 kil. 2 

La 6° ligne a reçu le même engrais que 
la 2*, Rendement : gros tubercules, 59 kilogr.; 
petits, 7 kil. 2. 

Les 7° et 8° lignes ont reçu l'engrais ordi- 
paire, sauf la potasse. Rendement des deux 
lignes : gros tubercules, 97 kilogr.; petits, 
42 kil. 2. 

L'engrais ordinaire et l’engrais à base de 
phosphates alcalins ont donné de- résultats 
sensiblement égaux. Moyenne de chaque 
ligne. : engrais ordinaire : gros tubercules, 
58 kil: 3; petits, 7 kil 3; total, 65 kil, 6; en- 


36 LES PROGRÈS DE L'AGRICULUURE DANS LA RÉGION DE SAINT-BRIEUC 


grais Manon : gros tubercules, 60 kil.5; petits, 
6 kil. 7; total, 67 ki]. 2. 

L'engrais sans potasse a donné un produit 
inférieur de 23 0/0 environ, chaque ligne 
n’ayant produit que 47 kil. 5 de gros tuber- 
cules et 6 kil. { de petits. 

Les conclusions à tirer de ce modeste essai 
sont : 1° que l’engrais sans potasse doit être 
absolument proscrit ; 2° que l’engrais à base 
de phosphates alcalins donne, en pratique, 
un résultat au moins égal aux engrais chi- 
miques les plus réputés. L'intérêt résultant 
de l'emploi de ce nouvel engrais ne serait 


pas bien grand, mais il présente une qualité 
précieuse : le mélange une fois desséché 
n'absorbe pas l'humidité de l'air et ne se 
prend pas en mottes dansles sacs; il pourrait 
donc se conserver très longtemps et ne dété- 
riorerait pas les emballages, avantages con- 
sidérables pour une marchandise devant 
rester quelquefois un temps assez long et 
magasin. 


HENRI AYME, 
Secrétaire du Syndicat agricole 
de Lagnes (Vaucluse 


LES PROGRÈS DE L'AGRICULTURE 
DANS LA RÉGION DE SAINT-BRIEUC (1) 


La ferme de Carmin. — Bétail. 


Le bétail de trail comprend uniquement 
des chevaux : à Carmin, on entretient, à cet 
effet, quatre juments auxquelles on demande 
en même temps des poulains; ceux-ci sont 


mais dès dix-huit mois, on fait travailler ces 
poulains. M. Cléret exploite la race de trait 
bretonne, précisément à cause de cet emploi 
possible des poulains : « Dès dix-huit mois. 
me disait-il, ils gagnent leur pain. » 

Le bétail de rente comporte surtout des 


gardés jusqu'à l'âge de trois à quatre ans; | bovidés; 25 en moyenne, dont 15 vaches et 


Fig. 61. — Pommiers dans les champs de la ferme de Carmin. 


10 élèves. Dans la région de Saint-Brieuc, au- 
jourd’hui, de grand efforts sont faits pour 
repeupler les étables avecles races /roment et 
pie rouge, qui présentent de remarquables 
aptitudes laitière et beurrière, et sont d’un 
poids beaucoup plus grand que la petite race 
bretonne pie noire. MM. Patrix décrivent, du 
reste, la ferme des Portes, où M. Gauwain a 


(4) Voir le n° 36 du 7 septembre 1911, p. 298. 


spécialement sélectionné les deux races /r0o- 
ment et pie-rouge. Malheureusement, ces ani- 
maux sont encore aujourd’hui peu nombreux. 

À Carmin, M. Cléret fait du croisement nor- 
mand; cela lui permet d'avoir des bêtes qui 
s’engraissent facilement, après les avoir uti- 
lisées pour la production du lait. 

L'hiver, les bêtes restent à l'étable; le foin, 
les choux, les betteraves, les rulabagas leur 
sont distribués comme nourriture; l’élé, les 


LES PROGRÈS DE L'AGRICULTURE DANS LA RÉGION DE SAINT-BRIEUC 337 


vaches vont au pâturage le matin et le soir. | 50 brebis environ, mais c'est là tout à fait 
Le lait est utilisé pour la fabrication du | une exception; et, M. Cléret, va supprimer 
beurre. . les moutons pour augmenter les bovidés. 
A Carmin se trouve encore un troupeau de Les porcs sont nombreux, une cinquan- 


Fig. 53. — Coteau du Gouët, près Saint-Brieuc (culture de primeurs). 


taine ; ce sont des porcs craonnais croisés. sont plantées de pommiers,espacés les uns des 
autres de 15 mètres (fig. 61). Ce n’est passans 
| surprise que l’on trouve ainsi les plantations 
La moitié des terres labourées, à Carrain, | de pommiers en Bretagne, dans les champs 


Les pommiers. 
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cultivés, au lieu de les trouver dans les prairies 
comme en Normandie. C’est que ces planta- 
tions, dans la région, sont pour la plupart 
assez récentes, elles datent à Carmin de vingt 
à vingt-cinq ans. Or, les prairies, en général 
dans les fonds et le long des cours d'eau, 
sur un sol non drainé, sont trop humides 
pour les pommiers; les landes avant leur 
défrichement sont trop pauvres; on a donc 
planté le pommier dans les terres de lahour; 
beaucoup de fermiers le regrettent aujour- 
d'hui, car la présence de ces arbres gêne, pour 
la culture, le passage des instruments; on 
doit laisser des bandes de 2 metres qu'on 
bêche à la main, où l’on ne peut passer la 
moissonneuse, ele. 

A Carmin, les pommiers sont très bien 
soignés; l’hiver, M. Cléret pulvérise sur les 
troncs et les branches un mélange de lait de 
chaux et de sulfate de fer, les pieds des arbres 
sont régulirement fumés, etc., aussi les 
récoltes de pommes sont plus régulières que 
dans beaucoup d’autres fermes. 


Les bâtiments. 


La ferme elle-même de Carmin (fig. 62) est 
intéressante à visiter, parce qu’elle permet de 
très bien juger les améliorations recentes 
apportées dans ies fermes de la région au 
logement du personnel et du bétail. 

Aiasi l’on y trouve encore quelques petites 
étables couvertes en chaume, et aussi l’an- 
cienne maison d'habitation; celle-ci est bien 
le type de ces vieilles habitations que l'on 
rencontre encore, mais de plus eu plus rare- 
ment, dans {a région de Saint-Brieuc : une 
seule pièce aux murs bas, à l’aire en terre 
baltue, éclairée par une fenêtre minuscule 
à côté de la porte; comme toilure des bottes 
de genêts. 

À côté de ces vieux bâliments s'en élèvent 
d’autres aujourd’hui, solides et confortables. 

La maison d'habitation est bâtie sur le type 
des maisons de construction récente, à la fois 
simples, conformes aux règles de l'hygiène 
moderne et même d'un aspect assez coquet. 
Cette maison se compose d'un rez de chaussée 
surmonté d’un grenier avec porte-fenêtre. Le 
rez-de-chaussée comprend quatre piè ‘es, dont 
la plus grande sert à la fois de cuisine, de 
réfectoire et de chambre à coucher. — Deux 
petiles chambres et une laiterie se trouvent 
à côlé : de larges fenêtres éclairent la grande 
salle et les chambres. Les ouvertures sont 
encadrées de belles pierres de taille, le sol 
à l'intérieur est cimenté; une propreté 
méticuleuse règne dans cette maison. 


L'écurie prolonge celte maison d'habitation. 
Elle est spacieuse. bien aérée et bien éclairée; 
chaque poulinière y est enfermée avec son 
poulain dans un box en planches. 

La vacherie est également neuve. 

Enfin, une fosse à fumier avec citerne à 
purin ont été aménagées à proximité des bâ- 
timents. 


La main-d'œuvre. 


La main-d'œuvre est encore abondante 
dans cette régien des Côtes-du-Nord, c'est 
même là une situation privilégiée pour les 
fermiers; beaucoup de travaux se font à 
la main, qui, ailleurs, seraient impossibles. 
Les salaires restent peu élevés : charretiers et 
vachers touchent 95 fr. par mois ; les hommes 
à la journée 1 fr. 25. Mais tout le personnel 
est nourri et érès bien nourri. Nous avons 
conservé le souvenir d'un repas pris à Carimin, 
lors de notre visile. Avec le patron et les ou- 
vriers, nous étions assis à la grande lable; la 
fille de la maison, les bonnes élaient assises 
par derrière sur des bancs ou contre l'âtre ; 
c'est la fermière quiest venue nous servir les 
uns et les autres, et elle-même ensuite, tout 
le monde ayant terminé le repas, debout, 
elle a pris le sien. 

Ce sont là de vieilles mœurs qui se relrou- 
vent encore dans cetle région de la Brelagne; 
l’ouvrier, s’il est peu payé, vit sur un pied 
quasi d'égalité avec le patron, il est de la 
maison. Très souvent, du reste, il est lui- 
même pelil propriélaire ou fermier, possède 
un petit champ, une petile maison : comme 
le remarquent très justement MM. Patrix, il 
n’est pas riche, mais il est heureux. 


* 
* 


Somme toute, l'impression rapportée d'une 
excursion agricole dans cette région de la 
Brelagne e-t très favorable; de grands pro- 
grès agricoles y out été accomplis, et ils se 
continuent dune facon regulière et très 
ordonnée. La cullure y prend de plus en 
plus les allures de la culture intensive, et 
cependant, pour bien juger de ce que peut 
donner le iravail opiniâlre de la terre, ce 
sont les cultures de choux et d'oignons de 
Langueux qu'il faut aller voir, ou bien en- 
core les cultures de fraises, de pelits pois, 
de haricots verts des coteaux de primeurs du 
Gonët (fig. 63). Sur ces cultures spéciales, on 
trouvera encore dans l'étude si complète de 
MM. Patrix des détails aussi intéressants 
qu'instructi's. 

H. HITiER. 
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QUE SONT DEVENUES LES COCHYLIS ET LES PYRALES ? 


Le vignoble, si considérable aujourd'hui 
des Côtes du Cher, a été visité, cette année-ci, 
dans la plus grande partie de son étendue, 
par trois insectes redoutables : la pyrale, la 
cochylis el l'eudémis. 

La pyrale a été fort abondante dans ma 
région, moins, toutefois, que la cochylis à sa 
première génération. 1l ne m'est passé, par 


contre, sous les yeux que de rares exem- 


plaires d'eudémis, identifiés sans erreur pos- 
sible, du reste (1). 

On connaît le cycle biologique des ZLépi- 
doptères, en général, ordre auquel appar- 


tiennent ces trois parasites. D'une chrysa- 


lide, ou nymphe, sort un papillon, qui re- 
présente l’iasecte parfait; ce papillon pond 
des œufs, d’où naissent des larves, ou che- 
nilles : celles-ci, après complet développe- 
ment, deviennent, à leur tour, des chrysa- 
lides, — et ainsi de suite. Ce cycle se 
renouvelle une fois par an pour la pyrale, 
deux fois pour la cochylis, trois fois pour 
leudémis, ce que l’on exprime en disant que 
l’eudémis a trois générations annuelles, la 


cochylis deux générations, la pyrale une gé- | 


néralion. 

N'ayant pas élé à même d'observer l’eu- 
démis, je parlerai surtout de ses deux congé- 
pères, au sujet desquels je répète l'interro- 
gation qui sert de titre à cet article : — Que 
sont devenues les cochylis et les pyrales? 


* 
pat 


Les papillons, issus des chrysalides hiber- 
nantes de d-uxième génération, et qui repré- 
sentent la première forme annurlle de lu co- 
chylis, apparaissent, vivent et meurent en 
mai, au moins dans le centre de la France. 
Leur ponte est, par consequent, effectuée, 
au plus tard, à la fin de ce dernier mois et 
les chenilles, nées des œufs pondus, essai- 
ment au début de juin. Ces dernières, adultes 
au bout de cinq à six semaines, se chrysa- 
lident aux environs du 15 juillet. 

Telle est la marche communément admise 
pour la première génération de la cochylis. 

Le mois de mai ayant été plus chaud que 
de coutume, on conçoit très bien que cet évé- 
nement ait eu pour effet de hâter, d’abord, 
et de précipiter, ensuile, dans une cerlaine 


(1) La région en question est c-lle qui rayonne 
autour de Chubris. — Ch:abris — grisse localité de 
3000 habitants, située sur la rive gauche du Cher, 
à l’extiême limite du départ: ment de l Indre — pos- 
sède d'importants vignobles, de même que celles 
des communes voisines, qui occupent egalement les 
Côtes du Cher. 


mesure, le développement des cochylis, On a 
pu voir, en effet, de nombreux papillons au 
commencement de mai, et, vers le 20 mai des 
chenilles déjà grosses. Un mois plus lard, 
le 24 mai, il ne se trouvait plus aucune de 
celles-ci dans les fourreaux : toutes avaient, 
sans exceplion, quitté les raisins pour se 
convertir en chrysalides. 

Jusque-là, rien d’anormal, en somme. Où 
nous entrons dans l'extraordinaire et l’im- 
prévu, c’est avec la deuxième génération. 


* 
* » 


L'état «chrysalidaire »de la cochylis de pre- 
mière génération dure environ quinze Jours. 
Je pensais que les chrysalides de mai évolue- 
raient dans ce laps de temps et j’escomptais, 
en conséquence, la sortie des papillons pour 
la prenière quinzaine de juillet. Il n'en a rien 
été. Je vis bien quelques insectes parfaits 
sortir de mes élevages en captivité, mais, 
après recherches sur recherches, il fallut 
admettre leur absence ou leur extrême rareté 
dans les vignobles ; à telle enseigne qu'ilétait 
impossible de constater aucun vol, ni le jour, 
en frappant avec un bâton les rangées de 
ceps, pour en détacher les papillons, ni le 
soir, au crépuscule. Les lanternes pièges 
accusaient à peine, de temps à autre, quel- 
ques prises de “ochylis — ou de pyrales — 
parmi les nocturnes, venant, pendant la nuit, 
se brüler les ailes à leur flamme. 

L'invasion s'était annoncée, pourtant, des 
plus violentes. Presque toutes les vignes 
étaient atteintes, certaines d’entre elles au 
point de présenter des fourreaux de cochylis 
habités dans la majorité de leurs raisins, 
tandis que nombre de raisins comptaient 
jusqu'à trois et quatre fourreaux. La silua- 
tion paraissait véritablement grave et les 
vignerons manifestaient une anxiélé trop jus- 
tifiée. 

Une raison quelconque n'avait-elle pas 
retardé la transformation des chrysalides en 
insectes parfaits el pouvait-il encore survenir 
des papillons, en dépit de la prescription des 
delais biologiques habituels? Malgré toute 
l'improbabilité d’une pareille supposition, 
j'avais cru sage de réserver, jusqu'ici, la 
question. Mais on doit nécessairement, au- 
jourd'hui, s'incliner devant celte double 
constatation : à la date actuelle du 2 sep- 
tembre, aucun papillon de pyrale ou de 
cochylis n’existe dans les vignes et les larves 
de cochylis y sont d’une telle rareté que leur 
présence — qui, dans l’ordre régulier des 
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choses, eût été des centaines de fois plus 
grande — peut être considérée comme abso- 
lument négligeable. 

La multiplication des cochylis de première 
génération n’a donc pas eu lieu. Le danger a 
disparu spontanément et l'arsenal des re- 
mèdesparasiticides, plus dangereux qu'utiles, 
ce que nous nous proposons de démontrer 
prochainement, demeure sans emploi. La 
vendange est intacte à la grande satisfaction 
des vignerons et sa précocité exceptionnelle 
permettra probablement de détruire, à la 
cuve ou au pressoir, le reste des cochylis. 


ë 
* + 


Mêmes constatations pour la pyrale, qui 
se chrysalide en même temps que la cochylis 
de première généralion, tout en ne possédant 
elle-même qu'une seule génération. 

La pyrale hiberne, on le sait, non plus à 
l'état de chrysalide, comme la cochylis, mais à 
l'état de toute pelite chenille. Celle-ci sort de 


son repaire en mai, aussitôt que poussent les 


premiers rameaux de la vigne, grossit peu à 
peu, devient chrysalide, une fois adulte, vers 
les troisième et quatrième semaines de juin. 
Après quoi, le papillon, issu de la chrysalide, 
pond des œufs et les chenilles, qui en résul- 
tent, se réfugient, quelque temps après leur 
naissance, là où leur instinct les pousse à 
s’abriter, dans les fissures des bois, en terre 
ou hors terre, pour y vivre, sans grossir, 
d'une vie latente, pendant le cours de 
l'hiver. 

Des pyrales, aussi, nous avons vu les che- 
nilles, suivi leur développement, constaté 
leur transformation. Toutefois, de même que 
pour la cochylis, la mutation des chrysalides 
en insectes parfaits n'a pas eu lieu, puisque le 
nombre des papillons de pyrale est demeuré 
totalement insignifiant. 

Un sort analogue, selon toute vraisem- 
blance, a été réservé aux eudémis. 


* 
x * 


En fait, la cochylis et la pyrale ont disparu 
brusquement de nos cultures, ou peu s’en 
faut. 

À quoi tient cette disparition ? 

Deux faits dominants se dégagent de 
l'exposé qui précède, au point de vue élio- 
- logique : 

1° L'existence, d'une part, et l’évolution 
naturelle, depuis leur naissance jusqu’à leur 
transformation en chrysalides, d'innom- 
brables chenilles de pyrale et de cochylis de 
première génération, au printemps de 1911; 

2° L'absence presque absolue, d'autre part, 
des papillons destinés à provenir normale- 


ment, au début de l'été, de la métamorphose 
de ces chenilles. 

Du rapprochement de ces deux faits, il 
faut conclure que la cochylis et la pyrale ont 
été atteintes de destruction, alors qu'elles se 
trouvaient, l’une et l’autre, dans la forme 
biologique intermédiaire entre la chenille et 
le papillon, c'est-à-dire à l’état de chrysa- 
lides. 

Cela posé, comment ont péri les chrysa- 
lides ? 

Convient-il d'invoquer les effets des para- 
sites ordinaires de la pyrale et de la cochylis ? 
Je ne le crois en aucune facon, étant données 
la violence, la rapidité et la simultanéité de 
la destruction des deux insectes. Une des- 
truction si générale ne saurait provenir que 
d'une cause également très générale. Or, ilen 
est une, d'ordre météorologique, à savoir la 
chaleur extrême du mois de juillet, qui me 
semble pouvoir être justement invoquée. 

Les derniers jours de la quatrième semaine 
de juin et la première semaine de juillet ont 
été marqués, dans ce pays-ci, par les maxima 
considérables de 33, 35 et 36.3 degrés cen- 
tigrades, à l'ombre, au nord et sous abri. 
Pendant ce temps, le thermomètre, au soleil, 
montait à 52, 54 et, dit-on, ce que je n’ai pas 
vérifié personnellement, à 56 degrés centi- 
grades. 

L'être inférieur et minuscule, représenté 
par une chrysalide de cochylis ou de pyrale, 
n'a pas la faculté de réagir de soi-même 
contre la chaleur extérieure. Les tissus de 
cette chrysalide sont mous et laiteux, son 
enveloppe fragile. Un cocon, peu fourni, la 
protège médiocrement. À peu près sans mou- 
vements volontaires possibles, et, d’ailleurs, 
immobilisée par le cocon, de perception et 
de sensibilité obtuses, elle ne peut évidem- 
ment se défendre contre telle ou telle intem- 
périe et chercher une place différente de 
celle que sa chenille a choisie. 

Or, les substances albuminoïdes — et ces 
substances composent en grande partie la 
chrysalide — se coagulent à 60 degrés, non 
sans avoir, dès avant celle limite, subi un 
commencement de désorganisation. Les 50 
et quelques degrés, constatés au soleil pen- 
dant les jours les plus brûlants, ont-ils com- 
promis la vitalité des nymphes de cochylis et 
de pyrales de manière à provoquer leur anéan- 
tissement? J'incline volontiers vers cette 
opinion, et beaucoup, sans doute, la parta- 
geront avec moi. J'ajoute que des expé- 
riences de laboratoire élucideraient facile- 
ment cette inléressante question, mais il ne 
sera possible de les instituer qu'en 1912. 
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En attendant, le résultat, passablement 
inattendu, de la vague de chaleur, dont souf- 
frent terriblement nos jardins et nos prai- 
ries, a été, si je ne m'abuse, de « cuire », au 
sens littéral du mot, les chrysalides de py- 


CHARRUES A DISQUE ET 


Des expériences culturales ont été faites 
en Australie avec des charrues à disque et 
des charrues à versoir (1). 

Ces essais avaient pour but de déterminer 
l'influence des facteurs suivants sur le ren- 
dement en blé et sur l’état du sol : 

1° Usage continu des charrues à disque et 
des charrues à versoir ; 

2° Profondeur du labour au moyen des 
charrues à disque et à versoir (0.10, 0,15 
et 02.20): 

3° Sous-solage à une profondeur de 5 à 
8 centimètres au-dessous du labour de 0.20 
de profondeur ; 

4° Application de superphosphate aux dif- 
férentes façons culturales précédentes. 

Ces expériences furent poursuivies, de 1905 
à 1910, à la ferme de Cowra, avec une légère 
modification dans la méthode d’expérimen- 
tation à partir de 1907, consistant dans l'in- 
troduction de parcelles témoins intercalées 
dans le champ d’expériences (2). 

Nous allons résumer ci-dessous les résul- 
tats obtenus. 

Assolement. — L'assolement suivi fut l'as- 
solement biennal : blé, fourrage. 

Variétés de blé. — 1905 et 1906 : Bobs; 
1907 à 1910 : Comeback. 

Quantité de semence : 40 à 47 kilogr. par 
hectare. 

Variétés de fourrage. — 1906 : vesce noire ; 
1907 : vesce noire; — 1908 : colza ; — 1909 : 
vesce noire ; — 1910 : orge. 

Le fourrage était consommé sur place par 
les moutons et le surplus de la récolte était 
enfoui par un labour à la fin du printemps 
ou au début de l'été. Le blé était donc semé 
sur jachère d'été. 

Engrais. — Durant un assolement,'chaque 
parcelle recut la même dose de super- 
phosphate; mais, sur les deux parcelles 


(1) D’après l’Agricullural Gazette of N. S. W.,2f6- 
vrier 1911, 

(2) Les parcelles témoins qui servirent de hase pour 
comparer les résultats furent Jlabourées à 0®.20 avec 
la charrue à disque et recurent du superphosphate 
avec le blé. 


rales, de cochylis et, probablement aussi, 
d’eudémis, nous délivrant, momentanément 
tout au moins, des trois plus formidables pa- 
rasiles animaux de la vigne, après le phyl- 
loxera. 

D' G. PATRIGEON. 
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traitées de façon identique au point de vue 
du labour, l’une réçut l’engrais avec les 
semailles de blé et l'autre le reçut pour les 
semailles de fourrage. 

Instruments employés. — Charrues à dis- 
que.— 1905 à 1908: charrue à 2 disques Se- 
cretary ; —1909 et 1910 : charrue à disque à 
4 raies. | 

Charrues à versoir. — 1905 à 1908 : char- 
rue à 2 raies Zornsby DD3 ;— 1909 : charrue 
à 1 raie Bluebeard; —1910 : charrue à 4 raies 
Clyde-W hitlock. 

Sous solage. — Charrues à disque : sous- 
solage au deuxième labour avec une sous- 
soleuse fixée à la charrue ; — charrues à ver- 
soir : sous-soleuse indépendante Ang. 

Facçons culturales. — La culture du terrain 
élait commencée le plus tôt possible après la 
récolte, de facon à détruire les mauvaises 
herbes et à assurer le maintien d'un sol hu- 
mide à une profondeur de 5 à 8 centimètres; 
de 1905 à 1908, on employa le cultivateur à 
dents et la herse; de 1908 à 1910, le cultiva- 
teur à disques. 

Les semailles furent faites au semoir dans 
des conditions identiques pour toutes les 
parcelles; elles étaient suivies d’un roulage 
et d’un léger hersage. On hersait également 
lorsqu'on jugeait nécessaire d'ameublir la 
surface du sol à la suite d'une pluie abon- 
dante. 

Dans tous les résultats donnés ci-dessous, 
nous ne signalerons pas les rendements ab- 
solus de chaque parcelle, mais seulement les 
rapports de ces rendements, le rendement des 
parcelles-témoins étant représenté par 100. 

Comparaison des icharrues à disque el à 
versoir. — Pour comparer les deux modèles 
de charrues, on a fait, pour une profondeur 
donnée, la moyenne des récoltes des deux par- 
celles traitées par l’un ou l’autre instrument, 
l'une ayant reçu de l'engrais, l'autre n’en 
ayant pas reçu. 

L'avantage de la charrue à versoir ressort 
nettement, surtout pour les premières années 
où l’on avait affaire à un sol neuf et fortement 
enherbé. L'aspect de la terre était le même 
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après labour par charrue à disque ou par 
charrue à versoir (1). 
Le tableausuivant résumelesconstatations: 


CHARRUE A DISQUE 
NN CU SNS. 
Profondeur du, labour. 1905-1906 190$ 1910 
Et ile 81.53 93.13 97.00 
QD ER ent due cl 94.98 100.62 96.79 
AO On Lecce 99795 105.01 100.00 
0®.20 et sous-solage.. » 88.83 104.80 
CHARRUE A VERSOIR 
FOIS ACER TT 101.68 99.34 97.29 
QE Se RSR SRE" 115.60 96.17 103.83 
AD demie 119,01 104.46 103.9% 
0.20 et sous-solage.. » 103 26 100.27 


Comparaison des profondeurs de labour : 
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effet du sous solage. — Le tableau précédent 
montre aussi que, quelle que soit. la charrue 
employée, il y aun avantage marqué du la- 
bour à 0%.15 sur celui à 0".10 et du labour 
à 0".20 sur celui à 0.15. 

Par contre, le sous-solage ne s'est pas 
montré avantageux. 

Il eût cependant été intéressant de voir les 
effets d’un sous-solage avec des labours légers 
à 0.10 et 0.15 


Effets de l'application du superphosphate. 
— Les résultats constatés (récoltes moyen- 
nes) sont consignés dans le tableau ci-des- 
sous: Ja (1 


| CHARRUES A DISQUE 
© 
0".10 0".15 - O".20 
PR NT TE RE A  — —— 
Sans engrais. ‘Avec engrais: Sans engrais. Avec engrais. Sans engrais. Avec ebgrais. 


1905-1906... 81.08 93.98 91.21 92.15 99.87 100.00 
DT RE TSE HAbEE 85.71 104.36 97.60 102.07 98.74 100.00 
TEE QNEE: 87.62 98.64% 94.76 106.49 110.03 100.00 
CHARRUES À VERSOIR À 
oo 
0".10 0".15 0".20 
Sans engrais. Avec engrais. Sans engrais. Avec engrais. Sans engrais. Avec engrais. 
1905-1906 rene 105.65 114.37 116.83 145.60 1192: 12 
Pt de 101.93 96.76 96.00 96.34 113.62 95.30 


1908. . 


On voit par le tableau précédent que l'ap- 
plieation du superphosphate au moment des 
semailles ne semble pas avoir eu un effet très 
efficace ; son action ne semble bien réelle que 


dans le cas d'un labour re avec la 
charrue à disque. 
F. pe AU 


Ingénieur agronome. 
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Le canton de Villard-de-Lans, dans l’arron- 
dissement de Grenoble (Isère), était en fête dans 
la journée du 9 septembre. Le motif de cet émoi 
était la visite de M. Pams, mini-tre de l’Agri- 
culture. C'était la première fois qu'un ministre 
s'ésarait surce plateau connu seulement de ceux 
qui viennent y chercher, pendant l'été, l'air pur 
et le calme reposant, loin des flunflons des 
casinos et des tables de jeu. Cet'e visite était 
méritée, car ce canton a été, depuis trois quarts 
de siècle bientôt, le théâtre d’un labeur opiniätre 
et persévérant; il aspire aujourd hui à voir les 
résultats de ce labeur consacrés officiellement 
par la création, au concours général agricole de 
Paris, d'une catégorie spéciale ex-lusivement 
réservée à la race bovine de Villard-de-lans. 

Gite aspiration est légitime. Depuis long- 
LEE RE RE CLR 7e 0, 7:11 .VE Us miel 

(1) Les résultats de 1907 et 1909 sont im‘omplets, 
les récoltes de ces deux années ayant été en partie 
détruites, l’un: par un orage, l'autre par un in- 
ce: die. 


temps, elle s'est manifestée; mais, pour un 
motif ou pour un autre, elle n’a pas encore recu 
salisfaction. C'est pourquoi. les représentants 
autorisés du pays ont cherché et ont réussi. à 
attirer le ministre de l'Agriculture, à lui montrer, 
sur place, les produits de l’elevase et à lui faire 
manifester, par la population accourue de tous 
les hameaux, les désirs unanimes de ces braves 
cultivateurs. 

A l’occasion de la visite inieissuiles la Sta- 
tion d'élevage du canton de Villard-de-Lans («est 
le nom donné à la Société d'élevage créée en 1875) 
avait organisé une réunion-exposition du betail 
des communes d’Autrans, de Correnson, : de 
Lans, de Méaudre et Villard-de-Lans. Le nombre 
des animaux qui y étaient admis était limité à 
200 têtes (laureaux, génisses et vache); c'était 
un choix évidemment, mais il suffit de parcourir 
les pâturages et de visiter quelque--unes des 
étables de ces communes pour constater com- 
bien l’unilormité est désormais acquise dans 
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cette. race que son isolement et un soin jaloux | qui les rend précieuses ; la rusticité était garantie 


mettent à l'abri de tout contact extérieur. 
Le troupeau formé par les animaux réunis le 
9 septembre etait bien fait pour montrer les ten- 
dances qui ont dominé dans la sélection sou- 
tenue à laquelle la race a été soumise. La petite 
culture règne sans partage dans le pays; c’est 
par les vaches exclusivement que sont exécutés 
les travaux de culture, comme les transports de 
bois daus l’exploitation des belles forêts qui 
forment une des principales richesses du pays. 
[Il convenait donc, tout en poursuivant l’amelio- 
ration des formes et l’accroissement des facultés 
laitières, de maintenir aux vaches la robustesse 


par un séjour permanent, durant toute l’arnée, 
à une altitude variant de 4 000 à 1 200 mètres. 
Le succès à été complet à cet égard. Le< tenta- 
tives antérieures d'introduction d'autres races, 
même montsgnardes, n'avaient donné que des 
déboires; au contraire, la race sélectionnée est 
désormais recherchée dansles vallées inférieures 
et dans plusieurs parties des plaines du Dau- 
phiné. 

En présence de ces faits, on ne comprendrait 
pas qu'une place spéciale ne fût pas donnée à la 
race de Villard-de-Lans dans les srands concours 


| officiels. Un argument que les éleveurs du pays 


Fig: 64. — Vache de race de Villard-de-Lans, appartenant à M. Joseph Kanjas à Méaudre (Isrre). 
4er prix an:Goncours: général agricole de Paris en! 1909 et prix de championnat au: Concours national agricole de Marseille. 


n'ont pas mis en avant a cependant une valeur : 
c'est que cette faveur a élé accordée, sans tant 
d'efforts, à d’autres races bovines ou ovines qui 
ne sont pas plus répandues ou sont même moins 
_répandues que celle-ci, et qui ne représentent 
pas autant d”. forts soutenus et persévérants. 
. Un banquet à été, tout naturellement, offert à 
M. Pams, après la visite de l'exposition. La mu- 
nicipalité de Villard-de-Lans avait donné à la 
gracimuse et agresle cité une ornementation 
simple et de hon goût qui a réuni tous les suf- 
_frag-s; le maire, M. Jules Masson, en a fait les 
honneurs avec une bonne grâce à laquelle tous 
les vi-iteurs ont. rndu justi‘e. C'est dire que 
ce banquet a eu un franc succès. 

Dans les discours qui out suivi le banquet, les 
aspirations des éleveurs, qui sout, en definitive, 


tous. les cultivateurs du pays, ont été répétées 
sous des formes variées. On ue peut que rendre 
Justice à l'ardeur avec laquelle MM. Jules Masson, 
Rouault, Chion-Ducoll:t, président de la station 
d'en Plis-onnier et Perier, députés, Gus- 
tave Rivet, Sénateur, Antonin Dubhost, pré-ident 
du Sénat, ont exprimé ces sentiments, On a 
demandé à M. Pams de signer sur place l'arrêté 
ministériel classant définitivement la race de 
Villard-de-Lans; celui-ci ne pouvait que s’en 
defendre, mais il a promis de soumettre sans 
relard la question aux conseils techniques da 
Ministère de l'Agriculture, et il a été facile de 
prévoir que lui-même se ferait l'avocat de la 
cause qui élail mise entre ses mains. 

C'est avec plaisir que nous avons pu constater 
combien la reconnaissance est vive chez ces 
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montagnards envers ceux qui leur ont rendu 
service. À maintes et maintes reprises, les noms 
de Bevière, qui fut l’initiateur de la sélection, de 
M. Victor Amar, conseiller général du canton, 
qui l’a poursuivie avec ardeur, de M. Rouault, 
professeur départemental d'agriculture, dont les 
conseils et la direction ont été précieux depuis 
une trentaine d'années, ont été couverts d’applau- 
dissements chaleureux et unanimes. Dans une 
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conférence d’une éloquence sobre, mais précise, 
M. Rouault avait omis, avec la modestie qui le 
caractérise, la part qui lui revient dans la pros- 
périté actuelle de l'élevage ; on le lui a haute- 
ment rappelé, et c’est avec sympathie que nous 
ajoutons nos félicitations à celles qu'on ne saurait 
trop répéter. 


HENRY SAGNIER. 


COMICE D’AUBIGNY 


Le Comice agricole d’Aubigny (Cher) a 
tenu son concours annuel le 20 août, à Ar- 
gent-sur-Sauldre, sous la direction de M. le 
comte de Vogüé, son président. C'était le 
soixante-dix-neuvième concours annuel d'une 
des associations qui ont activement coopéré 
à la transformation de la Sologne. Malgré les 
caractères défavorables de la saison, ce con- 
cours a présenté un intérêt qui à été très 
apprécié. 

Dans le discours qu'il a prononcé à la dis- 
tribution des récompenses, le président, M. le 
comte de Vogüé, après avoir analysé les con- 
séquences de la sécheresse, a insisté forte- 
ment sur les causes des péripéties du com- 
merce de la viande, et, après les avoir dé- 
gagées, il a conclu ainsi : 


Il faut s’incliner devant la lecon des faits. Le 
renchérissement de la viande n'est dü ni au 
régime douanier ni à la raréfaction de la mar- 
chandise. Il tient à d’autres causes : causes 
générales, comme la consommation plus grande, 
indice d’un bien-être croissant; causes acci- 
dentelles, comme les mauvaises récoltes qui 
augmentent le coût de l’'engraissement. Nous 
pouvons déplorer celles-ci et nous réjouir de 
celles-là : mais nous n’avons aucune action sur 
elles. 1] en est une autre, au contraire, qui 
dépend un peu de nous : c’est la mauvaise 
organisation de la vente. 

Le marché dela Villette est le grand régulateur 
des cours : mécanisme vieilli et trop souvent 
faussé. Les animaux qu'il reçoit, parfois après 
un long voyage, sont fatigués, amoindris, dépré- 
ciés. Les acheteurs, äpres au gain, s'entendent 
pour diriger les cours, provoquer des baisses 
opportunes, voire même susciter des paniques, 
aux dépens des éleveurs désarmés. Les animaux 
invendus, qui retournent aux pâturages, se font 
les propagateurs de toutes les maladies. Quant 
aux autres, si nous récapitulons les frais qu’ils 
ont supportés : frais de transport, en partie inu- 
tiles, puisque le poids mort paie comme le poids 
vif, pertes de substance, de qualité, de temps; 
droits et taxes de marché; rémunération, légi- 
time ou abusive, de tous les intermédiaires, — 
sans compter la farandole de l’anse du panier, 


— nous arrivons à un total qui représente de 
30 à 40 0/0 de leur valeur. 

N'y aurait-il pas d'utiles réformes à introduire 
dans ces procédés surannés ? A l'heure où le 
régionalisme et la décentralisation reviennent 
en honneur, il semble que nous puissions en 
appliquer ici les principes. Dans les régions 
d'élevage, sur certains points d'accès facile, il 
faudrait établir de grands abattoirs où les ani- 
maux seraient conduits sans fatigue et sans 
frais; où la viande placée dans des chambres 
froides, conserverait ses plus fines qualités, 
jusqu’au jour où des vagons frigorifiques la por- 
teraient dans les grands centres de consomma- 
tion. Ainsi, par la réduction du nombre des 
intermédiaires et du montant des frais, le prix 
de revient de la viande serait abaissé et le 
consommateur rapproché du producteur, pour 
le plus grand avantage de l’un et de l’autre. 

Imagination ? Utopie ? Non, messieurs ; c'est la 
réalité de demain, pour peu que nous sachions 
comprendre nos intérêts et suivre Îles bons 
exemples. Ceux-ci ne nous manquent pas : plu- 
sieurs nations sont déjà entrées daus cette voie. 
Pour n'en citer qu’une, le Danemark, ce pays si 
petit par l'étendue et si grand par le génie, nous 
donne encore une fois une admirable leçon. Par 
l'entente des agriculteurs et grâe à l’intelligente 
intervention de l'Etat, il a si bien perfectionné 
ses méthodes que le renom de ses produits 
s'étend sur tous les grands marchés d'Europe, 
et rapporte à ses éleveurs, satisfaction moins 
platonique, les sonnantes espèces. 

Comme le Danemark, mettons-nous à l’œuvre. 
Comme lui, demandons à la coopération des 
agriculteurs la solution des grands problèmes 
économiques qui se posent aujourd'hui devant 
nous. Déjà nous savons par nous-mêmes de 
quels prodiges elle est capable ; ce qu’elle a fait 
pour l’achat des denrées, pour le crédit rural, 
pour l’assurance des personnes et des biens, 
elle le fera aussi, si les pouvoirs publics lui 
conservent leur bienveillance, pour la production 
et la vente de la viande, œuvre utile à la fois à 
la vie physiologique de l’homme et à sa vie so- 
ciale. 

Ainsi la coopération apparaît de plus en plus 
comme le meilleur artisan du progrès. De 
conquête en conquête, avec cette patience qui 
triomphe du destin, elle fera de la profession 
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agricole la plus belle de toutes, et peut-être enfin 
la plus recherchée. Grâce à elle, l'agriculteur 
connaîtra l'enviable bonheur : non pas ce bien- 
être égoiste et borné qui limite son effort à la 
sécurité du lendemain ; mais ce sentiment 
d'essence supérieure et divine, qui élève l'homme 
au-dessus des préoccupations personnelles et des 
soucis mesquins, qui lui apprend à travailler pour 
les autres en travaillant pour soi, et qui lui mon- 
tre, dans les services rendus à ses semblables, 
le meilleur prix de ses labeurs. 


Les primes de culture, réservées au canton 
d'Argent, ont été ainsi attribuées, sur Je 
rapport de M. Dion : 1'* primes ex æquo 
(médailles d'argent), M. Gangué, aux Plo- 
tières de Blancafort et M. Moindrot, au Fond 


de Plaine de Blancafort ; 2° prime (100 fr.), 
M. Depardieu, aux Rats d'Argent. 
G. GAUDOT. 


PARTIE OFFICIELLE 


Arrêté du 7 septembre 1911 autorisant l'entrée 
en France des animaux de l’espèce porcine 
provenant des Pays-Bas. 


Le ministre de l'Agriculture, 

Vu la loi du 21 juin 1898 sur le code rural 
(livre III, chapitre 2, section 3 : Importation et 
exportation des animaux); 

Vu le décret du 11 juin 1905, rendu pour 
l'exécution de cette partie du code rural; 

Vu l'arrêté du 6 mars 1911, interdisant l'im- 
portation en France et le transit des animaux 
des espèces bovine, ovine, caprine et porcine 
provenant des Pays-Bas; 

Considérant la nécessité de prendre d'ur- 
gence des mesures spéciales dans les circons- 
tances économiques actuelles ; 

. Arrête : 

Art. 1°". — Est autorisée l'entrée en France 
des animaux de l'espèce porcine provenant des 
Pays-Bas, dont le poids est de 50 kilogr. au mi- 
nimum. 

Art. 2. — Ces animaux ne sont admis qu'à 
destination des abattoirs d’une des villes sui- 


vantes : Paris, Lille, Valenciennes, Douai, Rou- 
baix, Tourcoing, Lens, Saint-Quentin, Charle- 
ville, Fumay, Givet, Nancy, Armentières, Dun- 
kerque, Cambrai et Longwy, abattoirs sur les- 
quels ils seront dirigés en vagons plombés. 

Ils ne peuvent pénétrer en France que par 
les bureaux de douane ou les ports de mer dé- 
signés CI-après : 

Tourcoing, Blanc-Misseron, Feignies, Jeumont, 
Givet et Ecouviez. 

Dunkerque, Calais et Boulogne. 

Art. 3. — Les animaux expédiés en transit 
par la Belgique ne seront admis à l'entrée en 
France que sous la condition que ce transit ait 
eu lieu par voie ferrée et en vagons plombhés 
par la douane belge du point d’entrée en Bel- 
gique. 

Art. 4. — Il est délivré un laissez-passer qui 
mentionne la localité de destination. Ce laissez- 
passer est renvoyé dans les dix jours de sa date 
au vétérinaire inspecteur qui l’a délivré avec la 
mention de l'abatage, par le vétérinaire inspec- 
teur de l’abattoir dans lequel les animaux ont 
été sacrifiés. 
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— M. de C. (Charente). — Vous demandez si la 
farine basse de riz produit une graisse suf- 
fisamment ferme. 

Depuis bien longtemps, elle sert à l’engraisse- 
ment de nos bœufs, et ils en reçoivent jusqu'au 
dernier moment. La viande de ceux qui ont été 
abattus ici a toujours été trouvée de première 
qualité. 

Notre région vient d’engraisser, la saison der- 
nière, une grande quantité de porcs avec cette 
même farine. La généralité a été pee par 
les charcutiers de pays. 

Nous n'avons pas eu connaissance de la moin- 
dre plainte relativement à la consistance de la 
graisse ; s’il y avait eu quelque chose à reprocher 
à la farine de riz, son propagateur n'aurait pas 
été le dernier à l'apprendre. 

Les farines basses de riz sont loin 
toutes la même valeur nutritive ; 
pas seul guider vos préférences. 

A défaut d'analyse, vous pourrez, au palper, 


d'avoir 
le prix ne doit 


vous rendre un compte sommaire de leur qua- 
lité. Moins une farine est chargée de cellulose et 
de débris minéraux, et plus elle est onctueuse au 
toucher. — (A. G.) 

— N° 6661 (Gers). — L’échantillon de plante 
en fleur que vous avez envoyée appartient au Sa- 
vonnier paniculé (Kælreuteria paniculata.) | 

Les feuilles, formant le second échantillon, 
sont probablement celles d'un saule, mais il n’est 
pas possible, sans autres indications, d'en déter- 
miner l’espèce. 

— No 7333 (Loire). — Les verrues de la sur- 
face de la peau, chez les bêtes bovines, se 
développent fréquemment avec un caractère 
contagieux chez les jeunes. Elles ne sont pas 
dangereuses, et il y a toute utilité à les faire dis- 
paraître de bonne heure. La meilleure méthode 
à utiliser est l’extirpation par arrachement, et 
lorsqu'elle est complète il n’y a pas de tendance 
à la récidive, Demandez à votre vétérinaire de 
procéder à cette extirpation. Le plus:tôt sera le 
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mieux, car la plupart des autres moyens recom- 
mandés, tels que l'emploi de pommades, d'irri- 
fanis, de caustiques, etc., restent à peu près 
sans effets. — (G. M.) 


— N° 760% (Tunisie). — La produ‘tion de la 
soude au moyen du sel marin est une opération 
qui ne peut se faire qu'industriéllement et même 


| 
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sur une très grande échelle pnür qu'elle puisse 
être économique. Vous nous demandez le titré 
de certains livres relatifs à cette question. Nous 
vous conseillons un livre élémentaire: Halphen. 
Industrie de la soude, chez Baillière, ou si vous 
voulez approfondir la question, un traité très 
complet : Naville et Lunge. Fabrication de la 
soude, chez Masson. — (L. mul ) 


LA SEMAINE MÉTÉOROLOGIQUE 


Du % au 10 Septembre 


1911 (0BSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR.) 


= TEMPÉRATURE 
OME 
JOURS D 3 E 5 © Ecart 
ET DATES = È El El E sur 
a El à » [la nor- 
À À >= male 
millim 
Lundi... : sept.| 168 6,150.7 | 315.0 | 22 .2|+ 6.2 
Mardi... 3 — | 766.2| 13:42 1,334h:23.99|#+07:8 
Mercredi... 6 — | 168 8] 13.9 | 30 9 | 21 4 |+ 5.6 
Jeudi..... 7 — | 766.8| 12.0 | 32.9 | 22 0 |+ 6.3 
Vendredi. 8 — | 762.9) 43 6 | 33.7 | 22.4 [+ 6.9 
Samedi... 9— 1 760.7! 13.4 | 35.8 | 235.4 [+ 8.0 
Dimanche. 10 — | 765.3| 12.6 | 27.4 | 18.9 |+ 3.6 
Moyenues og totaux ...... 165-6| 134 | 322 24° 9 » 
fcarts sur la normale... + 2 8|+ 2.3|+10.3|+ 6.3 » 


E 
2960 
(DE TE |aL= 0 
nous 
Vent. | 5 4 | 2 = REMARQUES DIVERSES 
5 | = 
CRE 
heures [millim 
N E.| 10.8 » [Rosée le matin, beau temps. 
N 10.7 » [Rosée et brume le m., beau 
temps. 
NE | 12.0 » [Rusée le matin, beau temps. 
NE | 12.0 » |Rosée le matin, beau temps. 
var. | 10.4 » |[Rosée le m., beau in pl 
le soir. 
S O 9 » _[Rosée el brume le matin, heau 
temps. tonnerreà3h.età5h.s. 
NE | 10.7 » |[Rosée le matin, beau temps. 
NE | 74.5 | 0.0 |Pluiedepuis le 1°" janvier: 
Rand ER AO 210mm 
ete PA di Normale..... 41tmm 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — La semaine que nous venons 
de passer a été aussi mauvaise que les précédentes; 
le soleil n’a rien perdu de sa force et l’on a enre- 
gistré des températures maxima de 55 degrés. Les 
ettets de la sécheresse sont désastreux, le betail ne 
trouve plus rien à manger aux champs, et dans nom- 
bre de lucalités les puits tarissent. 

Les betteraves ont un triste aspect; les racines 
sont peu développées et, quoiqu'il advienne uiainte- 
nant, la récolte sera peu abondante. Cetie situation 
défavorable a eu pour résultat uue forte hausse des 
cours des sucres. 

Les renseignements qui me sur l'état des 
sarrasins ne ditièrent pas de ceux que nous avons 
publiés précédemment; la récolle sera déficitaire: 

Les travaux des champs sont susp ndus dans les 
terr s fortes, tellement durcies que le sol est inatta- 
quable par le soc de la chariue. Pour peu que la 
pluie tarde à tomber, la préparation ues terres subira 
un retard très important. 

A letranger, en Ro‘imanie, on continue l'exécution 
des labours ; la récolte de maïs sera excellente: En 
Amér que, aux Etats-Unis, on évalue la récolte de 
blé à 198 mitlhons d'hectolitres, contre 162 millions 


d'hectolitres l'an dernier. On signale des pluies 
générales dans l'Inde et en Australie. 


Blés et autres céréales. — A la suite de la recru- 
descence des achats, des mauvaises nouvelles de la 
récolte de Russie et aussi de la tension provoquée 
par la question marocaine, les cuis des bles se 
sont raffermis sur ls marchés étraigers. En Amé- 
rique, aux Etats-Unis, la hausse à atleint 0 à 
15 centimes par quintal. On paie aux 100 kilogr. les 
blés sur les marchés étrangers : 18.99 à New-York, 
11.62 à Chicago, 26.53 à Berlin. 21 à 22 fr. a Lon res, 
20 à 20.75 à Anvers, 16 à 16.70 à Bucarest, 21.50 à 
Buenos-Ayres. 


En France, les cours restent soutenus. On paie 
aux 100 kilogr. sur les marchés du Nord : à Amiens, 
le blé 24 à 95 fr., l’avoine 18.50 à 19.35; à Beauvais, 
le blé 23.50 à 24.25, l’avoine 18 à 21.20; à Besançon, 
le blé 23 à 24.50, l'avoine 17.50 à 21 fr.; a Bourges. 
le blé 24.50 à 25 fr., l'avoine 19 fr.; à Blois, le blé 
23:15 à Y4.50, l'avoine 19 à 19.50; à Chartes, le blé 
2% à 24.175, l'avoine 19.25 à 20 fr.; à Clern: nt-Fer- 
rand, le ble 24 à 25 50, Lavoine 19 à 20 fr.; à Evreux, 
le blé 24 fr., l'avoine 18.75 à 20 fr.: à Laon, le bl 
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21 fr., l'avoine 18.50 à 20 fr.; à Lons-le-Saunier, le 
blé 25 à 25.50. l’avoine 20 à 22 fr.; à Nancy, le blé 
22.50, l’avoine 20 à 22 fr.; à Nantes, le blé 25.75, 
l'avuine 19.50 à 19.173; au Puy, le blé 24.75, l'avoine 
19.50; à Rouen, le blé 24 à 24.50, l’avoine 18.75 à 
21.50; à Saint-Brieuc, le blé 24.50 à 25 fr., l'avoine 
18 à 18.50. 

Sur les marchés du Midi, on cote aux 100 kilogr.: 
à Agen, le blé 25.50 à 26 fr., l’avoine 19 fr.; à Albi, 
le blé 25.25 à 25.15, l'avoine 19 fr.; à Avignon, le 
blé 24.50 à 96 fr., l'avoine 19 fr.; à Périgueux, le blé 
25 fr.: à Tarbes, le blé 25.50 à 26 fr., l'avoine 21.50 
à 22 fr.; à Toulouse, le blé 26.25, l’avoine 18 à 
A9pfr: 

Sur la place de Marseille, on paie aux 100 kilogr. 
les blés étrangers : Ulka Nicolaïef 21.15; Ulka Ber- 
dianska 21.50; Ulka Taganrog 21.60. 

Au marché de Lyon, les cours des blés ont pro- 
gressé de 25 centimes par quintal. On a payé aux 
100 kilogr. Lyon, les blés du Lyonnais et du Dau- 
phiné 25.75; de l'Allier, de la Nièvre et du Cher 
26.25. Aux 100 kilogr. gares de départ des vendeurs, 
on a coté les blés de la Veudée, d’Ille-et-Vilaine.et 
des Deux-Sèvres 24.75 à 25 fr.; de l'Ain 25.50 à 25.75; 
du Loiret et d'Eure-et-Loir 24.15 à 25 fr.; de Saône-= 
et-Loire 25 à 25.50; de Maine-et-Loire 25 fr.; de 
l'Aube 24.25 à 24.50; du Nord et du Pas-de-Calais 
24,25; de la Somme et de l'Aisne 24.40 à 24.50; blés 
tuzelle et saissette de la Drôme, de Vaucluse et du 
Gard 25.50 à 25.175; blés buisson et aubaine de 
mêmes provenances 24.50 à 24.75, 

La récolte de seigle étant faible et la demande 
tres active, les cours sont très élevés ; ils ont subi 
une nouvelle hausse de 25 à 50 centimes par quintal. 
Les seigles du Lyonnais et du Centre ont été payés 
19.50 les 100 kilogr. départ. 

La fermeté des cours des avoines s’est accentuée. 
On a coté les avoines noires 20 à 20.50 et les avoines 
grises 19.50 à 20 fr. les 100 kilogr. Lyon. 

Les ventes d’orges ont été très nombreuses et les 
cours se sont ratfermis.. Aux 100 kilogr. départ, on a 
coté les orges dé Beauce 19.75 à 20.50; de Cham- 
pagne 21 à 22 fr.; d'Auvergne 22 à 23 fr.; de Bre- 
tagne 18.50 à 18.75. 

Les cours des sarrasins sont en hausse de 25 à 
50 centimes par quintal. On paie aux 100 kilogr les 
sarrasins de Bretagne 19.25 à 19.50 et ceux de Nor- 
mandie 19.75 à 20 fr. 


Marché de Paris. — Au marché de Paris du mer- 


credi 13 septembre, les cours des blés ont progressé 


de 50 centimes par quintal. On les a payés 25 fr. les 
100 kilogr. Paris. 

Une hausse de 50 centimes par quintal s'est pro- 
duite sur les seigles que l'on a vendus 20 fr. les 100 ki- 
logrammes Paris. 

Les avoines ont eu des cours en hausse de 25 cen- 
times. On a coté les avoines noires 20.75. les grises 
20.50 et les blanches 19.60 les 100 kilogr. Paris. 

Les orges et les escourgeons ont bénéficié d'une 
hausse de 25 à 50 centimes par quintal. On a coté 
les orges de brasserie 21.50 à 21.75, les orges de 
mouture 20.25 et les escourgeons 19 fr. les 400 kilogr. 

Les cours des sarrasins ont subi une hausse de 
L fr. par quintal ; ils ont été cotés 23 fr. les 190 kil. 
Paris, soit 21.50 le quintal départ. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
1 septembre, la chaleur a diminué la consommation 
et modéré la vente du gros bétail, dont les cours 
sont devenus plus calmes. 


Les cours des veaux et des moutons se sont main- 
tenus, 
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La vente des porcs a eu lieu à des prix plus fermes. 
Marché de La Villette du jeudi 7 septembre. 


PRIX DU KILOGR, 
AU POIDS NET, 


Amenés | Vendus. 


ES 
{re 9e 3e 
qual.| qual.|qual. 
BŒUIS A cernes 2.047 1.811 4.36 | 1 60 | 1.59 
Vaches ..... CPR 1.029 945 1 72 | 1.56 | 1.46 
HAUrTEAUX.-...... 182 176 1.56 | 1.48 | 1.36 
VeEAUL re coecse 1.570 1.433 2 40 | 2 24 | 2.00 
Moutons......... 14.945 10.530 9130 2102101290 
Pores227.22. 11. 3.706 3.706 2.11 | 2.00 | 1.88 
Prix extrêmes | Prix extrêmes 
au poids net. au poids vif. 
Bouts errors 1.36 à 1.82 0.68 à 1.09 
Vaches Lt ne 8h 1.36 1.82 0.68 1.09 
TaAUrFOAUXE RE cb gogo che 1.25-1%60 0.65 0,8 
N'OAUX ere smecmésigese 1.70 2 66 0.93 1.54 
MOUÉONSE sacre - ea 1.70 2.40 055 1.44 
BOrCS rames essence 41802717 1208 1-22 


Au marché de La Villette du [lundi 11 septembre, 
l'offre en gros bétail a été exceptionnellement 
abondante ; elle a dû être occasionnée par la persis- 
tance de la sécheresse. On craint, eu effet, de ne 
pouvoir hiverner tout le bétail. Les cours ont baissé 
de 40 à 50 fr. par tête. 

On a payé les bœufs de la Vendée 0.70 à 0.77; les 
bœufs de l'Allier, de la Nièvre et de Saône et-Loire 
0.13 à 0.84; de la Mayenne et de la Sarthe 0.70 à 0.82; 
de l'Orne, du Calvados et de la Seine luférieure 0.175 
à 0.85 ; les bœufs de ferme 0.69 à 0.77 le demi-kilo- 
gramme net. . 

Les taureaux ont été cotés de 0.60 à 0.71 le demi- 
kilogramme net. 

On a vendu les génisses de l'Allier et de la Nièvre 
0.82 à 0.85; les vaches de ces mêmes provenances 
0.72 à 0.80; les vaches de l'Ouest 0.65 à 0.75; celles 
de Normandie 0.67 à 0.80; les vaches de fcrme 0.65 
à 0.76 le demi-kilogramme net. 

En raison de l’importance des expéditions, la vente 
des veaux a été mauvaise et les cours ont fléchi de 
4 à 5 centimes par demi-kilogramme net. 

On a payé les veaux de l'Eure, d'Eure-et-Loir et de 
Seine-et-Marne 1.20 à 1.22; de la Marne 1.16 à 4.21; 
du; Loiret et, de l'Yonne 1.20 à 1.25; de l'Aube 4.66 
à 1.16; de l'Orne 1 fr. à 1.02; de Maine-et-Loire, 0.96 
à 1.06; du Calvados 0.95 à 1 fr.; de la. Somme 0.94 à 
1.05; de la Haute-Vienne 0.90 à 0.95; les meilleurs 
veaux de la Sarthe 1.12 à 1.15, les autres 1 fr. à 1.08 
le demi-kilogramme net. i | 

La vente des moutons a été très mauvaise et près 
de 6 500 animaux n’ont pas trouvé d'acheteurs. 

On a coté les moutons de l'Allier, de la Nièvre 
et du Cher 1.06 à 1.0; de l'Aube, de la Marne, de 
l'Yonne et de la Côte-d'Or 0.95 à 0.98; d'Eure-et-Loir, 
de Seine-et Marne et de Seine-et-Oise 0.98 à 4 fr.; 
de la Lozère, 0.97 à 0.99; du Cantal 0.95 à 0.98: de 
la Haute-Loire 0.98 à 1 fr.; des Hantes et des Basses- 
Alpes 0.90; de l'Aveyron et de la Haute Garonne 0.90 
à 0.94; du Tarn 1 fr. à 1.02; les brebis de Bourgogne 
0.85 à 0.90; du Midi 0.85 à 0.88: les moutons algeriens 
de réserve 0.90 à 0.92: les arrivauts 0.88 à 0.90 le 
demi-kilogramme net. 

L'arrêté ministériel autorisant l'entrée en France 
des porcs hollandais a eu sa répereussion au marché 
de La Villette: les charcutiers ont restreint les 
achats de porcs français et il en est résulté une 
baisse de ? ou 4 centimes par demi-kilogramme vif. 

On a payé les porcs gras 6.70 à 0.75: les antres 
sortes 0.62 à 0.68. les jeunes coches 0.58 à 0.68, les 
autres 0.50 à 0,55, le demi-kilogramme vif. 
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Marché de La Villetle du lundi 11 septembre. 


COTE OFFICIELLE 


Amenés. | Vendus. |Invendus, 
Boœufai mr. echec 3.666 2.861 805 
Vaches rep deco 1.800 1.544 256 
TaAUrTEAUX. . .- sec ceso see 305 232 "3 
METE< Pour DOVE CEPAC 1.894 1.739 155 
Montont escale 18 335 12.370 6.465 
LE robert HE PONAE 4.097 4.097 » 
PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
TT TIR - 
ire qual.|2* qual.|3* qual.| Prix extrêmes 
Bœufs:.. 0" 1.68 1.50 1.38 1.25 à 1.74 
Vaches........... 1.66 1.46 4.34 ADS 2 ACTA 
Taureaux …......1. 1.44 1.306 1.26 1:207 4:50 
Neauxi.--.e.ct 2.40 2.24 2.00 4::002156 
Moutons .......... 2.30 2 10 2.00 1200027210 
PORC ere ee 2.06 1.94 1.82 12700277 


Viandes abattues.— Criée du 11 septembre. 


{re qualité. y 2° qualité. | 3° qualité. 
Bœufs....... le kil. 1.18 à 1.84 | 1.72 à 1.76] 1.36 à 1.66 
Véaux.. 0. — 1.24 » 218 2.34] 1:70 22140 
Moutons ..... 019,25 0:2.42 |12:00 : 2:25| 1.80 1.90 
Porcs entiers — 1.86 1.90 | 1.74 1.821 1.€6 1.70 


Suifs et corps gras. -— Prix des 100 kilogr. 


Suif en pains........ 82 00 | Suif d'os pur...... . 81 0) 
— en branches.... 57.40 — — à Ja benzine 66.50 
— à bouche ....... 97.00 Saindoux français.... » 
— comestible...... 91.00 — — étrangers... 108.15 
— de mouton...... 90.00 StéarinoZ if. MINS TE 110.00 
Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 
Taureaux.... 58.61 à 62.24 Grosses vaches 64.69 à 64.87 
Gros bœufs.. 75.68 Petites vaches. 60.97 » 
Moy. bœufs.. 69.91 » Gros veaux.... 90.78 Oo» 
Petits bœufs. 58.39 » Petits veaux . 105.94 108.67 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 

Amiens. — Porcs gras, 75 à 18 fr. les 50 kilogr. 
vifs; veaux gras, 1.20 à 1.40 le kilogr. vif, veaux 
maigres,25 à 40 fr.pièce. 

Arras. — Pores gras, 1.50 à 1.60 : veaux gras, 1.25 
à 1.60, le kilogr. vif. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.10 à 0.85; vaches, 0.50 à 
0.15; veaux, 0.95 à 1.07; moutons, 0.85 à 1 fr., le 
demi-kilogr. net. 

Dijon. — Vaches, 1.50 à 1.70; moutons, 1.60 à 
2 fr. le kilogr. net; veaux, 1.34 à 1.50; porcs, 1.46 
à 1.50 le kilogr. vif. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, 1re quaiité, 175 fr.; 2e, 
166 fr.; 3°, 155 fr.,. les, 100 kilogr. nets. Veaux, 
ire qualité, 135 fr.; 2e, 430:fr.; 3e, 124 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, 1re qualité, 210 fr.; 2°, 185 fr.; 3e, 
170 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 130 à 142 fr., 
les 100 kilogr. vifs. ss. 

Marseille. — Moutons d'Alger, 450 à 170 fr.; 
bœufs gras, 125 à 150 fr.; moutons d'Oran, 155 à 
170 fr.; bœufs, 125 à 150 fr.; moutons gras fine- 
queue de Constantine, 160 à 110 fr.; médiocres, 
145 à 159 fr.; demi-queue, 160 à 170 fr.; autres, 150 à 
155 fr.; demi-queue, 145 à 150 fr.; bœufs, 140 à 150 fr.; 
taureaux et vaches grasses, 120 à 130 fr., les 100 ki- 
logr. nets. 


Nancy. — Bœufs, 0.84 à 0.93; vaches, 0.76 à 
0.90; taureaux, 0.75 à 0.85; moutons, 1.20 à 1.25; 
africains, 1.05 à 1.15; brebis, 1 fr. à 4.15; porcs, 
1.02 à 1.12, le demi-kilogr. net; veaux champenois, 
0.73 à 0.82 ; autres provenances, 0.62 à 0.78 le demi- 
kilogr.vif. 
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Nimes. — Bœufs, 1.45 à 1.65; vaches, 1.40 à 1.60; 
moutons français, 1.95 à 2.10; moutons étrangers, 
1.80 à 2 fr.; brebis, 1.50 à 1.15; agneaux de lait, 
1.50 à 1.60, le kilogr. net; veaux, 1.15 à 1.25 le 
kilogr. vif. 

Reims. — Vaches, 1.44 à 1.68; moutons, 2.20 à : 
2.40,le kilogr. net; veaux, 1.46 à 1.60; porcs, 1.46 
à 1.56, le kilogr. vif. 


Vins et spiritueux. — Les nouvelles du vignoble 
sont toujours satisfaisantes : la santé des cépages est 
bonne et la qualité du vin sera excellente. Dans 
plusieurs régions, et notamment en Touraine et dans 
le Nantais, quelques pluies seraient favorablement 
accueillies, elles provoqueraient le grossissement 
des raisins. 

On cote à l’hectolitre : les vins des Pyrénées-Orien- 
tales 25 à 30 fr.; de l'Hérault 26 à 30 fr.; de l'Aube 
28 à 30 fr.; du Gard 28 à 32 fr. 

A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
64.15 à 65 fr. l'hectolitre ; les cours sont en hausse 
de 4.50. 


Sucres. — La hausse des sucres a fait de nouveaux 
progrès, aussi bien à l’étranger qu'en France. A la 
Bourse de Paris, on cote le sucre blanc n° 3 59.95 à 
59.75 et les sucres roux 55.25 à 55.75 les 100 kilogr. 
Les cours du sucre blanc sont en hausse de 4.25 à 
4.50 et ceux des sucres roux en hausse de 3.25 à 3.50 
par quintal. 

Les sucres raffinés en pains valent 91 à 94.50 les 
100 kilogr.; les cours ont haussé de 6 fr. par quintal 
pendant la semaine. 


Essence de térébenthine. — Au marché de Bor- 
deaux, les apports d'essence de térébenthine se sont 
élevés à 168.000 kilogr.; elle a été payée 81 fr. les 
100 kilogr. nus, ou pour l'expédition 93 fr. le quintal 
lagé. Les cours sont en hausse de 2 fr. par quintal. 


Fourrages et pailles. — Les cours des fourrages 
de bonne qualité sont très élevés. Au marché de la 
Chapelle, on a payé la paille de blé de 1re qualité 
37. à38 fr. ; de 2°, 36 à 371-fr:; de 3°, 352a036tfr.;tla 
paille d'avoine de 1re qualité 32 à 33 fr.; de 2€, 31 
à 32; de 3e, 30 à 31 fr. ; le beau foin, 65 à 80 fr.; le 
foin ordinaire 50 à 60 fr.;la belle luzerne 68 à 78 fr.; 
la luzerne ordinaire 52 à 60 fr.; le beau regain 60 à 
72 fr.; le regain ordinaire 50 à 58 fr.; le tout aux 
104 bottes de 5 kilogr. rendues à Paris au domicile 
de l'acheteur, droit d'entrée et frais de camionnage 
compris. 

B. Durano. 


Prochaines adijudications militaires. 


Castres, 16 septembre. — Avoine indigène, 1.400 q.; 
a voine d'Algérie ou de Tunisie, 600 q.; orge indigène 
ou d'Algérie ou de Tunisie, 200 q. 

Chälons-sur-Marne, 16 septembre. — Blé tendre 
indigène, 1.000 q.; avoine indigène, 1.000 q.; avoine. 
d'Algérie ou de Tunisie, 3.000 q., récolte 1911. 

Nantes, 16 septembre. — Blé tendre indigène, 
1.000 q. 

Rennes, 16 septembre. — Blé tendre, 450 q.; avoine 
indigène, 1.500 q.; avoine d'Algérie ou de Tunisie, 
2.000 q.; orge indigène d'Algérie ou de Tunisie, 


600 q. 

Mourmelon-le-Grand, 18 septembre. — Avoine in- 
digène, 7.000 q. 

Verdun, 19 septembre. — Blé, 4.500 q.; avoine in- 


digène, 10.000 q.; avoine d'Algérie ou de Tunisie, 
2.000 q.; orge indigène d'Algérie ou de Tunisie, 
400 q. 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 6 AU 12 SEPTEMBRE 1911 
CÉRÉALES. — Marchés francais. 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. 
Are Région. — NORD-OUEST 


Cazvapos. — Condé-sur-N..| 24 37 
Côres-pu-Norp.— St-Brieuc 
FinisTÈèRe. — Landivisiau.... 
ILLE-ET-VILAINE. — Rennes. 
ManCHEk. — Avranches ..... 
MAYENNE. — Laval. 
MoRBIHAN. — Vannes...... 
ORNE. — Sées..... 
SARTHE. — Le Mans....... 


Prix moyens........... cs 
Sur La semaine ( Hausse ... 
précédente. Baisse .... » 


2° Région. — NORD. 


AISNE. — Laon.......... Gus 

Soissons ...... Sie = ietee : 
Eure. — Evreux .......... è 
Eures-ET-Loir.— Châteaudun 


Norp. — Lille........ ARR 1 DA 
Cambrai... 
G18E. — Compiègne...... 
Beauvais...... 
Pas-DE-CALAIS. — Arras.... 
SEINE. — Paris :...... ao 
SEINE ET-MARNE.— Nemours 
Meaux ..... ARE neufs 
SEINE-ET-OISE. — Versailles 
Etampes............. SE 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen 
SOMME. — Amiens.......... 


Prix moyens..... 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.21 
précédente. Baisse .... » 


3° Région. — NORB-EST. 
ABDENNES. — Charleville...| 24.50 
AUBE. — Troyes........ 23.95 
MARNE. — Reims.......... 24.12 
HAUTE-MARNE. — Chaumont| 25.00 
MeurTae-ET-Mos. — Nancyÿ| 24.50 
Meuse. — Bar-le-Duc ......|] 24.25 
VosGEes. — Neufchâteau ....| 25.25 


ss... 


rit IMOVOENSE..---- 24.45 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.27 
précédente. Baisse » 


4° Région. — OUEST. 


CHARENTE. — Angoulême ..] 24.50 
CHARENTE-INFÉR. — Marans 
DEux-SÈvRKHs. — Niort... 
INDRE-ET-LOoIRE., — Tours ..| 24.50 
LotrRE-INFÉRIEURE. — Nantes 
MaAINg-ET-LoiRE. — Angers. 
VENDÉE. — Luçon.......... 
VIENNE. — Poitiers 
HAUTE-VIENNE. — Limoges. 
Prix MOYENS. ..........oe.e 
Sur la semaine { Hausse 

précédente. Baisse ...… » 


5° Région. — CENTRE. 


24.50 
25.00 
24.75 


ALLIER. — Saint-Pourçain.. 
CHER. — Bourges.......... 
CREUSE. — Aubusson....... 
INDRE. — Châteauroux.....| 24.00 
LorREeT. — Orléans .......,.| 25.00 
Lorm-ET-CHER. — Blois.....| 24.50 
NrèveEe. — Nevers...... 
‘Puyx-px-DôME. — Clermont. 
YonNNE. — Brienon......,.. 


ErIx MOYENS. .....- es. 
Sur la semaine $ Hausse .. 
précédente. Baisse ..,.. » 


Seigle.| Orge. | Avoine 
Prix. | "Prix | Prix: 
18.62 | 20.00 | 19.25 
18.00 | 17.00 | 18.25 
16.752146:1511817259 
15.25 | 18.75 | 18.75 
17.50 | 18.00 | 18.50 
17.00 | 18.00 | 18.:0 
16.00 | 17.75 | 19 00 
17.00 | 18 50 | 13 59 
18.87 | 18.£0 | 18.62 
13.22 | 18.14 | 15.54 
0.11 0.11 » 

» » 0.0% 
18.25 1 19.95 1 19.25 
16.50 | 18.00 | 18.50 
16.25 | 19.00 | 19.25 
17.00 | 19.00 | 19.23 
42.75 1219:251119:37 
19.00 | 17.50 | 19.50 
17.50 | 18.00 | 19.00 
18.00 | 19.00 | 19.50 
18.00 | 19.00 | 18.75 
17.75 | 18.00 | 19.33 
19.75 | 18.95 | 19.87 
16.50 | 18.35 | 19.25 
16.50 | 18.50 | 21.50 
19.00 | 20.00 | 21.00 
16.37 | 19.25 | 18.75 
17.89 | 21.00 | 20.50 
18-75:1"48:62" |. 19:37 

18.9) | 19.53 
0.11 0.14 0.06 

» » » 
18.00 | 19.00 : 20.C0 
17.25 | 19.50 | 20.00 
19.62 | 19.00 | 19.75 
15.00 » 13.00 
18.25 | 22.50 | 20.25 
18.50 | 20.50 | 20.00 
16.00 | 17.00 | 18.00 
17.52 | 19.58 | 19 33 

0.18 0.08 0.11 

» » » 
17.00 | 19.00 : 19.09 

» 19.00 | 17.50 
17.00 | 18.25 | 19.00 
17.00 | 18.50 | 19.00 
17.25 | 18.00 | 19.50 
18.00 | 19.25 | 19.27 

» 17.06 | 18.25 
17.00 | 17.25 | 18.12 
18.00 | 18.00 | 18.25 
17.32 | 18.25 | 14.78 

0.18 0.17 » 

» » 0.03 
17.50 | 10.00 | 19.00 
16.00 | 18.00 | 20.00 
16.79 | 17.50 » 
17.00 | 17.40 | 18.75 
17.00 » 19.00 
19.00 | 19.30 | 19.00 
16.50 | 19.00 | 19.25 
19.25 | 20.50 | 19.75 
17.25 | 18.82 | 18 25 
17.14 | 18.54 | 19.12 

0.17 » 0.09 

» 0.01 » 


Prix moyen par 100 kilogr. : 


Blé. 


6° Région. — EST 


AIN. — Bourg...... DEEE 
CôTE-p'Or. — Dijon........ 
Dougs. — Besançon .... 
ISÈRE. — Bourgoin......... 
Jura. — Lons-le-Saunier ...| 24. 
Loire. — Saint-Etienne .... 
RHÔNE. — Lyon........... " 
SAÔNE-ET-LOIRE. — Châlon. » 
HAUTE-SAÔNE. — Gray ..... 
SAVOIE. — Albertville ...... 
HAUTE-SAVOIE. — Annecy... 
Prix moyens ........ LE 
Sur la semaine ( Hausse ..… 

précédente. 1 Baisse .... » 


7° Région. - SUD-OUEST. 


24.00 
25.25 


ARIÈGE. — Pamiers........ 
DORDOGNE. — Périgueux 
HAuTE-GARONNE. — Toulouse 
GERS. — Auch....... 
GIRONDE. — Bordeaux...... 
LANDES. — Dax..... 
Lot-Er-GARONNE. — Agen.. 
B.-PYRÉNÉES. — Pau..... -E 
H.-PyRÉNÉEsS. — Tarbes.... 
Prix moyens........... 
Sur la semaine ( Hausse 

précédente. : Baisse .... » 


ss... 


8° Région. — SUD. 


Aupe. — Castelnaudary..... 
AVEYRON. — Rodez..... Us 
CANTAL. — Aurillac ... 
CoRRÈZE. — Brive ..... 
HERAULT. — Béziers......., 
Lor. — Cahors... 
LozÈRE. — Mende..... “De 
PyYRÉNÉES-OR. — Perpignan 
TARN. — Lavaur....... 
TARN-ÆT-GAR. — Montauban 


Prix moyens ...............| 24.55 
Sur a semaine { Häusse.... 
précédente. Baisse .... » 


9e Région. — SUD-EST. 


HAUTES-ALPES. — Gap...... 
BAsses-ALPEs. — Digne... 
ALpes-MARIT. — Cannes....| 24.25 
ARDÈCHE. — Privas........ 
B.-Du-RHÔNE. — Aix.. 
DRôME. — Montélimar...... 
GarD. — Nimes............ 
HaAuTE-Loôrre. — Le Puy... 
Var. — Draguignan....... Ê 
VAUCLUSE. — Avignon..... 
Prix moyens...... ee ce ée se 
Sur la semaine ( Hausse 

précédente. Baisse .... » 


Seigle 


Prix. 
19.5 


17.52 
0.05 


Orge. 


Prix. 
18.50 
19.09 
17.795 
18.00 
19.25 


18.00 
18.00 
18.25 
18.00 
18.0C 
20.00 
18.50 
18.50 
19.00 
17.25 


339 


Avoine 


Prix. 
19 00 
17.95 
19.25 
19.00 
19.50 


18.35 | 19.22 


0.11 


0.17 


» 


Prix moyens par régions. — Les 100 kilogr. 


L Blé. 
Régions. 

Nord-Ouéft. ee... 0. sm mecs] 24: 47 
Nord... or SC ARR 24.36 
Nord-Est .......s....e.. Abe 74"45 
Ouest ........... soir es] 24:60 
Centre ........ 2. Model et 22362 
Hat each -ouirse rire] 24:00 
Sud-Ouest...... s Haas STE LAE SA 
Sud... 12.282. NE 
Sud-Est....... PRE) POLE 
Prix MOYENS ...sesssssessee) 24.56 
Sur La semaine { Hausse ...| | 0.21 


précédente. Baisse .... » 


Seigle. 


17.22 
17.57 
17.52 
17.32 
17.14 
17.56 
19.71 
17.20 
17.52 


17.42 
0.14 


Orge. 


13.14 
18.90 
19.58 
18.25 
18.52 
18.10 
18.88 
18.30 
18.35 
18.46 

0.08 


Avoire 


-54 
193 
-43 
-78 
.12 
.08 

22 
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CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 


BIl6. 
mr — | Seigle.\ Orge. |Avoine 
tendre.| dur. 
Alger........sesscs 95.79 | 24.25 » 15 50 | 16.00 
Philippeville .......| 25.25 24.50 » 15.75 | 16.50 
Constantine.........| 25.50 | 24.50 » 16.00 | 16.75 
Tunis ...ososecoc.eol 25.00 | 24.75 » 16.25 | 16.00 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle.| Orge. |Avoine 
ALL&MAGNE — Hambourg 
(entrepôt). ...............| 20.50 | 13.95 | 15.70 | 14.30 
Berlin...... RE te el als .| 26.80 | 21.00 » 20.00 
Azsace-Lorr. — Strasbourg}! 27.50 | 23.25 | 25 @ 22.80 
Colmar..... ee saute » » » » 
ANGLETERRE. — Londres...| 21.50 » 17 40 | 16.53 
Aurricae. — Vienne (disp.)| 25 00 | 21.50 | 16 00 | 16.50 
BELGIQUE. — Louvain.... .} 19.50 | 15.00 | 16.50 | 18.25 
Bruxelles.................| 19.40 | 15.00 | 16 35 |:18.25 
ANVEFS. ...sssesoessesesce| 20.35 | 15.00 | 19.25 | 18 50 
HONGRIE. — Budapest ..... 23 75 | 18.75 » 16.75 
HozLANDE. — Groningue ...{ 19.62 » 18 75 | 16 O0 
Irazie. — Milan...........| 27.00 | 19.25 | 20 00 | 18.75 
EsPAGNE. — Albacete......! 24.50 | 15.65 | 15.50 | 15.50 
ROUMANIE. — Bucarest.....| 16 35 » » ) 
Suisse. — Berne ...........| 22.80 | 17.80 | 12.50 | 18.20 
AMÉRIQUE. — New-York...! 18.09 » 16.50 | 14.10 
Chicago......-....-..so.e.l 17:62,1: 16.25 » 1220) 
HALLES DE PARIS 
FARINES DE CONSOMMATION 
157 kilogr. 100 kilogr. 
Marques de choix......... 57.00 à » 36 30 à 
Premières marques........ 56.00 » 35 67 » 
Bonnes marques... ....... 54.50 55.00 34 11 ‘35.03 
Marques ordinaires........ 53.00 51.00 33.70 34.39 
Farine de seigle (toile perdue)....,. » » » 
GoNDITION : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 


et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés blancs.. 25.00 à 23.95 | Bergues..... 23.50 à 24.00 
— roux ... 24.75 25.10 Plata(entrep.) 22.00 » 
— Montereau 23.50 » Australie — 22.25 » 


SEIGLE. — Les 100 kilogr. 
20.00 20.25] 2° qualité... 19.25 


ORGE. — Les 100 kilogr. 


Îre qualité... 19.75 


Or. brasserie. 2{1.00 à » Champagne . 21.50 à 22 00 
— mouture.. 20.06 20.25 Beauce...... 20.00 20.50 
— fourragère 18.50 19.00 Ouest ....... 18.50 18.79 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 


Are qualité... 19,50 à 19.50 — 2° qualité... 18.50 19.00 


AVOINE. — Les 100 kilog. hors Paris: 


Noires choix. 


19.75 20.75 Av: blanches. 1S.00à » 
—belle qualité 19.25 19.50 | de Libau..... 18.50,» 
— ordinaires.. 19.00 » Suède........ 19.25 » 

ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 

Gros son seul. 18.25 18.50 Recoupettes., 14.50 à 15,00 
Son g. et moy. 16.% 17.00 | Remoul bl.... 18,50 20,50 
Son 3-cases... 13.25 17 50 —  bis.. 106,50 » 
Son fin....... 18.7 19,00 — bätards 16.00 > 


Halles et bourses de Paris du mercredi 13 seplembre 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 
Douze-marques........,....,.... les 100 k. 32.95 à 


= 


BI6 2 RP REC AU Te, _— 25.00 | 
Escourgeon ..................... — 19.00 » 
Seigle.1.5,..-lesmnerel. men ee — 20.00 » 
Orge SSSR PORRE D — 20.25 » 
AVoine:. 25232 M TR EE t 0 _ 19.59 921.75 
SONS 2. desc Dococono bone — 18.00 20.75 
Bourse du mercredi 13 septembre Lo 
Sucreni882........-...--.---1: en 100 k 153.79 » 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 58.795 à » 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 78.50 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... _ 97.50 » 
Suifs de la boucherie de Paris _ 82.00 21.7 
Alcool SR NIET a — 63.50 20.75 


BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 
BEURRES EN MOTTES 
Isigny extra.... 2.00 à2 50 


BEURRES EN LIVRKS 
Bourgogne ..... 2.801 3.40 


Gournay........ 2.90 3.40 Gâtinais........ 2 90 3.20 
M. de Vire..... 200 3:10 Vendôme....... 2 80 3.10 
de Bretagne.... 2.90 3.86 Beaugeancy.... 2? 80 3 10 
du Gâtinais..... 3 00 3 56 Ferme ........, 2.70 3,60 
Laitiers du Jura 2.00 3 83 Tour. 24m M9 10 A0 
de Charente.... 2.9) 3:30 Le Mans........ 3 00 3.20 
Etrangers ...... » » Touraine ....... 3.10 3.40 
OEUFS. — AMailles de Paris. (Le mille.) 
Normandis....... 864140 Bourgogne .. ... + 194116 
Picardie..... sscsss 110) 147 Champagne....... 104 116 
Brio te... 0112128 Cosne....:.:1::..1 104 116 
Touraine......... 96 139 Sarthe............ 80 110 


Bretagne......... 80 114 
Vendée... ...,... » 
Auvergne ...,,... 98 108 
Midi tes." 980416 


Beauce........... 112 128 
Bresse ........... » » 
Allier .,....4.... 104 116 
Poitiers.......... 88 146 


FROMAGES. — Halles de Paris. 


La dizaine 

Fromages de Brie, haute marque...... ee » à » 
_— — grands moules.......... 12.00 35.00 
= — moyens moules......... 10.00 30.0) 
_ — petits moules........... 5.00 15.09 
— —IWaitiors:i:.:::...20. ..... 5.00 12.00 

Le cent. 
Coulommiers.......ssosss...sessso.es «ee 109 00 à 145.00 
Camembert en boîte.......... .,........... 35.00 68 00 
_ en paillons............... ..... 30.00: 53.00 
Mont-d'Or-.:---:--ecescescccmmpemespeectee 1) VUS EU 
GOUFNAY .....oressensosseesvososenessossess 25.00 32.00 
Lisieux ss ses coomuecbaeseerspesscuses test MOUS00MILOEUD 
Pont-l'Evôque.........sse.sssosseseoesse 30:00" 90:(0 
Neufchâtel.................. pose reeenes-et MODO A2SAUD 
Les 100 kil. 
Port-Salut.................e..ee RASE SEC 140.00 à 210.00 

Gérardmer. ,................ss.oosesse » » 
Munstenese2t.l.0n.ne eo eEc-eene.sacti1100. 00219000 

Cantal ...2.20.5 520% 00 0 010 o/010 eleeisieieieie sie » e » » 
Roquefort................... eee cc. 1160 00) 250700 
Hollande, 4% Choix .........oososse +»... 80 UO 100.00 
MAP OI CRDIx TE RUE se cmetnese OU UU TU 
Fromage de Gruyère de la Comté.... ...... 140.00 225.00 
_ _ Suiss6.... .o.s. 215.00 240.00 
Emmenthal...........so.sssese..s...e. ss. 230.00 255.00 

VOLAILLES ET GIBIERS. — Palles de Paris. 
(La pièce.) 

Pintades........ 2.00 à3.25 PouletsBresse.. 2.25à5.50 
Canards ferme.. 1.175 2.35 — Nantes. 2.25 5.% 
Rouen.......... 2.15 4.00 —  Houdan. 4.00 7.00 
Dindes ..:...... » » Lièvres ...... 12,50 1.50 
Oies d’Angers.. 3.50 6.00 | Perdreaux.... . 1.00 5-0 
Lapins dom.... 200 350 | CGailles......,... 0.60 1.25 
— garenne.. 1.00 2.25 Faisans.....s.. 190 2.50 
0.50 1.90 | Canards:....... 1.50 3.00 


Pigeons .......s 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU à AU 12 SEPTEMBRE 1911 351 


GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris .…..ocse 20.00 à 20€ Montauban .. 20.00 à 20.50 
Havre....... 19.00 » Louhans..... 21.00 » 
Dijon........ 19.50 20.50 Ille... 19.75 26.59 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
Paris -.....1 21-23 4021.79 Ivon 2 . 19.50 à 20.09 
La Flèche... 20.00 20 50 Mäcon....... 2100 21 50 
Vierzon...... 19.50 20.00 Rennes ...... 19.50 20.00 
R1Z. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont..... 42.00 à 65.00 Caroline..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... ‘26.00 28.00 Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Paris.......... | 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... | 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille..... . 28.00 39.00 32.00 36.00 » » 


POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Halles de Paris. 


Nord. ..... 15 00 à 16.00 | Hollande .... 15.00 à 16.00 
Algérie .... » Rouges...... 19.00 16.00 
Variétés industrielles et fourragères 
Bourbourg, . 7.00 à 10.00 Châlons-s.-S. 9.00 à 15 00 
Hazebouck... 7.00 12.00 Rouen....... 10.00 17.00 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violets ... »à- |» Minette........ (0.00 à 110 
— blancs... 165 178 Saintoin double » » 

Luzerne de Prov. 1:30 1:5 Saintoin simple » » 
Luzerne ......... » » Pois de print. » » 
Ray-grass..... F1 #1 48 Vesces d'hiver. 42.00 45.00 


FOURRAGES ET PAILL:S 


MARCHÉ DE La CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l’acheteur.) 


Âre quai 2* qual. 3° qual 

VOTE Pen essces | 1851400935 65 à 80 50 à 60 

LUTOMPB +... des 01 2:11 185 95 65 80 50 60 

Paille de DIG:.-.4. 01087 38 36 37 35 36 

Paille de seigle. Frac » » » » » » 

Paille d’avoine.....:... 32 33 31 32 30 31 
Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. | Foin. Paille Foin. 
AUXONNE se 9.19 8.25 Rennes......... 6 00 10 50 
BOIS RCE esta G-00!1e 7.20 Chäâlons....,... 6.00 9 50 
Beaune ....... 6.00| 9.00! Evreux......... 6.50 1150 
Compiègne .... 5.%5' 8.0 Nemours....... 7.50 12.00 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 


Dunkerque Nantez 
places du et 
Nord. Le Havre. Marseille. 
Golza ..… «| 14 25 à 15.50 | 14.25 4 » Xe à » 
Œillette.... 15.75 » 19-49 » » « 
Lin.........| 2.50 23.00 | 24 (0 25.00 » » 
Arachide ... | 19 50 » 19 50 » 17.50 18.00 
Sésame bl.. | 16.00 16.75 | 16.00 16.75 16.00 16.50 
Coton.......| 14.10 Cu 18 50 18.75 » » 
Coprah .....|l 19.00 19.C0 » 17.50 19.00 
GRAINES OLÉAGINEUSES. — Les 100 kilogr. 
Colza. Lin. {  Œillette. 
Paris}:.: +1 37.50 39.50}! 42.25 à 40.50 » #47, 
Rennes... 10.10 » 47.00 48.00 » » 
Caen....... 37.50 » 49 C0 » » » 
CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
3° qaalité. 


Le Mans... 
Saumur..... 


LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 
Ordinaires, | 


| 1r° qualité. | 2e qualité. | 


Supér, 


Communs. 


AIoBt:0e. 2e 
Bergues.... 


HOUBLONS. — Les 50 kilogr. 
Alost prima 220.00 à 2:0.00 Wartemberg :°0-00 à 463.0 


Bourgogne... #» » Spalt ,...... 338 00 410 00 
Poperingue.. 220.00 20.00 | Alsace..... 313,00 375 00 
ENGRAIS 


Engrais azotés et potassiques. 
(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 


Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 92.20 2.25 
Viande desséchée moulue. _— 2.98 » 
Corne torréfiée moulue...…. — 2 20 

Cuir torréfié moulu........ — 1.35 1.45 
Nitrate de soude ....,..,.. 15/16 % azote 23.45 » 
Nitrate de'chaux 62e 2 RER es » 


» 
— de potasse, 44 % potasse, 13% — 45.75 à 46.75 


Suate d'ammoniaque .... . 20,1% — 34.50 34.75 
Cyanamide 15 0/0 azote... .... SA 6e me “23-00 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l’unité...... on 09 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasse 23.00 x 
Sulfate de potasse......... 48.52 4  — 24.25 , 
Kaïnite, 12.4 % de potasse............... +... 4.80 6.00 
Carbonate de potasse 88-90......... ss ns bio ” 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d'os verts 3/4 Az., 49/45 phosphate., 11,25 11.50 
_— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.00 à 10.15 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sairc-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt....... 3.90 
Superphosphates d'os pur, park. d’ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, ee — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — — 0.33 0.40 


Phosphates Zossiles. — Prix par 100 kilogr. 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 


Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 
en de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 

_ de l'Oise, 16/18 à Breteuil.......... 

— Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4 

— du Rhône 18/20, à Bellegarde...... 4 

— Côte-r'Or, 14/16 à Montbard.....,.., 9. 

4 

à 

3 


1.90 


— du Lot 18/20, gares du Lot...... ME 
ee Noirs des Pyrénées, 14/16 à Foix... 
— de la Floride, 18/20 à Nantes....... 


Tourteaux pour engrais. 
(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 


Sésame 5.50/7 Az.......... .. à Marseille 12.75 » 
IC A)D NA ZE. mesh — 9.75 » 
Arachides....... OO DOËE CA . _— 16.25 » 
Pavot 4.50/5 Az...2.....1 AL — 14.50. :4.7 
Ravison 4.50 Az....:........ — 11:7690112.25 
Coton d'Egypte........... se — » » 
Pavot 5.24/5 75.400 | ... à Dunkerque 1% 75 15 25 
Colza des Indes 5.50/6 Az... —_ 120. 12.75 
RICIDR Pense fee certes de — 11.00: | » 
Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 
15 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse...... 


Guano de poissons .......... 
Tourteaux organiques moulus 1.25 à 2 % Az, 


18.75 , 
11.75 12.50 


nm 


3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette. 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique à la Plaine Saint-Denis..... 2.15 & 
Chiffons de laine, 7.10 Az. à Vienne ....... 6.00 » 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l’hectol. nu au comptant. 
Paris, 3/6 fin betteraves, | Lille, disp... 59.50 » 
90° disponib. 63.00 à » Bordeaux... 60.00 à 64.09 


4 derniers... 65.75 ô4.50 Béziers...... » » 
SUCRES — (Paris, les 100 kilogr.) 


88° saccha, 7-9, disponible..........s...esse 955.50 à 56.00 


Sucres blancs, n° 3, disponible ............ ©3.(0 60.00 
HAtHNOÔS..…..scmasstranmecehesannnpoacnnes 90 00 93.00 
MOIASS ER... 2eme senestsehesmsaueneee. 10 00e 17.0Ù 
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Fine Q D. 4088. LE 
Vins rouges. — Année 1903. ine Champagne » 800 850 


AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) Vins blancs. — Année 1909. 

: : .00 à 58.00 Graves de Barsac........... BÉSONSEÉE co. 1.350 1 559 
Mens 6 don PMU y oncuom PPeticdR te SNA TT 900 1.100 
Fécule sèche de l'Oise RER IE QG QE Di 39 00 40.0) Entre deux mers.....,.. sensor. …... 600 150 

—  Epinal......…. Snneebne eee SEE « 39.00 » Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nn. ) 

— Paris... oc D RER £0 00 41.09 | Vins rouges... 2.50 à 2 80 le degré. 

Sirop cristal". -ess--e-sses eee 55,00 56.00 | Vins blancs : Aramon, rose et blanc.. 2.40 à 2.50 le degré. 
: — Bourret, _ 2.50 2.80 — 
HUILES. — Les 100 kilogr.) — Picpoul, — 2.70 à 3.09 — 
Colza. Lins Fier EAU-DE-VIE — L'hectolitre nu. 
Paris... . | 73.35 à 74.00 | 100.0 à 100.50 » » Cognac. — Éau-de-vie des Charentes. 
Rouen......... 15.00 » 102.00 » , sa, | 1878 4877 4876 
Caen: 2:24. 72.50 » 101.00 » » dt 2 = œ 
Lille... #.-%.. 15.00 33.751 99.59 » , + | Dernier bois. .............. . HUB 510 510 520 
| Bons bois ordinaires....... Deere 550 560 580 
VINS Très bons bois ........ YS=Ccd00c 580 590 600 
J D Riniboin is Le CE A 600 | 610 | 640 
Vins de la Gironde. | Borderie. ou 1* bois.......... A il: 660 700 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. | Petite Champagne .............. » 720 750 
| 


Bourgeois supérieur Médoc.................. 750 à 850 PRODUITS DIVERS. — Les 100 kiogr 


_ ordinaires................... LOUE 700 850 | Sulfate de cuivre ............ à Paris CCE 
Artisans, paysans Médoc...... cesse Boo ec 609 650 : _ Hector x AR ENT ee à. 5.15 . 
— — Bas Médoc........... +... 600 650  Soufre trituré................ à Marseille 13.50 15.25 
Graves supérieurs......s....eoss..se rc. 1,550 » 1:650 ==" ‘sublimé 200. té 17.95 $ 
Petites Graves ...... non renon rss se 700 900 Sulfure de carbone... ba ie — 36.00 » 
Paius..... crc Pen i-tesce-- cet "CD-0- » » | Sulfécärbonate de potassium... à Saint Denis 36.00 » 
Emprunts d'État | du 6 au 12 sep. 2 à M Valeurs francaises duéau 12 sept. | Cours 
et de Villes. Plus heut.| Plus bas. | 13 scptem. (Obligations) Hits hace Fes le 
Rente française 3 c) dipaoo h LU FH : 70 ee. au Fonc. 1879, 3 % remb. 500 fr.| 501.90 | 497 00 HE 
_- 3 % amortissable.| 95.7 à 5.05 — 1883(s.1.) 3 % r. 500 fr.| 411 00 | 410 00 : 
Obligations Fee 3 % Ra re sn — 1885,2.60 % 500r.500tr.| 454.00 sus HA 
1865, 4 % rom BE ‘ Ke : —  1895,2.80 % remb.500f.| 464.00 | 453.0 63. 
1871, 3 à remb. 400 fr...... 261-200 00:0) | a8s-00 ‘| — 1903, 3 % qu 500 fr.| 495.00 | 4190.00 | 491.00 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 103.75 sr 103.25 | 1909, 3 0/0 r. 500 fr....| 252.00 | 250 00 24:00 
1875, 4 % Re D à ou... es be pr E Cobnt 4879,2.60 % r. 500 tr. .[ 425.00 | 472.00 Ps 
1876, 4 % remb. 500 fr... 9 x 31.25 [© — 1880 3 % remb. 500 fr.| 497.50 | 491.5 : 
“A8 d'ébctemb, 400 fe. 96.00 |.88400 | 28 00 [2 | — de cire.) s0s.00 | s97-00 | 109, 
< QUE OM NASA ; fs — 18922.60 Y remb. r.| 414.50 | 443. Ê 
ä | 1894-1896 2 1/2 % remb.400fr.| 353.00 | 349 00 | 348.60 [© —  18992.60 Y remb.500fr.| 460.00 | 457.00 | 457.00 
5 — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 94.00 92.00 93.75 LS, 1906, 3 % tout payé.…| 194.0» | 490.00 292.00 
& | 1898, 2 % rembours. 500 fr..| 415.00 | 410.00 | 310.c0 Bons à lots 1887. ©... .| 63 00 | 61.25 | 61.50 
MUR LENS: FORD SUR DANS: 69 Nr 500 — algériens à lots 1888...| 63.00 | 62.00 | 62.00 
> \ 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 397.25 | 392.00 | 392 00 
a _ 1/2 d'ob r. 195 fr.| 103.50 | 102.00 | 103.50 
39.5 36. ) 
190%, 1/2 ee fe Fe + se ". + se Bone-Guelma remb. 500 fr.| 411.50 rss mt 
FER D à Est:Algérion — — 410.00 | 408.50 | 4c8. 
6 71. = 
PS PEN 50 abc 5500 ge » 2 + se a Est 3 % rormb, 300 francs|. 421100 420.00 422.50 
_— sons. .149 - mt î LE 419. 20. 
1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 327.50 | 316.50 | 376 50 Kia it æ QUE RS nl En 
_ 1/2 d'obligation... 185.00 | 184.50 | 185.00 |,  Srdennes e ssnoo fr Let 0 LS ON a ee 
1910, 3 0/v, remb. 400.......| 327.75 | 378.50 | 376.00 | & | +" re Fe s16-000! 415400| 416.60 
E | Re SEP RE le cD'rU Fe Fe =. 4 sx a S | Midi 3 % remb. 500 francs| 413.7 He te 
gyP 29P0I08 ss... : . ; = LE. 3 % nouv. Le. 417.75 16. He 
RE nertee Le poele LT 002078 À VNeralt 5 à rombe 50 nait 435 420) 05100! 0 
Du HE ja ne sr Er ee se Eh, = 3 Ynouv. — 422.00 | 421.25 | 421.50 
Pate 3 &| 66.10 | 66.20 | 6e se [6 Ÿ Orléans 3 % remb. 500 francs] 413.00 h2:s0 | 411.00 
= pren - | ee are = 3 % nouv. — 416.00 | 415.00 5 
page ee Cha oLiASe RS ee On| ef06570p| s 2520 Ouest 3 % reinb. 500 francs| 425.00 | 422.00 | 420.00 
Valeurs françaises (Actions) = 3 % nouv. =. 422.00 | 421.00 | 421.50 
Banque de France................ 4000.00 13995.00 |4000.00 Ouest-Algérien — 413 25 | 412.00 403,02 
Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 915.00 | 208.00 | 905.00 Est, 500 f. 5 % remb. 650 fr.| 647.00 | 647.00 | 647.00 
Crédit foncier 500 fr. tout payé ..| 810.00 | 809.00 | 96 00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p...… 1505.00 (1483.00 |1482.00 
Société générale 500 tr. 230 t. p..| 790.00 | 390.00 190.00 
EE TT 500 fr. tout payé.| 886.00 | 810.00 | 880.00 | Messagenies marit., 3 1/2 % r. 500! 309.00 | 395.00 | 397.0 
es P.-L.-M. — — 1167.00 1160.00 |1165.00 Omnibus de Paris 4 % remb. 500. » » 2 
ms ÿ Midi, — — 1024.00 |1015.00 1015.00 | Gie gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500| 528.00 | 394.50 | 398.00 
M Pa Na ail 1608.00 11585.00 [1590.00 | Transatlantique, 3 % -remb. 500 tr. | 375.50 | 371.00 | 372.00 
£ - 
£ Cons a K 1225.00 [1215.00 |1215.00 Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 140.00 | 138.75 | 140.00 
ü | Ouest, — — 919.00 | 911.00 | 915.00 —  Obl. est. 3° 8. r. 1000 fr.| 116.00 | 116.00 | 116.00 


Transatlantique, 500 fr. tout P.| 214.50 | 213.00 | 210.00 Canal de Suez, 5 % remb. 500 tr. | 605.00 | 602.00 ! 604.50 


Messageries maritimes, 500 f. t. p.| 155.00 | 148.00 | 150.00 a 
Métropolitain........... ......... 625.00: 1020002000 TT re PPT. PC TT 
Omnibus de Paris, 500 fr. jouiss.. | 683.00 | 675.00 | 685 00 Le generale BONES RORE 

C* génér. des Voitures, 500 fr.t.p.| 220.00 | 217.00 | 212.00 Re et 
Canal de Suez, 500 fr. tout payé.. [555.00 [5515.00 1551500 Paris. — L. MARETHEUX, imprimeur, {, rueCassette. 
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Abaissement de la température. — Les orages et les pluies. — Sécheresse dans le Nord. — Bagarres sur 
les marchés. — Le tarif des consommateurs. — La suppression des droits de douane et la Ligue du libre 
échange. — Discours de M. Jonnart. — Evaluation officielle de Ja production du blé en 1911. — Rendement 
moyen par hectare et poids moyen par hectolitre. — Rectification des chiffres indiqués pour 1910. — 
Evaluation du Bulletin des Halles. — Récolte du méteil, du seigle, de l’orge et de l’avoine. — Importa- 
tions des céréales pendant le mois d'août. — Suspension des tarifs de transport pour l'exportation des 
fourrages et des pailles. —La betterave à sucre.— Grande richesse Saccharine, mais poids très réduit. — 
Commerce des vins pendant les onze premiers mois de la campagne. — Sorties des caves des récoltants 
en France et en Algérie. — Production du sucre indigène pendant la campagne 1910-1911. — Consommation 
du sucre. — Concours du comice de Clamecy. — Discours de M, Paul Bonneau. — Les charges de l'agri- 
culture et la cherté des vivres. — Comice agricole de Cosne. — Discours de M. Pabion. — Les insecticides 
arsenicaux. — Enquête prescrite par le ministre de l'Agriculture. — Concours de la Société d'Agriculture 
de Pithiviers. — Examens d'admission aux écoles pratiques d'Agriculture de Saint-Sever et des Trois- 
Croix. — Carte agronomique de l'Aisne publiée par M. Demolon. — Congrès international d'oléiculture à 
Avignon. — Mesures prises par les Compagnies de chemins de fer pour le transport des pommes à cidre. 
Concours de conservation des raisins âe table. — Foire de Vire. 


Date nations visionnement des marchés aux bestiaux. 
C'est, dit le manifeste publié par cette Ligue, 
« le protectionnisme qui, de national, devient 
départemental et communal ». Le bons sens 
fera justice de ces fantaisies économiques. 

La note juste sur la crise alimentaire que 
traverse actuellement la France, et qui est 
tout aussi aiguë dans les autres pays mal- 
traités par la sécheresse, est donnée par 
M. Jonnart dans le discours dont nous repro- 
duisons le texte (p. 361). 


Le temps s'est refroidi à la suite de vio- 
lents orages survenus dans le sud-est de la 
France, notamment dans l'Hérault et dans 
l'Aude ; la température est maintenant nor- 
male. Il a plu dans le Sud-Ouest, dans le 
Centre, dans l'Est; la région du Nord voit 
enfin arriver les pluies sans lesquelles il 
n'était guère possible d'exécuter les labours 
pour les semailles d'hiver; si elles avaient 
tardé davantage, on ne pouvait plus compter 


sur les semis qui ont été faits à la fin du mois Récolte du froment, du méteil et du seigle. 
d'août en vue d'oblenir des fourrages verts Le ministère de l'Agriculture a publié au 
en automne. Journal Officiel du 14 septembre l'état 


Une grande effervescence continue de | approximatif de la récolte du froment, du 
régner sur les marchés d'approvisionnement | méteil et du seigle, établi d’après les rap- 
où des bagarres se produisent chaque jour. | ports transmis par les professeurs départe- 
Les consommateurs ont la prétention d'im- | mentaux d'agriculture, aussitôt après les 
poser un tarif arbitraire des denrées mises | premiers battages. ; 
en vente, et, si ce tarif n’est pas accepté par Le froment, cultivé sur 6 331 350 hectares, 
les vendeurs, les mottes de beurre sont jetées !: à produit 110 722 500 hectolitres ou 87 mil- 
au ruisseau, les œufs piétinés, les brocs de | lions 128 300 quintaux. L'évaluation faite au 
lait renversés, comme s’il suffisait de dé- | mois d’août par les statisticiens anglais était 
truire les marchandises pour en abaisser le | un peu plus élevée : 113 millions d’hecloli- 
cours. C’est de l'aberration et du vandalisme. | litres d'après Dornbuch et 116 d'après Beer- 

Pour empêcher ces désordres, des munici- bohm. Le poids moyen de l'hectolitre est 
palités ont voté des fonds afin d'acheter des | de 78 kil. 69, au lieu de 75 kil. 77 l'année 
denrées qui sont revendues ensuite au-des- | dernière et le rendement moyen par hec- 
sous du prix d'achat, expédient dont les | tare de 11 hectol. 48, ou de 13 q. 75. 
inconvénients sautent aux yeux ; d’autres ne Cette récolte se rapproche de celle de 1908 ; 
voient de salut que dans la suppression des elle n’atteint pas la moyenne de la dernière 
droits de douane sur les céréales et sur le | période décennale dont les deux termes 
bétail. La Ligue du libre-échange n’a pas | extrêmes sont: 105 millions d'hectolitres 
laissé échapper cette occasion d'entrer en | en 1904, et près de 133 millions en 1907. 
scène. Elle dénonce le protectionnisme | Néanmoins, comme le faisait remarquer 
comme responsable des agressions dont les | M. Pams dans la communication au Conseil 
marchands sont victimes; elle critique loutes | des ministres dont nous avons donné une 
les mesures qui ont été prises contre la fièvre analyse dans la Chronique du précédent 
aphteuse, parce qu'elles nuisent à l’appro- | numéro (p. 322), elle suffira aux besoins du 
Tome II. — 12 
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pays, semences comprises. Il faut, en effet, ! nant. L'application de ces tarifs est supendue 


tenir compte de l'excellente qualité du grain, 
et du stock de 6 538 739 quinlaux provenant 
de l'excédent des importations qui ont dé- 
passé 24 millions de quintaux pendant la 
campagne 4910-1911, et auquel viendront 
s'ajouter les importations d'Algérie, de Tu- 
nisie et d’autres pays. 

Le tableau officiel rectifie les chiffres qui 
avaient été indiqués l’année dernière après 
la moisson pour la récolte de 1910. L’étendue 
ensemencée en blé est portée de 6 523 700 à 
6 555 370 hectares et la production est ré- 
duite de 94 570 900 hectolitres ou 71 millions 
827 800 quintaux à 90 801 300 hectolitres ou 
68 806 100 quintaux. 

Le Pulletin des Halles vient aussi de publier 
son appréciation sur la récolte de blé, 
qui [dépasse de 4 782 000 quintaux celle du 
ministère de l'Agriculture, il l'évalue à 
115 607 550 hectolitres ou 91 910 820 quin- 
taux; le poids moyen de l’hectolitre serait 
alors 79 kil. 500. Selon notre confrère, 
l'excédent de la dernière campagne à re- 
porler au 1° août serait de 5 072 551 quin- 
taux ; en y ajoutant les importations pro- 
bables de l'Algérie et de la Tunisie, esti- 
mées à 1 200 000 quintaux, les ressources de 
la campagne actuelle atteindraient plus de 
98 millions de quintaux. 

La production du méteil a été de 2 mil- 
lions 033 750 hectolitres ou 1 524 950 quintaux 
pour une surface de 124 720 hectares. L'éten- 
due des ensemencements, qui baisse réguliè- 
rement chaque année, a diminué en 1911 de 
12 000 hectares. Le rendement moyen est de 
16 hectol. 33 par hectare. 

C’est aussi une diminution constante que 
l’on constate dans les emblavures de seigle: 
1 163 410 hectares ont été ensemencés à l’au- 
tomne dernier, et leur production est de 
16 687 500 hectolitres de grain correspondant 
à 12 222 950 quintaux. Le rendement moyen 
par hectare est de 14 hectol. 34. 

Le Bulletin des Halles évalue la récolte du 
seigle à 44 215 000 hectolitres, celle de l'orge, 
à 20 672 000 hectolitres et celle de l’avoine à 
112 800 000 hectolitres. 

Nous publions (p. 359) les tableaux dé- 
taillés de la récolte. 

Tarifs de transport des fourrages. 

Ainsi que nous l'avons annoncé dans la 
Chronique du dernier numéro (p. 322), le 
ministre des Travaux publics a mis les Com- 
pagnies de chemins de fer en demeure de 
suspendre les tarifs réduits appliqués au 
transport des fourrages et pailles à destina- 
tion de l'étranger C'est chose faite mainte- 


ee —_—_—_—_———— 


dépuis le 13 septembre. 


La betterave à sucre. 

La sécheresse a persisté et, sauf le Pas-de- 
Calais où il est tombé un peu de pluie, les 
départements de la région du Nord où l'on 
cultive la betterave à sucre n’ont pas recu 
une goutte d’eau. Les analyses faites, le 
14 septembre, par M. Emile Saillard, au la- 
boratoire du Syndicat des fabricants de su- 
cre, ont donné les résultats suivants : 


Plante Racine Richesse 

entière. décolletée. saccharine. 
grammes grammes p. 100 
1911 14 septem. #19 236 18.49 
1 — 408 217 175.44 
Différences... +11 + 13 + 41.05 
AOLOS ETATS 902 314 15.36 
A0 ae 901 339 15293 
LOUE A PEER 935 482 15.91 


La richesse saccharine des betteraves aug- 
mente, mais le poids des racines fait des 
progrès insignifiants. Comparativement à 
l'an dernier le déficit est de 144 grammes ou 
de 38 0/0. 


Commerce des céréales. 


La Direction générale des Douanes vient 
de publier les documents qui suivent sur les 
importations de céréales en grains, au com- 
merce spécial, pendant les huit premiers 
mois de l'année : 

Huit premiers mois. 
TE ne 


1911. 1910. 
Froment : — — 
AE M guintaux. quintaux. 
Algérie, Tunisie et zone 
frANnChe EEE PET 1 206 969 130 200 
Autres provenances.... 18 006 976 6% 282 
Totaux... 4192130925 194 482 
Avoine : 
Algérie et Tunisie...... 838 235 595 413 
Autres provenances.... 3 540 619 1 535 946 
Totaux .... 4 318 854 2131 359 
Orge : 
Algérie et Tunisie...... 170 874 428 272 
Autres provenances.... 486 163 21 017 
Totaux... 4 257 037 449 289 
SELLE TE eee ee 114 893 19 718 
Mais ME MORE ERERE ee 3 598 194 1 920 899 


Pendant le mois d'août, premier mois de 
la nouvelle campagne 1911-1912, il n’est en- 
tré en France que 1 033 329 quintaux de fro- 
ment, dont 298 523 venant d'Algérie, de Tu- 
nisie et de la zone franche et 734 806 d’autres 
provenances. Les importations totales des 
quatre mois précédents avaient été de 2 mil- 
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lions 136 56% quintaux en juillet, 2637 416 ! tion générale des contributions indirectes, la 


en Juin, 3 300 004 en mai et 2 963 435 en 
avril. 

Au 31 août dernier le stock dans les entre- 
pôts était de] 987 877 quintaux au lieu de 
4 200 409 à la fin du mois précédent. Il exis- 
tait en outre sur le marché : 

Au 31 août 1911... 1 579 137 quintaux de blé. 

Au 31 août 1910... 815 731 
provenant d’admissions temporaires restant 
à apurer. 


Commerce des vins. 


Les quantités de vins sorties des chais des 
récoltants ont été en France de 1 748 953 hec- 
tolitres pendant le mois d’août et de 20 mil- 
lions 884 347 hectolitres pendant les onze 
premiers mois de la campagne commençant 
au 1° octobre 1910. Sur ce total, le contingent 
des quatre départements de l'Hérault, du 
Gard, de l'Aude et des Pyrénées-Orientales 
est de 14 820 657 hectolitres, soit près des 
huit dixièmes de la récolte de 1910 de ces 
quatre départements. 

En Algérie les sorties des caves des récol- 
tants ont été de 435 588 hectolitres en août 
et de 7 075 086 hectolitres depuis le début de 
la campagne. 

Le stock commercial était, en France, de 
11 151 962 hectolitres à la fin d'août, au lieu 
de 12 01% 459 à la fin de juillet. 

La consommation taxée des onze premiers 
mois de la campagne en cours s'est élevée à 
30 821 046 hectolitres. 


Production des sucres indigènes. 

Le tableau de la production des sucres 
indigènes pendant la campagne qui a com- 
mencé le 1°" septembre 1910 pour se terminer 
le 1° septembre de cette année vient d’être 
publié par la Direction générale des contri- 
bution indirectes. 

Les charges et entrées exprimées en sucre 
raffiné ont été de 750 968 575 kilogr., en di- 
minulion de 77 893 643 kilogr. sur celles de 
la campagne 1909-1910 qui avaient atteint 
828 862 219 kilogr. Le volume des jus soumis 
à la défécation, soit 65 100 366 hectolitres, 
est inférieur de 7 423 794 hectolitres à celui 
de l'exercice précédent. La densité des jus à 
été de 5°44 contre 5°45 en 1909-1910. 

La campagne 1910-1911 n’a pas été bonne; 
celle qui va s'ouvrir sera encore plus mau- 
vaise. On travaillzra des racines riches, 
mais la production du sucre sera bien réduite, 
à cause du faible rendement des betteraves 
en culture. 

Consommation du sucre. 


D'après les tableaux publiés par la Direc- 


consommation du sucre pendant la dernière 
campagne (1° septembre 1910 au 31 août 1944) 
s'est élevée à 688 261 tonnes; elle avait été 
de 606 151 tonnes durant la campagne pré- 
cédente : 

Les quantités de sucre employées à la 
fabrication des bières ont été de 4 673 tonnes 
contre 1118 tonnes; celles qui ont été li- 
vrées pour la nourriture du bétail, de 439 
tonnes, au lieu de 298 en 1909-1910 ; on. 
sait que ces sucres sont exempts de droit. 

Le stock, tant dans les fabriques que dans 
les entrepôts, était de 82273 tonnes au 
31 août 1911 contre 168 115 à la même date 
de l’année dernière. 


Cencours agricole de Varzy. 


Le concours du Comice de Clamecy a eu 
lieu le 3 septembre à Varzy, ville natale des 
trois Dupin. Ce comice a été fondé en 1839, 
par Dupin ainé, qui, chaque année pendant. 
vingt-sept ans, c’est-à-dire jusqu'à sa mort, 
venait présider ses concours et prononcail à 
cette occasion des discours remarquables 
reproduits par toute la presse. M. Paul Bon-- 
neau, président, n'a pas manqué de rappeler 
ce souvenir ; puis après avoir montré l'im- 
portance des services rendus par les associa- 
tions agricoles, il a ajouté : 

Si les comices et les sociétés agricoles provo- 
quent, encouragent, récompensent les progrès. 
de toute nature, ils ont peut-être encore plus 
d'utilité pour soutenir et défendre l'agriculture 
dans ses épreuves malheureusement trop multi- 
pliées. Et je ne parle que pour mémoire des 
fléaux atmosphériques, pluie torrentielle de 
1910, chaleur excessive et sécheresse de cette 
année. Devant les forces supérieures de larrature; 
le cultivateur se résigne et attend avec confiance: 
l’année réparatrice. 

Mais des épreuves, des dangers, des menaces 
d'un autre ordre viennent trop souvent entraver 
et paralyser ses efforts, par exemple, des impo- 
sitions exorbilantes, des mesures imprudentes 
et mal étudiées contre lesquelles l'intervention 
de vos associations peut avoir parfois un effet 
salutaire. 

Il y a longtemps que les économistes les plus. 
autorisés ont établi que l’agriculture était écrasée 
sous la charge des impôts les plus divers, l’attei- 
gnant soit directement, soit indirectement par 
suite d'une inévitable répercussion. Et cepen- 
dant n’êtes-vous pas actuellement sous la menace: 
d’une taxe nouvelle frappant ce qu'on: appelle: 
les bénéfices agricoles ? Quels sont-ils, ces: béné-- 
fices agricoles ? Comment les définir et les déter- 
miner”? Est-ce autre chose que le revenu normal. 
du sol et n'est-ce pas là un de ces sophismes 
invoqués pour frapper une seconde fois le revenu 
de la propriété foncière, en attendant qu'on le 
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frappe une troisième fois par l'impôt complé- 
mentaire ? 

Espérons, messieurs, que la désastreuse 
année 1910 aura au moins cet avantage de faire 
disparaître pour toujours cette menace d'impôt 
sur de prétendus bénéfices agricoles, alors qu’en 
fait de bénéfices elle n’apportait que des ruines, 
à ce point que dans certaines contrées particu- 
lièrement maltraitées, l'organisation de la grève 
des contribuables a pu être envisagée. 

Récemment encore, à la suite d’une hausse 
modérée sur les blés, résultant d’une récolte 
déficitaire, on a demandé la suppression d’un 
droit de douane établi, dans un temps de crise 
et d’épreuve, pour permettre au cultivateur de 
continuer, dans un intérêt national, la culture 
du blé sans s’exposer à une ruine certaine. Cette 
menace heureusement a pu être conjurée, grâce 
aux protestations unanimes des associations 
agricoles. 

Et aujourd'hui n'entendons-nous pas des 
plaintes s'élever sur la cherté de la vie, notam- 
ment sur la cherté de la viande, et ne réclame-t- 
on pas une enquête pour en rechercher les 
causes et pour en trouver le remède ? Les causes 
de la cherté de la vie, elles sont connues de 
tous. Les charges diverses et multipliées, les lois 
sociales, notamment le repos hebdomadaire, Les 
intempéries, les épidémies, la cachexie aqueuse 
qui l’année dernière a dépeuplé vos bergeries et 
vos étables, l'augmentation de la consommation 
nationale résultant de l'accroissement du bien- 
être général, les demandes de l'étranger et par- 
dessus tout la pénurie de la main-&’œuvre, par 
suite de la dépopulation des campagnes, dépo- 
pulation qui se poursuit avec une désolante régu- 
larité. 4 


M. Paul Bonneau estime que le problème 
du pain et de la viande à bon marché pour- 
rait bien être insoluble. La seule recomman- 
dation, dit-il, qui paraisse actuellement utile 
est celle que M. Méline portait récemment 
aux agriculteurs de l'arrondissement de 
Remiremont, à savoir de répondre à l’aug- 
mentation de la consommation par l'augmen- 
tation de la production, et dans ce but 
d'étendre et d'améliorer les prairies et les 
herbages. 

. Comice agricole de Cosne. 


C'est à Pouilly-sur-Loire que le Comice 
agricole de Cosne a tenu son concours annuel, 
concours qui à eu un plein succès malgré les 
deux mauvaises années que l’agriculture et 
la viticulture viennent de traverser. Le pré- 
sident, M. Pabion, a également entretenu son 
auditoire de la cherté des vivres, des causes 
qui l'ont amenée et des moyens de l’enrayer, 
sans déprimer toutefois le cours des denrées 
agricoles. 

Souhaiter l’avilissement des cours, a dit 
M. Pabion, serait souhaiter la misère générale, 
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rien n'étant cher dans un pays pauvre. Mais il 
importe de les limiter à un taux raisonnable. 
L'ordre public même en dépend: témoin les 
scènes de violence qui se déroulent dans le Nord. 

Pour enrayer l'exode du bétail, des esprits 
simplistes ont préconisé des mesures douanières : 
droits à l'exportation et franchise à l'importation. 
Mais ces expédients ne risqueraient-ils pas de 
tourner contre nous-mêmes en décourageant 
l'élevage national? De grandes sociétés finan- 
cières d'Amérique guettent l’occasion de nous 
inonder de viandes conservées et de provoquer 
ainsi une forte baisse qui ruinerait notre éle- 
vase; puis, profitant du désaroi, surgirait un 
vaste trust à la hausse, sans contrepartie possi- 
ble. Ce serait alors le retour fatal à la cherté, 
plus désagréable encore, puisqu'elle serait au 
bénéfice del’étranger. 

D’autres movens s'impossnt donc. Les plus 
sûrs sont l'extension des cultures fourragères et 
l'amélioration des races de boucherie. A une 
consommation plus exigeante, offrons d'abon- 
dantes marchaudises. 

Un juste équilibre s’établira par un ensemble 
de dispositions pratiques, par l'effort combiné 
des pouvoirs publics et des producteurs. 

M. le ministre de l'Agriculture ne manquera 
pas d'intervenir utilement. Il encouragera de 
toutes façons les industries herbagère et laitière. 
Sous son impulsion énergique nos professeurs 
spéciaux se multiplieront pour répandre les mé- 
thodes perfectionnées de culture et d'élevage. Il 
protésera les troupeaux contre les épizooties qui 
les déciment. Il saura faire cesser les scandales 
du marché de La Villette, foyer permanent d’in- 
fection et d’où la fièvre aphteuse se propage par- 
tout, avec la complicité des Compagnies de che- 
mins de fer. 

Il y réglementera sévèrement les vendeurs 
assermentés, dont les opérations mal contrôlées 
nuisent en même temps au producteur et au 
consommateur. 

M. Pabion termine son discours en de- 
mandant aux pouvoirs publics de favoriser 
la création et le fonctionnement d'écoles 
ménagères, trop peu nombreuses jusqu ici, 
et qui sont le complément démocratique de 
l'enseignement professionnel. 


Les insecticides arsenicaux. 

On a annoncé récemment que plusieurs 
personnes des Pyrénées-Orientales étaient 
mortes après avoir mangé des raisins cueillis 
sur des ceps qui avaient été traités par l’arsé- 
niate de plomb pour détruire la cochvlis. 
Cette nouvelle a fourni aux adversaires des 
insecticides arsenieaux l’occasion de fulmi- 
ner contre l'emploi de ces substances dan- 
gereuses. Or, il est avéré que l’arsenic n'est 
pour rien dans ces prétendus empoisonne- 
ments. Les victimes ont succombé à une 
violente attaque de cholérine. 
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M Pams, ministre de l'Agricuiture, n’en 
a pas moins prescrit une enquête qui se 
poursuit en ce moment. Dans tous les 
vignobles, on procède à des prélèvements de 
raisins traités par les produits arsenicaux 
avant et après la floraison. Le moût et le 
marc de ces raisins seront analysés à part et 
selon des méthodes uniformes, tant au labo- 
ratoire central de la répression des fraudes 
qu'au laboratoire du ministère des Finances. 
On saura par les résultats de ces analyses si 
l'emploi des insecticides arsenicaux présente 
réellement des dangers pour l'alimentation 
publique. 


Société d'agriculture 
de l'arrondissement de Pithiviers. 


La Société d'agriculture de Pithiviers 
organise à Puiseaux (Loiret), pour le di- 
manche 24 seplembre 1911 : 

4° Une exposition d'instruments d'inté- 
rieur et d'extérieur pour la grande et petite 
culture ; 

2° Des essais d'instruments appelés à 
rendre service à la petite culture. 

Des récompenses en espèces et des mé- 
dailles seront attribuées aux serviteurs 
ruraux qui comptent au moins dix années 
snséculives de bons services dans la même 
exploitation. 

On doit s'adresser, pour tous renseigne- 
ments, à M. Lesage, secrétaire de la Sociélé, 
à Fresne, par Marsainvilliers. 


Ecole d'agriculture de Saint-Sever (Landes). 


Les examens d'admission à l'Ecole d’agri- 
culture de Saint-Sever auront lieu le jeudi 
5 octobre à 10 heures du matin au siège de 
l'établissement. On est prié de se faire ins- 
crire le plus tôt possible. 

Cette Ecole avec ses laboratoires de physi- 
que, de chimie, de sciences naturelles, ses 
nouveaux aménagements pour le travail du 
fer et du bois, prépare aux examens d'experts 
géomètres ainsi qu’à l'entrée aux écoles na- 
tionales d'agriculture et aux écoles coloniales 
du Havre, de Tunis, etc.; elle offre de très 
grands avantages et de nouveaux débouchés, 
des situations nouvelles et d'avenir à tous les 
jeunes gens de treize à dix-huit ans qui 
y entreront. Enfin, avec son exploitation, 
son vignoble, son chai, sa beurrerie, elle 
convient particulièrement aux fils d'agri- 
culteurs, régisseurs, fermiers, propriétaires 
et à tous ceux qui se destinent à la carrière 
agricole. 

Des bourses ou fractions de bourses 
peuvent être accordées aux familles qui en 
font la demande et qui doivent s'adresser 
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pour tous renseignements au directeur de 
l'Ecole, à Saint-Sever (Landes). 


Ecole pratique d'Agriculture des Trois-Croix. 

Un examen complémentaire d'admission 
aura lieu à l'Ecole pratique d'agriculture des 
Trois-Croix, à Rennes, le lundi 9 octobre 1911, 
à 10 heures du matin, afin de compléter les 
places qui restent libres à l'Ecole. 

Un certain nombre de bourses et fractions 
de bourses pourront être attribuées aux 
élèves qui en feront la demande, et qui justi- 
fieront de connaissances vérifiées par la 
Commission. Les élèves munis du Certi- 
ficat d'études primaires, non candidats aux 
bourses, seront admis sur leur simple de- 
mande, après avoir rempli les formalités 
exigées par le programme. 

Un programme détaillé sera adressé à toutes 
les familles qui en feront la demande à 
M. L. Gontier, directeur,à Rennes. 


Carte agronomique de l'Aisne. 

M. Demolon, directeur de la Station agro- 
nomique de l’Aisne, vient de faire paraître, 
sous les auspices du Conseil général, la carte 
agronomique des cantons de Braisne, Fère- 
en-Tardenois et d’une partie du canton 
d'Oulchy-le-Château, dans l'arrondissement 
de Soissons. Elle est dressée d’après la carte 
topographique de l'état-major faite à l'échelle 
de ra; elle donne les renseignements les 
plus complets sur l'aspect général du pays, 
l'hydrographie et l'hydrologie, la nature 
géologique des sous-sols, la composition et 
la constitution des sols. Les diverses natures 
de terre, sablonneuses, argileuses, calcaires, 
humifères, etc., y sont indiquées par des 
teintes différentes. Les gisements de subs- 
tances utiles à l’agriculture ou à l’industrie 
y sont également relevés. 

Cette carte fournira aux cultivateurs de ces 
trois cantons des données précieuses. On 
doit féliciter M. Demolon d'avoir entrepris éé 
travail de longue haleine et souhaiter qui 4 <e 
mène à Poe fin. 


Congrès international d'oléiculture. 

La Société nationale d'Oléiculture de Franæ, 
présidée par M. Félix Chalamel, ingénieur 
agronome, député de l'Ardèche, organise à 
Avignon, les 44 et 15 nov éntties un Congrès 
international pour l'étude des parasites de 
l'olivier et des nouvelles méthodes d'extraction 
de l'huile d'olive. Nous recevons sur ce sujet 
la note suivante : 

Les différentes nations oléicoles et nos deux 
grandes colonies africaines : l'Algérie et la Tu- 
nisie y enverront des délégués. 
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Les questions qui seront rapportées au Con- 
grès présentent un intérêt exceptionnel. Parmi 
les orateurs déjà inscrits, nous pouvons men- 
tionner M. le professeur Antoine Berlese, l’émi- 
nent fdirecteur de la Station royale d’entomo- 
logie agricole de Florence et son premier assis- 
tant, M. le professeur del Guercio, qui exposeront 
les résultats obtenus en Italie dans la lutte 
contre la Mouche de l'olive et le Phléothrips, les 
deux plus terribles ennemis de l'olivier ; M. J.-B. 
Chapelle, directeur du Service de l'oléiculture à 
Marseille; M. Decker-David, ancien député, 
directeur de l'Enseignement et de la Vulgarisa- 
tion agricoles en Tunisie; M. le professeur 
F. Francolini, directeur de la chaire de l’Agri- 
culture de Spoleto (Italie); M. le professeur 
E. Mingioli, de l'Ecole supérieure royale d’agri- 
culture de Portici, qui rendra compte des résul- 
tats obtenus dans les essais officiels entrepris 
ponr l'extraction de l'huile d'olive par le vide, 
d’après le système Acapulco. M. Ed. Bataille, in- 
sénieur des Arts et Manufactures, traitera de 
l’'épuration de l'huile d'olive par le vide. 

A ces principaux rapports viendront s'ajouter 
d’autres communications, et notamment les mé- 
moires qui auront été primés au concours orga- 
nisé par la Société nationale d’oléiculture de 
France, et auquel prennent part plusieurs pro- 
fesseurs français, italiens et espagnols. 

” Le Congrès sera suivi d’excursions très instruc- 
tives, les 16 et 17 novembre. En auto-cars, les 
congressistes parcourront les vallées si pitto- 
resques des Baux, du Coulon, de la Durance et 
la Combe de Lourmarin, où ils visiteront les 
oliveraies productrices d'huiles renommées, plu- 
sieurs moulins modernes, la Station frigorifique 
de Châteaurenard, les aspergeries de Lauris, etc. 


Pour avoir le programme complet de cette 
grande manifestation oléicole, il suffit d'écrire 
au secrétariat général, 3, villa Hippolyte- 
Garnier, à Paris, où l’on peut se faire ins:rire 
dès à présent. 


Transport des pommes à cidre. 


Le groupe cidricole de la Chambre s’est 
inquiété des mesures prises par les compa- 
gnies de chemins de fer pour le transport 
des pommes à cidre dont la récolte est abon- 
dante cette année. 

Pour les transports à l'intérieur des ré- 
seaux, la direction de l’Ouest-Etat, dont le 
matériel sera très sensiblement augmenté 
avant le 31 décembre, va donner des instruc- 
Lions précises aux chefs de gare pour qu'ils 
aient, en temps voulu, les vagons néces- 
saires. Il ne pourra être procédé à des dé- 
chargements de vagons que pour des cas 
exceptionnels impliquant mauvaise volonté 
ou négligence des destinataires. 

Le Nord propose de créer des trains com- 
plets à vitesse accélérée pour enlever les 
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pommes provenant de la Seine-Inférieure, 
de la Somme et de l'Aisne. Mais il est néces- 
saire pour cela que les expéditeurs s’enten- 
dent pour avoir des points de concentration 
au départ. 

Pour les transports à destination de l’Alle- 
magne, les trois réseaux disposeront de- 
grands vagons de 15 à 20 tonnes, bâchés, 
pouvant pénétrer en Allemagne sans trans- 
bordement à Avricourt. 


Conservation des raisins de table. 


A l’occasion des concours de machines et 
instruments dont nous avons donné le pro- 
gramme dans une précédente Chroni- 
que (p. 262), la Société départementale d’'en- 
couragement à l’agriculture de l'Hérault 
organise un concours de conservation des- 
raisins de table, qui se tiendra à Montpellier 
en avril 1912. 

La Société estime que certains des pro- 
cédés par lesquels beaucoup de propriétaires. 
gardent des raisins pour leurs besoins per-- 
sonnels et quelques-uns pour la vente, sont 
excellents et permettent d’avoir, jusqu'à la: 
fin du printemps, des raisins en parfait état: 
de conservation. Pensant que la vulgari- 
sation de ces procédés serait une excellente 
chose, elle espère que ce concours peut. 
rendre de précieux services à ce point de- 
vue. C'est pourquoi elle fait appel à tous les. 
producteurs de raisins de tabie et les engage, 
pour la récolte pendante, à réserver des rai- 
sins frais conservés, pour les présenter, au 
mois d'avril, à l'exposition de Montpellier. 
Ces raisins pourront être exposés à découvert. 
ou enfermés dans leurs appareils de conser- 
vation. De nombreuses récompenses seront 
décernées aux exposants. 

Les inscriptions et admissions à ce con- 
cours seront recues au siège de la Sociélé,. 
12, rue Edouard-Adam, à Montpellier. 


Foire de Vire. 


La foire Saint-Michel, qui a lieu le ven- 
dredi 29 septembre à Vire (Calvados), est la 
plus forte foire de cette ville et l’une des plus. 
importantes et des plus réputées de la ré- 
glion. 

En 1910, il a été amené : 3 290 bœufs et 
vaches, 155 moutons et veaux, 183 porcs,. 
420 pores de lait. 

Le règlement municipal interdit rigoureu- 
sement, les jours de foires et de marchés, de 
manier, marchander, vendre ou acheter les, 
animaux en dehors du champ de foire. 


A. DE CÉRIS ET HENRY SAGNIER.. 
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DÉPARTEMENTS ense- ense- ense- 
L Rs. OS RER ES e 
mencées. = mencées. mencées. 
— Hec- Quintaux — Hec- Quintaux — Hec- Quintaux 


Hectares.| tolitres. |métriques| Hectares.| tolitres. | métriques] Hectares | tolitres. | métriques 


SIXIÈME RÉGION (EST) 


Gote-diOr 4e Au Tee 110 400 | 4 738 8001 1 391 000 » » » 7 700 438 600 104 000 
Haute-Saône. .........…. 54 200 883 500 659 40ù 3 350 49 400 36 800 9 650 1440 700 101 300 
DOUDETIR AMAR RM 24 500 490 000 382 200 4 800 34 200 25 600 * 950 47 :00 42 300 
JUL AE RE ANSE Se Ne 41 000 738 000 568 300 » » » 1 400 18 200 13 200 
Saône-et-Loire. ......... 122 000 | 1 980 000! 1 584 000 » » » 45 000 995 000 168 700 
Hoire. = ET LE 5S 000 762 700 604 100 750 9 800 7 300 42 800 436 600 314 300 
Ehône a rte eh een 38 600 5,9 600 457 900 700 10 350 7 450 10 100 430 700 93 000 
Ain. rare. DAS 86 500 | 4 254 200 984 600 4 300 19 600 15 000 5 300 82 700 61 200 
Haute-Savoie 25.22.2400 29 000 564 500 430 000 6u0 11 400 8 300 4 200 21 600 45 900 
SAVOIE. 2.20. 22-21. ON: 18 00) 252 000 159 000 1 #00 23 400 17 100 9 400 1409 200 76 400 
LS LR SAME et AUS. DE 105 000 1 669 500! 4 285 500 2 820 47 100 34 800 45 700 966 900 192 200: 
L'OTUX EE EE 697 290 110 912 800! 8 565 700 43 150 204 950 452 850 118 900 4 587 300 [1 157 100 
SEPTIÈME RÉGION (SUD-OUEST) 
CTONAB RAR en ete 64 500 838 500 6710 80) 550 6 600 5 000 17 000 1495 500 14% 700 
Dardogne ee here cum 125 000 | 4 750 000! 4 400 000 4 Ou 15 000 41 550 11 000 165 000 123 800 
Lot-et-Garonne.......... 100 000 900 000 702 00ù 1350 4 200 900 7 000 49 000 34 300 
AO SEE RUE Er 31 500 252 000 199 410 500 3 500 2 600 40 000 240 000 170 400 
GERS EE bee ee ee 120 0900 | 4 200 000 936 Ou » » » 4 250 17 300 43 500 
Bas ses-Pyrénées ........ 43 800 48S 700 319 600 » » » 330 4 100 3 100 
Hautes-Pyrénées. ....... 32 500 390 000 304 2010 3 000 7 500 285 500 2 500 31 200 23 100 
Hat e-Garonne.......... 435 000 | 4 575 500! 1 239 1400 3 000 30 000 24 100 3 500 42 000 29 000 
Aneros. RE 40 500 283 500 218 300 3 200 22 400 15 Ou0 9 200 | 73 600 | 55 200 
ROUTE eee 601 800 | 7 678 200] 6 049 100] 41 400 | 116 200 86 950 | 91 780 | 817 900 297 400 
HUITIÈME RÉGION (SUD) 
Correze se NICE Mer 20 409 306 000 9244 800 4 000 48 Où0 37 000 51 200 563 200 428 000 
GANTAIRS sc 5 30 ARR. 5 800 94 000 71 400 500 7 500 3 600 40 000 540 000 388 800 
OL craft «eaie mi 78 600 | 1 021 400 796 700 950 11 650 8 000 10 050 1140 600 79 600 
AVEYLON SE Re sed 74 900 | 1 048 600 828 400 5 500 82 500 61 900 28 000 420 000 298 200 
Ozer0 Se ere 9 650 116 000 81 000 4 450 13 050 9 400 37 900 344 100 238 800 
Tarn-et-Garonne ........ 80 000 800 000 640 000 200 2 000 4 500 2 300 20 :00 44 900 
MAD ARE Sale 92 000 | 1 380 000! 1 404 000 2 300 34 500 23 900 16 000 256 000 489 500 
Hérault eee. Room 9 000 1466 500 426 000 50 800 600 3 000 62 100 4% 700 
AUTOUR RIT. ..L 0eme 30 600 520 600 400 900 200 2 550 4 S00 3 850 64 700 44 600 
Pyrénées-Orientales..... % 750 50 500 39 40ù 4 150 19 500 14 800 41 400 193 800 141 500 
TOfAUX:..... deu, 403 700 1 5 503 6001 4 338 600 146 300 222 350 167 100 203 700 [2 512 200 |1 868 600 
NEUVIÈME RÉGION (SUD-EST) 
Haute-Loire... ec. 21 500 344 000 261 40C 7 500 412 500 83 200 64 000 832 000 599 000 
Ardèche ......, ere 28 600 343 200 2354 000 30 350 250 34 000 510 000 351 000 
DIOME ERA LU srscerete 53 300 4 103 700 838 800 » » » 5 450 100 400 71 300 
CASE ÉA TO RSR 36 000 532 800 293 300 300 3 800 2 650 2 000 26 aoû 148 200 
Vaucluse. enece-ee 55 400 995 100 791 000 80 4 000 700 750 11 900 8 650 
Basses-Alpes ........... 53 000 662 500 510 100 250 3 350 2 450 4 400 45 400 10 900 
Hautes-Alpes ........... 20 200 226 300 169 700 920 41 050 7 950 4 500 63 000 43 400 
Bouches-du-Rhône ...... 33 600 483 400 367 200 » » » » » » 
MATE ee ME ee rio e ee 94 000 264 000 263 900 » » » 8u 1 100 80 
Alpes-Maritimes... ...... 44 200 169 800 132 400 500 6 400 4 S00 1 0:60 13 600 9 800 
TolAUX on so l'E 4 so] 3 624 so! 5 680 | ee 60 | os vo0 1e 0 1558 400 Te 0 
DIXIÈME RÉGION 
MIDYSE, Ares renriee | 924 300 | 194 Du 147 no 200 | 4 950 4 450 | 4 400 | 43 800 | 10 100 


Totaux généraux de la 


récolte 1911 (évaluat.). 16 331 350 87 128 300! 124 320 Ë 035 350 (1 524 950 [4 163 440 Li 687 500 l19 29? 250 


110 722 500 


RAPPEL DES CINQ ANNÉES PRÉCÉDENTES (RÉSULTATS DÉFINITIFS) 


TOUS SR 6 555 370 | 90 80! 300168 806 AUOI 136 290! 1 YO 400 1A 390 800 14 9241 730 [15 527 900 [41 146 RON 
ATOME ENS. À et 6 596 240 1193 521 900197 752 200| 441 640! 2 477 300 [1 853 500 [1 226 9K0 [19358600 [14 145 900 
ANSE Er. 6 564 370 |1i1 979 680186 488 050 142 S5u| 2 278 1440 |1 6K7 960 [1 244 320 118 220 160 |13 130 280 
AO Ne 6 577 469 1132853 5781103 753 000! 144 240| 2 488 462 |A 855 616 )1 240 082 [19697 SI |14 342 187 
ADD ee sect eme 6 516 758 |114500 653189 457 G681| 248 681] 2 290 293 [4 7144 481 [1 252 540 47 774 002 [12 926 370 
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LA CHERTÉ DES VIVRES ET LES TARIFS DE DOUANE 


M. Jonnart, ancien Gouverneur général de 
l'Algérie, député et président du Conseil gé- 
néral du Pas-de-Calais, a présidé à Fauquem- 
bergue, à la suite d’un concours agricole, une 
réunion où il a fait appel, en ces termes, au 
bon sens de ses concitoyens à propos du 
renchérissement des produits alimentaires : 


La sécheresse persistante cause à l’agriculture 
d'incalculables dommages, et malheureusement 
la fièvre aphteuse qui s’est étendue sur tous les 
pays d'élevage vient accroître nos préoccupa- 
tions et nos pertes. Il en résulte que la vie est 
chère et que tout le monde se plaint. Les petits 
ménages arriveront difficilement à boucler leur 
budget. Sur certains points du territoire, la 
cherté des produits alimentaires a soulevé de 
bruyantes protestations et provoqué de graves 
désordres. Vous penserez avec moi que toutes 
les manifestations violentes doivent être immé- 
diatement réprimées, car le désordre ne résout 
point les problèmes économiques; il ne pourrait 
qu'aggraver une crise dont la réalité doulou- 
reuse ne laisse personne indifférent. Je ne doute 
pas que le Gouvernement fasse tout son devoir : 
il s'opposera jusqu'au bout à l'agitation pro- 
pagée par les délégués de la Confédération géné- 
rale du travail qui guette et qui exploite toutes 
les souffrances. Il a promis d'assurer le respect 
des biens et des personnes; il tiendra sa pro- 
messe. Mais il a annoncé, en même temps, qu'il 
allait rechercher attentivement les causes de la 
crise actuelle et les moyens d’en atténuer les 
conséquences. 

Nous sommes prêts à collaborer à l'étude que 
poursuit le Gouvernement. Une étroite solidarité 
unit les intérêts de la masse des travailleurs, 
qu'ils soient ruraux ou citadins. Il faut se garder 
de les séparer. Le système des délimitations, 
c'est-à-dire de la répartition des intérêts vitaux 
du pays en compartiments étanches, ce système 
est jugé. Pour faire œuvre durable et féconde, il 
convient de rapprocher et d'essayer de concilier 
les intérêts du cultivateur et les intérêts du 
consommateur. 

Le renchérissement de la vie n’est pas un 
phénomène particulier à notre pays. 

Près de nous, en Belgique, en Hollande, en 
Allemagne, il est aussi accusé, sinon plus accusé 
que chez nous. 

Les causes du renchérissement sont multiples: 
les unes accidentelles, les autres permanentes. 
La sécheresse, la fièvre aphteuse sont des causes 
momentanées qui influent, dans une large me- 
sure, sur la hausse actuelle des cours. Les causes 
générales, nous les trouvons dans l'augmentation 
considérable de la consommation, des salaires, 
l'application des lois sociales qui vient grossir 
actuellement les frais généraux, et la fréquence 
des grèves extra-professionnelles. 

D'autre part, il est évident que l'accroissement 


exagéré des dépenses publiques, du budget de 
l'Etat, des budgets départementaux et commu- 
naux à une répercursion directe sur le coût de 
la vie, et voici la première opération qui s’im- 
pose à la vigilance et à la fermeté du Gouverne- 
ment, la défense plus énergique et continue des 
contribuables. 

Reste le régime douanier. Il nous sera facile 
d'établir qu’en prévenant la déroute de l’agricul- 
ture nationale, son écrasement par la concur- 
rence étrangère, les lois douanières de 1892 ont 
profité au consommateur aussi bien qu'au pro- 
ducteur. L’honneur des merveilleux progrès 
agricoles réalisés depuis vingt ans leur revient 
en partie. 

Si la France formait un ilot protectionniste 
dans le monde, la question pourrait se poser de 
laisser nos frontières plus largement ouvertes. 
Mais on oublie trop que la France en 1892 « 
cédé à un mouvement général dont la plupart 
des pays de l’Europe continentale et la grande 
République américaine avaient pris l'initiative. 

Maintenir nos frontières toutes grandes ou- 
vertes alors que les pays concurrents fermaient 
les leurs, c'eût été compromettre gravement 
l'avenir de la production francaise, sans assurer 
le sort du consommateur qui, placé dans l’étroite 
dépendance du commerce étranger,aurait connu 
bientôt toutes les surprises et les exigences de 
la spéculation et des monopoles. 

Or la situation extérieure ne s’est pas sensi- 
blement modifiée depuis 1892. 

Les principaux pays concurrents ont plutôt 
renforcé leurs tarifs de douane. 

Dans le règlement des questions dont la solu- 
tion est partiellement commandée par les dispo- 
sitions législatives qui prévalent à l'étranger, la 
théorie ne saurait être l'unique guide des pou- 
voirs publics et leur abstention n'est pas pos- 
sible; ils n'ont point une complète liberté 
d'appréciation; ils ne sauraient faire abstraction 
de ce qui se passe au delà de nos frontières. I] 
ne s’agit point ici de conflits d'intérêts se dé- 
nouant dans nos murs, entre nationaux, mais 
de luttes entre producteurs français et produc- 
teurs étrangers où l'intervention de l'Etat, qu'elle 
se manifeste par la conclusion de conventions 
commerciales ou par l'imposition de taxes pro- 
tectrices, est légitime et nécessaire et s’est jus- 
tifiée de tout temps. 

Peut-on, doit-on demander à l’agriculture le 
sacrifice momentané de quelques droits protec- 
teuis ? La solution est-elle là? Ne risquerait-on 
pas, en l’adoptant, d'aggraver la crise agricole et 
de mettre obstacle à ce que l’agriculteur se 
ressaisisse, se redresse et retrouve l'espoir de 
garantir de nouveau au consommateur les avan- 
tages d’une production normale ? 

Qu'on prenne garde d'ajouter simplement de 
nouvelles souffrances aux souffrances actuelles. 
J'ai la conviction que dans les circonstances que 
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nous traversons, la spéculation profiterait exclu- 
sivement de la suspension de certains droits. 
Pour la viande fraîche par exemple, les pays 
étrangers d'élevage sontaussi cruellementatteints 
que nous. L'Allemagne, la Suisse, l'Italie ont dû 
nous acheter plus de têtes de gros bétail dans 
cette dernière année que dans les années anté- 
rieures. La suspension des droits de,douane 
n'aurait pas pour conséquence d’approvisionner 
de fourrages des pays voisins qui, à l’heure 
actuelle, non seulement sont incapables d’aug- 
menter leurs importations, mais nous demandent 
un supplément d’exportations. 

Le vin est cher quand la vigne ne rend pas, la 
viande est chère quand le fourrage est insuffi- 
sant et hors de prix, le sucre renchérit quand 
la betterave ne lève pas. Les plus belles théories 
ne sauraient prévaloir contre les caprices de 
l'atmosphère. 


Le gouvernement où l’agriculture compte un. 
de ses défenseurs les plus avisés, M. Klotz, le 
gouvernement sait que les consommateurs souf- 
frent parce que les producteurs souffrent. 

Nous attendons les résultats de son enquête. 
Si elle pouvait, entre autres conclusions, aboutir 
à un meilleur fonctionnement du marché de La 
Villette, à la création de grands marchés régio- 
naux, à l'amélioration du régime sanitaire, à la 
diffusion des installations frigorifiques et à un 
rapprochement des producteurs et des corsom- 
mateurs, à l’organisation rationnelle des coopé- 
ratives de production et de vente, la consultation . 
générale à laquelle se livre le Gouvernement. 
n'aurait pas été inutile. 


JONNART, 


Député, président du Conseil général 
du Pas-de-Calais. 


LA VALLÉE DE L'ORBIQUET 


Parmi les vallées normandes, une des plus 
riches et des plus gracieuses aussi est celle 
dont la petite ville d'Orbec est le centre et 
que parcourt l’Orbiquet. Cette rivièrette 
abondante et claire court au sein de prairies 
qu'elle vivifie, entre des usines à caractère à 
demi-patriarcal, produisant la rubannerie de 
filet coton, ou défilochant les vieux tissus de 
laine destinés à fournir la matière première 
des étoffes dites renaissance.Depuis une tren- 
taine d'années, l'initiative prise par un grand 
industriel du Nord, d’une intelligence et 
d'une activité remarquables, à fait naitre 
d’autres industries, purement rurales, dont 
l'influence sur l’agriculture a été vraiment 
énorme. Je veux parler du travail mécanique 
du lait pour la production du beurre, dufro- 
mage, de la poudre de lait, du lait concentré 
et de la caséine. 

Dans cette Basse-Normandie où la produc- 
tion laitière est la principale source de 
richesse, la courte vallée de l’Orbiquet est un 
ilot intéressant par le côté manufacturier de 
la transformation du lait. 11 y a ailleurs, 
dans le Lieuvin, le pays d’Auge, le Bessin, 
des laiteries importantes pour la fabrication 
du fromage et des beurres, mais autour d’Or- 
bec s'est groupée la préparation des laits 
concentrés ou en poudre, dont l'usage est 
devenu si répandu depuis que les Européens 
se sont tournés vers les pays tropicaux pour 
l'exploitation de produits recherchés par 
l'industrie : caoutchouc, arachides, cafés, ca- 
caos, coton, etc. L'homme blanc des contrées 
tempérées retrouve, gräce à ces conserves,un 
peu de ce lait qui joue un si grand rôle dans 
la vie de son pays d’origine. 


Le nombre des établissements du bassin 
de l’Orbiquet et de ses abords est de sept 
seulement, mais ce sont de grandes entre- 
prises. Les laiteries traitent environ 72000 li- 
tres de lait chaque jour ; une coopérative, 
dans la vallée de la Charentonne, à Brogjlie, 
en travaille 4 000, soit 76 000 litres envoyés 
aux usines, indépendamment des quanlités 
utilisées par les paysans eux-mêmes, qui 
continuent à produire laitet beurre chez eux. 

Avant que l'initiateur dont jai parlé, 
M.Abayve, eut implanté la laiterie industrielle 
sur son domaine du Tremblay, dans la com- 
mune de la Goulafrière (Eure), la production 
du lait était surtout abondante dans le fond 
du val de l'Orbiquet et dans celui de la Cres- 
sonnière. Riviérette et ruisseau sont fort abon- 
dants; la source de l’Orbiquet est peut-être la 
plus considérable de la Basse-Normandie. 
L'Orbiquet roule en eaux ordinaires 4 400 lit. 
à la seconde, il ne descend pas à moins de 955. 
Ces ondes très vives, courantes grâce à 
la pente prononcée du pays, ont été de 
bonne heure utilisées pour l'irrigation. Nulle 
part, dans cette province, on ne tire un aussi 
bon parti du flot vivifiant. Aussi, nourrissait- 
on un nombreux bétail dans les .parties 
basses, animaux de boucherie principalement, 
mais les pentes et surtout les plateaux élaient 
voués à la culture des céréales, peut-être 
aussi du colza. 

La création de l'usine du Tremblay fit 
élever le prix du lait; bientôt toutes les par- 
ties des collines et des terres hautes, suscep- 
tibles de produire de l'herbe, furent transfor- 
mées er herbage complantés de pommiers. 
Le cheptel s'accrut en d'énormes propor- 
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tions ; des industriels, frappés des ressources 
de la contrée, suivirent l'exemple du Trem- 
blay ; aujourd’hui il reste bien peu de ter- 
rains propres à devenir pâturages, tout ce qui 
est encore apte à se couvrir d'herbes ne tarde 
pas à subir la métamorphose. 

Orbec même possède une importante lai- 
terie consacrée uniquement à la production 
du beurre et du fromage. Au hameau de 
l’Orbiquet est un autre établissement sem- 
blable avec succursale à Saint-Martin-de- 
Bienfaite. À La Chapelle-Y von, sur le domaine 
de la Foulonnerie, MM. Gueugnier, les grands 
armateurs nantais, ont installé la production 
du lait concentré, de la poudre de lait 
.-écrémé ou complet, en même temps que celle 
du beurre et du fromage. 

Le Tremblay, avec ses succursales de Notre- 
Dame-du-Hamel (Eure) et de Sainte-Gauburge 
(Orne), produit le ‘beurre, le fromage et la 
poudre de lait. Enfin la coopérative de Mon- 
treuil-l’Argillé se consacre au beurre et au 
fromage dans son usine de Broglie. 

L'’abondance des sous-produits de la fabri- 
cation du beurre,'c'est-à-dire du lait écrémé, 
a fait naître une autre industrie, installée à 
Orbec per une maison autrichienne. Elle 
produit de la caséine et tire sa matière pre- 
mière, le caillé, non seulement de la vallée 
de l’Orbiquet mais des autres parties du 
pays d’Auge. L'usine d’Orbec est installée 
sur un grand pied permettant d'étendre la 
fabrication selon les époques. 

La caséine est grossièrement séparée du 
petit lait dans les laiteries, le petit lait res- 
tant est repris par les cultivateurs pour l’en- 
graissement des porcs, les usines consacrent 
au même usage les quantités qui ne leur sont 
pas réclamées. 

La cueillette du lait est faite par les indus- 
triels. Sur tous les chemins, à la croisée des 
routes, aux abords des fermes, on remarque 
des sortes d’escabeaux fixes sur lesquels les 
herbagers déposent les bidons pleins et où 
les livreurs remettent les bidons vides. Cette 
cueillette, d’abord faite à peu de distance des 
laileries, a pris une grande exlension, grâce 
aux camions automobiles qui vont au loin 
ramasser le lait. Ces facilités de transport ont 
permis d'accroître l’importance des usines 
et d'éviter la création de succursales trop 
nombreuses. En même temps, elle assure la 
création d'herbages dans les zones jusqu'alors 
vouées à la grande culture. 

Le commerce est grandement facilité par 
l’action d'une banque locale, celle de 
MM. Haiste et C'°, où se font tous les paie- 
ments des laiteries. Celles-ci remettent à 


leurs fournisseurs non de l'argent, mais des 
chèques sur la banque Haiste qui doivent à 
leur origine le nom populaire de bons ou 
chèques de lait.Les herbagers ont rapidement 
compris la commodité de ces chèques, ils les 
remettent eux-mêmes en paiement. Les chè- 
ques de la banque d’Orbec constituent une 
véritable monnaie fiduciaire acceplée par- 
tout comme l'or ou les billets de banque. 
MM. Haiste ont dans la plupart des villages 
un agent, un commercant, qui paie pour eux 
à présentation. Les grands jours de paie- 
ment sont d’ailleurs les marchés d'Orbec, 
qui ont lieu le mercredi. 

Le chèque de lait a rendu à toute la contrée 
un service signalé en permettant aux indus- 
triels de payer en papier les fournisseurs de 
lait et en donnant à ceux-ci le moyen d'entrer 
immédiatement en possession du montant 
de leurs livraisons sans avoir à faire la course, 
parfois longue, à l'usine. On comprendra la 
portée de cette transformation dans les habi- 
tudes par le chiffre de 250 000 fr. auquel 
s'élèvent environ,chaque mois,les paiements 
à l’aide de chèques. 

La laiterie, en développant les herbages, a, 
par suite naturelle, fait accroître dans des 
proportions singulières le nombre des pom- 
miers à cidre. Sauf dans les parties irriguées, 
le pommier est l'hôte traditionnel de la prai- 
rie. Partout où s'étend le gazon de päture 
ou de fauche, les rangées de pommiers étalent 
leur ombrage. L'abondance des pommes à 
frappé un propriétaire d'Orbiquet, M. Four- 
nier ; il a créé une cidrerie qui compte parmi 
les plus importantes de France et dont l’ins- 
tallation est hors de pair. L'usine est outillée 
pour traiter de 125 000 à 150 000 demi hec- 
tolitres de pommes — le demi-hectolitre est 
la mesure en usage. 

Chaque demi hectolitre peut donner de 18 
à 20 litres de cidre pur. 

Avant cette création d’une usine à cidre, 
les producteurs traitaient sur placc et en- 
voyaient les cidres à Paris et dans ses envi- 
rons ; puis vint la vente des pommes en Alle- 
magne, un moment très active; maintenant 
qu'un débouché local est assuré, l'exportation 
a bien perdu de son importance’; il est plus 
facile de livrer à la cidrerie industrielle d'Or- 
biquet et aux établissements similaires créés 
en Basse-Normandie, que de transporter les 
fruits dans les gares et de subir les aléas de 
l'expédition et du recouvrement. Le prix 
varie naturellement selon l'abondance. Quand 
les pommes sont en quantité, le demi hecto- 
litre vaut 1 fr., il monte à 3 fr. et même plus 
lorsqu'il y a pénurie. 


364 DES BARRADINES 


Les années d’abondance, où le cidre est à 
bas prix, l'usine abandonne la vente de la 
boisson pour transformer le cidre en eau-de- 
vie. La distillerie d’Orbiquet, installée sur de 
vastes proportions avec tous les perfection- 
nements les plus récents, est un des établis- 
sements les plus remarquables en ce genre. 
Peut-être n’en est-il aucun de plus complet 
et de mieux outillé en Normandie. 

Le cidre n'est pas seul mis en œuvre par 
la distillerie ; celle-ci traite les lies produites 
dans l'usine et tire des poires de grandes 
quantilés d’eau-de-vie. Grâce à cette puis- 
sante organisation le « calvados » est entré 
dans l'usage courant de bien des villes où il 
était jadis peu connu. Paris est naturelle- 
ment le plus grand débouché — avec Rouen. 

Un sous produit d'une valeur singulière 
est constitué par les pépins relirés du marc 
et livré aux grandes maisons de semences. 

Le cidre et l’eau-de-vie, on le voit, sont les 
suites naturelles du grand mouvement qui a 
amené la transformation en herbages de 
toutes les terres du bassin de l'Orbiquet pou- 
vant se prêter à la création de prairies. 
Actuellement, il ne reste guère de sols pou- 
vant subir cette transformation ; cependant, 
1es besoins en lait des usines ne cessent de 


grandir, non seulement les poudres de lait et 
les laits concentrés sont de plus en plus de- 
mandés, mais la production du fromage de 
Camembert s'accroît constamment. 

Les fromageries sont si importantes dans 
toute la contrée et plus encore dans la vallée 
d'Auge, à Pont-l'Evêque, Vimoutiers, Livarot 
et autres centres, que d'immenses usines se 
sont établies pour la fabrication des boîtes. 
Les plus importantes sont à Lisieux et à Li- 
varol; une autre a été récemment créée par 
le domaine du Tremblay à la Trinité-de-Ré- 
ville ; elle y débite le peuplier et le hêtre en 
feuilles extrêmement minces que des ma- 
chines ingénieuses, servies surtout par des 
femmes, transforment en boites à camembert, 
à pont-l'Evêque, à livarot. L'usine de la Tri- 
nité, qu'il m'a été donné dej visiter, esl une 
merveille d'organisation. Elle produit jusqu à 
50 000 boites par jour. 

Cet intéressant pays d'Orbec, dont le centre 
est une pittoresque petite ville, a subi cette 
année une crise assez grave due à l'épidémie 
de fièvre aphteuse, mais il ne semble pas 
que la population se soit découragée. Ce n'a 
été qu'un mauvais moment à passer. 


ARDOUIN-DUMAZET. 


DES BARRADINES 


On peut chercher à utiliser sur un champ 
une partie de l'eau fournie par les pluies 
tombées en amont de ce champ. La méthode 
a été proposée, il y a près d’un siècle, sous 
des noms différents : barradines, irrigations 
en montagnes (qui est une mauvaise déno- 
mination), humectation par les eaux plu- 
viales. 

Il y a très longtemps qu’en Ecosse et dans 
les Comtés du nord de l'Angleterre, mais 
dans un but différent de celui dont nous 
nous occupons en ce moment, on assainissait 
les collines A (fig. 65) en ouvrant une série 
de petites rigoles a tracées suivant des 
courbes de niveau. Les rigoles a, assez rap- 
prochées (e) pour que le ravinement soit 
évité ou très atténué, débouchent dans une 
rigole plus importante C, ou collecteur, des- 
tinée à conduire les eaux à un ruisseau D. 
Ce mode d'assainissement, désigné sous le 
nom de Sheep drain, ou rigoles à moutons, a 
rendu les plus grands services et était consi- 
déré comme préservant les troupeaux de 
moutons de la « pourriture ». 

Une partie de l’eau qui tombe en amont du 


plan D (fig. 65), sur une colline À inculte 
ou couverte de cultures, de pâturages ou 
d’arbustes, peut donc recevoir une ulilisation 
à l'aval du plan D, pour l'irrigation des 
parties basses E. S'il n’y a pas de culture en 
E à l’époque des pluies, on peut recueillir 
les eaux D dans un réservoir, ou même les 
laisser s'infiltrer dans le sous-sol des champs 
E où elles constituent des réserves utili- 
sables en grande partie plus tard, au lieu de 
s’en aller directement au loin sans rendre 
aucun service. 

Dans certaines régions du nord de la 
Tunisie, on applique cette méthode pour 
l’arrosage des oliviers; mais on n’est pas 
maitre de distribuer l'eau aux époques dési- 
rables, qui ne correspondent pas à la période 
des pluies. 

La meilleure utilisation de l'eau fournie 
par les rigoles a (fig. 65) est de l'envoyer 
sur des prairies permanentes E; un de nos 
prédécesseurs, Barré de Saint-Venant, qui 
fut professeur de Génie Rural à l'Institut 
national Agronomique de Versailles, avait 
publié de 1846 à 1848 deux mémoires sur la 
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question (1), et exécuté des travaux analo- 
gues près de Vendôme; M. Mathieu, agri- 
culteur aux environs de Clamecy, pratiqua 
des « irrigations en prolongement des pluies » 
sur les terrains du lias du département de la 
Nièvre, et réalisa de grands profits en créant 
ainsi de vastes prairies sur des sols secs et 
très inclinés primilivement improductifs. 
Enfin, nous pouvons citer le D' Albert Le 
Play qui fit des travaux analogues sur son 
domaine de Ligoure, daus le Limousin, et 
publia à ce sujet un important mémoire. 
Dans la figure 65, on voit que le collec- 
teur C est tracé suivant la ligne de plus 
grande pente; aussi y a-t-il lieu de protéger 
ses talus des dégradations par des clayon- 
nages ou des perrés; quand la pente du 
collecteur C est trop forte, on a, en petit, le 
canal d'écoulement d’un forrent, qu'il faut 
transformer en escalier par des barrages suc- 
cessifs destinés à réduire la vitesse de l’eau. 
Dans certains cas, on supprime le collec- 
teur, et les rigoles a (fig. 65) sont sans 
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Fig. 59. — Barradines. 


issues, afin de former une série de pelits 
réservoirs étagés, qui perdent leur eau par 
infiltration dans le sol. 

D'autres fois, comme chez M. Le Play, on 
supprime également le collecteur C (fig. 65) 
et tout le système se réduit aux rigoles a, qui 
reçoivent les eaux de ruissellement de la 
zone située au-dessus d'elles, pour les dé- 
verser latéralement sur des prairies. 

Beaucoup d'ingénieurs se sont occupés de 
la méthode dont nous parlons, mais dans un 
autre but. Barré de Saint-Venant et Polon- 
ceau y voyaient surtout un moyen radical 
d’atténuer les inondations; aussi les rigoles de 
niveau a (fig. 65) necommuniquaient pas avec 
un collecteur C et étaient sans débouché. 

Polonceau proposait, pour le bassin de la 
Saône, d'écarter les rigoles de 66 mètres, en 
leur donnant 4 mètre de largeur moyenne el 


(A) Sur la dérivalion des eaux pluviales qui en- 
traînent les terres des sols en pente et qui inondent 
les vallées: les deux mémoires ont été réunis en 
1856 en une brochure {Paris, V. Dalment, édit.) 


0®.50 de profondeur, afin que leur capacité 
soit d’un demi-mètre cube par mètre cou- 
rant. Il ajoutait (2) que : 


« Les eaux retenues dans ces rigoles, qui for- 
ment des séries de petits réservoirs étagés les 
uns au-dessus des autres, à des disiances qui 
seront déterminées pour chaque localité, ne pour- 
ront descendre aux vallons que très lentement, 
après s'être infiltrées dans le sol; elles n'arri- 
vent donc aux grandes vallées que très long- 
temps après les chutes des pluies. 

« Ces rigoles étant très multipliées, les volumes 
d'eau qu'elles arrêteront dans chaque vallon 
seront déjà considérables; mais elles rempli- 
ront encore d’autres buts d'utilité : 

« Le premier, c'est que même lorsqu'elles 
seront remplies, formant des gradins sur les 
pentes, elles feront diminuer la vitesse de des- 
cente des eaux qui excèderont leur capacité, 
parce que celte vilesse sera rompue au passage 
de chaque sradin de uiveau que les rigoles for- 
meront, comme par les marches d’un grand 
escalier. 

« Le second but d'utilité, c'est qu’en réduisaut 
beaucoup la vitesse d'écoulement des eaux plu- 
viales, ces rigoles les empêcheront de 
délaver, d’amaigrir et de raviner les 
terrains en pente; et que, de plus, 
elles maintiendrant sur ces terrains, 
par l’intiltration lente de leurs eaux, 
une humidité d'autant plus salutaire, 
qu'ils sont généralement arides, et elles 
les enrichiront par leurs vases et les 
limons qui s'’accumuleront dans leurs 
fonds et que l’on répandra sur ces 
terrains quand on curera les rigoles. 


« Enfin, l'infiltration lente de leurs 
eaux augmentera Je produit des sour- 


ces existantes, et même en créera de nou 
velles. » 


Polonceau citait des exemples d'application 
près d'Orsay (Seine-et-Oise), où, à l’aide de 
quelques rigoles établies selon ce qui pré- 
cède et recueillant les eaux de ravins, on 
avait transformé en excellentes prairies des 
terrains en pente prononcée qui étaient au- 
paravant de médiocres pâturages à moutons; 
sur une surface de 12 hectares, il a suffi de 
trois rigoles horizontales pour recueillir et 
utiliser les eaux de pluies tombant sur les 
terrains situés à l'amont. 

Pour le bassin de la Saône, Polonceau esti- 
mait que, par 100 hectares, il suffisait de 
quinze fossés de 4 000 mètres chacun, ca- 
pables de retenir 7500 mètres cubes d'eau. 
Le profil proposé, représenté par la figure 66, 


(2) Poconceau : Note sur le débordement des fleuves 
et des rivières, 1847, p. 15; des eaux relativement à 
l'agriculture. 
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avait 2 mètres d'ouverture de a en #,et 02.50 
de profondeur À; ces fossés sans écoulement, 
qui revenaient à O fr. 20 le mètre courant, 
étaient creusés suivant des courbes de niveau 
et lorsqu'ils rencontraient un obstacle (ro- 
cher, ruisseau, chemin, arbre, ete.), on les 
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Fig. 66. — Scction transversale d'un fossé Polonceau. 


interrompait pour les reprendre un peu plus 
loin. 

Le système s'applique très bien surtout 
lorsque la pente métrique du sol dépasse 
0.10 (terrains perméables) et 0.15 (terrains 
argileux). 


* 
* * 


Raphael Pareto avait établi de semblables 
irrigations en Sologne (près de Lamotte- 
Beuvron) et en Touraine; il donnait aux 
rigoles un écartement de 25 à 30 mètres (1); 
à Lamotte-Beuvron, dans un terrain imper- 
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méable, les rigoles avaient 1".50 d'ouver- 
ture et 0®.40 de profondeur. 

Eugène Chevandier (2) appliqua le système 
de rigoles de niveau et sans issues aux fo- 
rêts; les fossés avaient 1 mètre d'ouverture 
et leur écartement variait de 12 à 15 mètres. 
Dans une forêt des Vosges (à Cirey, 
près de Sarrebourg), Chevandier 
porta l’écartement moyen à 17%.50, 
et ses observalions montrèrent l'in- 
fluence de ces rigoles sur la pro- 
duction du bois (l'accroissement 
annuel du sapin étant représenté 
par 10 dans un terrain sec, il était 
représenté par 24 dans le même 
terrain pourvu de rigoles) (3). 

On trouve de semblables travaux 
dans les Cévennes (4), où les rigoles |(appe- 
lées valats) sont tracées de niveau entre les 
châtaigniers ; leur trop plein s'écoule dans 
les ravins, jouant le rôle du collecteur C de 
la figure 65, où leur vitesse est diminuée 
par des murs de barrages (appelés rascassas), 
établis à pierres sèches et derrière lesquels 
les limons se déposent, comme cela se passe 
dans les quadaque de la Toscane, présentant 
beaucoup d'analogies avec les valats des 
Cévennes. 


A 
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A PROPOS DU TRAITEMENT DE LA FIÈVRE APHTEUSE 


Il est entendu qu'il n’y a pas encore de 
vaccination ou de traitement spécifique de la 
fièvre aphteuse, et ce n'est pas de ce point 
particulier qu'il doit être question. Mais, 
quoique la fièvre aphteuse soit sans doute 
aussi ancienne que l'élevage du bétail lui- 
même, quoiqu'elle visite périodiquement nos 
étables, beaucoup d’éleveurs, et des plus 
distingués, en sont à se demander ce qu'il y 
a de mieux à faire en pareil cas, en dehors 
des mesures de police sanitaire et de désin- 
fection. 

En d’autres termes, beaucoup voudraient 
savoir ce qu'il est le plus logique de faire 
aux malades eux-mêmes, comme traitement 
de symptômes, ou encore comme traitement 
hygiénique. 

Faut-ilabandonner les malades à leur sort, 
sans aucun soin, en espérant tout de la 
force médicatrice de la nature ? 

Faut-il, au contraire, traiter ces malades, et 
de quelle facon ? 

Faut-il les alimenter de force ? 


Autant de points sur lesquels les opinions 
les plus diverses ont été émises. 

Les partisans, je ne dirai pas du moindre 
effort, mais de la nullité de l'effort, s'en 
tiennent à la première manière. Ils sont fort 
nombreux dans tous les pays d’herbages, et 


(1) RapnaEz Parero : rrigalion et assainissement 
des terres, t. [, p. 175. 

(2) EuGÈène CHEVANDIER : Recherches sur l'influence 
de l'eau sur la végétation des forêls; Annales fores- 
tières, t. ILT, p. 490-705. 

(3) Cuevaxnier donne les chiffres suivants pour 
l'accroissement moyen annuel, en kilogrammes de 
bois sec, d'un sapin âgé de 80 à 100 ans: 


Terrain marécageux ou fangeux...... 158 
Tennain SCC irc Lo cr eee 3.4 
Terrain humecté par les fossés ali- 
mentés d'eaux pluviales............ 8.2 
Terrain arrosé par des eaux courantes 
(irrigations proprement dites)...... 11.6 


4) Il est fait mention de ces travaux dans un mé- 
moire présenté il y a plus d’un siècle, par C#APrTAL, 
à la Société centrale d'Agriculture (aujourd'hui So- 

- ciété nationale d’Agriculture) : Sur la manière de 
fertiliser Les Cévennes. 


A PROPOS DU TRAITEMENT DE LA FIÈVRE APHTEUSE 


plus particulièrement en Normandie, et dans 
la quantité des observations qu’ils peuvent 
citer, il en est toujours un certain nombre 
qui semblent leur donner raison. 

La fièvre aphteuse, lorsqu'elle évolue sous 
sa forme légère, ou même sous sa forme or- 
dinaire sans complication, guérit d'’elle- 
même, avec le temps. Les médications ou les 
soins paraissent donc inutiles, puisque le ré- 
sultat final est bon et répond à ce que l'on 
désire. À quoi bon se donner le mal de laver, 
gargariser, panser les malades, disent ces 
partisans, puisqu'ils guériraient sans cela ! 

Et ils ne manquent pas de citer un ou plu- 
sieurs Cas qui, pour les crédules, paraissent 
formellement démonstratifs de leur manière 
de voir. Voyez M. X..., disent-ils, il a lavé, 
pansé, gargarisé ses malades tous les jours, 
cela ne l'a pas empêché de perdre un ou plu- 
sieurs sujets. Moi, je n'ai rien fait, et je n’en 
ai pas perdu. Par conséquent, inutile de soi- 
gner, laissons faire la nature. 

Pour d’autres, au contraire, les malades 
doivent être entourés de soins assidus durant 
toute la période aiguë, et cela est tellement 
naturel qu'il est superflu de dire qu’ils ont 
raison. Mais comment soigner, voilà où les 
avis restent partagés. 

Les malades alteints de fièvre aphteuse 
perdent l'appétit, c'est la première manifes- 
tation de la fièvre; ils maigrissent rapide- 
ment, et comme les éruptions intra-buccales, 
comme la stomatite aphteuse, gênent la mas- 
tication, ces malades peuvent parfois rester 
plusieurs jours sans s’alimenter. 

C'est alors qu'il est des propriétaires, qui, 
trop bien intentionnés, et à l'inverse de ceux 
de la première série, cherchent à les ali- 
menter de force, à les nourrir à la bouteille, 
Les résultats en sont parfois déplorables et 
c'est encore un motif pour que les partisans 
de l'abandon absolu des malades croient 
peut-être sincèrement avoir raison. En réa- 
lité, et comme en bien des choses, la vérité 
est entre les deux: pas de négligence absolue 
mais pas d’excès non plus. 

C'est là la résultante pratique de toutes les 
observations et expériences faites au cours 
des épizooties. 

Vouloir alimenter de force des animaux 
quine peuvent ni màcher, ni avaler, par suite 
des lésions de la bouche et de l’arrière- 
bouche, est d'un illogisme complet ; aussi les 
malades que l’on soumet à ces épreuves 
avalent-ils le plus souvent de travers, c'est-à- 
dire que les aliments tombent dans la trachée 
au lieu de passer dans l’œsophage: et consé- 
cutivement, il se produit des lésions pulmo- 
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naires secondaires, des broncho-pneumonies 
par corps étrangers, souvent irrémédiables. 
Les malades meurent après quelques jours, 
non pas de leur maladie primitive, mais des 
complications pulmonaires dont une inter- 
vention maladroite a provoqué l'évolution. 

C'est tout juste si l'on peut administrer de 
force, à la bouteille ou à la seringue, des 
médicaments en solution dans l'eau; mais 
quant à faire avaler des produits alimen- 
taires (barbotages, bouillies, farines délayées, 
lait, etc., etc.), j'estime, pour ma part, qu'il 
faut y renoncer de la facon la plus absolue. 

Des animaux de l'espèce bovine peuvent 
jeûner de longs jours, je ne dirai pas sans 
inconvénients, mais tout au moins sans 
danger réel de mort, pourvu qu'on laisse à 
leur disposition des boissons en quantité 
suffisante. Des malades qui ne peuvent 
mâcher des aliments sont toujours capables 
d’avaler, d'eux-mêmes, des quantités va- 
riables de liquides, selon les besoins de leur 
organisme. 

Alors ils ne contracteront jamais de 
broncho-pneumonies secondaires par corps 
étrangers d'origine alimentaire. S'ils mai- 
grissent, cela importe relalivement peu, car 
leur convalescence sera régulière et le 
retour à l'état primitif se fera ensuite rapi- 
dement. Si, au contraire, on veut les al:- 
menter de force, on les expose sans raison 
à contracter des complications parfois mor- 
telles, ou qui, pour le moins, allongent sin- 
gulièrement la convalescence. 

J'estime donc que, au cours de la fièvre 
aphteuse, il ne faut jamais alimenter de 
force, mais se contenter seulement d'offrir 
aux malades des boissons à discrétion et, 
s'ils sont à l’étable, des fourrages de bonne 
qualité et non grossiers. 

Mais, s'il y a utilité à ne pas alimenter de 
force, s’ensuit-il qu'il ne faille rien faire du 
tout? Nullement. 

Tous les vétérinaires consultés indiqueront, 
au contraire, qu'il y a utilité à purger modé- 
rément au début, qu'il y a utilité à donner 
des antifébriles, pour diminuer, dans la me- 
sure du possible, l'intensité de la fièvre qui 
est toujours en rapport direct avec la gravité 
de la maladie. 

Quant aux soins de la bouche ils doivent 
avoir pour but d'en faire la toilette autisep- 
tique le plus souvent possible, pour hâter 
l'évolution et la réparation des lésions, et 
aussi le retour à l’appétit et la santé. Les la- 
vages fréquents, pratiqués à la seringue avec 
de l'eau pure ou des solutions antisepliques 
faibles, débarrassent la bouche de tous les 


368 DE L'ALIMENTATION DES ANIMAUX PENDANT L'HIVER 


débris épithéliaux dont l’exfoliation est obli- 
gatoire à la suite de l’éruption, empêchent 
les suppurations et aussi les complications 
locales. 

Et pour les pieds, il en sera de même 
encore. Ce sont les décollements d’onglons 
qui forment le point de départ des compli- 
cations les plus graves, les plus redoutables 
et les plus longues, si on laisse des suppu- 
rations surajoutées s’y établir. Traiter ces 
complications est infiniment plus onéreux 
que de chercher à les éviter; certäins malades 
y succombent ou perdent toute valeur; aussi 
convient-il de faire la toilette quotidienne 
des extrémités, de maintenir les pieds dans 
le meilleur état de propreté possible; et au 
besoin, dans le cas où l’on redoute des com- 
plications, de faire des lavages ou des panse- 


ments antiseptiques. 

S'il en est qui parfois voient la fièvre 
aphteuse disparaître de leurs étables ou de 
leurs pâturages, sans y avoir laissé de vic- 
times, alors qu'ils nese sont pas même pré- 
occupés de leurs malades, c’est l'exception ; 
tandis qu'en prenant les précautions ci- 
dessus, c’est au contraire la règle. Il faut 
donc soigner, et surtout savoir bien soigner, 
et chaque vétérinaire de campagne pourra 
dans ce but donner sur place une utile leçon 
de choses dont l’économie s’entrevoit :mmé- 
diatement, du seul fait qu'elle aura pour but 
de restreindre les pertes possibles, ou de 
limiter les dépréciations économiques qui 
sont toujours la conséquence fatale de l’évo- 
lution de la maladie. 

G. Moussu. 
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Le déficit que cause la sécheresse dans les 
provisions nécessaires à l'alimentation du 
bétail pendant l'hiver va obliger le culti- 
vateur à utiliser, avec tout le soin possible, 
les fourrages et les racines dont il pourra 
disposer. ILest, dès aujourd'hui, évident qu'on 
pourra nourrir son troupeau jusqu'au mois 
de janvier!; mais après ce sera une disette 
absolue, il faudra vendre, et vendre dans de 
mauvaises conditions. 

Heureusement, on peut perfectionner la 
manière dont les animaux sont nourris habi- 
tuellement et parer, dans une certaine mesure, 
à la pénurie de fourrages, surtout en raison 
de la qualité supérieure qu'ils ont tous cette 
année. 

L'avoine ne s’est pas développée comme 
elle le fait ordinairement, mais le grain est 
dur et très sec; il y aurait avantage à la faire 
cuire ou tout au moins à la tremper. Le 
volume augmentant et la ralion restant la 
même, il yaura économie d'une part, et de 
l’autre le grain, étant plus facilement broyé 
par l'animal, sera mieux utilisé. L'aplatissage 
est une excellente méthode, mais cette année 
elle ne donnerait pas un aussi bon résultat. 

Il y a certainement une grande économie à 
hacher le fourrage, mais en raison de sa 
qualité et de la qualité de la paille on peut 
faire un bon fourrage par le mélange des 
deux, moitié par moitié. On le rendrait meil- 
leur encore en l’humectant au moyen d'un 
arrosoir avec un peu d’eau mélassée. 

Il faut compter qu'à l'époque où nous 
sommes, lors même que la pluie survien- 
drait dans peu de jours, la récolte de bette- 


raves sera réduite de moitié et il n’y a pas à 
espérer que les pulpes seront de meilleure 
qualité, la fabrication s'efforçant de relirer 
tout le sucre et toute la matière soluble. 

On aura donc en pulpe une quantité moitié 
moindre; pour parer à ce déficit, il faudra 
récolter, non seulement la racine, mais 
encore les feuilles. Celles-ci, mises en silos, 
formeront une excellente nourriture. La fer- 
mentation du silo fait disparaitre l'acidité et 
en concentre les éléments nutritifs. Dans ces 
conditions, les feuilles forment une nourri- 
ture certainement égele à celle procurée par 
la pulpe. Un peu de sel répandu au moment 
de la mise au silo les rend plus appétissantes. 

Le poids des feuilles est à peu près la 
moitié du poids de la betterave et les pulpes 
étant réduites de moitié, les feuilles comble- 
ront à peu près le déficit. 

Cette opération qui n'est pas en usage dans 
notre pays est presque indispensable cette 
année, mais il faut espérer qu'une fois entrée 
dans la pratique elle se continuera tous les 
ans. 

Les Allemands n'y manquent jamais et 
dans un rapport fait par M. Saillard au Syn- 
dicat des fabricants de sucre, il signale cette 
méthode comme étant adoptée d’une manière 
générale par tous les cultivateurs de bette- 
raves de l'Allemagne. 

Les cultivateurs français ne peuvent se 
désintéresser d'un progrès dont les résultats 
sont acquis par une longue expérience. 


LÉON MARTIN, 


Membre de la Société nationale d'asriculture 
de France. 
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CONSTRUCTIONS RURALES DU DANEMARK 


On a lu, dans les précédents numéros, | plancher sur lequel on dispose les provi- 
l'intéressante étude de M. Ringelmann sur | sions : c'est le garde-manger de l'habita- 
les petites habitations rurales. IL n'est pas | tion. 

Les chambres à 

REZ coucher, et l'équiva- 

| lent du salon, se dis- 

tinguent au fond et 

à gauche de la fi- 

gure 67. Cette por- 

tion est représentée 

spécialement , avec 

plus de détails, dans 
la figure 68. 

À proprement par- 
ler, les chambres à 
coucher sont des al- 
côves, dont le plan- 
cher est  surélevé 
é F d'environ 0.70 au- 
Le : GA #h ORS nd dessus du sol; ces 

A À AR UAURS alcôves sont fermées 
en parlie par deux 
panneaux de bois 
sculpté entre lesquels 
se trouve un rideau. 

Entre les deux al- 
moins intéressant de connaitre les diverses  côves, qui se font vis-à-vis, se trouve ainsi 
solutions apportées à ce problème, selon les réservée une petite pièce bien éclairée par une 
pays. large baie vitrée ; c'est dans cetle pelite prèce 

En Danemark, les 
dispositions  inlé- 
rieures de la partie 
de la construction 
rurale réservée à 
l'habitation des 
hommes sont très 
curieuses, et nous 
en donnons un 
exemple dans les 
figures °67 et 68 
provenant du Mu- 
sée agricole popu- 
laire de Lyngby. 

On voit, dans la 
figure 67, la vue 
générale de Ja 
chambre commune 
d'une ferme à Os- 
tenfeld ; c’est à la 
fois la cuisine, la 
salle à manger et 
la pièce des travaux Fig. 68. Cha ubre à coucher d'une habitation rurale à Ostenfeld. 
domestiques. 

Près du poteau supportant la poutre, 
on remarque suspendue à cette dernière 
un lourd bâti triangulaire qui supporte un 


Fig. 67. — Chambre commune d'une habitation rurale à Ostenfeld. 


qu'on place la plus belle table de l'habita- 
tion, et c'est là qu'on recoit les invités. 


| 
| 
| 
E. DELIGNY. 
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CINQUIÈME CONGRES DE LA MUTUALITÉ AGRICOLE 


Le Congrès tenu à Evian, du 4 au 10 sep- 
tembre, a brillamment continué la série des 
grandes assises ‘de la mutualité agricole qui 
avaient remporté tant de succès, les années 
précédentes, à Bordeaux, à Blois, à Montpel- 
lier et à Rouen. 550 groupements agricoles, 
dont 80 caisses régionales, se sont fait ins- 
crire; le nombre des adhérents était plus 
imposant que jamais et toutes les régions de 
la France s'y trouvaient représentées. | 

Suivant la coutume, l’organisation du Con- 
grès avait été confiée à la Caisse de Crédit 
agricole du département, qui s’est acquittée 
de sa tâche avec une habileté très remarquée. 
Sous la haute direction de son président 
d'honneur, M. Fernand David, député de la 
Haute-Savoie, rapporteur du budget de l'agri- 
culture, le Comité dont M. Desjacques, pré- 
sident de la Caisse régionale de la Haute- 
Savoie, est le président, et MM. Guilhermet 
et Cabanne, professeurs d'agriculture, les 
secrétaires, avait préparé avec un Soin mi- 
nutieux les moindres détails de cette impo- 
sante manifestation. 

Conservant le cadre élargi adopté par le 
Congrès précédent, le programme des travaux 
était divisé en quatre classes bien distinctes: 
le crédit agricole, les syndicats, les coopérati- 
ves| et les assurances, et une séance entière 
réservée à chacune de ces sections. Le nom- 
bre des questions avait été réduit à dessein, 
mais toutes présentaient un vif intérêt d'ac- 
tualité ; le choix des excursions n'était pas 
moins heureux. Tout se trouvait ainsi com- 
biné pour attirer et retenir dans l’une de nos 
plus charmantes stations balnéaires les diri- 
geants et les plus fidèles adeptes de la mutua- 
lité et de la coopération agricoles. 

Près de 400 congressistes se pressaient à 
la séance d'inauguration dans la salle du 
théâtre du Casino d’Evian. Aux côtés des 
membres du bureau, du comité d’organisa- 
tion, on remarquait la présence de nombreu- 
ses notabilités : M. Viger, sénateur du Loiret, 
ancien Ministre de l'Agriculture, président 
de la Fédéretion nationale de la mutualité 
agricole ; M. Decharme, chef du service du 
crédit mutuel et de la coopération agrico- 
les, délégué du ministre de l'Agriculture ; 
MM.Jules Bénard, Descours-Desacres, Egasse, 
Riverain, membres du bureau de la Fédéra- 
tion nationale de la mutualité ; M. Oyez- 
Ponnaz. président du Conseil d'Etat du can- 
ton de Vaud; M. Chuard, conseiller national 
suisse, délégué de la Ligue des Paysans’; 


er 
————— 


M. Henry Wolf, délégué des Associations 
agricoles d'Angleterre; des sénateurs et dé- 
putés de diverses régions ; les présidents 
des principaux Syndicats agricoles et des 
Caisses régionales. 

M. Desjacques, président du Comité d’or- 
ganisation, souhaite une cordiale bienvenue 
à tous les congressistes, notamment aux dé- 
légués étrangers, retrace brièvement l'emploi 
du temps, puis propose la nomination du 
Bureau du Congrès. Aux acclamations de 
l'assistance, M. Viger, ancien ministre, est 
appelé à la présidence; MM. Jules Bénard 
et Desjacques lui sont adjoints comme vice- 
présidents, et M. Guilhermet comme secré- 
taire général. 

Après une charmante allocution du prési- 
dent, qui remercie le Comité d'organisation 
el tous ceux qui ont contribué à assurer le 
succès du Congrès, des télégrammes de sym- 
pathie et de gratitude sont envoyés à M. Rai- 
neri, ancien ministre d'Agriculture d'Italie, 
ancien président de la Fédération ita- 
lienne des syndicats agricoles, et à M. Pal- 
lain, directeur de la Banque de France, qui 
se sont excusés de ne pouvoir assister au 
Congrès, puis les travaux s'ouvrent immédia- 
tement avec la discussion des rapports de 
la section du crédit agricole: 


* 
* x 


Les multiples difficultés que présente 
l'administration des Caisses régionales sont 
mises en lumière par M. Christophle, prési- 
dent de la Caisse du Puy-de-Dôme, qui 
s'altache tout d’abord aux garanties à exiger 
pour les prêts à court terme consentis aux 
syndicats agricoles. Après une intéressante 
diseussion à laquelle prennent part MM. Jules 
Bénard, Decharme, Fernand David et Disleau, 
l'Assemblée adopte le vœu formulé par 
M. Viger : 

«Le Congrès estime que les Caisses régionales, 
qui consentent des emprunts aux syndicats agri- 
coles, doivent exiger des garanties autres que 
celles qui sont appliquées dans la loi de 1884. » 

Puis, sur la proposition de M. Christophle, 
le Congrès voie la résolution suivante : 

« Les Caisses régionales, qui placeront leurs 
fonds en valeurs, sont invitées à les acheter au- 
dessous du pair et à choisir celles qui sont sou- 
mises à un remboursement au pair dans un 
délai plus ou moins long: 3 0/0 amortissable, 
obligations de chemins de fer, etc. » 


Par contre, le vœu demandant à la Banque 
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de France d’escompter du papier agricole de | vœux tendant à obtenir quelques facilités 


quatre à douze mois est repoussé. L'Assemblée 
se range sur ce point à l’avis de M. Bénard, 
régent de la Banque, et de M. Viger, qui esti- 
“ent qu'il serait inutile et dangereux de sol- 
liciter une faveur aussi grande dont ne pour- 
raient bénéficier le commerce et l’industrie, 
et qu'il convient de réclamer simplement le 
renouvellement du privilège de la Banque 
de France et le maintien des précieuses faci- 
Jlités que notre grand établissement financier 
veut bien accorder actuellement à l’agricul- 
ture. 

Une proposition, concernant la réassurance 
de risques provenant des prêts à court 
terme, est renvoyée à l'examen du Bureau de 
Ja Fédération nationale de la Mutualité. 

Le crédit individuel à long terme à son 
tourretient, longuement l'attention du Con- 
grès. On s’est aperçu bien vite que la loi du 
19 mars 1910 ne pouvait recevoir son appli- 
cation intégrale avec les modestes avances 
spéciales mises à la disposition des Caisses 
régionales, et on s'ingénie de tous côtés à 
trouver une solution satisfaisante. M. Des- 
cours-Desacres, président de la Caisse régio- 
nale du centre de la Normandie, et M. Coui- 
naud, directeur de Caisse régionale de la 
Gironde, ont consacré d'excellents rapports à 
l'étude de ce délicat problème. M. Descours- 
Desacres pense qu’une Caisse mutuelle spé- 
ciale, aulorisée à émetlre des bons fonciers 
garantis par un établissement financier 
public, déchargerait avec avantage Îles 
Caisses régionales de ces opérations à long 
terme ; M. Couinaud demande que les Caisses 
régionales reçoivent des avances sur les 
400 millions de la loi Ribot. 

Après une discussion approfondie de la 
question, le Congrès, sur la proposition de 
M. Decharme, émet le vœu « que les Caisses 
régionales soient admises au même titre que 
les Sociétés de Crédit immobilier à recevoir 
-des fonds sur la Caisse nationale de retraites 
pour la vieillesse .» Il décide également de 
retenir les intéressantes propositions de 
MM. Descours-Desacres et Couinaud, pour 
examiner ultérieurement leur application 
pratique dans le cas où le Parlement et le 
Gouvernement ne pourraient mettre à la 
disposition des Caisses régionales les sommes 
nécessaires au fonclionnement normal de la 
loi du 19 mars 1910 sur les prêts à long 
lerme. 

Les petites difficultés, rencontrées dans la 
réalisation des prêts, paraissent devoir être 
résolues beaucoup plus facilement, et le Con- 
grès se met vile d'accord sur une série de 


| 


nouvelles : 


« Que le droit d'enregistrement soit pour les 
agriculteurs de 1 0/00 et que le Crédit agricole 
bénéficie des avantages faits à l’hypothèque 
maritime 

« Que Jés prêts à long terme jouissent des 
mêmes privilèges que le Crédit foncier de France 
en ce qui concerne la purge des hypothèques lé- 
sales, la suppression de la saisie, la durée de 
l'inscription, le versement des fonds avant l’ordre 
judiciaire; 

« Que les formalités prescrites pour les ventes 
judiciaires des petites propriétés par la loi du 
23 octobre 1884 soient applicables aux ventes 
des immeubles grevés d'inscriptions au profit du 
Crédit agricole. » 


* 
+ * 


Depuis le fameux arrêté de la Cour de cas- 
sation déniant aux syndicats agricoles le 
droit de faire des achats pour le compte de 
leurs membres, ces Associations se trouvent 
dans une situation assez fausse et ne béné- 
ficient que d’un régime tout provisoire dont 
s'inquiètent leurs défenseurs. Le projet de 
loi déposé par M. Ruau, le 19 juin 1908, ten- 
dant à la création de syndicats économiques 
agricoles distincts des syndicats profession- 
nels, n'a pu venir en discussion ; ses disposi- 
tions ont, du reste, prêté à de vives contro- 
verses. 

Le cinquième Congrès de la Mutualité agri- 
cole ne pouvait manquer de s'intéresser au 
régime légal des syndicats et il accueille avec 
le plus vif intérêt le rapport très étudié pré- 
senté sur cette question par M. Tardy, maitre 
de conférences à l'Institut agronomique, qui 
conclut à la demande, pour les syndicats 
agricoles, d’une législation spéciale distincte 
de celle des syndicats du commerce et de l'in- 
dustrie. M. Treignier, président d'une Union 
de syndicats de la Creuse, examine, de son 
côté, la capacité légale des Unions de syndi- 
cats et proclame à la nécessité deleur concéder 
le même régime et les mêmes facilités qu'aux 
syndicats. 

La discussion très étendue soulevée par ces 
deux rapports se termine par le vote de vœux 
rédigés par M. Viger et ainsi conCus : 


« Le Congrès, remerciant M. Tardy de son 
excellent rapport, considérant qu'une Commis- 
sion extraparlementaire composée de juristes et 
de praticiens éminents est chargée actuellement 
de codifier les diverses dispositions législatives 
relatives au crédit mutuel et à la coopération 
agricole, émet le vœu que sur l'initiative du Gou- 
vernement cette Commission introduise dans ces 
dispositions un texte précis réglant la situation 
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des syndicats agricoles faisant des achats en 
commun, nécessaires à l'exploitation du sol; 

« En ce qui concerne les Unions de Syndicats, 
le Congrès, prenant acte du rapport très docu- 
menté de M. Treignier et le remerciant de son 
travail des plus complets, estime que cette ques- 
tion ne peut être définitivement réglée qu'après 
examen du texte qui sera adopté par la Commis- 
sion précitée sur le régime du Syndicat agricole 
lui-même. » 


Une importante contribution de M. Kohler, 
directeur de l'école d'industrie laitière de 
Mamirolle, sur les Syndicats d'élevage dans 
le Doubs, complète de facon très attrayante 
la séance réservée à la section des Syndicats. 
C'est une excellente conférence sur les meil- 
leurs procédés de sélection des races bovines 
et sur les résultats des plus encourageants 
obtenus en Franche-Comté à la suite d'une 
campagne de quinze ans. A la demande du 
rapporteur, l’Assemblée émet trois vœux : 


« Que l'Etat, les départements et les com- 
munes encourasent ces Associations (d’après la 
valeur de leur taureau), soit par une subvention 
au moment de la fondation, soit par des allaca- 
tions analogues aux primes accordées aux étalons 
approuvés, et que ces Associations soient égale- 
ment chargées de répartir des primes de conser- 
vation aux éleveurs qui garderaient les jeunes 
veaux susceptibles de faire des reproducteurs 
de mérite ; 

« Que les certificats d’origine délivrés par les 
syndicats d'élevage, comme aussi d'ailleurs par 
les herd-books de fonctionnement régulier, 
soient admis pour faire la preuve de l’âge des 
animaux dans les concours ; 

« Qu'une majoration importante de prime soit 
accordée dans les concours aux animaux accom- 
pagnés de certificats d’origine, et que cette ma- 
joration soit proportionnelle à la valeur des 
ascendants régulièrement inscrits mentiounés 
dans ces certificats. » 


* 
x * 


Le fonctionnement du crédit agricole col- 
lectif à long terme, tel qu'il résulte de l’ap- 
plication de la loi du 29 décembre 1906 sur 
les avances aux coopératives de production, 
fait l'objet d'un rapport très complet de 
M. Semichon, directeur de la Station œnolo- 
gique de Narbonne. Sa discussion se termine 
par l'adoption des vœux suivants : 


« Qu'une loi organique dote enfin les coopéra- 
tives agricoles d'un régime juridique approprié 
à leurs fonctions ; 

« Qu'on encourage la création des Unions de 
coopératives groupées par catégories et par 
régions,'et que soient organisées des inspections 
périodiques et régulières de toutes les coopéra- 
tives qui utilisent le Crédit agricole à court terme 
ou à long terme ; j 


« Que les Unions de coopératives, la Fédéra- 
tion de la mutualité et de la coopération agri- 
cales et le ministère de l'Agriculture encouragent 
la rédaction de monographies détaillées de 
coopératives agricoles de toutes catégories ; 

« Que l'Etat renonce à l'inscription hypothé- 
caire exigée par l'article 10 du décret du 
26 août 1907, le Congrès renvoyant l’examen de 
la question au bureau de la Fédération pour 
décider ce qui pourrait remplacer avantageu- 
sement cette inscription. » 


Avec M. Balp, président de la Caisse régio- 
nale du Var, le Congrès étudie le régime 
fiscal des coopératives agricoles de produc- 
tion et passe en revue les multiples difficultés 
créées à ces sociétés par la régie et l’enre- 
gistrement. Comme sanclion, il émet le 
vœu : 

« Que le Gouvernement nomme le plus rapi- 
dement possible une commission de codification 
des lois sur la coopération agricole, comme 
cela a été fait pour le Crédit agricole; les asso- 
ciations agricoles intéressées seront, au préa- 
lable, consultées par l'intermédiaire de la Fé- 
dération nationale. » 


M. Bellettre, ingénieur agronome, présente 
un inléressant rapport sur la vente au 
commerce des fruits et l'exportation à l'étran- 
ger. Le Congrès adopte ies deux vœux pro- 
posés par le rapporteur et en ajoute un 
troisième que rédige M. Viger : 

« Que l’on encourage par tous les moyens, 
notamment en publiant les résultats obtenus 
par des associations déjà existantes et en vul- 
garisant la connaissance de la loi du 29 dé- 
cembre 1906, la création, dans les régions pro- 
ductrices de fruit, de Sociétés coopératives 
agricoles pour la vente en commun de ces 
denrées, spécialement à l'étranger. 

« Que les Sociétés coopératives fruitières 
existantes se réunissent en fédérations pour 
bénéficier des avantages supérieurs qu'offrent 
de tels groupements, particulièrement en ce qui 
concerne la distribution des produits sur les 
marchés consommateurs ; 

« Que le ministère des Travaux publics inter- 
vieune auprès des compagnies de transport 
pour obtenir des améliorations dans la rapidité, 
les facilités de livraison et la diminution de 
livraison de marchandises périssables, autant 
pour les expéditions à l’intérieur qu'à l’étran- 
ger: » 

M. Bellet, professeur d'agricullure à Bon- 
peville,était chargé de la monographie des 
coopératives de larégion savoisienne. Il rap- 
pelle que la Savcie a précédé la France entière 
dans la coopération agricole ; dès 1810, la 
fruitière coopérative de Douvaine était fondée. 
La Haute-Savoie comple aujourd'hui 360 frui- 
tières coopéralives et 60 fruitières privées 


: pour lx production du fromage et du beurre; 
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en 1910, ces 420 établissements ont produit 
25 millions de francs de fromages. 


* 


= * 


Malgré les brillants résultats obtenus au 
courant des dernières années, la situation de 
l'assurance mutuelle, et en particulier celle 
de l'assurance contre la mortalité du bétail, 
est loin d'être satisfaisante. La réassurance 
au premier degré ne couvre pas encore le 
tiers des capilaux assurés par les Sociétés 
locales, et la réassurance au second degré, 
absolument indispensable pour garantir le 
gros risque des maladies contagieuses, 
n'existe pour ainsi dire pas. 

Le Congrès de Rouen, en 1910, s'était déjà 
longuement arrêté à cette question d'impor- 
tance capitale et avait émis le vœu que le 
projet de loi du Gouvernement, relatif à la 
création d'une Caisse centrale de réassurance, 
fût mis le plus tôt possible à l’ordre du jour 
du Parlement. Mais ce projet d’ane Caisse 
centrale administrée par l'Etat, ou plus sim- 
plement gérée par une institution relevant de 
l'Etat, comme la Caisse des dépôts et consi- 
gnations, n’est pas encore venu en discussion 
et il ne semble même plus avoir chance 
d'aboutir. Une vive campagne a été menée 
contre l'ingérence trop directe de l'Etat dans 
l'assurance ; on a fait remarquer que la mu- 
tualité est parfaitement capable de poursuivre 
son œuvre jusqu'au bout et d'organiser la 
Caisse centrale, c'est-à-dire l'assurance au 
troisième degré, comme elle a déjà organisé 
l'assurance au premier etau deuxième degré. 
La Fédération nationale de la mutualité s'est 
prononcée en faveur de ce système ; son pré- 
sident, M. Viger, le fait savoir au Congrès 
d’Evian, et le président de sa section d’assu- 
rance, M. Fernand David, se déclare égale- 
ment partisan de l’organisation d’une Caisse 
centrale par les soins de l'initiative privée. 

C'est dans ce sens que concluent les rap- 
porteurs des questions d'assurance, M. Tri- 
bondeau, professeur départemental d’agri- 
culture du Pas-de-Calais, et M. Trichereau, 
professeur d’agriculture à La Réole, pour 
l'assurance-incendie. Le Congrès ratifie leurs 
propositions et se montre favorable à la créa- 
tion d'une Caisse centrale sous le patronage 
de la Fédération nationale. 

La solution apparaîl beaucoup plus malai- 
sée pour l’assurance du bétail, par suite des 
variations très grandes relevées dans l’orga- 
nisation et le fonctionnement des Unions de 
réassurance au premier degré et de leurs 
filiales, mais elle n’est pas impossible. M. Lau- 
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rent, professeur départemental d'agriculture 
de la Seine-Inférieure, s'efforce de le démon- 
trer et propose les trois vœux suivants comme 
conclusion de son rapport : 

« Le Congrès, considérant l’urgence de l’orga- 
nisation définitive de l’assurance mutuelle contre 
la mortalité du bétail, émet le vœu : 

1° Que l'Etat incite les Sociétés locales à la 
réassurance par tous les moyens en son pouvoir, 
et notamment en n'accordant de subventions 
qu'aux Sociétés en plein fonctionnement qui se- 
raient réassurées ou fédérées ; 

2° Que les départements, actuellement dépour- 
vus d'Unions de réassurance, soient invités à 
coustituer sans retard ces Sociétés d'assurance 
au second degré, en donnant la préférence aux 
institutions de réassurance à colisations gra- 
duées ; 

3° Que l'assurance au troisième degré soit 
organisée le plus tôt possible, à l’aide d'une 
caisse centrale qui s’occuperait notamment de 
Ja réassurance des maladits contagieuses, et que 
la Fédération nationale de la mutualité et de la 
coopération agricoles prenne l'initiative de la 
création de cette caisse centrale en s’entendant 
à ce sujet avec les différentes sociétés —fédéra- 
tions et caisses de réassurance — qui pratiquent 
l'assurance au second degré. » 


Ces trois vœux sont adoptés par le Con- 
grès qui demande, en outre, « que la Fédé- 
ration se préoccupe, dans la constitution de 
la caisse centrale, de la réassurance des 
caisses locales isolées. » 

Sur le rapport de M. Brière, directeur äu 
Syndicat des agriculteurs de la Sarthe, il est 
également décidé que la Fédération devra se 
préoccuper de l’organisation d'une caisse 
centrale pour la réassurance des accidents 
agricoles. M. Disleau donne, à titre d'indi- 
cation, les résultats des premiers exercices 
de l'assurance mutuelle des accidents agri- 
coles dans la région du Poitou et des Cha- 
rentes. 

MM. Fernand David, Jules Bénard et Le- 
sage proposent encore, avec l'assentiment 
du Congrès, que le bureau de la Fédération 
éludie l’organisation d’une caisse centrale 
d'assurance contre la grêle. 


* 
# * 


Une séance supplémentaire, tenue le matin 
du dernier jour, a permis à M. Vigerde faire, 
suivant son heureuse expression, le bilan du 
Congrès, c'est-à-dire d'en résumer les travaux 
et de passer en revue les différents vœux 
émis. Et, en terminant, il a pu très justement 
proclamer la féconde activité de ce Congrès 
d'Evian, plus suivi qu'aucun de ceux qui 
l'ont précédé et dont les séances n’ont nul- 
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lement souffert des nombreuses excursions 
faites de tous côtés dans cet admirable pays 
de Savoie, depuis le Sanlève, le Léman et Île 
lac d'Annecy jusqu'au pied du Mont-Blanc, 
le majestueux géant des Alpes. 

Au début de cette dernière séance, un 
rapport étudié de M. Montet, secrétaire gé- 
néral du Musée social, avait fait ressortir 
les précieux avantages que les agriculteurs 
peuvent tirer de la loi des retraites ouvrières. 
Le Congrès, ratifiant ses conclusions, avait 
émis le vœu que : 


« Les syndicats agricoles, les Sociétés d’as- 
surance, les coopératives, les Sociétés d'agri- 
culture mènent la propagande la plus active en 
faveur de la retraite, et provoquent partout où 
cela sera nécessaire la formation de Sociétés mu- 
tuelles qui puissent servir d’organe à la loi et 
compléter en même temps l’œuvre de protection 
de l’agriculture et de sa famille. » 


Avant de quitter la salle des séances, les 
congressistes décident de se réunir à Paris 


L'OXYCHLORURE DE CUIVRE DANS LES TRAITEMENTS ANTI-CRYPTOGAMIQUES DES VIGNES 


en 191%, et à Clermont-Ferrand en 19438. 

M. Pams, ministre de l'Agriculture, est 
venu présider le banquet de clôture et 
apporter une consécration officielle aux 
travaux du Congrès. Il en a profité pour 
rassurer les agriculteurs présents sur les 
conséquences du mouvement révolutionnaire 
provoqué par le renchérissement des denrées 
alimentaires, et a déclaré qu'il ne per- 
mettrait point la moindre atteinte au tarif 
douanier. 

Au cours du Congrès, M. le sénateur Viger 
a été l’objet d’une charmante manifestation. 
M. Jules Bénard lui a offert un souvenir, au 
nom de la Fédération des caisses régionales 
de crédit agricole, et il a dit en termes excel- 
lents la respectueuse admiration et la pro- 
fonde gratitude de tous les mutualistes 
pour celui qui a rendu tant d’éminents ser- 
vices à l'Agriculture francaise et qui préside 
avec une si grande aulorité les Congrès de 
la Mutualité et de la coopération agricoles. 

L. 


L'OXYCHLORURE DE CUIVRE 


DANS LES TRAITEMENTS ANTI-CRYPTOGAMIQUES DES VIGNES 


Des doutes s'étant élevés dans l'esprit de 
quelques viticulteurs sur l'innocuité complète 
des vins provenant des vignes trailées par 
l'oxychlorure de cuivre, nous avons demandé 
à M. Ernest Chuard, qui recommande depuis 
six ans ce mode de traitement, de nous 
donner son avis à ce sujet. Voici la lettre 
intéressante que le savant chimiste de Lau- 
sanne à bien voulu nous adresser : 

Ce qui m'a engagé avant tout à introduire 
l’oxychlorure de cuivre dans la pratique des trai- 
tements anti-cryptogamiques, c’est la possibilité, 
avec ce produit, de réduire considérablement les 
quantités de cuivre employées. Cette réduction, 
grâce à l'efficacité plus grande de l’oxychlorure 
(par suite «de sa solubilisation progressive), est 
d'au moins 50 0/0. En d’autres termes, l’expé- 
rience a montré que 1 kilogr. d'oxychlorure sec, 
à 50 0/0 de cuivre, équivaut à 4 kilogr. de sul- 
fate à 25 0/0. Les doses sont calculées d’après 
cette équivalence. 

Il en résulte que la quantité de cuivre pouvant 
arriver à la cuve, avec les raisins, est en tous 
cas inférieure à celle pouvant arriver à la suite 
des traitements aux bouillies cupriques. 

Or l'élimination de ces petites quantités qui 
pourraient arriver à la cuve est assurée, comme 
l'ont montré, il y a longtemps déjà, les recherches 
de Quantin et de moi-même, par l'hydrogène 
sulfuré en très petite quantité qui se forme 
régulièrement au cours de toute fermentation 
alcoolique normale. 

L'expérience a montré, et je l’ai répétée en ce 


qui concerne l'oxychlorure, que les traitements 
cupriques normaux, même très fréquents, même 
tardifs, n’ont jamais pour conséquence la pré- 
seuce du cuivre dans le vin, grâce à cette élimi- 
nation, pour ainsi dire automatique. Et les trai- 
tements à base d’oxychlorure offrent encore 
moins de danger à cet égard, puisqu'ils emploient 
moins de cuivre. Par contre, on retrouve à 
l'analyse dans les lies (vins blancs) ou les marcs 
(vins rouges), sous forme de sulfure insoluble, 
le cuivre qui aurait pu être introduit avec les 
raisins. 

Il m'est arrivé une seule fois, dans ma pra- 
tique analytique, de constater dans un vin après 
premier soutirage des quantités encore très 
appréciables de cuivre. Renseignements pris, il 
s'agissait d’un vin provenant d'une récolte grêlée 
en septembre et ayant à la suite de cet accident 
recu un traitement cuprique à la bouillie ordi- 
paire (bordelaise), mais à érès haute dose. Dans ce 
cas anormal, le cuivre apporté à la cuve par le 
raisin était en proportion trop considérable pour 
que l'élimination automatique ait été complète. 
Un traitement à l’oxychlorure, donc à dose de cui- 
vre moitié plus faible, n'aurait pas eu ce résultat. 

Si je ne craignais de vous importuner, j'aurais 
à ajouter des indications bien intéressantes, me 
semble-t-il, concernant la possibilité, au moyen 
de l’'oxychlorure, d'obtenir foute l’action insecti- 
cide du chlorure de baryum, qui n’est compatible 
réellement qu'avec ce produit. Avec les bouillies 
sulfatées, le chlorure de baryum est transformé 
en sulfate inactif. Avec l’acétate de cuivre, il y a 
partage et formation de chlorure cuivrique el 
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d’acétate de baryum. Or, le chlorure cuivrique 
occasionne des brûlures, et l’acétate de baryum, 
moins dissociable que le chlorure, est aussi 
moins actif. 

Avec l’oxychlorure de cuivre, le chlorure de 
baryum est absolument compatible et peut s'em- 
ployer simultanément. Or, au point de vue de 
l'hygiène générale, l'emploi de chlorure de ba- 
ryum, au lieu des sels arsenicaux, présente cet 
immense avantage, que l'élimination s’en fait 
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automatiquement comme celle du cuivre et même 
plus rapidement, grâce aux sulfates solubles 
renfermés dans le vin. Aucun risque à courir 
de retrouver du baryum dans le vin, après un 
traitement insecticide au chlorure. Avec l’'ar- 
senic, si le risque est relativement faible, il 
existe néanmoins, et suffit à discréditer la bois- 
son saine et fortifiante qu'est le vin auprès d’un 
certain nombre de consommateurs. 
E. Cauarn. 


DES EFFETS DE LA SÉCHERESSE DANS L'YONNE 


Depuis quatre mois, de rares orages seule- 
ment ont apporté un peu d’eau. Leur action est 
disparue partout. Sous l'influence de la séche- 
resse, les pommes de terre se trouvent à l’état 
de vie latente et profitent des nuits fraiches 
pour repousser ou germer aux dépens des tuber- 
cules ; aussi se hâte-t-on de les arracher. 

Le beau temps trop continu a permis d’ache- 
ver rapidement les battages, bien que les jour- 
nées de chaleur fussent excessivement pénibles. 
On se demande vraiment s’il est humain de 
tant forcer l'organisme pour se croiser les bras 
un mois plus tard. 

L'absence d'humidité rend peunombreuses, en 
effet, les terres que l'on peut labourer pour :a 
préparation des semailles d'automne. 

Sur les coteaux bien exposés, les raisins 
rouges sont déjà mûrs. Par crainte de les voir 
se dessécher, certains ont commencé la ven- 
dänge le 7 septembre. 

Les prairies arlificielles donnent à peine 
seconde coupe. 

Les betteraves supportent la sécheresse mieux 
qu'on n'aurait pu le supposer, à condition que les 
terres soient meubles. Bien qu’elles ne grossis- 
sent guère, on espère qu'elles seront nutri- 
tives. 

Les régions les plus défavorisées sont celles 
qui pratiquent « l’embauche » comme la « Terre 
plaine ». Dans les prairies fertiles du lias, le bé- 
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tail vient habituellement sans aliments exté- 
rieurs et l'on s’approvisionne peu à la ferme. 
Dans l'obligation où l’on se trouve de le sortir 
du pacage sec, on vend peu à peu toutes les 
bêtes non indispensables à la remonte future. 

Les arbres à bois tendre et en particulier les 
frênes, les saules et certains peupliers font triste 
mine, mais les essences forestières ne semblent 
pas trop souffrir, exception faite pour les sols 
sans profondeur. Elles abritaient sans doute des 
réserves d’eau. 

L'oïdium du chêne continue à envahir les 
jeunes pousses. Est-on bien sûr qu'une grande 
humidité soit indispensable pour le développe- 
ment de ce champignon? ‘ 

Ne serait-ce pas plutôt une manifestation d'un 
mauvais état physiologique ? 

La cherté des vivres augmente ici comme par- 
tout. Elle se fait surtout sentir dans les petites 
villes qui attirent les touristes, en particulier 
sur la bordure du Morvan. C’est le revers de la. 
médaille, 

La pénurie d’eau oblige les habitants des villes 
comme ceux des campagnes à des expédients 
de toute sorte, 

Par te temps de lutte contre les éléments, 
l'impression n'est pas qu'on cherche à gagner 
de l'argent, mais que chacun cherche à vivre. 

Auxerre, 10 septembre 1941. 
PIERRE LARUE. 
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Crémanvillers-Vagney, 16 septembre 1911. 


Les bonnes averses qui n’ont cessé de tomber 
pendant une grande partie de la journée d'hier, 
et le vent du Nord, y succédant avec forte baisse 
de la température, semblent mettre un terme à 
la mémorable sécheresse de cet été. 

Certains effets de cette sécheresse sont aujour- 
d’hui irréparables : il y a des pertes énormes sur 
les regains et pâturages. Les plantes-racines, 
navets, carottes, etc., qui sont des auxiliaires si 
utiles pour la nourriture du bétail, feront totale- 
ment défaut. 

Il en sera de même pour les plantes potagères 
des jardins. 


Le 22 août une grêle désastreuse s’est abattue 
sur quelques communes des arrondissements 
d'Epinal et Remiremont, détruisant tout ce que 
la sécheresse, à cette époque, semblait avoir 
épargné. 

Sur toute la région, les forêts elles-mêmes sont 
fortement atteintes : d’après le rapport d’un 
garde forestier, une étendue de 20 hectares de 
forêts communales de Vagney, et d’un seul te- 
nant, le tout composé de jeunes sapinières desti- 
nées à remplacer une forêt de chênes, esttotale- 
ment échaudée.C'est un grand travail à refaire. 

La neige qui, l'hiver dernier, avait brisé tant 
d'arbres, n'avait atteint que les hautes altitudes ; 
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le soleil a grillé tout sur les terres légères où Les 
jeunes plantations sont, en grande partie, dé- 
truites. De grands arbres n'ont pas échappé, et 
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il est presque certain qu’à la reprise de la végé- 
tation, au printemps, de sérieux dommages se 
dessineront. J.-B Jacouor. 


CORRESPONDANCE 


— M. G. P. D. (Nièvre). — Noir article spécial 
dans le présent numéro. 

— N° 6347 (Calvados). — La mélasse consti- 
tuera un bon complément de nourriture pour 
vos vaches laitières; mais il ne faut pas dé- 
passer la dose de 2 à 3 kilogr. par jour. Cette 
mélasse, étendue au besoin avec de l’eau, pourra 
être mélangée avec le son ou avec le tonrteau 
de coprah, ou même avec de la paille hachée. 
Nous vous conseillons vivement de donner de la 
paille, pour fournir du volume à la ration qui 
ne peut être uniquement constituée par des ali- 
ments concentrés. — (A. C. G.) 

— N° 9208 (Espagne). — Votre syndicat désire 
propager les irrigations sur de petites étendues 
(un à deux hectares); la profondeur de l’eau est 
de # mètres. 

Il conviendrait d'employer une pompe aspi- 
rante mue par un moteur à pétrole; si la ma- 
chine doit être déplacée d’un puits à un autre, 
il faut employer le groupe moto- HAE monté 
en locomobile. 

Il faudrait nous indiquer la quantité d’eau à 
élever par journée ou par heure pour que nous 
puissions vous donner des indications plus com- 
plètes. — (M. R.) 

— N° 6755 (Indre). — Votre magasin à grain 
doit être couvert avec l’ardoise au crochet. 

Pour empêcher les brouillards de pénétrer 
sous la couverture, lors des grands vents, il faut 
établir un plafond sous les chevrons; le plafond 
peut être en plâtre ou en terre et bourre, posé 
sur lattis cloué aux chevrons. 

Comme le plafonnage surcharge les char- 


pentes, il faut établir ces dernières en consé- 
quence. — (M. R.) 
— N° 7016 (Manche). — Adressez-vous à la So- 


ciété française des habitations à bon marché, 
15, rue de la Ville-l'Evêque, à Paris, qui pourra 
vous communiquer toutes les adresses des So- 
ciétés spéciales qui s'occupent de la question. — 
(M. R.) 

© — M. J. (Indre-et-Loire). — Vous disposez 
d'une petite quantité de fumier et vous nous 
demandez s’il serait préférable de la réserver 
aux terres destinées à porter du seigle, plutôt 
qu’à celles destinées à porter de l’escourgeon. 

Employez votre fumier pour le seigle; ayez 
recours aux engrais chimiques pour l’escour- 
geon, 400 kilogr. de superphosphate, 100 kilogr. 
de chlorure de potassium, 200 kilogr. de sulfate 
d’ammoniaque à l’hectare. — (H. H.) 

— N° 6187 (Allier). — Vous avez une exploi- 
tation située en terrains gneisiques et mica- 
schisteux relativement peu profonds, dans les- 
quels, depuis de longues années, vous chaulez et 


employez régulièrement les engrais phosphatés. 

Vous suivez l'assolement — plantes sarclées, 
blé, trèfle (2 ans), avoine ou escourgeon. 

Dans ces conditions, les rendements en blé 
oscillent de 20 à 27 hectolitres à l’hectare : vous 
semez assez tard et comme variété vous employez 
le Dattel. Vous avez remarqué que souvent vos 
blés ont mauvaise apparence à la sortie de 
l'hiver, ils reprennent ensuite. Comment amé- 
liorer les rendements en blé ? 

D'abord en semant vos blés après plantes sar- 
clées, vous êtes obligé de semer tard, ce qui, 
dans vos sols humides et à votre altitude (400 à 
500 mètres), est une mauvaise condition. 

Ne pourriez-vous pas semer vos blés après le 
trèfle, ef vos avoines et escourgeons après les 
plantes sarclées. Vous auriez ainsi tout le temps 
pour préparer vos terres à blé et vos terres à 
avoine, et de faire les semailles de blé dès le dé- 
but d'octobre. 

Ensuite, comme engrais, outre le superphos- 
phate que vous pourriez mettre à la dose de 
400 kilogr. sur la pâture de trèfle avant le la- 
bour préparatoire des semailles de blé, vous 
aurez sans doute avantage à essayer tout au 
moins l'emploi des engrais potassiques, 300 kilogr. 
de kaïnite ou 150 kilogr. de chlorure de potas- 
sium ; enfin, à la sortie de l'hiver, mettez 
100 kilogr. de nitrate par hectare de très bonne 
heure — fin février, début de mars.— Ces quan- 
tités d'engrais s'entendent à l’hectare. 

Le Duttel n’est pas, croyons-nous, la meilleure 
variété pour vos terrains; nous vous conseillons 
de préférence l’Hybride du Bon Fermier, le Gros 
Bleu, le Japhet. — (H. H.) 

— N° 6820 (Isère). — Une ‘conduite d'eau en 
tuyaux de grès, de 0.08 de diamètre et de 
3 kilomètres de long, est établie depuis dix ans. 
L'eau captée par une galerie est, croyez-vous, 
très calcaire; à l'heure actuelle, les tuyaux sont 
presque complètement obstrués par un dépôt 
cristallin blanc, que vous supposez être du car- 
bonate de chaux. 

Il yaurait lieu de faire analyser le dépôt en 
question pour être certain qu'il s’agit de carbo- 
nate de chaux. 

Les eaux calcaires sont toujours riches en 
acide carbonique ; dès que ce dernier gaz en dis- 
solution se dégage, le carbonate de chaux se 
précipite. 

Il suffit donc d’agiter fortement les eaux avant 
de les admettre dans la conduite. Si vous dis- 
posez d’une chute suffisante, faites tomber les 
eaux en cascades sur des fagots ou sur des 
pierres, puis faites-les passer par un bassin de 
dépôt, à grande surface et à faible profondeur, 
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dont une paroi en gravier et en sable servira de 
filtre. — (M. R.) 

— N° 6849 (Jura). — Vous demandez : 4° si le 
locataire de plusieurs parcelles de pré se joi- 
gnant et soumises à la vaine pâture peut les 
clore, pour se soustraire à cette servitude, avec 
une seule clôture, ou s'il doit entourer d’une 
clôture spéciale les parcelles appartenant à 
chaque propriétaire différent ; 2° si un clos 
attenant à une maison habitée peut être con- 
sidéré comme tel au point de vue de la chasse 
en tout temps et sans permis, la clôture étant 
constituée par des murs en pierres sèches de 
12,50 de haut et des haies d’épines de même 
hauteur ; 3° si des herbages clos se joignant, 
dont l’un d’eux est attenant à une maison habitée, 
peuvent rentrer dans la catégorie ci-dessus, ou 
si seul celui qui touche immédiatement cetle 
maison donne ce droit alors qu'ils font tous partie 
d’un même domaine et qu'ils ont des clôtures 
communes sur une assez grande longueur. 

4° La loi ne tranche pas cette question, et nous 
ne £onnaissons aucune décision de jurispru- 
dence sur ce point. Mais nous estimons qu'une 
seule clôture suffit. L'article 6 de la loi du 9 juil- 
let 1889 affranchit de la vaine pâture tout terrain 
clos. Peu importe que les parcelies comprises 
dans la clôture appatiennent ou non à un seul 
propriélaire. Est réputé clos tout terrain entouré 
soit par une haie vive, soit par un mur, une 
palissade, un treillage, une haie sèche d’une 
hauteur d'un mètre au moins, soit par un fossé 
de 1.20 à l'ouverture et de 50 centimètres 
de profondeur, soit par des traverses en bois 
ou des fils métalliques distant entre eux de 
33 centimètres au plus et s’élevant à 1 mètre 
de hauteur, soit par toute autre clôture continue 
et équivalente faisant obstacle à l'introduction 
des animaux (art. 6 précité). 

2° Pour pouvoir chasser en tout temps, sans 
permis, dans un enclos attenant à une habita- 
tion, il faut, d'après la jurisprudence, que la 
clôture soit suffisante pour empêcher l’introduc- 
tion des hommes par les moyens normaux. 
Nous croyons que la clôture dont vous parlez est 
suffisante. 

3° Le privilège de chasser en tout temps et 
sans permis ne s'applique qu'à l’enclos même 
attenant à l'habitation. Il ne s'étend pas aux par- 
celles du mème domaine qui, tout en joignant 
cet enclos, en sont séparées par une clôture. — 
(GE) 


— N° 9235 (Espagne). — Vos pommiers sont 
attaqués à la fois par uu Hémiptère hétéroptère, 
le Tigre (Tingis pyri) et par le Puceron lani- 
gère (Schizoneura lunigera). Ce sont les rameaux 
qui hébergent cette dernière espèce, tandis que 
le Tigre vit exclusivement sur les feuilles. 

Si vos arbres sont de petite taille, pratiquez 
des fumigations de tabac sous une toile enve- 
_loppant entièrement le branchage et tombant 
jusque sur le sol. Vous aurez préalablement 
étendu à terre une autre toile destinée à rece- 
voir les insectes qui se laisseront tomber et que 
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vous arroserez, après chaque opération, avec une 
émulsion savonneuse de pétrole. Vous pourrez 
compléter ce traitement par les pulvérisations à 
l’aide du mélange suivant: pétrole, 10 litres : 
savon noir, 65 grammes; eau de pluie, 5 litres; 
le tout étendu, au moment de l'emploi, de 9 ou 
10 fois son volume d’eau. Avoir soin de faire 
d’abord dissoudre le savon dans l’eau chaude, 
puis d'ajouter dans le liquide encore très chaud, 
le pétrole, en agitant vigoureusement et assez 
longtemps pour obtenir une émulsion crémeuse. 
En hiver, tenez très propres les troncs des 
arbres et badigeonnez-les au lait de chaux pé- 
trolé. Ces mesures vous permettront de com- 
battre le tigre. 

Contre le Puceron lanigère, il faut intervenir 
à l'aide de mélanges insecticides dont on doit 
enduire, au pinceau, branches et tronc, si l’on 
traile après le départ de la végétation. On peut 
se servir d'alcool étendu de moitié d’eau et 
additionné de 1/100€ de bichlorure de mercure. 

Les traitements d'hiver s'appliquent soit au 
pulvérisateur, soit à la brosse dure et doivent 
s'étendre à la base des grosses racines qu'il con- 
vient de déchausser. La terre entourant la base 
des raciues doit être également aspergée d'’insec- 
ticide. Pour ce traitement d'hiver, on a recom- 
mandé de très nombreux mélanges. Voici la 
formule de l’un d’eux : faire dissoudre 1 kilogr. 
de savon noir dans un peu d’eau de pluie, puis 
ajouter lentement 1 litre de pétrole en fouettant 
et agitant vigoureusement le mélange afin de 
bien émulsionner le pétrole. Ajouter ensuite 
1 litre de jus de tabac à 12°5, puis de l’eau de 
manière à obtenir 10 litres de mélange. Badi- 
geonner deux fois à huit jours d'intervalle. 

Le traitement doit être souvent appliqué pen- 
dant plusieurs années consécutives ou bien tous 
les deux ans. — (P. L.) 

— N° 8015 (Paris). — La première idée du 
four électrique revient à M. Clerc, qui fit, 
en 1880, ce qu'on appela la lampe-soleil, dans 
laquelle des baguettes de charbon s'appuyaient 
sur un bloc de chaux dont le point de contact 
était porté à l’incandescence. Le 9 juillet 1881, 
M. Clerc, alors ingénieur de la Compagnie belge 
de Lumière électrique, fitbreveter un four électri- 
que dans lequelles électrodes pouvaient être dis- 
posées verticalement ou horizontalement. On 
atteignait les plus hautes températures qu'on 
évalue aux environs de 3 500 degrés centigrades. 

Il faut songer qu’en 1881 les plus puissantes 
dynamos ne donnaient que 160 volts et 15 am- 
pères ; cependant, M. Clerc a pu obtenir du gra- 
phite et de la chaux fondue. 

Avec les puissantes dynamos actuelles, on n’a 
pu qu'augmenter les dimensions et le rendement 
des fours électriques, sans modifier la disposition 
et le principe du premier appareil de M. Clerc, 
antérieur à celui de M. Moissan, lequel, d'ailleurs, 
ne revendiquait pas la priorité de l'invention. — 
(M. R.) 

Il est indispensable de joindre une bande de 
Journal à toutes les demandes de renseignement 


© 
1 
2) 


REVUE COMMERCIALE 


LA SEMAINE MÉTÉOROLOGIQUE 
Du A1 au 17 Septembre 1911 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR.) 


Le TEMPÉRATURE EN LR 
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| millim heures |millim 
Lundi... 11 sept.| 163.4! 90.3 | 292.7 | 492.2 | 4.0| E 11.5 » [Faible rosée, beau temps. 
Mardi.... 12 — | 762.0] 10.9 | 33.0 | 21.7 | 6.6| S E | 10.3 » |Beau temps. 

Mercredi.. 13 — | 163.9] 16.0 | 28.7 | 21.1 |+ 6.2! S W | 6.1 » [Faible rosée, beau temps. 

\ Jeudi..... 14 — | 761.:| 13.5 | 24.3 | 47.0 |+ 2.2] N 2.13 » |Rosée, temps très nuageux. 
Vendredi. 15 — | 762.6] 10.1 | 20.2 | 44.9 |+ 0.2/ NE 9.0 » _|Rosée, temps nuageux. 
Samedi... 16 — 166.4 9.6 19.9 13.9 [— 0.6, NE 5.5 » Rosée, temps nuageux. 
Dimanche. 17 — | 168.9] 6.8 | 20.7 | 13.6 - 0.8] N 8.2 » _|[Rosée, temps nuageux. 
Moyennes on totaux... 764.11 10.9 | 25.2 | 17.3, » | NE | 529 | 0.0 |Pluiedepuis le 1e" janvier: 

HATULE En 1911...... 240mm 
Bcarts sur la normale. ... 422 0.8 4.4 2.5 ’ CRD RON lénbéonrét (LL À ET ne ou 
: 16 ds rennes 6 "Maur. théor. Normale" 42{mm | 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — Depuis une huitaine de jours, 
le vent souffle du Nord-Est et la température s’est 
fortement abaissée. En divers endroits, il est tombé 
un peu de pluie, mais en général la quantité d’eau 
n'a pasété suffisante pour donner au sol une humidité 
convenable. La sécheresse persiste donc dans un 
assez grand nombre de régions où les betteraves cet 
les pommes de terre tardives continuent à souffrir. 
Ces récoltes d'arrière-saison pourraient se développer 
encore pendaot un mois si une pluie générale leur 
en donnait les moyens. 

Partout où cela est possible, on commence les se- 
mailles de seigle et l’on ne tardera pas à semer les 
premiers blés. 

A l'étranger, au Canada, la récolte de blé est nota- 
blement supérieure à celle de l’an dernier. En: Rus- 
sie, le rendement laisse à désirer, surtout dans les 
régions de l'Est. Les nouvelles de la République Ar- 
gentine sont excellentes et l’on prévoit une récolte 
de blé d'une abondance exceptionnelle. La sécheresse 
persiste en Suisse. Les pluies tombées en Angleterre 
ont fait le plus grand bien aux pàturages et aux 
plantes racines. D'Allemagne, on signale une petite 
gelée et quelques pluies insuffisantes pour remédier 
aux etfets de la sécheresse. 

Blés et autres céréales. — Les cours des blés ont 
fléchi de 40 centimes sur les marchés américains; 
après une période de hausse, la baisse s’est fait sentir 
sur la plupart des marchés européens. On paie aux 
100 kilogr. les blés sur les marchés étrangers : 18.54 
à New-York, 17.34 à Chicago, 20.60 à 21.45 à Londres, 
19.50 à 21.50 à Anvers, 25.84 à Berlin, 23.72 à Buda- 
pest, 20.08 à Buenos-Ayres, 25 à 26.50 à Berne. 

En France, les cours des blés ont baissé de 15 à 


25 centimes par quintal sur un certain nombre de 
marchés. 

On paie aux 100 kilogr. sur les marchés du Nord : 
à Beauvais, le blé 23.50 à 24 fr., l’avoine 17.50 à 21.75; 
à Besancon, le blé 23 à 24.50, l’avoine 17.50 à 21 fr.; 
à Blois, le blé 24.25 à 24.75, l'avoine 19 à 19.95; à 
Bourg, le blé 24.50 à 25 50, l’avoine 18 à 20 fr.; à 
Chartres, le blé 24.95 à à 24.75, l'avoine 19.25 à 20 fr.; 
a Clermont-Ferran |, le blé 24.50 à 25.50, l’avoine 19.75 
à 20 fr. ; à Laon, le blé 23.75 à 24.75, l’avoine 19.50 
à 20 fr.; à Lons-le-Saunier, le blé 24.50 à 25 fr., 
l’avoine 18.50 à 21 fr.; à Moulins, le blé 24.75, l'avoine 
18.50 à 19.25; à Nancy, le blé 24.50, l’avoine 20 à 22fr.; 
à Nantes, le blé 24.25 à 24.50, l’avoine 19 à 19.50 ; à 
Rouen, le blé 24 à 24.50, l’avoine 19 à 21.50; à Saint- 
Brieuc, le blé 24.25, l’avoine 18.50 à 19 fr.; à Ver- 
sailles, le blé 23 à 25.50, l'avoine 20 à 22 fr. 

Sur les marchés du Midi, on cote aux 100 kilogr.: 
à Agen, le blé 25.50, l’avoine 19 fr.; à Périgueux, le 
blé 25 fr.; à Toulouse, le blé 24.75 à 26 fr., l'avoine 
18.50 à 19.50. 

Au marché de Lyon, les affaires ont été calmes et 
les cours ont dénoté de la faiblesse. On a payé aux 
100 kilogr. Lyon, les blés du Lyonnais. du Dauphiné 
et du Forez 25.25 à 25.50 ; du Centre 26 à 26.25 ; de 
l'Oise et de la Côte-d'Or 25.75 à 26 fr. 

Malgré les prix élevés, les offres de seigles sont 
peu nombreuses. On a payé les seigles du Lyonnais 
19 à 19.25, ceux du Centre 19 à 19.50 les 100 kilogr. 
départ. 

Les avoines ont eu des cours en baisse. On a payé 
les avoines noires 19.50 à 20.25, les avoines grises 
19 à 19.75 les 100 kilogr. Lyon. 

Sur la place de Marseille, on a payé aux 100 kilogr 
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les blés étrangers : 
Taganrog 21.35 à 21.50; Ulka Berdianska 21.10; 
Azima Théodosie 22.75 à 23 fr.; blés de Tunisie 27.25 ; 
d'Algérie 25.25 à 26.75. 

En Algérie, à Oran, on paie les blés tendres 25.50, 
le blé tuzelle 25.75, le blé dur 23.75 à 25.50. 


Marché de Paris. — Au marché de Paris du mer- 
credi 20 septembre, les cours des blés ont été faible- 
ment tenus. Ils ont varié entre 24.75 et 25 fr. les 
100 kilogr. Paris. 

Les seigles, dont les offres restent peu nombreuses, 
ont eu des cours en hausse de 50 centimes. On les a 
payés 20.50 le quintal Paris. 

Les avoines noires ont eu des cours un peu plus 
fermes. On a coté aux 100 kilogr. Paris : les avoines 
noires 20.75 à 21 fr., les avoines grises 20.25 à 20.50 
et les avoines blanches de Ligowo 19.50. 

Les cours des orges et des escourgeons ont dénoté 
de la faiblesse. On a coté les orges de brasserie 
21.50, les orges de mouture 20 fr. et les escourgeons 
18.15 les 100 kilogr. Paris. 

Le mouvement de hausse qui se dessine depuis 
quelques semaines sur les sarrasins s’est encore 
accentuée; nous avons à signaler une nouvelle 
hausse de 1 fr. par quintal. Les sarrasins de Nor- 
mandie et de Bretagne ont été payés 24 fr. les 190 ki- 
logr. Paris ou 22.50 le quintal, départ. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
14 septembre, la vente du gros bétail a présenté 
plus de difficultés et les cours ont légèrement baissé. 

A la faveur d’une offre moyenne, les veaux se sont 
assez bien vendus. 

Les cours des moutons sont restés stationnaires. 

Un arrivage de 1 200 porcs hollandais a jeté la per- 
turbation sur le marché ; les cours des porcs fran- 
çais ont baissé de 8 à 10 centimes par demi-kilo- 
gramme vif. 


Marché de La Villette du jeudi 14 septembre. 


PRIX DU KILOGR. 
AU POIDS NET. 


Amenés | Vendus. | _—.. |  — 
{re 9e 3e 
qual.| qual.|qual. 
DIBHÉS Eee ces 1.664 1.337 1-08 181:5011M2906 
Vaches. Meur. 797 709 1.66 | 1.44 | 1.32 
Taureaux 2.6, 160 154 144111736417 226 
Veanxs.. auch 1.844 1.793 2.40 | 2 24 | 2.00 
Montons........… 12.292 10.431 2.30 | 2 05 | 1.90 
POrCS EUR 50 0 4 091 4.491 1.81 | 1 50 | 1.68 
Prix extrêmes | Prix extrêmes 
au poids net. au poids vif. 
BRDTS een eiaeels onto see 1.25 à 1.80 0.62 à 1.08 
VERS RE 1.25 1.80 0.62 1.08 
AUTOUR ec eco 1.20 1.50 0.60 0.82 
VAE 0 FR OS ROLE 1.70 2.06 0.93 1.54 
Moutons it... sai: 1.70 2.30 0.85 1.44 
PORCAT se tee s'allie 1.16 1.90 1100031 


Au marché de La Villette du lundi 18 septembre, 
la diminution des offres de gros bétail et la recru- 
descence des demandes ont favorisé la vente et les 
cours ont subi une hausse de 15 à 30 francs par 
tête. 

On a payé les bœufs de la Mayenne et de la Sarthe 
0.18 à 0.86 ; dè l'Orne, du Calvados et de la Seine- 
Inférieure, 0.78, à 0.88 ; de l'Allier, de la Nièvre et 
de Saône-et-Loire 0.80 à 0.88 ; de Maine-et-Loire et 
de la Loire-Inférieure 0.75 à 0.84; de la Vendée et 
des Deux-Sèvres 0.72 à 0.80 ; les bœufs de ferme 0.75 
à 0.80 le demi-kilogramme net. 

Les taureaux d’étable ont été payés 0.74 à 0.78, et 
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Ulka Nicolaiëff 21 fr.; Ulka | les taureaux d'herbe 0.60 à 0.70 le demi-kilogramme 


net. 

On a vendu les génisses charolaïses et nivernaïses 
0.86 à 0.88; les vaches de ces mêmes provenances 
0.75 à 0.85; les vaches de Maine et-Loire, de la 
Vendée et de la Loire-inférieure 0.70 à 0.80: de l'Orne 
et du Calvados 0.68 à 0.79; les vaches de ferme 0.72 
à 0.81 le demi-kilogramme net. 

Les bons veaux ont été enlevés rapidement à des 
prix soutenus; les veaux médiocres, d'une vente 
laborieuse, ont eu des prix ayant tendance à la 
baisse. 

On a payé les veaux d'Eure-et-Loir, de Seine-et-Oise 
et de Seine-et-Marne 1.20 à 1.24; de l’Aube 1.08 à 
1.18; de la Marne 1.20 à 1.22; de la Haute-Vienne 
0.90; de la Somme 0.97 à 1.10; de Maine-et-Loire, 
0.95 à 1.08; de l'Orne 0.92 à 1.02; du Lot 0.94 à 0.98; 
du Calvados 0.90 à 1.02; de la Sarthe 1.04 à 1.16 le 
demi-kilogramme net. 

La vente des moutons a été très active et les cours 
en hausse de 4 à 5 centimes par demi-kilogramme 
net. 

On a payé les moutons de la Nièvre, de l'Allier 
et du Cher 1.15à 1.20; de l’Aube, de l'Yonne, de la 
Marne, de la Haute-Marne et de la Côte-d'Or 4.02 à 
1.05; d'Eure-et-Loir, de Seine-et-Marne et de Seine- 
et-Oise 1.05 à 1.07; du Tarn 1.08 à 1.10; de la Dor- 
dogne et de la Corrèze 1 à 1.04; de l'Aveyron et de 
la Haute-Garonne 0.95 à 1 fr.; de la'Haute-Loire 1.12 à 
4.15 ; du Cantal 1.10 à 1.12; les brebis bourguignonnes 
et champenoises 0.94 à 0.96; les brebis métisses 0.95 
à 1 fr.; les brebis du Midi 0.90 à 0.95; les moutons 
algériens 0.95 à 1 fr. le demi-kilogramme net. 

Les porcs hollandais continuent à affluer, l'offre 
a excédé les besoins et les cours ont subi une nou- 
velle baisse de 3 à 4 centimes par demi-kilogramme 
vif. 

On a payé les porcs gras 0.66 à 0.68, les porcs de 
qualité ordinaire 0.60 à 0.63, les coches de choix 0.56 
à 0.58, les autres 0.48 à 0.54, les porcs de Hollande 
0.58 à 0.61 le demi-kilogramme vif. 


Marché de La Villeltle du lundi 18 septembre. 


COTE OFFICIELLE 


Amenés. | Vendus. jInvendus. 
HœnfS es ---eceherrc-eee 2.863 2.562 101 
VacheS........eoerse 1.352 1.294 58 
TaurEAUX..ssoooteee HE Sa 215 210 5 
TOUR ce spemeesssecestes 1.886 1.746 140 
Moutons: 2... eccekdete 15.474 13.952 1.522 
BOLCS es cn seecmpianine 4.027 4.027 » 
PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 

TS 1 LU 

ire qual.|2* qual.|3* qual.| Prix extrêmes 

BŒUfS Lester 12:72 1.48 1.40 1.3) à 1.84 
Vaches Len 1.70 1.40 1.56 1.30 1.84 
Taureauxe 24... 1.43 1.33 (D) 1.20 1.56 
Veaux. st ste 2.36 2.94 2.00 1.70 2.50 
Moutons.......... 2.32 2 10 1.90 1.70, 2.44 
Porc dass -ese 1.84 1.3) 1.68 1.56 1.94 

Viandes abattues.— Criée du 18 septembre. 

ire qualité. } 2° qualité. | 3e qualité 

Bœuts....... lo kil. 1.18 à 1.84 | 1.72 à 1.760] 1.36 à 1.66 

Veux... — 2,24 » 2.18. 22.311 1870082710 

Moutons ..... = 9:95 92.42 |/2:001 09.25 |M1:80001700 

Porcs entiers — 1.86 1.99 | 1.74 1.52] 1.6 1.70 


7 Suifs et corps gras. -— Prix des 100 kilogr. 


Suif en pains........ 84 00 |, Suif d'os pur...... . 89 0) 
— en branches.... 58.80 — — à la benzine 69.50 
— à bouche ....... 93.00 Saindoux français.... » 
— comestible...... 94.50 — — étrangers... 107.42 
— de mouton...... 92 90/1 (SÉÉATING 5... 112.50 
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Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). | 109 kilogr.; les cours sont en hausse de ? fr. par 


Taureaux.... 58.61 à 62.24 Grosses vaches 64.69 à 64.87 
Gros bœufs.. 75.68 » Petites vaches. 60.97 » 
Moy. bœufs.. 69.91 » Gros veaux.... 90.78 » 
Petits bœufs. 58.39 » Petits veaux . 105.94 108.67 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 


Amiens. — Bœufs, 1.15 à 1.75; vaches, 1.10 à 1.75; 
taureau, 1.35 le kilogr. net: porcs gras, 71 à 74 fr. 
les 50 kilogr. vifs; veaux gras, 1.20 à 1.40 le kilogr. 
vif; veaux maigres, 25 à 45 fr. pièce. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.10 à 0.85; vaches, 0.55 à 
0.15; veaux, 0.88 à 1 fr.; moutons, 0.85 à 1 fr., le 
demi-kilogr. net. 

Dijon. — Vaches, 1.50 à 1.70; moutons, 1.60 à 
2 fr. le kilogr. net; veaux, 1.34 à 1.50; porcs, 1.16 
à 1.50 le kilogr. vif. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, 1'e qualité, 116 fr.; 2e, 
166 fr.; 3e, 155 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
1re qualité, 138 fr.; 2e, 135 fr.; 3e, 430 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, {re qualité, 200 fr.; 2°, 185 fr.; 3e, 
172 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 124 à 136 fr., 
les 100 kilogr. vifs. 


Marseille. — Moutons d'Alger, 150 à 1710 fr.; 
bœufs gras, 130 à 140 fr.; moutons d'Oran, 450 à 
170 fr.; bœufs, 130 à 140 fr.; moutons de Cons- 
tantine, 145 à 160 fr.; bœufs gras, 150 à 140 fr.; 
taureaux et vaches grasses, 115 à 120 fr., les 400 ki- 
logr. nets. 


Nancy. — Bœufs, 0.82 à 0.91; vaches, 0.72 à 
0.81; taureaux, 0.72 à 0.80; moutons, 1.15 à 1.20; 
dincains- ra MEMOEMbrebis Mr a 10 PMpOrCs, 
0.91 à 1 fr., le demi-kilogr. net; veaux champenois, 
0.78 à 0.86 ; autres provenances, 0.66 à 0.82 le demi- 
kilogr. vif. 

Nimes. — Bœufs, 1.50 à 1.65; vaches, 1.30 à 1.40; 
moutons français, 2 fr. à 2.10; moutons étrangers, 
1.10 à 1.80; brebis, 1.66 à 1.15; agneaux de lait, 
125Pa 4-15, Mle” kilosr-1nets veaux, M-15Wma 095 
porcs, 1.50 à 1.58 le kilogr. vif. 

Rouen. — Veaux gras, 2.10 à 2.55; porcs gras, 
1.80 à 1.95 le kilogr. net, soit 1.26 à 1.46 le kilogr. 
vif. 


Vins et spiritueux. — La maturité des raisins a 
pris une sérieuse avance sur les années normales et 
dans la plupart des vignobles, on procède à la cueil- 
lette. 

Les premiers vins du Midi sont de belle qualité. 
Dans le Gard, des vins d’aramon de plaine titrent 8 
à 9 degrés. Les raisins d’aramon et de Bouschet ont 
été payés 16 à 16.25 le quintal. Quelques cuves de 
vin ont été enlevées au prix de 22 à 25 fr. non logé. 
Dans l'Aude, on signale plusieurs ventes à 20 et 22 fr. 

Dans le Bordelais, des ventes sur souches de vins 
rouges ont eu lieu au prix de 325 fr. le tonneau logé; 
en blancs on a traité au prix de 50 fr. la barrique de 
228 litres. 

Dans le Var, les propriétaires demandent 25 fr. de 
l'hectolitre pour les vins nouveaux; en Vaucluse, les 
négociants offrent 18 à 20 fr. 

À la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
6% à 65 fr. l'hectolitre; les cours sont sans change- 
ment. 


Sucres. — Les cours des sucres ont subi une nou- 
velle hausse de 1.25 à 1.50 par quintal. A la Bourse 
de Paris,-on cote le sucre blanc n° 3, 60.25 à 61.25 
et les sucres roux 56.25 à 56.15 les 100 kilogr. 

Les sucres raffinés en pains valent 93 à 93.50 les 


quintal. 


Huiles et pétroles. — On cote, à la Bourse de Paris, 
l'huile de colza en tonne 176.25 à 77 fr. et l'huile de 
lin 97 à 97.50 les 160 kilogr. 

On cote à l’hectolitre, par vagor co np'et, le pétrole 
raffiné disponible 22.95, l'essence 34 fr. 


Fécules. — À Compiègne, la fécule 4r° vaut 42 fr. 
et la fécule supérieure 43 fr. les 100 kilogr. À Epinal, 
la fécule 1re des Vosges disponible vaut 45 fr. les 
100 kilogr. 


Fourrages et pailles. — Au marché de La Cha- 
pelle, les fourrages, très demandés, ont eu des 
cours en hausse. : 

On a payé la belle paille de blé 39 à 40 fr.; celle 
de 2° qualité, 37 à 39 fr.; de 3°, 35 à 36 fr.; la paille 
de seigle 45 à 50 fr.; la belle paille d'avoine 34 à 
35 fr.; celle de 2e qualité 32 à 34 fr.; de 3°, 30 à 32 fr.; 
le beau foin et la belle luzerne 65 à 80 fr.; la luzerne 
et le foin ordinaires 50 à 60 fr.; le beau regain 60 à 
15 fr.; le regain ordinaire 50 à 60 fr., le tout aux 
104 bottes de 5 kilogr. rendues à Paris au domicile 
de l’acheteur, droit d'entrée et frais de camionnage 
compris. 


Graines fourragères. — Les cours des trèies in- 
carnats sont très fermes. On paie la graine de hàtif 
85 à 90 fr.; de tardif rouge 95 à 100 fr.: de tardif 
blanc 110 à 125 fr. les 100 kilogr. La graine de trèfle 
violet est offerte au prix de 170 à 180 fr. le quintal. 
La luzerne de Provence a des cours en baisse: elle 
vaut 150 à 160 fr.; celle de Poitou vaut 150 à 440 fr. 
les 100 kilogr. 

On cote aux 100 kilogr. gares de départ : l'anthyl- 
lide vulnéraire 175 fr.; la vesce d'hiver du Centre et 
de l'Est, 40 à 45 fr.; le pois d'hiver 30 à 35 fr.; le Ray- 
grass 48 à 49 fr.; le trèfle hybride 180 à 190 fr.: le 
Sainfoin du Midi et de l'Est 40 à 42 fr.; minette eu 
cosse 65 à 10 fr.; la minette décortiquée 110 fr. 


Produits forestiers. — A Paris, les bois de chêne 
pour la menuiserie se vendent de 155 à 175 fr. le 
mètre cube. L'administration a procédé à Villers- 
Cotterets (Aisne) à la vente des chablis et des bois 
faconnés. La vente des chablis a été bonne et d’après 
quelques estimations. la moyenne des prix a été de 
25 fr. le mètre cube pour les bois de service, de 
44 fr. le mètre cube pour les bois d'industrie et de 
1 fr. le stère pour les bois de chauffage, tels quels 
sur le parterre de la forêt. La vente des bois faconnés, 
à l’exception de celle des bois d'œuvre, a été man- 
vaise; ces bois ont été à peine vendus au prix du 
faconnage. 

Essence de térébenthine. — Au marché de Bor- 
deaux, on a apporté 174.000 kilogr. d'essence de té- 
rébenthine que l'on a payée au prix de 79 fr. les 
100 kilogr. Les cours sont en baisse de 2 fr. par 
quintal. 

B. DurAxo. 


Prochaines adiudications militaires. 


Commercy, 25 septembre. — Avoine d'Algérie, 
500 q.; avoine iniigène, 500 q.; orge, 100 q. 

Gap, 30 septembre. — Avoine indigène, 300 &.; 
avoine d'Algérie, 100 q. 

Chambéry, 30 septembre. — Blé tendre indigène, 


100 q.; avoine indigène, 650 q.; avoine d'Algérie, 
250 :q- 

Soissons, 30 septembre. — Blé tendre indigne, 
800 q.; avoine d'Algérie ou de Tunisie, 100 q. 


COURS DES DENREES AGRICOLES DU 13 AU 19 SEPTEMBRE 19/1 
CÉRÉALES. — Marchés francais. 


Prix moyen par {00 kilogr. 


Blé. |, Seigle. 
{te Région. — NORD-OUEST ml pas 
CazvaADpos. — Condé-sur-N..| 24.82 | 20.00 
CôTes-pu-Norp.— St-Brieuc| 24.75 | 18.50 
FiNIsTÈRE. —Landivisiau...,.| 24.00 | 16.95 
TLLE-ET-VILAINE. — Rennes.| 24.25 | 19.75 
Mancaek. — Avranches.....| 21.00 | 16.50 
MAYENNE. — Laval......... 25.00 | 16.00 
MoRBIHAN. — Vannes..... .| 24.75 | 16.00 
ORNE. — Sées..... rss eee. 24-0011 47200 
SartTae. — Le Mans.......| 24.87 | 17.50 
Prix moyens.............. .| 24.60 
Sur La semaine ( Hausse ...| 0.13 » 
précédente. Baisse .... » 0.11 
9e Région. — NORD, 
ATEN RE IIAON-E 2 fe ee 010 24.00 | 18.39 
Soissons ee. REMISE. 24.(0 | 16.50 
Eurg. — Evreux .......... .| 2% 00 | 16.50 
Eva x-EtT-Lorr.— Châteaudun| 24 25 | 17.00 
Chartres... ...| 24.00 | 17.62 
Norp. — Lille........ ren 2e 008 118:50 
Camphral.:.:....... ..ehenitc a 08117200 
G18E. — Compiègne....... «| 24 00 | 17.00 
Beauvaiti 1-22 ecet ..l 24 CO | 18.50 
Pas-DE-CALAIS. — Arras....| 23.02 | 18.00 
SRINR: Paris... che. 25.12 | 19.59 
SEINE KT-MARNE.— Nemours| 24 62 | 17.75 
MOAUX 5-2 semer IE 500205 
SEINE-RT-OisE. — Versailles! 24.95 | 17.00 
EtaAMpEN eee. Reeeee 24.50 | 17.62 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen| 24.25 | 17.82 
SOMME. — Amiens.......... 23.87 | 18.C0 
BrIXAMOYENSE 0-5 24 24 | 17.68 
Sur la semaine ( Hausse ... ° 0.11 
précédente. Baisse ,...1 0.12 » 
3° Région. — NORD-EST. 
ARDENNES. — Charleville... 24.50 | 17.00 
AUBE. — Troyes............ 23.75 | 17.00 
MARNE. — Reims....:..... 21.00 | 19.50 
HAUTE-MARNE. — Chaumont| 25.00 | 15.00 
MeurTax-ET-Mos. — Nancy| 24.50 | 19.25 
Meuse. — Bar-le-Duc ...... 24.75 | 19.50 
Vos@Es. — Neufchâteau ....| 21.25 | 16.00 
PAIX MOYENS eee sectes 24.39 | 17.61 
Sur la semaine ( Hausse » 0.11 
précédente. Baisse ... 0.06 » 
4° Région. — OUEST. 
CHARENTE. — Angoulême ..| 24.00 | 17.09 
CHARENTE-INFÉR. — Marans| 24.00 » 
Deux-Sèvaxs. — Niort.....| 24.25 | 16.50 
INDRE-ET-LoiRE. — Tours..| 24.00 | 17.00 
LorRE-INFÉRIEURKE.— Nantes! 25.75 | 17.00 
MaINE-Et-Lorrx. — Angers.| 25.37 | 18.00 
VENDÉE. — Lucon.........,| 25.00 » 
VIENNE. — Poitiers........ 24.07 | 17.00 
HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 24.12 | 17.50 
Priximoyens tee. «| 24.57 | 17.14 
Sur la semaine { Hausse ..… » » 
précédente. s Baisse ....! 0.08 0.18 
5° Région. — CENTRE. 
AcLIER. — Saint-Pourçain..l 24.50 | 17.00 
CHER. -— Bourges......,....| 24.25 | 16.50 
CREUSE. — Aubusson..... 112650111650 
INDRE. — Châteauroux..... 24.00 |: 17.0) 
LorrET. — Orléans....... CA ONG. E0 
LorR-ET-CHER. — Blois...., 24:50: | 46.75 
NIÈèvRE. — Nevers.......... 25:00 | 18.00 
Puyx-Dk-DômE. — Clermont. 24.75 | 20.95 
YONNE. — Brienon.........| 24.23 | 16.50 
EXIRIMOYONS. ne | 23.47 | 17.22 
Sur la semaine ( Hausse .… » 0.08 
précédente. À} Baisse ..:..\ 01151. » 


Orge. 


18.50 


Avoine 


Prix. 
19.25 
18.29 
17.00 
19.50 
18.50 
18.50 
19.00 
13.59 
19.50 


18.67 


381 
Prix moyen par 100 kilogr. 
Blé. Seigle | Orge. | Avoine 
. ï = ns 
6° RÉBlon RSS Prix. | Prix. | Prix. | Prix. 
AIN: — Bourg..............| 25.00 | 18.75 | 19.50 | :9.00 
CÔTE-v'Or. — Dijon........] 24.00 | 17.05 | 18.00 | 18.50 
Dougs. — Besançon ........ 94.00 | 17.75 | 17.75 | 19.95 
ISÈRE. — Bourgoin...... ...1 24.95 | 17.00 | 13.50 | 19.50 
Jura. — Lons-le-Saunier ..| 25.00 | 18.50 | 19.25 | 19.75 
LoIRE. — Saint-Etienne .... » » » » 
RHÔNE. — Lyon........... .1"22:75" 1019 00"1"18.50-1- 19:75 
SAÔNE-ET-LOIRE. — Châlon .| 25.37 | 19.59 | 19.50 |! 17.75 
HAUTE-SAÔNE. — Gray .....] 24.50 | 17.25 | 17 00 | 19.00 
SAVOIE. — Albertville ..... .1 24.25 |"16.25-1"16.75 1 19.50 
HAUTE-SAVOIE. — Annecy...| 24.00 | 16.25 | 17.C0 | 19.00 
Prix moyens ........ ats..1124:51 144521161807. M9.10 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.01 » » 0.02 
précédente. Baisse .... » 0.04 0.03 » 
7° Région. —- SUD-OUEST. 
ARIÈGE. — Pamiers ........{ 24.00 | 17.00 | 18.00 | 19.50 
DoRDOGNE. — Périgueux ...! 25.00 » » 2).00 
HAUTE-GARONNE. — Toulouse| 24.62 | 19.35 | 18.75 | 18.75 
GERS. — Auch....... 36e 24:90 17.00 | 17.25 | 18.50 
GIRONDE. — Bordeaux......| 25.95 | 19.75 | 19.50 | 19.12 
LANDES. — Dax.......:....1 24.00 | 16.00 | 19.00 | 17.50 
LoT-ET-GARONNE. — Agen..| 25.75 » » 19.00 
B.-PyYRÉNÉES. -- Pau....... 24.00 | 16.00 | 13.09 | 19.00 
H.-PYRÉNÉES. — Tarbes....] 25.75 | 13.950 | 13.50 | 20.50 
Prix moyens...............| 24.7) | 17.51 | 18.28 | 19.10 
Sur la semaine ( Hausse » » 0.28 » 
précédente. Baisse....} 0.09 0.20 » 0.12 
8° Région. — SUD. 
Aupe. — Castelnaudary..... 25.87 | 18.62 ; 18.50 | 19.09 
AVEYRON. — Rodez. .......|] 25.09 | 17.50 | 19.09 | 19.25 
CANTAL. — Aurillac........| 24.00 | 16.50 | 18:00 | 39.50 
CoRRÈzZE. — Brive..........1 24.95 | 10.50 | 18.0) | 20.00 
HERAULT. — Béziers..... Aves) ROUE 16.75 | 18.00 | 19.50 
Lor: — Cahors...........-..1024.25.1/16.25,118-5071"19:50 
LozÈRE. — Mende........ ..| 24.50 | 16.50 | 18.08 | 19.50 
PyréNéEs-OR. — Perpignan] 24.50 | 16.50 | 18.25 | 19.00 
TARN. — Lavaur....... ....1 25.60 | 19.00 | 19.95 |: 19.00 
TARN-&T<GAR. — Montauban] 24.25 | 17.795 | 17.50 | 18.75 
Prix moyens .........,.....| 24.17 | 17.18 | 18.30 | 19:30 
Sur a semaine ( Hausse....| 0.12 » » 0.05 
précédente. ! Baisse ..… » 0.02 s101F #8 
9° Région. — SUD-EST. 
HAUTES-ALPES. — Gap...... 24.50 | 16.50 | 18.00 | 19.00 
Basses-AuPpes. — Digne...,| 24.95 17.09 | 18.00 | 19.00 
ALpes:MaR1iT. — Cannes....| 24.25 | 16.50 | 13.25 | 19.25 
ARDÈGHE. — Privas........| 21.00 | 106.50 | 18.00 | 19.00 
B.-Du-RHÔNE. — Aix..... ..1 24.00 | 17 00 | 18.00 | 19.59 
Drôme. — Montélimar......| 25.50.| 18.00 | 20.00 | 19.00 
GARD. — Nimeës......s.!. sel 24.25 | 16.25..| 18.50 | 19.00 
Haure:Loôire. — Le Puy...| 24.75 | 20 00 | 18.5 19.50 
Var. — Draguignan:....... 24 50 | 18 00 | 19.00 | 19.00 
Vauczuse. — Avignon ...,.l.24.75 | 18.50 | 10.25 | 18.87 
Prix moyens ,.... SOU 94 47 | 17.42 | 18.45 | 19 O6 
Sur la semaine ( Hausse ..… » » :0.10 » 
précédente. Baisse ....l :0.13 0.10 » 0.15 
Prix moyens par régions. — Les 100 kilogr. 
s Blé. | Seigle., Orge. jAvoirne 
Régions. Al Re. 
Nord-Ouest................. 24.È0 7.111 18.01 [218.67 
Nord... -.tme PRE 94.24 | 17.68 | 18.90 | 19.29 
Nord-Est ...............0 .1 24.39 | 17.61 | 49/4 19.43 
Ouest ..:.::.22:: 00 sie vaieisie e 04.57 | 17.14 | 18.35 | 18.85 
Contre ........esses da LA 17:22 |_ 18:55, | 19-02 
MIRE ass mnescesesé Je onalR47ol 19.52 |. 18.07 19.10 
Sud-Ouest,......s..s.s.eses 24.71 17.51 | 18.28 | 19 10 
QU... etat 24.67 | 17.18 |:18.30 | 19.30 
SU AE Len -pr esse Be LD BR, ES 19.05 
Prix moyens....". Hp 24. 52/1017:38 18.49 | 19.09 
Sur La semaine ( Hausse …. » » 0.034 »° 
précédente. À Baisse....l 0.04 0.04 » 0.05 
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CÉRÉALES. — Ailgérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 
Blé. 


4 —m  — | Seigle.\ Orge. |Avoine 
tendre.| dur. 
Alger........ ce. 25-0221024.37 » 15.25 | 19%.75 
Philippeville .......| 25.50 | 24.50 » 15.37 | 16.25 
Constantine.........| 25.25 | 24.0 » 15.50 | 16.00 
Tunis 41-sec--ce-ceel 29-0021 24679 » 16.25 | 16.00 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle.|] Orge. jAvoine 
ALLEMAGNE — Hambourg 
(enérepot).. see. Rent | 20.31 | 17.25 | 16.56 | 16.95 
Berlin. ............ ESA 25.84 | 23.81 » 93.77 
ALsace-Lorr. — Strasbourg! 29.37 | 24.70 | 25 50 | 234.25 
Colmar". see » » » » 
ANGLETERRE. — Londres...| 21.00 » 16-1701M5105 
AurricHe. — Vienne (disp.)| 25.75 | 21.50 | 16.00 | 16.0 
BELGIQUE. — Louvain.... .| 20.50 | 17.75 | 17.5 19.15 
Bruxelles......... 21.226 1090.75:| 183211817515"). 49237 
Anvers...... Root .1 20.00 | 18.62 | 17.62 | 19.50 
HONGRIE. — Budapest ..... 23 12 | 21.10 » 19.84 
HoLLANDE. — Groningue ... » » » » 
IraLie. — Milan...........| 27.00 | 19.95 | 20.00 | 18.75 
EsPAGNE. — Albacete......] 24.57 | 17.09 | 16.06 | 15.05 
ROUMANIE. — Bucarest.....| 16.72 » 12.80 | 12.50 
SUISSE. — Berne....... 1 25.75 | 17.60 :| 17.50 | 18.20 
AMÉRIQUE. — New-York...) 18.54 » 16.86 | 14.90 
Chicago ...........ssses.el 17.34 ) 16.29 » 12.84 


HALLES DE PARIS 


FARINES DE CONSOMMATION 
157 kilogr. 100 kilogr. 


Marques de choix......... 57.00 à » 38.30 à » 
Premières marques........ 56.00 » 35.67 » 
Bonnes marques... ....... 54.50 55.00 34.711 35.03 
Marques ordinaires........ 93.00 54.00 33.70 34.39 
Farine de seigle (toile perdue)...... » » » 


CoNDiITION : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 
et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés blancs.. 25.00 à 25.50 | Bergues..... 23.75 à 24.95 

— roux ... 24.75 25.25 Plata(entrep.) 22.00 » 

— Montereau 21.50 » Australie — 22.25 » 
SEIGLE. — Les 100 kilogr. 

ire qualité... 20.25 20.50 | 2+ qualité.... 19.75 20.0 


ORGE. — Les 100 kilogr. 


Or. brasserie. 20.50 à 20.75 Champagne . 21.50 à 22.00 
— mouture.. 19.75 20.25 Beauce...... 19.75 20.50 
— fourragère 18.175 19.50 Ouest ....... » » 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 
te qualité... 19.95 à 19.50 — 9e qualité..... 18.25 18.50 


AVOINE. — Les 100 kilog. hors Paris. 


Noireg choix, 19.75 20.75 Av. blanches. 1S.00à 5» 
— belle qualité 19,25 19.50 de Libau..... 18.50 » 
— ordinaires... 19.00 » Suède.....r. » » 


ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 
Gros son seul. 17.55 18.0) 14.95 à 15.50 
Son g. et moy. 16.75 17.00 | 19.50 22.00 
Son 3-cases... 19.00 17.50 
SON... 16 00 16.50 


Recoupettes., 
Remoul. bl.... 
13.25 317 50 — bis. 


18.00 18.25 | — bâtards 


Halles et bourses de Paris du mercredi 20 septembre- 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 


Douze-marqnes ........ Bresse. LOS MOUNK- MSI OA 51:75 
BIG enr meme eee — 24.75 25.00 
ÆScOurgeon ee... Siene — 18.75 » 
Seigle:...... Dasdaoe HÉLca2 808000 — 20.50 ” 
Orge..... np la selcelelenseeloiele ejefe — 20.00 21.50 
Avoine....... sn ee ÉTe JC ODA 0e — 19.5) 20.75 
SONS: stéeunee do eee bte — 17.00 18.0 
Bourse du mercredi 20 septembre 

Sucres 88°...... DST 0 00 Le LE . les 100 k. 55.00 55.25 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... _— 59.00 à 59.25 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 77.00 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... — 97.50 

Suifs de la boucherie de Paris .. _ 81.00 » 
AICO0I EEE Cet DHbGÉE oc _ 63.50  6:.00 


BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 


BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 


Isigny extra.... 2.20à2 #0 Bourgogne ..... 3.00à 3.10: 
Gournay...... + 3.00 4.00 Gâtinais........ 2 90 3.20 
M. de Vire..... 250 4.00 | Vendôme’...... 290 3.10 


de Bretagne.... 3.60 %.00 Beaugeancy.... 2.90 3 10 
du Gâtinais..... 3 30 4.16 Forme’. .”....2/ Sum 
Laitiers du Jura 2.25 3.83 Tours ........., 3.10 3.40 
de Charente.... 3.40 4.16 | Le Mans........ 3.00 3.20. 
Etrangers ...... » » Touraine ....... 3.10 3.40 
OEUFS. — Halles de Paris. (Le mille.) 

Normandis....... 90à134 Bourgogne .. .... 106 à1i2 
Picardie.......... 110 147 Champagne...... 106 112 
Brie... 1110MNLLE Cosne.--"........-/4100 112 
Touraipe......... 98 134 Sarthe............ 80 110 
Beauce..... Moon (Lo Ni Bretagne......... 81 104 
Bresse ........... » » Vendée". D 
Aller”--2.--" see TLUD AUZ Auvergne ........ 96 104 


Poitiers.......... 120 144 LT SSH a cou (D0 Lie, 


FROMAGES. — Halles de Paris. 


La dizaine. 
Fromages de Brie, haute marque........... RE 


= — grands moules........., 12.00 35.00: 
= — moyens moules......... 11.00 20.0) 
— — petits moules........... 5.00 15.09 
= — LHIAITIOPS Re -e-ee.-e--. 20-0012 OÙ 
Le cent. 
Coulommiers.......ssssss.seessosesve ses 90.00 à 150.00 
Camembert en boîte.......... ............. 50.00 65 00 
— en paillons............... ..... 20.00 38.00: 
Mont-d'On.- eee esresceleneer-telrahesise. 001) 0038 00 
GOUFNAY ....sssersnsenersosessoseessse.s 28.00 30.00: 
Lisieux mar cekeees cents diese -e-s-phieee 510 ODNAIUD 0 
Pont-l'Evêque .............sossessosesese.oe 60.00 85.(0: 
Noufchâtel-:.:-#---"-2-"c--ceec-c----cere 8 00 22.50: 
Les 100 kil. 
Port-Salut.. ................... esssosssse 140.00 à 210.00 
Gérardmer ., ..........ssooses.occoosesese » » 
Munster 2-7"... --eenemesesecee cie cieelsie te -1M100- 0010000 
Cantal. ---.-ccpoeecmec es En -cmmelereee » » 
Roquefort....................s..esssos.s.se 180.00 250.00 
Hollande, 1% choix.........s.e.es.sesesose 80 00 100.00 
MIO ICROIX. eee chr ce cemeceseceset 100 VOD OU 
Fromage de Gruyère de la Comté........... 140.00 225.00 
_ — Suisse... , 1.06. 215.00 240.00 
Emmonthal::2:-:c-treescsces-csee seen se 0200-00 200 DD 


VOLAILLES ET GIBIERS. — Halles de Part. 
(La pièce.) 


Pintades........ 2.00à3.:0 PouletsBresse.. 2.25 à6.06 
Canards ferme.. 1.175 2.7 — Nantes. 2.25 4.50 
Rouen.......... 2.19 4.00 —  Houdan. 3.50 6.00 
Dindes ......... 4.00 7.00 Lièvres ........ 3.00 7.50 
Oies d'Angers... 3.00 6.00 Perdreaux....…. 1.00 3.50 
Lapins dom.... 2.00 3.50 Caiïlles......5..- 0-00 1-29 

— garenne.. 1.00 2.25 | Faisans......... 2.0) 6.00 
PigeOn8 . severe 0.50 1.90 Canards........ 1:152"19 


MAAÏOSD, ass 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris … 19-50 2:20"70 Montauban .. 20.00 à 21.00 
Havre....... 19.00 » Dunkerque .. 18.50 18.35 
Dijon........ 19.50 20.50 IE RSTANEE LA 19.75 20.50 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
Paris ee. 22.00 à 22.50 ÉvVOon ee 20.00 à 21.00 
La Flèche... 21.00 21.75 Mâcon’: 21.00 » 
Vierzon...... 19.50  20.€0 Rennes ...... 19.55 20.50 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont ..... 42.00 à 65.00 ,; Caroline..... 51.00 à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 28.00 ! Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Paris. 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille...... 28.00 39.00 | 32.C0 36.00 » » 
POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Falles de Paris. 
Nord....... 15.00 à 16.00 Hollande .... 15.00 à 16.00 
Algérie .... » » Rouges...... 15.00 16.00 


Variétés industrielles et fourragères 


Bourbourg... 71.00 à 10.00 Châlons-s8.-S. 9.00 à 13.00 
Hazebouck... 7.00 12.00 Rouen....... 10.00 17.00 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violets... 170 à 180 Minette....... . 65.00 à 110 

— blancs... 110 125 Sainfoin double 40 00 42.00 
Luzerne de Prov. 150 160 Sainfoin simple ° » 
Luserne ......... 120 140 Pois de print.. 30 00 35.00 
Ray-grass....... 48 49 Vescesd'hiver. 40.00 45.00 

FOURRAGES ET PAILLt:S 
MARCHÉ DE LA CHAPELLE. — Les 104 bottes. 

(Dans Paris au domicille de l'acheteur.) 
{re quai. 2° qual. 3° qual. 
FT Lors ocbooste 83 à 95 65 à &0 50 à 60 
Luzerne ......... SHasdsa li 95 65 80 50 60 
Paille de blé........... | 9 40 | 3; <9 35 37 
Paille de seigle ...... = » » 45 50 » » 
Paille d'avoiñe........ 4732 35 32 34 30 32 

Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. Foin. Paille | Foin. 
Auxonne.,.... 1.00 | 12.00 Kennes......... 6.00 10.50 
BOIS ercr-cec- 6.00 | 7.50] Chälons........ 6.00 13.00 
Beaune...,.... 6.00 | 10.50 |: Evreux..2...... 6.50 11.50 
‘Compiègne .... 5.501 9.001 Nemours....... 7.50 | 12.00 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 


Dunkerque Nantez 
laces du et 
ord. Le Havre. Marseille. 
Golza”-......111 15:00, à:15.50 | 14.25 4  » » à » 
Œillette.. 15.79 » 15.75 » » ” 
Fins. . |: 24.50 » 24.(0 25.00 » » 
Arachide ... 19.50 » 19.50 » 17.50 18.00 
Sésame bl.. 10.00 16.75] 16.00 18.75 16.00 16.50 
Coton.:..:: 14,00 18.50 | 18.50 18.75 » » 
Coprah ..... 39.50 17.50 ' 17.50 19.00 17.50 19.00 
GRAINES OLÉAGINEUSES.— Les 100 kilogr. 
Colza. Lin. | Œillette. 
Paris....... | 37.50 39.50 | 44.00 à 47.00 »r as 
Rennes... 40.00 » 47.00 48.00 » » 
Caen... «8.00 » 49.C0 » » » 


CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
| 1r* qualité. | 9e qualité. 3° qualité. 


Le Mans... 
Saumur..... 


LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 


Ordinaires. 


» » 


» » » 


Communs. Supér. 


» » 


Bergues.... » » » 


HOUBLONS. -- Les 50 kilogr. 
Alost prima. 205.00 à 215.00 Wartemberg 388.00 à 463.0 


Bourgogne. » » Spalt ....... 338.00 4C0.00 
Poperingue.. 220.00 225.00 Alsace ..... <00.00 375 00 
ENGRAIS 


Engrais azotés et potassiques. 
(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 


Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.20 2.25 
Viande desséchée moulue . — 2.48 » 
Corne torréfiée moulue.... — 2.20 » 
Cuir torréfié moulu........ — 1-35 1.45 
Nitrate de soude .......... 15/16 % azote 23.40 » 
Aitrato de chaux ::.:.2"428 AN SEEN » » 
— de potasse, 44 9% potasse, 13%  — 45.75 à 46.75 
Sulfate d'ammoniaque .,., . 20/21 % — 34.85 35.00 
Cyanamide 15 0/0 azote.................... 20-00 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité... ........ 1.53 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasse 23.00 » 
Sulfate de potasse ......... 48.52 6 — 24.00 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse:... MN, ee 4 86 6.00 
Carbonate de potasse 88-90................... » » 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate., 10.25 11.50 
— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.00 à 10.15 
$ cories de déphosphoration, 14/16 PhO5..... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sairc-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt........ 3.80 » 
Superphosphates d'os pur, pzrk. d'ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, — — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — _ 0.38 0.40 


Phosphates fossiles. — 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 
2.10 


Prix par 100 kilogr. 


Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... » 
— de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 3.40 » 
— de l'Oise, 16/18 à Breteuil.......... 1.90 » 
— Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
_ du Rhône 18/20, à Bellegarde....., 4.00 » 
— Côte-’Or, 14/16 à Montbard...….. Es AOÛ » 
_ du Lot 18/20, gares du Lot........ . 4.00 » 
— Noirs des Pyrénées, |14/16 à Foix... 4.00 » 
— de la Floride, 18/20 à Nantes....... 3.50 » 
Tourteaux pour engrais. 

(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 
Sésame 5.507 Az........... . à Marseille 12.75 » 
RICINNA/S AZ Le mec enr cie e : — 9.75 » 
ATAChIden Lee 536400 : — 16.25 » 
Pavott4:50/5 Az :2201..1.0 de. — 14:50 8279 
Ravison 4.50 Az.......... 560 — 11.99 12.25 
Coton d'Egypte........... Sac — » » 
Pavot 5.24/5.75........ . .…. à Dunkerque 14.50 14.75 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 11.! 12.75 
RICINRE ER cRe-e--e-r-cccre 25e 00 — 11.00 » 


Engrais divers. — Par 100 kilogr. 


Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 
15 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse...... 18.75 » 


Guano de poissons............ Encore A URByEES SEC 
Tourteaux organiques moulus 1.95 à 2 % Az, 
3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette, ? à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 
2:15 Ana 


phosphorique à la Plaine Saint-Denis... 
Chiflons de laine, 7.10 Az. à Vienne ...... . 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 


Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 64.00 » 
90° disponib. 61 25 à 02.25 Bordeaux ... 63.00 à 68.C0 


6.00 


4 derniers... 61.0 62.00 Béziers... À » » 
SUCRES — (Paris, les 100 kilogr.) 

88° sacrha, 7-9, disponible..............ee 49.75 à £4.95 

Sucres blancs, n° 3, disponible ............. 53 25 58.75 

Raïffinés,.-....5-nae SSSR sc... Ssssces ot 01-00 RUE D0 

Mélassas.:15:2-s near senc 10-00) 7200 
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AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) 


Amidon pur froment......... ...... 


51.00 à 58.00 


Amidon de maïs... Mer. Je-ere--esvecser M ÉD » 
Fécule sèche de l’Oise............... 2,554 : 40*00%210:09 
— M HPINAl ressens -cceeomvseseele 45.00 » 
— IP ATIS-- cena: cetete . 40.00 41.0 
Sirop cristal. ............. Bodo dsdococs . 57.00 056 00 
HUILES. — Les 100 kilogr.) 
Colza. Lin. Œillette, | 
ll 
Paris eee. 78.(0 à » 99 00 à 100.50 » » | 
Rouen......... 80.00 82.00 ; 101.50 » » . 
Gaen.:........ 17.00 » 102.00 » » » | 
Bille 7. 85.00 » 1(0.C0 » » » 
VINS 
Vins de la Gironde. 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. 
Vins rouges. — Année 1909. 
Bourgeois supérieur Médoc.................. 350 à 850 
_ OLAIDAIT OS eee LAS se a Se 700 850 
Artisans, paysans Médoc.................... 60) 650 
Lu _ Bas! Médoc ris auce : 600 650 
Graves supérieurs.......... ee EDR 1.590 1 650 
Petites Graves .......... Dale sito Lie clé R eo . 700 900 
Palns.............20)- se = codeur » » 


Emprunts d'État 
et de Villes. 


Rente française 3 % 93 


ss. 


COURS DE I 


Plus hant. 


«0 


_ 3 % amortissable.| 95.2u 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 %| 415.00 
1865, 4 % remb. 500 fr...... 53).00 
1871, 3 % remb. 400 fr...... 399.85 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 103.5 
1875, 4 % remb. 500 fr...... 533.00 
1876, 4 % remb. 500 fr...... 533.00 
1892, 2 1/2 % remb. 400 fr..| 347.25 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr.| 97.00 
m À 1894-1896 2 1/2 % remb.400fr.| 350.00 
E | — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 92.5 
M | 1898, 2 % rembours. 500 fr..| 408.50 
_ — 1/4 d'ob. remb. 125 fr.| 103.00 
© \ 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 394 0) 
= _ 1/2 d’ob. r. 125 fr.| 101.0 
> [1904 1/2 %, remb. 500 fr.| 457.5 
INTES 1/5 d'ob. r. 100| 89.0 
LODSE eee easeccectbioss ses 372.00 
— LAd'ODI EE TC ER -RSrEe 92.00 
1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 317 50 
— 1/2 d'obligation ......... 185.00 
1910, 3 0/0, remb. 400.......! 336.00 
\ 1/4 d'obligation. ........ 93.95 
Egypte 4 % unifiée ..............| 97.75 
Emprunt Espagnol Extérieur 4 %| 92.0) 
— Hongrois .......... 4 | 95.95 
Halans cernes 4 %| 101.30 
— Portugais #Æ. 3 %| 66.05 
— Russe consolidé.... 4 %\ 96.10 
Valeurs françaises (Actions) 
Banque de France................ :0:0.00 
Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 9 3.00 
Crédit foncier 500 fr. tout payé ..| :94.00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1495.00 
Société générale 500 tr. 230 &. p..| 7y0.00 
“ Est, 500 fr. tout payé.| 817.10 
2 |\P.-L.-M. — Es 1151.00 
5 / Midi, = —  J1020.00 
nord, = — {1588.00 
© f Orléans, _— 2 1218-00 
pe 
sl] Ouest, —- — 915.00 
Transatlantique, 500 fr. tout p.| 213.: 
Messageries maritimes, 500 f. t. p.| 151.00 
Méropalitaines tr: 00 Os 5620.00 
Omnibus de Paris, 500 fr. jouiss..| 675.00 
Ce génér. des Voitures, 5C0 tr. t.p.| 215.0) 


Canal de Suez, 500 fr. tout payé..|5:25 € 


En SE as 
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D. 


Plus bar 


93. 


95 
4:0 


D 10: 
397. 
102. 
531. 
531. 
347. 

96. 
348. 

92. 
408. 
102. 
393. 
100. 
433. 


59 
371 


Que 
375. 
.50 
315. 

93 

97° 

91.4 

95: 
104. 

66. 

95. 


184 


4000. 
303. 
791. 

11t0 © 
789. 
8175. 

1156. 

1020. 

1519. 

1210. 
895. 
209. 


145 


214 


50! 


00 
50 
00 
0) 
oÙ 
50 
25 
CO 
00 
00 
Ou 
00 
00 
00 
79 
50 


JE 


29 


.oÙ 


00 
00 
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.00 
618. 
655. 
.C0 
109. 


00 
OÙ 


00 


Cours ; 
de | 
20 septem. | 
9% 57 | 
94.8u 
415.00 
526.25 
396.00 
103.25 
533.10 
534.00 
351.00 
97 00 
350.00 
92.75 
408.10 
103.00 
397.25 
101.50 
432.50 


89.50 
370.00 
92.95 
373.10 
185.00 
376.(0 
93.25 
101.09 
91.05 
95.30 
101.10 
65.3) 
96.20 


4000.00 
902.00 
594.00 

1490.00 
189.00 
830.00 

1159.00 

1020.00 

1565.00 

1220.00 
{03.00 
213.00 
135.00 
614.00 
64.00 
206.(0 

1435.00 


Graves de Barsac...... 
Petites Graves............ 
Entre deux mers..... 


ss... 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 13 AU 19 SEPTEMBRE 


Vins blancs. — Année 190$. 


sms. 


1.350 
900 
600 


1.550 
1.100 
159 


Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nu.) 


Vins rouges... 


2.50 à 2.80 le degré. 


Vins blancs : Aramon, rose et blanc.. 2.40 à 2.50 le degré. 


— Bourret, — 2.50 2.80 
— Picpoul, _— 2.70 à 3.00 
EAU-DE-VIK — L'hectolitre nu. 
Cognac. — Éau-de-vie des Charentes. 
1878 4877 
Dernier bois 2540 sais er 510 510 
Bons bois ordinaires.......,... É 550 560 
Trés /honsbois + 26-200 580 590 
Hins\hois.. "re RER 600 610 
Borderie. ou 1° bois............ 650 660 
Petite Champagne .............. , 720 
Fine Champagne................ , 800 
PRODUITS DIVERS. — Les 100 kilogr 
Suitate de cuivre ............ à Paris 50.25 
_ DONTAT RAT RC NE ce — 5.15 
BSOUTEGRTITUTO Eee en à Marseille 13.50 
—tw}sublimés.:cesmeus re 1 — 17.95 
Sulture de carbone........... — 36.00 


Sulfocarbonate de potassiuiw.. à 


Valeurs rancaiss S 
(Obligations) 


‘nc. 1879, 3 % remb. 500 tr. 
1883 (s. 1.) 3 % r. 500 tr. 
1885, 2.60 % 500 r. 500tr. 
1895,2.80 % remb.500f. 
1903, 3 % remb. 500 fr. 
1909,30/0 r. 500 fr... 
Comm.1879,2.60 # r.500 fr. 
1880 3 % remb. 500 tr. 
1891 3 % remb. 400 fr. 
1892 2.60 % remb.500tr. 
1899 2.60 % remb.500fr. 
1906, 3 % tout payé... 
Bons àilots 18877... 
algériens à lots 1888... 


4 


——— 


Crédit foncier. 


,; Bone-Guelma remb. 500 fr. 
Est-Algérien — 
Est 3 % remb. 500 francs 

— 3 % nouv. 
Ardennes 3 % 


us À P.-L.-M.—tfus.3 % r. 500fr. 

£ — 3 % nouv. — 

S | Midi 3 % remb. 500 francs 

a — 3 % nou. — 

Æ Nord 3 % remb. 500 francs 

È ii, 3 % nouv. — 

5 À Orléans 3 % remb. 500 francs 
—- 3 % nouv. — 
Ouest 3 % remb. 500 francs 
— 3 % nouv. = 


Ouest-Algérien 
Est, 500 ft. 5 % remb. 650 fr. 


Messageries marit., 3 1/2 % r. 500 
Omnibus de Paris 4 % remb. 500. 
C'e gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500 
Transatlantique, 3 % ‘remb: 500 fr. 
Panama, oblig. est. et Bons à lots. 
Obl. est. 3° s. r. 1000 fr. 
Canal de Suez, 5 % remb. 500 tr, 


Saint Denis 36.00 


du 13 au 19 sept. 


Plus haut. 
497.50 
410.(0 
402.00 
462.25 
494.20 
252.00 
473.00 
496.00 
395.00 
445.00 
455.00 
492.0) 
63.00 
63.00 


410 50 
410.00 
421.50 
421,55 
412.00 
411.79 
415.75 
421.50 
416.00 
420.00 
421.50 
413.75 
416.00 
420.50 
422.00 
409.00 
6:7.C0 


398.9) 
» 
538.C0 
372.00 
138.50 
116.00 
602.00 


Ed 
Plus bas 
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410. 
469. 
4ôl. 
193. 
250 

473. 
495. 


à » 
» 
15.25 


L] 


20 septenr 
495.10 
410.00 
400.00 
400.00 
494.00 
250. 
474. 
497. 
397. 
413. 
LEA. 
492. 

62. 
61.: 
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Paris. — L. MARETHEUX, imprimeur, 1, rue Cassette. 


LOUIS GRANDEAU 


28 Mai1834. — 22 Septembre 1911. 


Nous avons la douleur d'annoncer la mort de M. Louis Grandeau. 
décédé à Interlaken (Suisse 
année. 


,le 22 septembre, dans sa soixante-dix-huitième 


Depuis plus d’un an, une cruelle maladie l'avait tenu éloigné de nous. 
C'est au loin que la mort l’a frappé, entouré de sa famille, mais séparé des 
amis qui auraient désiré lui rendre les derniers devoirs. 

Ses obsèques ont eu lieu à Nancy le 25 septembre. Suivant sa volonté 
formelle, elles ont eu un caractère d’extrème simplicité. Les honneurs 
militaires dus au commandeur de la Légion d'honneur n'ont pas été rendus, 
_aucun discours n'a été prononcé devantla tombe. La Société nationale d'Agri- 
culture de France, la Faculté des Sciences de Naney, l'École nationale des 
Eaux et Forèts représentée par M. Edmond Henry, sous-directeur, lé Conser- 
vatoire des national des Arts et Métiers, la Société centrale d'Agriculture de 


Meurthe-et-Moselle, l'Ecole Mathieu de Dombasle représentée par son 


directeur M. Thiry, le Journal d'Agriculture pratique, ont dû s'incliner 
respectueusement devant cette décision. 
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Le Journal d'Agriculture pratique, dont 
Louis Grandeau fut un des meilleurs collabo- 
rateurs depuis près d’un demi siècle, et dont 
il fut le rédacteur en chef aimé et respecté 
pendant près de vingt ans, est aujourd'hui en 
deuil. Tous, nous étions ses amis, et tous 
nous ressentons au même degré la profonde 
émotion que sa disparition doit inspirer. 
Quelque prévue que fût l'issue fatale d'une 
longue maladie, le coup suprême n’en est pas 
moins douloureux. 


x 


\ x x 


Né en 1834 à Pont-à-Mousson, Louis Gran- 
deau était Lorrain; c'est dans la terre de 
Lorraine à laquelle il était inébranlablement 
attaché que sa dépouille mortelle a trouvé sa 
dernière demeure. Si sa vie s'est partagée 
entre Nancy et Paris, c'est toujours au sol 
natal qu'il aimait à aller se reposer et re- 
prendre de nouvelles forces pour poursuivre 
ses labeurs absorbants. Propriétaire de do- 
maines importants en Lorraine, il y suivit 
toujours avec attention et sollicitude l'ap- 
plicalions des doctrines modernes de Ja 
science agronomique qu'il provoquait chez 
ses fermiers. 

Dès sa première jeunesse, il montra un 
amour exceplionnel pour le travail. À peine 
sorti des bancs du collège, il conquérait de 
haute lutte en quelques années, et presque 
simultanément, les diplômes de licencié et de 
docteur ès sciences, de docteur en médecine 
et de pharmacien de 1"° classe. Les grands 
maîtres de la science à cette époque, Sainte- 
Claire-Deville à l'Ecole normale supérieure, 
Claude-Bernard au Collège de France, ai- 
mèrent à attirer et à retenir dans leurs cé- 
lèbres laboratoires le jeune savant dont ils 
appréciaient les hautes qualités, la lénacité 
au travail, l’entrain et l’ardeur infatigables. 

Les dix années qu'il passa sous leur direc- 
tion furent loin d’être stériles. Des recherches 
originales sur la présence du rubidium et du 
cœsium dans certaines eaux alcalines de la 
nature et de l’industrie furent accueillies 
avec faveur par l’Académie des sciences. 
D'autres travaux, notamment sur l'analyse 
spectrale, sur l'application de la dialyse à la 
recherche des alcaloïdes, sur les méthodes 
d'analyse des eaux, etc., seraient encore à 
citer. Mais un attrait irrésistible entrainait 
“randeau vers la chimie organique et les 
«udes de physiologie. Des voyages en Alle- 


magne lui avaient montré l'essor pris dans ce 
pays parles applications dela chimie à l'agri- 
culture et la multiplication des laboratoires 
et des slations agronomiques. 

En effet, si Boussingault avait créé naguère 
à Bechelbronn le premier laboratoire agro- 
nomique, qui ait existé, il n'avait pas eu 
d'imilalteur en France. Au contraire, en Alle- 
magne, sous l'influence de Liebig, une 
pléiade de savanis se consacrait aux recher- 
ches de chimie agricole. Or, Grandeau était 
bien armé, il possédait à fond les secrets des 
manipulalions chimiques, son esprit aiguisé 
et sa sûreté de main lui permettaient de ne 
reculer devant aucune difficulté. Ilentreprend 
de doter la France de ces stations dont la 
science allemande était légitimement fière. 


* 
* x 


En 1868, il est chargé par Duruy, dont le 
nom rappelle les premiers efforts pour intro- 
duire l'enseignement agricole dans l'Univer- 
sité, de la Chaire de chimie et de physiologie 
appliquées à l’agriculture, créée à la Faculté 
des sciences de Nancy. Immédiatement, il 
organise la Station agronomique de l'Est, le 
premier établissement du genre qui ait 
fonctionné en France. En même temps, il se 
livre à une propagande active pour la 
création de semblables stations dans les 
diverses parties du pays, et il réussit à les 
voir éclore progressivement. En 1881, il de- 
viendra inspecteur général de ces stalions, 
et il ne négligera aucun effort pour accroître 
les éléments de leur activité. 

Une station agronomique est incomplète 
quand aux recherches de laboratoire ne 
viennent pas s'ajouler des champs d’expé- 
riences. Pour avoir ces champs, Grandeau 
multiplie les efforts en vue de la création de 
l'École d'agriculture Mathieu de Dombasle; 
lorsque celle-ci est constituée, il y installe 
des expériences culturales, qu'il poursuit 
pendant des années avec la collaboration 
dévouée de Thiry, directeur de l'École. De 
même, plus tard, lorsqu'il aura transféré sa 
station à Paris, il cherchera au Parc des 
Princes les terres sur lesquelles il reprendra 
et poursuivra les applications commencées à 
Tomblaine. 

Il se livre surlout, pendant les premières 
années de son séjour à Nancy, à la physio- 
logie végétale. Ses recherches sur le rôle des 
matières organiques du sol dans les phéno- 
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mènes de la nutrition des végétaux, sur la 
composition des feuilles, sur la végétation 
forestière, sur les lichens, qu'il poursuivit 
seul ou en collaboration avec Fliche ou avec 
Edmond Henry, des expériences relatives à 
l'influence de l'électricité atmosphérique sur 
la nutrition des plantes et sur leur fructifica- 
tion, datent de cette période de son activité. 

Parallèlement, il conduisait de longues 
expériences sur l'influence des fumures dans 
les champs. Partisan convaincu des théories 
de Liebig, il tirait de ses essais des conclu- 
sions positives en faveur de l'emploi des 
engrais minéraux, et il se livrait à une active 
propagande en leur faveur. Il fut un des 
premiers à montrer l'utilité des scories phos- 
phoreuses et il contribua largement à en 
développer l’usage. De même, plus tard, il 
devait être l'initiateur en France de l'emploi 
du nitrate de chaux. 

Ces travaux ne suffisaient pas à l’ardeur de 
Grandeau. En 1872, la Compagnie générale 
des voitures à Paris décidait de créer un 
laboratoire de recherches expérimentales sur 
l’alimentation rationnelle des chevaux; elle 
fit appel à Grandeau pour organiser ce labo- 
boratoire et y diriger les recherches. Au- 
cune institution similaire n'existait alors en 
France. 

Pendant des années, des expériences la- 
borieuses furent poursuivies sans disconti- 
nuité par Grandeau. De ces expériences 
sortirent en collaboration avec A. Leclerc, 
puis avec Ballacey, de même qu'avec Alquier, 
des mémoires précieux sur le rationnement 
des chevaux, sur les substitutions d'aliments, 
sur la valeur de l’avoine, etc., qui furent d’une 
haute utilité, non seulement pour la Compa- 


gnie qui avait provoqué ces essais, mais 


aussi pour tous ceux qui ont des chevaux à 
nourrir. 

D'ailleurs, les études sur l'alimentation de 
l'homme et des animaux passionnèrent tou- 
Jours Grandeau. Jusque dans les dernières 
années de sa vie, il les poursuivit avec ardeur. 
Lorsque Chauveau eut démontré le rôle ali- 
mentaire du sucre, il fut le plus ardent pro- 
pagateur de la méthode dont il avait contrôlé 
. la valeur. 

Malgré la diversilé de ces labeurs, Gran- 
deau ne se laissait pas distraire de son rôle 
de promoteur et de guide des stations agro- 
nomiques. C’est à leur usage qu'il publia son 
célèbre 'raité d'analyse des matières agricoles, 
devenu immédiatement classique dans les 
. laboratoires et qui fut traduit en allemand et 
en italien. 

L'autorité qu'il avait acquise grandissait 


3B8T 


d'année en année. La Société centrale d'agri- 
culture de Nancy l’appelait bientôt à la prési- 
dence. Il était nommé membre du Couseil 
supérieur de l’Agriculture. Les grandes asso- 
ciations agricoles se flattaient de le posséder. 
Si la Société nationale d'agriculture de France 
le comptait parmi ses membres, à l'étranger, 
la Société royale d'agriculture d'Angleterre, 
la Société impériale d'agriculture de Moscou, 
l’Académie royale d'agriculture de Turin, 
celle de Suède, d'autres encore, lui confé- 
raient leurs titres les plus flatteurs. Le Gou- 
vernement français lui conférait, en 1900, le 
grade de commandeur de la Légion d'hon- 
neur. 


* 


Si la carrière du savant fut bien remplie, 
celle du professeur et de l'écrivain ne fut 
pas moins féconde. Grandeau fut en même 
temps un professeur et un journaliste de pre- 
mier rang. Sa parole étaitabondante et facile, 
sa plume claire et précise ; aussi aima-t-il 
toujours à enseigner et à écrire. 

Dès l’âge de vingt-cinq ans, il était profes- 
seur de chimie à l'Association philotechni- 
que pour l'instruction gratuite des ouvriers 
de la Ville de Paris. Pendant vingt ans, il 
fut professeur à la Faculté des sciences de 
Nancy, qui lui confia le poste de doyen pen- 
dant dix années. Durant la même période, il 
fut professeur d'agriculture à l’École natio- 
tionale forestière. Lorsqu'il quitta Nancy 
pour se fixer à Paris, Lecouteux l’appela 
bientôt à le suppléer dans la Chaire d’agri- 
culture du Conservatoire nalional des Arts 
et Métiers ; quelques années plus tard, 
Grandeau ful son successeur définilif, et il 
n’abandonna cette chaire que l’année der- 
nière, alors que la maladie le forca à dé- 
signer à son tour un professeur suppléant 
pour le remplacer. | 

Partout il réunit autour de lui un auditoire 
attentif, et il fut aimé de ses élèves. C'est 
qu'il avait au plus haut degré le respect de 
l'enseignement; il préparait ses lecons avec 
un soin méticuleux, jamais ilne voulut laisser 
quoi que ce soit au hasard de l'amphithéâtre. 
Il charmait ses élèves par l'élégance et Ja 
solidité de ses démonstrations, par la viva- 
cité parfois enjouée avec laquelle il retenait 
et fixait l'attention. 

Le journalisme l’altira dès sa jeunesse, il 
n'en sortit jamais; il v avait trouvé une arme 
puissante pour la propagation du progrès, et 
il ne s'en dessaisit pas. N'étant pas âgé. de 
trente ans, en 1861, lors de la fondation du 
Temps, il entrait dans la rédaction du grand 
journal auquel il resta toujours fidèle. Pen- 
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- dant une longue série d'années, il y publia 
régulièrement des revues agronomiques qui 
eurent un grand retentissement. Si parfois 
des affirmations absolues soulevèrent des 
critiques ardentes, il avait son excuse dans 
sa foi absolue dans la science et dans son in- 
fluence décisive sur l'avenir de l’agriculture. 
C'est cette foi qu'il s'efforçait d'inculquer à la 
phalange de ses lecteurs. 

.. La presse agricole n'eut pas une moindre 
attraction pour lui. Dès 1867, il devenait un 
des écrivains les plus goûtés du Journal 
d'Agriculture pratique; en 1893, il y succédait 
à Lecouteux comme rédacteur en chef. La 
tâche était lourde. Son prédécesseur avait 
l'autorité d’un économiste aux larges vues, 
doublé d’un agriculteur émérite, rompu aux 
difficultés de la vie des champs; Grandeau 
apportait son invincible confiance dans les 
applications de la science et, avec le faisceau 
des résultats acquis, de jour en jour, dans ses 
longues expériences, son talent de journaliste 
éprouvé; il sut conquérir les agriculteurs 
comme il avait conquis les lecteurs du Temps. 

Chaque semaine, ils attendaient avec impa- 
tience l'article toujours solide qu'il aimait à 
écrire pour eux. Sa voix s'est malheureuse- 
ment éteinte depuis une année et son écho 
ne résonnera plus aux oreilles attentives. 

Non content d'user largement des organes 
qu'il avait à sa disposition, Grandeau fondait 
en 1884 les Annales de la science agronomique 
française et étrangère. Son but était de don- 
ner un organe aux stations agronomiques et 
de répandre en France les résultats des tra- 
vaux accomplis dans les autres pays. Dans le 
même ordre d'idées, il provoquait et diri- 
geait, en 1881 et en 1889, des Congrès inter- 
nationaux des stations agronomiques où 
s’affirma la haute autorité qu'il avait con- 
quise partout. 

Lorsque fut fondée en 1897 l'Association 
de la Presse agricole, celle-ci s'empressa de 
lui conférer le titre de vice-président. Il en 
aimait les réunions etse montrait heureux de 
faire profiter ses confrères de sa longue expé- 
rience. 


* 


x x 


L'activité de Grandeau, ses connaissances 
approfondies le désignaient naturellement 
pour remplir des missions, même lointaines, 

car il ne reculait devant aucune fatigue. Ses 
nombreux voyages dans toutes les parties 
de l'Europe lui permettaient de recueillir 
: d’amples moissons d'observations et d’études 
dont il a maintes fois fait profiter nos lec- 
teurs. 


Il était recherché dans les jurys des grandes 
expositions universelles, où ses collègues 
aimaient à lui confier les fonctions de rap- 
porteur qu'il remplissait avec passion. 

Chargé du rapport général sur l'Agricul- 
ture à l'Exposition de 1900, il transforme ce 
rapport en une étude complète et approfondie 
des institutions agricoles dans le monde en- 
tier à la fin du xIx° siècle. Celte œuvre ma- 
gistrale est un véritable monument de la 
science agronomique actuelle; elle fait hon- 
neur à la France comme à son auteur. À 
cette occasion, ses confrères de la Société 
nationale d'Agriculture lui offrirent la grande 
médaille d'or réservée aux mérites excep- 
tionnels. Ce fut le dernier éclat de cette vie si 
remplie. 


* 
* x 


Dans toutes les voies que je viens d'’es- 
quisser rapidement, Grandeau a donc creusé 
profondément son sillon, et donné des 
exemples féconds. Sa mémoire sera mise à 
l'abri de l'oubli par les services qu'il a rendus 
et par l'influence de ses travaux sur le déve- 
loppement accéléré des progrès de l’agri- 
culture. 

La vie fut trop souvent rude pour lui. Des 
deuils répétés l'atteignirent dans ses plus 
chères affections; il trouva dans le travail 
une diversion à des chagrins intenses. Mais 
l'excès du travail mia peu à peu sa robuste 
constitution. Pendant longtemps, avec la 
belle sérénité qui le caractérisait il lutta 
contre le mal qui l’étreignait et dont il vou- 
lait rester vainqueur. C'est seulement lorsque 
les forces le trahirent définitivement qu'il 
consentit à modérer ses efforts. Mais il con- 
serva jusqu'au dernier jour toute l’ardeur de 
sa passion pour l'étude et la science; il 
applaudissait avec chaleur aux travaux qui 
se poursuivaient autour de lui, et il aimait à 
les encourager. 

Il a bien gagné le repos final. En effet, si 
pendant les derniers mois d'une inaction 
fatale, il a parfois jeté un regard sur l'évolu- 
lion de l'agriculture pendant les quarante 
dernières années, il a pu légitimement recon- 
naître la large part qui lui revient dans ces 
progrès: 

Sa lente agonie a été adoucie par les soins 
pieux dont ilétait entouré. Puissentsa veuve 
et sa famille éplorée trouver dans l'expres- 
sion de l’émotion et des profonds regrets de 
tous ceux qui ont travaillé avec lui un léger 
adoucissement à la douleur qui les accable! 
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à l'étranger. 


La situation. 

Les semaines se suivent sans apporter 
d'amélioration réelle dans la situation. La 
température s’est notablement refroidie, et 
quelques jours de pluies qui ont été à peu 
près générales ont permis d'espérer que l’au- 
tomne prendrait un caractère normal. Tou- 
tefois, ces pluies ont élé insuffisantes jus- 
qu'ici pour vaincre la dureté du sol. Dans ces 
conditions, les travaux de préparation des 
terres pour les cultures d'automne sont en- 
core forcément difficiles dans un grand 
nombre de régions; un retard dans les se- 
mailles en sera la conséquence fatale. 

Les vendanges se poursuivent activement 
et régulièrement, quoique, dans maintes ré- 
gions, on eût souhaité que l'humidité fit 
gonfler un peu les raisins trop secs. Comme 
nous l'avons déjà dit, le rendement général 
s'annonce comme devant être au-dessous de 
la moyenne, mais partout on compte de plus 
en plus sur une excellente qualité du vin. 

Quant à la récolte des betteraves, elle est 
devenue réellement désastreuse. Les plus 
anciens agriculteurs ne se souviennent pas 
d'un résultat aussi noloirement inférieur que 
celui constaté aujourd’hui dans toutes les 
cultures, dans les mieux conduites comme 
dans les plus négligées. Il est trop tard dé- 
sormais pour que la situation puisse s'amé- 
liorer, même si des pluies copieuses surve- 
naient.Lescultivateurs qui pourrontatteindre 
un rendement de 18 000 à 20 000 kilogr. par 
hectare paraissent devoir être les plus favo- 
risés ; un trop grand nombre ne peuvent pas 
compter sur plus de 15 000 kilogr. ; l'arra- 
chage des racines menace, d'autre part, de 
présenter des difficultés exceptionnelles. La 
conséquence en sera un désarroi fatal dans 
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les industries de la sucrerie et de la distii- 
lerie agricole. 

Les pulpes et les drêches seront notoire- 
ment insuffisantes. On doit ajouter que les 
racines fourragères ne sont pas mieux parta- 
gées. Les difficultés d'alimentation du bétail, 
pendant la saison d'hiver, deviendront ainsi 
plus aiguës. 

Les manifestations et les séditions dont Le 
relèvement des prix des denrées alimentaires 
a été le prétexte sont devenues moins nom- 
breuses. On semble commencer à comprendre 
combien elles ont été iniques. Dans les réu- 
nions qu'elle tient actuellement, la Commis- 
sion du budget de la Chambre des députés: 
s'est préoccupée de cetle situation. M. Fernand 
David, rapporteur du budget de l'agriculture, 
a fait ressortir avec raison que le meilleur 
moyen derésoudre la question de la vie chère 
serait de favoriser l’essor de la production 
nationale et qu'il était possible d'y aider par 
une utilisation plus efficace des crédits bud- 
gélaires. Comme sanction à ses propositions, ‘ 
la Commission a reporté aux Sociétés d’assu- 
rances mutuelles agricoles et aux Syndicats 
d'élevage, une partie des crédits alloués 
chaque année pour secours. 


Nécrologie. 


C'est avec une profonde émotion que nous 
annonçons la mort de M. Léon Vassillière, 
directeur honoraire de l'agriculture, décédé 
le 20 septembre à Bessancourt, près Pon- 
toise (Seine-et-Uise), à l’âge de soixante- 
six ans. L'état de sa santé l'avait forcé à 
prendre sa retraite il y a quelques semaines, 
mais il était permis d'espérer que sa fin ne 
serait pas aussi proche; lui-même nous 
écrivait, il y à quelques jours, d'une écri- 
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ture ferme et alerte, qu’il comptait bien ne 
pas se désintéresser des affaires agricoles. 

La carrière de Léon Vassillière a été 
consacrée tout entière à l’agriculture. Après 
avoir été un des brillants élèves de l'Ecole 
nalionale d'Agriculture de Grignon, il passa 
quelques années aux Etats-Unis où il 
s’adonpa à la pratique culturale. Rentré en 
France, il fut nommé professeur d'agricul- 
ture de la Vendée, puis entra, en 1880, à 
la suite d’un concours, dans le corps des 
snspecteurs de l'Agriculture. Devenu bientôt 
inspecteur général, il fut commissaire du 
Gouvernement français pour les sections 
agricoles aux Expositions universelles de 
Bruxelles en 1887, et de Chicago en 1893, 
ainsi qu'à l'Exposition internationale frui- 
tière de St-Pélersbourg en 1894. Comme 
nous le rappelions récemment, il avail 
été nommé directeur de l'Agriculture en 
1896. Il avait été élu, en 1909, membre 
titulaire de la Société nationale d’agricul- 
ture de France dans la Section de grande 
culture. Il était commandeur de la Légion 
d'honveur. 

Dans tous les postes qu'il a ainsi occupés, 
Léon Vassillière s’est distingué tant par des 
connaissances approfondies que par un esprit 
large et un caractère ouvert et loyal ; il était 
profondément dévoué aux intérêts dont il 
avait la charge, et il cherchait toujours avec 
passion les solutions les plus justes. Il avait 
conquis, sans effort, l'estime et la sympathie, 
souvent l'amitié de tous les agriculteurs, et 
üs sont nombreux, qui ont élé en rapports 
avec lui pendant les trente dernières années. 

À ses obsèques, des hommages émus lui 
ont été rendus par M. Daubrée, directeur 
général des Eaux-et-Forêts, par M. Tisserand, 
président de la Société nationale d’agricul- 
ture de France, et par M. H. de Lapparent, 
inspecteur général de l’agriculture. 


La récolte du blé en France. 


L'Association nationale de la Meunerie 
française a fait connaître les résultats de son 
enquête sur la récolte du blé en France. 

D'après cette enquête, la production serait 
de 9% 495 700 quintaux métriques, représen- 
tant, à raison d'un poids moyen de 79 kil. 100 
par hectolitre, 119 480 200 hectolitres. Ce 
résultat est supérieur de 8 millions d’hecto- 
litres environ à celui accusé par l’enquête 
du ministère de l'Agriculture. Mais, comme 
#'Associalion de la Meunerie évalue à un taux 
plus élevé les besoins de la consommation, 
elle arrive à cette conclusion que son enquête 
corrobore l’enquête officielle en ce qui con- 


cerne nos disponibilités par rapport à nos 
besoins. C’est là le point essentiel, le seul 
qui préoccupe les producteurs et les consom- 
maleurs. 

Des analyses de farine de blé nouveau 
effectuées au laboratoire de l’Association de 
la Meunerie, il résulte, comme on s'y atten- 
dait, que ces farines sont de qualité supé- 
rieure à celles du blé de la précédente récolte; 
les rendements en pain pour 100 kilogr. de 
farine ont été de 129 kilogr., alors qu'ils 
n'étaient que de 126 kilogr. pour l’année 4940. 


Service des Améliorations agricoles. 


. Le Journal Officiel du 21 septembre a pu- 
blié un décret en date du 2 septembre, destiné 
à compléter, en ce qui concerne les ingé- 
nieurs stagiaires des Améliorations agricoles. 
le décret du 12 mai 1910 analysé dans la 
Chronique du 16 juin suivant (p. 742). 

Aux termes du nouveau décret, ces ingé- 
nieurs se recrutent exclusivement parmi les. 
élèves diplômés de l'Institut national agro- 
nomique, suivant le mode adopté à l'Ecole 
polytechnique pour le recrutementdes écoles. 
d'application. Le nombre des ingénieurs. 
stagiaires admis chaque année ne peut être- 
supérieur à quatre, sauf pour remplacer dés 
ingénieurs démissionnaires ou détachés. 
dans d’autres services. Ne pourront être pro- 
mus au grade d'ingénieur adjoint que les: 
ingénieurs stagiaires ayant fait deux ans de 
stage au minimum et ayant subi un examen 
spécial). 

Les conditions du recrutement”des ingé- 
nieurs stagiaires et celles de l'examen au- 
quel ils seront soumis après leur stage seront 
réglées par un arrêté ministériel. 


La nicotine pour les usages agricoles. 


Une nouvelle circulaire du sous-secrétaire: 
d'Etat aux Finances fait connaitre, en ces 
termes, qu'il a prorogé à nouveau la suspen- 
sion des formalités imposées aux agriculteurs. 
non syndiqués pour la livraison de la nico- 
tine et des jus de tabac : 

Il convient de proroger l'application de cette: 
mesure, dont les résultats n’ont révélé, quant à 
présent, aucun inconvénient. 

En conséquence, et jusqu’à ce que de nouvelles. 
et définitives instructions vous soient adressées, 
il sera donné suite à toute commande de nicotine 
présentée sur papier libre à l’entrepôt des contri- 
butions indirectes de l'arrondissement du deman- 
deur, sous la seule condition que ladite demande 
ait été préalablement visée par le maire en vue 
de certifier que son auteur a bien la qualité 
d'agriculteur, viticulteur, horticulteur, ou pos- 
sesseur de bestiaux. 
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On doit espérer que les instructions défini- 
tives dont il est question dans cette note 
supprimeront pour toujours les formalités 
vexatoires qui ont suscité des plaintes si 
nombreuses et si légitimes. 


Les Chambres d'agriculture en Algérie. 

Un décret du 31 mars 1902 a créé une 
Chambre d'agriculture au chet-lieu de chaque 
déparlement en Algérie, et un autre décret 
du 18 novembre 1904 a fixé le fonctionnement 
de ces chambres. Un nouveau décrei, en date 
du 14 septembre 1911, a modifié la compo- 
silion de ces Chambres. 

D'après ce dernier décret, pour l’élection 
des membres français, le territoire de chaque 
département, y compris le territoire de com- 
mandement divisionnaire, est réparli en 
circonscriptions dont la composition est 
déterminée par arrèlé du gouverneur géné- 
ral. Le nombre des circonseriplions est de 
quatre dans les départements d'Alger et 
d'Oran, de huit dans le département de 
Conslantine. Chaque circonscription est 
représentée par quatre membres dans les 
départements d'Alger et d'Oran, par deux 
dans celui de Constantine. 

Quant aux membres indigènes des Cham- 
bres d'agriculture, ils sont nommés par le 
gouverneur général. 


La betterave à sucre. 

Les analyses de betteraves à sucre exé- 
cutées le 21 septembre par M. Emile Saillard 
au laboratoire du Syndicat des fabricants de 
sucre, n’indiquent aucune amélioration par 
rapport à la semaine précédente. L'état des 
racines est resté à peu près stationnaire, 
comme le montre le tableau suivant : 


Plante Racine Richesse 

entière. décolletée. saccharire., 
grammes grammes p- 100 
1911 ( 21 septem. 443 253 18.26 
tr le 419 230 15.49 
Différences.. + 24 23 —  L.23 
MONO AE . RO 904 15.87 
DOUAI FEINNSE 989 423 15.87 
ADS EST. 044 1 003 ) 16,39 


Les apparences sont aussi mauvaises dans 
les autres pays de l'Europe. 


La fièvre aphteuse. 


Ce n’est pas seulement en France, mais 
aussi dans tous les pays d'Europe qu'on se 
préoccupe des moyens d'enrayer les ravages 
de l’épizootie de fièvre aphteuse qui règne à 
peu près partout. On ne doit négliger aucune 
des méthodes qui peuvent s'appuyer sur des 


mr memes set mm SET EX 
+ É e 


391 


autorités sérieuses. C’est pourquoi nous pu- 
blions Ja lettre suivante dont le signataire 
est haulement et à juste lilre estimé en Bel- 
gique : 


Monsieur le Directeur, 


La stomatite aphteuse a sévi cet été avec 
intensité en Belgique. Les cas se chiffrent par 
dizaines de milie. C'est une des causes du renché- 
rissement du prix du beurre, renchéiissemèent 
qui provoque des proteslalions si vives et parfois 
si excessives. Une des plus fâcheuses consé- 
quences de celle affection est, en effet, une di- 
minution marquée du poids et du rendement en 
lait des vaches atteintes. 

Un cultivateur de ma commune, M. De Clercq, 
avait reçu, il y a une dizaiue d'années, d’un 
professeur du college où il se trouvait alors, le 
conseil d'employer le thym serpollet pour pré- 
venir la stomatite et aussi pour en hâter la gué- 
rison. Au début de la poussée dont nous souf- 
frons, il se mit en rapport avec le D' Morandi, 
de Brunate (Côme), l'infatigable et généreux 
propagateur de ce remède; il obtint de lui des en- 
vois gratuits de thym récemment cueilli et en fit 
des infusions qui lui donnèrent d’excelleuts ré- 
sultats. Quantité d'attestations sont là pour le 
prouver. Voici ce que je puis affirmer de science 
personnelle. 

De nombreux foyers existent autour de ma 
commune. Sur les 136 membres de notre laiterie 
cocpérative, beaucoup ont appliqué le traitement 
préventif du D' Morandi; 3 seulement qui ne 
l'ont pas fait ont vu leur étable atteinte. Ils ont, 
dès l'apparition du mal, employé le traitement 
curatif pour les animaux atteints, préventif pour 
les autres. C:s derniers ont été préservés, bien 
que se trouvant en contact avec les malades. 
Ceux-ci ont continué à se nourrir, ont été guéris 
en peu de jours, et n'ont perdu que peu de leur 
condition et de leur lait. 

L'iufusion de thym est inoffensive, peu coù- 
teuse, facile à administrer et d'une efficacité. 
reconnue par de hautes autorités. Le professeur 
Piana, de l'école vétérinaire de Milan, chargé 
par le ministère italien de l'examen de ce pro- 
cédé, conclut dans une brochure publiée en 1892 
à des résultats splendids. Le ministre de l’Inté- 
rieur Bacceili, par circulaire du 9 mars 1899, 
rend hommage au mérite et au désinteressement 
du Dr Morandi et affirme la conviction générale 
que la cure trouvée par lui est d’un effet rapide 
et certain. Vous trouverez beaucoup d'autres àt- 
estations élogieuses dans un tract joint à ma 
lettre. 

Je crois remplir un devoir en vous signalant 
le moyen de combattre un fléau redoutable pour, 
mes collègues en agriculture. Peut-être quelques- 
uns d’entre eux auront-ils déjà applique ce 
remède et voudront-ils faire connaître les résui- 
tats obtenus. D'autres tiendront, je l'espère, à: 
l'essayer et le pourront facilement en s'adressant 
au D' Morandi dont l’obligeance est sans bornes. 
Il leur procurera tous les renseignements néces- 
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saires ainsi qu'il l’a fait pour moi. Je suis heu- 
reux d’avoir l’occasion de lui exprimer publi- 
quement ma gratitude. 
Agréez, etc. : 
Wielsbeke,' 18 septembre 1911. 
Baron M. vaN DER BRUGGEN. 


Des indications analogues ont été données 
récemment dans le 7emps, par M. Minette, 
vétérinaire sanitaire à Compiègne (Oise), 
qui affirme avoir toujours réussi avec l’em- 
ploi du thym cultivé, appliqué comme il suit: 


Faire bouillir pendant quinze ou vingt minutes 
une poignée de thym cultivé des jardins dans 
deux ou trois litres d’eau ; se servir ensuite de la 
décoction tiède, sucrée avec deux ou trois cuil- 
lerées de miel, pour le pansement des plaies de 
la bouche, en gargarisme, des lèvres et du mufle; 
les malades se laissent faire sans opposer de ré- 
sistance, ils sont même friands de ce topique ; 
les plaies se cicatrisent rapidement et les ani- 
maux mangent avec appétit les provendes cuites 
d’abord qu'on leur présente; de sorte qu'ils ne 
maigrissent pas. Bien mieux, on constate que 
leurs congénères exposés à la contagion qui 
étaient l'objet du même traitement préventif, 
deviennent réfractaires à la genèse de cette re- 
doutable affection. Pour le pansement des on- 
glons et des mamelles, on emploie la décoction de 
thym pure en injections à l’aide d'une seringue 
ou en lotions avec une éponge fine; la guérison 
s'effectue rapidement. 
: À défaut de thym cultivé, on pourra se servir 
du thym sauvage,ou serpollet, à dose un peu 
plus forte ; le résultat sera le même. 


Nous apprenons, d'autre part, que le mi- 
nistère de l'Agriculture de Belgique a ordonné 
une enquête sur les résultats de ce traite- 
ment. Cette enquête se poursuit actuellement. 


: La Commission du budget de la Chambre 
des députés a discuté, dans sa réunion du 
21 septembre, le budget du ministère de 
l'Agriculture pour l'exercice 1912. La note 
suivante fait connaître quelle s’est préoc- 
cupée de l’épizootie de fièvre aphteuse : 

La commission s’est entretenue de la question 

de la fièvre aphteuse, el sur la proposition du 
rapporteur général, elle a prié M. Fernand David 
d'ingister très énergiquement dans son rapport 
pour que les études commencées par l'Institut 
Pasteur et l’école d’Alfort contre la fièvre 
aphteuse soient poursuivies avec la plus grande 
activité, et pour que les moyens d'isolement ré- 
élamés par les deux institutions soient mis à 
leur disposition. 
. Elle a de même chargé M. Fernand David 
d'appeler l’attention des pouvoirs publics sur la 
nécessité de pratiquer une hygiène plus rigou- 
reuse au marché de La Villette et d'assurer la 
désinfection régulière et complète du matériel 
de chemins de fer servant au transport des ani- 
maux. 
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On ne saurait trop répéter que la mollesse 
apportée, dans la plupart des départements, 
dans l'application des règles de police sani- 
taire est la cause exclusive de l'extension de 
la maladie dans la plus grande partie du 
pays. C’est seulement en revenant à la stricte 
application de la loi qu'on arrivera à éteindre 
le fléau; sinon, on est menacé de le voir se 
perpétuer pour le plus grand dommage de 
l'élevage national. 


La protection des petits oiseaux. 

Le D' Bories, député de Tarn-et-Garonne, 
annonce que, dès la rentrée des Chambres, 
il interpellera le ministre de l'Agriculture 
sur les arrêtés arbitraires pris par certains 
préfets, concernant la chasse aux petits 
oiseaux utiles à l’agriculture. Il demandera 
en particulier des explications sur les deux 
faits suivants : 

1° Dans son arrêté sur la chasse, le préfet de 
la Gironde autorise le colportage et la capture 
de tous les petits oiseaux par toute espèce d’'en- 
gins, lacets, filets, pantes, etc.; 

20 Le préfet du Lot, au contraire, dans son 
arrêté, interdit, au nom des intérêts supérieurs 
de l’agriculture, la capture de tous les petits 
oiseaux saus distinclion, par des engins quel- 
conques, et prescrit aux agents de la force pu- 
blique la poursuite sévère de tous les délits. 

Le fait signalé par M. Bories se reproduit 
malheureusement chaque année. Nous avons 
à maintes reprises, mais sans effet, protesté 
contre des abus illégaux. Trop souvent, c’est 
pour obéir aux suggestions de membres du 
Parlement que les préfets transgressent la 
loi, sans que le pouvoir central les rappelle 
à l’ordre. 


Ecoles nationales vétérinaires. 
Voici la liste des élèves qui ont obtenu le 


diplôme de vétérinaire à la suite des examens 


généraux de l’année scolaire 1910-1911 : 


ÉCOLE NATIONALE VÉTÉRINAIRE D'ALFORT 


MM. Amiot, Baqué, Barbézieux, Bernard, 
Blondel, Bolnat, Bonnétat, Carray, Cazaillet, 
Chalain, Chaumat, Courtois, Defois, Derouet, 


Descampeaux, Duvernoy, Festal, Fichet, Gauthe- 
ron, Genet, Godard, Houdoux, Jauson, Lamand, 
Lamy, Lancelot, Lanher, Laugier, Launois, Le- 
brun, La Moan, Lepelley, Lepointe, Lissot, Lo- 
minet, Marquet, Nédynski, Mégnin, Mercier, 
Monvoisin, Morisot, Moussu, Nicolle, Paquot, 
Pataut, Petit, Pompey, Poulain, Régnier, Robin, 
Rocher, Savary, Thévenet, Tillier, Vignardou, 
Vincent, Xémard. 
ÉCOLE NATIONALE VÉTÉRINAIRE DE LYON 

MM. Baissey, Baillière, Bertrand, Busquet, 
Bussinger, Campan, Chambonnet, Cuénot, Dailly, 
Blain, Denizot, Diart, Dumazet, Fossé, George, 
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Giey, Gueudin, Guiguet-Doron, Juniet, Lagier, | faisant ressortir le prix moyen du kilogramme 


Laperrousaz, Le Couls, Malfroy, Menetrey, Mes- 

lin, Morillon, Pansier, Piveux, Richon, Rigau- 

dières, Robert, Rouveyre, Serre, Tiers, Tresson. 
ÉCOLE NATIONALE VÉTÉRINAIRE DE TOULOUSE 

MM. Achache, Bellec, Bladier, Boutines, Bu- 
cher de Chauvigné, Cabayé, Capdebieille, Caziot, 
Clément, Couderc, Darasse, Darracq, Delobel, 
Dutour, Fabre, Gadiou, Garipuy, Gourrin, Jougla, 
Laporte, Lavergne, Lavialle, Lecomte, Le Quellec, 
Maris, Normand, Poculet, Pintado, Puel, Ré- 
veille, Robin, Saint-Blancat, Saunier, Verdier, 
Villars. 

Le Journal Officiel du 22 septembre a pu- 
blié la liste des candidats admis dans les 
mêmes écoles à la suite du concours de 1911. 
Cette liste comprend 105 noms, dont 43 pour 
l’école d’Alfort, 30 pour celle de Lyon et 32 
pour celle de Toulouse. 


Ecole de mécanique agricole de Mons. 


La rentrée pour l’année scolaire 1911-1912 
à l'Ecole provinciale de mécanique agricole 
du Hainaut à Mons (Belgique) aura lieu le 
2 décembre. 

Cette école, fondée en 1902, apprend à 
connaître les divers systèmes de machines et 
instruments agricoles, d'appareils de laiterie, 
de machines à vapeur, moteurs et dynamos 
pour l’usage rural, ainsi que les principes de 
l’automobilisme agricole. Les cours et le 
travail d'atelier ont lieu en décembre, jan- 
vier et février, les mardis, jeudis et samedis, 
de 9 heures à 4 h. 1/4. 

Les élèves sont exercés au réglage et à la 
conduite des machines, tant à l’école que 
dans les fermes et les champs, où ils sont 
convoqués à cet effet, en bonne saison, après 
la période des cours. 

L'école est accessible tant aux étrangers 
qu'aux Belges. L'enseignement est gratuit. 
Les élèves peuvent obtenir au bout de l’année 
le diplôme de mécanicien-conducteur de ma- 
chines agricoles. 

Les demandes d'admission doivent être 
adressées dès à présent et par écrit au Direc- 
teur, M. Alex. Lonay, à Mons (Belgique). 


La treille du Roy à Fontainebleau. 


Chaque année, la vente des raisins de la 
Treille du Roy dans le parc du palais de Fon- 
tainebleau est un événement sensationnel. 
L’adjudication a eu lieu ces jours-ci, par les 
soins de M. Duchesne, receveur des do- 
maines. 

La treille à été divisée en 59 lots de 
25 kilogr. chacun, donnant ensemble un 
total de 1 475 kilogr. L'adjudication, très 
disputée, a produit une somme de 3 370 fr., 


à 2 fr. 284. 14 

Le nombre des grappes était d'environ 
11 800. Le lot le plus cher a été adjugé à la 
duchesse de Talleyrand, moyennant la somme 
de 120 fr.; le lot le moins cher était de 38 fr. 


Statistique agricole de la Belgique. 


Depuis une dizaine d'années, il est procédé 
chaque année en Belgique à un recensement 
agricole, dont les règles ont été fixées par 
un arrêté royal du 4 octobre 1900. Ce recen- 
sement porte non seulement sur l'étendue 
et sur le rendement moyen des principales 
cultures, sur les animaux de ferme, les nais- 
sances et les pertes concernant ces animaux, 
sur la répartition des exploitations agricoles 
d’après leur étendue, mais aussi sur les 
amendements, les engrais commerciaux et 
les substances alimentaires du commerce 
dont les cultivateurs font usage pour le bé- 
tail. Ces dernières données présentent un in- 
térêt particulier, parce qu'elles fournissent 
des indications sur les tendances des culti- 
vateurs vers l'amélioration des méthodes de 
culture. 

Le recensement agricolejpour l’année 1909, 
que le ministère de l'Agriculture vient de pu- 
blier, fournit à cet égard des renseigrements 
qu'il est intéressant de relever. L'emploi des 
amendements et des engrais, surtout des 
engrais minéraux, s'est accru sensiblement 
par rapport à l’année précédente. La con- 
sommation des amendements calcaires est 
passée de 2 135 000 quintaux en 1908 à 
2 237 000 en 1909; celle des engrais azotés; 
de 4 525 000 quintaux à 4 580 000; celle des 
engrais phosphatés, de 2 278 000 quintaux à 
2 373 000; celle des tourteaux, de 120 000 quin- 
taux à 195 000; celle des engrais composés, de 
753 000 quintaux à 781 000. La consomma- 
tion des engrais potassiques est restée sta- 
lionnaire, aux environs de 394 000 quin- 
taux. é 

Quant aux denrées alimentaires du com- 
merce employées pour le bétail, leur usage 
augmente aussi d'année en année. Si l’on ne 
tient compte que des aliments concentrés, 
la consommation est passée : celle des tour- 
teaux, de 2194 000 quintaux en 1908 à 
2 918 000 en 1909; celle du maïs et de la farine 
de maïs, de 832 000 à 920 000; celle des sons 
et rebulets ne provenant pas de la ferme, de 
2552000 à 2 580 000; celle des germes d'orge 
et d'autres grains, de 109000 à 114000 quin- 
taux. C'est grâce à l'emploi des aliments 
complémentaires que la Belgique arrive à 
entretenir actuellement environ 105 têtes de 
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bétail bovin par 100 hectares, la moitié en- 
viron de ce contingent étant formé par les 
vaches laitières. 

La cherté des vivres. 


Dans une Assemblée générale tenue le 
12 septembre, la Société d'agriculture de Bar- 
le-Duc (Meuse), présidée par M. Desoutter, 
s’est préoccupée des manifestations violentes 
qui se sont produites dans un trop grand 
nombre de localités à l'occasion du renché- 
rissement des denrées agricoles. 

Dans une protestation fortement motivée, 
après avoir rappelé les causes permanentes 
et les causes passagères qui imposent ce ren- 
chérissement, ainsi que les pertes ou les 
charges qui en sont la conséquence pour les 
“ultivateurs, elle conclut ainsi : 


De l’ensemble des charges devenues réelle- 
#ent excessives ne résulte-t-il pas une cause 
majeure de relèvement général du prix de revient 
et peut-on s'étonner et s'irriter que celui des 
vivres augmente parallèlement au reste ? 

Pour les raisons ci-dessus exposées et que nul 
bomme de bonne foi ne saurait nier, tout coûte 
aujourd'hui plus cher à produire qu’autrefois. 
Tout se vend aussi plus cher que par le passé. 

Ce qui est accepté de tous pour les objets 
usinés est aujourd’hui refusé aux produits agri- 
coles, aux denrées alimentaires! 

Les populations des villes entendent bien tra- 
vailler à profit et vendre à bon prix le fruit de 
leur travail. C’est très juste. Mais elles se refusent 
maintenant à admettre que les populations 
agricoles vivent du leur. Elles ne veulent plus 
subir la loi de l'offre et de la demande, et pré- 
tendent imposer leur tarif arbitraire aux ven- 
deurs des denrées alimentaires qui leur sont 
nécessaires et qu'elles sollicitent. 

Ceci est extraordinaire ! 

Y aurait-il donc dorénavant en France deux 
classes de citoyens et les gens de la campagne, 
les ruraux, les paysans deviendraient-ils des 
parias ? 

Seront-ils contraints de vendre à perte ce 
qu'ils s'efforcent de produire et au prix de quel 
labeur ? Le mieux-être des villes se traduira-t-il 
par la misère plus grande des campagnes ? 

Cela est inadmissible et la Société d'agriculture 
de l’arrondissement de Bar-le-Duc se refuse à 
croire que les pouvoirs publics sacrifieront par 
des mesures malheureuses les moyens d’exis- 
tence déjà si précaires du cultivateur en faisant 
tomber le prix des objets de première nécessité 
alimentaire qu'il produit aujourd’hui dans des 
Gouditions rendues si extraordinairement oné- 
reuses pour lui par les phénomènes météoro- 
logiques de cetie saison, par les maladies du 
bétail et les lois du pays. 

Le paysan, lui aussi, réclame le droit à l’exis- 
tence par le travail 


On ne saurait trop encourager les Associa- 
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tions agricoles à protester énergiquement 
contre les entreprises dirigées contre les 
cultivateurs et trop souvent encouragées. 


Comice de Sancerre. 

Le Comice agricole des cantons de San- 
cerre, Sancergues et Léré (Cher) a tenu son 
59° Concours à Sancerre, le 10 septembre, 
sous la direction de M. Duvergier de Hau-. 
ranne, son président. Comme toujours, ce, 
concours à été très animé: il a été rehaussé 
par uneimporlante conférence de M Mathieu, 
directeur de la Station œnologique de Beaune, 
qui à été fort goûtée dans cette région où la 
vigne occupe une place importante. 

À la distribution des récompenses, M. Du- 
vergier de Hauranne, après avoir passé en, 
revue les caractères pénibles de l’année et 
les pertes provoquées par la sécheresse, a in- 
sisté sur les qualités solides des populations. 
rurales, et il a conclu par un gracieux apo- 
logue emprunté à un poète danois : 

Un grain de blé enfoui dans la terre par la. 
main du laboureur se lamente dé ne plus voir la 
lumière, le soleil et toutes les jolies choses de la 
nature. Se sentant atteint par l'humidité et l’ac- 
tion de la terre qui l'enserre, il se plaint d’être 
malade et se croit condamné à périr. Il se mo- 
difie, en effet, grandement et devient méconnais- 
sable ; mais bientôt les tiges sorties de lui-même 
émergent à la surface de la terre, grandissent, 
se fortifient, fructifient et portent des épis dans. 
lesquels le petit grain de blé se retrouve cent 
fois multiplié et qui, à leur tour, produiront la 
force et la vie. 

Comme le grain de blé, ïe travailleur de la 
terre se trouve parfois en des circonstances pé- 
nibles; mais ses efforts ne sont jamais stériles 
et, après les jours de peine, il connaît les jours 
ensoleillés des récoltes qui font en même temps 
sa richesse et celle du pays. 

Dans le concours pour les prix de culture, 
le 4° prix (objet d’art) a été attribué à M. Bran- 
ger, fermier au Guénetin, par Thauvenay. et. 
une médaille d'argent grand module a été 
décernée à M®° Branger pour sa laiterie. 


Industrie sucrière. 

Notre excellent confrère, M. Georges Du- 
reau, vient de pubiier l'annuaire qu’il fait 
paraître chaque année sous le titre de : Liste 
générale des fabriques de sucre, raffineries et 
distilleries. C’est le quarante-troisième de la 
série (campagne 1911-1912). On trouve dans 
celte utile publication de nombreux rensei- 
gnements sur les usages commerciaux, la 
production et la consommation du sucre, la 
législation sucrière en France et dans les 
différents pays. 

A. DE CÉRIS ET HENRY SAGNIER. 
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DANS LE BLÉ ET DANS LA FARINE 4 


Nous nous sommes atlaché, depuis plu- 
sieurs années, à l’élude de l’acide phospho- 
rique du blé et de la farine. En procédant 
par voie humide et non plus, comme beau- 
coup d'auteurs l'ont fait jusqu'ici, par inciné- 
ration préalable, nous avons d’abord cons- 
taté que la teneur en acide phosphorique du 
blé est plus élevée et surtout plus régulière 
ue ne le feraient supposer les chiffres cités 
dans cerlains ouvrages. 

C'est ainsi que, par l’analyse d’une cin- 
quantaine de blés tendres de notre région et 
des récoltes de 1908, 1909 et 1910, ainsi que 
des farines à 70 0/0 d'extraction que nous en 
avons retirées, nous avons obtenu le plus 
souvent pour le blé des chiffres de 0.8 et 
0,9 0/0 et pour les farines de 0.21 à 0.24. Les 
blés durs et les produits de leur mouture 
-sont souvent plus riches. 

D'autre part, nous avons reconnu que le 
rapport de l'acide phosphorique à l’azole est 
assez constant el conduit à des déductions 
intéressantes. Etablissant ce rapport pour les 
blés et farines dont il vient d'être question, 


nous trouvons : 
Acide phosphorique pour 100 d'azote. 
CEE EE 


Moyennes Maxima Minima 
Blés — — — 
RS 8 PC RE D4.D D9.8 49.8 
ÉD er raere 2 47.5 D2.3 42.8 
LC EDP SR RASE SEE 1.4 56.7 31.4 
Farines 
s CE ET RARE ADERE CRE PES 15.3 18.1 14.1 
ONLTSEMEN RE 14.4 1729 12.1 
AA: heiirlare 13.7 16.7 11.3 


On voit que les années 1909 et 1910, où la 
farine a été riche en gluten, sont comparables 
et donnent, aussi bien pour la moyenne que 
pour les extrêmes, des rapports inférieurs à 
ceux de 1508, année de moindre richesse en 
gluten. 

La relalion entre l'azote et l'acide phospho- 
rique ne varie donc, pour une même récolte, 
qu'entre des limites assez étroites et elle 
semble être en rapport avec l'abondance du 
gluten. 

_ Sinous comparons les richesses moyennes 

en azote eten acide phosphorique des blés 
des trois années (tous nos chiffres étant 
ramenés à uue humidité uniforme de 150/0), 
nous {rouvons : 


Azote. Acide phosphorique, 
Blés'de 1908 ..,... 1.61 0.876 
REA TOOE A E 1.86 0.82 
— 1 TIRER 786 1.87 0.884 


On voit que l'azote a augmenté beaucoup 
plus, proportionnellement, que l'acide phos- 
phorique. En égalant à 100 les teneurs de 
1908, nous avons : 


Azote. Acide phosphorique, 
Blés de 19082. 727 100 110 
— TE st de 115 100 6 
— 19107. 522 116 100.9 


Ainsi l'azote est passé de 100 à 115 et 116, 
l'acide phosphorique n’augmentant pour ainsi 
dire pas. 

L'examen des farines issues de ces blés 
nous conduit à des résultats analogues : 


Azote. Acide phosphorique 
Farines de 1908... 110 100 
— 1909... 112 105 
— LONICEEPE 115 102 


Pour le blé comme pour la farine, les 
choses se sont donc passées comme si l'acide 
phosphorique élait plus constant que l'azote. 

Etant donné quil y a une relalion assez 
étroite entre les deux éléments, peut-on con- 
clure de celte constance relative de l'acide 
phosphorique que, pour augmenter notable- 
ment la teneur en gluten des farines, pour 
avoir des farines encore plus riches que 
celles de 1909 et de 1910, il faudrait aug- 
menter la fumure phosphatée? 

Peut-on espérer, en augmentant le phos- 
phore, rapprocher les bles tendres des blés 
durs, lesquels renferment, proportionnelle- 
ment à l'azote, plus d'acide phosphorique, et 
en améliorer ainsi les qualités boulangères ? 

Ce sont là deux hypothèses à vérifier. 
Nous avons fait cultiver cette année dans le 
même sol un même blé, d'une part avec la 
fumure ordinaire, d'autre part avec la même 
fumure augmentée d’une dose considérable 
de superphosphale. L'examen comparatif 
des deux récoltes ne manquera pas d’être 
intéressant. 

Au sujet de l'influence favorable de l'acide 
phosphorique sur l'aplitude de la farine à la 
panifivation, une indication en sens con- 
traire nous est fournie par un Aursery 
de 1910, pour le grain et pour la farine 
duquel nous avons trouvé des teneurs en 
phosphore élevées, en valeur absolue comme 
relativement à l'azote. Le glulen de cette 
farine élait ceprudant défectueux. Peut-être, 
il est vrai, peut-on attribuer ce fait à un 
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défaut de maturité ou aux conditions clima- 
tériques si défavorables de l’année 1910. 

En tous cas, les chiffres que nous donnons 
paraissent indiquer que les conditions mé- 
téorologiques ont bien plus d'influence sur 
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l'assimilation de l'azote que sur celle de 
l'acide phosphorique. 
L. VUAFLART, 


Directeur de la Station agronomique 
du Pas-de-Calais. ; 
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Le mémoire de M. Le Play (2), auquel ; 
nous avons fait allusion dans le n° 38 du 
21 septembre 1911, page 365, contenant des 
renseignements les plus intéressants sur ce 
mode particulier d'irrigation, nous croyons 
utile d’en extraire ce qui suit. 

La région du Limousin, où se trouve la 
propriété de Ligoure, est sillonnée de nom- 


hreuses ondulations constituant de petites 
vallées secondaires dont les parties convexes ! 


Fig. 69. — Plan des barradines au domaine de Ligoure. 


sont exploitées en terres labourées, et les 
parties concaves sont occupées par des prai- 
ries, Où prennent naissance un grand nombre 
de très petites sources. Le massif est cons- 
titué par du gneiss fort peu perméable et dès 


que la pluie est abondante, le sol, saturé 
d'eau, ne peut plus l’absorber : l’eau s'écoule 
alors en ruisselant sur les pentes, lavant les 
terres et entrainant des substances minérales 
ou organiques qui se déversent sur les prai- 
ries situées en aval; ces dernières s’enri- 
chissent continuellement au détriment des 
terres labourées d’amont. 


Une portion du plan du domaine est re- 


(1) Voir le n° 38, du 21 septembre, page 364. 

(2) Dr Argent Le PLay: La Pluie en agriculture; 
étude sur un système d’irrigalion des prairies au 
moyen des eaux pluviales dans les terrains monta- 
gneux el imperméables du Limousin, dans les Mémoires 
présentés par les savants étrangers à l’Académie des 
Sciences, 1816, t. XXII], n° 2. 


présentée par la figure 69 : le long d'un 
chemin x, la surface labourable A, située sur 
la partie convexe de l'exploitation, a été 
divisée en différentes zones {, 2, 3, chacune 
d'une étendue d’environ 4 à 6 hectares, sépa- 
rées par des rigolesa, b,c...à faible pente, qui 
conduisent dans les prairies P l'excédent des 
eaux pluviales. On voit que la rigole b, par 
exemple, recueille une partie des eaux de 
pluie tombées sur la zone n° 2, limitée en 
amont par la rigole a; en n sont 
des arbres fruitiers plantés près 
du bord aval de chaque rigole. 

La pente générale des terres 
labourables À {tig. 69) du domaine 
de Ligoure est en moyenne de 
0%.10 à 0".12 par mètre, et la 
pluie peut commencer à raviner le 
fond des sillons quand elle s’y 
accumule sur une longueur de 
70 mètres. Les écartements de deux 
rigoles consécutives a et b,b 
et c.. oscille de 70 à 150 mètres 
(en rapprochant les rigoles, on 
peut utiliser, sur la prairie P, les 
eaux à des niveaux plus éle- 
vés, mais op entrave le labour, ce 
dernier devant être exécuté dans une direc- 
tion plus ou moins perpendiculaire aux ri- 
goles). 

La pente des rigoles doit être suffisante 
pour éviter le dépôt des matières entrainées 
par les eaux ; 0.008 à 0%.012 ne permettent 
pas les ravinements tout en assurant à l'eau 
la vitesse suffisante pour transporter les li- 
mons pris au sol labouré. 

Il ne conviendrait pas de donner moins de 
0%.003 par mètre aux rigoles, ni plus 
de 0.020. 

Le choix de l'emplacement et du tracé 
d'une rigole dépend d'une foule de causes : 
l'inclinaison plus ou moins forte du terrain, 
la superficie du champ dont elle doit débiter 
les eaux dans l'hypothèse des orages les plus 
violents, une enclave, un point particulier à 
protéger du ravinement, une portion de prai- 
rie qu'on veut spécialement améliorer, etc. 
Les conditions qui doivent guider dans la 
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détermination du lieu de passage sont infi- ; 
nies et varient avec chaque rigole. 

Il ne faut pas suivre les légères dépres- . 
sions du sol dues à d'anciennes ravines : 
le tracé présenterait des contre-courbes 
génantes pour la culture et désagréables à 
l'œil ; il vaut mieux remblayer ces points en 
faisant un petit barrage avec quelques mottes 
de gazon et, après chaque grande pluie, il 
s'accumulera en cet endroit une masse de 
remblai transportée sans aucune dépense. 


Lesrigoles ont en moyenne 0.80 à 1 mètre 


d'ouverture en gueule x (fig. 70) et 0".30 de 
profondeur k; en donnant une largeur de 
2 mètres, on peut uliliser les rigoles comme 
chemins ‘pour desservir les deux champs 
situés l’un à l'amont, l’autre à l'aval. 

Lors du tracé de la rigole, après détermi- 
nation de sa pente, on enfonce tous les 
20 mètres des piquets «à (fig. 70): on laboure 
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évitent un nouveau nivellement en cas dé 
réparation à la rigole à la suite d’une Re 
dation partielle. 

Enfin, à un écartement m de 0,50 du 
bord a de la rigole R (fig. 70), on plante 
une rangée d'arbres fruitiers D appropriés 
au climat et au sol (ce sont des pommiers 
qui ont été plantés ainsi à Ligoure); les 
arbres se trouvent dans un milieu favorable, 
sans entraver la marche des machines de 
culture, comme lorsqu'ils sont en plein 
champ, et sans vivre aux dépens de la zone 


. Jabourée. 


* 
* + 


M. Le Play a procédé à de nombreuses 
observations et analyses détaillées dans son: 
mémoire ; il a donné la composition moyenne 
des eaux etles compositions extrêmestrouvées 
dans différentes conditions de pluies et de 

surfaces labourées qui alimentaient 
les rigoles de réception. 

La hauteur moyenne de pluie est 
de 0%,790 par an, mais la quantité 
d’eau retenue par le sol varie beau- 
coup. Quand des pluies peu abon- 
dantes se succèdent à des inter- 

valles plus ou moins éloignés, le 

sol retient toute l'eau tombée ; 
mais si la pluie est continue, la 
terre saturée absorbe peu et pres- 


Co WW by, , 9 ; 

. 4, que toute l’eau passe dans les ri- 

D 77) 220 A goles. Les quelques jaugeages 

CA YU EL CL 2, WU UL effectués montrent qu'en moyenne 

te 5e | | à À les 0.4 de la pluie sont recueillis 
Fig. 7). — Section transversale d'une rigole au domaine de Licoure. 


à la charrue une bande d’environ 1 mètre de 
largeur à l’amont de la ligne des piquets, 
puis l’on effectue le terrassement de la ri- 
gole R, qui fournit le remblai de la ban- 
quette B raccordée avec le champ inférieur C 
par une pente douce. L'épaisseur moyenne 
de la banquette B, mesurée au piquet a, est 
d'environ 0.45. 

Après l'exécution des travaux, lors des 
premières pluies, il faut surveiller les ban- 
quettes B (fig. 70) formées de terres meubles, 
qui pourraient être ébréchées par une grande 
affluence d’eau; le tassement des terres et 
surtout leur gazonnement ne tardent pas à 
leur assurer la résistance nécessaire. 

Il est utile de remplacer les piquets 4 
(fig. 70), avant leur destruction, par une 
forte pierre enfoncée comme une borne à 
leur place et à leur niveau; ces bornes, qui 
servent de points de repère pour diverses 
indications {conduites souterraines, etc.), 


par les rigoles qui fournissent ainsi 
plus de 3 000 mètres cubes d'eau 
par an et par hectare de terre labourable: 

M. Le Play avait une surface de terre. 
labourable double de celle des prairies; 
chaque hectare de prairie recevait ainsi 
6000 mètres cubes d'eau par an: ce volume 
était presque entièrement absorbé, car les 
prairies retenaient toutes les eaux, excepté 
lors des pluies torrentielles. 

Ces 6000 mètres cubes d'eau contenaient 
en kilogrammes : 


Matières 
solubles. Limon, Total. 
SHICe. du. 537k42 18 660k48 19 197690 
Feretalumine 213.66 5 090.40 5 304.60 
Chaux 527. 54.60 66.96 121.56 
Magnésie .... 14.70 447.93 462,60 
Potasse...... 27.00 301.02 328.02 
Soude. :...…. : 33.42 10.20 106.62 
Acide phosph. 9.00 36.96 45.96 
Matière orga- 
HQE. 74 291.12 2 978.52 3 189.64 
Total... 1 180k92 27 655.44 28 836.36 
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Soit : 
Matières 
solubles. Limon. TT Total. 
Acide nitrique...... 66.00 » 66.00 
Ammoniaque .... 10.11 » 10.11 
Azote orgauique..... 7.08 97.27 104.35 


Aux cours des matières fertilisantes (1), à 
l'époque des recherches de M. Le Play, la 
valeur des matières trinsporlées par an sur 
un hectare de prairie représentait une 
somme de 11 fr. 87; c'était également la 
valeur des matières enlevées chaque année 
par les pluies sur 2 hectares de terres labou- 
rables. 

Dans des mesures comparatives, on à eu 
en faveur de la prairie arrosée par ce procédé, 
relalivement à une prairie analogue non ar- 
rosée, un supplément de 2820 kilogr. de 
foin par hectare (950 kilogr. pour la pre- 
miere coupe, le 25 juillet 185, et 1870 kilogr. 
pour le regain fauché le 19 septembre). 

Ajoutons que les rigoles dont nous venons 
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de parler diminuent le ravinement des 
champs labourables, et un métayer estimait à 
5 hectolitres de froment l'accroissement de 
récolte sur une pièce ravinée autrefois en 
tous sens par les orages, el qui a été préservée 
par l'exécution de deux rigoles, dout le prix 
d'établissement n’a pas atteint la somme de 
20 fr. 

Avec ce système, on peut mettre sur les 
terres labourées tous les engrais voulus, 
étant assuré que ceux qui ne seront pas 
absorbés par les récoltes successives iront 
sur les prairies. 

La fertilité du domaine ne peut que s’ac- 
croître, car, à Ligoure, on ne vend aucun 
fourrage, etles exportations par le blé et par 
la viande sont largement compensés par les 
achats de paille et d'engrais commerciaux. 
Les principes fertilisants accomplissent ainsi 
un circuit : parlant de la prairie, ils y revien- 
nent par les rigoles après avoir traversé 


| l’étable et les champs labourés. 


Max RINGELMANN. 
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Le cinquième Congrès national d'industrie 
lailière s'est tenu à Niort, du 16 au 18 sep- 
tenbre. C’est la première fois que ce Congrès, 
qui s’élait réuni jusqu'ici à Paris, a émigré 
en province. La Société francaise d'encou- 
ragement à l'industrie laitière, qui organise 
ces Congrès, aéte heureusement inspirée dans 
la circonstance, car elle a troué un précieux 
concours de la part de l’Association centrale 
des laileries coopératives des Charentes et 
du Poilou et de la Société centrale d’agri- 
culture des Deux-Sèvres qui ont puissam- 
ment contribué à rehausser l’éclat de celte 
solennité. Le Congrès a, d’ailleurs, coïncidé 
avec le concours départemental de la Société 
d'agriculture. 

Trois journées ont été consacrées aux 
séances du Congrès et à des excursions 
instructives dans les Deux-Sèvres et la Cha- 
renle-[Inférieure. 

M. le sénateur Viger présidait la séance 
d'ouverture, assisté de M. Aubanel, préfet des 
Deux-Sèvres, de M. le sénateur Paul Rouvier, 
président de l'Association centrale des lai- 
teries coopératives, et de M. le député Dis- 
leau, président de la Société centrale d’agri- 
culture des Deux-Sèvres. Il a rappelé, en 


(1) Chaux, potasse, acide phosphorique, acide 
nitiique et ammoniaque, 


excellents termes, la rénovation accomplie 
daus la région par les laiteries coopératives, 
et il a rendu à leurs promoteurs l'hommage 
qu'ils méritent. 

Le programme comportait d’abord une 
conférence de M. Martel, chef du service 
vétérinaire du département de la Seine, sur 
le vêlage et la production du lait et du 
beurre en hiver. Il a fait ressorlir avec talent 
les conséquences qu’aurait le déplacement 
de la saison des vêlages, afin d’accroitre la 
production du lait en hiver, au moment où 
le beurre se vend le mieux. Des objections 
ont été présentées par M. Disleau et par 
M. Naslin relativement à la difficulté de 
nourrir les veaux nés en hiver, tandis que 
l'élevage en est naturellement plus facile en 
été. M. Martel a promis de présenter des 
formules de ralions adjuvantes du lait qui 
permeltraient aux veaux d’être conduits 
jusqu'aux fourrages de printemps. 

M. Bouché, président du Syndicat des 
marchands de beurre de Paris, a présenté 
un rapport sur le commerce des graisses 
alimentaires d’origine végétale qui font 
concurrence au beurre et qui servent trop 
souvent à le fal-ifier. Il a conclu en deman- 
dant au Congrès de formuler un vœu en 
faveur de l’adoption rapide de la proposilion 


| présentée à la Chambre des députés par 
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M. Disleau en vue d'appliquer aux graisses | renommées laiteries coopératives des envi- 


d'origine végétale le régime qui interdit la 
vente de la margarine dans les locaux où le 
beurre est vendu. Ce vœu ne pouvait être 
que favorablement accueilli. La proposition 
de M. Disleau a été antérieurement analysée 
ici. 

Une des parties les plus intéressantes du 
Congrès a été une conférence de M. G. Moussu, 
prolesseur à l'Ecole vétérinaire d’Alfort., sur 
les méthodes propres à décél-r la tubercu- 
lose bovine. Le savant professeur a exposé 
les différents procédés employés, l'injection 
sous-cutanée de tuberculine, l’ophtalmo-réac- 
tion et la méthode d'intra-dermo-réaction 
qu'il a proposée avec le D' Mantoux et qui 
consiste, comme on sait, à injecter une faible 
dose de tuberculine dans le pli de la peau à 
la base de la queue de l'animal. Pour montrer 
par une expérience directe l'application de 
cette méthode, il avait inoculé la veille, à 
l’abattoir de Niort, des animaux sains et deux 
animaux suspects, une vache et une génisse 
(il paraît que ces dernières ont été assez ditfi- 
ciles à trouver, les animaux parthenais étant 
très rarement tuberculeux); il a pu montrer à 
ses auditeurs les réactions qui se sont mani- 
festées. A la séance de clôture du Congrès, il 
a pu annoncer que les animaux qui avaient 
réagi ont accusé après l’abatage des lésions 
tuberculeuses. A la suite de cette démonstra- 
tion, M. Moussu a été vivement félicité et re- 
mercié. 

M. Basset, chef de travaux à l'Ecole vétéri- 
naire d’Alfort, a fait une conférence sur les 
maladies des porcs. D'autres communications 
avaient été annoncées, de la part de M. Cas- 
sez, professeur départemental de la Haute- 
Marne, et de M. Malpeaux, directeur de l'Ecole 
de Berthonval, sur l'alimentation des vaches 
pendant l'hiver, et de la part de M. Dupays, 
ingénieur des Améliorations agricoles à Tours, 
sur l’épuration des eaux résiduaires de laite- 
rie. Leur absence a élé vivement regrettée. 

La séance solennelle de clôture et le ban- 
quet qui l’a suivie ont eu l'éclat qui devait ré- 
sulter de l'importance prise par cette fête 
agricole. On ne peut que citer les loasts très 
applaudis qui ont été prononcés par MM. Vi- 
ger, Gentil, président du Conseil général des 
Deux-Sèvres, Disleau, Rouvier, Mercier, avo- 
cat-conseil de l'Association des laiteries, 
G. Moussu, Kirsch, délégué du ministre de 
l'Agriculture. 


* 
+ 


La première excursion du Congrès a élé 
dirigée vers Saint-Maixent et deux des plus 


rons de Niort. 

À Saint-Maixent, l'écurie de demi-sang de 
M. Joseph Renaud a vivement intéressé les 
excursionnistes. 

La lailerie coopérative de La Crèche est 
une des plus importantes de la région; on y 
traite, en effet, le lait de 3 006 vaches envi- 
ron, appartenant à ses 1 200 adhérents. Son 
directeur, M. Troubé, a fourni des explica- 
tions complèles sur son fonctionnement. On 
a pu y conslater une installation parfaite de 
tous les appareils modernes qui assurent 
une fabrication excellente du beurre, en: 
même temps que le soin qui préside au con- 
trôle de la qualité du lait. 

Il en est de même à la laiterie d’'Echiré. 
C'est une des premières qui aient été créées 
dans la région; elle a acquis une haute répu- 
tation par la qualité de ses produits. Elle a 
été reconstruite récemment sur un plan 
excellent. Les congressistes ont salué avec 
respect le modeste monument élevé à la 
mémoire de Sagot, ancien président de la 
Société d'agriculture des Deux-Sèvres, qui 
fut un des plus ardents pionniers de l’indus- 
trie laitière dans la région. 

La deuxième excursion a été conduite dans 
le département de la Charente-Inférieure. 

Le premier arrêt a été fait à Surgères pour 
visiler la laiterie coopérative, l'usine à glace 
de l'Association des laiteries, et l'école de 
laiterie. M. Daire, professeur, en à fait les 
honneurs en l'absence du directeur M. Dornic, 
retenu par l'élat de sa santé. 

De Surgères, les congressistes se sont 
rendus à la laiterie de Sainte-Soulle, où ils 
ont élé guidés par son président M. Landriau, 
secrétaire général de l'Association centrale 
des laileries. Comme les précédentes, cette 
laiterie se distingue par son excellente orga- 
nisation. Une fabrique de caséine y à été 
annexée ; celle initialive, qui permet de tirer 
tout le parti du lait, a vivement intéressé les 
visiteurs. | 


* 
4 * 


Le concours départemental, qui s’est tenu 
en même temps que le Congrès, était divisé 
en deux parties : une exposition de bétail et 
une installation de l'école ménagère agricole. 

L'exposition de bétail était organisée sur la 
place de la Brèche. La partie principale en 
était un lot de quarante vaches laitières de 
race parthenaise choisies dans les coopéra- 
tives de la région. Une pancarte indiquait la 
quantité de lait fournie par chacune dans 
l’année (en moyenne 2500 litres pendant 
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une période de huit mois) et la production du 
beurre correspondante ; un grand nombre de 
ces vaches donnent le kilogramme de beurre 
avec 12 à 16 litres de lait ; pour les moins 
bonnes, cette proportion descend à 18 litres. 
A côté, une intéressante exposition de l’éle- 
vage mulassier metlait en relief les produits 
d’un certaiu nombre de haras, notamment 
de ceux de MM. Pierre Moreau, Eugène Mo- 
reau, Sagot, Jules Caillaud, Charl-< Fou- 
chier, etc. 


L'école ménagère agricole avait été instal- 
lée pour la durée du Congrès, dans une mai- 
son prètée gracieusement par M. Émile 
Marot ; elle a recu plusieurs milliers de visi- 
teurs. Cette école fait honneur à M. Rozeray, 
professeur départemental d'agriculture. et à 
sa directrice M°° Gatard ; depuis sa création, 
150 élèves ont été diplômées, sur 200 qui ont 
assisté aux cours. 


G. GAUDOT. 


LE CHÈNE-LIÈGE 


Nous avons vu, dans la premiere partie üe 
cette étude (1), que le liège mâle étant un pro- 
d 11à peu près sans valeur, on est obligé d’at- 
tendre que le liège de reproduction ait atteint 
au moins 23 centimètres, ce qui est l’épais- 
seur minimum exigée par le commerce, pour 
opérer le premier levage et tirer ainsi un bé- 
néfice de la forêt. 

La rapidité d’accroissement du liège fe- 
melle dépend d’un certain nombre de facteurs, 
dont le principal est la vigueur de l'arbre, la- 
quelle est en relation étroite avec la richesse 
du terrain. Des différentes observations fai- 
tes sur la croissance des écorces subéreuses, 
il est résulté aussi que sur les arbres en mas- 
sifs serrés elles croissent moins vite que sur 
les chênes isolés ; que le côté exposé au sud 
s'accroît plus rapidement que celui orienté 
vers le nord, et qu'enfin l’épaississement an- 
nuel de l'écorce est plus fort pendant les 
quatre ou cinq premières années de la révo- 
lution pour rester ensuite stationnaire et dé- 
croitre finalement. 

La révolution, c'est-à-dire la période d’at- 
tente entre chaque levage, varie donc, selon 
les circonstances que nous venons d'indiquer, 
entre huit et quatorze ans, et plus générale- 
ment neuf, dix et douze ans pour les forêts 
du Var. 

Voyons maintenent de quelle façon se 
traitent les forêts. 

A l'origine de l’exploitation des chênes- 
lièges en vue de leur écorce subéreuse, on 
avait cru pouvoir assimiler les peuplements 
de cette essence aux bois laillis à courte ré- 
volution. La forêt était divisée en autant de 
parcelles qu'il y avait d'années entre deux 
levages consécutifs. Pendant la première pé- 
riode, on démasclait l’une après l’autre cha- 
que pareelle, de facon à avoir terminé les 
opérations sur {oute la forêt dans la dernière 


(4) Voir le n° 4, du 26 janvier 1911, p. 114. 


année et à ne revenir effectuer une récolte 
sur le premier lot qu'au commencement de 
la deuxième révolution. 

Un pareil mode de traitement eût été par- 
fait en principe, si le liège avait une: crois- 
sance uniforme; malheureusement, iln'en est 
rien. Nous avons dit dans la première partie 
de cette élude que tels chênes sont démas- 
clables à vingt ans, alors que d’autres ne le 
sont pas encore à vingt-cinq et même à 
trente. Nous avons vu aussi que l’accroisse- 
ment du liège femelle, soumis à de multiples 
influences, est très irrégulier. D'autre part, le 
liège n’a de valeur commerciale qu'autant 
qu'il a atteint une certaine épaisseur; le 
liège trop mince n'est pas vendable et pour 
les lièges ordinaires, ce qui est en trop cons- 
titue un déchet dont l'acheteur tient compte 
à la pesée, d’où perte pour le propriétaire 
dans les deux cas. 

De tout cela, il ressortait évidemment qu’il 
fallait piutôt considérer le chêne-liège comme 
un arbre fruitier, dont le produit ne peut se 
récolter que lorsqu'il est mür et l’on dut 
abandonner par conséquent l'aménagement 
par coupes réglées pour adopter le système 
jardinatoire. 

En sylviculture, une futaie jardinée com- 
prend des bois jeunes, des bois d’âge moyen 
et des arbres exploitables, existant simulta- 
nément et confusément mélangés sur toute 
l’étendue de la forêt qui se rapproche ainsi 
du type de la forêt naturelle. Dans une telle 
futaie, la nécessité d'exploiter des arbres 
disséminés sur de grandes surfaces devient 
un inconvénient, tant au point de vue de 
l’abatage et des transports qu’à celui de la 
direction et de la surveillance des ouvriers. 
Or, pour nos forêts de chênes-lièges, c'est 
précisément le cas de la futaie jardinée qui 
se présente; jeunes brins, chênes démasclés, 
lièges en formation et lièges récoltables se 
trouvent là sans ordre et offrant les mêmes 
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inconvénients d'exploitation, tout au moins 
sous le rapport de la surveillance des « rus- 
quiers » qui doivent alors chercher sur d’im- 
portantes étendues, les arbres à travailler. 
Cependant, comme ce système jardinatoire 
est le seul mode de traitement pratique, on 
a tourné la difficulté en se basant sur ce fait 
que l’accroissement annuel du liège est très 
peu important dans les deux ou trois der- 
nières années de la période. On divise donc 
la forêt en deux ou trois parties, selon que 
les révolutions adoptées sont de douze, dix 
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Fig. 71. 


tain de récolter en temps voulu et l’on peut 
tenir un compte plus exact de l’état de la forêt. 

Outre les travaux de démascelage, il est 
encore une opération absolument nécessaire 
à la sécurité de la forêt, et qui doit toujours 
être effectuée quand le besoin s’en fait sentir, 
nous voulons parler du débroussaillement. 
Les futaies de chênes-lièges étant coufinées 
dans les climats chauds à la végétation luxu- 
riante, et cette essence ayant de plus un 
faible couvert, il se développe ordinairement 
sous les arbres, un mort-bois abondant com- 
posé, dans nos montagnes des Maures, de 
lentisques, de cistes, d'arbousiers et de gran- 
des bruyères blanches sans compter les mille 
espèces herbacées qui l’accompagnent. En 
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ou neuf ans; chaque année, par conséquent, 
on passe dans une division pour y effectuer 
les démasclages sur les jeunes chênes et pra- 
tiquer les levages de liège d’une épaisseur 
suffisante, ce dont les ouvriers s’assurent au 
moyen d’un sondage de l'écorce, du côté 
exposé au nord ; en même temps, on hausse 
les démasclages sur les arbres assez vigou- 
reux afin de mettre une plus grande surface 
de liège en exploitation. De la sorte, en pas- 
sant tous les deux ans ou tous les trois ans 
dans la même parcelle, on est toujours cer- 


— Forèt de chênes-lièges en cours de débroussaillement. 


été, alors que les plantes meurent de la sé- 
cheresse et que la sève s'arrête dans les vé- 
gétaux vivaces, le sol se couvre d herbes et 
de feuilles sèches et la moindre étincelle suf- 
fit pour provoquer de formidables incendies 
qui, avivés encore par la résine des pins, se 
propagent avec une rapidité inouïe, détrui- 
sant parfois des milliers d'hectares. Nos fo- 
rêts du Var paient à l'incendie un fort tribut 
annuel et si les arbres revêtus de leur liège, 
qui est une substance mauvaise conductrice, 
échappent généralement à la mort, il n’en 
est pas moins vrai que de grosses récoltes 
sont anéanties et que, dans la suite, les ché- 
nes qui ont été touchés par le feu sont d'un 
traitement plus difficile. 
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Ce sous-bois des chênes-lièges constitue 
donc un véritable danger que l’on peut con- 
jurer d’une façon plus ou moins efficace par 
le débroussaillement (fig. 71). Celui-ci s’effec- 
tue de deux manières, soit qu'on le pratique 
simplement en coupant le mort-bois au ras 
du sol, ce qui a pour résultat final de donner 
à cette végétation adventice plus de vigueur 
encore lorsqu'elle repousse au bout de trois 


ou quatre ans. On peut encore, après avoir | 


coupé aussi radicalement que possible le 
sous-bois, augmenter l'efficacité du traitement 
en extrayant les souches de bruyères. La 
forêt est ains! protégée pour sept ou huit 
ans, mais le prix de ce débroussaillement est 
assez élevé. D’après des renseignements qui 
nous ont été fournis par M. Trouin, proprié- 
taire à Bormes, l'enlèvement d'un gros sous- 
bois, vieux de plus de vingt ans, duquel on 
peut retirer du bois et du charbon ainsi que 
des souches pour la fabrication des pipes en 
bruyère, vaut suivant son intensité de 30 à 
40 fr. l’heclare ; tous les produits étant aban- 
donnés au défricheur qui doit laisser le sol 
propre et brüler toutes les broussailles. Si le 
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bois est plus jeune et ne peut fournir de sous- 
produits, son défrichement revient de 90 à 
100 fr. l'hectare. Au bout de sept à huit ans, 
a lieu un repassage qui revient à 50 fr. envi- 
ron et qui doit se renouveler au bout de la 
même période. Enfin, un troisième procédé, 
le petit feu, que l’on employait autrefois, a 
été abandonné dans les forêts de liège à 
cause de la dépréciation occasionnée au pied 
des arbres,et par conséquent au liège, par 
les atteintes du feu. Il consistait, après avoir 
coupé et étalé sur le sol les morts-bois trop 
abondants, à isoler la parcelle à nettoyer par 
une tranchée; on allumait ensuite de place 
en place des foyers à l’aide des aiguilles des 
pins mélangés aux chênes-lièges, et des 
ouvriers suivaient le feu et le dirigeaient 
tandis que d’autres, armés de râteaux de fer, 
surveillaient la tranchée et empêchaient le 
feu de sortir de l'enceinte. Aujourd’hui, on 
n'emploie ce procédé que pour les bois de 
pins déjà nettoyés et qui n'offrent qu'un 
petit sous-bois. 
(À suivre) A. BourRILLY, 
Professeur à l’école d'agriculture d'Hyères. 
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DANS LE DÉPARTEMENT DE MAINE-ET-LOIRE EN 1911 


La distribution des primes d'honneur, des 
prix culturaux et des prix de spécialités dans 
le département de Maine-et-Loire a eu lieu le 
17 septembre à Angers, sous la présidence 
de M. H. Grosjean, inspecteur général de 
l'Agriculture. Ces récompenses ont élé dé- 
cernées comme il suit, sur le rapport de 
M. Jouzier, professeur à l'Ecole nationale 
d'agriculture de Rennes. 

GRANDE CULTURE 
Prix culturaux 


4e catégorie. — M. Lemesle-Boutreux (Félix). à La 
Trimellière le Plessis-Grammoire. 


Prime d'honneur. 
Non décernée. 


Prix de spécialités. 


Objets d'art. — M. Bordeaux-Montrieux, à La 
Roche-d'Iré, Loiré ; Améliorations culturales réalisées 
dans un très important domaine par voie de mé- 
tayage. — M. Gentilhomme (Auguste), à Margot, 
Miré ; Production intensive des fourrages naturels et 
artificiels en vue de l'entretien d'un important trou- 
peau de bétail DurhamMuanceaux. Améliorations fon- 
cières diverses. Création de chemins, réunion de 
parcelles, plantations de pommiers. Excellente tenue 
de l'intérieur de ferme. — M. Gourdon (Jules), au 
Prieuré, Saint-Georges-des-7-Voies; Importantes cul- 
tures de Porte-graines potagires et de plantes sar- 
clées; parfaite tenue de l'habitation et de l’intérieur 
dé ferme. Excellente comptabilité. — M. Oger-Ba- 


cher (René), à La Fresnaye, Saint-Aubin-de-Luigné 
Création, d’un important vignoble (60 hectares). 
Améliorations foncières considérables : amén igement 
en prairies et paturages d'un étang desséché; plan- 
tation de peupliers; réfection de chemins: travaux 
d'irrigation et de drainage, etc. 

Médailles d'or grand module. — M. Blain, à la 
Maladrerie, Thorigné; Mise en valeur d’un domaine 
abandonné; améliorations foncières diverses, créa- 
tion d'un vignoble. — M. Morineau (Auguste), au 
Moulin-Fumé, Miré; Tenue parfaite de la inaison, de 
l’intérieur de ferme et de jardin. Importantes amé- 
liorations foncières ; création de belles prairies. 

Médailles d'or. — M. Lavallée (Prosper), à la Ser- 
monerie, Avrillé ; Cultures expérimentales instituées 
et conduites avec soin depuis plusieurs années. — 
M. Pertué (Louis), à la Touche-Moreau, Sœurdres ; 
Excellent entretien et améliorations d'importants 
travaux d'irrigation exécutés par M. Pertué péêré et 
récompensés au dernier Concours régional. 
Me veuve Vaidie-Gachet, à Brain-sur-l'Authion ; 
Bonne culture de porte-graines de plantes potagères 
et de fleurs. 

Mélailles d'argent grand module. — M. Tessier de 
la Motte, à la Chaussée, Saiut-Lambert-la-Potherie; 
Création et exploitation d'une importante vacherie 
de bretonnes en vue de la production du beurre. — 
M. David, régisseur de la Ferme de Margot à Miré, 
dont M. Gentilhomme, métayer, a obtenu un objet 
d'art. — M. Rault (Jo-<eph), à la Sermonerie, Avrillé; 
Chef de culture chez M. Lavallée, lauréat d’une mé- 
daille d'or. : 

Médailles d'argent. — M. Barrault (René), à la 
Parque, Champtocé: Irrigation de cultures diverses 


—— 
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à l’aide d’une pompe centrifuge à moteur mabile. 
Importante culture de Lin de Riga. — M. Terrien 
(Charles), à la Courbière-Saint-Macaire-en-Mauges ; 
Excellente étable de Durham et de Durham-Man- 
ceaux. Améliorations foncières diverses; établisse- 
ment de drainage, redresseuient dune portion de 
ruisseau, réunion de parcelles, creation de che- 
mins, etc. — M. Ogereau (Eugêne), les Coublandiéres, 
-Jallais; Bon entretien d’une étable de Durham Man- 
ceaux. Améliorations foncières diverses; création, 
drainage «t irrigation de prairies; réunion de par- 
celles, établissement d'ure petile laiterie. — M. Hous- 
sin, à ia Tourhe-Moreau, Sœurdres; Chef irrigateur 
-chezM. Pertué,à Sœurdres,lauréat d'une médaille d’or. 

Médailles de bronze. — M. Guesneau (Paul), aux 
‘Grilles, Pellouailles; Bones cultures sarclées; plan- 
tation de cerisiers, drainage et irrigation de par- 
celles, bonne tenue de l’intérieur de l'habitation. — 
M. Martineau (Eugène), les Pruniers, Saint-Martin- 
-de-la-Place; Cultures soignées de porte-graines, de 


plantes potagères et fourragères. Irrigation de par- 
celles. — Mie Guesneau (Joséphine), aux Grilles, 
Pellouailles ; Collaboration aux travaux exécutés par 
M. Guesnea, lauréat d'un prix de spécialité. 

Petite culture. 

Prime d'honneur. — M. Vaillant (Louis), à la Tour- 
nerie, Angers. 

Médailles de bronze el prix en argent. — M. Prou- 
tière (Pierr-), aux Toues, chemin de la Treille, An- 
gers. — M. Chauvigné (André), fils, à la Ruetterie, 
Grézill. — M. Guibert (Jean), à Coutures. — M. Cas- 
sin (Auguste), les Gauvellières et Rancan, Baugé. — 
M. Buret (Etienue), à Aligny, Grézillé. 

Horticulture. 

Pas de concurrents. 

Arboriculture. 

Prime d'honneur. — M. Thébault-Lebreton, à la 

Pyramide, Trelazé. 
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DANS LE DÉPARTEMENT DE MAINE-ET-LOIRE (1) 


Mesdames, Messieurs, 


Vous est il jamais arrivé de traverser Orléans 
-ou Reims, sans penser à Jeanne d’Arc ? d'aller à 
La Rochelle, sans songer à Richelieu ? de visiter 
Belfort, sans vous rappeler Denfert-Rochereau ? 
Tant il est logique que la vue d’une ville rappelle, 
à la fois, le souvenir de hauts faits accomplis et 


Ja mémoire de ceux qui en furent les auteurs. Il 


m'a toujours été impossible, pour ma part, de 
traverser votre antique et radieuse cité, sans 
être sollicité par le souvenir d'une des figures 
des plus curieuses et les plus sympathiques du 
moyen âge, de celle dont l'ombre tultélaire plane 
sur votre ville : j'ai cité René d'Anjou, le « bon 
roi René ». 

C’est que l’excellent homme et digne prince 
que fut le duc d’Anjou est bien la personnifi- 
cation la plus complète de cette race angevine 
-qui, à la force, à l'esprit, à la gaîté, sait allier 
les qualités plus précieuses encore du cœur. 
Aussi est-1l juste que chez ce fils de la race, le 
sentiment populaire reconnaissant ait exalté ces 
dernières et que la bonté du roi René soit deve- 
nue lésendaire. 

A un point de vue tout spécial d’ailleurs, René 
d'Anjou nous int‘rese aujourd'hui. Ses histo- 
riosraphes nous le présentent tour à tour et 
suivant leurs préférences, comme homme de 
guerre, débutant aux côtés de la Pucelle à 
l’armée de la Loire; comme légiste et juge, 
rendant populairement la justice sous un chêne 
d'Anjou ou un figuier de Provence; comme 
poète, compositeur et chanteur, sachant mieux 
que quiconque, en ls cours d'amour, charmer 
les oreilles des gentes dames et damoisel'es; 
comme peintre, donnant la mesure de son talent 


(1) Discours prononcé à la distribution des récom- 
penses du concours des primes d'honneur de Maiue- 
et-Loire et de l’expositiou u’horticulture d'Angers. 


en un tableau que la cathédrale d’Aix jalou- 
sement conserve; comme politique et diplomate, 
manœuvrant de façon si avisée, que la cour de 
Rome +lle-même dut maintes fois reconnaître sa 
maitrise. 

Mais ce que les historiographes passent à peu 
près sous silence et ce qui nous intéresse tout 
spécialement, c'est que le bon roi René fut à la 
fois un écouomiste rural de valeur, doublé d'un 
agronome et d'un horticulteur. Nombre de 
lettres écrites à son chancelier et qui sont par- 
venues jusqu'à nous, témoignent du grand 
intérêt qu'il prenait aux choses rurales, au sort 
des paysans et aux moyens de l’améliorer. Et il 
se révèle agronome quand il fixe les conditions 
dans lesquelles doivent être établis les essais 
d'acclimatarion et de culture de la canne à sucre 
et les mesures à prendre pour développer la 
culture du müûrier. Nous le retrouvons enfin 
amateur éclairé des choses de lhorticulture, 
lorsqu'il introduit dans notre pays, la rose, dite 
de Provins, — une de nos « bonnes vieilles 
plantes » — l’œillet de Provence, qui fait en 
partie la richesse de la Côte d’Azur, le raisin 
muscat et d'autres plantes encore. 

S'il existe des communications entre les dis- 
parus de ce monde et nous autres vivants, le 
bon roi René a dû maintes fois se réjouir en 
jetant un regard sur les campagnes de son cher 
Anjou, en ce commencement de siècle. Que 
n’eût-il dit et écrit, le prince-paysan, si, parcou- 
rant comme nous, en tournée de visite de 
ferm-s la majeure partie de son ancienne pro- 
vince, il lui eût été donné de comparer la culure 
actuelle à celle de son temps! Et quel autre 
plaisir c'eùt été pour lui, le Mécène horticole, 
d'admirer en jnin dernier, sur votre Champ de 
Mars embaumé, la ravissante floralie de votre 
Sociélé d'horticulture ! C’est alors que comme, 
le Tasse plus tard, il eût pu chanter, lui aussi, 
en parlant de cette partie du Jardin de la France : 


10%, 


« Rien n’y sent l'effort et la fatigue; la terre y 
est pleine de mollesse, de joie et de délices ! » 

Cette opinion, exprimée déjà depuis quatre 
siècles, est toujours exacte : l'Anjou est bien le 
pays au climat merveilleux, aux paysages d’une 
grâce et d'une beauté parfaites, à la fécondité 
proverbiale. Et rien comme une tournée de 
prime d’honneur ne permet de mieux s’en 
rendre compte. Mais on y constate, en dehors 
de lafrichesse innée, si bien chantée par le poète, 
la richesse acquise, produite par le travail de 
l'homme et qui se traduit, à l’œil le moins pré- 
venu, par l'aspect de bien-être général que pré- 
sentent les habitations rurales. 

Ce tableau enchanteur ne laisse pas cependant 
que d'être souvent assombri par des accidents 
qui parfois, comme à cette heure, hélas! revêtent 
un caractère calamiteux. Les inondations fré- 
quentes de la Loire et de ses affluents, la séche- 
resse continue, les épizooties, les maladies de la 
vigne, la rareté de la main-d'œuvre sont là, qui 
guettent le cultivateur. Mais le sol est si pro- 
ductif et le climat si propice, la petite propriété 
si tenace et le débouché si certain, qu’à peine 
ces accidents passés ou atténués, l’agriculteur 
se remet à l’œuvre et travaille avec un nouveau 
courage. 

La genèse des améliorations agricoles en Anjou 
nous est donnée, en partie, par Léonce de La- 
vergne, dans son Economie rurale de la France. 
« Cetle heureuse révolution culturale, écrit-il, 
est due à une cause principale : l'ouverture de 
communications plus nombreuses que sur aucun 
autre point; le moyen à consisté surtout daus 
un large emploi de la chaux pour amendement. » 
La chaux, en effet, a joué un rôle immense dans 
la transformation de l'agriculture angevine. Mais 
ce rôle est maintenant très atténué et l’entrée 
en scène des engrais complémentaires a eu pour 
conséquences d'augmenter les rendements d'une 
manière telle, qu'il eût été impossible d'en pré- 
voir l'ampleur il y a trente ans. Blé de semence, 
orge de brasserie, avoine améliorée, plantes 
fourragères, pépinières, cultures maraïichères 
et fruitières, cultures de norte-graines potagères 
et florales, tout cela constitue un ensemble mer- 
veilleux qui n'’existerait pas — à ce degré du 
moins — si l'usage des engrais chimiques ne 
fût intervenu. Et que dire de cet admirable 
vignoble angevin, aux crus inestimables, dont 
la destruction, la reconstitution et le maintien, 
envers et contre tout, semblent une page 
d'épopée ! 

Non seulement le progrès s’est réalisé en 
Anjou ‘dans la culture des terres, mais il s’est 
affirmé dans l’élevage du bétail. Que le temps est 
éloigné — quoique si rapproché cependant — 
où, dans les notes que nous venons de citer, 
Léonce de Lavergne constatait que « l’on recon- 
naît, dans quelques-uns des bestiaux qui peu- 
plent les pâturages de l’Anjou, des traces sen- 
sibles de sang Durham. » Les quelques bestiaux 
en question sont devenus légion, totalité presque, 
et les traces sensibles, la race elle-même. C’est 
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que, par voie de conséquence naturelle, les cul- 
tivateurs, disposant d'une plus grande quantité 
de fourrages, ont augmenté, en même temps que 
la quantité, la qualité du bétail, en choisissant 
d'une manière plus judicieuse et la race de 
bétail et les reproducteurs de cette race. Ce qui 
fait qu'au moment actuel, le Durham a pris pos- 
session de ce qu'on a appelé, à si juste titre « la 
grande étable de Paris ». Et la souche autochtone 
l’a si bien accueilli qu’elle s’est fondue en lui, et 
que les traces sensibles que l’on rencontre main- 
tenant dans le bétail Durham-Manceau sont, non 
plus des traces de Durham, mais des traces de 
race Mancelle. 

S'il est un fait zootechnique remarquable, 
c'est bien cette adaptation complète, cette affi- 
nité absolue de deux races dans un milieu déter- 
miné : c'est là, réalisé, le type du croisement 
parfait de boucherie, si bien pressenti par Bau- 
dement, lorsqu'il déclarait que « le rôle essen- 
tiel, le vrai rôle de la race Durham, sa véritable 
destination est de former des croisements. » Et 
l’on comprend la possibilité de cette adaptation, 
si l’on réfléchit que notre race Durham, si bien 
acclimatée et francisée n’est plus la race Courtes- 
Cornes de l’origine : c’est, suivant la très judi- 
cieuse expl'cation de Grollier, un mélange des 
divers sangs anglais qui, en évitant d’exagérer la 
finesse des sujets élevés, a su éviter l’appauvris- 
sement de certains individus, leur délicatesse et 
cette sorte de décadence générale qu’on peut 
constater parfois en Angleterre, par suite de 
l'application trop étroite de la consanguinité. 
C’est, en un mot, un Durham plus rustique que 
celui de nos voisins, un animal dont les muscles 
de la cuisse sont relativement développés, les 
abords réduits, la viande bien persillée, la taille 
et le poids bien maintenus et qui, en raison de 
celte rusticité relative, a pu s’allier avantageu- 
sement à la race même du pays. 

Aussi ne saurait-on trop applaudir aux efforts 
des éleveurs éminents qui souvent, au prix de 
grands sacrifices, entretiennent le troupeau des 
Durham pur sang de l’Anjou et de ceux aussi qui 
défendent si jalousement le stock de Durham- 
Manceaux du pays. Plus que jamais, nous ne le 
savons que trop, il est nécessaire de faire du 
bétail, d'en faire beaucoup et de bonne qualité 
et l’on ne saurait trop encourager à ce sujet 
l'heureuse initiative prise par celles des Sociétés 
agricoles qui assurent des primes de conser- 
vation aux meilleurs taureaux entretenus pour 
la reproduction chez les cultivateurs. 


La tournée de prime d'honneur à laquelle 
nous avons procédé l’année dernière nous a 
permis, nous venons de le dire, de constater les 
progrès considérables accomplis depuis le der- 
nier concours agricole de l'Etat à Angers. Beau- 
coup a été fait, mais il reste encore à faire. Vos 
dévoués professeurs d’agriculture, dont le zèle 
est incessant, ont souvent appelé votre attention 
sur un certain nombre de questions dont la 
solution est primordiale, d'améliorations qui, le 
plus souvent, sont facilement réalisables. Parmi 
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celles-ci je vous demanderai la permission de | 


signaler : 

Le drainage et l'irrigation des terrains qui les 
comportent, après étude de la question par le 
service gratuit des améliorations agricoles du 
ministère de l'Agriculture; 

L'extension des labours de défoncement et de 
déchaumage ; 

Le remplacement de la culture en billos par 
la culture en planches ou à plat — une fois le 
terrain assaini — en vue de l'emploi des ma- 
chines agricoles et de l’économie consécutive de 
main d'œuvre ; 

Le sarclage plus soigné des différentes cul- 
tures; 

Une meïleure préparation et surtout un 
meilleur entretien du fumier qui souvent, 
hélas! est aussi abandonné qu'il y a plusieurs 
siècles ; 

L'achat, dans des conditions meilleures c'’est- 
à-dire par l'intermédiaire des syndicats, des 
semences, machines et engrais complémen- 
taires, ainsi qu'un emploi plus judicieux de 
ceux-ci; 

Un établissement plus rationnel et un entre- 
tien plus soigné des prairies naturelles, etc. 

En ce qui concerne le bétail, il serait néces- 
saire de : 

Choisir avec le plus grand soin les reproduc- 
teurs de l’espèce bovine et sélectionner les tau- 
reaux parmi les Durham ou Durham-manceaux, 
de manière à maintenir l'excellente renommée 
du bétail angevin; 

Veiller à un meilleur entretien et à une plus 
complète aération des étables; tenir les animaux 
plus propres, afin de diminuer le plus possible 
les causes de maladies; 

Malgré le peu d'importance de l'élevage du 
mouton dans le département, produire de préfé- 
rence des sujets moyens, la boucherie préférant 
les petits moutons aux gros, ce qui lui permet 
d'offrir à la clientèle plus de morceaux de 
choix ; 

Augmenter le plus possible l'élevage de l'ines- 
timable animal qu'est le porc craonnais : en ce 
moment de pénurie de viande, cet élevage, tout 
en étant la source de gros revenus pour le dé- 
partement, peut rendre de signalés services au 
pays; 

Donner plus d'attention à la production de la 
basse-cour et, en particulier, à celle des œufs : 
il y a là une ressource très importante que des 
soins plus assidus augmenteraient dans des pro- 
portions notables. 

Une simple remarque pour terminer cette no- 
menclature dont vous voudrez bien excuser l’ari- 
dité: c'est, dans la plupart des exploitations 
agricoles, le manque absolu — je ne dirai pas de 
comptabilité — mais bien de notes comptables. Le 
cultivateur, d’une manière générale, achète et 
vend, paye ou recoit et ne note que peu ou pas, 
de sorte, qu'en fin d'année, il ne sait d'où pro- 
vient son bénéfice ou sa perte. C’est là une chose 
regrettable, trop commune, certes, dans la cul- 


ture ; aussi serait-il indispensable que les insti- 
tuteurs et les institutrices donnent aux futurs 
cultivateurs et aux ménagères de demain, quel- 
ques simples notions de tenue d’un agenda ou 
d’un carnet de notes. 

Dans un de ces articles si remplis de verve, et 
de bon sens, P. Joigneaux, un jour, s’exclamait : 
« Le temps du chacun chez soi, chacun pour soi 
est fini ; si l'égoisme devait durer, l'agriculture 
en mourrait.. Bon gré, mal gré, que la solidarité 


nous plaise ou déplaise, il nous faut y passer et 


nous y passerons. » 

Le département de Maine-et-Loire n'est pas 
resté sourd à l'appel des vulgarisateurs des idées 
d'association et de mutualité — parmi lesquels 
votre dévoué professeur départemental, M. Mo- 
rain, et son excellent collaborateur, M. Bacon — 
puisque l'œuvre réalisée compte, à ce Jour, en 
dehors des sociétés, comices ou syndicats agri- 
coles : 57 mutuelles-bétail représentant un capi- 
tal assuré de plus de huit millions, 3 mutuelles- 
incendie, 23 caisses cantonales et une caisse 
régionale de crédit agricole. Cela, c’est déjà 
beaucoup, mais il sera fait davantage: il est 
nécessaire que le département profite le plus 
largement possible de ces lois bienfaisantes, de 
ces mesures libérales que le Gouvernement de 
la République édicte et dont il encourage l'appli- 
cation de tout son pouvoir. Quand le cultivateur 
comprendra mieux les bienfaits des avances ainsi 
mises à sa portée, quand il se convaincra sur- 
tout qu'il n'y a aucun déshonneur à emprunter 
dans de semblables conditions pour les besoins 
de ses opérations agricoles, la cause du crédit 
rural sera gagnée dans le département. 

La Touraine, à elle seule, ne constitue pas le 
Jardin de la France : l'Anjou en fait imcontesta- 
blement partie. De tout temps, la culture des 
fleurs et des fruits y fut en honneur; au 
xvu® siècle, nous voyons la famille Leroy fonder 
les pépinières d'Angers, pendant que les Chà- 
tenay installaient celles de Doué-la-Fontaine. 
Depuis, de nombreux autres établissements se 
sont organisés, qui forment, autour de votre 
belle cité, comme une bague aux scintillants 
joyaux. La ville s'étend de plus en plus, ses fau- 
bourgs s'allongent et empiètent sur les pépi- 
nières, sur les jardins, mais si ces derniers 
reculent, c’est pour doubler d’étendue. 


Cette constatation faite, Je vous dirai que si Je 
n'ai pas le bonheur d'être moi-même un horti- 
culteur très pratiquant, je suis un fervent des 
choses de l’Horticulture. La raison principale en 
est qu'il m'a été donné, au cours de ma carrière, 
d'apprécier d’une manière toute spéciale la 
diversité et la valeur des travaux de l’horticul- 
teur : à la mort du regretté Hardy, je fus, en 
effet, chargé pendant près de six mois, de l'inté- 
rim de la direction de l'Ecole de Versailles. Quelle 
intéressante élude ce fut pour moi, que les dé- 
tails de ces cultures dans le jardin de la Quin- 
tinye! Je puisai à ce séjour un goût spécial pour 
la mise ‘en évidence des produits du jardin et 
m'efforcai plus tard, dans les Concours de Paris 
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et de province que je fus chargé d'organiser, de 
donner aux expositions horticoles le plus de 
relief possible. 

Si je me permets de faire cette digression pro 
domo, dont je m'excuse, c'est pour vous prier, 
messieurs les horticulteurs, de vouloir bien me 
considérer un peu comme l’un des vôtres : cela 
vous expliquera le vif regret que j'ai eu de ne 
pouvoir visiter la belle manifestation horticole 
qui se déroula sur le Champ-de-Mars. C'était 
autre chose que votre première exposition, celle 
de 1831 « à la suite de laquelle, ai-je lu, six prix 
furent décernés aux exposants ». 

Je sais combien la présente exposition fut 
réussie et combien elle fut digne de la Société 
centenaire, qui compta parmi les siens des 
hommes tels que Millet, André Leroy, Drouard, de 
la Devansaye et que dirige aujourd’hui votre 
émiuent président, un fils de graude famille hor- 
ticole, M. Louis Leroy. 

Voilà pourquoi, lorsqu'il fut question de dis- 
tribuer les récompenses de la prime d'honneur 
de l’Etat, la pensée vint immédiatement de faire 
coincider cette cérémonie avec celle de la distri- 
bution des prix de votre Société, ce qui permet, 
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une fois de plus, à l'Agriculture de se réjouir des 
succès remportés par les plus belles deses filles, 
les cultures florales et fruitières. ; 

Et voilà pourquoi aussi, mesdames et mes- 
sieurs, au nom de M. le Ministre de l'Agriculture, 
J'ai la vive satisfaction da féliciter, à la fois, les 
lauréats du Concours de prime d'honneur et 
ceux de l'exposition de la Société d’horticulture 
d'Angers, et de remercier aussi M. le Préfet, qui 
a bien voulu nous donner aujourd’hui l'hospita- 
lité, ainsi que M. le Professeur départemental 
qui a organi-é cette belle cérémonie. 

L'agriculture et l'horticulture de Maine-et- 
Loire ont gardé le souvenir des dernières grandes 
fêtes culturates d'Angers : il conservera de même, 
je l'espère, le souvenir de cette solenuité, nou- 
velle étape dans la voie du progrès agricole et 
horticole. Et fiers de leurs succès, forts de leur 
puissance de travail, encouragés par l'aide cous- 
tante du Gouvernement de la Réputlique, ils 
continueront leur tâche, pour le plus grand bien 
de leur petite patrie — celle du roi René — et de 
la grande, la France. 


HENRY GROSJEAN, 
Inspecteur général de l'Agriculture. 


EXTINCTION D'UN FOYER DE FIEVRE APHTEUSE 


EN ANGLETERRE 


Le Journal d'Agriculture pratique faisait allu- 
sion, dans son numéro du 31 août, à l'extinction 
rapide d'un foyer de fièvre aphteuse en Angle- 
terre. Je voudrais r'ontrer combien expéiditifs 
sont les moyens employés dans un pareil cas. Je 
prendrai pour exemple celui qui fut {signalé au 
mois de juillet 1910 dans le Yorkshire. 

M. William Richmond, marchand de bestiaux, 
possède, dans ce comté, la ferme de North Close 
Farm, près de Ripon. Il venait d'acheter quel- 
ques têles de bétail lorsque la fièvre aphteuse 
éclala dans son troupeau. Dès que le fait fut 
connu, ce fut une grande émotion dans les mi- 
lieux agricoles et politiques. Le Gouvernement 
fut interrogé sur les mesures qu'il comptait 
prendre, afin d’enrayer le fléau, et voici la note 
officielle qu'il fit paraître : 

« M. Stockman. vétérinaire en chef du Bureau 
(Board) de l’Agriculture et des Pêcheries, ayant 
visité la ferme infectée, déclare que la maladie 
existe seulement sur cette ferme. Des inspec- 
teurs vétérinaires ont visité les animaux des 
fermes environnantes et n'ont trouvé, dans le 
voisinage, aucun autre cas. 

. © Dans ces circonstances, le Bureau, agissant 
d'après les conseils du vétérinaire en chef, or- 
donne l'abalaxe de tous les animaux se trouvant 
sur la f-1me infectée, soit 23 bovidés, 94 moutons 
et 3 porcs Par mesure de précaution, il ordonne 
en outre, l’abalage de 2 vaches, récemment 
conduites dans une autre étable du Yorkshire et 
que, cependant, l'examen vetérinaire avait trou- 
vées sans aucun symptôme de fièvre aphteuse. 


Des instructions ont été données pour que l’aba 
tage de ces animaux soit effectué de suite avec 
les précautions voulues contre les risques pos- 
sibles d'extension de la maladie par les per- 
sonnes employées à cette opéralion. » 

A la Chambre des communes, Sir Edward 
Strachey, secrétaire pour le bureau de l’Agricul- 
ture, ajouta que Horth Close Farm ayant été 
déclaré infecté, les fourrages, litières, usten- 
siles, etc., ne pouvaient sortir de la ferme sans 
un consentement écrit du Bureau ou des auto- 
rilés locales, et même alors seulement après 
avoir été soigneusement désinfectés. Personne, 
sauf les employés habituels, n’est autorisé à 
pénétrer dans les prairies ou étables où se 
trouvaient les animaux atteints. De plus, il est 
formellement interdit à tout bétail de sortir 
d’une zone de 24 kilomètres de rayon autour de 
North Close Faim, zone qui pourra être étendue 
si le besoin s’en fait sentir. Le propriétaire sera 
complètement dédommagé de la perte de ses 
animaux saisis et abattus. 

M.Walter Long, M. P., prétendit que la mise à 
mort, non seulement des animaux infectés, mais 
aussi de ceux sortis de la ferme depuis l’explo- 
sion de la maladie ou immédiatement avant, 
était le procédé le plus rapide mais aussi le plus 
économique pour enrayer, éteindre la maladie. 
A cela, Sir E. Strachey répondit : certainement, 
c'est mon opinion. 

Dès que le Gouvernement irlandais fut pré- 
venu de l'apparition de la fièvre aphteuse, le 
Département de l'Agriculture pour l'Irlande 
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prohiba toute importation de bétail, bovidés, 
moutons, chèvres, porcs, venant d'Angleterre. 

Ces mesures sévères ont empêché l'épidémie 
de s'étendre. Quelques jours après, un autre cas 
fut signalé à Low Park, ferme voisine de North 
Close Farm, et ce fut tout. Le foyer était éteint. 

Il est évident que cette manière forte du 
Bureau de l’Agriculture n’est pas goûtée de tout 
le monde. En particulier, la création de cette 
zone dangereuse de 24 kilomètres fit des mécon- 
tents, d'autant plus qu’à Leeds allait s'ouvrir le 
Concoursagricole duYorkshire.Néanmoins,et cela 
montre l'intelligence des agriculteurs anglais, le 
Conseil de l’Association agricole de Ripon vota 


immédiatement, à l'unanimité moins une voix, 
un ordre du jour approuvant les mesures prises 
par le Bureau de l’Agriculture et le félicitant de: 
sa promptitude. 

Une semblable action, énergique et rapide, au 
débutde la maladie, faisant passer l'intérêt sénéral 
avant les intérêts particuliers, voilà ce qu'il nous 
faut de la part des Pouvoirs publics. C’est, pour 
le moment, le seul remède efficace. Et je crois 
que la plupart des éleveurs me répondront, 
comme Sir E. Strachey : Certainement, c'est mon 
opinion. 


EUGÈNE LÉOUZON. 
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Ma méthode d'apiculture, Manuel pratique d'api- 

culture intensive, par P. Perers, fondateur de 
l'Ecole moderne d'apiculture intensive de Baud 
(Morbihan). Un vol. in-8° écu, avec 200 figures et 
40 p anches hors-texte. Broché : 5 fr. (Pierre Roger 
et Ci°, à Paris.) 

Le Monde apicole se souvient encore des con- 
troverses passionnées qui naquirent des pre- 
miers articles de M. Peters, sur l'apiculture 
intensive. Ses adversaires les plus ardents furent 
toutefois unanimes à reconnaître chez M. Peter’s 
cette double qualité : la précision de la dé- 
monstration et la clarté de son enseignement ; 
le côté très pratique et très simple de ses 
facons de procéder. Et lorsque les lecteurs, 
séduits par la logique de cette méthode, eurent 
suivi les conseils de son auteur, les résultats 
remarquables qu'ils en obtinrent lui donnèrent 
une éclatante confirmation. A la satisfaction de 
débuts faciles, venaient s'ajouter pour eux un 
succès et un profit inespérés. 

M. Peter’s vient de mettre au point un manuel 
réellement précieux pour les apiculteurs débu- 
tants, comme pour les vieux professionnels, Cet 
ouvrage, orné de nombreuses figures exécutées 
sous la direction de l’auteur, d'après ses croquis 
ou les documents photographiques de son Ecole 


d’apiculture, comprend, outre 200 figures dans 
le texte, 40 reproductions photographiques hors 
texte, du plus grand intérêt. 


L'année sucrière 1909-1910, par R. TeyssieR, licencié 
ès-sciences, ingéuieur-chimiste. Un vol. gr. in-8e 
de 310 pages. Prix : 12 fr. 50. (Dunod et Pinot, à 
Paris.) 


M. Teyssier a entrepris de publier une « revue 
générale annuelle des progrès de la fabrication 
du sucre en France et à l'étranger » ; le livre qui 
vient de paraitre en est le premier volume. 

Cet ouvrage n’est, en somme, qu'une revue 
des publications, un assemblage d'extraits et 
d'articles empruntés à un certain nombre de 
Journaux, bulletins et revues traitant de la su- 
crerie, de l'agriculture ou plus spécialement de 
la betterave ; l'inconvénient de ce plan, c'est que 
les études ainsi réunies n’ont plus guère qu’un 
intérêt rétrospectif pour les intéressés; mais il 
convient d'ajouter que le choix en est judicieu- 
sement fait, et le classement par grands cha- 
pitres bien compris. Le livre se termine par une 
liste des brevets d'invention relatifs aux industries 
du sucre, et par les documents statistiques, lé- 
gislatifs et administratifs se rapportant à la cam- 
pagne de 1908-1909. G. T.-G. 


CORRESPONDANCE 


— N° 7283 (Puy-de-Dôme). — En cas de disette 
fourragère et de pénurie de litière, il n'y a 
aucun inconvénient à faire sécher des pailles 
légèrement humides et ayant déjà servi, sous 
la condition que ces pailles ne soient pas du 
véritable fumier, et sous la condition surtout 
qu'elles n’aient pas servi à des animaux atteints 
de maladies quelconques. En mélange avec de 
la paille fraiche, elles peuvent parfaitement 
faire d'excellentes litières, la paille fraîche étant 
employée pour le recouvrement du lit de paille « 
— (G. M.) 

— N° 6187 (Allier). — L'affection dont votre 
poulain est atteint est de la papillomatose 


cutanée. L’affection n'est pas grave en elle- 
même, mais comme chez le cheval elle se loca- 
lise de préférence à la tête, elle laisse généra- 
lement des traces indélébiles, des cicatrices 
visibles, lorsque les verrues sont nombreuses et 
de volume important. 

Il n’y à pas d'autre traitement que le traite- 
ment chirurgical par extirpation, en une ou 
plusieurs séances, à l’aide de ciseaux ou de tout 
autre instrument. Un traitement interne alcalin, 
à base de magnésie, a parfois les effets les plus 
heureux; mais en principe il faut le considérer 
comme traitement complémentaire. 

Il y a tout avantage à faire opérer le plus tôt 
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possible par le vétérinaire, pour éviter l'impor- 


| 


tance et l'étendue des cicatrices qui peuvent | 


résulter de l'intervention. — (G. M.) 

— M. M. de S. C. P. (Brésil). — On arrache 
généralement les touffes de haricots un peu 
avant la maturité, quand les cosses sont encore 
vertes; on les fait sécher à l'ombre dans un 
grenier ou un magasin sec et aéré, qui ne pré- 
sente rien de spécial; plus tard, les cosses sont 
séparées des tiges et mises en tas comme on le 
fait pour le blé ou pour le maïs. Il y a surtout 
lieu de prendre des précautions contre l’humi- 
dité, les insectes et les rongeurs. — (M. KR.) 

— N° 7152 (Nièvre). — Vous arrêtez chaque 
nuit votre machine à vapeur de 12 à 15 che- 
vaux, de 10 heures du soir à 5 heures du matin. 
Il est préférable de la laisser baisser à 2 ou 
3 kilogr. lors de l’arrêt, comme vous le faites, 
plutôt que de l'arrêter en pression. Vous ne 
dites pas comment vous trouvez la chaudière à 
5 heures du matin lors de la remise en route. — 
(M. R.) 

— N° 9222 (Espagne). — Pour votre exploi- 
tation de 170 hectares, vous pouvez très bien 
employer l'énergie électrique qu'on vous 
offre à bas prix. 

Les labours de défoncements à 0®.70, pour la 
plantation des vignes, se font à l’aide de treuils, 
dont les systèmes électriques sont étudiés dans 
le livre : Travaux et machines pour la mise en 
culture des terres, prix : 5 fr., à la Librairie agri- 
cole de la Maison rustique, 26, rue Jacob, à 
Paris. 

La maison française de construction de ma- 

‘chines agricoles, dont vous êtes le représentant 
en Espagne, fabrique précisément ce matériel; 
elle pourra vous donner les indications deman- 
dées. — (M. R.) 

— M. D. R. (Haute-Savoie). — Vous demandez 
s’il serait avantageux à ceux qui nourrissent les 
veaux au lait complet d'y ajouter de la bouillie 
de manioc.: 

Nous ne l'avons jamais fait, mais nous ne dou- 
tons pas que cela seit très possible et permette 
de diminuer sensiblement la ration de lait. 

On devra toutefois se garder de descendre 
au-dessous d’un minimum journalier de 7 à 
8 litres de lait, pour les veaux de grande race. 
Cette quantité est indispensable pour leur 
fournir les éléments de leur croissance, que ne 
possède pas le manioc. Celui-ci sert uniquement 
à l'entretien de la vie et à la production de la 
graisse. 

Pour l'élevage surtout, l'emploi du lait écrémé 
avec manioc est tellement plus avantageux que 
l'alimentation au lait complet, qu'il n’y a pas à 
hésiter à lui donner la préférence. 

Dans notre pratique, nous sommes encore à 
attendre le premier insuccès. Les résultats sont 
si réguliers, qu'à huit jours nous pouvons pré- 
voir, à 2 ou 3 kilogr. près, le poids auquel un 
ns RER un et deux mois plus tard. — 


— M. E. G. (Meuse). — La marque et le numé- 
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rotage des animaux de l'espèce porcine sont 
d’une pratique assez difficile et fort délicate. Le 
tatouage n’a, en effet, jamais donné de résultats 
durables, pas plus pour les porcs que pour les 
autres animaux, les boutons aux oreilles ne 
tiennent pas, et le procédé le plus pratique, si- 
non le plus simple, semble être représenté par 
les marques à l’emporte-pièce ou parles encoches 
aux bords des oreilles. Encore faudrait-il que les 
sujets placés en commun ne puissent pas se dé- 
chirer les oreilles par morsures, ce qui est fort 
difficile à éviter chez les jeunes. 

En réalité, il n'y a pas de procédé de marque 
réellement pratique. — (G. M.) 

— N° 9063 (Chili). — L'affection signalée chez 
les jeunes poulets, et qui semble caractériser 
nettement une évolution lente de rachitisme, 
doit sans doute se rattacher au régime alimen- 
taire, et il eût été intéressant de connaître la 
composition des rations distribuées. Toutefois, 
dans l’évolution de la tuberculose des volailles, 
qui se caractérise presque invariablement par 
des lésions du foie, il est fréquent d'enregistrer 
des manifestations semblables. Il importera donc 
d'examiner des cadavres à ce point de vue et de 
voir si le foie ne serait pas atteint de lésions 
appréciables à l'œil. 

S'il en était ainsi, s'il s'agissait de tuberculose 
aviaire, le plus économique serait de sacrifier 
tous les malades ou suspects, d'isoler les autres 
Jusqu'à utilisation possible, et de désinfecter à 
fond le poulailler etles parquets avant de repeu- 
pler. Si, au contraire, il n’y a que rachitisme 
simple, il faudra composer les rations de facon 
à ce qu'elles soient complètes au point de vue 
chimique, ajouter des grains et du phosphate 
tribasique de chaux à la dose de 0 gr. 50 par tête 
de volaille et par jour, dans les pâtées. — (G. M.) 


— N° 9203 (Espagne). — Les dents de la herse 
à laquelle il est fait allusion dans le n° 31 du 3 août 
dernier, ont pour section un losange dont les 
diagonales ont 22 et 18 millimètres; la largeur 
d'action de la dent est de 18 millimètres (petite 
diagonale), la grande diagonale étant parallèle à 
la traction de la herse. La herse, à dents incli- 
nables, présente un poids moyen de 2 kilogr. 
par dent. — (M.R.) 

— N° 7784 (Ain). — 1° Si nous comprenons 
bien votre lettre, le forage rejoindrait la même 
couche aquifère que le puits projeté, à 50 mètres 
de profondeur. Dans ces conditions, l’alimen- 
tation du forage est assurée; cependant il fau- 
drait connaître son diamètre, pour être affir- 
matif. 

20 et 3° Vous ne donnez pas assez de rensei- 
gnements pour que nous puissions vous répondre 
utilement. — (M.R.) 

— N° 7689 (Orne). — Vous nous posez une 
question fort délicate, à laquelle nous ne sau- 


_rions répondre sans risquer de causer un pré- 


judice à ceux contre lesquels vous désirez être 
armés. Vous nous demandez à quel prix, étant 
donné que le blé vaut 24 fr. et le son 18 fr., 
un meunier doit-il vendre sa farine première et 
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sa farine deuxième, à quel prix également, étant 
donnée la valeur de cette farine, un boulanger 
doit-il vendre son pain? Ni le meunier ni le 
boulanger ne travaillent à façon ; chacun de ces 
industriels a droit de vendre ses produits, en 
s'inspirant de la loi de l'offre et de la demande, 
c'est-à-dire des cours sur le marché; il a droit 
de profiter des cours élevés, parce qu'il risque 
de pâtir des cours trop bas, et l’on ne peut l’em- 
pêcher, dans certaines circonstances, de re- 
gagner ce qu'il a perdu quand la marchandise a 
dû être livrée à un prix inférieur à son prix de 
revient. Les prix s’équilibrent, d'eux-mêmes, et 
c’est une tendance déplorable, dont nous voyons 
les désastreux effets, de la part des consomma- 
teurs, de vouloir imposer aux producteurs le prix 
qu'ils consentent à payer. 

Vous nous demandez combien le boulanger 
produit de pain avec 100 kilogr. de farine ; nous 
répondons de 130 à 135 kilogr. Mais nous ne 
pouvons estimer son prix de revient, qui varie, 
d'ailleurs, suivant un grand nombre de facteurs. 
— (L. L.) 


— N° 7120 (Meuse). — Votre écurie est cons- 
truite à un mètre de distance et parallèle- 
ment à la limite du jardin potager de votre voi- 
sin. Les fenêtres et la porte d'entrée de cette 
écurie sont établies sur votre cour, mais vous 
trouvez que, malgré que fenêtre et porte soient 
de dimensions assez grandes, l’aération laisse à 
désirer ; vous demandez s’il ne vous serait pas 
possible d'établir dans le mur, distant de un mètre 
de votre maison, des jours à plan incliné (en 
forme de soupiral) allant de bas en haut de façon 
à ce qu'on ne puisse voir chez le voisin. 

D’après les principes de la matière, inscrits 
dans les articles 675 et suivants du Code civil, 
on ne peut avoir des jours ou fenêtres donnant 
des vues droites sur le voisin qu’à la distance de 
1,90 et des vues obliques qu'à la distance de 
60 centimètres. — On a cependant le droit d’éta- 
blir des jours ou des fenêtres sans observer 
aucune distance, et jusqu'à la limite même du 
voisin ; mais il faut alors qu'ils soient garnis 
d’un treillis de fer à mailles d’un décimètre d'ou- 
verture au plus et d’un verre dormant et qu'ils 
soient placés à 2.60 au-dessus du plancher ou 
du sol, si c’est au rez-de-chaussée et à 1.90, 
aux étages supérieurs. — Toutefois la jJurispru- 
dence admet certaines exceptions à ces règles 
lorsqu'il est impossible de voir chez le voisin 
par l'ouverture, par exemple, pour les soupiraux 
des caves, certaines lucarnes de grenier, etc. Il 
y a là une question d'appréciation dont la solu- 
tion dépend naturellement des circonstances, et, 
notamment, de la situation des lieux. — (G. E.) 

— N° 6608 (Finistère). — Il est impossible de 
donner une opinion sur l’état de gravité d’une 
maladie aiguë ou des complications de cette 
maladie aiguë, sans voir et sans examiner atten- 
tivement les malades. Les renseignements don- 
nés semblent bien indiquer que la bête dont il 
est question a fait des complications cérébrales, 
mais le vétérinaire qui a traité dès le début est 
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seul qualifié pour en apprécier l'importance et 
pour établir un traitement approprié. — (G. M.) 


— M. F. M. (Charerte). — La question de la 
fécondité ou de l'infécondité des jumeaux a, 
depuis bien longiemps, fait l’objet d'observa- 
tions fort intéressantes. De ces observations il 
résulte que souvent, lorsque les jumeaux sont 
de sexes différents, ils restent stériles, mais ce 
n’est pas là une loi absolue. Au contraire, lors- 
que les jumeaux sont de même sexe, la fécon- 
dité est généralement conservée; c’est même là 
une donnée qui a été mise à profit pour créer 
des variétés qui donnent des jumeaux parmi les 
bêtes à gestations simples. Les descendants héri- 
tent à ce point de vue des facultés des ascen- 
dants, et c’est ainsi que l'on a pu créer des 
troupeaux de brebis qui toutes ou presque toutes 
donnent deux produits à chaque gestation. La 
question de l'utilité économique est plus à dis- 
cuter, parce que les mères qui allaitent deux 
produits au lieu d’un doivent être plus forte- 
ment nourries, et parce qu'il y a plus de risques 
de mortalité; mais avec une surveillance atten- 
tive, c'est néanmoins une pratique qui peut être 
tentée. — (G. M.) 

— N° 8015 (Paris). — Les terres salées de 
la Camargue sont affectées exclusivement à la 
dépaissance des troupeaux de moutons. On y 
trouve diverses plantes salicoles parmi lesquel- 
les domine la salicorne (engane). Mais, on y 
rencontre aussi, par places, quelques grami- 
nées, fines et sapides, que les bêtes ovines re- 
cherchent avec avidité. On considère qu’un hec- 
tare de ces terres salées, désignées dans le pays 
sous le nom de «pâturages » ou de « parcours », 
peut nourrir de 1 à # têtes de bétail ovin. 

La valeur de ces terres salées varie avec leur 
situation, avec leur altitude au-dessus du plan 
général des écoulages, et, par conséquent, avec 
la facilité plus ou moins grande qu'on rencon- 
trerait pour les dessaler et les mettre en cul- 
ture. Elle dépend aussi de leur constitution phy- 
sique. Enfin, il faut considérer si elles font 
partie, ou non, d’un domaine renfermant déjà 
des cultures. 

Il suit de là qu'il est difficile de leur attribuer 
une valeur moyenne. Celle-ci varie, avec les 
facteurs que je viens d'indiquer, dans des li- 
mites comprises entre 100 et 400 fr. par hec- 
tare. — (E. de L.) 


Recommandations à nos abonnés 
au sujet de la Correspondance. 


1° De ne jamais nous renvoyer à une lettre précé- 
dente. 

20 De ne nous adresser que Ce que nous pouvens 
détruire après l'avoir lu; nous ne pouvons renvoyer 
aucune pièce et nous déclinons toute responsabilité 
en cas de perte. | 

3° De ne jamais nous demander de répondre dans 
le prochain numéro; ce qui est presque toujours 
impossible. [9 
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LA SEMAINE MÉTÉOROLOGIQUE 
Du 18 au 24 Septembre 1911 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR.) 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 
Situation agricole. — L'abaissement de la tempé- marchés. étrangers : 49.05 à New York, 48.10 à Chi 
rature s'est maintenu ; à Paris, le thermomètre mar- cago, 19.75 à 21.25 à Anvers, 20.60 à 21.60 à Londres, 


que des températures inférieures de plusieurs degrés 23.46 à Budapest, 26.56 (livrable en décembre) à 
à la moyenne habituelle de la saison. Les pluies, qui | Berlin, 20.65 à Buenos-Ayres. 


avaient commencé à tomber dans le Midi, sont deve- En France, les affaires sont calmes et les cours 
nues générales; on signale des ondées bienfaisantes | sans changement notable. On paie aux 100 kilogr. 
dans toutes les régions. sur les marchés du Nord : à Amiens, le blé 2?.75 à 

Le sol étant, dans quelques régions, convenable- | 24.95, l’avoine 18.75 à 20 fr.; à Beauvais, le blé 23.50 
ment mouillé, on peut poursuivre l'exécution des | à 24 tr., l'avoine 17.50 à 21 fr; à Besancon, Le blé 23 à 
labours. 24.50, l’avoine 11.50 à 18 fr. ; à Blois, le blé 24 à 24.50, 

On continue à arracher les pommes de terre, dont | l’avoine 48.50 à 19 fr.; à Bourg, le blé 24.50 à 25.95, 
la récolte s'annonce comme devant être peu abon- | l’avoine 18 à 49 fr. à Chartres, le blé 23.75 à 24.50, 
dante. Les betteraves pourront peut-être profiter un | l’avoine 19 à 19.75; à Clermont-Ferrand, le blé 24 à 
peu de l'humidité apportée par les dernières pluies. 95 fr., l’avoine 19.25 à 19.50; à Evreux, le blé 24 fr., 
Les prairies reverdissent et le bétail va y trouver de | l’avoine 18.50 à 21 fr.:; à Dijon, le blé 24 à 24.50, 
quoi se nourrir pendant quelque temps. l’avoine 18 à 20.50 ; à Laon, le blé 24 à 24.95, l’avoine 

On procède activement à l'exécution des semailles | 19 à 20.50; à Lons-le-Saunier, le blé 24.50 à 25 fr., 
de seigle et de blé. l’avoine 19 à 21 fr.; à Nancy, le blé 24.50, l’avoine 20 


A l'étranger, en Hongrie, d'après l'évaluation du | à 22 fr'; à Nantes, le blé 25 à 25.50, l'avoine 19,25 à 
ministère de l'Agriculture, la récolte de blé est de | 19.50; à Rennes, le blé 25 fr., l'avoine 19.50: à Saint- 
8.120.000 quintaux contre 46.185.023 en 1910; la | Brieuc, le blé 24.50, l’'avoine 19 à 19.50; à Troyes, le 
qualité du grain est excellente. Les betteraves, qui le blé 23.30 à 24 fr.; l’'avoine 18.50 à 19 fr.; à Ver- 
avaient souftert de la sécheresse, ont recommencé à sailles, le blé 24 à 24.50, l'avoine 19 à 21.50. 
pousser après les pluies d'août. Au Canada, la récolte Sur les marchés du Midi, on cote aux 100 kilogr.: 
de blé est très supérieure à celle de l’an dernier. En | à Agen, le blé 26.50, l'avoine 19 à 19.50; à Toulouse, 
Allemagne, à la suite des pluies, les travaux des | le bié 25.50 à 26.50, l'avoine 18.50 à 19 fr.; à Valence, 
champs ont repris dans tout le pays. En Angleterre, | Le plé 24.60 à 25.30, l’avoine 18 à 18.50. 
le temps est favorable aux récoltes et à l'exécution Au marché de Lyon, les transactions ont été peu: 
des labours. Les nouvelles de l'Australie et de la | nombreuses et les cours faiblement tenus. On a coté 
République Argentine sont satisfaisantes. aux 100 kilogr. Lyon: les blés du Lyonnais et du 

Blés et autres céréales. — Les cours des blés ont Dauphiné 25 à 25.50 ; de l'Allier, de la Nièvre et du 
progressé de 50 centimes par quintal sur les marchés | Cher 25.75 à 25.85. Aux 100 kilog. gares de départ des 
américains. On paie les blés aux 100 kilogr. sur les | vendeurs, on a vendu : les blés d’Indre-et-Loire 25 fr.; 
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de l'Ain 25 à 25.50; de Saône-et-Loire 25 à 25.50; de 
Maine-et-Loire 24.75 à 25 fr.; de la Vendée et des 
Deux-Sèvres 24.75; du Nord et du Pa:-de-Calais 23.75 
à 24 fr.; de l’Aube 24.50 à 25 fr; blés tuzelle et sais- 
sette de la Drôme, du Gard et de Vaucluse 25.50 à 
25.15; blés buisson et aubaine de mêmes prove- 
nances 24.50 à 24.75. 

Les cours des seigles sont restés très élevés. On a 
payé les seigles du Lyonnais et du Dauphiné 19 à 
19.30: du Centre 19.25 les 100 kilogr. départ. 

Les avoines ont eu des cours moins fermes. On a 
coté les avoines noires du Lyonnais et du Dauphiné 
19.50 ; les grises de mêmes provenances 19 à 19.2 5 
les avoines noires du Centre 20 à 20.25 les 100 gta 
Lyon. 

On a payé les orges de Champagne 21.50; d'Au 
vergne 22 à 23 fr.; de Beauce 19.75 à 20 fr.; les sar- 
rasins de Bretagne 21 à 22 fr., le tout aux 100 kilagr. 
gares de départ des vendeurs. 

Sur la place de Marseille, on paie aux 100 kilogr. 
les blés étrangers : Ulka Nicolaïeff 20.75; Ulka Taga- 
rog 20.875; Ulka Berlianska 20.90; Azima Théodosie 
22,75. On paie aux 100 kilogr., Marseille : les blés 
tendres d'Algérie 26.25 à 27.25; les blés durs 25.25 à 
26.25. 

Aux dernières adjudications militaires, on a payé : à 
Lyon, le blé 26.50; à Châlons, l’avoine 21 à 21.25; à 
Lunéville, l'avoine 21.10; à Marseille, le blé 27.10 à 
21.40 ; l’avoine 20.74; à Nancy, l’avoine 20.98 à 21 fr.; 
à Verdun, l’avoine 20.20 à 21.20. 

Sur les marchés du Midi, on paie le maïs : à Agen 
17 fr. les 100 kilogr.; à Toulouse, 15.25 à 15.50 les 
15 kilogr. 

Marché de Paris. — Au marché de Paris du mer- 
credi 27 septembre, les cours des blés ont baissé de 
25 centimes par quintal; on les a cotés de 24.50 à 
24.15 les 100 kilogr. Paris. 

Les seigles ont été payés, comme la semaine der- 
nière, 20.50 le quintal Paris. 

Les avoines ont eu des cours en baisse de 25 cen- 
times par quintal. On à payé aux 100 kilogr. Paris : 
les avoines noires 20.75, les avoines grises 20.25 et 
les avoines blanches 19.25. 

Les cours des orges sont restés stationnaires. Aux 
100 kilogr. Paris on a payé : les orges de brasserie 
24.50, les orges de mouture 20 fr. et les escourgeons 
18.15 à 19 fr. 

Les sarrasins ont été cotés 25 fr. 
Paris. 

Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
21 septembre, les bovins de choix, rares et recher- 
chés, ont eu une vente active, alors que la faiblesse 
a dominé sur les cours des animaux de qualité mé- 
diocre. 

A la faveur de la diminution des arrivages les 
cours des veaux ont baissé de # à 5 centimes par 
demi-kilogramme net. 

Les cours des moutons sont réstés stationnaires. 
La Hollande ayant ralenti ses envois, l'offre de porcs 
a été modérée et les cours se sont un peu améliorés. 


Marché de La Villette du jeudi 21 seplembre. 


PRIX DU KILOGR. 
AU POIDS NET. 


les 100 kilogr. 


Amenés | Vendus. | |} —-—. 

{re 9e 3e 
qual.| qual.|qual. 
Bœufs sh ste 2.011 1.907 4.72 | 1.48 | 1.40 
MACHERE es 1.005 943 4 70 | 1.46 | 1.36 
Taureaux........ 150 150 1.48 | 1.38 | 1.30 
Veaux:1.:1143 1.499 1.499 2 50 | 2.36 | 2.16 
Moutons......... 14.322 12.705 2.32 | 2.10 | 1.90 
FOFCR E-rea 3.718 3,718 1.91 | 1 84 | 1.70 


ES pe er 
—_————————————————————_—_—_—_—_—_——— 


Prix extrêmes 
au poids net. 


Prix extrême: 
au poids vif. 


Bœufs:. 7. HAE Re 1.30 à 1.8: 0.65 à 1.10 
Vaches 12e RE 1130 28173: 0.65 1.10 
Tadreaux..!. 1°""#,...22%0: 1F200 21256 0 63 0.85 
Veaux 7.2 TPRRRCURRE 1 80 2 60 0 93 1.56 
MOUTON... RACE LES 1:2029":4 0.85 1.46 
POrTCS TAG te nt eat 16221507 1.1%e,,1N38 


Au marché de La Villette du lundi 25 septembre, 
les cours du gros bétail ont baissé de 20 à 5 fr. par 
tête. On a payé les bœufs de l'Orne, du Calvados et 
de la Seine-Inférieure 074 à 0.90: les bhœufs de 
Maine-et-Loire et de la Loire-Inférieure 0.73 à 0.82: 
de la Sarthe 0 14 à 0.82; de la Vendée 0.68 à 0.18: 
de l’Allier, de la Nièvre et de Saône-et-Loire 0.85 à 
0.90; les bœufs de ferme 0.75 à 0.80 le demi-kilo- 
gramme net. L 

On a payélles taureaux d'étable 0.72 à 0.75 et les 
taureaux d'herbe 0.60 à 0.68 le demi-kilogramme net. 

On a coté les génisses de l’Allier, de la Nièvre et 
de Saône-et-Loire 0.88 à 0 90, les vaches de ces 
mêmes provenances 0.75 à 0.85; les vaches de l'Ouest 
0.65 à 0.75, les normandes 0.70 à 0.82 ; les vaches de 
ferme 0.10 à 0.80 le demi-kilogramme net. 

Les veaux de qualité médiocre étaient particuliè- 
rement nombreux et leurs cours ont fléchi de 4 à 
5 centimes par demi-kilogramme net; sur les ani- 
maux de choix, la baisse a atteint seulement 2 
3 centimes. 

On à payé les veaux d’Eure-et-Loir, de Seine-et- 
Oise 1.20 à 1.28; de la Marne 1.20 à 1.25; de la 
Somme 0.95 à 1.05; du Lot 0.95; de la Haute-Vienne 
0.85 ; de l'Aube 1.05 à 1.20; de l'Orne 0.90 à 1.03; les 
meilleurs veaux de la Sarthe 1.16 à 1.18 les autres et 
les veaux de Maine-et-Loire 1.02 à 1.10 le demi- 
kilogramme net. 

Sur les 25.000 moutons offerts, 10.000 sont restés 
invendus; les transactions ont été lentes et les 
cours ont fléchi de 3 à 4 centimes par demi-kilo- 
gramme net. 

Où a payé les moutons de l'Allier et du Cher 1.10 
à 1.15; d' Eure-et-Loir et de Seine-et-Marne 1 à 1.02: 
de l'Aube, de la Marne, de la Haute-Marne, de 
l'Yonne et de la Côte-d'Or 0.98 à 1.02; de la Meuse: 
0.98 à 1 fr.; de la Lozère 0.95 à 1 fr.; du Tarn et de 
l'Aveyron 1.04 à 106; des Hautes et des Basses- 
Alpes 0.95: les moutons algériens 0.90 à 0.95 le 
demi-kilogramme net. 

L'offre en porcs a été modérée, la vente active et 
les cours en hausse de 2 à 3 centimes par demi-kilo- 
gramme vif. On a payé les porcs gras 0.68 à 0.70, les 
porcs de qualité moyenne 0.66 à 0.67, ceux de qualité 
médiocre 0.64 à 0.65, les coches grasses 0.60 à 0.62, 
les autres 0.52 à 0.58 le demi-kilogramme vif. 


Marché de La Villetle du lundi 25 septembre. 
COTE OFFICIELLK 


Amenés. | Vendus. |Invendus. 
Bouin 0e di 2.891 2.768 193 
Vathest ls. 5. AL. 1.497 1.332 125 
MANLOAUR EE 2 2. cs 251 221 30. 
VERRE EE np es en pie 1 675 1.453 222 
MONLONM Er e -evesee s 21 388 24 043 345 
tu lo tacrdos DOME 3.485 3 185 » 
| PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
EE 
{re qual.|?2° qual.|3* qual.| Prix extrêmes 
JAH COM MNT sep - 1.48 1.40 1.30 à 1.84 
VAE (1) Sn 1.70 1.46 1.36 1.30 1 84 
Taureaux......... 1.48 1.38 1.39 1.26 1.56 
Veaux.iiliussie 2.40 2.26 2.06 1.80 2.54 
Moutons .......... 2.26 2 06 1.86 1.70 2.40 
Porc: sc 1.94 1.8S 1.76 1.68 2 00 
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Viandes abattues.— Criée du 25 septembre. 

{re qualité. | 2° qualité. | 3e qualité 
1.78 à 1:84 | 1.72 à 1.76] 1.36 à 1.66 
2.24 ,* 2.187 022.341 70 8 2210 
2:42 | 2.00 2.25] 1.80 1.90 
1.90 | 1.74 1.821 1.56 1.70 


-— Prix des 100 kilogr. 


Suif d'os pur...... . 89 0 
la benzine 68.50 
Saindoux français.... » 

étrangers ... 107.71 
SICAFINOE-----=-sree 112.50 


Bœufs ....... le kil. 
Veaux =. 
Moutons ..... 


Porcs entiers 
Suifs et corps gras. 


Suif en pains........ 
en branches .... 
— à bouche....... 
comestible...... 
— de mouton...... 


_ — — à 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


58.61 à 62.24 
75.68 » 


Grosses vaches 64.69 à 64.87 
Petites vaches. 60.97 » 
69.1 » Gros veaux.... 90.78 oo» 
58.39 » Petits veaux . 105.94 108.67 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 


Amiens. — Porcs gras, 68 à 73 fr. les 50 kilogr- 
vifs; veaux gras, 1.30 à 1.50 le kilogr. vif; veaux 
maigres, 25 à 45 fr. pièce. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.730 à 0.85; vaches, 0.50 à 
0.15; veaux, 0.90 à 1.05; moutons, 0.85 à 0.95, le 
demi-kilogr. net. 

Dijon. — Vaches, 1.50 à 1.70 ; moutons, 1.60 à 
2 fr. le kilogr. net; veaux, 1.24 à 1.40; porcs, 1.40 
à 1.44 le kilogr. vif. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, 1r° qualité, 
172 fr.; 3°, 168 fr., les 100 kilogr. 
1re qualité, 140 fr.; 2e, 135 fr.; 3°, 128 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, 1re qualité, 210 fr.; 2e, 200 fr.; 3e, 
192 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 120 à 136 fr., 
les 100 kilogr. vifs. 


Marseille. — Moutons d'Alger, 160 à 175 fr.; 
bœufs gras, 130 à 150 fr.; moutons d'Oran, 150 à 
175 fr.; bœufs, 130 à 140 fr.; moutons de Cons- 
tantine, demi-queue gras, 165 à 172 fr.; autres, 
160 à 165 fr.; fine-queue, 170 à 175 fr.; autres, 160 à 
165 fr.: bœufs, 150 à 140 fr., les 100 kilogr. nets. 

Nancy. — Bœufs, 0.85 à 0.95; vaches, 0.75 à 
0.92; taureaux, 0.73 à 0.81; moutons, 1.15 à 1.20; 
africains, 1 fr. à 1.10; brebis, 0.95 à 1.10; porcs, 
0.92 à 1 fr., le demi-kilogr. net; veaux champenois, 
0.80 à 0.87 ; autres provenances, 0.69 à 0.83 le demi- 
kilogr. vif. 

Nimes. — Bœufs, 1.45 à 


Taureaux.... 
Gros bœufs.. 
Moy. bœufs.. 
Petits bœufs. 


180Mmfn:29c 
nets. Veaux, 


1.65; vaches, 1.30 à 1.55; 
moutons français, 2.05 à 2.15: moutons étrangers, 
1.80 à 2 fr.; brebis, 17 à 1.90: agneaux de lait, 
1.10 à 1.80, le kilogr. net; veaux, 1.10 à 1.25; 
pores, 1.35 à 1.40 le kilogr. vif. 

Reims. — Bœufs, 1.54 à 1.73; vaches, 4.44 à 1.60; 
taureaux, 1.40 à 1.50; moutons, 2 fr. à 2.30, le 
kilogr. net; veaux, 1.32 à 1.62; porcs, 1.40 à 1.52, 
le kilogr. vif. 

Rouen. — Veaux gras, 2.10 à 2.55; porcs gras, 
1.80 à 1.95 le kilogr. net, soit 1.26 à 1.46 le kilogr. 
vif. 

Vins et spiritueux. — Les pluies tombées dans le 
Midi paraissent avoir fait plus de mal que de bien 
aux vignes; dans les autres régions, quoique tardive, 
la pluie a été favorablement accueillie. 

Dans le Gard, les vins nouveaux se paient de 23 à 
25 fr. l’hectolitre. Dans les Pyrénées-Orientales, les 
vins de 9 degrés valent 24 fr., ceux de 905 à 10 degrés 
26 fr., de 1005 à 11 degrés 27 fr. l’hectolitre. Dans le 
Tarn-et-Garonne, les propriétaires demandent 50 à 
60 fr. par barrique. Dans l'Hérault, on a vendu des 
vins nouveaux au prix de 22 à 24 fr. l’'hectolitre. 


( 


— 
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A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
13 à 75 l’hectolitre ; les cours sont en hausse de 
10 francs par hectolitre. 


Sucres. — La hausse des cours des sucres a fait 
de nouveaux progrès ; pendant la semaine, elle a 
atteint 2 fr. 50 à 3 fr. par quintal. A la Bourse de 
Paris, on a coté le sucre blanc n° 3, 63.25 à 63.75 et 
les sucres roux 59.25 à 59.75 les 100 kilogr. 

Les sucres raffinés en pains valent 95 à 95.50 165 
100 kilogr. 


Huïles et tourteaux. — A la Bourse de br on: 
cote l'huile de colza en tonne 75.25 à 75.175 et l'huile 
de lin 98.50 à 98.75 les 100 kilogr. Les cours de l'huile 
de colza sont en baisse de 1 fr. et ceux de l'huile de 
lin en hausse de 1 fr. 25 à 4 fr. 59 par quintal. 

On paie aux 100 kilogr. les tourteaux pour l’alimen- 
tation du bétail : tourteau de lin 26 fr. à Lille et à 
Arras; de coton décortiqué 19.25 à Dunkerque; de 
sésame blanc 16.50 à Marseille; de coprah blanc 19fr. 
à Marseille. 


Fécules. — A Paris, la fécule première en grains 
est cotée 42 fr. et la fécule supérieure 43 fr. les 
100 kilogr. A Epinal, la fécule première vaut 44 fr. 
les 100 kilogr. 


Noix. — Les cours des noix sont très fermes. Dans 
l'Isère, malgré la belle apparence, on annonce que 
les noix ont souffert de la sécheresse et que, dans 
plusieurs communes, la grêle a sérieusement com- 
promis la récolte de la Mayette. Il y a une avance 
d'une quinzaine de jours sur l’année précédente. A 
Saint-Marcellin, on paie aux 100 kilogr : noix Mayettes 
de Grenoble 100 à 105 fr. Les 100 kilogr. commerciales 
95 à 100 fr.: cernaux de Mayettes en caisse 400 fr., de 
Chabertes 290 à 300 fr.; noyaux pour l’huilerie 130 fr.; 
huile de noix pure 2 250 fr. 

Essence de térébenthine. — Au marché de Bor- 
deaux, on a apporté 176.000 kilogr. d'essence de 
térébenthine que l’on a payée au prix de 79 fr. le 
quintal nu ou de 91 fr. le quintal logé. Les cours 
sont sans changement. 


Pommes à cidre. — À Rouen, on cote en dispo- 
nible, aux mille. kilogr.: les pommes de la Seine- 
Inférieure 44 à 48 fr.; de l'Eure 48 à 52 fr. Aux mille 
kilogr. on paie les pommes : 50 à 70 fr. à Rennes, 
50 à de fr. à Amiens. A Evreux, les pommes à cidre 
valent 2.40 à 2.80 l'hectolitre. 


Pommes de terre. — Les cours des pommes de 
terre sont très fermes. On paie aux mille kilogr. 
départ : la Strazeele 155 à 160 fr., la Saucisse rouge 
115 à 120 fr., la Ronde jaune des Charentes 85 à 90 fr., 
la Hollande 170 fr.; les variétés à chair blanche 70 à 
80 fr. 

Engrais. — On paie aux 100 kilogr. le nitrate de 
soude 23.50 à Dunkerque, 24.25 à La Rochelle, 24.35 
à Nantes, 24.65 à Marseille. 

Le sulfate d'ammoniaque vaut 34.75 à Paris. 

Le kilogramme d'acide phosphorique vaut de 0.35 
à 0.41 dans les superphosphates minéraux, de 0.48 à 
0.49 dans le superphosphate d'os. 

Le chlorure de potassium vaut 23 fr.; 
de potasse 24 fr.; la kaïnite dosant 12.4 
6 fr. les 100 kilogr. à La Rochelle. 

Ces prix s'entendent pour des achats faits par 
grosses quantités. B. Durann. 


le sulfate 
0/0 vaut 


Prochaines adiudications militaires. 


Bordeaux, 3 octobre. — Blé tendre indigène, { 500 q.; 
blé dur d'Algérie, 1 500 q.; avoine indigène, 150 q.; 
avoine d'Algérie ou de Tunisie, 250 q.; orge indigène 
d'Algérie ou de Tunisie, 100 q. 


CDURS DES DENREES AGRICOLES DU 20 AU 26 SEPTEMBRE 1941 


CÉRÉALES. 


Prix moyen par 100 kilogr. 


{re Région. — NORD-OUEST 


CALVADOS. — Condé-sur-N.. 
CôTes-pu-Norp.— St-Brieuc 
FINISTÈRE. — Landivisiau.... 


[TL.LE-ET-VILAINE. — Rennes. 
Mancxe. — Avranches ..... 
MAYENNE. — Laval......... 
MoRBIHAN. — Vannes..... a 
ORNE. — Sées...... sHbLPobe 
SARTHE. — Le Mans....... 
Prix moyens........... ASS 
Sur la semaine ( Hausse ... 

précédente. Baisse . ... 


2+ Région. — NORD, 


Aisne. — Laon............. 
Soissons .......... Mo elie = 
Eurz. — Evreux .......... 
Eure-Et-Loir.— Châteaudun 
Chartres............ AE 
NorD. — Lille.............. 
Cambrai..... ae ane eee 
GISE. — Re ml Jobone 
Besauvais.. Fast tenes 
PAs-DE- Caire. — Arras 
SRINE. — Paris ....... AE 
SEINE ET-MARNE.— Nemours 
Meaux ..... A 00 shrte 
SEINE-ET-OISE. — Versailles 
Etampes..... 172875 déserte 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen 
SoMME. — Amiens........ sc 
EMIRIMOVONRS.--ne ccm 
Sur la semaine ( Hausse ... 
précédente. Baisse .... 


Blé. 


Prix. 
24.75 
24.95 
.00 


24.60 


» 


94. 
24.: 
24.25 
24.37 
24.17 


0.07 


3* Région. — NORP-EST. 


ARDENNES. — Charleville... 
AUBE. — Troyes............ 
MARNE. — Reims......... 
HAUTE-MARNE. — Chaumont 
MaurTHE-ET-Mos. — Nancy 
Meusx. — Bar-le-Duc ...... 
VosGEs. — Neufchâteau .... 
Prix moyens ...... = 
Sur la semaine ( Hausse ... 
précédente. Baisse ..… 


24.175 
24.00 
21.25 


4° Région. — OUEST. 


CHARENTE. — Angoulême .. 
CHARENTE-INFÉR. — Marans 
Deux-SÈvrks. — Niort..... 
INDRE-ET-LoiRe. — Tours. 
LoiRE-INFÉRIEURE.— Nantes 
MaINE-KT-LoIRE. — Angers. 
VENDÉE. — Luçon.......... 
VIENNE. — Poitiers..... ge 
HAUTE-VIENNE. — Limoges. 


Prix moyens......... Ft Ce 
Sur la semaine 4 Hausse ... 
précédente. Baisse . .. 


24 


5* Région. — CENTRE. 


ALLIER. — Saint-Pourçain.. 
CHER. -— Bourges.......... 
CREUSE. — Aubusson... 
INDRE. — Châteauroux... 
LorREeT. — Orléans ....... Le 
Lorr-ET-CHER. — Blois..... 
Nièvre. — Nevers......... 

: Puyx-Dpe-DômME. — Clermont. 
YoNNE. — Brienon......... 


Eriximoyens.,........-20. 
Sur la semaine ( Hausse ... 
précédente. Baisse ..... 


24.50 
24.25 
24.50 
24.50 
24.75 
24.50 
24.7 
25.00 
24.00 


"23.53 


: 0.06 


Seigle. 


Prix. 
20.00 
19.00 
16.75 
16.00 
16.50 
16.00 
16.00 
17.00 
17.50 


13.19 


0.08 


» 


18.15 


‘0.47 


Orge. 


Prix. 
18.37 
17.25 
17:25 
19.50 
{8.00 
18.00 
17.75 
18.175 
18.20 


18.15 
0.11 


— Marchés francais. 


Avoine 


Prix. 
18.00 
18.7 
17.00 
19.00 
18.50 
18.50 
19.00 
20.5) 
19.00 
15.69 
0.02 


Prix moyen par 100 kilogr. 


6° Région. — EST 


AIN. — Bourg...... DEL OnoC 
CôTEe-Dp'Or. — Dijon........ 
Dougs. — Besançon .... 
ISÈRE. — Bourgoin......... 
JurA. — Lons-le-Saunier... 
LoIRE. — Saint-Etienne .... 
RHÔNE. — Lyon............ 
SAÔNE-ET-LOIRE. — Châlon. 
HAUTE-SAÔNE — Gray ..... 
SAVOIE. — Albertville ...... 
HAUTE-SAVOIE. — Annecy... 
Prix moyens........... oc 
Sur la semaine ( Hausse 

précédente. { Baisse .... 


7* Région. 


ARIÈGE. — Pamiers........ 
DORDOGNE. — Périgueux ... 
HAUTE-GARONNE. — Toulouse 
GERS. — Auch........... 
GIRONDE. — Bordeaux... 
LANDES. — Dax.... 
LOT-ET-GARONNE. — Agen.. 
B.-PYRÉNÉES. -- Pau...... 5 
H.-PyRÉNÉES. — Tarbes... 
Prix moyens........... 
Sur la semaine j Hausse 

précédente. Baisse .... 


ss... 


.…... 


8° Région. — SUD. 


Aubpgs. — Casielnaudaryÿ..... 
AVEYRON. — Rodez. .. 
CANTAL. — AuriHac ... 
CoRRÈZE. — Brive ..... 
HÉRAULT. — Béziers..... on 
Lor. — Cahors..... 
LozÈRE. — Mende......... : 
PyRÉNÉES-OR. — Perpignan 
TARN. — Lavaur....... es 
TARN-*T-GAR. — Montauban 


-.... 


Prix moyens ....... SOS 
Sur a semaine Hausse... 
précédente. Baisse ..….. 


Blé. 


Prix. 
25.25 
24.25 
23279 
24.95 
24.15 


— SUD-OUEST. 


24.15 


» 


0.02 


9° Région — SUD-EST. 


HAUTES-ALPES. — Gap...... 
Basses-ALPES. — Digne.... 
ALPES-MARIT. — Cannes... 
ARDÈCHE. — Privas........ 
B.-Du-RHÔNE. — Aix.. 
DRÔôME. — Montélimar...... 
GarDp. — Nimes... 
HaAUTE-Loire. — Le Puy... 
Var. — Draguiguan.... 


.... 


VAUCLUSE. — Avignon..... 
Prix moyens...... re 
Sur la semaine ( Hausse ... 


précédente. Baisse .... 


Seigle 


Prix. 
18.00 
20.C0 
17.79 
17.00 
17.50 


18. 
18. 
17. 
16. 
16. 
16. 
16. 
16.50 
18.50 
18.00 


00 
00 
50 
75 
58 
50 


17.28 


- 0.10 


16.50 
17.00 
16.50 
106.50 
16.75 
19.00 
16.25 
20 00 
17 50 


12.50 


62 ; 


Orge. 


Prix. 
19.50 
19. 
17. 
17. 
19. 


Prix moyens par régions. — Les 100 kilogr. 


Régions. 
Nord-Ouest................e 
Nord... SN TER RAR PET 
Nord-Est ..... coscs ee eess ... 
Onest").:....58 CRT RE 1 
Centre .....use.e se IR AS SR 
MAR. codus ace PTT AE 
Sud-Ouest...... or dort 
T5 te cote io ny À 
Sud-Est......... rpm 
Prix MOYENS ....s.sss.ss.se 
Sur La semaine { Hausse .….. 

précédente. Baisse .... 


Blé. 


Seigle. 


17549 
18.15 
17.82 
17.21 


Orge. 


18.15 
18.86 
19.33 
18,50 


Avoire 


13.69 
19.34 
19.32 
18.94 
19.09 
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CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 


Blé. 
mm 7 m— | Seigle.\ Orge. |Avoine 
tendre.| dur. 
Alper eee |020-02,1N24-87 » 15.62 | 16.00 
Philippeville .......| 25 50 | 25.00 | » 15.50 | 16.25 
Constantine......... 25.25 | 24.75 » 15 75 | 16.00 
TUNIS sc ces l: 20.10,1129 200 » 16.00 16.00 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle.| Orge. |Avoine 
ALLRMAGNE — Hambourg 
(entrepôt)... ses. ee ..| 20.55 | 17.25 | 16.50 | 15.74 
Berlin..... ces ----211 20-00 | 22-02 » 22 93 
ALSACE-LORR. — Strasbourg 29.32 | 24.65 | 26 75 | 24.37 


Colmart-27-7.00 65.15.60. » » » » 
ANGLETERRE. — Londres...| 21.10 » 16.85 | 15.25 
AUTRICHE. — Vienne (disp.) 21.50 16.50 

BELGIQUE. — Louvain.... . » » » » 
Bruxelles... 18.00 20.50 
Anvers.0t...42.80.2..26.21120.50, 115.00 18.50 
HoNGRIE. — Budapest ..... 23 46 | 21.32 » 
HoLLANDE. — Groningue ...{ 20.25 » 
| 


17.81 


Irazie. — Milan...........] 27.00 | 19.25 | 20 00 | 18 75 
EsPAGNe. — Albacete......| 24.57 | 17.00 | 16 60 : 15.05 
RouMmaANIE. — Bucarest...,.| 16 72 » 12.80 ° 18.20 
SUISSE. — Berne....... ..] 25 50 | 20,50 | 20.50 } 19.75 
AMÉRIQUE. — New- York. 19 05 » 16.86 | 14.70 


Fe tn Mere tent 18.10 1 17.31 » 12.70 


HALLES DE PARIS 


FARINES DE CONSOMMATION 
157 kilogr. 100 kilogr. 


Marques de choix. 


Lot 57:00 14, 36.30 à » 
Premières marques........ 56.00 » 35.67 » 
Bonnes marques... ....... 94.50 55.00 34 11 35.03 
Marques ordinaires........ 53.00 54.00 33.70 34 39 
Farine de seigle (toile perdue)......  » » » 


CoNDiTIoN : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 
et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés blancs.. 24.:5 à 25.00 Bergues..... 235.50 à 24.00 

— “roux ... 24.50 24.75 Plata(entrep.) 21.75 » 

— Montereau 23.25 » Australie — 22.00 » 
SEIGLE. — Les 100 kilogr. 

1re qualité... 20.50 20.75] 2+ qualité.... 20 00 20.2 
ORGE. — Les 100 kilogr. è 

Or. brasserie. 20.50 à 21.00 Champagne . 20 00 à 21 00 

— mouture... 19.50 29.00 Beauce...... 19.50 20.00 

— fourragère 19.00 19.25 Ouest ....... 19.25 . 19.50 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 


Aro qualité... 18.25 à 19.00 — 2e qualité..... 18.00 18.00 
AV9INE. — Les 100 kilog. hors Paris. 

Noires choix. 19.75 20.75 Av. blanches. 1S.00à  » 

— belle qualité 19.09 19.25 de Libau..... 18.50 » 

— ordinaires.. 18.75 19.00 Suède........ » » 


ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 


Gros son seul. 17.75 18.00 | Recoupettes.. 15.00 à 15.50 
Son g. et moy. 16.75 17.00 | Remoul. bl.... 18.50 . 21.00 
Son 3-cases... 17 25 17 50 — libis.. 147.00  » 

Son fin....... 18.00 18.2 — bâtards 16.00 16.50 


Halles et bourses de Paris du mercredi 23septembre 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 


Douze-marqnes .............,.... 168 100 k. 31.00 à 31.25 


LI CREER EURE: LLC SNS TI; Es _ 24.50 24.75 
Escourgeon ......,....... DTA EE 0 —_ 18.75 19.00 
SO a CHE RAUES 5 UC AE — 20.50 » 
Orge..... COM ETC OCEUULONE) — 20.00 21.50 
AVOING- eee sue de ae se — 19.25 920.75 
Sons. si Rnbor Co OE — 16.00 17 00: 
Bourse du mercredi 21 septembre 
Sucres 88°.........,...........,. 108 100 k. 48.50 » 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 54.56 à » 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 74.25 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... — 97.95 » 
Suits de la boucherie de Paris .. —_ 84.00 » 
Alcools. RSS MER MEET en — 69.00 71.00: 


BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 


BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 


Isigny extra...., 3.20 à5.€0 Bourgogne ..... 3.20à 3.50: 
Gournay........ 3 00 4.00 Gâtinais........ 2 10 3.40 
M. de Vire..... 2 50 4.10 | Vendôme!....... 3.40 3.50 
de Bretagne.... 3.80 4.07 Beaugeancy.... 3.10 3 50 
du Gâtinais... 3 30 4.16 Ferme ........, 3.20 3.80: 
Laitiers du Jura 3.40 4 60 | Tours........., 3.20 3.40 
de Charente... 3.80 4.40 | Le Mans........ 3.00 3.20 
Etrangers ...... » à Touraine ...... . 3.20 3.40 


OEUFS. — AHalles de Paris. (Le mille.) 


Normandis....... 88à156 Bourgogne .. .... 110 à 118. 
Picsrdie.......... 106 154 Champagne....... 110 118 
Brie... °.. 116 ‘134 Cosne..... HO 1L8 
Touraine.....,... 10: 144 Sarthe... 04/0014/ Matte 
Beauce..... ebes:7110 18% Bretagne......... ‘70 116 
Bregso’..:.:.....240 » » Vendéel... ....... » . 
Allier? 7.1... Ts 00e 188 Auvergne ....,... 100 106 
Poitiers .......... 100 1954 Midisett Le. .ume 100 154 


FROMAGES. — Halles de Paris. 
La dizaine. 


Fromages de Brie, haute marque........... D Aspire 
2 — grands moules........., 44.00 75.00: 
= — moyens moules........ . 25.00 50.0) 
= — petits moules........... 25.00 38.00 
—_ 2MIaitiorsts.:-..-.. 02.8 30.00 42.00 
Le cent. 
Coulommiers.........sss.sss..soresse ss. 60.00 à 145.00 
Camembert en boîte.......... ............. 65.00 18 00 
_ en paillons............sse vec 25.00 © 63 00 : 
Mont-d'Or:...2..ccselsesclecesepasese see es 000 
GOUFNAY . = oo seu oiale.e ele 0e sols ee so 01e oi: ca10 ° 00 128-0038 00 
Lisieux ...... Enheleest  etereebee- chat sais —90:002130:00 
Pont-l'Evêque........... MS HO. it .. -21108000#41109:C0 
Neutfchâtel..................... cette. 220700212450 
Les 100 kil. 
Port-Salut.i less ct clauses cesse ea .. 140.00 à210.00 
Gérardmer... ,..s.soenessoseeseserevessesee » » 
Munster: Lecce pose scecsssss cc UV OUMIÉNUSUU 
Cantal. .2 6 ae s-feme cpsehiecentelsseiee se » » 
Roquefort............esssssssesoossso.escee 180.00 250.00 
Hollande, 1° choix.................. «essor. 80 0O 100.00 
— DICROÏIZ. ere - per IS. 81250 0021007000 
Fromage de Gruyère de la Comté........... 140.00 225.00 
— — SuIS86..., 1.0. 215.00 240.00 
Emmenthal........ encres ee caceecs ec 00e) eUl 


VOLAILLES ET GIBIERS. — Halles de Paris. 
(La pièce.) 


Pintades........ 2.50 à3.00 PouletsBresse.. 2.25à6.95 . 
Canards ferme.. 1.50 2.75 — Nantes. 2.25 5.00 - 
Rouen........s 3.00 4.50 —  Houdan. 3.50 6.00 
Dindes ......... 4.00 7.50 Lièvres ........ 2.50 6.50 
Oies d’Angers.. » » Perdreaux.... . 0.55 2.50 
Lapins dom.... 2.00 3 50 | CGailles......,... 0.50 1.29 . 
— garenne.. 1.00 2.25 Faisans......... 2.10 6.00 
PIgeons .rooesse 0.50 1.90 | Canards....,... 1.50 259. 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 20 AU 2%6 SEPTEMBRE 1911 445 


GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris …...... 20.06 à 20.0 Marseille. .. 19.30 à 21.00 
Havre....... 19.75 » Dunkerque .. 18.50 20.25 
Dijon...» 19.50 20.50 Liile’.-: 22e 20.00 » 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
PATES 23.00 à 23.50 Lyon........ 21.00 à 22.00 
La Flèche ... 22.00 22.75 Mâcon... 21.00 21.50 
Vierzon...... 21.00 » Rennes ...... 21.00 22.00 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont..... 42.00 à 65.00 Caroline..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 28.00 | Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Parme . [32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux..... . [38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille...... 28.00 39.001 32.00 36.00 » » 
POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Halles de Paris. 
Nord.....,., 16.00 à 18.00 Hollande .... 15.00 à 16.00 
Algérie .... » » Rouges...... 15.00 16.00 
Variétés industrielles et fourragères 
Bourbourg... 8.00 à 10.00 Châälons-s.-S. 9.00 à 15.00 
Hazebouck... 7.50 11.00 Rouen....... 11.00 17.00 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violets... 180 à 165 Minette........ 68.00 à 110 
— blancs... 165 170 Sainfoin double 50 00 42.00 
Luzerne de Prov. 145 160 Sainfoin simple 40.00 42.00 
Luzerne ....... .. 130 » Pois de print.. 30 00 35.00 
Ray-grass..... So 49 Vesces d'hiver. 40.00 45.00 


FOURRAGES ET PAILL: S 
MARCHÉ DE LA CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l'acheteur.) 
re quai. 2° qual. | 3° qual. 
85 à 95 65 à 78 50 à 60 
85 95 65 78 50 60 
Paille de blé......... "2110539 40 38 39 35 38 
Paille de seigle ....... : » » 49 50 » » 
Paille d’avoine......... 34 35 32 34 30 32 
Cours de différents marchés (les 100 kil.), 

Paille. Foin. Paille 
AUXONNE . «ee 12.00 Rennes,....:... 
Blois 8.25 Châlons........ 
Beaune........ 5.60 | 10.50} Evreux.........: 6.50 ‘11.50 
Compiègne .... 5.501 9.001 Nemours....... 7.50 12.00 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 


| Foin. 
10.50 
13.00 


6.00 
6.00 


7.C0 
6.50 


....... 


Dunkerque Nantes 
laces du et 
ord. Le Havre. Marseille. 
Colza=...:..11 16:25 4 16.50 15.75 à > » à » 
Œillette.... 15.75 » 15.79 » » Ê 
Lin,........1. 20.252096 00 |. 94.25 025.00 » » 
Arachide ...| 19.50 19 50 | 19.50 » 17.50 18.00 
Sésame bl.. 17:00 417:1511:17:00 117.79 16.00 16.50 
CGoton........) 15.35 : 19,50 | 19.50 19.75 » » 
Coprah.....| 17.50 » 17.50 19.00 17.50 19.00 
GRAINES OLÉAGINEUSES. — Les 100 kilogr. 
Colza. Lin. Œillette. 
Paris....... | 34,00 37.25 | 49.75 à 47.00 ss à 
Rennes, ,...] 40.00 » 47.00 48.00 » » 
Caen.......!l 38.00 39.00 » » » » 


CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
| 1r* qualité. | 2° qualité. | 3° qaalité. 
» » » 


Le Mans... 
Saumur..... 

LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 
Ordinaires. 


Supér. 
» 


Communs. 
» 


Alost....... 
Bergues..., 


HOUBLONS. -- Les 50 kilogr. 
Alost prima. 200.00 à 230.00 Wartemberg 388.00 à 475.0 


Bourgogne. » » Spalt ......, 500.00 » 
Poperingue.. 200.00 230.00 Alsace ...... 330.00 369.00 
ENGRAIS 


Engrais azotés et potassiques. 
(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 
Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.30 2.25 


Viande desséchée moulue . — 2.98 » 
Corne torréfiée moulue.... — 2.20 

Cuir torréfié moulu........ : _ 1.35 1.45 
Nitrate de soude ....,..... 15/16 % azote 923,50 » 
Nitrateiderchatx :02 1.108 0 NOM RE » 


» 
— de potasse, 44 % potasse, 13%  — se à 46.75 


Sulfate d'ammoniaque .... . 20/21 % — 34. 35.06 
Cyanamide 15 0/0 azote.................... EL 2 je » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l’unité.....,..... 1.53 » 
Chlorure de potassium. ..... 48/52 % potasse 23.00 » 
Sulfate de potasse ......... 48.52 4  — 24.00 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasge............... °s.104:80 6.00 
Carbonate de potasse 88-90......... Re COLE ” 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate... 11 25 11.50 
— d'os dégélat. 1/1, 5 Az., 60/65 phosph 10.00 à cs 15 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 
Scories de Longwy, gare Mont-Sairc-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt........ 3.90 » 
Superphosphates d'os pur, pzrk. d'ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, — — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — _— 0.33 0.40 


Phosphates fossiles. — Prix par 100 kilogr. 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 


Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 2.10 
— de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 

_— de l'Oise, 16/18 à Breteuil.......... 1 

— Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4 

— du Rhône 18/20, à Bellegarde...... 4 

— Côte-"'Or, 14/16 à Monthard..... este 

à 

4 

3 


Co 
à 
© 


— du Lot 18/20, gares du Lot...... he 
— Noirs des Pyrénées, [14/16 à Foix... 
_ de la Floride, 18/20 à Nantes....... 


Tourteaux pour engrais. 
(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 


Sésame 5.50/7 Az........... . à Marseille 12.75 » 
Ricin 4/5 Az....... FERRER — 9.75 » 
Arachides............. ps che . — 16.25 » 
Pavot 4.50/5 Az.......... Soc — 15.50 5 
Ravison 4.50 Az......... HP — 11,79 
Coton d'Egypte.............. — » » 
Pavot 5.24/5.75.... à Dunkerque 15.50 15.75 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 12.75 
RICE re ie _— 10.25 
Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 
15 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse...... 
Guano de poissons . 
Tourteaux organiques moulus 1. 25 à 2 % Az, 
3 4 % acide phosphorique, Paris....... 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 
phosphorique à la Plaine Saint-Denis..... 
Chiflons de laine, 7.10 Az. à Vienne ...... . 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


COVER LUS, Y 


sezsese 


ss... ss... 


18.75 » 
11.75 


mn uns .. 


2.25 » 


2.45 4 3 
6.00 » 


ALCOOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 
Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 64.50 » 
90° disponib. 65.25 à 62.25 | Bordeaux... 68.00 à 70.00 


ô2.00 | Béziers...... » » 
— (Paris, les 100 kilogr.) 
54.75 à 54.15 


4 derniers... 65.25 
SUCRES 
88° saccha, 7-9, disponible......,.........,. 


Sucres blancs, n° 3,disponible .....,....... 58.79 5955 
Raffinés...3iteh eee denses scctotsseps 93.00 96.00 
16.00 17.00 


MOlassos. Fest cteds rer er sacnauenocane 


TS COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 20 AU 26 SEPTEMBRE 


AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) 


Amidon pur froment......... DUR 6e 6-05 :0087-001a158:00 
Amidon de maïs....... Re --mesvocce x 41e 00 » 
Fécale sèche de l'Oise............... se ..,0042:008% 23-00 
—  Epinal...............ossosesss-eosce . 45.00 » 
1 Paris re Een elineiles - 2e . 42.00 43.00 
Sirop cristal. ............... DL ben cote + 57.00 58.00 
HUILES. — Les 100 kilogr.) 
Colza. Lin. Œillette. 
PArIS.-- éme 75.75 à 76.09 | 97.25 à 100.50 » » 
Rouen......... 79.50 » 105.50 » » » 
(ET ST RIEOEEOME 77.00 » 102.00 » » » 
Taille”. 7. #5427. 82.00 » 98.00 » » » 
VINS 
Vins de la Gironde. 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. 
Vins rouges. — Année 1903. 
urgeois supérieur Médoc......,........... 750 à 850 
É Ë Aa tren SSCRABR TOO OU SU AOE sn Re A 
isans, paysans Médoc............ 365 ad ec 
RE É La Bas Médoc ........... dore 600 650 
Graves supérieurs...... FRAC -concc 2 CUoc 1.550 1.650 
Petites Graves ...... Ph oDDee>e sectes slsieeie . 700 900 
Palus SENS Doom o so rffeiaits pie » pe cale eee nee» » » 
COURS DE 
Emprunts d'État ose 26 sep. Fr 
et de Villes. Plus baut.| Plus bas. 27 scptem. 
Rente française 3 %.............. ‘94.925 93.75 93.12 
Ta 3 % amortissable.| 95.50 94.75 94.25 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 %| 448.00 | 413.00 | 450.00 
1865, 4 % romb. 500 fr...... 539.75 | 526.00 | 535.00 
1871, 3 % remb. 400 fr...... 404.00 | 396.02 | 398.75 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 104.25 | 103.75 | 103.25 
1875, 4 % remb. 500 fr...... 535.00 | 532.00 | 537.60 
1876, 4 % remb. 500 fr...... 536.25 531.50 538.25 
1892, 2 1/2 % remb. 200 fr..| 354.00 | 350.50 | 352.00 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr.| 93.50 | 96.00 | 97.00 
am À 1894-1896 2 1/2 % remb. 400 fr.| 352.00 | 350 & 353.00 
E | — 1/4 d'ob. rémb. 100 fr..| 3.00 | 92.50 | 92.75 
A |1898, 2 % rembours. 500 fr..| 412.00 | 408.00 | 410.c0 
_ — 1/4 d'ob. remb. 195 tr. | 103.00 | 10.00 | 103.00 
© | 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 396.00 | 395.00 | 394 50 
= — 1/2 d'ob. r. 195 fr.| 101.50 101.00 | 101.50 
> 41904 1/2 %, remb. 500 fr.| 438.75 | 438.00 | 438.00 
—  — 1/5 d'ob. r. 100| 91.09 | 89.50 | 941,00 
DOTE EE re -cerrr-pec-sce 372:00 | 370.00 | 323.00 
= 1/2 d'obl EEE 92.00 | 90.00 | 92.95 
1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 335.00 | 372 00 | 373.09 
= t/2 d'obligation. "1". 183.75 | 182 50 | 184.00 
1910, 3 0/0, remb. 400....... 318.00 | 376.00 | 377.00 
| 1/4 d’obligation......... 93.00 | 92.50 | 93.00 
Egypte 4 % unifiée .............. 97.50 | 97.45 | 101.70 
Emprunt Espagnol Extérieur 4 %| 93.40 92.25 92.95 
— Hongrois .......... 4 | 95.55 95.10 95.50 
ÉneItilen...-#e-c0e 4 %| 100.60 | : 99.20 | 100.00 
— LuPortugais:.0ft #2 3 %| 65.80 | 65.00 | 66.00 
— Russe consolidé.... 4 %| 96.95 93.10 96.60 
Valeurs françaises (Actions) 
Banque de France................ 4010.00 |:0C0.00 [4010.00 
Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 916.00 | 902.00 | 915.00 
Crédit foncier 500 fr. tout payé..| 810.00 | 792.00 | 805.00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1509.00 1480.00 |1480.00 
Sogiôté générale 500 tr. 230 t. p..| 762.00 | 790.00 | 792.00 
= ‘ Est, 500 fr. tout payé.| 894.00 | 880.00 | 897.00 
#\P.-L.-M. — — [1164.00 [1156.00 |1167.00 
= ) Midi, + — J1024.00 [1020.00 |1024.00 
g Nord, — — 1589.00 1579.00 [1578.00 
2 { Orléans,  — — [1224.00 |1216.00 [1220.00 
UD \ Ouest, — — 914.00 | 905.00 | 911.00 
Transatlantique, 509 fr. tout p.| 216.00 | 212.50 | 212 00 
Messageries maritimes, 500 f. t. p.| 154.00 | 152.00 | 149.00 
Métropolitain...::4:2.:::..:..2 635.00 | 626.00 | 634.00 
Ommbus de Paris, 500 fr. jouiss..| 6:8.00 | 670.00 | 664.00 
C* génér. des Voitures, 500 fr.t.p.| 215.00 | 208.00 | 205.00 
Canal de Suez, 500 fr. tout payé..[5500.00 [5499.00 1495.00 


Vins blancs. — Année 1905. 


Graves delBaraac encre rente eue ou... 1.359 1.550 
Petites Graves........... Pre OL 5H + 900 1.100 
Entre deux mers........ Joue Socentdes see 600 750 
Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nn.) 
Vins rouges....: 2.50 à 2.80 le degré. 
Vins blanes : Aramôn! rose et blane.. 2.50 à 2.70 le degré 
— Bourret, — 2.50 2.80 — 
—_ Picpoul, — 2.10 à 3.09 — 
EAU-DE-VIK — L'hectolitre nu. 
Cognac. — £au-de-vie des Charentes. 
1878 4877 487b 
Dernier bois. SSMEeRUNIE SE sIR 510 510 520 
Bons bois ordinaires........... È 550 560 580 
Trégthonsthois ...:.. het t 580 590 600 
Fins-D0js-:2.27 20.002 /10t pus 600 610 640 
Borderie. ou 1* bois............ 650 660 700 
Petite Champagne .............. » 720 750 
Fine Champagne................ » 800 850 
PRODUITS DIVERS. — Les 100 kiogr 
Sulfate de cuivre ............ à Paris 50.15 à » 
— defense ti oct — 5.15 » 
BSoUTelrITUrO t-on à Marseille 13.301 15:25 
0 sublimé 27 RENE — 17.25 » 
Sulfure de carbone. .......... — 36.00 
Sulfocärbonate de potassiuin.. À Saint Denis 36.00 » 


LA BOURSE 


| 


Vaieurs francaises du 21 au 26 sept. MU 
AL Loat: DR AS DT qe 
(Obligations) Plus haut.| Plus bas. | 27 septem 


Fouc. 1879, 3 % remb. 500 tr.| 503.(0 | 500 00 | 300.51 
— 1883(s. 1.) 3 % r. 500 fr.| 410.C0 | 410.00 | 412.00 
.— 1885,2.60 % 500r.500tr.} 452.00 | 469.00 | 460.50 
— 1895,2.80 Y%remb.500f.| 463.50 | 458.00 | 462.50 
— 1903,3 % remb. 500 fr.| 499.00 | 493.00 | 496.00 


Lu 
5 | — 1909,30/0r. 500 fr. ..| 254.00 | 250 00 | 252.75 
5 )] Comm.1879,2.60 Y r. 500 fr. .[ 475.00 | 472.00 | 475.00 
Z Ÿ — 1880 3 % remb. 500 fr.| 500.00 | 495.00 | 504.09 
5 — 1891 3 % remb. 400 fr.| 393.00 | 398.00 | 398 00 
ë — 18922.60 % remb.500fr.| 447.00 | 432.09 | 440.00 
— 18992.60 Y remb.500fr.| 460.00 | 453.00 | 460.00 
— 1906, 3 % tout payé...| 495.0) | 493.50 | 197 50 
Bons à lots 1887............. 62.75 61.50 63.00 
— algériens à lots 1888...| 62.59 61.50 62.00 
Bone-Guelma remb. 500 tr.| 410.25 | 409.50 | 408.00 
[ Est-Algérien  — — 411.75 | 411.00 | 407.25 
| Est 3 % remb. 500 francs| 424.00 | 420.50 | 425.00 
— 3 % nouv. — 421.50 | 419.25 | 419.00 
Ardennes 3 % 413.00 | 410.50 | 413.00 
& À P.-L.-M.—tfüs.3 %r. S00 fr. 412.00 | 410 50 | 410.50 
“Ur 3 H nouv. — 416.00 | 413.50 | 416.60 
£ | Midi 3 % remb. 500 francs| 412.50 | 411.50 | 411.50 
a { — 3 % nouv. — 417.00 | 414.50 | 417.50 
Æ Nord 3 % remb. 500 francs] 421.00 | 416.00 | 418 30 
ARE 3.$ nouv. = 422.00 | 420.00 | 422.00 
& À Orléans 3 % remb. 500 francs| 414 00 | 410.50 | 411.00 
— 3 % nouv. — 415.00 | 413.00 | 416.00 
Oùest 3 % remb. 500 francs| 421.00 | 419.00 | 418.06 
_ 3 Gnouv. — 423.00 | 420.00 | 424.C0 
Ouest-Algérien — 411.75 | 408.00 | 409.00 


Est, 500 f. 5 % remb. 650 fr.| 648.00 | 644.00 | 647.00 


Messageries marit., 3 1/2 9% r. 500! 390.03 | 391.C0 | 3965.00 : 

Omnibus de Paris n % remb. 500. » » » 

Cie gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500! 328.00 | 396.00 | 397.00 

Transatlantique, 3 % remb: 500 fr.| 369.50 | 366.00 | 369.00 

Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 140.00 | 137.50 | 138 00 
— Obl. est. 3° s. r. 1000 fr.| 116.00 | 116.00 | 116.00 

Canal de Suez, 5 % remb. 500 fr,l 611.50 | 607.00 * 610.00 


Le gérant responsable : BOURGUIGNON. 


Paris. — L.  MARETHEUX, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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Conséquences des changements survenus dans les caractères de la saison. — Les prairies et les récoltes 
d'automne. — Les vendanges. — Evaluation officielle de la récolte de l’avoine et de l’orge en France. — 
Les récoltes de céréales en Hongrie. — Dernières analyses de betteraves au laboratoire du Syndicat des 
fabricants de sucre. — Nouvel arrêté relatif à l’entrée en France des porcs importés de Hollande. — Les 
colis agricoles. — Note sur les démarches administratives pour faire aboutir leur réalisation. — Documents 
sur la production de l'alcool en 1910. — La consommation. — Quantités soumises à la dénaturation. — 
Quotité de la consommation par habitant. — Prochain congrès de la Confédération viticole de la Bour- 
gogne. — Publication du compte rendu du Congrès viticole de Montpellier. — Kcoles pratiques d’agricul- 
ture des Granges et de Philippeville. — Examens à la ferme-école de Royat. — Résultats du deuxième 
exercice de la meunerie coopérative agricole de Condom. — Travaux du Congrès hippique de 1911. — 
Quatrième conférence internationale de génétique. pe Analyse des rapports de MM. Trabut, Bœuf, Griffon. 
— Statistiques des surfaces cultivées dans la Grande-Bretagne. — Dernier recensement du bétail dans ce 
pays. — Concours ispécial de la race bovine parthenaise à Nantes. — Concours départemental de 

_ la Côte-d'Or. — Concours du Comice de Busy. — Allocutiou de M. Maurice Martin. — Conseils relatifs à 
l'alimentation des jeunes animaux. — Société d'agriculture de l’arrondissement de Louhans. — Allocution 
de M. Guillemaut. — Union agricole et viticole de Chalon-sur-Saône. — Exposé de la situation de la 
viticulture par M. Mathieu. — Détails sur la consommation de la viande de cheval à Paris. — Concours 
de conférences ouvert par le Bantam-Club francais. — Consommation dcs mélasses pour les usages agri- 


coles. — Le cheval de gros trait du Nord. 


La saison. 

Un revirement complet s'est manifesté de- 
puis une dizaine de jours dans les caractères 
de la saison : d’abord assez lent, il s’est en- 
suite accéléré en devenant à peu près général. 
Le temps. sec et chaud, est devenu humide et 
froid ; dans les derniers jours de septembre, 
des gelées blanches sont survenues; on a 
même signalé des gelées à glace dans quel- 
ques localités de la région septentrionale et 
de la neige sur plusieurs points du Massif 
central et des Alpes. 

Cette transformation dans les aliures de la 
saison aura pour premier effet de faciliter les 
travaux des semailles d'automne qu'il est dé- 
sormais nécessaire de conduire activement, 
etensuite de rendre quelque vie aux prairies; 
les herbagers pourront prolonger le séjour du 
bétail à l'air, ce qui pourra atténuer, dans 
une certaine mesure, les conséquences de la 
sécheresse de l'été; mais il serait nécessaire, 
pour obtenir un résultat réellement efficace, 
que la température devienne douce pendant 
quelques semaines. 

Quant aux récolles d'automne, il paraît 
difficile qu'elles soient désormais améliorées 
dans des proportions notables. Sans doute, 
l'arrachage des betteraves sera moins pé- 
nible, et il est possible que la poussée de 
nouvelles feuilles provoque un certain ac- 
croissement dans le rendement en poids; 
mais le déficit est tel que l'on ne saurait es- 
pérer qu'il soit récupéré sensiblement. Les 
variétés lardives de pommes de terre sont 
plus favorisées, s'il est permis d'employer 
celte expression; le rendement parait devoir 
être meilleur qu’on l’espérait il y a quelque 
temps encore. 


5 Octobre 1911. — 10 


Les vendanges vont s'achever. Il est de 
plus en plus acquis que la qualité des raisins 
a élé exceptionnelle dans la plupart des vi- 
gnobles, mais le rendement n'atteint pas 
toujours les proportions qu'il était permis 
d’escompter il y a quelques semaines. 


Récolte de l'orge et de l'avoine. 

Le ministère de l'Agriculture a publié au 
Journal Officiel du 1” octobre l'évaluation 
approximative de la récolte de l'orge et de 
l'avoine en 1911 en France. On trouvera plus 
loin (p. 425) ce document complet. 

La surface consaçrée à l’avoine aurait été 
supérieure de près 4 89 000 hectares à celle 
ensemencée en 1910. Le rendement total 
serait de 107 288 000 hectolitres ou 50 mil- 
lions 843 000 quintaux,depassant de près de 
> millions d'hectolitres l'évaluation définitive 
de la récolte précédente. 

Pour l'orge, l'étendue cullivée se serait 
accrue de 26000 heclares. Le rendement 
total est évalué à 17 201 000 hectolitres ou 
11094 000 quintaux, contre 15 321 000 hecto- 
litres ou 9713000 quintaux en 1910. 

Le rendement moyen par hectare serait, 
pour l’avoine, de 26 hectol. 53 contre 25 hec- 
tol. 94 en 1910, et pour l'orge, de 22 hectol. 2 
contre 20 hectol. 48. 


La récolte des céréales en Hongrie. 

D'après les évaluations officielles du mi- 
nistère de l'Agriculture de Hongrie, le ren- 
dement du froment serait supérieur à celui 
de l’année précédente : 48 100 000 quintaux 
métriques contre 46 185 000 en 1910. 

Pour les autres ceréales, les rendements 
seraient les suivants : seigle, 12 900 000 quin- 
taux contre 13 294 000 en 1910 ; avoine, 
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13 150 000 contre 10 262 000; orge, 15 mil- 
lions 850 000 contre 11 676 000. 

Quant au maïs, la récolte serait très 
faible : 33 220 000 quintaux contre 47 mil- 
lions 690 000 en 1910; elle serail notablement 
inférieure à celles des cinq années précé- 


dentes. 
La betterave à sucre. 


Voici les résultats des dernières analyses 
de betteraves exécutées par M. Emile Saillard 
au laboratoire du Syndicat des fabricants de 
sucre : 


Plante Racine Richesse 

entière. décolletée. saccharine. 
grammes grammes p. 100 
TE 28 sept. 510 215 16.71 
; 21 — 443 253 18.26 
Différences... +67 + 22 — 1.55 
ALORS Sue en 939 441 16.09 
ROUE LA SROREIERE 926 445 16.32 
DODBTS ST 5e 4 007 517 16.39 


Si la végétation a été un peu plus active 
que la semaine précédente, il est trop tard 
pour que la récolte en profite dans une pro- 
portion sensible; les arrachages vont, en 
effet, commencer. 


L'importation des porcs des Pays-Bas. 


Un arrêté du ministre de l'Agriculture en 
date du 28 septembre a modifié l'arrêté du 
7 septembre relatif à l'entrée en France des 
animaux de l'espèce porcine provenant des 
Pays-Bas, publié dans notre numéro du 
14 septembre (p. 345). 

Aux termes du nouvel arrêté, les abattoirs 
publics de Boulogne et Calais (Pas-de-Calais), 
de Maubeuge, Hazebrouck, Saint-Pol-sur- 
Mer et Denain (Nord), de Reims (Marne), de 
Soissons et Laon (Aisne), de Mézières (Ar- 
dennes), ainsi que l’abattoir de la Nationale 
à Aubervilliers (Seine), sont ajoutés à la liste 
-des abattoirs désignés à l'article 2 du précé- 
dent arrêté, sous réserve que ces établis- 
sements soient soumis à une inspection 
vétérinaire permanente. 

En outre, les dispositions suivantes ont 
été ajoutées, pour compléter celles qui étaient 
déjà prises : 

Art. 2. — Les animaux de l'espèce porcine 
d’origine hollandaise, dont l'importation en 
France est autorisée sont, à leur passage à la 
frontière, par les soins et aux frais des impor- 
tateurs, marqués à l’emporte-pièce dans la partie 
moyenne de l'oreille droite, d'un trou de 11 mil- 
limètres de diamètre au minimum. 

Art. 3. — Le laissez-passer mentionné à l'ar- 
ticle 4 de l'arrêté du 7 septembre 1911 doit être 
annexé à la lettre de voiture. 

Art. #4. — L'article 4 de l'arrêté du 7 sep- 
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tembre 1911 est complété par les dispositions 
suivantes : 

Arrivés à destination, les animaux en prove- 
nance de Hollande ne pourront être débarqués 
qu'après vérification des plombs apposés par la 
douane française au départ du vagon de la gare 
frontière. Cette vérification aura lieu en pré- 
sence d'un agent ou préposé de l’autorité mu- 
nicipale qui se fera remettre les laissez-passer 
accompagnant les animaux. 

La conduite de ces animaux à l’abattoir ne 
pourra être effectuée qu’en voiture par les voies 
désignées par le maire et sous la surveillance 
constante de l'agent ayant assisté au débarque- 
ment. Cet agent remettra les animaux et leur 
laissez-passer au vétérinaire inspecteur de l'abat- 
toir ou à son délégué. 

Art. 5. -— Le vétérinaire inspecteur pourra 
refuser la délivrance de nouveaux laissez-passer 
aux importateurs qui n'auront pas rapporté dans 
les délais prescrifs les laissez-passer mentionnés 
à l’article 4 de l’arrêté du 7 septembre 1911. 

Ces mesures ont été adoptées surtout pour 
empêcher la substilution d'animaux, émi- 
nemment dangereuse au point de vue de la 
propagation des maladies contagieuses. 


Les colis agricoles. 


Les circonstances pénibles que nous tra- 
versons ont remis en vue la question des colis 
agricoles. L'article 10 de la loi du 26 dé- 
cembre 1908 avait autorisé le Gouvernement 
à étendre le bénéfice du tarif réduit pour le 
timbre des colis postaux, aux expéditions 
par chemins de fer d'une nouvelle catégorie 
de colis, dits colis agricoles, d'un poids infé- 
rieur à 50 kilogr.; mais cette disposition était 
restée à l'état de lettre morte. La note sui- 
vante fait connaitre que l’on s'inquiète de la 
mettre en vigueur : 

Cetie question intéresse à la fois les minis- 
tères des Travaux publics et des Finances: le 
p'emier à cau-<e des transports, le second à 
cause de la réduction, à dix centimes, du timbre 
de trente-virq centimes qui frappe les expédi- 
tions de colis. 

Il y aura donc, de par le fait de cette réduc- 
tion, une perte pour le Trésor de vingt-cinq cen- 
time» par colis. 

M. Kloiz, ministre des Finances, s’est préoc- 
cu;é de savoir si cette perte allait être considé- 
rable. Il a demandé à son collègue des Travaux 
publi-s, M. Augasneur, à combien on pourrait 
estimer cette perte et, si, pour la compenser, il 
y avait moyen d'obtenir des compagnies de che- 
mins de fer la certitude qu’elles feraient une 
active propagande en faveur des colis agricoles 
de 40 kilogr. Ainsi l'augmentation du nombre 
de ces colis pourrait équilibrer le fléchissement 
occasionné par la réduction du prix du timbre. 

M. Auigayneur a soumis la question aux com- 
pagni s de chemins de fer. Celles-ci ont répondn 
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qu'elles ne pouvaient éstimer la perte qu'occa- 
sionnerait la nouvelle taxe des colis agricoles, 
mais elles ont donné l'entière assurance qu’elles 
étaient pour la création de ces colis spéciaux de 
40 kilogr. et qu'elles s’emploieraient de tous 
leurs efforts pour engager vivement tous les 
agriculteurs à se servir, pour leurs fruits et leurs 
légumes, de ce moyen de transport. 

Les compagnies de chemins de fer ont établi 
des prix pour chaque zone, elles vont même 
baisser ces prix de transport afin de faciliter 
plus encore leur usage. 

M. Augagneur va soumettre la réponse des 
compagnies de chemins de fer à son collègue 
des Finances. Il lui fera remarquer que, pour la 
création de ces colis agricoles, il y a oppor- 
tunité. 

On annonce que le Gouvernement procé- 
derait comme il suit. Le ministre des Finances 
fixerait, par décret, la réduction du droit de 
timbre de 0 fr. 35 à O0 fr. 10, et le ministre 
des Travaux publics homologuerait ensuite, 
par voie de décret, les tarifs à appliquer aux 
colis agricoles, 

Déjà, en 1909, les compagnies de chemins 
de fer avaient soumis à l'approbation du 
Gouvernement un barème sur lequel l'accord 
paraissait devoir s'établir (voir la Chronique 
du 8 juillet 1909, p. 39); mais l’abaissement 
du droit de timbre à O0 fr. 10 en avait arrêté 
la réalisation. 


L'alcool en 4910. 


Le Bulletin de statistique du ministère des 
Finances vient de publier les documents sur 
la production des alcools en 1910, en y 
joignant, comme les années précédentes, des 
renseignements récapitulatifs sur les pé- 
riodes antérieures. 

Les quantités d'alcool produites par les 
distillateurs et les bouilleurs de profession et 
par les bouilleurs de cru dont la fabrication 
est contrôlée, se sont élevées, en 1910, à 
2 250 832 hectolitres, en augmentation de 
85 106 hectolitres sur l’année 1909, et de 
22 575 sur la moyenne des dix années anté- 
rieures. L'alcool de betteraves représente, 
dans le total, 1 182 889 hectolitres, celui de 
mélasse 496 851, l'alcool de vin 56 202, celui 
de marcs et lies 35 463, celui de grains 
464 751. 

Les quantités soumises au droit général de 
consommation se sont élevées, pendant 
l'année, à 1 399 034 hectolitres, en augmen- 
‘ tation de 57 000 hectolitres par rapport à 
l'année 1909. Par contre, on constate une 
- diminution de 145 000 hectolitres environ 
dans les quantités soumises à la dénatu- 
ration. Cette diminution a porté exclusive- 
ment sur les alcools de chauffage et d'éclai- 


rage, ainsi que le montre le tableau suivant 

qui rappelle la consommation de l'alcool dé- 

naturé pendant les huit dernière années : 
Chauffage 


etéclairage. Autres usages. Total. 

hectolitres nectolitres hectolitres 
AUUS EEE" 262 936 112 562 314 598 
AIO. 289 648 133 813 423 561 
AUS 322 694 141 231 463 925 
LIO0GE RE 377 466 160 505 537 971 
TOUTE EC, 400 940 170 239 54179 
AO EX 446 7139 71 479 618 118 
AO ES 416 430 179 140 655 570 
191042. 454 431 186 178 640 609 


Si l’on rapproche cette consommation de 
la production totale de l'alcool en 1910, on 
constate qu'elle représente 28.4 0/0, au lieu 
de 30 0/0 en 1909. Cette diminution provient 
du relèvement du prix de l'alcool au cours 
de l’année. 

La quotité moyenne de la consommation 
imposée par habitant a été, en 1910, de 
3 lit. 59; elle avait été de 4 lit. 66 en 1900, de 
4 lit. 38 en 1890 et de 3 lit. 58 en 1880. 


Questions viticoles. 


Le congrès annuel de la Confédération vi- 
ticole de la Bourgogne se tiendra, en 1911, à 
Beaune (Côte-d'Or) ; la date en a été fixée au 
19 novembre. Voici le programme de cette 
réunion : 

Etude du projet de loi sur la répression des 
fraudes. Rapporteur, M. Besancon, conseiller 
général de l’Yonne. 

Rôle des syndicats dans la répression des 
fraudes. Rapporteur, M. Liouville, secrétaire 
général du syndicat national de défense de la 
viticulture. 

Défense des vignobles par des barrages élec- 
triques. Rapporteur, M. Savot. président du 
syndicat de la Côte dijonnaise. 

Les vœux des syndicats affiliés à la Confé- 
dération formeront la dernière parlie de 
l’ordre du jour. 

— La Société centrale d'agriculture de 
l'Hérault vient de publier le compte rendu 
des travaux du Congrès viticole de Mont- 
pellier, qui s’est tenu au mois de mai der- 
nier. On à vu, par l'analyse qui a été présen- 
tée ici, que ce congrès a élé très important, 
à raison du nombre et de la valeur des tra- 
vaux qui y ont été présentés et discutés. Le 
compte rendu officiel, qui forme un fort vo- 
lume de 768 pages (librairie Coulet, à Mont- 
pellier; prix : 10 fr.), renferme le texte com- 
plet de tous les rapports et des discussions 
qui les ont suivis. Le programme portait, 
d’ailleurs, sur les questions les plus discu- 
tées aujourd'hui dans le monde viticole : les 
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porle-greffes des terrains calcaires et secs, 
les producteurs directs, les maladies erypto- 
gamiques et les insectes ampélsphages, les 
nouvelles méthodes de vinification, la ré- 
pression des fraudes sur les vins et les eaux- 
de-vie. Les travaux apportés, non seulement 
de France, mais d’un grand nombre d’autres 
pays viticoles, seront consullés avec profit; 
disséminés de divers côtés, ils ont trouvé 
dans le Congrès de Montpellier un lien émi- 
nemment utile. 
Ecoles pratiques d'agriculture. 

Un concours sur titres sera ouvert à Paris, 
le vendredi 1°" décembre, pour la nomination 
du directeur de l'école pratique d'agriculture 
des Granges (Creuse). 

Pour être admis à ce concours, les candi- 
dats devront être âgés de trente ans au moins, 
avoir satisfait à la loi sur le service militaire, 
posséder le diplôme de l'Institut national 
agronomique ou celui des écoles nationales 
d'agriculture, avoir occupé pendant cinq ans 
au moins des fonctions dans l'enseignement 
agricole, ou pratiqué l’agriculture comme 
fermier ou propriétaire, pendant dix ans au 
moins avec succès et distinction. 

La liste des candidats admis à concourir 
sera arrêtée par le ministre. Les candidats 
devront adresser leur demande au ministère 
de l'Agriculture (bureau de l'enseignement 
agricole), par l'intermédiaire du préfet de 
leur département, vingt-cinq jours au moins 
avant l'ouverture du concours. 

— Par arrêté du ministre de l’agriculture 
en date du 14 septembre, M. François (Henri), 
professeur de physique et de chimie à l’école 
pratique d'agriculture et de viticulture de 
Philippeville (Alger), a été nommé directeur 
du même établissement. 


Fermes-écoles. 

Les examens de fin d’études à la ferme- 
école de Royat (Ariège) ont été passés, sous 
la présidence de M. de Lapparent, inspecteur 
général de l’agriculture, le 18 septembre. 

Les treize jeunes gens de la promotion 
sortante ont tous obtenu le certificat d’ins- 
truction. Le Comité de surveillance a, de 
plus, attribué une médaille de vermeil au 1°”, 
une médaille d'argent à chacun des trois sui- 
vants et une médaille de bronze au 5°. Une 
somme de ? 420 fr., allouée par le Gouverne- 
ment et par le Conseil général de l'Ariège, a 
été répartie entre tous les élèves diplômés ; 
le 1° a touché 250 fr. et le dernier 130 fr. 

Vingt six candidats ont pris part au con- 
cours d'admission qui a eu lieu le 19 sep- 
tembre. Quinze d'entre eux ont été reçus 


comme apprentis tilulaires de 1"° année et 
trois sont entrés à l’école en même temps que 
les litulaires, en qualité de surnuméraires. 


Meunerie coopérative agricole de Condom. 

Il y a un an environ (Chronique du 8 sep- 
tembre 1910), nous avons analysé les pre- 
miers résultats oblenus par la meunerie 
coopérative agricole de Condom (Gers). Le 
rapport de M. de Roussen, président du Con- 
seil d'administration, à l'assemblée générale 
tenue le17 septembre, montre que le deuxième 
exercice, clôturé le 30 juin dernier, n'a pas 
été moins heureux. 

En effet, pendant cet exercice, l'activité de 
la meunerie coopérative s’est accrue dans 
des proportions noloires, malgré les circons- 
tances défavorables de l’année. Sans revenir 
sur les détails d'organisation précédemment 
indiqués, il suffira de constater qu'il a été 
livré au moulin 1 412943 kilogr. de blés, 
soit en blés à échanger contre du pain, soit 
en plés payés contre espèces, soit en blés 
recus pour mouture à facon. Le rendement 
a été de 1019432 kilogr. de farine et 
31706 215 Kkilogr. d'issues. La boulangerie 
annexée au moulin a recu 767 040 kilogr. de 
farine et elle a fabriqué 1 232 168 pains de 
100 grammes ou l'équivalent. Le prix moyen 
du pain a élé de 32 centimes par kilo- 
gramme; ce pain est recherché à Condom. 

Le bilan, à la fin de l'exercice, accusait un 
excédent d’actif supérieur à 15 000 fr., après 
paiement de tous les frais, notamment de 
l'annuité pour l'avance recue de la Caisse 
régionale de crédit agricole du Gers. Mais, ce 
qu'il convient de faire ressortir, c’est que les 
coopérateurs qui ont livré leurs blés à la 
meunerie dans les condilions prévues au 
règlement ont reçu une ristourne de 2 fr. 50 
par hectolitre de 80 kilogr., et qu'en fin de 
comple le blé leur a été payé à raison de 
30 fr. 62 par 100 kilogr. Le rapport du Con- 
seil d'administration ajoute qu'un tel résultat 
se passe de commentaires; on peut ajouter 
qu'il lui fait le plus grand honneur. 

Congrès hippique de 1911. 

Le compte rendu du VII° Congrès hippique 
de Paris, tenu au mois de juin dernier, vient 
de paraitre. Il est publié au nom du bureau 
du Congrès par M. J.-M. de Lagorsse, secré- 
taire général. 

On sait, par le compte rendu qui en a été 
publié ici, que ce Congrès, présidé par 
M. Emile Loubet, a été l’occasion de travaux 
et de rapports importants. 

Il s'est occupé, nolamment, de la produc- 
tion du cheval percheron, qui est bien une 
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race distincte parmi nos chevaux de trait, 
malgré l’opinion contraire répandue dans les 
journaux américains qui tendraient à ne 
reconnaître qu'une seule race de chevaux de 
gros trait en France. M. Lavalard a protesté 
avec énergie contre cette erreur, parce qu'elle 
est de nature à causer un dommage à nos 
exportations. 

La communication de M. Barrier sur l’édu- 
cation première du cheval et particulièrement 
sur la peur sera lue avec fruit. Il en sera de 
même de son rapport complet sur la confor- 
mation et le choix du cheval d'artillerie. 

La production du cheval de demi-sang à 
été l’objet de rapports émanant d'hippo- 
logues bien connus, comme MM. le comte de 
Robien, Charles et Roger de Salverte, vicomte 
Martin du Nord, Ph. du Rozier, de Gasté, 
comte d’Ideville, etc. 

Enfin, pour la première fois, le Congrès 
s'est occupé de la production mulassière et 
des encouragements qu'elle mérite; un rap- 
port très remarquable a élé présenté à ce 
sujet par M. Disleau, député et président de 
la Société centrale d’Agricullure des Deux- 
Sèvres. Le vœu concernant les primes de 
conservation à accorder aux possesseurs de 
géniteurs de l'espèce mulassière, après avoir 
été adepté par l'Assemblée, a été sanctionné 
par l'approbation du Conseil supérieur des 
Haras dans une de ses dernières séances. 

Le compte rendu est en vente aux bureaux 
de la Société nationale d'encouragement à 
l'Agriculture, 5, avenue de l'Opéra, à Paris, 
au prix de 3 fr. (franco: 3 fr. 50). 


Conférence internationale de génétique. 


La quatrième conférence internationale 
de génétique s’est tenue à Paris, du 18 au 
23 septembre. Elle avait élé préparée avec 
un grand soin par M. Philippe de Vilmorin, 
‘et nombreux sont les savants étrangers qui 
y ont pris part. La plupart des rapports et 
des travaux présentés sont du domaine des 
observalions de science pure ; quelques-uns 
néanmoins, que nous devons signaler, se 
rattachent à des applications d'ordre agricole. 

Cest d'abord un rapport de M. L. Trabut, 
chef du service botanique du Gouvernement 
général de l'Algérie, sur l'origine des avoines 
cultivées Il conclut de ses observations que, 
sous l'influence de la cullure, trois espèces 
au moins d'avoines spontanées peuvent 
prendre des caractères qui permettent d'oble- 
nir des produits utiles, tout en conservant 
les caractères ancestraux d'adaptation à des 
climats différents. Ces espèces sont: l'Avenc 
faltua, qui donne des avoines des régions 
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tempérées et montagneuses ; l'A. sterilis, 
donnant des races pour les contrées méridio- 
nales et les terrains salés ; l'A. barbata, qui 
fournit des races pour les régions arides. 

M. Bœuf, chef de la Station expérimentale 
de l'Ecole coloniale d'agriculture de Tunis, a 
exposé les résultats de ses cultures expéri- 
mentales de sortes pures de céréales, et ses 
observations sur la stabilité et la variabilité 
de leurs caractères. Ces cultures ont porté 
sur des blés durs, des blés tendres et des 
orges. D'après ses conclusions, les sortes 
pures de céréales sont des types naturels que 
l'homme est impuissant à faire varier par 
action directe; les seuls moyens d’action con- 
sisltent à perfectionner les méthodes cullu- 
rales, afin de placer ces types dans leur mi- 
lieu de prédilection, à provoquer l'apparition 
de types nouveaux par hybridation, à tirer 
parti des variations fortuites dont beaucoup 
semblent dues à l'hybridation naturelle. 

On doit citer encore la suite des études de 
M. Edouard Griffon, professeur à l'Ecole 
nationale d'agriculture de Grignon, sur le 
greffage et l'hybridation asexuelle. M. Griffon 
maintient ses conclusions antérieures sur 
l'impuissance de la greffe à altérer les carac- 
tères fondamentaux des espèces et des races. 


Statistiques agricoles anglaises. 


Comme chaque année, le ministère de 
l'Agriculture de Londres (Board of Agricul- 
ture and Fisheries) Vient de publier la statis- 
tique des étendues consacrées aux prinei- 
pales cultures dans la Grande-Bretagne et les 
résultats du recensement du bétail, opéré au 
mois de juin. 

Les changements survenus dans les cultures 
sont relativement peu importants; toutefois, 
il en est qu'il convient de signaler. La surface 
consacrée au blé en 1910-1911 s’est accrue de 
38875 hectares et s'est élevée à 762 417 hec- 
tares ; ce dernier chiffre est Le plus important 
qui ait été enregistré depuis 1899. La culture 
de l'orge a diminué, par contre, de 52 293 hec- 
tares et est descendue à 639 179 hectares, le 
chiffre le plus bas accusé jusqu'ici. La culture 
de l’avoine, qui occupe, comme on sait, le 
premier rang dans les céréales en Grande- 
Bretagne, est à peu près stationnaire; elle à 
occupé 1 204 260 hectares cette année. Les 
cultures fourragères présentent toujours la 
même importance; on doit signaler toutefois 
une réduction, par rapport à l’année précé- 
dente, de 12 194 hectares dans l'étendue des 
prairies permanentes. 

Le recensement du bétail a donné les résul- 
tals suivants pour les années 1910 et 1911 : 
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1911 4910 
tètes tètes 
Chevaux pour les 
usages agricoles. 4 480 575 1 54 316 
Autres chevaux... 1246 818 » 
Bêtes bovines..... 1 114 264 1 037 327 
Bétes\ovines.-.... 26 494 992 27 102 945 
Bêtes porcines'.... 2 822 154 2 349 946 


Des augmentations ressortent pour toutes 
les catégories d'animaux, sauf pour les mou- 
tons. Le nombre des bêtes bovines accusées 
par le recensement est le plus élevé qui ait 
été enregistré jusqu'ici. Quant aux porcs, il 
y a eu, d’une année à l’autre, un accroisse- 
ment de 20 0/0. 


Concours spéciaux de bétail. 

Le concours spécial de la race bovine par- 
thenaïise et de ses dérivés s’est tenu à Nantes 
du 22 au 24 septembre, sous la direction de 
M Danguy, professeur départemental d'agri- 
culture de la Loire-Inférieure, commissaire 
général. 

On y comptait 176 animaux, dont 75 mâles 
et 101 génisses et vaches, amenés par 58 éle- 
veurs, appartenant aux départements de la 
Loire-Inférieure, des Deux-Sèvres et de la 
Vendée. Les premiers prix dans les quatre 
sections de mâles ont été attribués à MM. Dé- 
siré Dufour, François Chuniaud, Alexandre 
Guitton, Houmeau, et dans les six sections 
de femelles, à MM. Francois Chantecaille, 
Bernier frères, Jules Caillaud, Alexandre 
Guitton, Jean David. Le prix d’ensemble a 
été remporté par un des éleveurs les plus ré- 
putés de la race, M. Jules Caïllaud,à Exireuil 
(Deux-Sèvres). 


Concours départemental dans la Côte-d'Or. 


Le Concours départemental organisé par le 
Comité d'agriculture de la Côte-d'Or s’est tenu 
le 17 septembre à Semur, sous la direction 
de M. de la Ferrière, son président. Les 
prix culturaux ont été attribués ainsi 
Grande culture : 1° prix (objet d'art), M. Mar- 
lot, à Nogent-les-Montbard ; 2° (médaille d'or), 
M. Coqueugnot, à Chevigny; 3° (médaille de 
vermeil), M. Virely, à Epoissottes. — Moyenne 
culture : 1% prix (objet d'art), M. Jacob, à Che- 
nault ; 2° (médaille d’or), M. Priard, à Monti- 
gny-Montfort. — Petite culture : Prix unique 
(médaille d’or), M. Guéniat, à Villenotte. 

Parmi les manifestations dont ce Concours 
a été l’occasion, on doit signaler les protesta- 
tions de M. le sénateur Philipot à l’occasion 
des attaques dirigées contre les agriculteurs 
à propos du renchérissement des denrées et 
des mesures préconisées à l'encontre des in- 
térêts agricoles. 
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Comice de Busy. 


Le Comice agricole de Busy (Doubs), fondé 
en 1836, a tenu son concours annuel à Bous- 
sières le 18 septembre, sous la direction de 
son président M. Maurice Martin. Comme les 
autres concours dans cette région, il a été 
gêné par l'épidémie de fièvre aphteuse, qui a 
forcé à aller examiner dans les étables les 
bovidés qui devaient y figurer. 

A la distribution des récompenses, M. Mau- 
rice Martin, après avoir analysé les consé- 
quences de la sécheresse, a appelé surtout 
l'attention sur les soins à donner aux ani- 
maux durant l'hiver : 


Si les betteraves, dont l’arrachage ne presse 
nullement, profitent de la pluie et se dévelop- 
pent, nous aurons une bonne réserve alimen- 
taire d'hiver; utilisant toutes les balles, menues 
pailles des battages, hachant au besoin les pailles 
d'avoine dont la vente est toujours difficile et à 
un prix minime, nous pourrons préparer des 
« léchés » nourrissants, surtout si nous y intro- 
duisons un aliment concentré, son, tourteau, etc., 
dont la richesse contribuera à faire de ce mé- 
lange une nourriture de premier ordre, dont les 
vaches seront friandes. 

La hausse des sons et des tourteaux est depuis 
un mois considérable. Les prix sont à des limites 
rarement atteintes, de 13 fr. 50 à 15 fr. les pre- 
miers et 21 fr. les tourteaux d’arachide, pris 
comme exemple; ceux-ci valaient 17.50 au mois 
de juillet. 

Il faut quand même en donner aux vaches; 
avec l’absence totale duregain, aucun rendement 
avantageux en lait n’est possible sans l’usage de 
ces résidus industriels. 

Faisons un sacrifice nouveau : alimentons 
suffisamment et continuons à élever les plus 
belles jeunes bêtes de nos écuries en suivant 
attentivement leur croissance, afin de les sacri- 
fier si, au bout de quelque temps, leur état ne 
permet pas d'en espérer un bon produit. 

L'avenir est à l'élevage rationnel. 

L'usage de la viande s’est étendu partout et la 
demande, tant de l’intérieur que de l'étranger, 
est assurée. Malgré la sécheresse prolongée qui 
a supprimé tout päturage avantageux dans les 
régions d'embouche, obligeant à vendre les ani- 
maux un peu rapidement, les cours n’ont pas 
subi la baisse qu'on aurait pu attendre. Cette 
bonne situation relative est le résultat de la 
consommation de plus en plus générale de la 
viande de boucherie, autrefois presque inconnue 
sur les tables ouvrières, urbaines et rurales. On 
use de la viande, et on fait bien à condition d’en 
faire un emploi modéré. 

L'éleveur n’a aucun intérêt à la voir atteindre 
des prix fabuleux. Qu'à la suite de mauvaises 
années comme 14910 et 1911, les cours se tiennent 
à des limites au-dessus de la moyenne, rien de 
plus juste : c'est une équitable compensation 
aux pertes subies d'un autre côté. Mais nous 


CHRONIQUE AGRICOLE 


devons, au contraire, chercher, par des mé- 
thodes rationnelles, à diminuer les prix de 
revient afin de permettre la vente du bétail à des 
prix accessibles à toutes les bourses. 

Nous arriverons à ce résultat par la précocité. 
Tel animal d'une bonne famille, bien nourri 
dans le jeune âge, point capital en matière d’éle- 
vage, arrivera à l’état adulte quelques mois 
plus tôt que si, veau ou bouvillon, l'alimentation 
lui à été mal administrée ou avec parcimonie. 

Ce qui ruine dès l'enfance la plupart des ani- 
maux ordinaires, c’est le sevrage trop précipité. 
On donne du lait pendant un mois, après lequel 
on commence à rationner le jeune veau, alors 
qu'il serait nécessaire d'augmenter la ration 
laitière pour les sujets destinés à la repro- 
duction, surtout les mâles. 

L'emploi du lait écrémé, additionné de farines 
diverses (riz, orge, fécule, manioc, elc.), permet 
une nourriture économique, tout en obtenant 
d'excellents résultats de croissance, mais l’éle- 
veur ne devra jamais perdre de vue ce principe 
que seul le lait pur est l'aliment par excellence 
du jeune animal comme du nourrisson et qu'il 
doit lui en donner autant qu'il peut et le plus 
tard possible. 

Un ancien membre du Comice, M. Jules 
Martin-Brey, lui avait légué une somme de 
1 040 fr., destinée à être divisée en deux prix 
de 520 fr. à répartir entre deux jeunes 
ménages se fixant à la campagne. Ces prix 
ont été attribués, au concours, à un ménage 
fixé au Chalet d'Argnel-Pugey et à un autre 
fixé à Beure. 

Les premiers prix de culture, réservés au 
canton de Quingey, ont élé décernés à 
M. Emile Fraizon, à Cussey-sur-Lizon, et à 
M. Henri Prince, à Chätillon-sur-Lizon. 


Société d'agriculture de Louhans. 


La Société d'agriculture de l’arrondisse- 
ment de Louhans (Saône-et-Loire) a tenu son 
concours sous la direction de M. le sénateur 
Guillemaut, son président. On doit citer les 
excellentes paroles par lesquelles celui-ci a 
fait justice des accusations dirigées parfois 
contre les cultivateurs : 


Il n'y à pas de travailleurs qui soient plus aux 
prises avec les difficultés de toute nature. Quand 
le cultivateur confie, en dépensant des efforts 
incessants, sa semence à la terre, il ne sait pas 
s’il en retirera une récolte; quand il voit ses 
arbres fleurir, il ignore s’il obtiendra des fruits; 
toute l’année, il faut lutter et combattre, et les 
fléaux qui s’abattent sur lui arrivent spontané- 
ment, sans que nous puissions en aucune façon 
les prévoir. Il peut être ruiné par une suite de 
mauvaises années sans qu'il y ait de sa part la 
moindre imprudence. Sommes-nous, en effet, 
maîtres des intempéries, pouvons-nous éloigner 
l'inondation ou la sécheresse, pouvons-nous dé- 
tourner la grêle, pouvons-nous arrêter les inva- 
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sions d'insectes, les gelées tardives et les 
calamités de toute nature qui fondent sur la 
campagne et en quelques heures détruisent les 
espérances et apportent le malheur ? 

Tous ces événements sont indépendants de la 
volonté de l'homme et c'est pour cela que l'Etat 
ne ménage jamais sa protection en faveur de la 
classe la plus importante de la société, la plus 
éprouvée dans son travail, et qui est en même 
temps celle qui contribue le plus à la fortune du 
pays. 

On a même été jusqu'à dire que l’agriculture 
était trop privilégiée, que les pouvoirs publics ne 
déliaient les cordons de la bourse de l'Etat que 
pour les agriculteurs. Non, cela est exagéré. La 
vérité est que les agriculteurs ont profité plus 
avantageusement et plus pacifiquement des or- 
ganisations créées en leur faveur. Les organisa- 
tions syndicales, le crédit agricole, la mutualité, la 
coopération, toutes ces institutious que des lois 
spéciales régissent ont permis aux agriculteurs 
de mieux se défendre contre les risques de 
toute nature qui les guettent. Ce ne sont pas des 
privilégiés, seulement le découragement n'entre 
jamais dans leur esprit; l'initiative est devenue 
pour eux chose naturelle, l'esprit d'association 
est entré dans leurs mœurs et constitue une de 
leurs principales forces. 


Ce concours a malheureusement perdu une 
grande partie de son importance par l’épidé- 
mie de fièvre aphteuse qui sévit dans le dé- 


partement, et qui a fait supprimer l'exposi- 
tion bovine. 
Union agricole et viticole de Chalon-sur-Saône. 

Dans le même département, l'Union-agri- 
cole et viticole de Chalon-sur-Saône a tenu 
son concours à Givry. Ce concours a été di- 
minué par la suppression de l'exposition bo- 
vine, mais il a présenté, au point de vue 
viticole, l'importance que comporte la région. 

A cette occasion, M. Mathieu a présenté, 
en ces termes, les aspirations des vignerons : 

Les viticulteurs représentent la branche prin- 
cipale de la culture dans le canton. Les plaies 
qui se sont produites à la suite des années de 
mévente et la récolte nulle de l'an dernier exi- 
geront bien du temps pour se cicatriser. 

_ Les vendanges inégales que bientôt nous allons 
faire n’apporteront qu'un bien faible soulage- 
ment à nos misères. 

Mais le vigneron a beaucoup d'endurance; 
combien déjà en a-t-il essuyé de catastrophes 
dont il a pu, grâce à cette qualité particulière et 
à sa prévoyance, supporter les durs effets sans 
se décourager. 

En sera-t-il toujours ainsi ? Chez cet honnête 
et patient travailleur des doutes subsistent et ce 
qu'il craint maintenant, c'est la concurrence, 
cette concurrence déloyale d’abord qu’on appelle 
la fraude et cette autre non moins redoutable 
qui lui est faite par des régions mieux favorisées, 
dont les produits viennent chez nous-mêmes, 
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dans notre propre vignoble, se susbtituer aux | leur de 200, de 100 et de 50 fr.) qu'il (a 


nôtres et, en avilissant les prix, rendre vains les 
efforts qu'il fait pour se relever. 

Vous voyez la situation actuelle du vigneron. 
Si la vigilance du gouvernement n'est pas là 
pour enrayer les tendances qui lui sont si fu- 
nestes, compromettent l'avenir, peuvent par 
suite lui enlever toute confiance et avec le dé- 
couragement qui en serait la conséquence aug- 
menter encore l'exode vers les villes, c'en est 
fait de la viticulture dans notre région. Le Parle- 
ment devra s'inspirer de cette pénible situation, 
et faire que la loi en préparation comble les la- 
cunes de celles existantes et enlève toutes les 
inquietudes qu'on peut avoir à ce sujet. 

Les principaux prix ont été attribués 
comme il suit : pour les exploitations agri- 
coles, objet d'art à M. Bullier, fermier à 
Aubigny-le-Rouge, et pour les exploitations 
viticoles, objets d'art à M. Jeannin Neveu, à 
Mellecey, et à M. Mangematin, à Givry. Un 
prix spécial, offert par la Société des viticul- 
teurs de France pour les propriétaires faisant 
exploiter par vignerons, à été décerné à 
M. Paul Clerc, et à M. J. Jozot, à Givry. 

La viande de cheval à Paris. 

Le rapport sur l'approvisionnement de 
Paris renferme des renseignements intéres- 
sants sur la consommation de la viande de 
cheval à Paris depuis l'année 1897. 

Cetie consommation s'est accrue progres- 
sivement. Après avoir été, en moyenne, de 
> 513 000 kilogr. par an de 1897 à 1901, et de 
10 743 000 de 1902 à 1906, elle a atteint son 
maximum en 1907 : 14 893 000 kilogr., et elle 
a légèrement diminué dans les années sui- 
vantes 14 495 000 en 1908, 14 184 000 
en 1909 et 13 704 000 en 1910. Sur ce dernier 
total, l'abattoir hippophagique a fourni 
12 197 000 kilogr., et il a été introduit 
1 507 000 kilogr. de l'extérieur. 

Le mouvement de l'abattoir hippopha- 
gique est résumé comme il suit pour les 
deux dernières années : 


1909 1910 

têtes tètes 

CHEVAUX IT 48 795 48 070 
AMES AT ÉLEcR che 861 870 
Mulétse 8e RULES 305 463 
Totaux: 49 961 49 403 

kilogr. kilogr. 

Rendement en viande.. 12 345 850 12 197 000 


Le rendement moyen par tête aurait élé 
de 246 kilogr. en 1910. 
Bantam-Club français. 
Le Bantam-Club francais rappelle que, pour 
participer au concours de conférences sur 
l’Aviculture Sportive (doté de prix d’une va- 


ouvert, les manuscrits doivent être remis au 
plus tard le 31 octobre. 

Pour tous renseignements concernant ce 
concours, on peut s'adresser au président du 
Bantam-Club français, M. E. Papillon, à 
Yerres (S.-et-0.) 


Consommation des mélasses. 


La Direction générale des Contributions 
indirectes vient de faire connaître le relevé 
des quantités de mélasses employées aux 
usages agricoles pendant la campagne 1910- 
1914 (1° septembre 1910 au 31 août 1914), 
comparativement aux quantités consommées 
pour ces usages en 1909-1910. 

Les expéditions de mélasses de sucreries, 
faites par les sucreries, les distilleries ou les 
dépôts autorisés, se sont élevées à 50 millions 
812 837 kilogr., dont 42 442 075 livrés par 
les dépôts et 8 370 762 par les usines; il y a 
eu une augmentation de 3 625 823 kilogr. 
par rapport à la campagne 1909-1910. Les 
expéditions de mélasses de raffineries ont 
atteint 16 950 143 kilogr., dont 3 112 590 Li- 
vrés par les raffineries et 13 83: 553 par les 
entrepôts; cesexpéditions ont augmenté pen- 
dant cette campagne de 7 915 766 kilogr. 

Les quantités de mélasses destinées aux 
usages agricoles, c'est-à-dire exemptes de 
droits, se sont donc élevées à 67 762 980 ki- 
logr., contre 56 221 391 en 1909-1910. C'est 
une augmentation de 11 541 589 kilogr., c’est- 
à-dire de 20.50 0/0, sur l’année précédente. 
Les mélasses de sucreries représentent près 
du quart du total des mélasses épuisées en- 
registrées dans les usines. 

Comme les années précédentes, c’est sur- 
tout après dénaturation et à l’état grenu ou 
pulvérulent que les mélasses sont recher- 
chées. Tandis que les quantités de mélasses 
de sucreries livrées directement en nature 
n'ont pas dépassé 4 952 000 kilogr., les quan- 
tités de celles livrées à l’état pulvérulent ont 
atteint 35 160 000 kilogr. La proportion est 
à peu près la même pour les mélasses de ra f- 
fineries. 

Le cheval de gros trait du Nord. 


Un concours départemental d’étalons de 
gros trait du Nord se tiendra à Lille le 8 no- 
vembre. | 

Les demandes d'admission à ce concours 
devront parvenir avant le 1* novembre à 
M. le vétérinaire départemental en chef, 
commissaire général, à l’annexe de la pré- 
fecture, à Lille. 

A. DE CÉRIS ET HENRY SAGNIER. 
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ETAT APPROXIMATIF 


DE LA RÉCOLTE DE L'ORGE ET DE L'AVOINE EN 1911 


ORGE AVOINE 


: 
DÉPARTEMENTS SURFACES PRODUIT EN GRAINS SURFACES PRODUIT EN GRAINS 


ensemencées. |. À se — | ensemencées. | _—î.û. | — 


Hectares. Hectolitres. | Quint. métr, Hectares. Hectolitres. | Quint. métr. 


ee | ——— | ———— | ————— 


PREMIÈRE RÉGION (NORD-OUEST) 


RNTISÉONOES 22 - 2e lle me ee vetofe 16 900 405 100 247 100 | 62 400 4 743 000 812 800 
Cotes duNordee2LORE nas. sf 47 000 306 000 2035 000 89 000 1 958 000 979 000 
AG NET TER RCE SPC PENE E 4 200 94 600 18 500 4X 700 4 558 400 763 600 
Nleser=Vilaine nee 29 300 :13 (00 3175 Y00 7 400 1 868 500 949 200 
ME GEINE AUS ANR AU We FRANS 36 200 61 600 419 600 25 500 561 O0U 280 500 
(BAC ROBERT NN Re 20 OOÙ 400 600 302 600 41 OU 4 023 000 12 500 
DEN dre SE RÉ RTS 18 000 359 600 240 900 39 200 1 2:2 200 571 100 
MaWenDenr Mere Free 53 200 1 328 SO) 863 700 26 000 4 722 000 813 800 
SELS SO ET E PR OC 37 600 830 300 512 200 42 000 1 132 800 555 100 
Lotaux- ee CR CT 229 400 4 9S9 000 à 276 5UU 499 200 12 815 900 6 267 900 
DEUXIÈME RÉGION (NORD) 
INOLHS EEE 2... MORCSER. Len 7 500 337 500 202 500 61 000 3 0:39 000 4 3:2 000 
Pas-de-Calais. ARR RAR 2500 7 00 238 O0 154 500 412 500 5 062 500 2 #19 400 
Somerset 9 S0û 275 000 173 200 421 100 3 631 900 1 634 300 
Seine-Inférieure............... 3 610 74 Y00 i9 800 719 800 2 298 200 4 114 600 
DISC RE ne en Ne DRE ME 4 800 129 400 85 100 98 400 4 019 600 1 889 201 
ANISDORR MEL ee LL LE ren en. LS 10 200 300 000 204 000 98 000 3 851 a00 1 812 9UU 
ÉUTORANEES A AMEMMET) AN EEE 4 200 88 200 35 900 7 400 2 359 800 1 08» 500 
HIATO CL LOI PS ARR Re 23 900 620 900 391 100 455 600 3 660 (Ou 4 956 S00 
Seine-et-Oise 040 tire 11 300 383 300 230 500 95 000 3 999 500 4 947 800 
STONES ERP A LC EE 1 15 390 230 2 150 94 60 49 200 
MIGINO-GL-MAPNe. lent 6 200 180 500 119 400 416 600 4 384 060 2 404 300 
TOtAUX : PT LE ce UE 58 215 2 636 090 1 686 730 4 007 550 36 417 400 17 116 000 
TROISIÈME REGION (NORD-EST) 
ATTONNES RER 2e 10 600 263 700 178 (Ou 63 000 4 512 000 718 200 
ÉCRIRE EL LT ARR 25 000 633 000 400 000 146 200 3 212 900 1 568 600 
ANNEE Fe ee Not TR Le ose A ES 24 000 492 000 310 O0 81 700 1 568 600 745 100 
Haute-Marne ms tin 2 700 4S 600 30 600 85 000 1 615 000 742 900 
TOUS OMRIN EE SEEN Dern A ee de 02 s voù 417 700 67 000 84 000 4 259 500 566 S00 
Meurthe-et-Moselle ........... 2 800 59 400 39 200 74 300 4 855 700 820 900 
MIOSROSRGR PRNN ES ANNENER AE TA 1 500 30 000 49 500 52 000 1 300 000 572 000 
Beltort (Haut-Rhin)............ 180 2 900 4 750 2 350 40 000 19 200 
Motaux Creer 222 7à 780 4 649 300 4 046 050 555 650 12 373 700 5 153 700 
QUATRIÈME RÉGION (OUEST) 
Warre-Inférieure..17.01...:.1 4 500 72 000 49 000 2h 200 602 600 307 300 
Maine-et-Loire ri. Ve ua, : 45 500 232 500 451 100 41 000 738 00 301 600 
TO ESS BON MST ET 6 000 138 000 Sa 70b 70 500 1 86 300 915 500 
ICT CO ES EME NET RESTE 9 200 92926 300 149 800 28 O0 666 400 332 500 
Charente-Inférieure ........... 45 200 333 700 210 300 58 400 4 317 100 713 000 
Daux=Sêvrest Mots ets 12 500 287 50 481 100 61 700 1 604 200 Su2 100 
ÉRATONTD TARN Car Men ans 5 900 112 100 71 700 50 500 1 060 00 209 Ou0 
Ndenners 7 AE ea ERIC 45 600 309 00 191 900 #6 700 2 158 800 14 036 200 
Haute-Vienne 23:--12.6.:.3.1:%0 750 13 500 8 800 23 7100 656 600 311 900 
TOtAUX = er: Fat So 150 4 725 100 1 09% 400 448 500 40 872 500 3 289 100 
CINQUIEME REGION (CENTRE) | 
Mom-et-Cher........4t226t0rt 14 000 368 300 246 800 99 000 2 850 700 4 435 400 
MOTB DE c eut Rois 7e 21 400 536 100 359 200 111 700 3 395 100 1 561 700 
MONTE ne PAS ORNE 10 700 206 900 1433 500 96 100 2 075 OUU 984 600 
Endrev. 452.24... 120 SRE: 24 700 592 500 403 100 107 400 2 685 000 1 315 70) 
BHENNS ML A. 4, BU PO N 20 500 450 500 292 800 88 700 2 42X 600 1 064 300 
INIONTE RE RAI, LR RTE AE 9 500 433 600 #6 500 66 500 1 330 000 558 600 
Creuse... es Lee SRE 9 300 195 300 417 200 32 500 747 500 343 900 
DUO PAU; LS RE 25 700 623 600 403 400 60 900 1 209 400 615 400 
EyEUe DÔME). 32.20 LIN 148 900 302 700 181 600 43 500 783 000 352 300 


Dotanxste disais 154 700 3 414 200 2 224 JUU 706 300 17 224 300 8 251 900 
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ORGE AVOINE 


A A  e — 
DÉPARTEMENTS SURFACES PRODUIT EN GRAINS SURFACES PRODUIT EN GRAINS 
ensemencées. |__| | cnsemencées. + 


Hectares. Hectolitres. | Quint. métr. Hectares. Hectolitres. | Quint. métr. 


SIXIÈME RÉGION (EST) 


GOte d'Or EE SL ee RIT 24 200 557 700 368 100 86 700 2 262 300 993 400 
Hante-Sa0n6:.2.--.---.mc--ectt 3 450 67 800 40 700 62 000 1 240 000 533 200 
D'OUDS En re ccntrrmc eee et 2 050 51 200 33 9300 26 500 848 400 398 600 
PA Se ete ele s tele sets ele etes 7 100 470 400 1410 800 19 500 546 090 240 200 
Saône-et-Loire........... ee 5 000 80 000 52 000 37 000 814 000 366 Où 
FOTO: monnrcenmaclse ent ee 2 800 44 800 27 s00 27 600 468 400 915 500 
Rhone. 2 it Cri LL MES 70 4 100 700 10 300 206 300 103 200 
AIN RER eee lelenia niet 3 000 63 50v 40 600 20 500 440 300 200 300 
Haute-Savoie. LH HE A. co 4 100 28 200 19 200 43 500 448 800 224 400 
SAVOIE. ct AR AU LE 2 000 22 000 13 000 7 500 400 106 45 000 
HSÉLBT ER meet able aile dose de 2 250 38 300 24 500 27 600 | 525 300 246 900 
TOfaUX eee ec © 53 020 1 425 000 730 700 339 000 | 7 899 500 3 568 700 
SEPTIÈME RÉGION (SUD-OUEST) 
Gironde -22r2.. ANTON E » » » 43 000 273 000 133 80) 
Dordogne RS EC AMMER ER ELLE 4 650 24 800 16 100 20 000 400 000 200 000 
Lot-et-Garonne................ 400 4 SOU 2 600 20 000 300 000 444 000 
Landes Rent MAR PART ER EI » » » 2 800 33 000 16 400 
(OrS Een este atolee Del e 2 000 30 000 18 000 37 000 666 000 306 400 
Basses-Pyrénées .............. 1 100 15 900 9 600 4 500 76 600 36 500 
Hautes=Pyrénées. 2-22... 1 100 48 700 12 400 6 200 142 600 51 300 
Haute-Garonne......... ons ed 2 600 53 500 32 600 39 000 8i1 400 412 300 
Arièret fi" :.. MALO DUREE à 250 2 000 4 400 10 800 151 200 72 800 
TOtAUX. RE 0e « sieste 9 000 149 700 92 700 449 300 2 384 400 1 393 209 
HUITIÈME RÉGION (SUD) 
COTTÈZELR 262 6e effet ofelets sole te » 0 760 12.900 8 300 8 600 189 200 83 200 
Cantal. 255082 dote est 4 300 68 500 4i 500 15 800 283 HUÛ 127 600 
IIS OMS OT AAOUOE 00 0E d0 HAE 1 000 13 100 8 000 13 600 296 900 136 509 
Aveÿron..... EC Ro rt 4 500 63 000 38 400 46 000 7182 000 399 700 
RAS LOS SR ALP ACS 52 7 200 180 009 108 000 13 200 105 700 42 300 
Darn-01-GaATOnne 5. ---- ee 4 800 19 800 12 900 3 500 470 000 232 Ou0 
Rarn eee seat es 3 500 3 000 37 800 40 000 720 000 360 000 
HéTAUTE En sec core eesseuess 1 350 26 100 46 200 11 000 263 000 421 000 
ATUOERE AE seseeneneetie eee 4 000 73 000 46 700 22 200 ) 466 200 209 800 
Pyrénées-Orientales....... ee 450 8 550 5 300 4 100 ] 102 500 49 200 
MOtaux - Het COS à 28 860 527 950 326 100 203 000 | 3 619 009 4 724 300 
NEUVIÈME RÉGION (SUD-EST) 
Haute-Doire.......24.l0e. 7. Foie 20 000 480 000 307 200 | 30 000 750 000 352 500 
ATABCRO = 00 sement 2 500 37 500 23 600 41 200 313 600 450 500 
DTOMe ER ETES. cree 60 2 400 41 500 25 300 21 200 541 200 259 800 
LE 60 FEB CSN EEE 5 700 425 400 71 700 921 500 481 600 240 800 
MIAUC INSERM eee eee see ce 1 850 39 800 24 700 4i 600 313 900 156 800 
Basses-Alpes..... MR rene 4 000 14 000 8 400 6 000 90 000 43 200 
HAUTES AIDES PE ER ces... 1 500 21 900 13 000 6 700 151 400 68 000 
Bouches-du-Rhône........... à 3 450 82 800 48 000 41 400 296 400 139 300 
VAT EI ve DOS Da Mi 2e D 250 3 500 2 300 6 500 100 800 48 400 
Alpes-Maritimes ............... 350 4 200 2 700 1 100 15 100 7 000 
IMOTAUXES ce ces ce. 38 700 849 700 532 900 127 200 3 053 700 1 466 900 
DIXIÈME RÉGION 
RO ES CT 12 300 | 133 200 | 83 800 | 4 200 | 63 000 | 31 500 Ï 


Totaux généraux de la ed 


(évaluation). ............ ns 2e l'ONGTA CAO | 17 201 240 | 11 093 980 | 4 040 100 | 107 288 400 | 50 842 200 


RAPPEL DES CINQ ANNÉES PRÉCÉDENTES (RÉSULTATS DÉFINITIFS) 


AOMO-EELURE ORERET 748 480 15 321 300 9 713 400 3 951 300 102 469 000 48 170 700 
ODA REA ES 734 410 16 261 200 10 431 800 3 926 540 116 708 100 55 613 000 
2 117/0FSS GR SES LE ARE CNE 729 580 14 332 920 9 208 610 3 896 670) 100 723 390 47 487 530 
AUDPERTE tete 712 863 15 168 100 9 781 980 3 870 956 107 089 903 51 196 453 
HODOEE CE Rce-e rc. 709 332 12 875 847 8 245 302 3 854 890 90 546 269 42 835 309 
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LA CRISE DU DEMI-SANG 
LES CONCOURS DE POULINIÈRES 


Les concours de poulinières de demi-sang, qui 
ont eu lieu ou vont avoir lieu dans toute la 
France dans le courant du mois de septembre et 
d'octobre, appellent de nouveau l'attention sur 
ce qu'on est convenu d'appeler la erise du demi- 
sang. 

Crise du demi-sang, en effet, que celle qui a 
pour conséquence, pour résultat tangible, de 
faire déserter nos stations d’étalons, de faire 
vendre nos meilleures poulinières, soit aux 
remontes militaires, soit à l'étranger, et de dimi- 
nuer ainsi, de plus en plus, notre pépinière de 
chevaux d'armes. 

Car, il ne faut pas se le dissimuler, notre effec- 
üif de demi-sang tend de plus en plus, par la 
force même des choses, à être de moins en 
moins considérable. 

Et nous sommes à la veille de voir les efforts 
incessants accomplis depuis près de quarante 
ans, grâce à la loi de 1874, être complètement 
annihilés, non seulement par les progrès de 
l’'automobilisme, mais encore et surtout par la 
faveur de plus en plus marquée dont jouit le 
cheval de trait dans le monde de l'élevage. 

Les saillies des chevaux de demi-sang de l’ad- 
ministration des Haras sont de moins en moins 
nombreuses. 11 est des stations où elles sont 
nulles; des pays où le cheval normand est consi- 
déré comme la bête noire, à qui on attribue tous 
les maux, toutes les erreurs de production. Ce 
n’est pas assez de voir la Bretagne, l'Est de la 
France rejeter notre reproducteur de demi-sang. 
Le Calvados, même, réclame des percherons 
dans ses stations. 

Cela, on le constate. Ce n'est pas suffisant, il 
faut réagir, trouver un remède et un remède 
efficace. 

Il est très facile pour les régions qui font du 
trait, — gros trait ou trait léger — sans frais et 
avec bénéfices, de protester contre les encoura- 
gements que, très généreusement, il faut le 
reconnaitre, accorde le gouvernement de la 
République à l'élevage du demi-sang. 

Mais, ce que les concurrents du cheval nor- 
mand ne veulent point#admettre, c’est que, 
sans ces encouragements, le chevalnormand ne 
peut être conçu et élevé. . 

Ne jugeant point les choses avec l’impartialité 
qui devrait présider à toute discussion, ils vont 
même jusqu'àlui attribuer des allocations abso- 
lument fantastiques, les sommes données en prix 
de courses, celles concernant les acquisitions 
pour les Haras et pour l’armée. 

De sorte que les esprits non avertis se figurent 
que le demi-sang normand et ses dérivés ab- 
sorbent, à eux seuls, le budget du Ministère de 
l'Agriculture. Il y a là une erreur profonde qu’il 
importe de ne pas se laisser propager. 


La vérité, c'est que l'élevage du demi-sang 
n'est pas aujourd'hui suffisamment rémunéra- 
teur, et que si quelques propriétaires, fréquen- 
tant les concours de selle ou d’attelage, les 
concours de dressage, trouvent dans les primes 
qu'ils recoivent une compensation aux sacrifices 
auxquels ils ont consenti, la majorité des nais- 
seurs ou des cultivateurs travaillent à perte, se 
désaffectionnent du cheval de demi-sang et le 
remplacent par le cheval de trait. 

Momentanément, tout au moins, celui-là donne 
des bénéfices. C’est le cheval marchand par excel- 
lence; trouvant toujours acquéreur, quels que 
soient ses défauts et ses tares; gros mangeur, 
c'est vrai, mais produisant travail et fumier, 
c'est-à-dire source de richesse. 


* 
* * 


Petit à petit, dans la plaine de Caen si fière 
autrefois de ses demi-sang, le percheron ou son 
succédané, le cheval breton perchisé, font le siège 
des écuries. Ils accaparent les boxes et les stalles, 
et c’est dans le Calvados que les gros marchands 
du Perche viennent acheter, à l’âge de trente 
mois, les sujets d'élite qu’ils revendent ensuite 
comme élevés dans la région avoisinant Nogent- 
le-Rotrou. 

Je n’incrimine pas, je constate. Je ne saurais 
en vouloir, au surplus, à l’éleveur qui, comme 
tout commerçant, travaille pour payer son pro- 
priétaire, élever sa famille, mettre de côté quel- 
que épargne pour ses vieux jours et est trop 
heureux quand une épizootie meurtrière ne vient 
pas détruire le labeur de plusieurs années. 

Mais alors, je soutiens que l'Etat, — directe- 
ment intéressé, puisqu'il lui faut trouver en 
temps de paix comme en temps de guerre ef 
chevaux en nombre suffisant pour remonters & 
cavalerie et son artillerie, — doit intervenit 
d’une façon efficace pour que l'élevage du demi- 
sang devienne suffisamment rémunérateur, pour 
que les sommes, sans cesse croissantes, de- 
mandées au Parlement pour l’agriculture, n’ail- 
lent pas seulement dans la poche de quelques 
privilégiés. 

On a indiqué un certain nombre de remèdes : 
primes de conservation pour les pouliches et les 
poulinières ; primes de dressage et de majora- 
tion aux chevaux de selle ; élévation du prix des 
chevaux de remonte, etc., etc. 

Je les examinerai successivement dans un 
prochain article et j'essaierai d'indiquer celui 
qui, s'adressant au plus grand nombre, à la 
généralité des éleveurs, a le plus de chances 
d'être suivi de succès. 


ALFRED GALLIER. 
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L'été de 1911 est surtout remarquable par 
la persistance des très fortes chaleurs et la 
grande sécheresse des mois de juillet et 
d'août. Le thermomètre a atteint des valeurs 
particulièrement élevées que l'on n'avait 
observées que très rarement jusqu'ici. À 
Paris, la moyenne thermique de juillet a été 
de 21°1; depuis 60 années, cette valeur n'a 
été dépassée que trois fois : en 1852 (21°5), 
en 4859 (220), en 1900 (21°6); juillet 190% 
avait présenté une moyenne égale. En 
août 1911, la moyenne mensuelle (21°4, supé- 
rieure de 3°7 à la normale), n'avait pas encore 
été atteinte. Le maximum absolu, 35°6 le 
9 août, n'aurait été dépassé, d’après les 
calculs de M. Angot (1), qu'en 1857 et en 1863, 
où l'on aurait noté plus de 37 degrés. 

Août 1911 est le mois qui, depuis 1851, 
présente le plus grand nomtre de journées 
de très fortes chaleurs, celles-ci étant déter- 
minées par un maximum diurne supérieur à 
30 degrés ; on en a compté 13 en août 1911 
alors qu'on n'en avait compté que 10 en 
août 1876, qui jusqu'ici détenait le record. 

Dans toutes les autres régions de la France, 
les maxima atteints ont été remarquable- 
ment élevés; c'est ainsi que le 23 juillet, on 
a noté 38°2 à Nancy et à Lyon, 37°6 à Tou- 
louse, 36°0 à Nantes. Le 5 août, on notait 
3$°7 à Toulouse ; le 9 août, 36°5 à Paris, 
35°5 à Nantes, et, le 10, 37°7 à Lyon. Toutes 
ces valeurs sont absolument exceptionnelles. 

Les quantités de pluie tombée pendant ces 
deux mois sont en très grand déficit sur les 
valeurs moyennes; dans le Midi, et notam- 
ment en Provence, la sécheresse a été presque 
absolue; elle a été également très grande 
dans l'Est, le Centre et le Nord, ainsi qu'on 
en jugera par les totaux de pluie recueillie 
en juillet et août : Marseille, 4 millimètres; 
Perpignan, 14 millimètres; Toulouse, 18 mil- 
limètres ; Brest, 28 millimètres; Paris, 40 mil- 
limètres. Seules, les régions voisines des 
Pyrénées ont été fortement arrosées en août. 

La pureté de l'atmosphère a été très grande 
et l’insolation considérable; à Paris, la frac- 
tion d'insolation a été de 0.80 en juillet et de 
0.69 en août, représentant un total d'heures 
de 691-heures sur 927 heures possibles. 

Le commencement de l'été n'avait pas 
laissé prévoir une saison aussi sèche et 


[ 


(1) Etudes sur le climat de la France, 4 partie; 
Annales du Bureau central méléorologique pour 1904. 


chaude; juin à présenté, en effet, dans toute 
la France, une pluviosité exceptionnelle, ainsi 
que des températures relativement basses. Il 
a été le premier mois de l'année qui ait fourni 
des quantités de pluie supérieures aux valeurs 
normales. Malgré la sécheresse relative des 
cinq mois précédents, les niveaux des rivières 
étaient encore élevés, et les fortes pluies 
orageuses du 2 au 6 juin, du 10 au 14 et du 
22 au 30 ont provoqué de nouvelles crues 
inquiétantes et des inondations partielles en 
Savoie, dans les bassins de l'Allier, du Cher 
et de la Garonne. En Europe, les pluies ont 
élé particulièrement abondantes en Alle- 
magne, en Suisse et en Serbie; dans ces con- 
trées, les orages et les inondations qui en ont 
résulté ont fait de nombreuses victimes et 
causé de grands dommages à l’agriculture. 

Ces mauvais temps étaient la conséquence 
de la persistance d’une vaste zone de basse 
pression favorable à la formation de nom- 
breux minima barométriques orageux. qui 
s'étendait du Nord-Ouest au Sud-Est de l'Eu- 
rope entre deux aires anlicycloniques se te- 
nant, l’une dans les parages des Acores.[l'autre 
sur le Nord-Est du Continent. Ce régime de 
basse pression avec pluie et température peu 
élevée persiste jusqu’au 2 juillet. 

À partir du 3 juillet, le baromètre se relève 
rapidement et le régime anticyclonique avec 
cielclair et vent faible des régions Est domine 
sur l'Ouest et le Centre de l'Europe. La tem- 
pérature s'élève rapidement et surpasse la 
normale; dès le 7, elle est en excès de 6 à 
7 degrés. Du 8 au 16, le centre de l’anticyclone 
s'établit sur le Nord-Ouest de l'Europe; il 
amène sur la France des courants de N-E qui 
s'accompagnent d'un temps très beau, sec et 
moyennement chaud. Après une courte pé- 
riode de faible baisse barométrique, les fortes 
pressions couvrent de nouveau l'Ouest et le 
Centre de l'Europe; elles amènent une nou- 
velle hausse de la température et les journées 
du 22 et du 23 sont marquées par de très 
fortes chaleurs. Quelques orages éclatent et 
donnent des pluies parfois abondantes sur 
l'Ouest et le Nord de la France, mais sans 
amener un abaissement notable de la tempé- 
rature. 

Le temps orageux persiste jusqu'au 2 août, 
puis les fortes pressions s'établissent de nou- 
veau sur l’Europe centrale. Notre pays est 
soumis à un régime de vent faible d’Est, très 
sec; le ciel est remarquablement pur ; l'hygro- 
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mètre s'abaisse quotidiennement aux envi- | étendues. Le 26, la hausse barométrique sur 


rons de 20 0/0 et la chaleur devient excessive. 
À Paris, le thermomètre alteint ou dépasse 
34 degrés pendant six journées consécutives, 
du 9 au 14. À partir du 16 août, le baromètre 
s'abaisse régulièrement sur nos régions, 
mais la chaleur et la sécheresse persistent 
jusqu’au 20 août; à cette date débute une sé- 
rie d'orages locaux accompagnés de coups 
de vent avec pluie, grêle et chutes de foudre 
qui causent des dommages considérables, 'mais 
ne portant heureusement que sur de faibles 


TRACTEUR-TREUIL 


Le Journal d'Agriculture pratique, qui a cu 
l'occasion de parler à plusieurs reprises du 
tracteur-treuil de M. A. Bajac, donne aujour- 
d'hui la planche coloriée ci-jointe repré- 
sentant la coupe en long de cette intéres- 
sante machine, pour laquelle notre grand 
constructeur de Liancourt a recu, au com- 
mencement de cette année, deux médailles 
d'or, l'une de la Société nationale d'agri- 
culture, l’autre de la Société d'encouragement 
pour l'Industrie nationale. 

Le tracteur-treuil, dont la figure 72 donne 
la coupe longitudinale avec la légende 
explicative, a élé établi sur le principe 
suivant : tant qu'il s'agit de lirer dans les 
champs divers instruments dont la traction 
est relalivement faible, la machine se com- 
porte comme un tracteur, c'est-à-dire comme 
un attelage, et le travail s'exécute avec deux 
hommes : l’un sur l'automobile, l’autre à 
l'instrument qu'elle lire. 

Quand la charrue à déplacer dans le 
champ exige une traction dépassant une 
certaine limite, le tracteur part seul en avant, 
à sa grande vitesse, en laissant se dérouler 
sur le sol un câble en acier attaché à l’ins- 
trument à remorquer; puis, à une certaine 
distance qui ne dépasse pas 200 mètres, le 
tracteur s'arrête, s’ancre automatiquementet 
on embraye le tambour du treuil sur lequel 
s’'enroule le câble; pendant cette période, 
toute la force du moteur est utilisée par le 
treuil qui fait avancer la charrue jusqu’à lui. 
A ce moment, le treuil est débrayé, les cales 
remontent automatiquement et le tracteur 
part seul en avant pour recommencer la 
manœuvre précédente. 

Le côté intéressant du système est d'arriver 
sur le champ à travailler et de commencer 
tout de suite l'ouvrage, sans aucune perte de 
temps pour une installalion préalable de 


| 


l'Ouest de l'Europe ramène le beau temps avec 
forte chaleur, principalement dans le Midi. 
En résumé, l'été de 1911, exceptionnelle- 
ment chaud, a été surtout préjudiciable aux 
agriculteurs à cause de la sécheresse persis- 
tante des mois de juillet et d'août qui, après 
avoir favorisé la moisson, à nui aux regains, 
aux herbages ainsi qu'aux récoltes en terre. 


G. BARBÉ, 


Météorologiste au Bureau Central 
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matériel quelconque (tel que câbles, ancres, 
poulies, etc.), de sorte qu'on exécute de forts 
labours avec deux hommes seulement : l’un 
au tracteur-treuil, l'autre à la charrue. 


* 
# * 


Le tracteur-treuil (fig. 72) est une aulo- 
mobile très rustique, dont le châssis en acier 
profilé est monté sur ressorts. A l’avant se 
trouve un moteur à quatre cylindres de 24 à 
30 chevaux, ou de 30 à 35 chevaux suivant le 
modèle. C'est un moteur d'automobile, ne 
présentant rien de spécial, qui est muni de 
ses accessoires ordinaires carburateur, 
magnéto d'allumage, radiateur à ventilateur. 
Le combustible employé peut varier suivant 
les circonstances : essence minérale, benzol, 
alcool, pétrole, etc. 

Les roues directrices d'avant ont 1 mètre 
de diamètre et 0.20 de largeur de jante; les 
roues d’arrière, qui sont motrices et entrai- 
nées par des chaînes, ont suivant les modèles 
1%.30 de diamètre et 0".30 de jante, ou 1".40 
de diamètre et 0".45 de jante; ces dernières 
sont construites en tôle emboutie. Les jantes 
des roues motrices sont garnies de crampons 
en Cornières. 

Le poids du tracleur-treuil est voisin de 
3 500 kilogr. 

Par un embrayage très progressif, le moteur 
actionne, par une boîte de changement de 
vitesse, un arbre longitudinal qui porte à 
l'extrémité arrière du châssis une poulie per- 
mettant d'utiliser le moteur pour com- 
mander, par une courroie, divers instru- 
ments. 

Tous les axes de la machine sont montés 
avec coussinets à roulement à billes. 

Le changement de vitesse est combiné pour 
servir aussi bien à l'avancement de l’auto- 
mobile que pour la commande du treuil. 


30 
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Les trois vitesses d'avancement de l’auto- 
mobile, sans accélérer le moteur, corres- 
pondent environ à 3 kilomètres, 5 kilomètres 
et 12 kilomètres à l'heure ; mais on à pu 
atteindre 15 et 16 kilomètres à l'heure sur 
une bonne route. 

La marche arrière, qu'il est indispensable 
d'avoir pour quelques manœuvres, comme 
par exemple les virages dans les fourrières 
étroites de certaines pièces de terre, corres- 
pond à 2 kilomètres à l'heure. 

L'ancrage des roues d’arrière est obtenu 
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par deux grandes cales en cornières d'acier : 
ces cales s’abaissent sur le sol en compri- 
mant deux ressorts. Au départ suivant, ce 
sont ces ressorts qui relèvent les cales en les 
décollant du sol. 

Le treuil, disposé à l'arrière et en dessous 
du châssis, est un grand tambour horizontal 
capable d'emmagasiner 200 mètres de câble 
en acier, de 12 millimètres de diamètre, qui 
est conduit par un guide-enrouleur automa- 
tique ; ce dernier dispose bien régulière- 
ment les unes à côté des autres les spires 
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Fig. 72. — Coupe en long du tracteur-treuil de M. A. Bajac. 

A, moteur. f!, roue de chaine. embrayée, au moment voulu, sur 
a, radiateur. C, roue motrice. l'arbre longitudinal e. 
a!, ventilateur actionné par courroie. g, commande du treuil, par engrenages | 7, enveloppe du ressortde rappel pour 
a", manivelle de mise en route du moteur. cônes, l'axe 7, un pignon et une la remontée de la cale E E/, par 
b, volant. grande roue dentée. le câble j', et le treuil F. 
b', embrayage. D, treuil. k, guide du mouvement vertical de la - 
&'', arbre de commande du changement | À, enrouleur automatique. cale E Er. 

de vitesse. u, mécanisme déplacant verticalement roue d'avant. 


c, pédale d'embrayage. le levier À de l'enrouleur auto- |», bielle d'accouplement. 
c', levier de changement de vitesse. matique. m/, tige de commande des fusées. 
cl, levier de frein. h', galets de l’enrouleur automatique. n, tube de direction. 
d, réservoir à benzol. h!, câble de traction. n', volant de direction. 
B, boite de changement de vitesse. EE, cale. 0, essieu cintré d'arrière. 
e, arbre longitudinal. t, t!, griffes de la cale J,UNChASSIS: 
e!, poulie pouvant recevoir une courroie | à, ressort. r, capot du moteur. 
pour actionner diverses machines. | t, cäble de remontée de la cale s, siège. 
/; engrenage cône calé sur l'axe des |’, poulie de renvoi. P, cofire de chargement. 


pignons de chaînes. F, 


, Chaîne. 


successives du càble sur le tambour du treuil, 
et assure également le dévidage régulier du 
câble pendant qu'un frein automatique agit 
sur ce tambour. 

Les vitesses moyennes du càble sont de 
2 kilomètres et demi et 4 kilomètres et demi 
à l'heure. On a remarqué qu'au delà de 
4 kil. 6 à l'heure, la conduite d’une charrue 
présente trop de difficulté et sa direction de- 
vient pénible ; on a constaté aussi qu'on avail 


treuil du câble de remontée des cales, | x 
actionné par une vis sans fin g 


intérêt à augmenter la quantité d'ouvrage en 
augmentant la largeur travaillée en un seul 


, fond du coffre. 


passage, plutôt qu'en augmentant la vitesse 
de déplacement de l'outil en action. 

Lorsque le rayage d’un champ a plus de 
200 mètres de longueur, le tracteur-treuil 
fonctionne par bonds successifs jusqu’à ce 
qu’on arrive à l’extrémilé du champ; un 
signal prévient le mécanicien qu'il faut ar- 
rêter l'automobile quand le câble est pres- 
que déroulé du treuil. 

Au bout du champ, pendant que le labou- 
reur bascule la charrue-balance, le tracteur- 
treuil vire presque sur place pour revenir 
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sur un train parallèle se caler à nouveau,à | temps derniers aux environs de 0 fr. 28, etil 


une distance de 200 mètres environ, et tirer 
la charrue. 


* 
# * 


Nous extrayons d’un rapport de M. Max 
Ringelmann, directeur de la Station d'Essais 
de Machines, les quelques chiffres suivants 
qui ont été relevés dans plusieurs essais et 
dans des travaux pratiques de longue durée, 
effectués avec le type de 25 chevaux. 

Le tracteur-treuil se déplaçant seul sur 
une route présentant des pentes de 0.09 à 
0®,12 par mètre, qui étaient gravies en troi- 
sième vitesse, a donné les résultats ci-des- 
SOUS : 

Vitesse moyenne pratique à l'heure, 14 kilom. 59. 


Consommation moyenne par kilomètre, 0 lit. 434 de 
benzol. 


Le tracteur-treuil se déplacant sur une 
route présentant des pentes de 0.03 et 0".05 
par mètre sur une longueur de 1 600 mètres, 
remorquantune charrue-balance à trois raies, 
pesant 1 100 kilogr., a donné : 

Vitesse moyenne pratique à l'heure, 12 kilom. 54. 
Consommation moyenne par kilomètre, 0 lit. 480 de 
benzol. 


Ainsi, lorsque l’automobile tire une voi- 
ture sur une route, la consommation supplé- 
mentaire pour une charge remorquée d’une 
tonne (tare et chargement du véhicule) est 
de 42 grammes de benzol par kilomètre, 
c’est-à-dire bien peu de chose. 

Quand la machine fonctionne en tracteur- 
treuil dans les champs, de l'arrêt de la char- 
rue à un nouveau départ de la charrue, on 
exécute les manœuvres suivantes : débrayage 
du treuil et remontée des cales, embrayage 
des roues motrices, parcours de 200 mètres 
dans le champ en laissant le câble se dé- 
rouler à terre, arrêt, ancrage et embrayage du 
treuil. Ces diverses opérations nécessitent en 
moyenne À minute 35 secondes. 

Si, en plus des manœuvres précédentes, 
l'automobile doit virer sur la fourrière 
(fig. 73), le temps employé est en moyenne 
de 2 minutes 15 secondes. 

Les chiffres que nous allons donner main- 
tenant proviennent de constatations faites en 
travail pratique dont la durée a été chaque 
fois de 7 heures; nous ramenons, par le 
calcul, les résultats au travail effectué en 
10 heures. 

Le combustible employéau moteur était du 
benzol, qui revenait, rendu à la ferme, à 
0 fr. 95 le litre; l'huile revenait à 0 fr. 65 le 
litre. Disons que, depuis ces constatations, le 
cours du benzol est remonté un peu ces 


a été de O0 fr. 32 un moment. 

1° Défrichement d’un trèfle en terrain ar- 
gilo-calcaire, qui présentait une dépression 
sur près de la moitié de sa longueur. La pro- 
fondeur du labour était de 0% 18. 

On employa une charrue-balance ouvrant 
trois raies à la fois, munie de fortes rasettes, 
pesant 1 100 kilogr. 

La longueur du rayage était d’environ 
100 mètres, qu'on effectuait en 4 bonds ou 
déplacements successifs du tracteur-treuil. 

En 10 heures, on laboure 2 hectares et demi 
avec 2 hommes : un mécanicien à l’automo- 
bile et un laboureur. 

Les dépenses de benzol et d'huile, pour ces 
2 hectares et demi, sont les suivantes : 


fr. C. 

60 litres de benzol.......... 15 OÙ 
APeidihuile re rer res 2 S0 
Total." 17 80 


soit 7 fr. 13 par hectare. 

2% Labour profond en terrain argilo-sili- 
ceux ; le champ présentait aussi une dépres- 
sion sur la moitié de sa longueur. La pro- 
fondeur du labour était de 0.35 à 0.38. 

On employa une charrue-balance ouvrant 
deux raies à la fois (fig. 74); la charrue, 
pourvue de rasettes, pesait 910 kilogr. 

Le rayage, dont la longueur était de près 
de 750 mètres, était effectué en # bonds 
successifs du tracteur-treuil. 

En dix heures, avec deux hommes (un 
mécanicien et un laboureur), on à travaillé 
de 1 hect. 28 à 1 hect. 1/4, en consommant : 


Srhlitres de benzol 2e 022. 
ANT OnUIIer TE Let 2 80 
Hotal 2. 17 05 


soit 43 fr. 64 par hectare. 

Même en comptant le benzol à 0 fr. 35 le 
litre, on voit que les dépenses de combus- 
tible par hectare ne sont véritablement pas 
élevées. Nf. 

Comme le réservoir de benzol, qui est placé 
sous le siège du tracteur-treuil, a une capa- 
cité de 70 litres, il n’est pas nécessaire de 
faire un approvisionnement au cours d'une 
journée de travail; le tracteur-treuil quitte 
le matin la ferme après avoir fait le plein du 
réservoir, et il emporte plus de combustible 
qu'il peut en employer dans sa journée. 

De nombreux praticiens, qui assistaient à 
différents essais, déclaraient que, pour effec- 
tuer la même quantilé de travail que font 
deux hommes avec la charrue tirée par le 


| tracteur-treuil, il aurait fallu 5 brabants- 
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doubles, 20 bœufs de forte taille et 5 hommes. | capital d'achat des animaux et de leurs har- 
Avec celle indication, chacun pourra compter | nais, du matériel et les frais journaliers du 
ce que représentent, dans les deux cas, le | travail. 


Pour les labours avec fouillage du sous- | poulie mobile reliée à la charrue, et l'extré- 
sol, ou pour les grosses charrues défoncant | mité du câble est attachée à l'arrière du 
à (0.60 de profondeur (fig. 75), on moufle le | châssis du tracteur. 
câble qu’on fait passer du treuil sur une La poulie en acier, montée avec roule 
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ments à billes, permet alors de doubler la 
traction disponible à la charrue, mais la 
longueur des bonds successifs du tracteur- 
treuil est réduile de moitié. 


Le démarrage de la charrue est très doux, 
et lorsqu'on embraye le treuil, dès que le 
cäble commence à se tendre, on voit le trac- 
teur reculer de quelques centimètres sur ses 


Fig. 5. — Difonceus:-balance avec poulis-moufe 


Fig. 76. — Tracteur-treuil tirant une moissonneuse-lieuse. 


cales qui s'enfoncent progressivement dans 
le sol de la quantité strictement nécessaire, 


les'ressorts de suspension de j'automobile 
entrent aussi en jeu; puis le câble se tend 


| au-dessus du sol et fait avancer la charrue ; 


ne frottant jamais sur la lerre, le câble ne 
risque pas d'usure. 
Le tracteur-lreuil peut tirer en traction 


434 ÉLEVAGE DES SALMONIDÉS 


directe divers instruments, tels que les scari- 
ficateurs, les herses, les rouleaux, les mois- 
sonneuses-lieuses, comme on le voit dans la 
figure 76. 

Dernièrement, dans le département de 
l'Eure, le tracteur-treuil de 25 chevaux, en 
traction directe sur un grand piocheur-vi- 
brateur, de 2".10 de large, muni de 17 dents, 
travailla à raison d’un hectare par heure. 

On peut l'utiliser pour tirer dans les 
champs des chariots chargés de récolte, ce 
qui est très intéressant pour l'enlèvement 
des betteraves, surtout dans les années plu- 
vieuses : un attelage conduit à vide, à l’extré- 
mité d’une ligne, la voiture qui déroule le 
càäble. Le treuil, placé sur le bord du champ, 
tire ensuite à lui la voiture en l’arrêtant suc- 
cessivement devant les tas de betteraves à 
charger, qu'on a eu soin de disposer à l’écar- 
tement le plus favorable pour l'exécution 
économique de l’ouvrage. Lorque le véhicule 
chargé est arrivé sur le chemin, dont le rou- 
lement est bien plus doux, il est emmené par 
les attelages ordinaires de la ferme. 

On comprend la possibilité de faire une 
opération analogue pour la conduite du 
fumier, laquelle est souvent si pénible aux 
attelages. 

Sur la route, le tracteur-treuil peut trans- 
porter dans son coffre diverses marchan- 
dises à la facon d'un camion automobile. 
Dans ce but, on peut donner différentes 
formes à ce coffre et le munir, suivant les 
besoins, de ranchers, de hausses, de cornes, 
ridelles ou fourragères, ou d’arceaux recou- 
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Si la pisciculture est aux yeux de bien des 
agriculteurs un art déprécié et secondaire, c’est 
qu'ils en ignorent à la fois la pratique, à laquelle 
il est d’ailleurs facile de s'initier, les avantages 
et les produits qui peuvent être considérables ; 
et les agréments qui sont infinis. 

Nous n’entendons parler ici, bien entendu, 
que de l'élevage des salmonidés, tels que la truite 
commune, assez sauvage et lente dans son 
accroissement,{la truite de Californie ou Arc-en- 
ciel, si apte à la domestication et dont le déve- 
loppement est plus rapide, et le saumon des 
fontaines, qui, à vrai dire, n’est ni une truite, 
ni un saumon, et qui appartient au genre Salve- 
linus, dont l’omble chevalier est un des meilleurs 
représentants (1). À ces espèces on peut ajouter 


(1) Le Salmo fontinalis ‘grossit rapidement. J'ai 
pesé, Le 1°T janvier, un saumon d’un an dont le poids 
était de 100 grammes. Il atteignait 300 grammes le 
31 mai. Il avait triplé en cinq mois. Il exige des 


verts d’une bäche. Pour ces transports sur 
route, on garantit le mécanicien avec une 
capote decabriolet qu'on fix e derrière le siège. 

Le lracteur-treuil peut tirer sur route un 
train de plusieurs voitures dont la dernière 
au moins doit être munie d'un frein. Si l’on 
rencontre une trop forte côte, l'automobile 
va seule en avant en laissant dérouler le 
càble sur le chemin ; puis, après le calage 
comme dans les champs, on fait monter les 
voitures à l’aide du treuil. 

On peut aussi utiliser le tracteur-treuil au 
débardage des forêts, comme cela se pratique 
au Canada avec des treuils à vapeur. 

Enfin, avec la poulie calée sur l'extrémité 
arrière de l’arbre longitudinal, le moteur 
peut être utilisé pour actionner, à l’aide d'une 
courroie, diverses machines telles que bat- 
teuse, presse à paille, moulin, pompe, dy- 
namo, etc. 

On voit donc que le tracteur-treuil de 
M. A. Bajac est d'un emploi pratique et éco- 
nomique pour un grand nombre d’exploi- 
tations agricoles. 

Le type, dont nous venons de parler, a 
une largeur extérieure de 1".68. Mais on 
comprend qu'il est facile de construire, en 
vue d’autres applications, des modèles plus 
légers et plus étroits, propres au travail de 
diverses plantations en lignes, comme les 
vignes, les caféiers, la canne à sucre par 
exemple. À ce dernier point de vue, le trac- 
teur-treuil est des plus intéressants pour un 
certain nombre de cultures coloniales. 

R. DESSAIsAIx. 
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l’'omble chevalier lui-même, qui est un des plus 
exquis poissons qu'on connaisse, et qu'on 
exploite trop peu, ce nous semble, sans doute 
parce que comme le saumon des fontaines, son 
congénère, il est plus exigeant sur la tempé- 
rature des eaux (2). 

Sinous n'avons l'intention de nous occuper 
que des salmonidés, ce n’est pas que nous mécon- 
naissions que la carpe, le brochet, la tanche, la 


eaux plus fraîches que la truite Arc-en-ciel. Malgré 
les préjugés courants, j'ai conservé l'Arc en-ciel dans 
des eaux s'élevant à 24 degrés et à faible débit. Chez 
les saumons, j'ai eu de la mortalité à cette tempé- 
rature qui n'a heureusement pas persisté. 

(2) Les salmonidés n'exigent pas des eaux aussi 
fraiches et aussi courantes qu'on ie croit communé- 
ment. J'ai conservé cette année tous mes alevins 
dans des eaux de 18 degrés, qui se sont élevées pen- 
dant quelques jours à 20 degrés. Dans les saumons, 
j'ai eu cependant quelques mortalités, dans les Arc 
en-ciel aucune. 
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perche, l’anguille, le goujon et les autres variétés 
de poissons d’eau douce puissent utiliser de 
grandes étendues d’eau, des bassins de jardin 
ou des rivières privées. Dans les étangs, comme 
aussi dans les eaux dont la température dépasse 
en été 22 degrés, ils ont leur place marquée et 
nécessaire. Ils procurent, dans certaines condi- 
tions favorables, un revenu appréciable qui pour- 
rait s’accroître, si fon leur distribuait une nour- 
riture appropriée et économique. Mais le profit 
sera toujours limité. car le prix n'en dépassera 
guère 1 ou 2 fr. le kilogr., tandis que celui des 
salmonidés n’est jamais inférieur à 4 ou 6 fr. et 
qu'il atteint même, surtout en temps de pêche 
prohibée, 10 fr. à Paris et sur le marché des 
grandes villes (1). 

Notons une différence essentielle entre l’éle- 
vage des espèces communes et celui des salmo- 
nidés. Les premières sont généralement aban- 
données, dans les eaux naturelles, aux hasards 
de la lutte pour la vie, sans beaucoup de soins 
particuliers et elles se développent au « petit 
bonheur » pour fournir périodiquement, au pro- 
priétaire ou au fermier, des récoltes qui n’ont 
rien coûté, mais dont le produit est restreint. 
L'exploitation des salmonidés, au contraire, cons- 
titue une culture des plus intensives, qui exige 
des soins de tout genre et de tous les instants; 
aussi ne parait-elle pratique que sur des surfaces 
relativement restreintes. Le poisson doit, en effet, 
pour que le rendement en soit rapide et rému- 
nérateur, être très fortement nourri avec des 
déchets de boucherie, de la viande de cheval ou 
des {farines carnées; il faut l’appâter trois ou 
quatre fois par jour dans le jeune âge, et à un 
an, deux fois au moins. A tous les âges, il exige 
une grande propreté et les bassins bien cimentés 
et à parois très lisses doivent être nettoyés régu- 
lièrement et minutieusement brossés. Or, on ne 
peut procéder à tous ces soins que lorsqu'on a 
«tout sous la main »,sur des espaces détermi- 
nés, et que les colonies à entretenir sont con- 
centrées dans des bassins réunis et rapprochés 
les uns des autres. J'ajoute qu'il est indispen- 
sable de défendre les alevins contre leurs nom- 
breux ennemis, la couleuvre, le martin-pêcheur, 
les rats, les anguilles, et soustraire les poissons 
adultes au braconnage des hommes et de la 
martre. Cette protection est tout à fait impossible 
en pleine campagne avec. de grandes étendues 
d'eau. 

On à fait bien des plaisanteries sur les agri- 
culteurs en chambre. Je dirai volontiers que pour 
avoir des résultats rémunérateurs avec les sal- 
monidés, il faut faire « de la pisciculture en 
chambre » et renoncer à les exploiter dans de 
vastes étangs ou de grandes rivières. Pour pa- 
raître paradoxale, les pisciculteurs de profession 
reconnaitront que cette formule est rigoureuse- 
ment exacte. 

Oui, si vous voulez faire l'élevage rationnel et 
fructueux des salmonidés, cantonnez-vous dans 

(1) En temps de pêche prohibée, les poissons d'éle- 


vage peuvent, sur certificat des municipalités, ali- 
menter le marché. 
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un coin de la ferme, que vous clôturerez et où 
vous construirez, au-dessus du sol, ce qui faci- 
lite les soins et le nettoyage, des bassins en 
ciment armé ou en maconnerie bien enduite, 
accouplés deux par deux, d’une hauteur de 0.80 
à mètre sur une largeur égale et d’une longueur 
indéterminée, de 6 à 10 mètres, par exemple, 
avec des couloirs de 4 mètre environ. Je ne serais 
pas éloigné de considérer comme le modèle du 
genre, dans une ferme moyenne, un petit éta- 
blissement installé dans une remise ou un han- 
gar abandonnés, dont les murs mettraient les 
poissons à l'abri des déprédations des hommes 
et de leurs ennemis, et dont la toiture les sous- 
trairait aux rayons du soleil, que les salmo- 
nidés sont loin de rechercher, et même à une 
trop vive lumière qu'ils fuient volontiers. 

Au risque d’être accusé de pousser le paradoxe 
à son comble, je ferai cette confidence à mes 
lecteurs : que j'ai amené un de mes amis, posses- 
seur d’un grand hôtel dans un des plus élégants 
quartiers de Paris, à établir daus ses vastes sous- 
sols des bassins d’alevinage pour y élever des 
truites Arc-en-ciel. Il est tout heureux d'offrir à 
ses nombreux invités des produits de sa piscicul- 
ture, et j'affirme qu'une telle installation, qui 
réalise bien, si je ne me trompe, {a pisciculture en 
chambre, sera des plus rationnelles et des plus 
conformes aux exigences et à l'hygiène des sal- 
monidés. 

Ne voyons-nous pas les grands épiciers et cré- 
miers de Paris conserver dans des bassins cons- 
truits au fond de leurs boutiques des salmonidés 
de toutes sortes ? J'admets que ces essais soient 
faits en vue de réclames. Mais nous ne serions 
pas étonnés que cette pratique se généralisât et 
qu'on pt avec profit installer, sinon au cœur de 
Paris et des grandes villes, du moins dans leurs 
faubourgs et leurs banlieues, de grands-établis- 
sements de salmonidés. La nourriture, consistant 
en déchets d’abattoirs ou de boucheries cheva- 
lines, reviendrait à bon compte, et quant à l'ali- 
mentation en eau de Seine ou en eaux de ville, 
nous nous sommes déjà assuré qu'on obtiendrait 
des abonnements des plus économiques. Les dé- 
bouchés seraient des plus faciles, et les résultats 
financiers devraient en être des plus intéressanls. 
C'est, d’ailleurs, par l'examen des dépenses et 
des recettes que je voudrais finir cette longue 
causerie. 

Il ne faudrait pas que le coin de la ferme ou 
le hangar que, par hypothèse, nous avons amé- 
nagés, fussent bien étendus, pour que nous y 
puissions opérer l’incubation de 30 000 œufs, 
qui, avec le déchet habituel et la mortalité de 
50 0/0, donneraient, vers le milieu ou la fin de 
la deuxième année, 15 000 poissons de dix-huit 
à vingt-quatre mois ayant atteint la taille mar- 
chande. Cette taille correspond au poids de 
80 à 120 grammes , et elle est la plus 
avantageuse pour le producteur, comme pour 
l'acheteur. Pour le producteur d’abord, car, 
lorsque le poisson a atteint ce poids, il devient 
un gros consommateur de nourriture, très cher 
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à alimenter, son poids n’augmentant plus en 
proportion de ce qu'il mange; pour l'acheteur 
ensuite, parce qu'une truite de 100 grammes 
constitue une portion très convenable et le res- 
taurateur, qui est le meilleur client de nos 
pisciculteurs, n’a pas intérêt à dépasser ce poids. 
Le pisciculteur ne gardera donc pas ses élèves 
au delà de la deuxième année et il établira un 
roulement, qui lui permettra de vendre tous les 
ans de 15 000 à 20 000 poissons, lui rapportant 
à raison de 5 à6 fr. ie kilogr. (1) 46 000 fr. brut. 
Si l’on en déduit les 2 000 ou 3 000 fr. de gardien- 
nage et de nourriture, il lui restera 7 000 ou 
8 000 fr.'net. Est-ce que dans beaucoup de cas, ce 


modeste hangar n'aura pas rapporté deux ou trois 
fois autant que la ferme tout entière ? Et com- 
bien n'y a-t-il pas dans nos provinces de 
moyennes exploitations agricoles, ayant des 
eaux fraiches en abondance, où il serait aisé 
d'installer une pisciculture, telle que nous 
l'avons décrite ! On reste confondu quand on 
songe à l’incurie ou à l'ignorance de nos pauvres 
fermiers, qui laissent aller à la rivière, sans les 
utiliser, ces eaux précieuses qui, bien exploitées, 
eussent laissé dans leurs mains, suivant les cas, 
de 5 000 à 10 000 fr. de revenu. 
EuGèxe Me, 


Sénateur de l'Aude. 


BLANCHIMENT DES FILS DE LIN 


Nous avons déjà donné un aperçu sur la 
technique du blanchiment chimique des fils 
de lin (n° 33 du 17 août, p. 214). ÿ 

Pour compléter les renseignements précé- 
dents, nous allons indiquer les résultats pra- 
tiques obtenus par le blanchiment chimique 
de fils provenant du lin roui cet hiver à la 
Station d'essais de Machines, suivant les pro- 
cédés microbiologiques de M. Emile Feuil- 
lette. 

La filasse obtenue à été filée en fils n° 35; 
les 41000 mètres de ce fil pesaient 46 grammes. 

En passant par les différentes phases du 
blanchiment, le fil subit une perte de poids 
appelée freinte en terme de pratique. 

Si nous prenons comme point de départ le 


| fil écru, le fil lessivé accusait une freinte de 


12.28 0/0, le fil crémé une de 14.8 0/0, et 
enfin le fil blanchi au quart blanc une freinte 
de 19 0/0. 

Au cours du blanchiment, le fil de lin subit 
également une diminution de résistance. La 
résistance du fil écru n° 35 fut de 1175 gr. ; 
celle du fil lessivé de 962 grammes, celle du 
crémé de 914 gr. et celle du fil quart blanc de 
868 gramrmnes. 

Ces divers chiffres montrent que le fil qui 
fut soumis au blanchiment se comporta de 
facon normale, el qu'après cette opération il 
était de bonne quälité courante. 

RAOUL CLERC, 


Ingénieur agronome. 


TRANSPORT A GRANDE DISTANCE DES RAÏISINS FRAIS 


La conservation des raisins frais durant le | les raisins se conservent moins bien, à cause de 


transport vers les marchés éloignés : importe 
beaucoup pour la conquête des débouchés. 

En dehors de l’utilisation des vagons ou des 
cales frigorifiques ou ventilés, de la préréfrige- 
ration, nous rappellerons le grand parti que 
tirent les Russes (région d'Odessa) et, surtout, 
les Espagnols, de la poudre de liège. Le raisin dit 
Alméria se conserve aisément, grâce à l'épaisseur 
de sa pellicule. On le cueille mür aux trois 
quarts et après avoir débarrassé les grappes des 
grains avariés, on les emballe sur place dans des 
barils,en bois de sapin, de préférence. Ces barils 
pour 25 kilogr. net et 35 kilogr. brut, ont, envi- 
ron, 0.55 de hauteur et 0.30 de diamètre. Ceux 
pour 12 kil. 500 net et 20 kilogr. brut mesurent 
02.30 de hauteur et 0®.25 de diamètre. Ils sont 
cerclés en bois. Dans les barils en hêtre, chez 
lesquels l’herméticité des douves est plus parfaite, 


(1) On peut faire coiïncider la vente, pour qu'elle 
soit plus rémunéralrice, avec les époques de pêche 
prohibée 


l'insuffisance de l’aération. 

On met des couchts alternatives de râpure de 
liège et de grappes, en assurant un tassement 
suffisant de la masse. 

Le liège doit être de première qualité, léger, 
moelleux, à grains ni trop gros, pour ne pas 
meurtrir les fruits, ni trop fins, pour pe pas les 
isoler complètement de l'air ou occasionner des 
incommodités aux emballeurs. Enfin, il doit être, 
comme les fruits, dépourvu de toute humidité. 
Une trentaine de kilogr. seraient nécessaires, 
pour emballer 400 à 500 kilogr. de raisins. 

Les vapeurs à marche rapide et pourvus de 
nombreux ventilateurs, sinon frigorifiques, sont, 
naturellement, préférés par les exportateurs. 

Dans ces conditions, dit M. Michalet, ces 
raisins d'embarquement (uva de embarque) pren- 
nent une couleur jaunâtre, tout en restant 
très fermes et ils se conservent cinq à six mois 
sans altération. 

L'Office municipal agricole d'Aix, sous la direc- 
tion de notre camarade M. Granel, viticulteur 
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très distingué au Jas-de-Bouffans, à tenté une 
expérience d'exportation de raisins de table en 
Angleterre, en imitant un peu ce qui se fait en 
Espagne. D’après M. Granel, les raisins espagnols 
Almeria et Denia paraissent avoir subi, avant 
leur mise en tonneaux, certaines préparations 
qui ont pour but la réfrigération ou la stérilisation, 
et qui sont, certainement, pour beaucoup dans 
le succès des expéditions. On est frappé, dit 
l’'expérimentateur, de l’état de parfaite conser- 
vation des produits en question quand ils arri- 
vent sur les marchés britanniques. On prétend, 
encore, que la poudre de liège a été bouillie, 
passée à la vapeur, aseptisée par le gaz carbo- 
nique ou sulfureux. D’autres attribuent son effi- 
cacité simplement à ce que les grappes sont 
cueillies bien avant leur maturité. 

Malgré tout, pour l’auteur, nos raisins étant 
supérieurs aux raisins espagnols, on court le 
risque de les voir confondre avec ces derniers, 
si l’on n’a pas la précaution de les présenter à 
la vente en dehors de l'emballage, c’est-à-dire 
dans de coquets paniers agencés avec goût, 
comme on le fait pour les raisins des grapperies. 
On en profite, d’ailleurs, pour éliminer les grains 
altérés ou les grappes défectueuses. 

La variété la plus recommandable est l'Oli- 
vette noire. Viennent ensuite Asmé, Damigue, 
Rosaki, Muscat de Hambourg, Morat. 

Il est à peine besoin de faire remarquer que 
pour ces questions d'exportation, où nombre de 
difficultés sont à surmonter pour assurer un 
débit continu rémunérateur sur les marchés, 
l’union des intéressés en coopérative s'impose. 

M. Barody, membre de la Société d'études pour 
l'amélioration des emballages, a proposé le liège, 
également, pour le transport des raisins. Voici 
la facon d'opérer. On entoure l'extrémité du 
sarment, qui porte la grappe, d'un tampon de 
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coton spécial très étuvé (coton hydrophile, par 
exemple) que l’on imbibe d’eau (ni trop ni trop 
peu, la juste mesure est rapidement indiquée par 
l'expérience). Ces tampons sont de la grosseur 
de moitié ou des trois quarts d’un œuf de poule 
(les plus gros sur les sarments qui portent les 
grappes les plus volumineuses). On les entoure 
de papier paraffiné imperméable que l'on ficelle 
fortement sur le sarment. 

On dispose alors les grappes par couches dans 
une caisse et on les sépare avec du liège granulé 
ou toute autre matière isolante, son, tourbe 
pulvérisée, etc. L'auteur recommande le son 
comme étant plus économique, comme absor- 
bant mieux l'humidité, ne salissant pas les fruits, 
garantissant mieux de la chaleur, ayant plus de 
souplesse, etc. Le tout doit être parfaitement 
tassé. 

Les raisins à peau très mince et délicate 
seront, au préalable, emballés dans une feuille 
de papier de soie rose ou bleu, qui fera mieux 
ressortir leur couleur, leur beauté et leur fraî- 
cheur au déballage, et les em]; êchera, er outre, 
de contracter après un long voyage une légère 
odeur de son ou de liège. 

Des expériences ont montré que des Cinsauts, 
Aramons,Chasselas, etc., ont pu voyager pendant 
plus de dix à douze jours tout en restant frais. 
La Clairetle l'Oliverte, le Gros Guillaume, le Chas- 
selas Madeleine, raisins plus résistants, se conser- 
vaient le double. Les frais d'emballage reviennent 
à 3 à 5 fr. par 100 kilogr. 

Rappelons que les ampoules Richard (1), que 
l’on remplit d'eau et que l’on adapte à l’aide 
d'une bague en caoutchouc aux extrémités du sar- 
ment permettent aussi aux grappes de conserver 
leur fraicheur durant le transport. 


ANTONIN ROLET. 


LE BLE ROUGE D’ALSACE DANS LE CHALONNAIS 


La détermination et l’adaplation des meil- 
leures variélés de blés à cultiver dans la ré- 
gion chalonnaise ont fait l'objet, depuis près 
de vingt ans, de nombreuses recherches et 
observations à l'Ecole d'agriculture de Fon- 
taines (Saône-et-Loire). 

De ces recherches méthodiquement pour- 
suivies pendant une série d'années, nous 
voudrions donner un résumé succinet des ré- 
sultats obtenus avec le blé ÆXouge d'Alsace, 
ceux-ci étant de nature à intéresser les lec- 
teurs du Journal d'Agriculture pratique. 

Si, dès le début, le remplacement — en 
culture courante — des variétés locales, très 
méritantes sous le rapport de l'adaptation au 
milieu, mais à rendements trop faibles, par 
des variétés améliorées, nous a donné sou- 
vent des résultats satisfaisants, nous n'avons 


pas été sans observer, souvent aussi, qu'elles 
laissaient à désirer sous le rapport de leur 
résistance à la gelée, à la rouille, à la verse 
ou à l'échaudage, suivant les années. 

La réussite d'un système de culture dans 
les terres argileuses tenaces ou batlantes 
comme les nôtres, craignant beaucoup lhu- 
midité pendant l'hiver et les gels et degels 
qui en résultent en février-mars, ne saurait 
être réalisée avec des blés qui, comme le Zleu 
de Noé, le Rouge de Bordeaux, le Bordier, le 
Dattel, le Rieti, etc., peuvent donner beau- 
coup pendant une ou plusieurs années, el 
peu pendant une autre période plus ou moins 
longue. On préférerait, au contraire, adopter 
ceux pouvant assurer des rendements peul- 
IR 


(4) Voir le numéro du 15 septembre 1910, p. 344. 
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être moins abondants par moments, mais, à 
coup sûr, plus réguliers. 

Ce sont ces considérations qui nous ont 
engagé à essayer le blé Æ#ouge d'Alsace en 
grande culture, à l’automne 1908. Notre choix 
était motivé par la lecture d’une note de 
M. P. Genay, de Luneville (Meurthe-et-Mo- 
selle), dans le Journal d'Agriculture pratique, 
de laquelle il résultait que, pendant trente- 
deux ans, c'était celui qui avait donné le 
meilleur résultat cultural sous le climat assez 
rude de l'Est. Un voyage en Alsace, en nous 
permettant de juger la situation géogra- 
phique des régions d’Altkirch, Belfort et la 
vallée du Doubs ,'où les hivers sont rudes dans 
cette sorte de couloir entre les Vosges, la Fo- 
rêt Noire et le Jura balayé par les vents du 
N-E, lesquels nous atteignent, du reste, dans 
la vallée de la Saône, n'a pas été étranger à 
notre détermination. 


Description. — Le blé Fouge d'Alsace est à 
grain rouge, petit, effilé et bien plein. La 
paille est assez élevée, fine et bien creuse. 
Elle prend à la maturité une belle teinte 
rouge violet très caractéristique. L'épi est 
long, pas très gros, plutôt effilé, demi-lâche 
et portant au sommet quelques arêtes assez 
courtes. Les balles de couleur brun rougeûtre 
résistent en parlie au battage. L'épi reste 
droit jusqu'à la maturité. Conservé debout 
après maturité, il s'incline légèrement. 

Demi häâtif, de tallage moyen, ce blé est 
très résistant à la verse et surtout à la gelée. 
Il est peu sensible à la rouille et ne s'égrène 
pas ou très peu à la récolte. 


Renseignements culturaux. — Nous ne 
parlerons ici que des essais en grande cul- 
ture des trois dernières années, portant sur 
une surface totale de 5 hectares. 


Cultures antérieures. Pommes de 
terre ou betteraves fumées à raison de 
40 000 kilogr. de fumier à demi décomposé, 
fumure complétée par l'apport de 300 kilogr. 
de superphosphate et 200 kilogr. de sulfate 
de potasse. 


Semis. — Au semoir, en 1908-1909, avec 
220 litres de blé sec à l’hectare; à la volée, 
en 1909-1910 et 3910-1911, à raison de 260 à 
270 litres à l’hectare. 


Engrais complémentaires. — Pas de fu- 
mure directe au fumier de ferme, afin d'éviter 
l'apport de graines de mauvaises herbes. 
L'arrière-fumure des racines a été complétée 
par l’'épandage de 300 kilogr. de superphos- 
phate. 

Au printemps, fin mars ou commencement 
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avril, épandage de 100 kilogr. de nitrate en 
deux fois avant le hersage, représentant une 
dépense moyenne de 50 fr. par hectare, sauf 
en 1910, où le nitrate a été supprimé. 


Soins d'entretien. — Hersages et roulages 
en avril. 


Phases végétatives du blé Rouge d'Alsace. 
— La levée de ce blé a nécessité de 105° pour 
les premières plantes à 125° pour les der- 
nières, suivant la profondeur des grains dans 
le sol; la levée la plus régulière a été obtenue 
avec le semis au semoir. 

D'une manière générale, la végétation à 
été arrêlée de milieu novembre à fin février. 

L'épiage s’est produit régulièrement pen- 
dant la première décade de juin, celui-ci ayant 
été plus tardif en 1910 en raison de la grande 
pluviosité. Alors qu'il n’a été enregistré que 
1 320° de la levée à l'épiage en 1909 avec 
405 #/" 7 de pluie ou neige, ces éléments ont 
été respectivement de 1 450° et532"/25 d’eau 
en 1910, et 1 430° et 460 */" 5 d'eau en 1911. 
Ces différences paraissent dues, d’une part, 
à l'extrême pluviosité de 1910, et d'autre part, 
à la période sèche et froide d’avril-mai 1914. 

La maturation a varié entre le 20 juil- 
let (1911) et le 5 août (1910), influencée 
directement par l’excessive humidité de juin- 
juillet 1910 avec 935° de température et 
253 /" 5 de pluie, les fortes chaleurs et 
l'insolation remarquable de juillet 1911, avec 
825° et 134 "/* d’eau seulement. 

Cette différence de 110° de température 
moyenne en moins pour la maturation du 
blé d'Alsace en 1911, par rapport à 1910, est 
plus apparenté que réelle. En effet, tandis 
que en 1910 les températures maxima étaient 
enregistrées pendant quelques heures chaque 
jour, elles avaient, au contraire, une durée 
beaucoup plus longue en 1911 : de 9 ou 
10 heures du matin à 6 heures du soir. 

En année normale comme en 1909, le blé 
d'Alsace a besoin de 2 350 à 2 360° de tempé- 
rature moyenne pour parcourir toutes les 
phases de sa végétation. Ces chiffres sont 
supérieurs de 100 à 125° à ceux observés pour 
les variétés Bleu de Noë ou Rouge de Bor- 


-deaux cultivées dans les mêmes conditions, 


soit un retard de 4 à 5 jours pour sa matura- 


| tion par rapport à ces deux derniers. 


Quelles que soient les années envisagées, 
le blé Rouge d'Alsace s'est toujours bien 
comporté. Il a aussi bien supporté les froids 
assez rudes de 1908-1909 que la grande humi- 
dité de 1910 et la sécheresse de 1911. 

Pendant ces trois années, si différentes 
sous le rapport atmosphérique, il n'y a eu ni 


NOTES VITICOLES 


verse, ni rouille, ni échaudage. Nous avons 
été étonné de sa résistance à la verse après 
les deux violents oragesdes 15et17 juillet 1910, 
avec 37 et 33 millimètres d’eau en quelques 
heures. 


Engrais complémentaires 


à l'hectare. 


CE 


Désignation 


des années Phos- 
sols, cultures antérieures, etc. Azotés. phatés. Valeur 
kilogr kilogr. fr. 
Année 1909. Après pommes de 
terre fumées, terre forte et 
200 kilogr. de sulfate de po- 
LÉREacoddobotontoédo seau 100 300 50 
Année 1910. Après betteraves 
fourragères fumées, terre 
forte et 200 kilogr. de sulfate 
défpotasse rate tie dance » 300 20 
Année 1911. Après pommes de 
terre fumées, terre légère et 
200 kilogr. de sulfate de 
DOIASSE ES - aibarreise eme nas 100 300 50 
Moyennes tresse 66 300 40 


Le rendement moyen, pour les 3 années, 
23 quint. 1,3, est supérieur de 5 quint. 1/3 
à celui des autres variétés cultivées sur le 
domaine pendant la même période, et de 
A1 quint. 1/3 à la moyenne de ces trois 
mêmes années dans la commune. 

Cette régularité dans la production cons- 
titue un sérieux avantage pour la culture des 
céréales dans les contrées où, comme dans 
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Ainsi qu'il résulte du tableau des rende- 
ments, et en tenant compte des conditions 
météorologiques très différentes de ces trois 
années, on remarquera combien à été régu- 
lière la production du blé #ouge d'Alsace. 


Rendements à l'hectare et divers. 
A 


Poids Grain 
Grains Grains Paille de p.0/0de 
poids. volume. poids. l'hectolitre. larécolte. 
kilogr. hectolitres.  kilogr. kilogr. p.100 
2 575 34.20 4 425 80 31 
2 250 28.90 6 050 18 21 
2AD 27.20 4 250 80 34 
2 333 29.40 4.910 » » 


notre milieu, il y a tout à craindre des alter- 
natives de gels et de dégels en février-mars, 
et des extrêmes de sécheresse et d'humidité. 

Ces résultats confirment ceux observés 
dans les terres analogues de la Bresse louha- 
naise par M. Duc, professeur d'agriculture à 
Louhans. 

F. BRUNERIE, 


Ecole d'Agriculture de Fontaines (S.-et-L.). 


NOTES VITICOLES 


CONSOMMATION DU 


La culture du raisin de table, comme celle de 
tous les fruits, tend de plus en plus à sortir du 
régime de la consommation locale pour entrer 
dans l'orbite du grand commerce national et 
international. 

‘La production du raisin de table a beaucoup 
progressé ces dernières années. Les impor- 
tations en France des raisins d'Algérie ont passé 
de 3 000 tonnes en 1901 à 6 000 tonnes en 1908. 
Dans le Midi, la vallée de la Garonne, les envi- 
rons de Paris, les superficies plantées en raisin 
de table augmentent annuellement. D’après une 
enquête du ministère des Travaux publics, les 
raisins de toutes sortes introduits au marché en 
gros de Paris étaient de 2 828 000 kilogr. en 1902 
et de 6 696 000 kilogr. en 1909. 

Je ne fais allusion qu'aux raisins cultivés en 
plein air, c'est-à-dire d’un prix abordable pour 
la grande masse des consommateurs. Les raisins 
obtenus dans les serres sont également des plus 
intéressants, mais ils entrent dans la catégorie 


RAISIN DE TABLE 


des produits de luxe et ne se trouvent que sur 
la table des privilégiés. 

Le raisin de table, de beaucoup le plus ré- 
pandu, est le Chasselas. Ce cépage, sur l’origine 
duquel les ampélographe ne sont pas d'accord, 
est disséminé dans les vignobles du monde 
entier, car il se recommande par sa précocité, 
sa maturation et sa productivité. Si d'autres 
variétés à grains rouges ou blancs se substituent 
parfois au Chasselas, ce n'est que dans les 
années peu favorables où ce dernier cépage vient 
à manquer. 

On peut estimer cette année. qu'il arrivait par 
jour à Paris, au gros de la saison, 40 vagons de 
raisins de 5 000 kilogr., soit 200 000 kilogr. 

La campagne débute dans la capitale par les 
raisins d'Algérie, qui sont arrivés en 1911 vers 
le 14 juillet, puis ceux des Pyrénées-Orientales 
vers le 5 août, de l'Hérault vers le 10 août, du 
Tarn-et-Garonne vers le 7 septembre, du Lot-et- 
Garonne, les meilleurs, vers le 10 septembre. I] 
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convient d'ajouter ensuite les chasselas réputés 
de Fontainebleau dont une grande partie est 
conservée à l’état frais pour être vendue ultérieu- 
rement à des prix plus élevés. 

Ce sontsurtout les Compagnies de Paris-Lyon- 
Méditerranée et de Paris-Orléans qui transportent 
ces fruits. Il est nécessaire d'ajouter que ces Com- 
pagnies ont fait de louables efforts pour encou- 
rager la recherche des meilleures méthodes d’em- 
ballage. 

On a signalé, sans preuve absolue, des acci- 
dents provenant de j’absorption de raisins traités 
par des substances utilisées pour combattre cer- 
taines maladies de la vigne, mais les cas cités 
ont été trèsrares etcette question, en ce moment 
à l'étude, sera bientôt tranchée. 

Le raisin, à l'état frais, n’est pas seulement un 
fruit bon marché, flattant l'œil et agréable à 
manger; mais sa consommation estrecommandée 
par les médecins dans plusieurs affections. 

Malheureusement, et en raison des moyens 
de transport encore insuffisants, beaucoup de 
centres importants ne sont pas assez approvi- 
sionnés ; aussi l’on peut admettre que sur 35 mil- 
lions de Francais, 5 millions seulement con- 
somment du raisin. 

La commission extra-parlementaire, pour 
l'étude des questions relatives au transport des 
denrées périssables, s'est préoccupée de cette 
situation et le directeur du contrôle commercial 


CORRESPONDANCE 


au ministère des Travaux publics a publié un 
rapport très documenté sur les progrès accom- 
plis ou à réaliser par les compagnies de che- 
mins de fer, en ce qui concerne la rapidité des 
transports et les améliorations du matériel. 

Plusieurs tentatives ont été faites pour étendre 
non seulement en France, mais aussi à l’étran- 
ger,le marché des raisins de table. En Angle- 
terre, les résultats ont été jusqu’à maintenant 
des plus médiocres.Les consommateurs anglais, 
habitués aux grappes noires à gros grains ob- 
tenus en serre, préfèrent les raisins noirs d’Es- 
pagne et du Portugal ou bien les raisins blancs 
muscats. 

En Allemagne, nos raisins frais sont très appré- 
ciés; malheureusement, nous sommes concur- 
rencés par les Italiens que des tarifs de trans- 
port spéciaux favorisent. 

En terminant, il est intéressant de faire obser- 
ver que la cure de raisin est un système de thé- 
rapeutique fort en vigueur de l’autre côté du 
Rhin et en Suisse où des stations, fréquentées 
par nombre de Francais et d'étrangers, ont été 
créées à cet effet. Où trouve-t-on cependant, 
dans les situations les plus diverses, des raisins 
meilleurs qu’en France ? 


Paris, le 30 septembre 1911. 


J. M: Guizcow, 
Inspecteur de la Viticulture. 


NOMBRE D'ANIMAUX DE TRAVAIL 


Au sujet du nombre des animaux de tra- 
vail qu'on rencontre dans les exploitations 
de l'arrondissement d’Issoudun, nous trou- 
vons les chiffres suivants dans le rapport de 
M. Henri Voisin, sur les prix culturaux au 
concours d'Issoudun {10 et 11 juin 1911) 
organisé par la Société d'agriculture de 
l'Indre. 

Réserve de Lamotte (M®° Adolphe Grenouil- 
let); 15 hectares de terres labourables ; 2 hec- 
tares de prairies naturelles et 2 hectares de 
vigne ; la culture, qui est intensive, est faite 
avec 3 chevaux. 

La Petite Rouache (M. Thurier); 29 hec- 
ares dont 22 de lerres labourables; 4 che- 
Vaux. 

Domaine des Bernards (M. Grenouillet ; 
M. Vincent Sauneron, métayer); 40 hectares 
de terres labourables cultivés avec3 chevaux. 

Domaine de la Brande (M. Armand Huet; 


M. Dodu, métayer) ; 58 hectares, dont 50 en 
terres labourables ; 3 chevaux. 

Domaine de la Bruère (M. Malou); 89 hec- 
tares de terres labourables (24 de blé, 12 
d'avoine, 14 d’orge de printemps, 4 de bette- 
raves et 3 de prairies artificielles; trèfle, 
sainfoin etluzerne); 8 chevaux de travail. 

Domrine de Genefroy (M. Arthème Béguet); 
les 100 hectares soumis à l’assolement qua- 
driennal sont cultivés avec S chevaux. 

Domaine de Quincampoix (M. Barrat); 
110 hectares de terres labourables argilo- 
siliceuses (dont 27 en blé, 25 en avoine, 3 en 
orge de printemps, 4 de betteraves, 1 de ca- 
rottes, 2 de maïs, 1 de topinambours, 26 de 
prairies artificielles, trèfle, luzerne, sainfoin, 
vesces, ray-grass, lotier); la culture est 
assurée par 9 chevaux de travail. 


M: R: 


CORRESPONDANCE 


— N° 6677 (Gironde). — Un mur est mitoyen !: s'appuyant sur le mur mitoyen et a placé une 


entre À et B. Les eaux pluviales sont reçues par 
la propriété 8. — B a fait une construction 


dalle contre ce mur mitoyen pour recevoir les 
eaux de A. Le propriétaire de A enlève sa toiture. 
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Vous demandez : 1° S’il conserve le haut du | de betteraves se fait exactement de la même 


mur, puisque sa toiture le recouvrait en entier; 
20 S'il peut empêcher B d'installer la dalle sur le 
mur mitoyen; 3° Ou bien si A peut établir un 
revêtement au haut du mur pour faire écouler 
l’eau dans la dalle. 

40, 20, et 3°. — Le fait qu'un des propriétaires 
du mur mitoyen enlève sa toiture ne modifie en 
rien les droits respectifs des parties sur le mur, 
à moins que ce propriétaire n'abandonne son 
droit de mitoyenneté pour éviter de contribuer 
aux réparations que le mur nécessiterait. (Art. 
656 Code civil). — Il conserve donc la mitoyen- 
neté dans les mêmes conditions qu'avant. 

Si la servitude d'égout de la propriété A sur 
la propriété B résulte d’un titre,de la destination 
du père de famille ou de la prescription trente- 
naire, B peut conserver la dalle qu'il a placée 
contre le mur, mais il ne peut pas l'établir sur le 
mur même. — Dans le cas contraire, nous esti- 
mons qu'il en a la faculté. (Art. 654 Code civil). 

Enfin À ne pourrait mettre un revêtement au 
mur, sans le consentement de B, que s’il a droit 
à la servitude d’égout, et seulement si cette mo- 
dification n’a pas pour conséquence de nuire à B. 
— (G. E.) 

— N° 6473 (Côte-d'Or). — Vous demandez : 
1° Si un propriétaire est responsable de tous les 
accidents pouvant survenir à de petits ouvriers 
de campagne qu'il emploie pour différents tra- 
vaux, même ces ouvriers seraient-ils patrons, 
mais patrons sans ouvriers, travaillant seuls, et si 
un marché mettant pour un travail déterminé 
tous accidents à la charge de celui qui l’exécute 
suffit à couvrir le propriétaire de toute respon- 
sabilité ; 2° Quelles sont les formalités à remplir 
pour faire assermenter une personne comme 
garde particulier. 

10 Vous ne pourriez être soumis à la loi sur les 
accidents du travail et, par conséquent, respon- 
sable que si vous dirigiez le travail des ouvriers 
dans ses détails comme le ferait un entrepre- 
neur. Mais, si vous chargez simplement un me- 
auisier, un charpentier, un maçon, etc., de vous 
faire tel ouvrage, votre responsabilité n’est en- 
gagée que dans les limites du droit commun, 
c'est-à-dire seulemént s’il est établi que l’acci- 
dent provient de votre faute ou de celle d'une 
des personnes dont vous êtes responsable d’après 
l’article 1384 du Code civil (enfants mineurs, 
préposés, etc.). — Au cas où vous vous trouveriez 
dans les couditions voulues pour tomber sous le 
coup de la loi sur les accidents du travail, vous 
ne pourriez vous dégager par aucune convention. 
(Art. 30, loi du 9 avril 1898). 

2° Pour faire assermenter un garde particulier, 
il faut que le propriétaire demande par lettre 
sur papier timbré à 0 fr. 60, enregistrée, l’agré- 
ment du sous-préfet. Cet agrément obtenu, le 
propriétaire doit s'entendre avec le procureur 
de la République, s’il s’agit d'un forestier, ou 
avec le juge de paix, s’il s’agit d’un garde cham- 
pètre, pour la prestation de serment. — (G. E.) 

— M. À. D. (Eure). — L'ensilage des feuilles 


manière que celle des pulpes et des fourrages 
verts. — La quantité de sel à ajouter est d’en- 
viron 3 kilogr. par mille kilogr. de feuilles. 


— N° 10016 (Rhône). — Est-il bon de rouler 
immédiatement les blés après les semailles 
et le hersage qui a recouvert ces dernières? 

Le blé demande un sol tassé, mais c’est avant 
de semer que, par des hersages et roulages ré- 
pétés, il faut rendre le sol serré, l'empêcher de 
demeurer creux. Si l’on a semé du blé dans un 
sol léger, on pourra toutefois avec avantage, 
derrière le semoir ou la herse qui a enterré la 
semence, faire passer le rouleau, puis reherser 
à nouveau. Il faut, en effet, éviter de laisser le 
terrain sur un roulage, on risquerait alors d’avoir 
un sol qui se plaque à la suite des pluies; d’autre 
part, laisser des mottes n’a aucun inconvénient ; 
au contraire, la gelée en dilatant ces mottes, fait 
que les racines du blé se trouvent recouvertes 
de terre. Quand le sol dans lequel on a semé le 
blé a tendance à se gonfler par les gelées, par 
conséquent où les plants de blé risquent d'être 
déchaussés par l'hiver, au lieu de rouler après 
les semailles, pour tasser énergiquement la terre, 
il faut avoir recours au crosskill. 

Cet instrument ne laisse pas, en effet, le ter- 
rain uni à la suite de son passage, mais effrité 
à la ‘surface même. Le crosskill agit, à la fois, 
comme rouleau et herse émotteuse. L'emploi de 
ces divers instruments, et les facons aratoires à 
donner à uu blé immédiatement avant et après 
les semailles, ne peuvent être indiqués par des 
règles absolues. Cela dépend avant tout de l'état 
dans lequel se trouve le terrain, de la nature de 
celui-ci, des condi'ions météorologiques du mo- 
ment, elc.,etc. — (H. H.) 


— M. L. (Landes). — Vous avez acheté une 
vieille prairie de 16 hectares; cette prairie était 
dans un état complet d'abandon et les eaux 
imoneuses venaient souvent l’inonder et perdre 
les herbages. Vous avez résolu de planter des 
peupliers et de remplacer par la culture exclu- 
sive de cet arbre celle de la prairie. Vous deman- 
dez s'il n'y a pas lieu à dégrèvement d'impôt 
quand, sur des surfaces incultes, abandonnées, 
on établit des plantatious. 

Aux termes de l’article 116 de la loi du 3 fri- 
maire an VII, modifié par l’article 3 de la loi du 
29 mars 1897, le revenu imposable de tout 
terrain défriché qui est ultérieurement 
planté ou semé en bois esl réduit des trois 
quarts pendant les trente premières années de 
la plantation ou du semis, quelle qu'ait été la 
nature de culture du terrain avant le défriche- 
ment. 

Pour jouir de cet avantage, le propriétaire 
doit former uve réclamation dès l’année qui 
suit ceile de l'exécution des travaux et dans les 
trois mois de la publication des rôles. — Cette 
réclamation doit être adressée au préfet ou au 
sous-préfet. — Elle doit être établie sur timbre 
si la cote est au moins de 30 fr. — (G. E.) 
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LA SEMAINE METÉOROLOGIQUE 
Du 25 Septembre au 1* Octobre 1911 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR.) 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — De nouvelles chutes de pluie 
ont apporté au sol l'humidité dont il avait tant besoin ; 
la quantité tombée n'est peut-être pas partout suffi- 
sante, mais en général, elle permet l'exécution plus 
facile des labours. La température reste un peu au- 
dessous de la moyenne ; il est à souhaiter que des 
gelées ne surviennent pas avant un temps assez 
long. En effet, l'herbe pousserait dans les pariries et 
sur les chauines ; les vaches etles moutons pouvant 
s'alimenter aisément au dehors, si un régime doux 
et humide se prolongeait, cela permettrait d'écono- 
miser les réserves d'hiver. 

On achève la récolte des pommes de terre tardives ; 
le rendement est peu élevé. On commence à arracher 
les betteraves et cette opération présente moins de 
difficultés qu'on ne le prévoyait il y a seulement une 
quinzaine de jours. 

On poursuit activement les semailles de seigle, 
d'escourgeon et de blé. 

A l'étrauger, en Italie, d’après l’évaluation du mi- 
nistère de l'Agriculture, la récolte de blé s'élève à 
52 millions et demi de quintaux. On n'a aucun docu- 
ment officiel sur l'importance de la récolte de la 
Russie ; elle est peu élevre et les exportations réduites 
faites jusqu'ici confirment cette appréciation. En An- 
gleterre et en Allemagne, les pluies ont permis de 
continuer les travaux des champs. Dans l'Inde et 
daus la R publique Argentine, les blés ont une 
magnifique apparence. 


Blés et autres céréales. — Après une légère hausse 
déterminée par l’ouveriure des hostilités entre l'Italie 
et la Turquie, les cours des blés ont baissé et en 
Amérique, le fléchissement atteint 50 centimes par 


quintal. On paie aux 100 kilogr. les blés sur les 
marchés étrangers : 19.54 à New-York, 18.54 à Chi- 
cago, 25.25, à Berlin, 18.50 à 21 fr. à Anvers, 20.60 à 
21.45 à Londres, 19.80 à Buenos-Ayres. 

En France, les cours des blés restent soutenus sur 
les marchés de province. On paie aux 100 kilogr. 
sur les marchés du Nord : à Amiens, le blé 23.75 à 
24 fr., l’avoine 19 à 20 fr.‘ à Angers, le blé 24:75 à 
25 fr., l’avoine 19.25 à 19.50: à Bar-le-Duc, le blé 
23.50 à 24 fr., l’avoine 19 à 20 fr.; à Beauvais, le blé 
23.25 à 24 fr., l'avoine 18 à 21 fr.: à Chartres, le blé 
23.15 à 24.75, l'avoine 19.25 à 20 fr.; à Clermont- 
Ferrand, le blé 24 à 95 fr., l'avoine 19.50 à 20 fr.; à 
Evreux, le blé 23.50 à 24 fr., l’avoine 18.50 à 20 fr; 
à Laon, le blé 23 à 24 fr., l’avoine 19 à 20 fr.; à Li- 
moges, le blé 24 à 25 fr., l’avoine 18 à 19 fr.; au 
Mans, le blé 25 à 25.25, l'avoine 18.75 à, 19.15; à 
Lons-le-Saunier, le blé 24.95 à 24.50, l'avoine 19 à 
20.50; à Moulins, le blé 24.50 à 24.75, l’avoine 18.50 
à 18.75; à Nancy, le blé 24.50, l’avoine 20 à 21 fr; à 
Rouen, le blé 23.75 à 24.25, l'avoine 19.25 à 21.50; à 
Rennes, le blé 25 à 25.25, l’avoine 19.75; à Saint- 
Brieuc, le blé 24.50, l'avoine 19 à 19.50; à Troyes, le 
blé 23.50 à 24 fr., l'avoine 19 à 19.50; à Vesoul, le 
blé 24.50, l’avoine 18 fr. 

Sur les marchés du Midi, on cote aux 100 kilogr. : 
à Agen, le blé 25 à 25.75, l'avoine 19 fr ; à Nîmes, 
le blé 25 fr., l’'avoine 20 fr.; à Toulouse, le blé 25.25 
à 26.50, l’avoine 18.50 à 19 fr. 

Au marché de Lyon, les cours des blés n'ont pas 
subi de changement notable. On a payé aux 100 ki- 
logr. Lyon: les blés du Lyonnais et du Dauphiné 25 
à 25.25: de l'Allier, de la Nièvre et du Cher 25.75 à 
26 fr. 
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Aux 100 kilogr. gares de départ des vendeurs, on 
a coté : les blés de l'Ain 25 à 25.50 ; de l'Yonne et de 
la Côte-d'Or 24.50 à 25 fr.; de l'Aube 24 à 24.95; de 
Saône-et-Loire 25 à 25.25: du Loiret, de Maine-et- 
Loire, de la Vendée et des Deux-Sèvres 24,75; du 
Puy-de-Dôme 24.25 à 25.50. 


On a payé les seigles de 19.50 à 20.50 les 100 ki- 


logr. gares de départ des vendeurs. 

Les cours des avoines ont bénéficié d'une hausse 
de 25 centimes. On a payé aux 100 kilogr. Lyon : 
les avoines noires du Lyonnais et du Dauphiné 
19.75, les avoines noires du Centre 20.25, les avoines 
grises du Lyonnais et du Dauphiné 19.25, celles du 
Centre 19.75. 

La vente des orges se fait à des prix très élevés; 
aussi les transactions sont peu nombreuses. On paie 
aux 100 kilogr. gares de départ des vendeurs : les 
orges de Champagne 21.50 à 21.75; de la Mayenne 
et de la Sarthe 19.75 à 20 fr.; d'Eure-et-Loir 20 à 20.25. 

Les cours des sarrasins sont en hausse de 1 fr. par 
quintal; on a coté les sarrasins de Bretagne 22.50 à 
23 fr. les 100 kilogr. départ. 

Sur la place de Marseille, on paie aux 100 kilogr. 
les blés étrangers : Ulka Nicolaïeff 20.60; Ulka Ta- 
ganrog 21 fr.; Ulka Berdianska 21.1); Azima Eupa- 
toria 22.90; Azima Théodosie 22.75. 

Aux dernières adjudications militaires, on a payé 
à Commercy, l’avoine 20.97; à Paris, l’avoine de Li- 
gowo 20 à 20.59: à Saint-Mihiel, le blé 25.45; à 
Chälons, l’avoine 21.18 à 21.20; à Dijon, le blé 25.70 
à 25.80; à Langres, l’avoine 20.25 à 20.45; à Nancy, 
l’avoine 20.65 à 21 fr.: à Nevers, le blé 25.10 à 25.85. 


Marché de Paris. — Les cours des blés ont subi 
un nouveau fléchissement de 25 centimes par quintal 
au marché de Paris du mercredi 4 octobre. On les a 
payés de 24 à 24.50 les 100 kilogr. Paris. 

Les cours des seigles ont progressé de 50 centimes; 
on les a vendus 21 fr. les 100 kilogr. Paris. 

Les avoines noires et les avoines grises ont eu 
des cours stationnaires ; les blanches ont été payées 
15 centimes de plus que la semaine dernière. Aux 
100 kilogr. Paris, on a coté les avoines noires 20.15, 
les grises 20.25 et les blanches 20 fr. 

On a coté les orges de brasserie 21.59, les orges 
de mouture 20 fr. et les ‘escourgeons 18.50 à 18.75 
les 100 kilogr. Paris. 

Les sarrasins ont été payés 25.25 les 100 kilogr. 
Paris. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
28 septembre, bien que l'offre en gros bétail ait été 
très modérée, les cours ne se sont pas sensiblement 
améliorés parce qu'il restait plus d'un millier d’ani- 
maux aux abattoirs. 

Les cours des veaux sont restés stationnaires; les 
prix des moutons ont faibli sur les animaux mé- 
diocres et se sont raffermis sur les animaux de 
choix. 

Les cours des porcs n’ont pas subi de changement 
notable. 


Marché de La Villette du jeudi 28 septembre. 


PRIX DU KILOGR 
AU POIDS NET, 


Amenés.| Vendus. | —. .  } —— 

{re 9e 3e 

qual.| qual.|qual 
BRRnES uno: 1.443 1.368 4.72 | 1.48 1.40 
Mach ts... 649 622 1.70 | 1.46 | 1.36 
Taureaux........ 141 141 1481 138010 
MORE ee 1.506 1.426 2.34 | 220 | 2.06 
Moutons......... 14.892 11.734 2.26 | 2:06 | 1.86 
Porc. tuba 4.526 4.526 1.94 | 1.88 | 1.70 


Prix extrêmes 
au poids net. 


Prix extrêmes 
au poids vif, 


Bouts. LIEN RL 1.30 à 1.83 0.65 à 1.10 
Nachess:1.HH6 80888 AE 30h RE 0.65 1.10 
Taüroaux }. 186,9. 12602156 0.63 0.85 
Neaux® 77. FINE AT 1.70 2.44 0.93 1.46 
Moutons "12 NN 120 2:10 0.85 1.44 
POrCR ee need ET 1.68 2.00 1.18 1.40 


Au marché de La Villette du lundi 2 octobre, en 
raison de la rentrée des Parisiens qui étaient à la 
Campagne, la consommation de la viande a aug- 
menté et comme d'autre part l'offre en bœufs était 
moins importante que la semaine précédente, les 
cours se sont relevés de 25 à 30 fr. par tête. 

On a payé les bœufs de l'Allier 0.88 à 0.92: de 
Saône-et-Loire et de la Nièvre 0.78 à 0. A de la 
Seine-Inférieure, de l'Orne et du Calvados 0.80 à 
0.89; du Cher 0.78 à 0.80; de Maine-et-Loire et de 
la Loire- Inférieure 0.76 à 0. 83; de la Mayenne et de 
la Sarthe 0.76 à 0.86; de la Vendée 0.74 à 0.80 le 
demi-kilogramme net. 

Les taureaux ont été payés, suivant qualité, de 
0.67 à 0.80 le demi-kilogramme net. 

On a coté les génisses normandes 0.74 à 0.85; les 
génisses de l'Ouest 0.70 à 0.80; les génisses de la 
Vendée 0.68 à 0.78, les vaches de ferme 0.72 à 0.82 le 
demi-kilogramme net. 

Tandis que la vente des veaux de choix a eu lieu à 
des cours en hausse, celle des veaux moyens et 
médiocres s’est faite à des prix en baisse. 

On a payé les veaux du Lot 0.90 à 0.92: de la 
Marne 1.18 à 1.21 ; d'Eure-et-Loir ei de Seine-et Marne 
1.20 à 1.24; de Maine-et-Loire 0.94 à 1.06: de l'Aube 
1.05 à 1.17; de la Somme (0.90 à 1.02: du Calvados 
0.90 à 0.92; de la Haute-Vienne 0.80 à 0.85 le demi- 
kilogramme net. 

En raison de la diminution de l'offre, les cours 
des moutons ont baissé de 4 à 5 centimes par demi- 
kilogramme net. 

On a coté les moutons du Puy-de-Dôme et du 
Cantal 1.04 à 1.08; de l'Yonne et du Loiret 1.18 à 
1.20; de la Lozère L à 1.02; de Maine-et-Loire 1 fr. : 
de Saône- et-Loire 1.10 à 1.15; de la Loire- inférieure 
1.03 à 1.05; du Tarn 1.10 à 1.12; de l'Aveyron et de 
la Haute- Garonne 1 fr., des Hautes et des Basses- 
Alpes 1 à 1.04; les brebis bourguignonnes et cham- 
penoises 0.95 à 0.98; les moutons algériens de ré- 
serve 0.95 à 1 fr. le demi-kilogramme net. 

La Hollande continuant à faire des envois de porcs, 
l'offre a été un peu trop abondante: la vente s’est 
effectuée lentement à des cours en baisse de 2 ou 
3 centimes par demi-kilogramme vif. 

On a payé les porcs gras 0.66 à 0.68; les porcs 
maigres 0.59 à 0.62; les coches grasses 0.57 à 0.58, les 
autres 0.50 à 0.56, le demi- _kilogramme vif. 


Marché de La Villette du lundi 2 octobre. 


COTE OFFICIELLE 


Amenés. | Vendus. jInvendus, 
BOURSE es 2e 2.418 2.391 27 
Vaches ME MUR SA 1.206 1.196 10 
TAUTOAURT PIE AU FAT 253 253 » 
Venere PMU ET. 21 1.563 1.à4i 122 
Mouton tata der dax 16.323 14.936 1.387 
POXCRERRES SL m0 ct sv te 4.043 4.008 35 
PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
TR — 
ire qual.|?* qual.|3* qual.| Prix extrêmes 
RENE devais ce 1.80 1,50 1.46 1.36 à 1.20 
M'A CRM 1.76 1.52 1.44 1.36 1.90 
RAUTORUL, - + à» sfe o 1.56 1.10 1.33 Kad arl:60 
VEUT 2 RM RREREPE 2.40 2.2 2.00 PAU TEE 
MOUTONN Neue 2.31 2.20 2.00 1.80 2.46 
Ford 7 PU UM 1.94 1.38 £.76 1.63 2 00 


414 
Viandes abattues.— Criée du 2 octobre. 
{re qualité. | 2° qualité. | 3e qualité. 

Bœufs ....... le kil. 1.78 à 1.84 | 1.72 à 1.26] 1.36 à 1.66 
Veaux .--.- — 2.94 » 2180 2:24 1700028410 
Moutons ..... _112.25002.4211 2:00. 2.25) 1*8011:90 
Porcs entiers — 1.86 1.99 | 1.34 1.821 1.6 1.70 

Suifs et corps gras. -— Prix des 100 kilogr. 

Suif en pains........ 83 00 |; Suif d'os pur...... . 88.00 
— en branches.... 58.10 — — à la benzine 70.50 
— à bouche....... » Saindoux français.... » 
— comestible...... 105.00 — — étrangers... 103.43 
— de mouton...... 97.50 StÉATINE MAN. 112.50 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Taureaux.... 58.61 à 62.24 Grosses vaches 64.69 à 64.87 
Gros bœufs.. 75.68 » Petites vaches. 60.97 » 
Moy. bœufs.. 69.01 » Gros veaux.... 90.78 » 
Petits bœufs. 58.35 » Petits veaux . 105.94 108.67 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 


Amiens. — Porcs gras, 10 à 72 fr. les 50 kilogr. 
vifs; veaux gras, 1.15 à 1.40 le kilogr. vif; veaux 
maigres, 15 à 40 fr. pièce. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.72 à 0.85; vaches, 0.50 à 
0.12; veaux, 0.90 à 1.02; moutons, 0.85 à 1 fr., le 
demi-kilogr. net. 

Dijon. — Bœufs, 0.172 à 0.85; vaches, 1.50 à 1.70 ; 
moutons, 1.60 à 2 fr. le kilogr. net; veaux, 1.24 à 
1.40; porcs, 1.36 à 1.40 le kilogr. vif. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, 1re qualité, 175 fr.; 2e, 
166 fr.;, 3°, 156 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
1re qualité, 140 fr.; 2e, 1435 fr.; 3e, 128 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, {re qualité, 205 fr.; 2°, 490 fr.; 3e, 
170 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 110 à 136 fr., 
les 100 kilogr. vifs. 


Marseille. — Bœufs limousins, 175 à 180 fr.; bœufs 
gris, 167 à 172 fr.; vaches bergères, 165 fr.; vaches 
de pays, {re qualité, 155 à 160 fr.; 2e, 140 à 150 fr. 
les 100 kilogr. nets; moutons africains de réserve, 
185 à 190 fr.; brebis, 172 à 180 fr. les 100 kilogr. 
nets. 


Nancy. — Bœufs, 0.83 à 0.9; vaches, 0.75 à 
0.90; moutons, 1.10 à 1.15; brebis, 0.95 à 1.05; pores, 
0.85 à 0.90, le demi-kilogr. net; veaux champenois, 
0.75 à 0.81 ; autres provenances, 0.65 à 0.18 le demi- 
kilogr. vif. 

Nimes. — Bœufs, 1.55 à 1.65; vaches, 1.40 à 1.50 ; 
moutons français, 1.90 à 2 fr.; moutons étrangers, 
1.80 à 1.90; brebis, 1.55 à 1.65; agneaux de lait, 
1.60 à 1.70, le kilogr. net; veaux, 1 fr. à 1.15; 
pores, 1.30 à 1.35 le kilogr. vif. 

Reims. — Vaches, 1.44 à 1.60; taureaux, 1.40 à 
1.50; moutons, 1.90 à 2.20, le kilogr net; veaux, 

.32 à 1.60; porcs, 1.36 à 1.50, le kilogr. vif. 

Rouen. — Veaux gras, 1.90 à 2.35; porcs gras, 
1.80 à 1.95 le kilogr. net, soit 1.26 à 1.46 le kilogr. 
vif. 

Vins et spiritueux. — Les vendanges sont presque 
terminées dans le Midi, il n'y a pas un grain atteint 
par la pourriture grise et à la faveur de l’abaisse- 
ment de la température, la cuvaison se fait dans les 
meilleures conditions. 

Dans le Midi les vins se paient 23 à 25 fr. l'hecto- 
litre. Dans les Basses-Pyrénées, les cours paraissent 
devoir s'établir entre 90 et 120 fr. les 30‘ litres. Dans 
le Rhône, on a traité quelques achats dans les prix 
de 65 à 80 fr. la pièce pour les vins courants, et de 
100 à 140 fr. pour les supérieurs. 

En Champagne, la récolte est faible. Le prix adopté 
pour Ay et tous les grands crus est de 3 fr. 25 le kilogr. 


REVUE COMMERCIALE 


de raisin. Dans les autres crus champenois on a payé, 
suivant région, de 1 fr. 73 à 3 fr. 25 le kilogr. 

Dans la Drôme, on parle de 35 à 50 fr. l'hectolitre 
pour les vins de plusieurs régions. 

A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
10.75 à T1 fr. l'hectolitre, les cours sont en baisse de 
4 fr. 


Sucres. — On cote, à la Bourse de Paris, le sucre 
blanc n° 3,59 à 60 fr. et les sucres roux disponibles 
46 à 46.50 les 100 kilogr. 

Les cours du sucre blanc ont baissé de 3.75 à 4 fr. 
et ceux des sucres roux de plus de 10 fr. par quintal. 

Les sucres raffinés en pains valent 93 à 93.50 les 
100 kilogr. ; les cours sont en baisse de 2 fr. 


Graines fourragères. — On signale quelques affaires 
en graines de trèfle violet, aux prix suivants, par 
100 kilogr. : Bretagne et Picardie 180 fr. ; Poitou 170 
à 180 fr.; Midi 170 à 175 fr. 


La luzerne de Provence vaut 140 à 450 fr.; la mi- 
nette décortiquée 105 à 110 fr., la minette en cosses 
65 à 70 fr.; le sainfoin à deux coupes 52 à 53 fr.; à 
une coupe 40 à 41 fr.; l’anthyllide 41 à 48 fr.; la 
vesce d'hiver 45 à 46 fr. 


Fèves. — Les fèves de Vendée valent 21 à 21.95, 
celles de Lorraine 21.50, de la Manche 20.55. 


Produits de laiterie. — Aux Halles centrales de 
Paris, les cours des beurres sont en hausse de 5 à 
10 centimes par kilogramme. On cote au kilogramme 
les beurres d'Isigny 3.70 à 5.50; de Gournay 3.80 à 
4.10 ; des autres régions de la Normandie 3.80 à 4 fr.; 
de Bretagne 3.75 à 4.06: de la Charente 3.80 à 4.40; 
du Nord et de l'Est 3.50 à 4 fr.; de Touraine 3.80 à 
4.10. Les beurres en livres valent au kilogramme : 
beurres du Loiret et de l'Yonne 3.30 à 3.60; de Loir- 
et-Cher 3.50 à 3.60; d'Indre-et-Loire 3.50 à 3.70. 

Les fromages ont une vente moins active. Les 
Coulommiers ordinaires, les Camemberts et les Li- 
sieux sont eu baisse de 3 à 5 fr. par cent. On paie 
au cent : Coulommiers double-crème 100 à 450 fr. ; 
surchoix 10 à 178 fr.; 1er choix 56 à 68 fr.; 2€ choix 
40 à 55 fr.; Camemberts haute marque 67 à S0 fr.; 
4er choix 571 à 66 fr.; 2e choix 40 à 56 fr.; Lisieux 
boîte 90 à 195 fr.; vrac 90 à 120 fr.; 2° choix 40 à 
S0 fr.; Mont-d'Or, 4er choix 40 à 45 fr.; Gournay 21 à 
38 fr.; Neufchâtel 16 à 26 fr.; Pont-l'Evêque, 1°" choix 
80 à 100 fr.; 2e choix 10 à 78 fr. 

Essence de térébenthine. — Au marché de Bor- 
deaux, on a apporté 182.000 kilog. d'essence de téré- 
benthine que l’on a payée 79 fr. les 100 kilogr.; les 
cours sont en baisse de 2 fr. par quintal. Pour 
l'expédition, on a payé 89 fr. le quintal logé. 

B. Durano. 


Prochaines adiudications militaires. 


Pont-à-Mousson, 1 octobre. — Avoine indigène, 
600 q.; avoine d'Algérie, 300 q. 
Toulouse, 9 octobre. — Blé tendre, 850 q.; avoine 


indigène, 500 q.; avoine d'Algérie ou de Tunisie, 
600 q.; avoine de Ligowo, 560 q. 

Marseille, 10 octobre. — Blés : 5 000 q. de blé tendre 
indigène, ou d'Algérie, ou de Tunisie pour Marseille ; 
2 000 q. de blé tendre tuzelle d'Algérie pour Toulon. 

Besancon, 10 octobre. — Avoine indigène, 2000 q.; 
avoine d'Algérie ou de Tunisie, 2 000 q. 

Chälon-sur-Saône, 13 octobre. — Blé tendre indi- 
gène, 2 OOÙ q. 

Troyes, 14 octobre. — Blé tendre, 2000 q.; avoine 
indigène, 2000 q. 

Nantes, 21 octobre. — Blé tendre, 500 q. 


COURS DES DENREES AGRICOLES DU 27 SEPTEMBRE AU 3 OCTOBRE 1944 


CÉRÉALES. — Marchés francais. 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. | Seigle. 
4rs Région. — NORD-OUEST Prix Pi 
CaLzvADos. — Condé-sur-N..| 21.37 | 20 00 
CôTes-pu-Norp.— St-Brieuc| 24.50 | 18.00 
FinisTÈRr. —Landivisiau....| 23.35 | 16.75 
[LLK-ET-VILAINE. — Renues.| 25 25 | 16.00 
MancHx. — Avranches ..... 21.00 | 16.50 
MAYENNE. — Laval......... 25.0 | 16.00 
MoRBIHAN. — Vannes..... | 24.75 | 16.00 
ORNE. — Sées........ ere 24.50 | 20 00 
SARTHK. — Le Mans.......| 24.50 | 17.50 
Prix moyens. :........... 24.51 1.42 
Sur la semaine ( Hausse ... » 0.23 

précédente. Baisse ....} (0.09 » 
2e Région. — NORD. 
AISNE. — Laon............. 23.81 | 19.50 
SOISBSODS === sm-cb-e .| 23.95 | 16.00 
Eure. — Evreux .......... .| 24.00 | 16.50 
Eure-ET-Loir.— Châteaudun| 24.25 | 16 00 
rASEddbeéosoe AMONT 87 
Norp. — Lille........ HAE 24 30 | 16.50 
Cambrai remet... 112387 1.18:50 
O1SE. — Compiègne...... ..1 23.62 | 17.50 
BOnUVAIR..- 21e -e-erresl 03-1901 10.20 
Pas-DE-CALAIS. — Arras....| 23.02 | 21.00 
SBINE. — Paris ....... cell 24.970) 21400 
SEINE KT-MARNE.— Nemours| 24.37 | 18.12 
Meaux ..... Relier 237 18.00 
SEINE-ET-OISEK. — Versailles! 24.75 | 21.00 
Etampes...... HOLECELES. 24.50 | 10.5 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen| 24.25 | 19.25 
SOMME. — Amiens........ 123079 1020720 
Prix moyens..... Jontdasdon 24 10 | 18.35 
Sur la semaine ( Hausse ... » 0.20 
précédente. : Baisse ....] 0.07) » 
3° Région. — NORB-EST. 
ARDENNES. — Charleville...] 24.75 | 17.50 
AUBE. — Troyes........ 102827501700 
MARNE. — Reims........ 109419541090! 37 
HAUTE-MARNE. — Chaumont| 25.00 | 16.00 
MeurTHEe-ET-Mos. — Nancy| 24.50 | 19.25 
Meuse. — Bar-le-Duc ...... 24.50 | 20.00 
VosGEs. — Neufchâteau ....| 23.50 | 16.00 
ELIXAMOYENS ee esse 24.40 | 18.16 
Sur la semaine ( Hausse ... » 0.34 
précédente. Baisse .. 0.02 » 
4° Région. — OUEST. 
CHARENTE. — Angoulême ..] 21.50 | 16.50 
CHARENTE-INFÉR. — Marans| 23.25 » 
Deux-SèvRKs. — Niort.....| 24.75 | 16.00 
INDR&-ET-LoiRE, — Tours..| 25.00 | 16 50 
LoIRE-INFÉRIEURE.— Nantes] 25.23 | 20.75 
Maine-Et-Loirxk. — Angers.| 24.87 | 17.00 
VENDÉE. — Luçon.........,| 21.75 » 
VIENNE. — Poitiers ....... .1 24.37 | 17.00 
HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 24.25 | 17,50 
Prix moyens......... sc... | 24.67 | 17.32 
Sur la semaine { Hausse ...| 0.06 0.11 
précédente. Baisse ..….. » » 
5° Région. — CENTRE. 
ALLIER. — Saint-Ponrçain..| 24.50 | 16.25 
CHER. -— Bourges.....,.....| 24.25 | 18.25 
CREUSE. — Aubusson,...,.,.| 25.00 | 16.00 
INDRE. — Châteauroux.....| 24.75 | 16.25 
LotRET. — Orléans ....... 1 25.00 | 16.(0 
Lorr-ET-CHER. — Blois.....| 24.25 | 19.00 
NIÈèvRE. — Nevers......... 1124.75 | 18.95 
Puyx-pe-DômE. — Clermont.| 21.50 | 21,00 
YoNNE. — Brienon.........| 24.00 | 17.25 
Prix moyens...............1 123.56 |. 17.64 
Sur la semaine ( Hausse ..,| 0.03 | 0.33 
précédente. Baisse ...., » » 


Orge. 


Prix. 
19.12 
19.75 
17:25 
19.C8 
18.00 
18.00 


19. 

19 

18.87 
0.01 


| 18.00 


20.15 
20.00 
21.50 
21.00 
17.00 


19.54 


18.8] 
0.25 
» 


19.00 
19.25 
17.50 
17.40 
20.25 
19.00 
212.5 
19.50 
18.89 

0,23 


Avoine 


Prix. 
.00 
25 
-00 
.20 
.50 
0 
.00 
9 50 
19.00 
15.64 
» 


0.05 


19. 
18. 
19. 
18. 
19. 
19. 
19. 
19. 
19. 
18. 
20 
19. 
19.75 
20.25 
18.75 
<0:55 
19,00 
19 46 
0.12 


50 
00 
75 
7 
37 
75 
50 
50 
25 
62 
42 
37 


19.00 
18.75 
20.00 
18.00 
21.00 
20.25 
18.00 
19 29 


.00 
15.95 
6.01 


18.00 
18.75 
19.75 
20.00 
19.00 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. | Seigle 
DR ES Prix. | Prix. 
AIN. — Bourg...... been. 1020-25 |, 17.25 
CôTEk-D'Or. — Dijon........| 23.50 | 20.00 
Dougs. — Besançon ..... le) RTE 75 
I5ÈèRE. — Bourgoin...... .1124/2501P17:00 
JuRA. — Lons-le-Saunier ..| 25.25 | 17.50 
LoiRE. — Saint-Etienne .... » » 
RHÔNE. — Lyon........... .1 24.75 | 18.00 
SAÔNE-ET-LOIRE. — Châlon .| 25.25 | 21.00 
HAUTE-SAÔNE — Gray.....| 24.75 | 17.C0 
SAVOIE. — Albertville ......| 24.50 | 16.25 
HAUTE-SAVOIE. — Annecy...| 24.25 | 16.(0 
Prix moyens........ co.) 24.600 117:77 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.10 0.92 
précédente. j Baisse .... » » 
7° Région. — SUD-OUEST. 
ARIÈGE. — Pamiers........1 24.00 | 17.5) 
DORDOGNE. — Périgueux ...| 25.00 » 
HAuTE-GARONNE.— Toulouse| 25.50 | 18.50 
GERS Auch: 22. 1124-20 1917250 
GIRONDE. — Bordeaux.....,l 24.80 | 20 37 
LANDES. — Dax............] 24.50 | 16.00 
Lor-ET-GARONNE. — Agen..| 25.50 » 
B.-PYRÉNÉES. — Pau.......| 24.50 | 16.00 
H.-PYxRÉNÉES. — Tarhes..,.| 25.25 | 13.50 
Prix moyens........ 242.2. 1024:92111 17702 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.09 0.ut 
précédente. Baisse ...… » » 
8° Région. — SUD. 
AUDE. — Casielnaudary..... 25.87 | 18.62 
AVEYRON. — Rodez. ...,,.,1 24.15 | 20.25 
CANTAL. — Aurillac ........] 24.00 | 17.00 
CoRRÈZE. — Brive ..........| 24.25 | 10.50 
HERAULT. — Béziers.......,| 24.£0 | 16.75 
LorT. — Cahors........ Lecce lh24-20h) 1630 
LozÈRE. — Mende.......... 24.50 | 16.50 
PYRÉNÉES-OR. — Perpignan | 25.00 | 16.00 
TARN. — Lavaur....... 125 8101017289 
TARN-ET-GAR. — Montauban! 24.25 | 16.50 
PHIXIMOYENSE es eec-e-e-ce 24.1201 49.23 
Sur a semaine ( Hausse... » » 
précédente. : Baisse ....] 0.03 | 0.05 
9° Région, — SUD-EST. 
HAUTES-ALPES. — Gap...... 24.50 | 16.50 
BASSES-ALPES. — Digne....| 24.50 ! 17.00 
ALPEs-MARIT. — Cannes....| 24.00 | 16.50 
ARDÈCHE. — Privas........| 21.00 | 16.50 
B.-Du-RHÔNE. — Aix.......| 24.00 | 10 75 
DrôME. — Montélimar......| 24.50 | 19.00 
GARD. — Nimes..... “ibemecll 25:62 116.25 
HAUTE‘LOIRE. — Le Puy...| 25.12 | 20 35 
Var. — Draguignan........| 24.25 | 17 50 
VAUCLUSE: — Avignon .....| 24.50 | 17.50 
Prix moyens...... Dore 24.51 | 17.42 
Sur la semaine ( Hausse ..…. » 0.07 
précédente. s Baisse ,...| 0.03 » 


Orge. 


ob 
4 
© 
(=) 


Avolse 
Prix. 
19.50 
18.75 
20.50 
19.00 
19.795 


00 
.50 
.00 

50 
.00 
.3 
0.18 


0.08 


Prix moyens par régions. — Les 100 kilogr. 


Régions, 
Nofd-Ouest...........e...e 
NOK haae see niet 
LE NEA DE ECO ce 
Ouent..... ro. I SO ERS 
Centre... ec. Rien 
MS rss ue setessns Me 
Sud-Ouest...... Shea ral 
SU nes custde Re 
Sud-Est. ....... Ads 


en -becter 
Hausse .…. 
Baisse ..….. 


Prix moyens .. 
Sur la semaine 
précédente. 


17.65 
0.14 


416 COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 21 AU SEPTEMBRE à OCTOBRE 1911 


CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 


Blé. | 
à —m  — | Seigle.| Orge. | Avoine. 


tendre.| dur. 


Alger........seesve. 25.69 | 24.79 » 15.50 | 16. 00 
Philippeville .......| 25.50 | 25.00 | » 15.15 | 16.25 
Constantine..... ....| 29.00 | 24.85 » 15.50 | 16.00 
Tunis sesscese ce 11 20.19 41824-79 » 16.00 ! 16.00 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle.; Orge. |Avoine 
ALLEMAGNE — Hambourg 
(entrepét})............. NOT M7-250IM6:6281516"50 
Berlin..... RE Tien aIr20: 2541227600 » 23.06 
AusAce-Lorr. — Strasbourg! 28.81 | 241.70 | 26.15 | 24.87 
Colmar ee. eare-es-cce » » » » 
ANGLETERRE. — Londres...| 21.00 » 17.05 | 15.80 
AUTRICHE. — Vienne (disp.)| 25.75 | 21.50 | 16.00 | 16.50 
BELGIQUE. — Louvain.... . » » » » 
Bruxelles 22:20. 120:500|17/8701M17:3701M10775 
ANVOErR-...- ass ses ssese 19.75 | 17.35 | 17.75 | 20.00 
HoNGRIE. — Budapest ..... 2% 62 | 21.06 » 19.62 
HoLLANDE. — Groningue ...{ 19.62 » 19:5001217:37 
ITALIE. — Milan...........} 27.00 | 19.95 | 20.00 | 18.75 
EsPAGNE. — Albacete......| 24.57 | 17.00 | 16.60 | 15.09 
ROUMANIE. — Bucarest.....| 16 50 » 12.80 | 12.00 
SUISSE. — Berne........ ...1 25.50 |.20.50 | 20.50 | 19.75 
AMÉRIQUE. — New-York...\ 19.54 » 17.35 | 15.54 
Chicago---..--.---......-.1 18-041)#10.92 » 13.42 


HALLES DE PARIS 


FARINES DE CONSOMMATION 
457 kilogr. 100 kilogr. 


Marques de choix......... 57.00 à » 36.30 à » 
Premières marques........ 56.00 » 35.67 » 
Bonnes marques... ....... 54.50 55.00 34.711 35.03 
Marques ordinaires........ 53.00 51.00 33.70 34.35 
Farine de seigle (toile perdue)...... » » » 


CoNDITIoN : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 
et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
d egcompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés blancs.. 24.:: à 25.00 Bergues..... 23.75 à 24.50 
— roux ... 24.25 24.75 | Plata(entrep.) 20.75 » 
— Montereau 21.25 21.50 | Australie — 21,50 » 


SEIGLE. — Les 100 kilogr. 
20.25 20.50 | 2° qualité.... 19.75 


ORGE. — Les 100 kilogr. 


1re qualité... 


Or. brasserie. 20.75 à 21.00 Champagne . 20.50 à 21.50 
— mouture.. 20.00 20.25 Beauce....., 20.50 20.75 
— fourragère 19.253 19.75 Ouest. 0020 0000.25 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 
{re qualité... 19.75 à 20.00 — 2e qualité..... 19,50 » 


AVOINKE. — Les 100 kilog. hors Paris. 


Noires choix. 20.00 20.75 Av. blanches. 19.00à 19.95 

— belle qualité 20.15 20.25 âe Libau..... 16.00 17.00 

— ordinaires.. 20.00 20.15 Suède........ » » 
ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 

Gros sow seul. 17.25 » 


Recoupettes.. 14,50 à 15.25 


Son g. et moy. 16.50 » 


5.50 _ Remoul. bl.... 19,(0 21.00 
FCE 3-cases.….… 18 D: 5e . NDS MES EALTO0 
DORA 6 2: + : 0 10,50 » | — bâtards 15.75 16.25 


Halles et bourses de Paris du mercredi x oclobre 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 


Douze-marques .................+ 168 100 k. 31.50 à » 


BIO --e----e------erre-e--e — 24.00 24.€0 
Escourgeon ..... Éccooavoc Suehoce —_ 18.50 18.75 
SOIRIe rare -t-ee =Dooc LE = 5608 _ 21.00 » 
OKRO ce -c-e--ePEPRRE LLC — 20.00 21.50 
AVOINON EL. 150505000000 — 20.00 20.75 
SONS=--eerhe-----r-rE SS55-00 0606 — 15.00 16.C0 
Bourse du mercredi 4 octobre 
Sucres/88"........ 0... 108,100 k. 47:00. ,"18"00 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 59.00 à 60 50" 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 15.25 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... — 96.25 » 
Suifs de la boucherie de Paris _ 83.00 » 
cos Je20000 _ 13.00 73.50- 


AICOOL Seche 


BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 
BEURRES EN MOTTES 
Isigny extra.... 3.80 à 4 20 


BEURRES EN LIVRES 
Bourgogne ..... » à » 


Gournay...... "10-04-20 Gâtinais........ 230 3.50 
M. de Vire..... 2.70 4.00 Vendôme!....... 3.40 3.50 
de Bretagne.... 3.70 4.00 Beaugeancy.... 3.20 3 50 
du Gâtinais..... 3.70 4.30 Ferme ......... 3.30 3.90 
Laitiers du Jura 3.20 3.86 TOourale.....cre 19 J0NSET0 
de Charente.... 3.10 4.30 Le Mans........ » » 

Etrangers ...... 3.80 4.00 Touraine ....... 3.50 3.70 

OEUFS. — Halles de Paris. (Le mille.) 

Normandisl....... 110à164 Bourgogne .. .... 106 à132 
Picardie..... 4.::.501261 164 Champagne....... 106 132 
Brie seen. lION 14% Cosne..... Re MA 070 


Sarthe............ 1102164 
Bretagne... 94182 
Vendée]: 55. cas AIS 
Auvergne ........ 120 140 
NÉS 00000 |) NE 


Touraine,........ 106 162 
Beauce........... 116 144 
Bresse ........... 140 150 
Allier Pere 11408170 
Poitiers...2-..... "1000126 


FROMAGKES. — Halles de Paris. 
La dizaine. 
Fromages de Brie, haute marque........... puis ANS 


— — grands moules........., 44.00 75.00 
_ — moyens moules......... 25.00 50.00 
_ — petits moules........... 25.00 38.00 
Pe2 — MIaitiors:.e".....eescte-:e110180.00 040200 
Le cent. 
Coulommiers.........ssseseee souscrite 4020018 153700 
Camembert en boîte......... scsi Y 70:00)/M80h00 
— en paillons............. so... AU 0056 00 
Mont-d'Or...... re ebie 5265600 osme sceces AU O0 EUD 
GOURAY ne. e ce ceommecccaeemeessceleete- 1 C0 COS BEUU 
Lisieux ...... dose ses chttelce SNS 0 ee AN DO 00180700 
Pont-l'Evêque.............. tele ere sait CCD 00MT0DAEE 
Neufchâtel........ DO 00 see SR ce AR ASAOOMN287EN0 
Les 100 kil. 
Port-Salut..=.--ee.escesse-sencssestbiesie .. 150.00 à 230.00 
Gérardmer =-------c-----e"t0 LeBd00b 408 » » 
Munster ....... seen eee snscceces 120 00 2D0EUU 
Cantal£ rer SES LE eee 100.00 ..220.00 
Roquefort....... eeeremecpee eee. 250:00.300:00 
Hollande, 1° choix .......:......%00 000 » » 
— DUONDIR EEE eme ATOS +4 » » 


20.00 230.00 
230.00 250.00 
240.00 265.00 


Fromage de Gruyère de la Comté...... 
DUISSO....200 0° 
Emmenthal..... odoboudo 00 OS sense e 


VOLAILLES ET GIBIKRS. — Halles de Paris. 
(La pièce.) j 


Pintades....... . 2.50à3.50 PouletsBresse.. 2.25à 5.05 
Canards ferme.. 1.50 3.00 — Nantes. 2.25 5.00 
Rouen.......... 3.00 5.00 —  Houdan. 4.00 6.00 
Dindes ....... + 4.00 8.00 Lièvres ...... 2.50 6-00 
Oies d'Angers... » » Perdreaux...... 1.09 2.175 
Lapins dom.... 2.00 3 50 Cailles...... 011090 1875 
— garenne.. 1.00 2.10 Faisans.....s... » » 
Pigeons .....ses 0.50 2.00 Canard es... 1:00 CRU 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris …...... 20.06 à 20.50 Marseille .... 19.50 à 21.00 
Havre..... cc NIGER » Dunkerque .. 18.50 20.50 
DITOR ee --.--e 19.50 20.50 lille, 2e 20.00 » 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
PATIS =. 25.00 à 25.25 | JYOH-CTE TRE 21.00 à 25.00 
La Flèche ... 23.50 » Mâcon... » » 
Vierzon... 22.00 » Rennes ….... 22.50 23.00 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont..... 42.00 à 65.00 Carolive..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 38.00 | Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Parme. ee 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille...... 28.00 39.00 132.00 36.00 » » 


POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Halles de Paris. 


17.00 à 18.00 | Hollande .... 10.00 à 13.0 
Algérie .... » » Rouges...... 172002 


Variétés industrielles et fourragères 


Bourbourg...' 9.00 à 11.00 Châlons-s.-S. 9.00 à 15.00 
Hazebouck... 8.00 11.00 Rouen....... 13.00 18.0, 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violets... 170 à 180 Minette........ 65.00 à 110 

— blancs... 165 170 Sainfoin double 52 00 53.00 
Luzerne de Prov. 140 150 Sainfoin simple 40.00 41.00 
Luzerne ......... 130 » Pois de print.. 30 00 40.00 
Ray-grags....... 48 49 Vesces d'hiver. 45.00 46.00 

FOURRAGES ET PAILL:S 
MARCHÉ DE LA CHAPELLE. — [Les 104 bottes. 

(Dans Paris au domicille de l'acheteur.) 
Ârs quai. 2° qual. 3° qual. 
HN PMR ES EeResetese 85 à 90 65 à 20 50 à 60 
Luzerne ...... GRR E LE sem'85r00gon | 65 08 80011 50 60 
Paille de blé........ sstirr 40 42 38 40 35 38 
Paille de seigle ........ » » 45 50 » » 
Paille d’avoine......... 36 38 34 36 32 34 

Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. Foin. Paille | Foin. 
Auxonne ....... 7.00 | 12.00 Rennes......... 6.00 | 11.00 
Blois” :%1.:. -06:50108275 Châlons .….... «. 6.00 13.00 
Beaune........ 5.60 | 10.50 Evreux.........1010. 90 11:50 
Compiègne .... 6.00 | 9.001 Nemours....... 7.50 | 12.00 

TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 

Dunkerque Nantes 

places du et 

Nord. Le Havre. Marseille. 
Cols... | 16.25 à 16:50 | 15.75 à » nat 
Œillette....| 18.75 » 15.79 » » » 
Lin..5.:.;: 11 22:25 » 24.25 » » » 
Arachide ... | 17.50 18.00! 19.50 18.09 17.50 18.00 
Sésame bl.. 17:000%47:50/1017:00 17:50 16.00 16.50 
Coton..... .. | /143-35 2 19:50 1 19:50 19.75 » » 
çoprah DE 17.50 » 17.50 19.00 17.50 19.00 

GRAINES OLÉAGINEUSES.— Les 100 kilogr. 

Colza. Lin. Œillette. 
Earis-......1: 35:00 2 37:00 47.00 à 48.50 TT: 
Rennes,....| 40.00 » 47.00 48.00 » » 
Enen.. .. 39.00 39.50 » » » » 


CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
| rt qualité. | 2° qualité. | 3° qualité. 


Le Mans... 
Saumur..... 


LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 


Communs. 
» 


» » 


» >» » 


Ordinaires. 


Supér. 
AIO. 22... 
Bergues.,.. 


EE 
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HOUBLONS. -- Les 50 kilogr. 
Alost prima. 150.00 à 215.00 Wartemberg 362.00 à 410.0 
Bourgogne.. » » Spalt ....... 112.00 450.00 
Poperingue.. 150.00 215.00 Alsace ...... 344.00 400 00 
ENGRAIS 
Engrais azotés et potassiques. 
(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 

Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.30 2.25 
Viande desséchée moulue . — 2.98 » 
Corne torréfiée moulue.... — 2.20 » 
Cuir torréfié moulu........ — 1.35 1.45 
Nitrate de soude ...... ne 15/16 % azote 23.60 
INitratou/de Chaux . 2.227... maso csssemesdee » » 

— de potasse, 44 % potasse, 13%  — 45.75 à 46.75 
Sulfate d'ammoniaque .... . 20/21 % — 34.75 35.00 
Gyanamide 15:0/0%4z0t02: 2227 Ar MAR. 23.00 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité... zic 4.53 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasse 23.00 » 
Sulfate de potasse......... 48.52 % — 24.00 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse.................. Ssuyre 80 6.00 
Carbonate de potasse 88-90......... = -r-teete ot» ” 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate.. 11.25 11.50 
— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.00 à 10.15 
Scories de déphosphoraticn, 14/16 PhO5...... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sair-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt..... Spa EU) » 
Superphosphates d'os pur, pzr k. d’ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, — — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — — 0.38 0.40 


Phosphates fossiles — Prix par 100 kilogr. 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 
2.10 


Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... » 
_ de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 3.40 » 
— de l'Oise, 16/18 à Breteuil...... EU EC » 
_ Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
— du Rhône 18/20, à Bellegarde...... 4.00 » 
E Côte-'Or, 14/16 à Monthard..... 1:8 2-00 » 
— du Lot 18/20, gares du Lot........ . 4.00 » 
—_ Noirs des Pyrénées, [14/16 à Foix... 4.00 » 
de la Floride, 18/20 à Nantes..... +. 78100 » 
Tourteaux pour engrais. 

(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 
Sésame 5.50/7 Az........... . à Marseille 12.75 » 
Ricin 4/5 Az........ dane ce ne — 9.75 
Arachides........ once . — 16.25 » 
Pavot 4.50/5 Az.......... —- —_ 1522922 "ND 
Ravison 4.50 Az............. _— 11.79 12.25 
Coton d'Egypte.............. — » » 
Pavot 5.24/5.75......... .... à Dunkerque 15.25 15 75 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 12.795 13.00 
RicinS......-sors.sss ÉHITE — 10.25 11.00 

Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

15 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse...... 18.75 » 
Guano de poissons ............se.en."..e ss. eK:75 1p12250 
Tourteaux organiques moulus 1.25 à 2 % Az, 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

2.15 à "n 


phosphorique à la Plaine Saint-Denis..... 
Chiffons de laine, 7.10 Az. à Vienne ....... 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCGOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 


6.00 


Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 68.7» 69.00 
90° disponib. 69.50 à 70.50 Bordeaux... 68.00 à 70.00 
4 derniers... 67.50 52.00 Béziers...... » » 

SUCRES — (Paris, les 100 kilogr.) 
88° saccha, 7-9, disponible..........osesosse 46.50 à > 
Sucres blancs, n° 3,disponible ............. 58.00 59.50 
Raffinés.....sssossssasstesessenssssenseses 95.00 98 00 
Mélasses .-..sesomenceessnersneseesessnee 148.00 19 00 
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Transatlantique, 500 fr. tout p.| 216.00 | 212.00 | 216 00 Canal de Suez, 5 % remb. 500 fr.! 602.50 ! 595.00 594.00 


Messageries maritimes, 500 f. t. p.| 150.10 | 117.00 150.00 
Métropolitain. ........, ......... 62000 L63 000 06E-00 maman le NN 


Omnibus de Paris, 500 fr. jouiss..| 660 00 | 652.00 | 860.00 Le gApans perparsniss C BouRGUIGNOn 
Ce génér. des Voitures, 500 fr.t. P-; 214 O0) | 198.C0 | 212.0 se _ 
Canal de Suez, 500 fr. tout payé..! 474 00 15470 00 |:465.00 Paris. — L, RTE ux, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) Vins blancs. — Année 1905. 
Amidon qu itroment:t40 Halde essesces 2154.00: à 58.00 | Graves de Barsac...…............. se... 1.350 - 1.550 
A eniiio AO ertate 2 DS EE 7" 4700 5 Petites Graves. ARR RE 2. 2h L'ELIURE 900 1.100 
Récnle che do l'OM Rn 22e se 42% 00 MES U0 Entre deux mers.....,.. Scenes 05900 600 750 
Ba nee RU SGH ENS ce Fe # Fa qe Fer du DerRus D UE Ge nn.) 
TE = nono ..... he . É e egr 
Sirop CUT 42545 6080000 ob on da 57.00 58.00 Vins blancs : AÉSmon rose et blanc. 2.50 à 2.70 le degré. 
HUILES. — Les 100 kilogr.) Fe El Fr NES 
Colza. Lin Œillette. : Le : x 
me È EAU-DE-VIH — L'hectolitre nu. 
Paris AT is à 76.0) HR 100.50 | : Cognac. — Eau-de-vie des Charentes. 
QU6EN......... 19. à 2. » 
(ECO RES 17.00 » 192.00 » » » De seu 4878 
ILiti Canet. 216008 82.00 » 98.00 » D Dernier bois.................... 510 510 520 
Bons bois ordinaires:.........., 550 560 580 
VINS x as Dois = 22. 0er ee 580 590 600 
1 INBYROIS ES LS eee ce ce 600 610 640 
Vins Là la SR Fe Borderie. ou 1* bois..….......... 650 | 660 | 700 
Bordeaux. — Le tonneau de Itres. Petite Champagne ............., » 720 750 
Vins rouges. — Année 1902. Fine Champagne #12. » 800 850 
Bourgeois supérieur Médoc...... mésaiée cn 250781 850 PRODUITS DIVERS. — Les 100 kilogr 
= Mile ioencoenpomaesedo0 ce 700 850 Sulfate de cuivre ............ à Paris 50:35 A0» 
Artisans, paysans Médoc.................... 609 650 | _ HOME SRE RE Ou e = 5.15 » 
_ — Bas Médoc ........... re 600 650 DOUTE (TITLE eee see à Marseille 13.50 15.25 
Graves supérieurs......e...o..s....ss.eses.e 1.550 1.650 | = sublime ere DEPART — 17.95 » 
Petites Graves ..... M OLo ne 0 so bb Ce + 700 900 | Sulture de carbone........... -— 36.00 » 
Palus .............. t-ree-mard-- Ce -e-ee » » | Sulfocarbonate de potassiuw.. À Saint Denis 36.00 » 
ON a ù 
COURS DE LA BOURSE 
Emprunts d'État (ur SAS OCR | Valeurs francaises du 2}s. au 3oct.} Cours 
et de Villes. Plus haut.! Plus bas. 4 octobre. (Obligations.) AUuE hate Praha 4 Le 
Rente ÉD rrE : CE : TE e co _. 90 : 15 Fonc. 1879, 3 % remb. 500 fr.| 5€2.10 | 500 00 | 301.0 
13 amortissable. -39 CEE 5.70 — 1883 (s. 1.) 3 % r. 500 fr.| 415 CO | 412.00 | 410.50 
Obligations tunisiennes pot 3 % aan “2 og 450.25 — 1885,2. FE 500tr.| 464 00 | 458.00 | 457.00 
1865, 4 9% romb. x RS ous Laon oo Los 00 | . | — 1895,2.80 %remb.500f.| 462.0) | 460 «0 | 461.58 
1871, ht Fe } On LOYER + 4 F2 £ — 1903, 3 % remb. 500 fr.| 496.00 | 196.00 ne 
se À ps PE Fe #38 00 533 +0 -29 8 — 1909,30/0r. 500 fr. me 253.50 251 00 2.00 
; 0 FORD PURE es moe à En Et S / Comm.1879,2.60 % r.500 fr..| 472.00 | 470.25 470.00 
1876, 4 % remb. Toile DES SOLr 40.00 2 — 1880 3 % remb. 500 fr.| 505,00 | 497 00 | 499 00 
RAR SR ARE EE EE RS RE 
neo dote l'as 8 | S5 000 Vase ce NO P ,——18922-60 Kremp-500fr-| A400 1/2 00 SSSR 
& | 1894-1896 2 1/2 % remb. |. el LA | 354.75 — 18992.60 % remb.500fr.| 459.00 | 457.00 459.00 
£ — 1/4 d'ob. remb. se + DE ee 92.25 — 1906, 3 % tout payé...| 197.0 | 495.09 498 OÙ 
1898, 2 % rembours. 500 r..| 411.2 106.60 Bons à lots 1887............. 63 00 | 61.45 | 62.00 
SU So 6h rombed2s fr. 14105-00858 000 108.00 — algériens à lote 1888...| 62.00 | 61.25 | 62.00 
© \ 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 390.00 | 394.00 | 394 00 
= == 1/2 d'ob. r. 195 fr.| 101.09 | 98.55 | 101.06 
9 . 500 fr.| 458.9 436.00 5.25 
Apr a U2 re RE Tree) rep #12 |} Bone-Guelma remb. 500 tr.| 413.00 | 410.00 | 415.00 
À DD En ee. MN SN Un 389.00 371.00 375 00 | Est- -Algérien = 415.00 41:.00 416 00 
nr PR A do 92.50 | 91.00 | 92 25 Eat 3% romb, 500 france] 424 00 | 423.00 | 423.00 
1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 313.00 | 332 50 | 372.50 is PSN EU MERS LRO SN 
ROUE are : a Ardennes 3 % 414.00 | 412 50 | 414 00 
=M/2 d'obligation... 183.5 183 00 | 133.00 |. os : | 419 00 | 
1910, 3 OJv, remb. 400....... 518400 137600 876 00) EeTE--M:-nsS RE 500 tr. | 413.00 M RE 
1/4 d'obhigation. 93200 Nt:43 "00 |: 05.25 ARE. 5 nos TIRE 
Egypte 4 % unifiée .............. Or60495.20 | 101.80 JE" 52 rep S00 fan ARR 
Emprunt Espagnol Extérieur 4 %| 93.15 | 9220 | 92.88 [4 40 ne 2e OPEN TS AE 
— Hongrois .......... 40%] E 95420. 4 9210. 95:00 |f5, RNOrd..$ % remb. 500 Eançe| 422-004 ae POS 
TPET CESR a% 100.25. 0025 100.507 [PS qe +, 5 nonr. em ANS One SL 
Poriupais 3 | 65.85 65 55 65.10 ü& À Orléans 3 % remb. 500 trancs| 414 00 412 35 414.00 
= Russe Conedlds 4 % 96.10 93.10 96.10 = S#6(R0NY: + 216-200 419,79 ASE 
EL Ë E Ouest 3 % remb. 500 francs| 420 00 | 418 00 | 426.50 
Valeurs françaises (Actions = 3 % nouv. — 425 00 : 423 00 424 59 
Banque de France... sect osent) 4070.00 1010.00 |4095.00 Ouest-Algérien — _- 412 00 409.00 414 00 
Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 915.00 | 210.00 | 911.00 Est, 500 f 5 % remb. 650 fr.| 647.00 | 643.00 | 649.75 
Crédit foncier 500 fr. tout payé ..| 815.00 | 787.00 | 810.00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1488.00 11465 00 |1483 .00 
DURisté générale 500 tr. 230 t. p..| 722.00 | 792 00 | 792.00 
= * Est, 300 fr. tout payé. 910.00 83u.00 | 910.00 Messageries marit., 3 1/2 x r. 500! 398.50 391.25 387.00 
m À P.-L.-M — — 1150.00 |116 75 ib: 
© \Midi de °.00 1175.00 | Omnibus de Paris 4 % remb. 500. » » » 
= NEA KL. 11 1024.00 1QALEAD 1025.00 | Gie gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500| 537.00 | 384.00 | 382.00 
& lan ne — F— chi 1555.00 1590.00 Transatlantique, 3 % remb. 500 fr.| 369 50 302.50 363 Où 
2 D | 7 = 1250.00 [1218.00 [1240.00 | Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 139 59 | 137.50 | 138 00 
Ü ; DE = 915.00 | 910.00 | 914.00 = Obl. est. 3° s. r. 1000 fr.l 116.00 | 114.00 116 00 
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FS 
FS 
Le] 


CHRONIQUE AGRICOLE 


Rentrée de la Société nationale d'agriculture de France. — Hommage rendu à la mémoire de M. Grandeau 
par M. Tisserand et par M. Louis Passy. — Remerciements du Journal d'Agricullure pratique. — Questions 
agricoles agitées devant les Conseils généraux. — La cherté de la vie. — Les vagons de pommes sur le 
réseau de l'Ouest-Etat. — L'indemnité an fermier sortant. — Les tarifs d'exportation des fourrages. 
Office de renseignements zootechniques dans le Sud-Ouest. — Ecole d'hiver dans la Haute-Garonne. 
Remise d'impôt pour les terres emblavées en betteraves et en prairies. — Création d’écuries-lazarets. 
Dérivation des eaux du Rhône. — Protestations contre le projet de boulangeries et de boucheries coopéra- 
tives municipales. — Vœu de la Fédération des groupes commerciaux et industriels de France. — Délibé- 
ration du Congrès radical et radical-socialiste de Nîmes. — Nécrologie : mort du Dr Biéler et du 
D' 0. Kellner. — Analyses de betteraves au laboratoire du Syndicat des fabricants de sucre. — L’exécution 
des marchés de betteraves sucrières. — Lettre de M. Emile Pluchet. — L'union entre cultivateurs et fabri- 
cants de sucre. — La fièvre aphteuse. — Résolutions des Conseils généraux de Seine-et-Oise et de la Seine- 
Inférieure. — Etudes de la Station Pasteur de Dijon sur la mén ngite cérébro-spinale des chevaux. — 
Nomination d'un maître de conférences à Grignon. — Ecole d'agriculture et de laiterie d’Aurillac. — 
Ecole d'industrie laitière de Surgères. — Ecole d’horticulture et de vannerie de Fayl-Billot. — Ecole d'horti- 
culture d'Hyères. — Les appellations des eaux-de-vie naturelles et de leurs mélanges avec des alcools 
d'industrie. — Décisions du ministre de l'Agriculture sur ce sujet. — Les eaux-de-vie dites de fantaisie. — 
Observations de MM. Marchal et Feytaud sur un insecte parasite de la cochylis et de l’eudémis. — Docu- 


ments de l'Institut international d'agriculture de Rome sur la production des céréales en 1911. 


— Con- 


cours départemental de reproducteurs mulassiers à Melle. 


Hommage à Louis Grandeau. 


La Société nationale d'agriculture de France 
a repris ses travaux le mercredi 4 octobre. 
En ouvrant cette première séance, M.Tisse- 
rand, président, a rendu hommage, en ces 
termes, à la mémoire de Louis Grandeau. 


La Société a perdu un de ses membres les plus 
éminents, un de ceux dont elle était le plus légi- 
timement fier. Grandeau est mort en Suisse, à 
Interlaken ; il a été inhumé à Nancy, dans cette 
terre lorraine dont il était le fils et à laquelle il 
consacra le meilleur de sa vie. Sorti des labora- 
toires de Sainte-Claire Deville et de Claude Ber- 
nard, à l'Ecole normale et au Collège de France, 
il revint chez lui pour créer cette Station agro- 
nomique de l'Est dont il devait conduire les des- 
tinées pendant plus de quarante années et qu'il 
illustra par de mémorables travaux. 

Chargé par Duruy, en 1868, d'organiser à la 
Faculté des sciences de Nancy la chaire de 
chimie et de physiologie appliquées à l’agricul- 
ture, il remplit cette tâche avec un tel dévoue- 
ment qu'il s’indiqua naturellement pour créer 
la chaire d’agriculture à l'Ecole forestière de 
Nancy et à l'Ecole pratique d'agriculture Mathieu 
de Dombasle. 

Au laboratoire de recherches de la Compagnie 
des petites voitures à Paris, au Conservatoire 
des Arts-et-Métiers, à la Faculté des sciences de 
Nancy dont il fut le doyen de 1878 à 1888, à la 
Station agronomique de l'Est, dans ses missions 
personnelles, partout il fut l’homme de la 
science et du devoir. 

Pendant cinquante ans, du haut de la chaire 
du professeur et dans la Presse agricole, il lutta 
au profit de l’agriculture, se spécialisant dans 


les recherches sur les rations alimentaires du 
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cheval. Le sucre et la mélasse furent notamment 
l'objet de ses soins éclairés; il plaida leur cause 
devant le grand public, et ses expériences sont 
venues confirmer et s'ajouter à celles de Claude 
Bernard, Chauveau, Müntz, Lavalard et Ch. Gi- 
rard. 

Dans les Annales de la science agronomique qu'il 
avait fondées, dans le Journal d'Agriculture pra- 
tique où il succéda à Lecouteux, dans le journal 
Le Temps, partout il a laissé les traces fécondes 
de son passage. 

En 1900, le Gouvernement le désigna pour 
remplir la difficile mission de reproduire le ta- 
bleau de l’agriculture et des institutions agri- 
coles au commencement du xx° siècle. Il s'en 
tira avec tant de gloire que nous avons cru de 
notre devoir de lui décerner notre grande mé- 
daille d'or. Vous vous souvenez encore des pa- 
roles émues que prononça, à cette occasion, 
notre cher secrétaire perpétuel M. Passy, et je 
ne puis oublier cette date mémorable le jour où 
je lui adresse, en votre nom, le suprême adieu. 
Mes paroles ne sont que le faible écho de l’opi- 
nion agricole, et, en saluant une dernière fois 
ce regretté confrère mort à la tâche, je vous de- 
mande de vous unir à moi pour louer le vaillant 
champion de l’agriculture scientifique. 


M. Louis Passy, secrétaire perpétuel, a 
tenu à exprimer aussi, en quelques paroles 
éloquentes, les profonds regrels AN ES 
par la mort de Louis Grandeau. 

Le Journal d'Agriculture pratique doit 
exprimer ses remerciements pour les nom- 
breux témoignages de ‘<ympathie qu'il a 
reçus de la France et de l'étranger à l'occa- 
sion de la mort de son éminent rédacteur en 
chef. 


Tome Il. 15 
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L'agriculture et les Conseils généraux. 


Un certain nombre de Conseils généraux 
viennent de tenir leur session, qui avait élé 
retardée. Parmi les manifestations, d’ailleurs 
peu nombreuses, auxquelles ils se sont livrés, 
nous devons, suivant notre habitude, si- 
gpaler celles qui se rattachent aux affaires 
agricoles. 

La plupart des assemblées départementales 
se sont préoccupées de l'émotion soulevée 
par le renchérissement des denrées alimen- 
taires, mais elles n’ont pas jugé à propos 
d'exprimer des vœux qui ne pourraient pas 
avoir de sanction. Le Conseil général de la 
Seine-Inférieure a émis le vœu suivant : 

Le Conseil général prie le Gouvernement de 
hâter son enquête sur la cherté de la vie et 
notamment sur le prix élevé de la viande; s’en 
remet à la sagesse du Gouvernement du soin de 
prendre toutes mesures immédiates et provi- 
soires qu'il jugera utiles pour parer à la cherté 
actuelle de la vie, et l’invite, pour sauvegarder 
l'intérêt des producteurs, des commercants et 
des consommateurs dans l'avenir, à proposer 
d'urgence au Parlement des mesures empêchant 
l’accaparement et limitant la spéculation sur les 
denrées ou objets de consommation courante. 


Le même Conseil général a protesté contre 
le projet annoncé par le président du Con- 
seil d'inciter les communes à créer des bou- 
cheries et des boulangeries municipales : 


Que le Gouvernement ne donne pas suite au 
projet d'extension des capacités des communes, 
en leur donnant : 

1° Par des modifications à la loi sur les expro- 
priations, la faculté de participer directement ou 
indirectement à des entreprises de boucherie ou 
de boulangerie coopératives, qui exploitées en 
régie intéressée serviraient de régulateur à l’in- 
dustrie privée; 

2° Pour les communes urbaines l’autorisation 
de réaliser de vastes plans de maisons à bon 
marché qui, tant par la création de nouveaux 
logements que par la concurrence ainsi établie, 
préviendraient l’élévation excessive des loyers. 


Ce projet a d’ailleurs soulevé, comme nous 
le montrons plus loin, de nombreuses et 
vives protestations qui devront être écoutées. 


Au Conseil général d’Ille-et-Vilaine des ré- 
clamations unanimesontété présentées contre 
le retard apporté par le réseau de l'Ouest- 
Etat à la livraison des vagons destinés au 
transpor!l des pommes pour l'exportation. On 
a fait valoir que ce retard provoquait dans les 
prix une baisse très préjudiciable aux inté- 
rêts des producteurs. Malheureusement, ces 
réclamations ne peuvent pas avoir de sanc- 
tion utile. 


vœu en faveur du principe de la plus-value à 
reconnaitre, en fin de bail, au fermier pour 
les améliorations qu'il aura apportées à la 
terre. 

Le Conseil général de la Haute-Garonne a 
adopté une protestation présentée par M. Eu- 
gène Rouart contre la suppression par le 
Gouvernement des tarifs réduits d'exporta- 
tion pour les fourrages, celte suppression 
ayant porté un préjudice grave aux agricul- 
teurs du Sud-Ouest, qui s'étaient créé des 
débouchés importants en Allemagne. Il a 
émis le vœu que le ministre de l'Agriculture 
crée un service de renseignements zootech- 
niques régional, adjoint à l’école vétérinaire 
de Toulouse, destiné à diriger et à stimuler 
la production animale dans toute la région 
méridionale. Enfin, il a voté un crédit de 
4 000 fr. pour la création d'une école d'agri- 
cullure d'hiver qui serait annexée à l’école 
régionale d'agriculture d'Ondes. 

Le Conseil général du Nord a, sur la pro- 
position de M. Maurice, émis le vœu qu'il 
soit fait une remise d'impôt pour les terres 
emblavées en belteraves et les prairies natu- 
relles etartificielles,commeil en est habituel- 
lement accordé dans les cas de perte totale 
ou partielle de revenus des propriétés non 
bâties, par suite d'événements extraordi- 
paires, tels que grêle, gelée, inondation, etc. 

On doit signaler aussi un vœu du Conseil 
général de l'Isère en faveur de la création 
d'écuries-lazarets sanitaires destinées à com- 
battre l'invasion de la fièvre aphteuse. 

Le Conseil général de l'Ardèche a émis une 
protestation contre l'exécution de tout projet 
qui tendrait à diminuer le débit du Rhône et 
à en compromettre la navigabilité, et notam- 
ment de celui qui consisterail à dériver vers 
Paris les eaux du fleuve pour assurer l’ali- 
mentation de la capitale. 


Les coopératives municipales. 

Les protestations contre le projet du Gou- 
vernement de provoquer la création de bou- 
cheries et de boulangeries coopératives mu- 
nicipales se sont multipliées dans les der- 
niers temps. 

On a fait valoir avec raison combien l’exé- 
cution de semblables projets pourrait être 
fatale pour les finances des communes et 
quels désordres elle pourrait y provoquer. Si 
des boulangeries coopératives organisées par 
l'initiative privée fonctionnent régulièrement 
dans plusieurs régions de la France etontpour 
elles la sanction du temps, il est loisible à 
chacun d'en provoquer la création dans les lo- 


Le Conseil général du Finistère a émis un | calités où elles ne fonctionnent pas. Quantaux 
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boucheries coopératives, l’organisation en est 
extrêmement délicate ; des tentatives ont été 
faites à diverses reprises pour en créer, mais 
il n'est pas d'exemple, à notre connaissance, 
qu'elles aient eu des résultats viables. 

D'ailleurs, avoir actuellement la prétention 
de résoudre administralivement les problèmes 
suscités par les hauts prix des denrées, c’est 
courir au-devant d’un échec piteux, car la 
cherté provient, comme ïl a été dit ici à 
maintes reprises, de causes extérieures qui 
agissent malgré tous les efforts contraires. 
En vendant cher, le producteur est° moins 
heureux que s'il vendait bon marché. Il vaut 
mieux pour lui que les vaches donnent régu- 
lièrement leur lait, que les poules pondent 
régulièrement, que les légumes poussent 
normalement, car il est la première victime 
de tous les accidents dont les consommateurs 
ressentent le contrecoup. 

Les corporations directement touchées par 
le projet de Gouvernement ont vivement pro- 
testé. Aujourd'hui, la Confédération des 
groupes commerciaux et industriels de 
France, dont le siège est à Paris, vient de 
prendre l'initiative d’un  pétitionnement 
contre ce projet, et rédigé la protestation 
suivante : 

Considérant qu'un pareil projet, concu en 
violation des principes de droit public qui assu- 
rent la liberté du commerce et de la concur- 
rence, serait sans efficacité pour remédier à la 
crise de la cherté de la vie, laquelle est due soit 
aux mauvaises récoltes, soit à l'incidence des 
lois sociales, soit au régime douanier, soit à des 
erreurs faciles à réparer dans l’organisation des 
marchés, mais ne saurait en aucune façon être 
imputée même partiellement au commerce de 
détail ; 

Que ce projet, ruineux pour les finances des 
communes, déjà si obérées, fausserait, par 
l’assujettissement des intérêts économiques aux 
passions locales, le jeu normal des échanges 
entre producteurs, négociants et consomma- 
teurs; 

Qu'il constituerait, sans indemnité pour ses 
victimes et sans profit pour qui que ce soit, une 
véritable expropriation des bouchers et des bou- 
langers ; 

Qu'il créerait un précédent extrêmement dan- 
gereux, puisque — l'augmentation des prix étant 
générale — il n’y aurait pas de raison pour que 
les communes ne deviennent pas aussi épicières, 
laitières, crémières, fruitières, etc., etc. ; 

Décide de protester énergiquement contre 
ce projet en faisant respectueusement appel à la 
clairvoyance et à l'équité du Conseil des mi- 
nistres, et de charger ses élus au Parlement, 
sénateurs et députés, de repousser une aussi 
périlleuse tentative. 


Les arguments présentés dans cetle pro- 


teslation sont trop légitimes pour qu'ils 
n'obliennent pas gain de cause. En tout cas, 
si le projet en question arrive au Parlement 
dont la sanction est nécessaire, il n’est pas 
douteux qu'il y rencontrera une formidable 
opposition. 

Nous n'avons pas l'habitude de signaler 
les manifestations d'ordre politique; mais 
lorsque les réunions politiques abordent les 
problèmes qui touchent les intérêts agricoles, 
il convient d’en signaler les tendances. Voici 
le vœu qui à été émis par le Congrès radical 
et radical-socialiste, qui vient de se réunir à 
Nimes : 

Le Congrès radical et ‘radical-socialiste de 
Nîmes, préoccupé du renchérissement des prix 
des vivres, qui, moins sensible peut-être en 
France que dans les autres pays, aff cte cepen- 
dant d’une façon si grave les classes popu'aires, 
désireux d'apporter sa collaboration honnête et 
résolue à la solution de ce grave problème sans 
s'associer aux menées démagogiques qui sem- 
blent se proposer d'exploiter la misère populaire 
plutôt que de la soulager, invite le Gouverne- 
ment, le Parlement, les autorités départemen- 
tales et municipales à rechercher, denrée par 
denrée, les mesures administratives propres à 
amener un abaissement de prix, à lutter contre 
les accaparements que la loi républicaine et le 
programme de notre parti ont toujours con- 
damnés, sans blesser les intérêts du petit com- 
merce, composé lui-même d’humbles et mo- 
destes travailleurs. 


Ce vœu a élé adopté après des observations 
très justes présentées par M. Herriot, maire 
de Lyon. Celui-ci a fait ressortir nolamment 
combien seraient illusoires et dangereuses 
les initiatives dogmatiques prises en dehors 
des contingences pratiques. C'était con- 
damner, sans en parler, le projet de coopé- 
ratives municipales. 


Nécrologie. 


Un des hommes qui ont rendu le plus de 
services pour le développement de l’enseigne- 
ment agricole en Suisse, M. le professeur 
D' Samuel Biéler, directeur de l'Ecole can-. 
tonale d'agriculture du canton de Vaud, est 
mort à Lausanne le 5 oclobre dans sa quatre- 
vingt-quatrième année. Dans sa longue et 
laborieuse carrière, il s’est occupé spéciale- 
ment d’études sur la zootechnie et l'élevage: 
on lui doit, sur ces sujets, un grand nombre 
de mémoires qui ont été très appréciés, Il 
fut, en 1898, l'organisateur et le secrétaire 
général du cinquième Congrès international 
d'agriculture, qui s’est tenu à Lausanne. Il 
était corespondant de la Société nationale 
d'agriculture de France. 
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Nous appresons la mort d'un des agro- 
nomes allemands les plus réputés, le D' Oscar 
Kellner, directeur de la Station agronomique 
de Mockern, près Leipzig, décédé le 22 sep- 
tembre à l’âge de soixante ans. Outre des 
travaux importants de chimie agricole, on lui 
doit des recherches approfondies sur la va- 
leur nutritive des aliments du bétail et sur le 
calcul des rations à donner aux animaux 
suivant leur äâge et les fonctions qu'on leur 
altribue. Les tables qu'il a élablies sur la 
composition moyenne des aliments du bétail 
et leur teneur en matières digestibles, ainsi 
quesur le rationnement des animaux, ont été 
universellement adoplées en remplacement 
de celles d'Emile Wolff, dont il avait été 
l'élève ; la méthode qu'il a inaugurée sur le 
calcul des substilulions économiques d’ali- 
ments a été acceptée dans les recherches mo- 
dernes de la science zootechnique.Ses travaux 
ont été réunis dans un important ouvrage : 
Principes fondamentaux de l'alimentation du 
bétai!/, dont une traduction française a été 
. publiée par M. Grégoire, directeur de la Sta- 
tion agronomique de Gembloux (Belgique.) 


La betterave à sucre. 


-. Voici les résultats des analyses effectuées 
le 5 octobre, par M. Emile Saillard, au labo- 
ratoire du Syndicat des fabricants de sucre : 


Plante Racine Richesse 

entière. décolletée. saccharine. 
grammes grammes p. 100 
1911 SMOCt: 567 322 15.86 
$ 29 sept. 519 274 16.40 
Différences... +33 + 48 — 0.54 


Il ressort de ces analyses que les pluies, 
qui ont été à peu près générales, n'ont pas 
exercé d'action sensible sur la végétation 
qui semble désormais à peu près arrêtée; le 
refroidissement de la température ne peut 
que contribuer à cet arrêt. 


Les marchés de betteraves à sucre. 


.Le début de la campagne sucrière est 
marqué, dans quelques localités, par des ré- 
elamalions, rares heureusement, sur le règle- 
ment des betleraves achetées au printemps 
par les fabricants. C’est ainsi qu’on se plain- 
drait que nombre de fabricants de sucre « ne 
veulent payer aux producteurs de betteraves 
qu'un prix correspondant au prix du sucre 
en février, parce que c'est à cette époque 
qu'ils font leur opération de spéculation sur 
l'année suivante. » Dans une lettre qu'il nous 
communique, notre éminent confrère de la 
Société nationale d'agriculture, M. Emile 
Pluchel, agriculleur et ancien fabricant de 
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sucre, vice-président de la Société des agri- 
culteurs de France, répond avec précision à 
celle accusation, en exposant neltement les 
caractères des opérations auxquels se livrent 
les fabricants prudents, après s'être assuré 
l’approvisionnement de leur usine pour la 
campagne suivante : 

C'est contre ce terme de spéculation que je 
m'élève, et que je proteste énergiquement. 

Eu effet : le fabricant qui, au moment où il 
achetait les betteraves aux cultivateurs, en fé- 
vrier dernier, vendait en même temps la quan- 
tité de sucre correspondant à la récolte minima 
de betteraves sur laquelle il était en droit de 
compler, faisait une opération très prudente, 
très sage, qui était justement, tout le contraire 
d'une spéculation. 

Relevant le rendement des dix dernières an- 
nées, constatant qu'il avait donné (je suppose) 
une récolte moyenne de 28 000 kilogr. de bet- 
teraves à l'hectare, le fabricant de sucre, je le 
répète, faisait œuvre de prudence et de sagesse, 
en vendant la quantité de sucre à provenir d'une 
récolte de 20 000 kilogr. à l'hectare, qu’ii pou- 
vait considérer comme un minimum, 

Or, les circonstances atmosphériques dont 
nous avous tous souffert ont réduit la récolte de 
betteraves dans des proportions invraisembla- 
bles, à ce point qu’au lieu de ce rendement mi- 
nimum de 20 000 kilogr., dont je parlais tout à 
l'heure, beaucoup de nos malheureux cultiva- 
teurs récolteront 10 000 à 15 000 kilogr. à l'hec- 
tare. 

De cette lamentable perspective est résultée : 
une hausse excessive du prix du sucre, qui s’est ; 
produite brutalement depuis cinq à six se- 
maines, et qui n’a peut-être pas dit son dernier 
mot. 

Il est facile de comprendre que, pour le fabri- 
cant de sucre prudent dont je parlais tout à 
l'heure, cette hausse est un véritable désastre, 
puisque sa production étant réduite de 50 0/0, 
il va se trouver dans l'impossibilité de livrer les 
quantités qu'il a vendues, et dans l'obligation de 
payer des différences de 15 à 20 fr. par sac, 
pour tous les sacs de sucre qu'il ne pourra pas 
livrer à ses acheteurs. 

Mais, il n’en faut pas conelure que les plan- 
teurs de betteraves, réduits à une demi-récolte, 
se verront lésiner les poids et les densités, et ma- 
jorer les tares. La réception des betteraves devra 
se faire et se fera, j'en suis absolument con- 
vaincu, trés loyalement, bien que les fabricants 
de sucre soient encore plus lésés que les culti- 
vateurs, par le déficit effrayant de la récolte de 
betteraves. 


M. Pluchet conclut qu'il serait temps de 
réaliser l'union étroite entre le planteur de 
betteraves et le sucrier, pour que l'un et 
l'autre puissent lirer le maximum de revenus 
de leurs peines et de leur travail. C'est un 
souhait qui ne peut qu'être unanimement 
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formulé. Les années désastreuses, comme 
celle-ci, font de plus en plus sentir la néces- 
sité de cette union. 


La fièvre aphteuse. 

Nous avons fait connaître les résultats des 
applications de la méthode préconisée par 
le D' Doyeu pour prévenir et combattre la 
fièvre aphteuse. Ces résultats ont été le plus 
souvent médiocres ou mauvais, non seule- 
ment en France, mais aussi en Belgique où 
la méthode a été appliquée sous la direction 
de l'inventeur lui-même. Toutefois, des cas 
de réussite ont été signalés dans quelques 
fermes, notamment dans le département de 
Seine-et Jise. À ja suite de ces faits, le Con- 
seil général de ce département a adopté la 
résolution suivante : 

Considérant qu'une épidémie de fièvre aph- 
teuse sévit sur les étables du département, qu'il 
est intéressant, pour la sauvegarde du troupeau, 
de rechercher les moyens de combattre cette 
épidémie, le Conseil est d'avis que le préfet 
nomme une Commission d'enquête sauilaire 
qui, de concert avec le vétérinaire départe- 
mental, vérifie les résultats obtenus par l'appli- 
cation de la méthode du D° Doyen, et qui, au 
besoin, provoque de nouvelles expériences de 
cette méthode. 

Une commission mixte, composée de con- 
seillers généraux agriculteurs et de vétérinaires 
attachés à l'administration, suivrait ces expé- 
riences. 


Il est évidemment très important de dé- 
gager pour quelles causes la méthode, si elle 
a été réellement efficace dans quelques cir- 
constances, a provoqué tant d'accidents dans 
un trop grand nombre de cas. 


Le Conseil général de la Seine-Inférieure 
a émis un vœu en faveur d'indemnités aux 
cultivateurs victimes de la fièvre aphteuse. 


Méningite cérébro-spinale des chevaux. 


La Station Pasteur de la Faculté des 
sciences de Dijon communique la nole sui- 
vante : 


Une maladie grave sévit actuellement sur les 
chevaux de la région de Gray. Dans l'espace de 
quelques jours, seize chevaux sont morts presque 
subitement dans la commune de Vars (Haute- 
Saône), causant un légltime émoi parmi la popu- 
lation laborieuse de ce pays. Aujourd'hui. le dé- 
partement de la Côte-d'Or est lui-même lonché 
par la maladie et des cas de mort dansles mêmes 
conditions sont constatés à Dampierre-et-Flée et 
Montigny-sur-Vingeanne. 

Consulté par son collègue de Vesoul, M. Le- 
sage, vélérinaire départemental de la Côte- 
d'Or, a fait l'étude bactériologique de cette 
épizootie. Ses recherches, poursuivies au labora- 
toire de biologie générale de la Faculté des 


sciences, donnant provisoirement asile à la Sta- 
tion Past-ur de Dijon, lui ont permis de mettre 
en évi lence le microbe de la méningite cérébro- 
spinale. 

Des essais de sérothérapie vont être le: tés par 
M. Lesage dans le but d’enrayer cette grave ép:- 
démie. 

La méningite cérébro-spinale du cheval, jus- 
qu'ici inconnue ou méconnue en France, à été 
signalée en Angleterre, en Amérique et en Alle- 
magne où, dans le seul royaume de Saxe, elle fit 
périr, en 1906, près de deux mille chevaux. 

On doit espérer que ces recherches auront 
le résultat utile qu’elles méritent. 


Ecoles nalionales d'agriculture. 

Par arrêté ministériel, M. E. Taphanel, 
médecin à Versailles, à été nommé maître 
de conférences d'hygiène à l'Ecole nationale 
d'agriculture de Grignon. 


Ecole d'agriculture et de laiterie d'Aurillac. 


Les examens d’admission et le concours 
pour les bourses de l'Ecole professionnelle 
d'agriculture et de laiterie d'Auriilac (Cantal) 
ont eu lieu le lundi 2 octobre à la préfecture 
du Cantal, en présence des membres du 
Comité de surveillance et de perfectionne- 
ment de l'Ecole. Sept élèves ont été admis 
dans la section agricole et cinq dans celle 
d'industrie laitière. 

Quelques places et quelques bourses res- 
tant encore disponibles, une deuxième série 
d'examens aura lieu au début de novembre. 
Pour tous renseignemeuts, on doit s'adresser 
au directeur de l'Ecole, à Aurillac. 


Ecole d'industrie laitière de Surgères. 


Le 30 septembre dernier ont eu lieu, au 
siège de l'Ecole d'industrie laitière de Sur- 
gères (Charente-Inférieure), lesexamens d'en-, 
trée el de sortie bi-annuels. Sur 25 candidats 
qui se sont présentés, 13 ont été adinis. 

9 élèves sortants ont élé jugés dignes du 
diplôme. M. Cesson (Emile) (Deux-Sèvres), 
M, Chapeau (Daniel) (Charente-Inférieure), 
M. Dérubay (André)(Seine-Inférieure), ont été 
proposés respectivement pour une médaille 
de vermeil, d'argent, de bronze, du ministère 
de l'Agriculture. 


Ecole nationale d'horticulture et de vannerie. ‘ 


A la suite des examens d'admission qui : 
ont eu lieu à l'Ecole nationale d'horticulture 
et de vannerie de Fayl-Billot (Haute-Marne), 
44 élèves ont été admis en‘qualité d'éléves : 
de 4'° année 

Ont été admis en outre : en 2° année, 
14 élèves ; en 3° année, 7 élèves; en 4° année 
d'applicalion, 3 élèves; comme adultes, 
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7 élèves, pour l'enseignement du dessin, 
3 éléves. 

Ecole pratique d'horticulture d'Hyères. 

L'examen d'admission à l'Ecole pratique 
d'horticulture d'Hyères (Var) a eu lieu au 
siège de l'Ecole, le 2 octobre. Dix candidats 
ont été admis. 

M. le D" Vidal, président de la Société 
d’horticulture et d'agriculture d'Hyères, a 
renouvelé avec insistance, au nom du Comité 
de surveillance tout entier, le vœu qu'un 
logement convenable soit construit pour être 
mis à la disposition des élèves de l'Ecole. Il 
a fait remarquer que l'année dernière des 
parents ont retiré leurs enfants quand ils 
ont constaté l'insuffisance du logement et 
que cette année, le directeur se voit obligé 
de refuser des élèves, faute de place dans 
les locaux existant actuellement. 


Questions viticoles. 

Dans une circulaire qu'il a adressée ré- 
cemment aux directeurs des laboratoires 
agréés pour la répression des fraudes, insé- 
rée au Journal Officiel du 6 octobre, M.Pams, 
ministre de l'Agriculture, a voulu mettre fin 
à l'incertitude qui règne sur l’application du 
décret du 3 septembre 1907 en ce qui con- 
cerne les appellations des eaux-de-vie. 

Tout en permettant de désigner sous le 
nom d’eau-de-vie les mélanges d'eaux-de-vie 
naturelles et d'alcool d'industrie, ce décret 
ne fixait pas de limite aux proportions relati- 
ves des éléments entrant dans le mélange ; il 
n’établissait aucune différence entre l'alcool 
d'industrie contenant une proportion infini- 
tésimale d’eau-de-vie de vin, par exemple, 


et la même eau-de-vie de vin, coupée d'une 


petite quantité d'alcool d'industrie. D'autre 
part, ce décret ne fixait pas le sens du mot 
fine, cher aux négociants en liqueurs et aux 
restaurateurs. C'est pourquoi le ministre de 
l'Agriculture, après avoir pris l’avis de la 
Commission spéciale chargée d'élaborer les 
règlements relatifs à l'application de la loi 
du 1° août 1905 sur la répression des frau- 
des, a décidé qu'il y aurait lieu désormais de 
considérer comme contrevenant à la loi, les 
eaux-de-vie dont la dénomination de vente 
ne correspond pas aux règles ci-après : 

4, — Le mot fine, suivi d'une dénomination 
géographique de région viticole ou cidricole, ne 
peut s'appliquer qu'à une eau-de-vie naturelle 
provenant exclusivement de la région ainsi dé- 


signée. 
Exemples: « Fine champagne » désigne le 
cobnac de la grande ét de la petite Champagne. 
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cidre de Normandie. — « Fine Béziers » désigne 
une eau-de-vie de vin de la région de Béziers. 
La même règle s'applique au mot « eau-de- 


vie ». Ainsi, une « eau-de-vie de Montpellier » 
désigne l’eau-de-vie de vin de la région de Mont- 
pellier (1). 

2. — Le mot « fine », employé seul ou suivi 


du nom du vendeur ou d'une marque de fa- 
brique ou de commerce, s'applique exclusive- 
ment à une eau-de-vie naturelle pure ou à un 
mélange d’eaux-de-vie naturelles. 


Exemples : « Fine », « Fine supérieure », 
« Fine XXXX », « Fine Durand », « Fine de la 
maison », « Grande fine ». 


3, — La dénomination « eau-de-vie », accom- 
pagnée du qualificatif « fine » ou d’un adjectif 
visant la qualité du produit, ne peut s'appliquer 
qu’à une eau-de-vie naturelle ou à un coupage 
d'alcool d'industrie et d’eau-de-vie naturelle 
contenant au moins 50 0/0 de cette dernière. 

Exemples : « Eau-de-vie fine », « Eau-de-vie 
surfine », « Eau-de-vie superfine », « Grande 
eau-de-vie fine », « Eau-de-vie supérieure », 


.« Eau-de-vie extra ». 


4. — Le mot «eau-de-vie », employé seul ou 
accompagné d’un qualificatif ne visant pas la 
qualité du produit, peut s’appliqier aux cou- 
pages d'alcool d'industrie et d’eau-de-vie natu- 
relle, contenant moins de 50 0/0 de cette der- 


nière ou à l'alcool d'industrie réduit au degré 
de consommation. 

Exemples : « Eau-de-vie », « Eau-de-vie 
blanche », « Blanche », « Eau-de-vie jaune », 
« Jaune», «Eau-de-vie du Nord», « Eau-de-vie 
de grains ». 


J'estime que la présence d’attributs ou signes 
tels que : feuiies de vigne, grappes de rai- 
sins, etc., Sur une étiquette couvrant une eau- 
de-vie de cette catégorie n’est pas admissible et 
constitue une infraction à l’article 13 du décret 


du 3 septembre 1907. 

5. — D'autre part, et conformément à l'ar- 
ticle 7 du décret du 3 septembre 1907, il de- 
meure entendu que les eaux-de-vie naturelles. 
mélangées d'alcool d'industrie peuvent être dé- 
signées sous leur nom spécifique suivi du terme 
« fantaisie ». 

Exemples : « Eau-de-vie de vin fantaisie », 
« Eau-de-vie de cidre fantaisie », « Eau-de-vie 
de marc fantaisie », « Marc fantaisie », « Kirsch 
fantaisie », « Quetsch fantaisie », « Rhum fan- 
taisie », « Tafia fantaisie ». 

Mais, bien que ledit article n'ait fixé aucune 
limite extrême aux proportions réciproques des 
éléments du mélange, j'estime que la propor- 
tion d’eau-de-vie naturelle doit être suffisante 
pour que le mélange conserve les pronriétés de 
goût et d’odeur qui caractérisent ladite eau- 
de-vie. 
cet 48 Penh nm: ..ll2 ne ER ERSInen es 

4) Le Nord n'étant pas une région viticole, ni 
cidricole, il s'ensuit que les dénominations « fine 
du Nord », « eau-de-vie du Nord » ne sont pas- 


— « Fine calvados + désigne une eau-de-vie de | visées ici. 
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Le ministre de l'Agriculture ajoute que, | 


pour laisser aux commerçants le temps de 
se conformer aux dispositions visées sous 
les n° 2, 3 et 4, il sera sursis à leur applica- 
tion jusqu’au 1°" septembre 1912. 

Les producteurs seront certainement sur- 
pris qu'on consacre une fois de plus le droit 
d'accoler à la dénomination de produits na- 
turels, le terme fantaisie, qui n’a qu'un effet, 
celui de permettre la confusion avec des mé- 


langes hétéroclites que la plus vulgaire. 


hygiène doit condamner. 


— MM. Paul Marchal et J. Feytaud ont 
présenté à l’Académie des sciences (séance 
du 2 octobre) une étude importante sur un 
parasite de la cochylis et de l'eudémis. Il 
s'agit d'un papillon hyménoptère, l'Ooph- 
thora semblidis (Antivillius), déjà signalé 
comme vivant aux dépens des œufs de divers 
papillons. 

MM Marchal et Feytaud ont observé, au 
cours de l'été, dans des vignes des départe- 
ments de Saône-et-Loire, de la Dordogne et 
de la Gironde, des œufs de cochylis et d’eu- 
démis présentant uue teinte noirâtre, dans 
‘lésquèls ils ont trouvé la nymphe du parasite 
qui remplacait la larve dont la vie a été ainsi 
arrétée. Ce parasite, s’il était suffisamment 
abondant, pourrait limiter la propagation de 
la cochylis et de l’eudémis, pour le plus grand 
bien des vignobles. Comme l’Oophthora est 
parasite d’un grand nombre d'autres insectes, 
MM. Marchal et Feytaud concluent que la pré- 
sence dans les vignobles ou dans leur voisi- 
nage des plantes sauvages ou cultivées qui 
nourrissent des espèces qui lui servent 
d'hôtes, peut avoir une importante réper- 
 cussion sur la mulliplication de la cochylis 
ou de l’eudémis. 

Ce sont des études dont il sera très intéres- 
sant de connaitre les résultats ultérieurs. 


Institut international d'agriculture de Rome. 


Le Bulletin de statistique agricole du mois 
de septembre, publié par l'Institut interna- 
tional d’agricullure de Rome, contient les 
données officielles les plus récentes commu- 
niquées à l'Institut par les divers gouverne- 
ments, et relalives à la production des cé- 
réales dans les pays de l'Hémisphère sep- 
tentrional, qu'il résume ainsi : 


La production du froment, celte année, pour 
l'ensemble des pays considérés qui représentent 
environ les quatre cinquièmes de la production 
mondiale, s'élève à 829 782 823 q. contre 
825 959 642 l’année dernière. L'Indice unitaire, 
c’est-à-dire le rapport pour 100 entre la produc- 


ONE 


tion de cette année et celle de l’année dernière, 
se trouve être 100.5. 


Cette année, la production dépasse celle de 
l'année passée en Espagne (42 600 000 q. contre 
37 400 000 q.), en France (87 100 000 q. contre 
68 800 000 q.), en Grande-Bretagne et Jrlanude 
(17 400 000 q. contre 15 400 000 q.), en &.ongrie 
(52 400 000 q. contre 49 400 000 q.), en lialie 
(52 300 000 q. contre #1 700 000 q.), au Canada 
(55 700 000 q. contre 40 800 000 q.), aux Indes 
(100 800 000 q. contre 97 400 000 q.). 

Elle est inférieure en Prusse (23 500 Q00 q. 
contre 2# 800 000), en Roumanie (26 000 800 q. 
coutre 30 200 000), en Russie d'Europe (15Q mil 
lions de quintaux contre 190 300 000 q.) et aux 


Etats-Unis d'Amérique (179 200 000 q. contre 


189 300 000 q.) 

Les Indices unitaires de production des autres 
céréales dans les pays considérés sont respecti- 
vement de 96.4 pour le seigle, de 99.5 pour 
l'orge, de 88.9 pour l’avoine et de 86.6 pour le: 
maïs : ce sont particulièrement les Etats-Unis et 
la Russie qui, par leurs mauvaises récoltes, ont 
abaissé les chiffres des Indices unitaires. 


Ce Bulletin se termine par un tableau com- 
paratif entre les estimations des récoltes de 
froment faites par l'Institut et celles publiées 
ailleurs. Cette comparaison, par les..diffé- 
rences importantes qu'elle met en lumière 
entre les diverses données, confirme l'utilité 
de l’œuvre de contrôle sur les reuseigne- 
ments relatifs aux récoltes que l'Institul in- 
ternalional d'agriculture peut exercer, en 
fournissant aux agriculteurs la synthèse des 
renseignements officiels publiés dans le: 
monde entier sur ce sujet. 


Concours de reproducteurs mulassiers. 


Le Concours départemental d'animaux 
reproducteurs mulassiers s'est tenu à Melle 
(Deux-Sèvres) le 1° octobre, sous la direcliont 


‘de M. Rozeray, professeur d'agriculture. On: 


y comptait 75 animaux, dont la plupart ont 
été fort appréciés: une quarantaine ont été 
primés. Les principales récompenses ont été! 
décernées comme il suit : pour les étalons, 
1° prix, M. François Sagot, à Boisberthier: 
d'Echiré; 2°, M. Jacques Vergneault, à Saint- 
Christophe-sur-Roc ; 3°, M. Ferdinand Poït- 
devin, à Souvigné; — pour les juments 
suitées d'un produit du cheval, 1‘ prix, 
M. Adolphe Métais, à Augé; 2, MM. Trouvé: 
frères, à La Chapelle-Bâton; 3°, M. Emite 
Boinot, à Saint-Gelais: —{pour les juments 
suitées d’un produit du baudet, 4‘: prix,! 
M. Fouchier, à Chavagné; 2°, M. Alexis Gau-! 
thier, à Romans; 3°, MM. Sauzé frères, à 
Mazières-en-(Gâtine, 


À. DE CÉRIS Er HENRY SAGNIER. 
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Le ministre de la Marine doit inaugurer 
prochainement le chemin de fer électrique 
de Bourg-Madame, dans les Pyrénées-Orien- 
tales, ligne actuellement .en exploitation 
entre Villefranche-de-Conflent et Montlouis. 
Cette voie ne sera pas seulement favorable 
au tourisme, elle fera entrer davantage dans 


le rayon d'action du commerce français les | 


hautes régions espagnoles dont la ville de 
Puigcerda est le chef-lieu. Mais, surtout, elle 
est de nature à faire développer la culture 
fruitière et la vie pastorale dans des contrées 
longtemps tenues à l'écart. 

J'ai parlé de la culture fruitière, parce 
qu'elle a dans ces montagnes un remarquable 
aveniret complète admirablemen! l'économie 
domestique du Roussillon. Tandis que la 
plaine litlorale est consacrée à la vigne et, 
partout où l'irrigation peut s'étendre, à la 
production des primeurs et des fruits de- 


mandant le soleil, comme la pêche, la zone : 


supérieure, c'est-à-dire la partie de Cerdagne 
appartenant à la France, est une terre d'étec- 
tion pour les fruits à pépins, pommes et poi- 
res. Ils y obtiennent une grosseur etun parfum 
que, dans les autres régions du Midi, ils ne 
peuvent atteindre. La Cerdagne doit devenir 


le grand fournisseur de pommes et de poires | 


pour les villes populeuses du Midi : Toulouse, 
Cette, Béziers, Montpellier, Nimes et la multi- 


tude de cités prospères éparpillées dans le 


vignoble et autour desquelles on ne connait 
ni vergers, ni cultures maraïchères. 

La population de la contrée, ardente au 
travail, lirera un brillant parti de la voie 
facile de communication ouverte au long de 
la Têt jusqu'au Sègre. On peut juger des 
facultés de labeur de ce petit peuple par 
l'admirable aménagement de montagnes 


abruptes. Comme dans les Cévennes, le ; 


paysan a divisé les plus rudes pentes en 
terrains de sulture. Si, au fond, le figuier 
abonde, si, dans les plis, les châtaigneraies 
mettent la nappe sombre et luisante de leurs 
frondaisons, le reste est semblable à un gi- 
gantesque escalier. Chaque degré est un 
champ étroit planté en céréales ou en ra- 
cines. Quelques-uns de ces petits domaines 
semblent aériens. Les villages sont plus hauts 
cependant, assis sur quelque ressaut d'où ils 
dominent la vallée profonde. 

Villages à demi industriels aujourd'hui. 
Le pays est riche en mines de fer d'une 
haute teneur, activement exploitées déjà et 
qui vont prendre une importance nouvelle. 


| 
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Les environs de la minuscule ville d'Olette 
offrent le tableau le plus “omp'el de ce labeur 
paysan associé au travail du mineur. 

En amont d'Olette, la vallée de la Têt ou 
pays de Conflent est plus sauvage, le climat 
étant plus rude, mais l'habilant tire parti 
d'un sol accidenté, avaremeut mesuré, en 
utilisant les eaux des torrents et des ruis- 
seaux. L'irrigation conçue avec habileté a 
permis de transfornur en belles prairies 
bien des replats et des pentes. Tout le sol 
capable de culture est travaillé avec soin. 
Toutefois, dans ces parages appartenant à la 
commune de Fontpédrouse. la culture et la 
prairie ne sauraient assurer l'existence. Lais- 
sant à leurs femmes les travaux des champs, 
les hommes vont de ferme en ferme, jusque 
dars la Cerdagne, acheter blé et pommes de 
{erre pour aller les vendre dans le pays vi- 
gnoble d'où ils rapportent le vin nécessaire 
aux habitants de la haule montagne. La 
vigne, en effet, n'est pas cultivée en Cer- 
dagne, il faut descendre la Tet, loin en Con- 
flent, pour trouver les premiers ceps, près 
du village de Thuës. 

Le pays était autrefois très boisé; mais, 
comme partout, la déforestalion avait fait 
son œuvre. Jusqu'au r. bord du plateau de 
Cerdagne, c’est-à-dire à Montlouis, les mon- 
tagnes étaient ruinées, les orages et les pluies 
enlevaient la mince couche de terre végétale. 
L'administration des forêts à entrepris la 
conquête de ces pentes érodées et de ces 
éboulis, partout on a planté pins, sapins et 
chênes. L'œuvre, déjà avancée, présente un 
bel aspect. 

Le reboisement, qui se poursuivra long- 
temps encore, assure aux populations un tra- 
vail régulier par la préparation du terrain ou 
la plantation. En outre, dans les forêts, on ra- 
masse sous les arbres adultes les cônes [de 
résineux : pins à crochets et pins sylvrstres. 
Ces cônes sont transportés en Cerdagne, à la 
Cabanasse, où a été insiallée une sécherie de 
graines de pins. D'après des chiffres que m'a 
communiqués jadis M. Brousse, aujourd'hui 
député, on n’apporte pas moins de 40 000 hec- 
tolitres de cônes par année à la Cabanasse; 
chaque hectolitre est payé 3 fr. 

Soumis dans des étuves à une température 
de plus de 100 degrés, les cônes s'entrou- 
vrent, la graine s'échappe. On obtient, année 
moyenne, 5000 kilogr. de graines de pins à 
crochet et 1 500 kilogr. de graines de pins 
sylvestres. Ces graines sont réparties dans 
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les nombreuses pépinières que l'administra- 
tion fait entretenir dans cette partie des 
Pyrénées pour la production des jeunes 
plants. 

La Cabanasse avoisine la petite ville forte 
de Montioui<, clé de la contrée, assise au 
rebord de l'abîine où descend la Têt, à 
1650 mètres, dans vn climat particulière- 
ment rude. Malgré cette altitude et la rigueur 
des hivers, il y a envore des cultures sur ce 
plateau de Cerdagne, même on m'a montré, 
près de la Cabanasse, aux Moulins, une ferme 
exploitée sur les do‘nées les plus modernes. 

Mais l’industrie rurale s'attache surlout à 
l'élevage. Il y a au su l-ouest de Montlouis, 
sur les versants du col «le la Perche, de vastes 
pelouses où pai-sent vaches et brebis. Leur 
nombre est assez considérable pour qu’une 
des rares laiterie- pyrénéennes s’y soil éta- 
blie. Il ne serait pas impossible d’accroitre le 
nombre des troupeaux et d'améliorer les pâ- 
turages, car les b:soius du bas pays en pro- 
duits dérivés du lait sont grands et ne cessent 
de s'étendre avec le 1veloppement du bien- 
être. 

Le revers sud du col de la Perche est une 
vaste région de plaines en pente bien expo- 
sées, ce qui leur à valu le nom de «Soulane» 
— l'Ensoliillée. La dénivellation est grande, 
car, de 1 650 mètres à Montlouis, de 
4570 mètres au col de la Perche on des- 
cend à moins de 1200 mètres à Bourg-Ma- 
dame, bourg franç'is, situé au bord du 
Sègre formant fioulière, et qui deviendra 
grande riviere eu | spagne. 

L'élevage domine; unccommune, Eyne, se 
consacre même specialement au mouton 
mérinos doutl eÎle pos-ède de superbes trou- 
peaux. Plus loin, autour du joli bourg de 
Saillagouse, chef-lieu d'un canton, c’est la 
production du cheval; il y a des haras par- 
ticuliers et des jumenteries. Le plus beau lot 
de juments à 616 réuni par un général espa- 
gnol, M. de Rivera. D'autres péninsulaires 
exploitent ici des domaines; on ne saurait en 
être surpris, la Cerdagne, dans les deux 
Elats, est peuplée de gens de même race, 
ayant des intérêls communs. En outre, bean- 
coup d'habitants de Calalogne, de Barcelone 
notaniment, viennent passer l’élé dans la 
Cerdagne francaise pour jouir d'une tempé- 
nature plus fraîche ; ils appellent ces séjours 
d'été : veranrar. 

B'aucoup de domestiques, des fermiers 
ou brassirrs son! espagnols. Au cœur même 
du canton de Saillagouse, une vaste com- 
mune e-pagnole, Llivia, ést entièrement 
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qu'on appelle l'enclave de Llivia. Cette dis- 
position singulière favorise l'industrie de la 
contrebande. Les gens de Llivia font com- 
merce de produits espagnols pénétrant chez 
eux par un chemin neutre conduisant à 
Puigcerda et les habitants des communes 
françaises viennent s'y alimenter d'articles à 
bon marché, tels que le tabac et les allu- 
metles, 

Ce territoire, sans autre commerce que la 
contr-bande, possède cependant une impor- 
tante laiterie, alimentée par le lait provenant 
de la zone française. Le beurre et le fr mage; 
façon gruyère, obtenus, sont envovés à Bar- 
celone. Le propriétaire de cet établissement, 
un cerdan français, possède lui-même un 
troupeau de 150 vaches. La laiterie est à. 
Gorguja, à la limite exacte de l’enclave, non 
loin de Saillagouse. 

Autour de chaque village français, les 
arbres fruiliers abondent. Pommiers el poi- 
riers eroissent avec une vigueur étonnante 
et donnent des produits nombreux et excel- 
lents. Même on élève les arbres d'une laçon 
rationnelle. La plus remarquable ex loitation 
a élé créée par un officier espagnol, M. de 
Figarolas, sur un beau domaine qu'il possède 
dans notre commune d'Estavar. Ouire les 
fruits à pépins, les plantations comprennent 
beaucoup de pruniers et de cerisiers. 

La cullure fruitière n'eut guère jusqu'ici 
de débouchés qu'en Espagne, où les villes 
industrielles de Catalogne, Barcelone sur- 
tout, sont d'importants marchés. Le chemin 
de fer va permettre aux producteurs d'ait- 
teindre nos grandes cités languedociennes; 
mais, sans doute, l'Espagne restera le prir- 
cipal elient. 

Les plus beaux vergers sont au nord-ouest 
de l’enclave de Llivia, dans les communes de 
Villeneuve et d'Angoustrine, voisines de la 
station thermale des Escaldes (Eaux chaudes). 
On évalue à 200 000 fr. par anné- la valeur 
des pommes et des poires obt-nues sur ces 
terrains bien exposés au soleil. D'ailleurs, 
cette production est générale aulour même 
de Bourg-Madamne, bourg français qui cons- 
titue en quelque sorte la ville basse de l'espa- 
gnole Puigcerda ; les vergers sont nombreux 
elélendus. Le maire, qui m'a fait visiter la 
contrée, il y a quelques années, me disait que 
plusieurs propriétaires s'assurent un revenæ 
de 10 000 fr. par an avec la seule vente des 
fruits. 

Une autre source de fortune est le pâturage. 
Grâce à un aménagement habile des eaux, on 
a multiplié les prairies. Les hautes mon- 


entourée par des terres françaises ; c'est ce | tagnes, couvertes de neige la plus grande 
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partie de l’année, les lacs qui entourent le 
massif de Carlitte assurent la pérennité des 
torrents. Le principal, l’Aravo, est capté 
depuis l’année 1318, par un canal destiné à 
arroser le territoire de Puigcerda et qui des- 
sert en France les communes de Lalour-de- 
Carol et d’Enveigh. Le traité des Pyrénées, 
qui nous a atlribué une partie de la Cerdagne, 
a réglé le partage des eaux entre les deux 
pays. Puigcerda a tiré un admirable parti de 
ces flots vifs, elle lui doit des campagnes 
d’une incomparable fraicheur et d’une véri- 
table opulence. 

Cette utilisalion des eaux n’est pas com- 
plète encore. Au-dessus de la zone desservie 
par l’Aravo, il reste bien des terrains sus- 
ceptibles d’être transformés par le captage 
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des torrents supérieurs. Ce que les roitelets 
espagnols ont réussi à accomplir par des tra- 
vaux encore utilisés aujourd'hui, pourrait 
être complété grâce aux ressources du génie 
moderne. Que de prairies on pourrait ‘établir, 
où vivraient des milliers de bêtes, qui trou- 
veraient, après la fonte des neiges, les pâtures 
dans les hautes régions de Carlitte, et l'hiver, 
grâce aux fourrages récoltés, pourraient 
échapper à la migralion estivale vers les 
régions catalanes plus chaudes. 

On voit que le pays, ouvert aux visiteurs 
par le chemin de fer électrique n'est pas 


. intéressant seulement par ses grands pay- 


sages; au point de vue agricole aussi, il 
mérite d’être étudié. … 
ARDOUIN-DUMAZET. 


LE MARCHÉ DE LA VILLETTE 


ET LA DISSÉMINATION DES MALADIES CONTAGIEUSES 


NÉCESSITÉ D'UNE RÉFORME DU COMMERCE DU BÉTAIL 


Depuis le début du printemps 1911, la fièvre 
aphteuse a fait de nouveau son apparition en 
France. Cantonnée au début dans quelques loca- 
lités ou quelques départements seulement, elle 
a semblé tout d’abord, et pendant plusieurs se- 
maines, ne pas devoir prendre de caractère ra- 
pidement envahissant; puis, comme il fallait s’y 
attendre, puisque c'est là un fait démontré par 
les épizooties antérieures, elle a ensuite rapide- 
ment diffusé de tous côtés au moment des grands 
déplacements d'animaux pour la mise à l'her- 
bige. Parmi les causes de la diffusion on a in- 
criminé surtout, et avec raison, le marché de La 
Villette. C'était encore là un fait prévu, puis- 
qu'il n’a été que la répétition de ce que le passé 
pous à enseigné depuis longtemps. 

Le marché de La Villette est et restera un 
foyer d'infection et de dissémination des ma la- 
dies contagieuses, tant que son organisation res- 
tera ce qu'elle est. Les raisons en sont fort 
simples : 

Le marché de La Villette est le grand marché 
central français. Ce n’est pas seulement un 
marché d’approvisionnement pour Paris, c'est 
aussi un marché de réexporlation pour la pro- 
vince. On y envoie et on y trouve des animaux 
de toutes catégories : 


Animaux gras et demi-gras, pour la bouche- 
rie. 
Animaux maigres, pour l’herbage. 


Les premiers sont généralement achetés et 
abattus sur place, dans la grande banlieue pari- 
sienne, ou dirigés sur certains grands abattoirs : 
Lille, Douai, Reims, Nancy, Toul, Verdun, etc.; 
lés animaux maigres, réexportés pour les her- 
bages des régions du Nord (Thiérache), de l'Est 


(Meuse, Ardennes, etc.) et de l'Ouest (Nor- 
mandie). 

Tant qu'il n'y a pas de maladies contagieuses, 
ce commerce, tel qu'il est organisé, reste sans 
danger; mais si, comme l'expérience nous l’a 
démontré nombre de fois, une maladie telle que 
la fièvre aphteuse sévit sur notre troupeau, le 
marché de La Villette devient fatalement un 
foyer d'infection et un centre de dissémination 
de la maladie vers les départements voisins, 
d'abord, vers toutes les régions de l'Est, du 
Nord et de l'Ouest de la France, ensuite. 

Contre cela, le service d'inspection sanitaire 
du marché, fort bien organisé d'ailleurs, ne 
peut rien, et on serait mal fondé à vouloir le 
rendre responsable d’un pareil état de choses. 

Pourquoi? parce qu'il sera toujours impossible 
d'empêcher l'envoi vers le marché et l'abattoir, 
d'animaux non pas atteints, mais seulement con- 
taminés, même en supposant qu'il n’y ait jamais 
de mauvaise foi, ce qui est encore une impossi- 
bilité absolue. 

Si un éleveur de province, possédant des 
animaux bons pour la boucherie, sait que la 
maladie sévit dans sa région, il s’empressera 
naturellement d'expédier son bétail vers le : 
marché, plutôt que d'attendre et de courir le 
risque de voir cette maladie s'abattre sur ses 
étables. Que ces animaux soient contaminés en 
route, dans les vagons, les voitures, par les bou- 
viers, les marchands de bestiaux, etc., ils appor= 
teront alors la maladie vers le marché central. 

Le service d'inspection sanitaire pourra-t-il les 
reconnaître ? Non, puisque tout en étant porteurs 
du virus en incubation, ces animaux n'auront 
aucun signe de maladie. 

La fièvre aphteuse peut donc pénétrer sur le 
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marché de La Villette, sans qu'il soit matérielle- 
ment possible de l'en empécher. 

Elle vient de province ou du dehors, cela ne 
saurait faire aucun doute, mais lorsqu'elle y est 
apparue, elle trouve là un excellent milieu de 
développement parce qu'il y a du bétail et des 
sujets réceptifs, en permanence, dans les étables 
et sur le marché. L’expérience du temps est là 
pour en fournir les preuves et chaque fois qu’une 
épizoolie aphteuse a sévi dans l'Ouest, l'Est ou 
le nord de la France, le marché de La Villette a 
été infecté quelques semaines après. 


Réexportation en province. — Comment, dans 
ces conditions, le marché de Paris devient-il 
un foyer de dissémination pour le reste de la 
France ? 

Ici, l'explication est encore commode à trou- 
ver ; il suffit de se rappeler que la fièvre aphteuse 
est la maladie la plus contagieuse qui puisse 
frapper notre bétail, qu’elle se propage non seu- 
lement par contact direct ou immédiat, mais 
encore par contact indirect, par l'intermédiaire 
des voitures, des personnes, des chiens, des 
litières, etc., etc. Or, pour qui sait combien les 
contacts dangereux peuvent être nombreux sur 

‘le marché de La Villette par suite du va et vient 
permanent des voitures, des personnes et des 
animaux sur le marché, dans les bouveries et 
bergeries, dans l’abattoir, etc., la conséquence 
inévitable est la contamination forcée d’un très 
grand nombre de sujets. 

Que, parmi ces animaux contaminés, il y en ait 
de réexportés, pour la province et il y en à à 
tous les marchés et pour toutes les directions 
(approvisionnement des places fortes de l'Est, 
approvisionnement des grandes villes indus- 
trielles du Nord, approvisionnement des her- 
bages du Nord et de l'Ouest), et l’on aura l’expli- 
cation de la diffusion fatale et rapide de la 
maladie dans toute la moitié nord de la France. 
Le service sanitaire n’y peut rien. Il pourra dé- 
couvrir les malades et les envoyer directement 
à l’abattoir, il pourra agir avec la même rigueur 
pour tous les animaux qu’il considèrera comme 
sûrement contaminés ; mais puisque ses droits ne 
vont pas au delà, il lui faudra laisser la liberté 
de réexpédition pour tous les sujets qu’il n’a 
aucune raison de suspecter. Et ce sont ceux-là, 
les contaminés insoupçonnés, qui dissémineront 
la maladie dans tout le reste de la France. 

C'est donc avec raison que l'on accuse le 
marché de La Villette d'être le principal, le 
grand centre de diffusion de Ja fièvre aphteuse. 

Remèdes. — La situation est-elle sans re- 
mèdes ? Nullement. Il suffirait que le marché'de 
La Villette fût simplement un marché d’appro- 
visionnement pour la Ville de Paris et non un 
marché de réexportation pour la province. 

C’est là la solution logique et fort simple qui a 
été proposée maintes fois, mais qui n’a jamais 
été acceptée parce qu'elle se heurte aux intérêts 
du gros commerce, aux intérêts de la Ville de 
Paris dont les bénéfices augmentent avec l'impor- 
tance du trafic de ce marché, et aux intérêts de 
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la grande banlieue. Et c’est, en partie, parce que 
cette solution n'a pas été acceptée que la fièvre 
aphteuse a coûté à l'élevage français des cen- 
taines de millions lors des épizooties de 1900 et 
1906. 

On a dit qu'il suffirait de transformer ce 
marché en marché fermé en temps d’épidémie 
seulement, ce qui d’ailleurs devrait être de rè- 
gle absolue. L'expérience des dix ou quinze der- 
nières années à démontré que c'était là une 
erreur, puisque chaque fois que la tentative en 
a été faite, comme cette année encore, il a 
fallu rapporter presque aussitôt les arrêtés 
d'interdiction de réexportation, 

Cela s'explique par les habitudes du commerce 
qui ne peuvent se modifier et se transformer 
instantanément du jour au lendemain. Avant 
tout, il faut manger et ce qui ne peut être pris à 
La Villette devrait pouvoir se trouver ailleurs. 
Or, il n’y à pas de marchés régionaux importants 
et organisés de façon à pouvoir suppléer La Vik 
lette. 

Il faudrait en plus que les commerçants en 
bestiaux prissent l'habitude d'aller faire leurs 
achats sur ces marchés de province, et cela ne 
peut se faire non plus en quelques jours. 

Les maîtres dü gros commerce parisien, ne 
voyant queleursintérêtsimmédiats, ne manquent 
pas de soulever des objections à celte facon 
d'envisager les choses, et ils discutentavec quek 
que apparence de raison que si le marché 
central est un foyer de dissémination de fièvre 
aphteuse, toute la faute doit retomber sur la 
province qui est toujours la première coupable, 
puisque c’est de là, d’un point quelconque, que 
la maladie est importée sur le marché central 

Ce n'est qu’une apparence de raison; comme 
je crois l’avoir démontré, l'importation de la 
fièvre aphteuse, en temps d’épidémie, est une 
chose fatale, même en admettant que les expédi- 
teurs soient toujours bien intentionnés. 

Ils ajoutent, non sans apparence de raison 
encore : il ne saurait y avoir danger de réexpé- 
dition en province en vagons plombés. Théori- 
quement, ce serait vrai si les animaux pouvaient 
aller en vagons plombés jusque dans les abattoirs 
où ils doivent être sacrifiés, mais les techniciens 
savent ce qu'il faut en retenir, puisque nous 
n’avons pour ainsi dire pas d’abattoirs organisés 
de cette façon. 

Aussi qu'arrive-t-il? C'est que la mesure théo- 
rique reste vite lettre morte en pratique ; les ani- 
maux partis avec autorisation conditionnelle, 
débarqués un peu partout, sans surveillance 
possible, disséminent la maladie en tous lieux. 

D'après ce qui vient d'être exposé, les maîtres 
du gros commerce parisien de la boucherie 
jouissent actuellement d'un monopole de fait, 
sinon de droit; ils sont, en réalité, les maîtres 
du marché français, font la loi, établissent les 
cours, et peuvent les faire varier à volonté. 

C’est en vain qu'ils objectent qu'ils subissent 
la loi de l'offre et de la demande, que le marchë 
est libre. que tout propriétaire peut amener som 
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bétail pour le vendre comme il l'entend, voire | les centres de production. Si ces abattoirs étaien! 


pour le faire abattre et en vendre la viande 
nette! Celui qui voudrait agir de cette façon 
saurait ce qu'il en coûterait à sa bourse. Avec 
l'organisation actuelle, commissionnaires et 
cheviliards savent fort bien qu'ils sont omnipo- 
tents et que les exigences et les nécessités du 
commerce sont capables de provoquer des déro- 
gaälions à toutes les lois et réglements. Aussi 
trouvent-ils que tout est parfait, même en temps 
d'épizootie aphteuse, et qu'il n’est nul besoin 
de chercher à modifier un état de choses qui ne 
leur porte aucun préjudice. Cela se comprend 
puisqu'ils n’ont aucun risque, toutes les pertes 
devant être supportées par l’expéditeur, c'est-à- 
dire l'élevage. 


En se plaçant donc au seul point de vue de la 


dissémination des maladies contagieuses, voire 
de la fièvre aphteuse, et tout en laissant de côté 
nombre d'autres points qui mériteraient d'être 
discutés, il semble que les conclusions suivantos 
s'imposent: . 

jo Nécessilé de transformer le marché de La 
Villeite en nn simple marché d’approvisionne- 
ment pour Paris. 

2° N:cessité d'une orientation nouvelle du 
commerce du bétail et de la viande. 


* 
M LR 


Marchés régionaux. — Si les conclusions ci- 
de-sus énoncées étaient acceptées et mises en 
visueur, si le marché de La Villette n'était plus 
un maiché de réexpédition en province, une 
“orientaten nouvelle pour les achats du bétail 
se ferait d'elle même et forcément. Suivant les 
saisons, ceux qui viennent s'approvisionner à 
Paris iraient faire leurs acquisitions dans Îles 
centres de production : Charolais, Nivernais, 
Morvan, Vendée, Mayenne, ete., etc. 

On a bin objec'é que pour les intermédiaires 
cette nouvelle organisation serait moins com- 
mole quatec le marché parisien, parce qu'il y 
adrait mins de choix surles marchés régionaux. 
Cette dernièr assertion est exacte, mais, en réa- 
lité, les acquéreurs achètent généralement des 
animaux d'un type déterminé,et ces animaux, 
üs les trouveraient tout aussi 'acilement sur un 
marché régional déterminé qu'à Paris même. 

On a dit encore que le danger de dissémina- 
tion des maladies contagieuses, et de la fièvre 
aphteuse en particulier, serait exactement Île 
même avec les marchés régionaux qu'avec le 
grand marché de La Villette. — Ici l’objection 
ne tient pas et le risque serait forcément beau- 
coup maindre, puisqu'il n’y aurait pas cette 
agglomération énorme du marché de Paris, 
puisqu il n’y aurait pas ces multiples transports 
et mélanges par voie ferrée et sur un marché 
unique qui multiplient les chances de diffusion, 
et parce que les marchés des régions atteintes 
pourraientétre fermés temporairement. 

Abattoirs régionaux. — Mais ce qui par des- 
sus tout semblerait devoir apporter la solution 
à trouver, serait la création d'abattoirs résio- 
naux, industriels ou coopératifs, installés dans 


construits d'après les données modernes, c’'est- 
à-dire assez importants pour assurer un travail 
régulier, installés pour conserver la viande dans 
des frigorifiques, traiter tous l:s sou<-produits 
de la boucherie, voire pour stériliser des viandes 
de bonne qualité saisies pour une cause varia- 
ble, il apparaît, théoriquement lout au moins, 
que la France entière pourrait en retirer de 
sérieux bénéfices. 

Il faudrait, toutefois, pour cela que les abattoirs 
régionaux fussent aménagés dans des centres 
capables de les alimenter, et qu'ils fussent rac- 
cordés directement aux grandes voies ferrées. Si, 
avec cette organisation de décentralisation, les 
compagnies de chemins de fer avaient d'autre 
part des vagons isothermiques ou mieux des 
vasons frigorifiques (à moins que les abattoirs 
industriels ou coopératifs n'aient eux mêmes 
leurs propres vagous), on entrevoit la possibilité 
d'alimenter sans difficulté tous les g'ands 
centres, toutes les grandes villes el toutes les 
places fortes du Nord et de l'Est. D'ailleurs il 
suffirait que ces centres, ces villes ou ces places 
fortes, fussent pourvus d’entrepôts frisorifiques 
pour recevoir les viandes réfri:érées ou conge- 
lées selon les besoius du moment. 

On n'aurait plus à déplorer, comme cela s’est 
passé tous les jours durant le cours de cet 
été, la saisie de quantités énormes d viandes 
avariées par l'excès de chaleur, on réduirait au 
minimum les chances de dissémination des ma- 
ladies contasieuses, puisque les déplacements 
d'animaux seraient eux-mêmes réduits au mini- 
murm, et les convois de viandes réfrigérées pour- 
raient circuler par toute la France l'armée en 
temps de guerre n’aurait plus à compter avec un 
ravitaillement par des troupeaux suivant les 
troupes en marche, ce qui est la plus grosse 
erreur que l'on puisse imaginer, pursque des 
convois de viandes réfrigérées pourraient être 
expédiés dans toutes les directions. 

Les éleveurs y trouveraient d'autre part l'avan- 
tage de vendre directement dans leurs régions, 
d'éviter les onéreux frais de déplacement, de 
commission, de mévente, etc., ele. 

Il faudrait certes que ces organisations fus- 
sent dirisées par des techniciens expér mentés, 
il faudrait surtout que l’ou app ît en France à se 
se: vir de frisorifi ques ; mais l'exemple ne nous 
en est-il pas donné par toules les nations voi- 
sines, par l'Allemagne, la Belgique, la Hollande ? 
N'a t-on pas vu, cet été, les pures hollandars ar- 
river sur Paris comme viande rélrigérée dans un 
état parfait de conservation ? 

Ce sont là des vues qui correspondent à une 
orientation toute nouvelle du commerce du bétail 
et de la viande, et il sembe que producteurs 
et consommateurs aient tout intérêt à eutrer 
dans cette voie. 

Par contre, cetle orientation rencontrera une 
opposition irréduclible de la part des commis- 
sionnaires et chevillards de la Villette dont le 
monopole de fait serait en partie supprimé. 


ARRÉL DANS LE FONCTIONNEMENT D'UN PUITS 


Pour eux la création des. abattoirs régionaux 
n'offrira aucun avantage économique réel, elle 
empêchera la régularité commerciale, facilitera 
le trust ‘le la viande et la spéculation, et causera 
des déboires, parce qu'on ne pourra que diffici- 
lement tirer parti des abats ou traiter les sous- 
produits. On peut opposer à ces opinions ce qui 


se pas-<e à l’étrang-r, autour de aous, où les | 
abattoirs avec frigoritiques n’ont jamais entraîné | 


ni la spéculation ui la formation de trusts; mais 
il faut reconnaître cependant qu'il y a dans les 
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dernières objections quelque chose de fondé, et 
qu'il serait indispensable que ces abattoirs 
eussent une importance suffisante pour tirer 
parti de tous les sous-produits. à 
Mais quant à soutenir que la vente du bétail 
et de la viande doit être faite au jour le Jour et 
selon les nécessités, quant à soutenir que c'est 
la seule méthode qui peut parer à toute spécu- 
lation, c’est tellement inadmissible qu’il n’y a pas 
lieu de discuter. 
‘A suivre.) 


G. Moussu. 


ARRET DANS LE FONCTIONNEMENT D'UN PUITS 


Un des lecteurs du Journal d'Agriculture 
pratique nous écrit ce qui suit : 

« L'eau nécessaire à l'exploitation provient 
d'un puits de 25 mètres de profondeur. 

Le puits a été creusé il y a très longtemps; il 
n'est maçonné que dans sa partie haute; le bas 
est gross èrement taillé à même le rocher cal- 
caire, et il y a dans le bas trois srandes chambres, 
ou sortes de cavernes irrégulières, ayant 1®.50 à 
2,50 de baut: ur: à la fin de l'été, l’eau a à peu 
près 0%.70 à 0®.80 d épaisseur. 

Il s'est produit un éboulement dans le bas du 
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Dans les carrières on donne au maximum 
3 mètres de largeur aux galeries, qu'on sé- 
pare par des pleins d'environ 5 mètres de 
geur. 


Il faudra diviser les chambres C et C' 
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uits, qui n’est cependaut pas obstrué complèle- ; , 2779 TA 
HR voit l’« Re avec de lumière, on ROUE VI LI 
Fa y descendre, mais on ne peut plus puiser de Vi) 7 CD 
eau. h dy en 
Peu'-on réparer l'ouvrage, ou faut-il l’aban- WI CU, 
donner pour cr-user un nouveau puits à côlé ? » V2, / D TL 
La figure 77 peut représenter la coupe 4 LAPS TE 
verticale du puits en question, maçonné en À ZZ U CL LL LL 
sur une certaine hauteur, au-dessus de la === D dei 
couche calcaire B; en Cet C'<ontles chambres D : __ = 
ou cavernes inférieures. AT TE 
Il est possible qu’au moment de la cons- 
truction de l'ouvrage, on ait creusé ces ca- -— - 
vernes C et C’ dans l'espoir de mieux ali- rn RES 
mentler le puits, ou de chercher des veines 1 = JE" 
d’eau. Nous avons déjà eu l'occasion de faire Een = 
remarq er que le périmètre de la chambre — ES Ed = 
d'eau exerce une très faible influence sur ZA ES RES EE 
l'afflux de la nappe, c'est-à-dire sur le débit 21 LS rEe— De 
d’un puits. y 00977 LD =} Z D) 7 
L'accident arrivé peut être réparé avec CRU LMO LL LA 
moins de dépenses que l'ouverture d'un Fig. 17.—Coupe verticale d'un puits avec cavernes inférieures. 


second puits: la couche d'eau (06".80) n'est 


pas très épaisse et l'air des cavernes n'est, 


pas irrespirable, car la lumière qu'on des- 
cend dans le puils ne s'éteint pas (d'ailleurs 
no us avons expliqué comment il est facile de 
v entiler un puits). 


| 


Le premier travail consiste à étayer, avec | 


des bois, le ciel des chambres dans les en- 
dr oits où il baille; puis l’on consolidera défi- 
n itivement ce ciel comme s'il s'agissait de 
celui d’une carrière. 


me 


(fig. 77), dont nous ne connaissons pas les 
dimen-ions dans le plin horizontal, par des 
piliers # en maçonnerie d'aussi grande sec- 
tion que possible, reposant sur le fond solide 
de Li chumbre d’eau et soutenant le ciel. Les 
piliers m, partant du fond préalablement 
dressé, auront au moins 1.50 de côté. 

On peut réunir deux piliers voisins par 
une voûte en ogive, comme cela est repré- 
_ seuté dans le massif # sur la figure 77. 
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Les portions en porte-à-faux doivent être 
soutenues par des murs s. 

Il est probable que l’éboulement a eu lieu 
à la partie inférieure de la cheminée B, à la 
suite des éclaboussures continuelles de l'eau 
qu'on élevait du puits et qui ont délayé la 
roche. Il y a donc urgence à consolider cette 
zone en élevant une muraille continue, 
courbe ou polygonale, tout en laissant une 
ou deux ouverlures (comme en n, fig. 77) 
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Jusqu'ici, je n’ai voulu parler que d'installa- 
tions en pays de montagne ou de côteaux, où 
les eaux fraiches courent en abondance. 
Mais on peut, en plaine, sans eaux extrêmement 
fraîches et avec un débit limité, créer des éta- 
blisse ments rémunérateurs. C’est de cette pisci- 
culture, offrant plus de difficultés et partant plus 
d'intérêt, que je désire entretenir aujourd’hui 
mes lecteurs. Je l'appelerai volontiers l’élevage 
de li truite sans eau, s'ils me permettent cette 
facon paradoxale de m'’exprimer. 

IL est bien certain, d’ailleurs, que les sal- 
monidés ont plus besoin d'oxygène que d’eau. 
Pour le démontrer, un physiolouiste, ayant en- 
veloppé une truite adulte dans un linge qu'il 
avait préalablement mouillé, pour empêcher les 
branchies de se dessécher, a fait passer à travers 
ce linge un léger courant d'oxygène, et il est 
parvenu à faire vivre ce poisson hors de l’eau 
pendant plusieurs jours, dans des conditions, 
il faut le reconnaître, absolument anvrmales et 
imprévues. 

Ce n’est pas d'expériences de ce genre que je 
m'occuperai aujourd'hui. Je voudrais simple- 
ment dire qu’en dépit de ce qu'affirment les 
traités et les livres, la truite n’a essentiellement 
besoin, pour se développer, ni d’eau extrêmement 
fraîche, ni d’eau très abondante. Si elle recherche 
les eaux fraîches, c’est que celles-ci retiennent 
l'oxygène, dont elle a tant besoin et que laissent 
évaporer les eaux lièdes. Pour une raison ana- 
logue, elle se plaît dans les eaux courantes, qui 
dissolvent et entraînent une quantité d'oxygène 
d'autant plus grande qu’elles courent plus vite 
eu flots plus courts et plus pressés. Mais les 
salmonidés s’accommodent, j'en ai fait l’expé- 
rience pendant plusieurs années, d'eaux attei- 
gnant de 20 à 22 degrés et ayant un faible débit, 
Et c’est ce qu’il importe que sachent tous ceux 
qui ont le goût de la pisciculture et qui seraient 
tentés de se décourager à cause des faibles quan- 
tités d’eau dont ils disposent. 

Il y a trois ou quatre ans, j’ai pu conserver des 
truites Arc-en-ciel dans des eaux qui se sont 
élevées, pendant quaraute-huit heures, à 25 de- 
grés; dans le bassin des Salmo fontinalis la tem- 


(1) Voir le n° 40 du 5 octobre 1911, p. 434. 
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pour permettre ultérieurement l'accès des 
chambres C el C', soit pour leur visite, soit 
pour leur curage. 

Les maconneries doivent être confection- 
nées avec de bons matériaux résistants à 
l'eau et à joints piqués ou taillés; on peut 
employer des briques très cuiles et très 
dures ; enfin, on utilisera du mortier de 
chaux hydraulique, ou mieux de ciment et 
de sable fin. M. R. 
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pérature a atteint 24 degrés; j'ai eu un peu de 
mortalité parmi ces derniers, mais la plupart des 
sujets ont résisté. Cette année même, qui à été si 
chaude, la température, grâce à une installation 
meilleure, n’a atteint que 20 degrés. Elle a été 
supportée non seulement par mes reproducteurs 
qui ont de cinq à six ans et qui se trouvent 
acclimatés, mais encore par des truitelles de dix- 
huit mois, et, ce qui est plus intéressant encore, 
par les alevins de l’année, qui se portent à mer- 
veille. Ce résultat est d'autant plus digne de re- 
marque que l’eau dont je me suis servi cette 
année est peu oxygénée, elle ne contient que 
4 gr. 1/2 d'oxygène, tandis qu’au pont de Chaum, 
près Saint-Béat, où la truite abonde, l’eau de la 
Garonne en dissout de 10 à 12 grammes. 

Oui, les localités qui se prêtent à l'élevage des 
salmonidés sont beaucoup plus nombreuses qu'on 
pe le croit. D'abord, parce que les truites ont 
beaucoup moins d’éxigences que leur réputation 
ne leur enattribue. En second lieu, parce qu’il y 
a bien des endroits où des sourciers habiles 
trouvent, à une faible profondeur, des eaux utili- 
sables qu'on n'aurait pas soupçonuées. J'en 
prends comme exemple le domaine où je fais 
l'élevage de la truite et qui, il y a quarante à cin- 
quante ans, en temps de sécheresse, n'avait lit- 
téralement pas assez d'eau pour abreuver le 
bétail. 

Le domaine des Cheminières à 3 kilomètres 
Est de Castelnaudary (Aude), entre le canal du 
Midi et la ligne ferrée de Cette à Bordeaux, jouit 
aujourd'hui dans tout le Midi, comme aussi dans 
bien des départements du Nord et à l'étranger, 
d'une grande réputation que lui vaut son vin 
mousseux, connu sous le nom de Grand-Crémant 
du Château des Cheminières. C'était autrefois une 
modeste ferme patrimoniale, possédant quelques 
mares qui débordaient impétueusement en hiver 
et qui s'asséchaient régulièrement dès les pre- 
miers mois de l'été. Par une première série de 
travaux, on à capté des filtrations qi se per- 
daient dans des fossés boueux et humides sans 
utilisation. 

Ces filtrations ont pu, par un léger appro- 
fondissement du sol, sourdre à l'air libre et 
former une pièce d'eau assez importante pour 
qu’elle comportât l'installation d’une pompe et 
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d'un moulin à vent, à l'effet d'alimenter la maison 
d'habitation et d’arroser les massifs de fleurs. 

C'a été l'effort d'une première génération ; la 
seconde, qui a converti en parc le domaine pri- 
mitif, a établi une prise d’eau sur le canal du 
Midi, et a recherché une meilleure utilisation des 
filtrations naturelles du sol. Un chemin creux, 
dans les fossés duquel les premières infiltra- 
tions avaient été recueillies, a été converti en 
une rivière anglaise de plus d'un kilomètre de 
long, qui forme cascade et qui, en s’étalant sur 
une grande étendue, donne l'illusion d’eaux 
extrêmement abondandes. 

On a plus tard, grâce aux indications d'un 
habile hydrologue, l'abbé Hourcastagné, d'Or- 
thez, établi à travers un thalweg un barrage en 
galerie, à 6 mètres de profondeur, d'un mètre de 
large, 2 mètres de haut et 50 mètres de long, et 
on recueille ainsi une quantité journalière de 
80 mètres cubes d’eau, qu'il faut élever, il est vrai, 
au moyen d'un moteur électrique. 

Enfin, il a été creusé un puits artésien de 
420 mètres de profondeur, qui donne de 200 à 
300 litres d’eau jaillissante à la minute, eau sul- 
fureuse et sodique, de 30 degrés de température, 
impropre à la boisson, thérapeutique peut-être, 
excellente dans tous les cas pour l'irrigation des 
fleurs et des pelouses. 

Voilà ce qu'ont produit la patience et l’opi- 
niâtreté des propriétaires. 

On me dira peut-être que le forage d’un puits 
artésien de 420 mètres n’est pas à la portée de 
tout le monde, qu’on ne saurait obtenir partout 
un résultat favorable et qu'au surplus une eau 
artésienne de 30 degrés, sulfureuse et sodique, 
n’est pas l’eau la meilleure qui soit pour l’éle- 
vage des salmonidés. Je l’admets volontiers; je 
reconnais aussi que l’eau de la galerie Hourcas- 
tagné n’est pas inépuisable, qu’il faut d'ailleurs 
l'élever, et qu'enfin les eaux des rivières an- 
glaises et du canal du Midi sont souvent, comme 
cet été, où elles se sont élevées à 26 degrés, 
absolument inutilisables. Il faut ajouter qu'il est 
difficile, avec ces ressources intermittentes et 
limitées, de produire chaque année les 15 000 ou 
20 000 poissons dont j'ai parlé dans ma première 
causerie et qui constituent la population minima 
d'une pisciculture vraiment rémunératrice. 

Tout cela est exact, mais il n’en est pas moins 
vrai que, pendant neuf mois de l’année, les eaux 
sont assez fraîches et abondantes pour entre- 
tenir de nombreuses colonies, et qu'il n'y a 
que trois mois, de la fin de juin au commence- 
ment de septembre, qui soient assez difficiles à 
passer. 

Somme toute, malgré l'insuffisance de mes 
ressources, j'ai pu au cours de l’année 1911, 
marquée par des chaleurs si intenses et si 
longues, conserver et mener à bien une trentaine 
de reproducteurs, # 000 truitelles de dix-huit 
mois et 6 000 alevins de l’année, ce qui est déjà 
un résultat appréciable. 

Quant à l'élevage des 40 000 poissons que j'ai 
l'ambition de faire dans mon aquarium et mes 
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rivières anglaises, il est indispensable de con- 
Jurer les mauvaises chances des trois mois d'été. 
Je compte y arriver en suppléant à l'insuffisance 
de mes eaux pendant ces trois mois, par leur 
réfrigération ou leur aération. Je suis assuré, 
avec la galerie Hourcastagné, de 80 mètres cubes 
d'eau par jour, qui sont tout juste suffisants 
pour l'alimentation de 5 000 poissons en été; 
mais largement oxygénée, cette quantité d’eau 
peut entretenir une population dix fois supé-. 
rieure; en effet, je rappellerai ici qu'une truite 
peut vivre des années dans un bocal d’eau non 
renouvelée, mais continuellement oxygénée. Il 
me sera aisé d'aérer mes eaux au moyen des 
tuyères Koerting, construites sur le principe de 
la trompe d'air; au besoin, d’après les conseils 
de mon jeune ami, le D' Audigé, chef des travaux 
de la chaire de zoologie à la Faculté des sciences 
de Toulouse (1), je pourrai recourir à la pro- 
duction de l'ozone ou de l'oxygène, qu'il est 
assez économique de fabriquer. 

Toutes ces précautions feront sourire ceux 
qui croient qu’on ne peut exploiter utilement la 
truite que dans des eaux abondantes et avec des 
ressources naturelles. Il paraît bien démontré 
cependant que, sans méconnaître les avantages 
d'une installation largement pourvue d'eaux 
fraîches et abondantes, on peut suppléer à la 
nature par la science et que la pisciculture en 
chambre, comme je l'ai précédemment appelée, 
sera souvent plus rémunératrice que celle des 
grandes étendues d'eaux vives si exposées aux 
déprédations de tous genres. 

D'ailleurs, les travaux et les installations que 
je suis appelé à compléter ne sont ni difficiles, 
ni coûteux à réaliser et les recettes peuvent 
largement en couvrir les frais. 


Quoi qu'il en soit, le problème est inscrit à 
l'ordre du jour de la pisciculture des’Cheminières. 
J'en poursuis l’étude avec quelques ingénieurs- 
constructeurs et des savants, qu'il intéresse. 
Nous le résoudrons, j'en ai la confiance, au cours 
de cette année, et je ferai volontiers connaître le 
résultat de nos expériences aux vacances pro- 
chaines. 

En attendant, je crois avoir montré aux ama- 
teurs moins ambitieux, qui voudront se con- 
tenter d'utiliser leurs ressources naturelles et 
d'élever des colonies moins nombreuses, qu'il 
n’est pas nécessaire d'avoir des rivières à sa dis- 
position pour se livrer à la pisciculture, et que 
des eaux de modeste apparence leur permet- 
tront souvent de faire des installations intéres- 
santes, qui leur procureront à la fois un vif 
plaisir etun léger profit. 

E. Me, 
Sénateur de l'Aude. 
Les Cheminières, le 21 septembre 1911. 


(4) C'est sur ses plans que je viens d'installer un 
joli aquarium d'alevinage scientifiquement aménagé, 
où j'ai pu conserver, cette année, tous mes poissons 
reproducteurs, truitelles et alevins, malgré la chaleur 
de l'été; je suis heureux de rendre ici, au Dr Audigé, 
un public hommage. 
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L'AUSTRALIE 


L'intéressante collection Zes Pays mo- 
dernes s'est accrue récemment d'un ouvrage 
que nous devons signaler d’une facon purti- 
culière, car il est consacré à un vaste pays 
dont le développement agricole a été impor- 
tant depuis un demi-siècle. Il s'agit de l'Aus- 
tralie, le grand continent océanien, décrite 
par un voyageur anglais très apprécié, 
M. John Foster Fraser, dont le livre a été 
traduit par M. G. Feuilloy (1). 

Aussi vaste et peut-êlre plus vaste que 
l'Europe eutière, l'Australie ne compte pas 


aujourd'hui plus de 4 millions d'habitants, 
dont un liers dans quelques villes du littoral, 
le reste répartis dans quelques parties de 
cet immense territore, dont un dixième à 
peine est aujourd hui défriché. Mais cette 
population est ardente, et par ce qu'elle a 
déjà réalisé jusqu'ici, ilest permis de prévoir 
les résultats qu'elle obti-ndra lorsqu'elle sera 
plus nombreuse et qu’elle aura abordé les 
territoires qui sont considérés aujourd’hui 
comme des déserts. 

Il est impossible de suivre l’auleur dans 


Fig. 78. — Abattoir à Port-Adélaïde (dépôt de l'Etat). 
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toutes les considérations qu'il développe sur 
l'état économique et social du pays; on doit 
se borner à ce qui concerne l'agriculture. 
C'est d'ailleurs, si l’on fait abstraction des 
mines, la production agricole qui a fait la 
prospérilé de l'Australie. 

C'est le mouton qui en a élé le premier, 
et jusqu'ici le principal élément. Sans rap- 
peler comment le troupeau s’est formé et 
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(1) L'Australie, comment se fait ne nalion. par 
Joux Fosr:r Fnasre, traduit de l'Anglais par G. FEuIL- 
LOY. Un volume in-8o écn avec 20 planches hors texte 
et 1 carte. Prix : broché, 4 fr. (Librairie G. Roger, à 
Paris). 
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accru, il suffit de constater qu'il compce 
actuellement plus de 100 millions de têtes, 
et que l'on en a tiré, dans la dernière année, 
d'après le recensement officiel, 225 millions 
de kilogrammes de laine qui ont été exportés. 
Cette laine est hautement recherchée sur 
les marchés européens, car c’est de la laine 
fine, de la laine de mérinos, À cette occasion, 
constatons que l’auteur ne paraît pas avoir 
connu la part qui revient aux béliers mérinos 
de Rambouillet, que la France a fournis 
pendant une assez longue période pour la 
remonte des troupeaux. À la laine s'ajoute la 
viande : en 1909, on a abatlu 11 millions de 
moutons, qui ont été exportés à l'état de 
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viande réfrigérée, principalement à desti- rage et la colonisation proprement dite, par 
nation de l'Angleterre. défrichement. La plupart des Elats qui se 
La lutte existe aujourd'hui entre le pâtu- | partagent l'Australie ont tendance à expro- 


Fig. 79. — Le premier labour dans la Nouvelle-Galles du S 1d 


Fig. 8). — Vue générale de la ferme O'Meara, dans la Nouvelle-Galles du Sud. 


prier de vastes enclos pour y créer des do- | pluies sont rares; l'ouverture de routes et de 
maines plus pelits, soumis à la charrue. De | chemins de fer a facilité le transport des 
grandes entreprises d'irrigation ont permis | produits. La charrue a conquis ainsi un 
de donner de l’eau dans les parties où les ! dixième du sol dans l'Australie méridionale, 
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Victoria et la Nouvelle-Galies du Sud. La 
culture des céréales, la production laitière 
on exporte chaque année des quantités 
croissantes de beurre), la culture fruitière, 
l'élevage intensif des volailles, ont pris, dans 
plusieurs parties de ces provinces, un déve- 
loppement qui s'accroit d'année en année. 
L'Etat de Victoria paraît avoir surtout frappé 
notre voyageur par la richesse de ses cultures 
fruitières. Dans ces Elats, des fermes expé- 
rimentales, qui sont de vraies écoles d’agri- 
culture, se livrent à tous les essais et à toutes 
les expériences qui peuvent être utiles pour 
les colons. 


LA. COULEUR 


Il est de vieux proverbes qui attribuent cer- 
taines qualités ou certains défauts aux chevaux, 
suivant leur couleur et la disposition des mar- 
ques particulières qui caractérisent leurs robes. 
De même, on a considéré longtemps que telle ou 
telle nuance appartenait sans conteste à une race 
spéciale. Nous allons voir quelles créances il faut 
donner à ces remarques plus ou moins justes. Il 
y a lieu d'ajouter que souvent des fraudes ont été 
établies pour faire croire qu’un cheval présentait 
les qualités qui avaient toujours été reconnues 
être l'apanage de telle ou telle nuance. 

Les journaux spéciaux d'agriculture, aussi bien 
en France qu’à l'étranger, ont mis en discussion 
le plus ou moins d'importance de la couleur des 
chevaux, ainsi que de celle du bétail. L'étude de 
cette question a un certain intérêt, en ce 
sens que plusieurs pays d'élevage ont voulu en 
faire un caractère spécifique de races particu- 
lières. Nous ne croyons pas, comme nous l'avons 
déjà dit plusieurs fois, que c'est une erreur que 
de poser en principe qu’on pourra donner telle 
couleur à une race dans l'avenir et que les ani- 
maux devront tous présenter la même nuance. 

En général, les animaux domestiques ont 
une plus grande variété de couleur que les ani- 
maux sauvages. Non seulement les nuances sont 
plus nombreuses, mais elles présentent souvent 
des taches. 

Ch. de Sourdeval, dans Le Cheval à côté de 
l’homme et dans l'histoire, reproduit le dire de 
F. Cuvier, qui prétend que des quatre espèces 
qui constituent le genre solipède — âne, zèbre, 
hémione, quagga — le cheval serait le seul dont 
la robe ne se zèbre pas. 

Et cependant, il constate que la trace de 
zébrure se rencontre assez souvent sur deux 
nuances du pelage : l’Isabelle et le gris souris. 

Lorsque les chevaux ont paru en Egypte, 
venant d'Assyrie, les robes variées, et particuliè- 
re ment la robe blanche, indiquaient que la 
dom estication du cheval était très ancienne et 
bien antérieure sans doute à leur arrivée en 
Eg ypte. 
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Mais on se plaint, semble-t-il, que l'immi- 
gration soit insuffisante pour tirer rapide- 
ment parti de toutes les ressources de l'Aus- 
tralie. Sur ce sujet, comme sur ceux que nous 
venons d'esquisser, comme aussi sur tous 
les côtés de l'organisation du pays, on trou- 
vera dans Île livre de M. J. F. Fraser des im- 
pressions vécues et des documents complets 
présentés sous une forme à la fois alerte et 
instructive. Des planches très bien exécutées, 
dont les figures 78 à 80 montrent la valeur, 
ajoutent à l'attrait de l'ouvrage. 


HENRY SAGNIER. 


DES CHEVAUX 


Il est certainement difficile de savoir exacte- 
ment les raisons qui déterminent telles ou telles 
couleurs. Cependant, en regardant de près les 
produits provenant des croisements et des sélec- 
tions, nous pouvons voir que l'hérédité a certai- 
nement joué un grand rôle dans la coloration 
des robes. Nous pouvons reconnaitre que les 
premiers chevaux avaient le p il jaune, plus ou 
moins brun foncé, avec la crinière, la queue, les 
membres noirs, plus ou moins striés. 

Les anciens hippiâtres donnaient une grande 
importance à la robe d’un cheval. Ils y trouvaient 
une indication de son tempérament, de son carac- 
tère et de ses qualités. Une couleur particulière 
domine presque exclusivement dans chaque pays. 
En Arabie, le poil blanc ou gris et l’alezan sont 
les plus communs. Le bai, le noir, ainsi que les 
robes composées, sout beaucoup plus rares. Eu 
Russie, c’est le noir qui domine. 

Dans certaines parties de l'Europe occidentale, 
au contraire, comme la France, l’Angleterre et 
l'Allemagne, la robe baie existe dans une forte 
proportion. La mode exerce évidemment une 
importance assez prononcée. On produit géné- 
ralement ce qui se vend le mieux. Sous l'Empire, 
les écuries de l'Empereur ne contenaient que 
des chevaux de couleur baie, avec quelques 
rares exceptions pour les chevaux de selle. On 
exigeait même qu'ils fussent zains, c’est-à-dire 
sans aucune marque blanche à la tête et aux 
membres. C'était là une exagération. Car nous 
voyons des chevaux pur sang, comme Eclipse, 
avoir deux balzanes postérieures haut-chaussées, 
tandis que Monarque était zain. 

Le poil alezan a été tour à tour recherché et 
méprisé par les amateurs. Les Arabes font très 
grand cas de la robe alezane. Un très grand 
nombre des vainqueurs de l’hippodrome, en 
Angleterre, étaient alezans. 

Si nous cherchons chez les auteurs qui ont 
étudié l'apparilion des chevaux sur le globe, 
nous ne trouvons pas la raison de la coloration 
des robes. 

Darwin croyait, ainsi que la plupart des natu- 
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ralistes, que toutes les races de chevaux descen- 
daient d’une seule espèce. 

Hamilton Smith reconnait cinq souches pri- 
mitives et diversement colorées. 

Sanson, d’après ses recherches, arrive à la pré- 
sence actuelle de 8 espèces, dérivant du cheval 
asiatique (aryen) et du cheval africain (nubien). 

Piétrement adopte la classification de Sanson, 
mais dérivant du cheval aryen et du cheval mon- 
golique. 


Eu 1902, le professeur J. Cossar Ewart a pré- 
senté à la Société royale d'Edimbourg un travail 
où il décrit l'existence, dans les Iles Occidentales, 
d’une variété de chevaux jusqu'ici incounue. Le 
même écrivain, devant la Société philosophique 
de Cambridge, a cherché à démontrer que le 
cheval de Lybie et ses descendants sont les pre- 
mières origines du cheval. 

Le professeur d'archéologie de l'Université de 
Cambridge, William Ridgeway, a soutenu la 
même thèse dans son ouvrage si remarquable 
The Origin and Influence of the Thoroughbred 
Horse. Nous signalerons aussi la note du cheval 
fossile du professeur Osborne dans The Century 
Magazine (novembre 1904). Tous ces auteurs ont 
étudié le cheval dans les temps préhistoriques 
et historiques. Mais ils n'ont pu arriver à fixer 
quelle était la couleur de la robe. 

La couleur jaune foncé, qui avait été signalée 
sur les chevaux sauvages, tend à s'éclaircir sur 
certains et à devenir bai plus clair et blanc 
grisâtre, tandis que la crinière et la queue qui 
est très longue restent noires. C'est la robe carac- 
téristique des chevaux de Prejevalsky. 

Il a été démontré que la couleur dominante, 
suivant les principes d’hérédité Mendéliens, était 
celle qui se reproduisait presque toujours. 
C. C. Hurst l’a démontré dans les recherches 
qu'il a publiées sur la couleur générale des che- 
vaux de Weatherby's Stud-Book. 

Le caprice, la fantaisie et la superstition ont 
donné aux robes et surtout aux marques parti- 
culières une importance qu’elles ne possèdent 
pas. On trouve de bons chevaux comme de 
mauvais chevaux sous tous les poils; et le vieux 
proverbe de tout poil, bonne téte exprime la 
vérité. En général pourtant, les robes foncées 
sont plus prisées ; on n’aime pas les robes claires, 
ni celles qui ont beaucoup de blanc. Mais si la 
couleur n’a pas d'influence, l'intensité de cette 
même couleur n’est pas indifférente. Ainsi les 
chevaux à robe lavée, à ventre de biche, les 
nuances douteuses se rencontrent souvent chez 
des chevaux manquant d’énergie. Il faut recher- 
cher les roves à ton franc. 

Darwin déclare qu'il n'y a pas de caractère 
plus variable que celui de la couleur, surtout 
chez le cheval, mais il est cependant possible, 
avec de l’attention dans l'élevage, de former des 
races avec des couleurs déterminées. 

Il cite l'expérience de Hofacker, qui a obtenu, en 
accouplant 216 juments de quatre couleurs diffé- 
rentes avec des étalons, de même couleur, sans 
s'occuper de la couleur de leurs ancêtres, 205 pou- 


lains qui héritèrent de la couleur de leurs parents 
Hofacker déclare que le caractère de la couleur 
est très fugitif. Darwin ajoute que Anterenrieth 
et Ammon assurent qu'après 2 générations, on 
obtient avec certitude des poulains d’une couleur 
uniforme. 

On peut dire que la couleur originaire des dif- 
férentes variétés de chevaux sauvages à pu 
amener la couleur marron chez les chevaux de 
pur sang et de demi-sang. On a généralement 
établi que le cheval primitif était de couleur 
brun foncé pour certaines variétés originales. 
Mais cela ne serait pas exact pour le cheval sau- 
vage de Mongolie, le cheval de Préjevalsky. Il 
présente souvent une couleur grise, qui est exac- 
tement celle du sable, avec des traces légères de 
zèbre, marquées sur les membres. On a eu l'idée 
que cette couleur était destinée à protéger les 
animaux vivant dans le désert, et de là on a sup- 
posé qu'une variété de cheval primitif venant ori- 
ginairement de l'Afrique du Nord ou de PArabie 
pourrait ressembler au cheval mongolien et serait 
d'une nuance fauve ou légèrement foncée ? S'il 
en est ainsi, la fréquence de la couleur foncée 
chez des animaux ayant beaucoup de sang arabe 
est facilement compréhensibie. 

Il n’est pas improbable que les variétés du che- 
val primitif, qui étaientindigènes dans plusieurs 
parties du Nord de l'Amérique étaient de couleur 
brun foncé, semblables probablement au buffalo 
ou au bison américain. Il reste à savoir si la 
couleur commune du bai peut être considérée 
comme fusion des variétés brun foncé ou 
marron. 


Il résulte des recherches faites par Darwin 
qu'il a observé surtout sur les poneys et les che- 
vaux du Nord de l’Europe la fréquence de la robe 
Isabelle, avec raie dorsale et bandes sur les 
épaules et sur les membres. Et il en conclut que, 
dans une certaine mesure, toutes les races ac- 
tuelles descendent d’une souche unique primi- 
tive plus ou moins rayée, à robe Isabelle, type 
vers lequel nos chevaux tendent parfois à faire 
retour. Ces raies sont bien plus fréquentes chez 
le jeune âne. 

Si, à certaines époques, l'homme a modifié le 
pelage des animaux, c'est que pendantune longue 
série de générations, il a conservé les variations 
qui lui étaient utiles et a négligé les autres. On 
a prétendu aussi que les marques blanches, 
comme celles de la tête et des membres, étaient 
plus fréquentes dans les cas de consanguiuité ; ce 
sera un côté de la question à étudier. 

Il y a aussi un fait qui demande réflexion, 
c'est que les animaux dont on veut changer la 
robe ne perdent pas certains caractères et con- 
tractent des tares, comme l’a affirmé M. le séna- 
teur Fortier dans une séance de la Société cen- 
trale d'agriculture de la Seine-Inférieure en 1905, 
à propos de l'élevage des chevaux de ce départe- 
ment. Mais les changements de couleur s’opèrent 
quelquefois sur le même animal. Ainsi on à si- 
gnalé que certains chevaux, av lieu de blanchir 
comme l’homme en vieillissant, devenaient plus 
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foncés, des baïis clairs se transformaient en bais 
marron ou bais brun très foncés. 

J'ai vu se produire quelquefois le contraire, 
un cheval entier entre autres, acheté à quatre 
ans, qui était bai marron foncé, devenir gris clair 
très mélangé, et un autre entier, acheté à cinq 
ans, bai brun, devenir aussi gris ardoisé. Ces 
deux chevaux sont devenus gris très rapidement 
et environ quatre ans après leur achat. Pendant 
un certain temps ils ont commencé à laisser pa- 
raître un certain nombre de poils blancs dissé- 
minés, ce qui les faisait paraître rubicans, tandis 
que, dès leur achat, leur robe était sans aucun 
mélange de blanc. Tous deux avaient seulement 
le chanfrein légèrement grisonné. 

Les Stud-Bovks de pur sang anglais et francais, 
qui ont toujours été tenus avec le plus grand 
soin, sout des documents qui permettent très 
facilement de reconnaître la présence de la robe 
grise parmi leurs chevaux. 

Ainsi, dans le Stud-Book français, nous avons 
quelques exemples dans les derniers fascicules. 

Le Sancy appartenant au baron de Schickler, 
par Atlantic et Gem-of-grm, par Strathconan et 
Poinsettru, par Y. Melbourne, n6 en 1884 et mort 
en 1902. Cet étalor, qui eut un grand succès sur 
l'hippodrome, donna 9 chevaux entiers gris : 
en 1893, Gy-lad et le Busilic; en 1894, Chamber- 
tin, Edouard IIT et Palmiste; en 1895, le Sama- 
ritain; «n 1899, ie Souvenir; en 1900, Hebron; 
en 1902, le Météore. Et il produisit aussi 15 ju- 
ments grises, sur 43 de couleur foncée. 

Parmi les chevaux arabes et anglo-arabes du 
Stud-Book français, la couleur grise est très 
fréquente. Nous voyons la plupart des produits 
provenant de parents de couleur grise présenter 
cetie couleur. 


Dans les chevaux anglais de pur sang, la cou- 
leur grise, qui prédominait il y a cent cinquante 
ans, à graduellement disparu. Dans la première 
partie du xvin® siècle, à York en 1713, sur les 
17 chevaux qui avaient été inscrits pour la 
course, il n’ÿ en avait pas moins de 10 gris; sur 
les autres ‘dont le sitnalement n'avait pas été 
donné, 1l y avait vraisemblablement plusieurs 
chevaux gris. 

À Hambleton aussi trois ans après, 6 sur les 
15 coureurs pour la coupe d'or de sa Majesté 
étaient gris, et il faut se rappeler que la coupe 
d’or à Hamblelon réunissait les meilleurs che- 
vaux du royaume. 

Deux ans après, à la même place et pour le 
même prix, 7 sur 21 chevaux courant étaient 
gris. 

On remarqua encore les années suivantes à 
Hambieton et à York des chevaux de pur sang 
gris. Mais peu à peu on retira de la production 
les chevaux gris, malgré que nous pourrions en 
citer un cerlain nombre qui furent vainqueurs 
sur l'hippodrome, On donnait la préférence aux 
teintes foncées. 

La robe du cheval de pur sang anglais est 
généralement le bai, le bai brun ou l'alezan. Le 
gris n’est pas commun, ni le noir. 


LA COULEZR DES CHEVAUX 


Le rouan et l’Isabelle sont rares. 

Parmi les premiers chevaux ori-ntaux amenés 
en Angleterre, il y eut des robes variées. On 
cite White-Turk et Darcy- White-Turk, qui néces- 
sairement étaient blancs. Yellow-Turk semble 
indiquer une robe isabelle. 

Le général Daumas décrit le cheval arabe noir, 
nubien ou noir jais comme le plus estimé, sur- 
tout s’il a pelote en té e et trois balzanes. Vient 
ensuite le cheval bai, en commencant par le plus 
foncé, Cependant, les Arabes considèrentle che- 
val alezan comme le plus vite. 

Les chevaux gris et surtout blancs étaient 
recommandés pour monter les souverains. La 
superstition joue un grand rôle dans l'apprécia- 
tion des Arabes où les mar jues blanches et les 
épis sont pris en grande considération, eu égard 
à leur posilion pour annoncer heur ou malheur. 

Les robes pie, isabelle et rouan n'ont aucune 
considération chez les Arabes. 

Sur les trois plus fameux ancêtres du turf 
anglais, deux étaient alezans: Bierley et Darley- 
Arabian et le troisième, Go‘olphin, était baï. 


Si maintenant nous examinons les races de 
demi-sang, nous voyons surtout prédominer les 
chevaux bais et alezans. La raison lient à la 
mode et à ce que, sous l'Empire, le général 
Fleury avait prescrit aux Haras de ne donner 
pour la monte que des étalons de couleur, sous 
prétexte que le cheval gris se voyait à de grandes 
distances.Cependant les 3° régis nts de chaque 
arme ne se recrulaient qu'en chevaux blancs et 
gris. Il y a aussi la question de mode qui pros- 
crivait le cheval clair, parce qu'il tache son con- 
ducteur. Les courses au trot, surtout maintenant, 
comptent peu de chevaux de couleur. 

Mais les races de trait ont surtout présenté 
une très grande variante de chevaux de robe 
claire. D'abord les races bretonne, perche- 
ronne et même boulonnaise se reproduisaient 
en grand nombre en chevaux sris, et c’est en 
mêlant les chevaux de demi-sang aux juments 
de trait qu'on a produit un grand nombre de 
chevaux bais, alezans el noirs. Mais c'est surtout 
la demande des Américains qui a introduit le 
cheval de couleur parmi le gros trait et le trait 
léger. Leur iufluence s'est surtont fait sentir 
sur la race percheronne. Cette question de mode, 
jointe au développement du corps, créa les che- 
vaux que nous avons vus dans ces derniers temps. 
Et alors les éleveurs de trus pays, iucilés par 
l'argent américain, cherchérent à créer un che- 
val énorme qui tendait à perdre les caractères 
de sa race. Heureusement la réaction s’est pro- 
duite, et nous avons pu voir au dernier Concours 
hippique de Paris de nombreux chevaux perche- 
rons de couleur grise. Déjà la tendanre s'accen- 
tuait pour revenir à celle teinte, car dans les 
derniers Concours, 1-s chevaux alezans et bais 
étaient rubicans. Il faut reconnaître que ce sont 
les juments qui ont sauvé la race percheronne, 
car nous ne retrouvons les plus beaux modèles 
avec les anciennes couleurs que parmi les Ju- 
ments. | 


LA SITUATION AGRICOLE DANS L'AVEYRON 


En résumé, les chevaux de trait concourent à 
reprendre leurs caractères typiques de race 
particulière, tout en présentant les meilleures 
formes que doit présenter le cheval pour remplir 
le rôle de moteurs. 

Pour nous en rendre compte, nous avons relevé, 
parmi les chevaux de trait exposés cet'e année 
au Concours hippique, les couleurs des chevaux 
qui ont obtenu les récompenses et nous avons 
constaté les chiffres suivants : 

Parmi les Ardennais, sur 16 étalons récom- 
pensés, 1 était gris, 1 rouan, 3 aubères, 10 bais, 
et 1 alezan. 

Parmi les Boulonnais, sur 36 étalons récom- 
pensés, 33 étaient gris, 2 aubères, 1 alezan. 

Parmi les Bretons, sur 25 étalons récompensés, 
5 étaient aubères, 6 aïezans, 2 bais, 6 noirs, 
5 gris et 1 rouan. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


469 


Parmi les Nivernais, sur 16 élalons récom- 
pensés, 16 étaient noirs. 

Parmi les percherons, sur 42 étalons récom- 
persés, 30 étaient gris, 11 noirs, et { bai. 

À part la race 'nivernaise, où tout a été fait 
pour maintenir la couleur noire par la sélection, 
nous pouvons donc dire que les autres races de 
trait tendent à reprendre leur ancienne robe 
originale. 


Nous avons entrepris un travail semblable pour 
toutes les autres races européennes et nous 
espérons faire connaître un jour le résultat de 
nos recherches. 

LAVALARD, 


Membre de la Société nationale d'agriculture 
de France. 


LA SITUATION AGRICOLE DANS L'AVEYRON 


Vers le 18 septembre, d’une température 
qui, ‘depuis deux mois et demi, se tenait au- 
tour de + 30 degrés centigrades, vous sommes 
tombés presque subitement à +8 ou 10. La 
neige s’est déjà moutrée sur nos monts d’Au- 
brac ; à l’heure où j'écris ces lignes, souffle un 
vent glacial qui surprend fâcheusement bêtes et 
gens. 

Il a plu un peu depuis cette dernière quin- 
zaine, mais pas assez pour cerlaines terres 
fortes qui sont encore impraticables à la char- 
rue. : 

D’autres, plus favorisées, ont pu être cou- 
vertes vers la mi-septembre, et on voit de ci, de 
là, des froments, des seigles, des avoines qui 
commenc-nt à bien verdoyer. 

La récolte précédente des céréales, dans notre 
pays, a été en général assez bonne. Elle eût été 
très bonne s’il était seulement survenu, dans le 
courant de juillet, une ou deux ondérs nn peu 
copieu<es. Mais la pluie nous manqua to'ale- 
ment. Et le soleil de feu, qui ne nous quitta pas, 
produisit souvent l’échaudage. Les avoines de 
mars surtout en souff. irent; elles ne -ont pas 
rares celles qui pesent à peine 35 kilogr. à l'hec- 
tolitre. 

La récolte de foin fut très bonne en quantité 
et en qualité : la première coupe s’ent nd, car, 
de seconde coupe, il n’y en eut pas plus en 
Aveyron que dans les autres parties de la 
France. A l'heure qu'il est, dans beaucoup de 
nos fermes, on a déjà considérablement entamé 
la meue de foin, faut- d'herbe et de fourrages 
verts pour nourrir les bestiaux. Mais comme 
nos granges furent très bien garnies, on peut 
envisaser sans crainte l'hiver prochain, fût-il 
même passablement l'ng et rigoureux. 

Les pommis de terre qui, jusque vers le 
20 juillet, s’'annonçaient admirablement, ont fini 
par souffrir beaucoup de l'extrême chaleur el de 
la grande sécheresse. 

Dans nos Causses, cette récolte est très défici- 
taire, et parfois presque nulle. Dans le Ségala, 


où le sol granitique, schisteux, est ordinaire- 
ment assez frais, les pommes de terre donnent 
un rendement passabie ou mêm assez bon. 
Avec quelques ondées de plus, il eût été excel- 
lent. 

Nous allons avoir beauroup de châtaignes, 
pourvu que des gelées trop précoces ne nous les 
emportent pas. 

Les chênes, en général, sont très chargés de 
glands. Glands et châtaignes vont êire d’un bel 
appoint pour aider à l'engraissement des porcs, 
qui se vendent trés cher et laisseront un joli 
bénéfice à l'engraisseur. 

La maladie qu'on appelle le blanc du chène fait 
des progrès chez nous; on trouve pas mal de 
territoires où elle a tué un nowmbre considérable 
de ces arbres, même parmi les plus gros. 

Les vendanges ne sont pas encore lout à fait 
terminées dans notre département. Comme en- 
semble la récolte, ici, est moyenne en quantité, 
très bonne pour la qualité. Certsines vignes 
placé-s dans un fonds frais étaient chargées de 
raisins ; d’autres, en coteaux naturellem-nt secs, 
ne portaient que des gra: pillons à moitié verts 
avec des grains guère plus g'os que des petits 
pois. Jamais on ne vit récolte plus jalouse. L'eu- 
démis et la cochylis, qu'on redoutait tant au 
mois de juin, ne se sont pas montrées, ou si peu 
que rien. En revanche, la grêle dévasta, celte 
année, bien des parties du territoire aveyron- 
nais. 

Nous attendons d’un instant à l'autre l'inva- 
sion de la fièvre aphteuse qui sévit déjà, depuis 
plusieurs semaines, dans les départements limi- 
trophes du nôtre. 

Au moment voulu, nous n'oublierons pas de 
recourir au remède curatif et préventif si- 
gvalé dans le Journal d'Agriculture pratique du 
28 septembre, au moyen des infusions de thym 
serpolet. Puisse-t-il être aussi elficace qu'il est 
d'exécution facile et peu coûteuse. 

FERNAND DE RARRAU. 
3 octobre 1911. 
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ARBRES PROPRES À FORMER DES AVENUES OMBRAGÉES 


DANS LES TERRAINS FRAIS 


Le tulipier de Virginie (Liriodendron Tulipifera | 


Lin.) est un bel arbre à port gracieux, à cime 
régulière et arrondie, à tige droite recouverte 
d'une écorce grise et à rameaux robustes ; il 
paraît devoir bien convenir pour des planta- 
tions d’alignement; son feuillage a de la res- 
semblance avec celui du platane etil donne beau- 
coup d'ombrage; sa croissance est assez rapide 
et cette essence paraît, dans les terrains frais, 
pouvoir servir à constituer une belle avenue. — 
Planter en mars-avril, lorsque le plant com- 
mence à entrer en sève, el conserver, si on le 
peut,une motte de terre autour des racines. 

Les Chênes d'Amérique (Quercus rubra Lin. — 
Q. coccinea Wangenh. — Q. tinctoria Lin. — Q. 
palustris Duroi) paraissent se prêter aux planta- 
tions d’alixnement à cause de leur grande vi- 
gueur, de leur rusticité et de leur beauté; il 
semble qu'il y a lieu de préférer dans la circons- 
tance le Q. palustris, dit Chêne des Marais qui 


vient bien dans les sols argilo-siliceux frais ou 
même humides. 

Parmi les Erables, l’érable Sycomore (Acer 
pseuldoplatanus L.) paraît être celui qui est le 
plus apte à être employé pour les plantations 
d’avenues; un excès d'humidité pendant l'hiver 
peut lui être nuisible. 

Le Platane d'Occident (Platanus occidentalis L..) 
est un très bel arbre d'avenue; il exige, pour 
bien se développer,un sol riche, très profond et 
frais. 

Les marronniers et les tilleuls sont de très 
bons arbres pour planter les avenues qui doi- 
vent donner beaucoup d'ombrage en peu de 
temps; les espèces de tilleuls les plus intéres- 
santes sont le tilleul argenté (Tilia argentea Dessf.) 
et le tilleul d'Amérique (Tilia americana Par- 
mentieri), mais il y a lieu de craindre la pourri- 
ture des racines provoquée par un excès d’hu- 
midité. ACTE 
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Les agriculteurs de notre région viennent de 
traverser une année qui a été loin de les dédom- 
mager des pertes de 1910. La longue période de 
sécheresses,uccédant à l’année pluvieuse de l’an 
dernier, leur a apporté plus d’un mécompte. 

Tout d’abord, en certains points, les pluies et 
les inondations de novembre 1910 ont noyé une 
partie des ensemencements d'hiver. Les céréales 
de mars, blé, avoine, n’ont pas été faites toujours 
dans des conditions favorables, et, en tout cas, 
n'ont pas comblé partout le déficit de la super- 
ficie habituellement semée en céréales. 

Bien qu’on ait constaté des variantes marquées 
de propriété à propriété, de commune à com- 
mune, on peut dire que le rendement des blés, 
des seigles, accuse une petite moyenne d'année 
ordinaire, celui des orges et des avoines serait 
un peu inférieur. Ce sont les céréales de prin- 
temps qui ont le plus souffert de la sécheresse. 

La qualité des grains est satisfaisante ; ils sont 
beaux et lourds et pèsent plus que le poids de 
ceux des autres années ; mais des cultivateurs 
ont eu à se plaindre d'attaques d'insectes qui 
ont écourté les épis de seigle, de la petite lon- 
gueur des épis de froment qui n’ont pas eu la 
taille normale. Nous avons aussi constaté quel- 
ques attaques d’alucite sur les grains de blé, et, 
d’après des renseigrements qui nous sont parve- 
nus de diverses régions solognotes, il y aurait à 
craindre que cet insecte causât de nouvelles inva- 
sions l’an prochain. Les pailles de céréales sont 
saines, de bonne qualité ; la sécheresse a singu- 
lièrement diminué les chances de la propagation 
des rouilles qui ont été nulles ou à peu près: 
mais ces cryptogames ne sont pas anéantis ; car la 


semaine dernière, nous avons récolté les écidies 
de la lycopside, plante nourricière de la rouille 
tachetée. Aucun cas de piétin ni de charbon ne 
nous est apparu : seul l’ergot s’est faiblement 
propagé dans les seigles. 

Les prairies artificielles, comme les naturelles, 
ont donné une bonne récolte de fourrage; le foin, 
rentré dans des conditions exceptionnellement 
favorables, a une qualité supérieure. Seules, les 
prairies inondées ont, du fait de la perte de 
pieds mères occasionnée par le séjour prolongé 
des eaux en 1910, subi une diminution de ren- 
dement. En Sologne, comme ailleurs, la séche- 
resse a arrêté l’essor des regains de trèfle et de 
luzerne qui ont été nuls ou à peu près, les prai- 
ries sont restées sans pacage appréciable, cre- 
vassées en maints endroits jusqu'aux dernières 
pluies, et les malheureux fermiers ont été obligés 
d'entamer déjà les réserves de foin pour l’ali- 
meéntation du bétail. 

Les maïs n'ont pas fourni une ressource ali- 
mentaire appréciable, les chaleurs ont arrêté les 
tiges dans leur développement, leur hauteur a 
varié en général de 3 à 5 décimètres. Les topi- 
nambours, trop peu répandus, ont mieux résisté, 
leurs tiges sont presque de hauteur normale. Les 
betteraves ont leurs racines réduites à une gros- 
seur équivalant à la moitié ou aux deux tiers de 
celle des années ordinaires ; leurs feuilles sont 
amoindries, mais exemptes de maladies cryp- 
togamiques. Les ensemencements de navets 
fourragers ont été détruits en certains lieux par 
l’altise; ceux qui ont été épargnés donneront 
une maigre récolte. 

Les plantes potagères, telles que pois ronds, 
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haricots, ont été vite saisis par les chaleurs et 
leurs rendements, en gousses et en grains, sin- 
gulièrement diminués. Les pommes de terre 
n'ont donné qu'une maigre récolte dans l'en- 
semble de la région solognote; les rendements 
ont été variables, mais accusent partout un 
déficit; de plus, certains se plaignent qu'elles se 
gâtent déjà, et craignent pour les réserves 
d'hiver. 

Les arbres fruitiers à noyau, cerisiers, gui- 
gniers, ont eu une récolte assez satisfaisante; il 
en a été de même pour les pruniers qui n'avaient 
pas souffert, l'an dernier, d’une invasion vio- 
lente de leur rouille. Les pêchers, toujours 
maltraités par la gomme et la maladie de la 
cloque des leuilles, n’ont fourni qu’un rende- 
ment minime. Les pommiers et les poiriers ont, 
au contraire, montré une fécondité admirable. 
Les pommes sont saines, seuls quelques poiriers 
ont eu leurs fruits endommagés par la tave- 
lure. Sauf les pêchers dont quelques sujets ont 
péri par la sécheresse, les arbres fruitiers ont 
peu souffert des chaleurs. 

Les vignobles, ainsi que je l’ai noté dans un 
article précédent, ont perdu une partie de leurs 
grappes par la première invasion de la cochylis. 
La température excessive de l'été, comme l’a si 
bien démontré M. Patrigeon, a cuit les larves de 
la seconde génération. Les traitements anticryp- 
togamiques ont eu raison des tentatives de mil- 
diou et d’oidium; aussi la récolte est-elle par- 
faite de qualité; les vins nouveaux litrent 8 à 
10 degrés, ce qui est inoui pour la région du 
Cher ; ceux de Sologne sont moins forts d'alcool, 
mais ils ont aussi une plus grande valeur. Aucun 
cours n’a encore été établi, on parle cependant 
de 35 fr. l’hectolitre. Les ceps ont leurs sarments 
bien aoûtés dans les clos qui n’ont été négligés 
ni cette année, ni l’an dernier, en sorte qu'ils 
présenteront une taille avantageuse pour l'an 
prochain. 

Parmi les arbres forestiers, les bouleaux ont 
été les plus atteints par la sécheresse, ceux sur- 
tout qui ont été plantés [en bordure d’un chemin 
ou d’une allée. Dans les jeunes plantations de pins 


du Nord de deux à quatre ans, le tiers, la moitié 
des replants ont été tués par les chaleurs en 
plus d’une localité. Les pins maritimes et du 
Nord ont égalementsouffert, on trouve des sujets 
dépéris dans les éclaircies faites à l'hiver der- 
nier. Les saules pourpres sur les grèves dessé- 
chées des rivières, les saules cendrés dans les 
lieux humides asséchés, ont aussi plus d'une 
talle mortifiée. L'oidium du chêne a envahi vio- 
lemment les jeunes taillis de un à trois ans, et 
les ramures de même âge des chênes en têtard ; 
il a présenté des particularités de dégâts qu'on 
ne pourra apprécier qu'après le repos de la 
végétation. 

Les arbres fourragers ont fourni de véritables 
ressources pour l'alimentation animale, les 
ormes, les peupliers principalement; les feuilles 
étaient saines et leur dessiccation a été parfaite. 
Nous avons vu avec plaisir les gens recourir à 
l'érable champêtre, trop peu connu pour la qua- 
lité fourragère de ses feuilles. Les frênes ont été 
délaissés cette année pour ce genre de récolte, 
la confection des feuillards s’est faite trop tard, 
et plus d'un frêne avait, à cette époque, les 
feuilles grillées par les chaleurs. 

Parmi les arbres ornementaux, nous avons 
constaté dans plusieurs propriétés le dépérisse- 
ment des pins de Douglas; un propriétaire nous 
a dit qu’il en comptait plus de cinquante en cet 
état. Nous avons remarqué un peu partout 
quelques épicéas dont la cime était desséchée ; 
quelques fusains, surtout les panachés et les 
jennes sujets de trois à quatre ans, ont égale- 
ment souffert. L'oidium du fusain a, lui aussi, 
reparu dans quelques massifs et menace depuis 
deux ans d'étendre ses invasions. 

Les pluies tant attendues ont permis les ense- 
mencements d'hiver; ces travaux sont poursuivis 
avec activité, déjà nous remarquons des seigles 
levés, des trèfles incarnats qui montrent leurs 
premières feuilles ; les prairies font mine de re- 
verdir. Espérons que les mois d'octobre et de no- 
vembre seront favorables pour les labours et 
les semailles. 

E. Norrray. 
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— N° 10047 (Maine-et-Loire). — Voir article 
spécial dans le présent numéro, 

— N° 6738 (Ille-et-Viluine). — Le choix d'une 
pompe communale est très difficile, car per- 
sonne n’en prend soin, sans compter que les 
enfants et les malveillants s'amusent à la détra- 
quer. La machine dont vous parlez pourrait 
convenir, surtout le modèle complètement clos. 
Il conviendrait de charger une personne, à for- 
fait et à l’année, de la surveillance et de l’en- 
tretien de la pompe, graissage, nettoyage, etc., 
sauf les grosses réparations, telles que le rem- 
placement des pièces usées ou brisées. — 
(M. R.) 


— M. R. (Gironde). — Nous ne pouvons vous 
donner que des indications générales relative- 
ment à votre hangar à fourrages, car, faute de 
données précises, on pourrait faire à son sujet 
une vingtaine de projets différents. 

1° Le plancher, chargé de 6 mètres de foin, 
pourra avoir à soutenir une charge de 600 à 
700 kilogr. par mètre carré. 

20 En prenant des pièces de même équarris- 
sage et de même portée, le sapin supporterait 
en pratique une charge de sécurité de 55, le 
pitchpin de 80 et le peuplier de 45. C’est vous 
dire que, pour de mêmes charges à supporter, 
les équarrissages des pièces, ou les écartements 
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des solives et des poutres doivent être en raison 
inverse des chiffres ci-dessus. 

3° On peut très bien employer des fers à 
double T, qui seront probablement plus écono- 
miques; mais tout dépend de l’écartemeut des 
poutres que vous voulez, ou que vous devez 
admettre, des prix des bois et des fers. — 
(M. R.) 

— N° 9208 (Espagne). — Vos puits ont # à 
6 mètres de profondeur; si la machine éléva- 
toire à manège direct peut être placée au- 
dessus du puits, le cheval tournant autour de ce 
dernier, vous pouvez employer une pompe à 
chaprlet ou pompe à chaîne; si le manège doit 
être placé à une certaine distance du puits, il 
faut avoir recours à une pompe à pistons rac- 
cordée au puits par le tuyau d'aspiration. — 
(M. R.) 

— N° 6607 (Finistère). — 1° Pour votre mo- 
teur à gaz pauvre de 20 chevaux au maximuin, 
yous avez le charbon maigre à raison de 40 fr. 
la tonne, rendu à la ferme; ce chiffre nous 
semble bien faible pour le charbon special pour 
gazogènes. 

En travail pratique vous utiliserez 15 chevaux, 
et la con-onimation sera d’environ 0 kil. 400 à 
0 kil. 450 de charbon par cheval et par heure; 
cela vous représente une dépense de combus- 
tible de 0 fr. 016 à O fr. 018 par cheval et par 
heure. 

Il faut compter que le moteur consomme au 
plus 0 kil. 4 à O kil. 5 d'huile par heure, à 0 fr. 65 
le kilogramme, soit une dépense de O0 fr. 26 à 
0 fr. 32 par heure de marche; cette dépense 
d'huile est peu influencée par la force demandée 
au moteur. 

2° Un moteur à gaz pauvre de 20 chevaux, 
avec son gazosene, vaut dans les 10 000 fr. 

3° Pour réluir: uu kilogramme de blé en 
farine pauifiable, il faut dépenser de 9 000 à 
143 500 kilo:raminètres, indépendamment du 
travail absorbé par les appareils de nettoyage 
du grain: en moyenne, un cheval-vapeur peut 
vous moudre de 20 à 30 kilogr. de blé par heure. 
— (M. ki.) 

— M. J. L. R. (Rhône). — Les deux questions 
posées paraissent difficiles à résou ire, car tout 
dépend des conditions de l'exploitation. Il ne 
semble pas exact dedire qu’en général, les pins 
maritimes du littoral de l'Algérie possèdent 
des ramnitications beaucoup plus développées 
que ceux des landes de Gascogne et que, pour 
cette cause, 1's produisent moins de résine 
D'autre part, il ne paraît nullement démontré 
que celle r-sine présente une qualité inférieure, 
et, par suite, à un cours moins élevé sur les mar- 
chés. — (A.F.) 

— N° 6372 (Charente). — Le formol est un 
désinfectant très puissant, mais son emploi est 
difiicile, déli-at, quelque peu dangereux lorsqu'il 
est employé par des personnes inexpérimentées. 
On ne l'utilise pas pour la désinfection des écu- 


ries, étables, bergeries ou porcheries, et le crésyl | 


ou l'acide phénique sont d'un emploi plus com- 
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mode. Ils peuvent et doivent, d'ailleurs, donner 
toute satisfaction lorsqur les solutions faites à 
20 ou 30 grammes par litre d’eau sont bien uti- 
lisées, et lorsque cette désinfection est complétée 
par un blanchiment au lait de chaux. 

Dans les cas de rouget du porc (s'il s'agit 
bien du rouget), le moyen le plus économique et 
le plus sûr est de faire faire la vaccination par le 
vétérinaire traitant. Cette vaccination donne des 
résultats excellents dans toutes les exploitations 
où le rouget sévit en permanence, lorsqu'elle est 
faite de façon systématique et continue. —(G. M.) 


— N° 7568 (Tarn). — Pour détruire les puces 
qui abondent dans le galeta- dont vous parlez, 
faites balayer celui ci et recueillir l-s poussières 
et débris en les faisant aussitôt brûler sur place. 
Faites répandre ensuite sur le plancher de l’eau 
de Javel non étendue d'eau, et faites brosser 
énergiquement ce plancher à la brosse de chien- 
dent. Si le local peut être \hermétiquement 
fermé, il ne sera pas inutile d'y brût-r en outre 
du soufre. Le lavage du plancher à l'eau de Javel 
sera répété quelques semaines après. — (P. L.) 

— N° 7031 (Marne). — 1° Au sujet d- la vache- 
rie, consultez le livre : de La Construction des 
bâtiments ruraux ; 2 volume : les Büliments de la 
ferme par M. Ringelimann, prix: 1 fr. 25, à la 
Librairie agricole de la Maison Rustique, 26, rue 
Jacob, Paris. — Une étude complète de vacherie, 
avec planche coloriée, a paru dans le Journal 
d'Agriculture pratique, n° 50 et 51 des 10 et 
17 décembre 1896. 

Ilest bon de ne pas réunir plus d’une dizaine 
d'’auimaux dans un même local, afin de réduire 
les dangers de contamination du troupeau dans 
le cas de maladies contagieuses (fèvre aphteuse 
par exemple); vous pourriez faire deux vache- 
ries chacune de douze ou treize animaux, éloi- 
gnées l'une de l’autre ou dans le même bâtiment, 
mais séparées par une pièce pouvant permettre 
l'isolement des deux groupes. 

Suivant l'emplacement disponible, on peut 
adopter [à disposition sur un rang ou sur deux 
rangs. 

2° Pour des barrières en bois ayant un 
cachet décoratif, adressez vous aux établisse- 
ments Tricotel, 9, rue Parmentier, à Asnières 
(Seine). 

3° La grille pour retenir les poissons de la 
pièce d'eau peut être établie aux dimensions 
voulues par un serrurier de Reims. — (M. R.) 


— N° 9156 (Belgique). — Le curage d'un 
étang doit s’exécuter dans la saison fioide, en 
fragmentant le travail par portions successives, 
et non eu opérant sur toute la surface à la fois. 
On peut stratifier la vase avec de la chaux vive, 
ou les tas de vase peuvent être sauroudrés de 
sulfate de fer à raison de 3 à 5 kilogr. par mètre 
cube. — (M. R.) 

— N° 6288 (Auie). — La quantité de travail 
obtenue avec une tondeuse automatique pour 
moutons dépend plutôt de l’habileté de 
l’homme que de la mécanique, à l’aide de la- 
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quelle l’ouvrier va au moins deux fois plus vite 
qu'avec les forces ; vous trouverez la description 
de la tondeuse dans le n° 28 du 10 juillet 1890. 
S'il s’agit d’actionner une seule tondeuse, un 
enfant ou une femme peuvent suffire à tourner 
la maniv:lle. — (M. R.) 

— N° 6143 (A/ger). — Si vos terres sont très 
} umides en hiver, attendez qu’elles soient 
asséchées pour appliquer le traitement au sulfure 
dont vous nous parlez. Le sulfure coûte environ 
1 fr. le kilogramme. Adressez-vous pour vous en 
procurer à un fabricant de produits chimiques 
ou à un syndivat agricole. On peut évaluer 
approximativement à 150 fr. le prix de revient 
du traitement d’un hectare pour la dose de 15 à 


20 grammes par mètre carré. En Algérie, ce 
prix serait vraisemblablement inférieur. — 
(P. L.) 

— M. H J. (Côtes-du-Nord). — Vous désirez 


savoir si une action possessoire peut être 
admise entre fermier et propriélaire liés en- 
semble par un bail. 

C'est un principe admis unanimement par la 
doctrine et la jurisprudence que l'existence d’un 
rapport antérieur d'obligation entre les parties 
met obstacle à l'exercice de l’action possessoire 
quand le fait sur lequel la demande est basée 
ne constilue qu'une simple inexécution de con- 
vention ou de violation de contrat. L'action 
pétitoire est, en ce cas, la seule qui puisse être 
utilement exercée. Il en est ainsi notamment 
dans les rapports eutre propriétaire et fermier. 
(Dalloz, Répertoire pratique de législation, 1910, 
v° Action possessoire, n° 24 et 25 et les auteurs 
et arrêts qui y sont cilés). 

Mais il convient de ne pas étendre ce principe 
en dehors des limites qu'il comporte. Il faut, 
pour qu'il s'applique, que l’action trouve « son 


point de départ et sa solution dans les rap- : 


ports contractuels qui existent entre les par- 
ties. » (Dalloz, Suppl., v° Action possessoire, 
n° 9). — Sinon, alors même qu’un contrat exis- 
terait, si la solution de la question soulevée par 
l'action possessoir- ne dépend pas de l’appré- 
ciation de ce contrat, l’action est recevable, 
même entre propriétaire et fermier. 

Bien entendu, il n'appartient pas plus au 
demandeur au possessoire de rendre recevable 
une action qui, d’après les principes qui viennent 
d'être exposés, ne le serait pas, en passant sous 
silence le contrat qui peut exister, qu’au défen- 
deur de soutenir la non recevabilité de l’action 
en invoquant un contrat auquel ne se rapporte 
pas le trouble qui sert de base à l’action. (Dalloz, 
Suppl., v° Action possessoire, n°° 9 et 10; — Civ. 
rej. 4 déc. 1872 D. 72.1.436 ; — Civ. cass. 
1er juin 1881 — D. 82.1.351). — La question est 
laissée entièrement à l'appréciation du juge. 

Nous n'avons pas les éléments suffisants pour 
pouvoir, dans l'espèce, indiquer même notre 
impression, car il faudrait avoir tout au moins 
le bail sous les yeux. — Toutefois, si celui-ci ne 
contient pas d’autres passages à ce sujet que la 


phrase rappelée dans le jugement, nous serions | 
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plutôt porté à croire, en cas d’ appe!, à la confir- 
mation qu'à l'infirmation du jugement du juge 
de paix. — (G. E.) 

— N° 6221 (Allier). — Vous avez fait au mois 
de juin dernier, avec une rizerie, un marché 
assez important de farine basse de riz à livrer 


jusqu’au mois de mars 1912. Vous venez d’être 


avisé par la rizerie que le gouvernement de 
l'Indo-Chine, par une mesure inattendue, vient 
d'interdire l'exportation du riz pour un délai 
indéterminé. La rizerie ajoute qu'elle fait toutes 
réserves pour le cas où cette circonstance de 
force majeure viendrait empêcher l'exécution 
de la livraison totale ou partielle des contrats 
traités. Vous demandez si, en présence de la 
bausse du cours des aliments destinés au bétail, 
vous devez accepter, sans résistance aucune, les 
conditions de la rizerie ou si vous êtes en droit 
de réclamer une indemnité à cette maison au 
cas où elle ne pourrait remplir les engagements 
pris avec vous. 

Il est certain que les mesures édictées par les 
représentants de l'autorité publique constituent 
le fait du prince et, par conséquent, un cas de 
force majeure qui, aux termes de l’article 1148 
du Code civil, libère le débiteur de son obliga- 
tion, sans qu'il y ait lieu à aucuns dommages- 
intérêts (Dalloz, nouveau Code civil, art. 1148, 
no4133 el suiv..). 

Mais, pour qu'il y ait force majeure, il faut 
que le fait empêche réellement l’accomplisse- 
ment de l'obligation. Si l’exécution est simple- 
ment rendue plus difficile ou plus onéreuse, le 
débiteur reste tenu par son contrat (Dalloz, 
n° 186 et suiv.; Cassation, 15 février 1859, D. 59. 
41.355; 27 janvier 1875, D. 75. 1. 264). — Ainsi, 
si, dans un marché, la provenance de la mar- 
chandise à livrer n’a pas été convenue et si, par 
suite d’un événement quelconque, le débiteur 
est dans l'impossibilité de se la procurer au 
lieu ordinaire, il doit se fournir ailleurs, alors 
même qu'il y trouverait un désavantage (Dalloz, 
n° 29). — Il n'en est autrement que lorsque les 
parties ont entendu que la marchandise serait 
d’une provenance déterminée et qu'un cas de 
force majeure s’y oppose ou bien lorsqu'il est 
également impossible de la tirer d’un autre en- 
droit. — (G. E.) 

— M. D. R. (Haute-Savoie). — Le marc de 
pommes frais est très aqueux (environ 75 0/0 
d'eau); par conséquent, c’est un aliment peu 
concentré et peu comparable à du foin sec. Vous 
ne vous éloignerez cependant pas beaucoup de la 
réalité en considérant que 100 kilogr. de mare 
peuvent remplacer environ 25 kilogr. de bon 
foin. 

Rien ne s'oppose à ce que vous le donniez aux 
vaches laitières auxquelles conviennent très bien 
les aliments aqueux; une ration journalière de 
20 à 30 kilogr. ne sera pas excessive, accom- 
pagnée d'autres aliments concentrés, tourteaux 
ou farineux. — (A. C. G.) 


Joindre une bande d'adresse du Journal à loule 
demande de renseignements. 
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LA SEMAINE MÉTEOROLOGIQUE 
Du 2 au 8 Octobre 1911 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR.) 


0 ERA E 


» TEMPÉRATURE sua 
© © 5 TD 
JOURS US Eee |s.e 
AUS los s ee LCR T gent OS SANS REMARQUES DIVERSES 
ET DATES Ars 8 E E sur Z | 5 à 
x E ë > [la nor- 2 |< 
À Z = male 
millim beures |millim 
Lundi... 2 oct.| 163 9] 50.5 | 430.2! 80.6 |— 3.6] N 0 | 6.0 » [Temps nuageux. 
Mardi.... 3— {| 158.1] 5.0 | 42.3 8.0 |— 4.0] SE | 0.0 0.0 | Temps couvert, faibles ondéss. 
Mercredi... 4— | 156.4] 5.4 | S.1 1.1 [— 4.8] N 0.0 | 7.6 |Temps pluvieux. 
RU 0 MOST 625 MISS 8.4 |— 3.3] S 0.4 1.8 |Pluie le matin, beau le soir. 
Vendredi. 6 — | 763.3] 5.1 | 17.8 | 11.4 [— 0.2/ NE | 8.2 » _[Rosée le matin, beau temps. 
Samedi... 7 — | 7158 5! 7.0 |°13.2 | 405 |—= 0.918 © 0.2 | 3.9 [Pluie jusqu'à 3 h. du soir. 
Dimanche. S — | 363.5] 2.8 | 13.4 | S 8 |— 2.4] NE | 0.0 » [Première gelée blancheet brouil- 
lard le m., couv. la journée. 
Moyennes ou totaux ...... 160.8 2.3 12.8 9.0 » N 14.8 13.3 Pluie depuis le 4er janvier: 
au lieu de En 1911 281mm 
Iearts sur la normale... .. — 0.9,— 2.4,— 3.S|— 2.7 » 79 h. 8 ST AE 
earts sur la normale 0 4 3.5 1 » hate Nm le Ne 458mm | 


REVUE COMMERCIALE 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — La pluie est tombée en En France, la culture, retenue aux champs par le* 
abondance dans toutes les régions et la température | travaux, a moins fréquenté les marchés: les offres 
s'est légèrement abaissée. Les semailles d'automne : ont diminué et il en est résulté sur les cours un lé- 
se poursuivent dans des conditions favorables. On | ger ton de fermeté. On paie aux 100 kilogr. sur les 
continue l'arrachage des pommes de terre tardives | marchés du Nord : à Amiens, le blé 23.75 à 24 fr.. 
et des betteraves fourragères. Le rendement des | l'avoine 19 à 20 fr.; à Beauvais, le blé 23.50 à 24 fr., 
pommes de terre tardives est moins satisfaisant que | l’avoine 18 à 21 fr.; à Besancon, le blé 23 à 24.50, 
celui des variétés hâtives ; dans la région de l'Est | l’'avoine 17.50 à 18 fr.; à Blois, le blé 23.15 à 24.25, 
on l'évalue seulement à une demi-récolte. Les bette- | l'avoine 18.50 à 18.75; à Bourges, le blé 24.50, l’avoine 
raves fourragères ont profité de l'humidité aoportée : 19 à 19.50; à Chartres, le blé 23.75 à 25 fr., l'avoine 
par les pluies ; mais celles-ci sont arrivées trop tard | 19.25 à 20 fr.; à Clermont-Ferrand, le blé 24 à 95 fr., 
et n’ont pu réparer le mal causé par la sécheresse | l’avoine 19.75 à 20.50; à Evreux, le blé 23.50 à 23.75, 
prolongée. l'avoine 18.75 à 20.50; à Laon, le blé 23 à 24 fr., 

On termine la cueiïllette des fruits ; la récolte est | l'avoine 19 à 20 fr.; à Lons-le-Saunier, le blé 24.25 à 
généralement bonne ; malheureusement on a rare- | 24.50, l'avoine 19.75 ë 21 fr.; à Moulins, le blé 24.50, 
ment vu autant de fruits véreux. Pommes et poires | l'avoine 18.50 à 18.75: à Nancy, le blé 24.50, l'avoine 
ne seront pas d’une longue conservation. 20 à 21 fr.; à Hé le blé 25 à 25.95, l’avoine 19.50; 

A l'étranger, en Hollande, par suite de la sécheresse, | à Périgueux, le blé 25 fr.; à Rennes, le blé 25 à 25.25. 
les légumes sont très rares ; la récolte de pommes ; l’avoine 19.50; à Rouen, le blé 23.75 à 24.50, l’avoine 


de terre est assez bonne, mais, comme les légumes | 19.50 à 21.50; à Veso:l, le blé 24.50, l'avoine 18 fr. 
font défaut, il en restera peu à exporter. En Alle- Sur les marchés du Midi, on cote aux 100 kilogr. : 
magne, où l'on poursuit activement l'arrachage des | à Agen, le blé 25.75, l'avoine 19 fr.; à Avignon, le 
pommes de terre, le rendement est déficitaire. Dans | blé 25 à 26 fr., l’avoine 19.50; à Tarbes, le blé 26.50 à 
la République Argentine, la situation des cultures | 27 fr., l'avoine grise 22 à 22.50; à Toulouse, le blé 
est bonne: les nouvelles d'Australie sout satisfaisantes | 25.25 à 25.75, l'avoine 18.50 à 19 fr. : ; à Valence, le 


et l’on estime que les quantités de blé à exporter | blé 24 à 25 fr., l'avoine 18.50 à 19 fr. 
seront au moins égales à celles de l’an dernier. Au marché de Lyon, l'importance des offres a di- 
minué, mais comme d'autre part la meunerie est 


suffisamment approvisionnée pour le moment, les 
cours n’ont pas subi de hausse sensible; ils ont sim- 
plement été un peu plus fermes. 

On a payé aux 100 kilogr. Lyon, les blés du Lyon- 
nais et du Dauphiné 25.25; de l'Allier, de la Nièvre 
et du Cher 25.75. Aux 100 kilogr. gares de départ des 


Blés et autres céréales. — Les cours des blés ont 
légèrement chi dans la plupart des pays. On paie 
aux 100 kilogr. les blés sur les marchés étrangers : 
19.32 à New-York, 18.45 à Chicago, 26 à Berlin, 
20.32 à 20.65 à Londres, 19 à 20.25 à Anvers et 18.20 
à Buenos-Ayres. 
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vendeurs, on a coté : les blés de l’Ain et de Saône-et- 
Loire 25 à 25.25; de Maine-et-Loire, des deux-Sèvres, 
de la Vendée et d'Ille-et-Vilaine 24.50 à 24.75: du Loi- 
ret 24.75; de la Loire 25 à 25.50: de l’Aube 23.75 à 
2% fr. 

Les cours des seigles ont été faiblement tenus. On 
a coté les seigles du Lyonnais et du Daushiné 19.50 
à 20 fr., ceux du Centre 20 à 20.25 les 100 kilogr. 
départ. 

Les avoines, dont les offres sont assez nombreuses 
et assez régulières, sont achetées par petites quan- 
tités à la fois; aussi les cours se maintiennent sans 
changement notable. On a payé aux 100 kilogr. Lyon : 
les avoines noires du Lyonnais et du Dauphiné 19.75; 
les avoines noires du Centre 20.25 ; les avoines grises 
du Centre 19.25; les avoines grises du Lyonnais et 
du Dauphiné 19.25 

Les cours des orges sont en hausse; aux 100 kilogr. 
départ, on a coté les orges de la Sarthe et d'Eure-et- 
Loir 20.75, celles d'Auvergne 22 à 24 fr. Les escour- 
geons ont été payés 20 à 20.50 les 190 kilogr. départ. 

La hausse des sarrasins s'est encore accentuée et 
cette semaine, les cours ont progressé de 25 à 50 cen- 
times par quintal. On a payé aux 100 kilogr. départ : 
les sarrasins de Bretagne 23 à 23.25 et ceux de Nor- 
mandie 23.50 à 24 fr. 

En raison des prix élevés, les transactions portant 
sur le maïs sont peu importantes. A Bordeaux, on 
cote aux 15 kilogr. : le maïs roux de pays 16 fr. le 
mais blanc, 16 fr. 


Marché de Paris. — Au marché de Paris du mer- 
credi 11 octobre, les cours des blés sont restés 
stationnaires. On les a payés de 24 à 24.50 les 
100 kilogr. Paris. 

Les seigles ont eu des cours en baisse de 25 cen- 
times par quintal. On les a cotés 20.15 les 100 kilogr. 
Paris. 

Les cours des avoines ont subi une hausse de 
25 centimes par quintal. Aux 100 kilogr. Paris, on a 
payé : les avoines noires 21 fr., les grises 20.50 et 
les blanches 20 fr. 

Les orges et les escourgeons ont été payés à peu 
près aux mêmes prix que précédemment. On a vendu 
les orges de brasserie 21.50, les orges de mouture 
20.25 et les escourgeons 18.75 les 100 kilogr. Paris. 

Les sarrasins ont été cotés 25.50 les 100 kilogr. 
Paris. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
5 octobre, l'offre en gros bétail n’a pas été trop élevée. 
Seuls les animaux de choix ont eu des cours en 
hausse; les animaux moyens, qui formaient la majo- 
rité du contingent, ont élé payés aux mêmes prix 
que la semaine précédente. 

Les cours des veaux moyens et médiocres ont eu 
tendance à la baisse. 

Sur les moutons, la baisse a atteint 3 à 5 centimes 
par demi-kilogramme net. 

Les porcs ont eu des prix en hausse de 2 centimes 


par demi-kilogramme vif. 
Marché de La Villetie du jeudi 5 octobre. 


PRIX DU KILOGR. 
AU POIDS NET. 


Amenés.| Vendus. | —.. — 
{es 9e 3e 

qual.| qual.|qual. 

Ponis:-........ 1.804 1.715 41.80 | 1.56 1.44 
Vaches. ‘ 849 763 1 76 | 1.50 | 1.40 
Taureaux........ 152 152 1.56 | 1.45 | 1.38 
None 114.252: 1.234 1.107 2 38 | 2 22 | 2.06 
Moutons......... 16.655 12.839 2.34 | 2.20 } 2.C0 
EDreS 41.548 3.548 1.94 | 1.88 | 1.70 
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Prix extrêmes 
au poids net. 


Prix extrêmes 
au poids vif, 


Bœnufs.. #15: 4024 1.34 à 1.0 0.67 à 1.14 
Vaches... #2 + 1.32 1.9) 0.66 1.14 
Tanréanx 7 MIRE RER 1.30 1.€0 0.65 0.88 
VNeanx 2 Re L-30% "2 50 0.93 1.50 
Moutons LORS 1.80 2 46 0 90 1.47 
Pores:.!*" DPRENSE Tr 1.68 2.00 118 1 40 


Au marché de La Villette du lundi 9 octobre, l'offre 
en gros bétail n'a pas été aussi forte qu’on l'escomp- 
tait: la vente a été satisfaisante et les prix soutenus. 


On a payé les bœufs de l'Orne et du Calvados 0.18 
à 0.90; de la Nièvre et de Saône-et-Loire 0.88 à 0.9 
en choix et 0.18 à 0.82 en sortes ordinaires: de 
l'Allier et de la Creuse 0.90 à 0 92; de la Dordogne 
0.90 à 0.95; de la Mayenne et de la Sarihe 0.18 à 
0.87; de Maine-et-Loire et de la Loire-{[nférieure 0.77 
à 0.85; d'Indre-et-Loire 0.80 à 0.85; de l'Indre 0.178 à 
0.83; de la Vendée et de l'Ouest 0.16 à 0.81; les 
bœufs de ferme 0.78 à 0.85 le demi-kilogramme net. 


Les laureaux ont été payés de 0.68 à 0.81 le demi- 
kilogramme net. 


On a vendu les génisses de l'Allier et de la Creuse 
0.92 à 0.94; les vaches de ces mêmes provenances 
0.85 à 0.90; les vaches de Maine-et-Loire, de la 
Vendée et de la Loire-Inférieure 0.70 à 0.80: les 
vaches de ferme 0.72 à 0.82 le demi-kilogramme net. 

Les achats de veaux se sont effectués lentement à 
des cours en baisse de 4 à 5 centimes par demi- 
kilogramme net. 


On a payé les veaux de l’Aube 1 à 1.15: du Loiret 
et de l'Yonne 1.15 à 1.20; d'Eure-et-Loir et de Seine- 
et-Marne 1.18 à 1.22; de l'Oise 0.95 à 1 fr.: du Calva- 
dos 0.80 à 0.88; du Lot 0.90 à 0.91: de la Haute- 
Vienne 0.80 à 0.84; de la Marne 1.14 à 1.18 le demi- 
kilogramme net. 


La vente des moutons a été lente et les prix ont 
baissé de 2 à 3 centimes par demi-kilogramme net 
sur toutes les sortes. On a vendu les moutons de la 
Haute-Loire 1.05 à 1.08; de l'Aube, de la Marne. de 
l'Yonne et de la Côte-d'Or 1 à 1.02: de la Haute- 
Marre 0.98 à 1.02; d'Eure-et-Loir et de Seine-et- 
Marne 1 à 1.05; du Loiret 1 à 115: de la Lozère 0.93 
à 0.98; du Tara 1.07 à 1.10; de l'Aveyron et de Ia 
Corrèze 1 fr.; des Hautes et des Basses-Alpes 0.95 à 
1 fr.; les moutons algériens de réserve 0.92 à 0.96: 
les brebis bourguignonnes et champenoises 0.85 à 
0.90; les brebis métisses 0.90 à 0.92 le demi-kilo- 
gramme net. 


La diminution des offres et le ralentissement des 
introductions directes aux abattoirs ont exercé une 
influence favorable sur la vente des porcs dont le: 
cours se sont relevés de 2 centimes par demi-kilo- 
gramme vif. 


On a payé les porcs gras 0.68 à 0.72, les porcs mé- 
diocres 0.65 à 0.66, les jeunes coches 0.59 à 0.60. les 
vieilles 0.50 à 0.55 le demi-kilogramme vif. 


Marché de La Villelle du lundi 9 octobre. 


COTE OFFICIELLE 


Vendus. pInvendus. 


Amenés. 
7. 4h UPNN VE PAU ES 2.627 2.585 4? 
LÉ. 7. CHARCE CMP ERA EE 1.300 1.271 29 
TANCEr.... 2153 1eret 259 256 3 
Vent . Lt 1.610 1.396 303 
Moment... 3.2 rc teL.6022 14 496 7.131 
ER hs dre toË « PTE 3.61] 3.510 7 
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PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
Re 
{re qual.|2° qual.|3* qual.| Prix extrêmes 


Boœufs: ee 1.80 1.56 1.44 1.34 à 1.0 
Vaches: cor. 0 1.78 1.50 1.40 1:32 004200 

Taureaux:.:-...1. 1 56 1.:0 1.33 1-308 1760 

Veaux ie... 2.30 2.15 1.90 4 66 2.40 

Moutons .......... 2.30 2.14 1.96 1.80 2.40 

Porcs ir. 2.00 1.94 1.82 1.70 2 06 

Viandes abattues.— Criée du 9 octobre. 
{re qualité. } 2° qualité. | 3e qualité. 

Bœufs....... le kil. 1 80 à 1.9) | 1.72 à 1.28] 1.36 à 1.70 
Meaux 1. — 230 » DAS 26181208 22M 0 
Moutons ..... —019°9250002 420112200109 251 1:80 22190 
Porcs entiers — 1.86 1.9) | 1.734 1.821 1.56 1.7) 

Suifs et corps gras. -— Prix des 100 kilogr. 

Suif en pains........ 93 00 , Suif d'os pur...... . 88 0) 
— en branches.... 58.10 — — à la benzine 70.50 
— à bouche....... » Saindoux français... » 
— comestible...... 104 00 — — étrangers... 103.45 
— de mouton...... 97 50 Stéarine 2225 112.50 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Taureaux.... 58.61 à 62.24 Grosses vaches 64.69 à 64.87 
Gros bœufs.. 75.68 » Petites vaches. 60.97 » 
Moy. bœufs.. 69.11 » Gros veaux.... 90.78 » 
Petits bœufs. 58.35 » Petits veaux . 105.94 108.67 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 


Besançon. — Veaux, 0.68 à 0.72 le demi-kilogr. vif; 
moutons, 1.05 à 1.10 le demi-kilogr. net; porcs, 0.12 
à 0.74 le demi-kilogr. vif. 


Bordeaux. — Bœufs, 0.70 à 0.85; vaches, 0.50 à 
0.15; veaux, 0.90 à 1.05; moutons, 0.85 à 1 fr., le 
demi-kilogr. net ; porcs, 0.69 à 0.72 le demi-kilogr. 
vif. 

Grenoble. — Bœufs de boucherie, 1re qualité, 173 fr.: 
2e, 170 fr.; 3°, 168 fr.; vaches de boucherie, 1r° qua- 
lité, 130 fr.; 2e,125 fr.;3e, 118 fr.; moutons, 1re qualité, 
190 fr.; 2e, 185 fr.; 3°,170 fr. les 100 kilogr. nets ; veaux, 
ire qualité, 130 fr.; 2e,195 fr.; 3e, 118 fr., les 100 ki- 
logr. vifs; porcs, 1re qualité, 138 fr.; 2e, 130 fr.; 
3°, 124 fr. les 100 kilogr. vifs. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, 1re qualité, 175 fr.; 2e, 
164 fr; 3e, 155 fr., les 100 kilogr. nets. Mou- 
tons, 1re qualité, 205 fr.; 2°, 190 fr.; 3e, 175 fr., les 
100 kilogr. nets. Porcs, 116 à 138 fr., les 100 ki 
logr. vifs. 

Nancy. — Bœufs, 0.80 à 0.95; vaches, 0.60 à- 
0.92; taureaux, 0.80 à 0.85; moutons, 0.80 à 1.18 ; 
porcs, 0.85 à 0.93, le demi-kilogr. net; veaux, 0.60 
à 0.75 le demi-“ilogr. vif. 

Nantes.— Bœnfs, 0.87 à 0.89; vaches, 0.85 à 0.87; 
moutons, 1.10 à 1.20; veaux, 1.25 à 1.35 le kilogr. 
vif. 

Reims. — Bœufs, 1.54 à 1.80; vaches, 4.44 à 1.68; 
taureaux, 1.40 ‘à 1.54; moutons, 1.90 à 2.20, le 
kilogr net; veaux, 1.50 à 1.60; porcs, 1.36 à 1.50, 
le kilogr. vif. 

Rouen. — Bœufs, 4.50 à 1.80 ; vaches, 1.45 à 1.80 ; 
moutons, 2.05 à 2.30 le kilogr. net. 


Vins et spiritueux. — Les vendanges s'achèvent 
et lon commence à s'occuper de l'importance de la 
récolte ; elle n'attein ira pas la moyenne, mais elle 
dépassera sensiblement celle de la précédente cam- 
pagne, qui fut désastreuse. 

Les cours restent assez élevés. Dans le Midi, on 
paie à l'hectolitre : les vins de la Drôme 23 à 95 fr.: 
du Gard 20 à 24 fr.; de l'Hérault 22 à 23 fr. pour les 


vins de plaine, 24 à 26 fr. pour ceux de coteau ;: de 
l'Aude 22 à 24 fr. 

Dans la Charente-Inférieure, on offre 5 fr. du 
degré-barrique. Dans l'Allier, les vins se paient 90 à 
98 fr. la pièce; dans la Haute Garonne, on cote les 
vins de 50 à 60 fr. la barrique. 

Dins la Gironde, les ventes ont lieu aux prix sui- 
vants : 350 à 400 fr. en rouges, le tonneau logé; 
pour les blancs, on offre 5.50 du degré-barrique. 
Dans l'Indre-et-Loire, on paie de 100 à 200 fr. la 
pièce. 

A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
71.55 à 73 fr. l'hectolitre; les cours sont en hausse 
de 1 fr. par hectolitre. 


sucres. — Ou cote, à la Bourse de Paris, le sucre 
blanc n° 3, 56 à 58 fr., et les sucres roux 54 fr. 
les 100 kilogr. Les cours du sucre blanc sont en 
baisse de 2 fr. par 100 kilogr. 

Les sucres raffinés en pains valent. comme la 
semaine deraière, 93 à 93.50 les 100 kilogr. 


Huiles et tourteaux. — A la Bourse de Paris, on 
cote l'huile de colza en tonne 73.50 à 74 fr. et l’hüile 
de lin 92.75 à 94 fr. les 400 kilogr. 

On paie aux 100 kilogr. les tourteaux pour l’ali- 
mentation du bétail : tourteau de coton décortiqué 
19 fr. à Dunkerque ; tourteau de coprah blanc 19 fr. 
à Marseille; de sésame blanc 16.50 à Marseille; de 
lin 26 fr. à Lille: d’arachides décortiquées 18 fr. à 
Marseille. 


Fourrages et pailles. — Au marché de La Cha- 
pelle, les cours des fourrages ont été très élevés: 
ceux de la paille de blé ont baissé. 

On a payé la paille de blé de 1re qualité 40 à 41 fr; 
de 2e, 38 à 40 fr.; de 3°, 35 à 38 fr.; la paille d'avoine 
de 1re qualité 37 à 39 fr.; de 2°, 34 à 36 fr.; de 3e, 
32 à 34 fr.; la paille de seigle 45 à 50 fr.; le bon foin 
et la bonne luzerne 65 à 178 fr.; le foin et la luzerne 
ordinaires 50 à 60 fr.; le beau regain 60 à 71 fr.; le 
regain ordinaire 50 à 60 fr, le tout aux 104 bottes 
de 5 kilogr. rendues à Paris au domicile de l'ache- 
teur, droit d'entrée et frais de camionnage compris. 


Essence de térébenthine. — Au marché de Bor- 
deaux, on a apporté 176.000 kilogr. d'essence de té- 
rébenthine que l’on a payée 76 fr. les 100 kilogr. 
uets ou pour l'expédition 87 fr. le quintal logé. Les 
cours sont en baisse de 2 à 3 fr. par quintal. 

Pommes à cidre. — L'activité de la demande a 
contribué à la fermeté des cours des pommes à 
cidre. On paie dans l'Eure 55 à 58 fr.; dans la Seine- 
Intérienre 50 à 56 fr.; dans la Sarthe et l'Eure-et- 
Loir 10 à 75 fr. les mille kilogr. départ. 

Fécules. — A Paris, la fécule supérieure vaut 
42.50 et le type officiel 42.50 ; les cours sont en 
hausse de 50 centimes par quintal. | 

Prunes d'ente. — Les apports vont en augmen- 
tant. A Villeneuve-sur-Lot, on a offert dernièrement 
2 500 quintaux. On a payé les prix suivants par 
50 kilogr. : 36/8, 200/45; 40/4, 170/80; 50/5, 100/10; 
60/5, 70/5: 10/5, 55/8: 80/5, 46/8; 90/5, 38/40; 400/10, 
30/32; 120/30, 24/26. 

Prochaines adiudications militaires. 

Le Mans, 20 octobre. — Blé tendre indigène, 
1 000 q. à livrer dans les magasins militaires de la 
place du Mans. 

Saint-Mihiel, 21 octobre. — Blé tendre, 3 000 q. 

Chälons-sur-Marne, 21 octobre. — Blé tendre, 
1 000 q.; avoine indigène, 2 000 q.; avoine d'Algérie 
ou de Tunisie, 2 000 q.; avoine de Ligowo française, 
1 000 q. 
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CÉRÉALES. — Marchés francais. 
Prix moyen par 100 kilogr. 

Blé. , Selgle., Orge. 
11e Région. — NORD-OUEST EE Puis red 
CazvApos. — Condé-sur-N..| 21 37 | 19.00 | 19.1? 
CôTEs-pu-NoRD.— St-Brieuc, 24.50 | 20.00 | 19.25 
RinisTÈèRr. —Lanuivisiau....| 24.25 | 18 25 , 18.95 
[LLE-ERT-VILAINE. — Rennes.; 25 00 | 19.00 | 20.00 
Mack. — Avranches..... 21.00 | 16.50 !: 18.00 
Mayenne. — Laval......... 23.10 | 16.00 | 18.00 
MoRBIHAN. — Vannes...... 24.75 | 16.00 | 17.75 
ORNE. — Sées.............e 26.00 | 20.00 ; 17.75 
SarTHr. — Le Mans....... 25.12 | 20.83 | 19.50 
Prix moyens.............. .| 24.58 | 18.40 | 18.68 
Sur La semaine ( Hausse ...| 0.27 » 0 19 

précédente. Baisse .... » 0.02 » 
2° Région. — NORD. 
A'SNe: — Laon.....-....... 23.50 | 19.37 , 20 00 
Soissons .......... re 23 65 | 17.00 | 18.00 
Eure. — Evreux .......... .| 23.75 | 20.00 | 19.50 
Eure-Et-Loin.— Châteaudun| 24 25 | 16.00 | 19.00 
Chartres .| 24 25 1.75 | 19.00 
Norp. — Lille........ CROIS 94 3Ùù | 21.45 | 18.20 
Cambrai...... sm tesetes.8101M 726021617530 
GisE. — Compiègne....... «| 23.50 | 17.50 7.25 
Beauvais. .--- 0... 24.00: |118:5021"18:25 
Pas-De-CALAIS. — Arras....| 23.95 | 21.00 | 19.00 
SEINE. — Paris ............ 24 95 20 25 | 13.50 
SBINE KT-MARNE.— Nemours! 24 37 | 18.25 | 19.50 
Meaux ..... Prec es 93.55 | 12.00 | 18.3 
SEINE-ET-OISE. — Versailles] 24 50 | 20.50 | 20.75 
Etampes................ ..] 24 25 | 10.50 | 19:87 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen 24.00 19.25 | 19.0) 
SOMME. — Amiens........ ..| 23.87 | 20.:0 | 19.50 
PTIX MOYENS. --- 00-00 24 C8 | 18.69 | 18.87 
Sur la semaine ( Hausse ... » | 0.34 0.0! 
précédente. Baisse ..,.1: 0.02 1 » . 
3° Région. — NORB-EST. 
À 4DENNES. — Charleville...! 25.00 | 17.00 ; 18.00 
AuBs. — Troyes............| 23.25 | 19.15 | 20.75 
MARNE. — Reims.......... QE 0 | 19.50 20.00 
HAUTE-MARNE. — Chaumont} 25.00 | 17.00 » 
M :uRTHE-ET-Mos. — Nancy| 24.50 | 19.25 | 21.50 
Meuse. — Bar-le-Duc ..... .| 24.50 , 20.00 | 20.50 
VosGrs. — Neufchâteau ....| 23.50 16.00 | 17.00 
PHRIMOVENS EE ---- 0e ..| 24.54 | 18.36 | 19.62 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.C8 0.20 0.08 
précédente. Baisse .. HU A | » 
4° Région. — OUEST. 
CHARENTE. — Angoulême ..| 24.50 | 16.50 | 19.00 
CHARENTE-INFÉR. — Marans| 24.295 | » 19.50 
Deux-Sèvrks. — Niort.....|] 24.75 | 16.00 | 19.00 
InxpRk-ET-LoiRr. — Tours ..| 25.00 | 16 50 | 19.00 
LorRE-INFÉRIEURE.— Nantes| 25.00 | 18.00 | 19.25 
Maine-RT-Loire. — Angers.| 24.87 | 20.25 | 29.25 
VENDÉE. — Luçon..........| 25.00 » 48. 
VIENNE. — Poitiers........| 24.02 | 17.00 | 19.0) 
HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 24.50 | 20.00 | 18.5 
Prix moyens.......... ---rIR2s JON RATE NON IMMO AL 
Sur la semaine { Hausse ...|] 0.03 0.43 | 0.30 
précédente. Baisse .... » | » » 
5* Région. — CENTRE. 
À LIER. — Saint-Pourçain..| 24.50 | 17.0) | 18.50 
CHER. -— Bourges..... el} 24 20 | 18.50 i 17.25 
CREUSE. — Aubusson..... 1125.00 16.00 | 18.00 
Inxvre. — Châteauroux..... 25 00 : 16.25 | 17.50 
LorReT. — Orléans ...... 1120.00 17:82 17.25 
Lorm-ET-CHER. — Blois.....| 24.50 | 19.00 j 20,25 
Nièvre. — Nevers......... 24.62 | 19.00 : 19.25 
Pox-pe-Dômr. — Clermont. | 21.50 | 21.50 | 21.75 
YonNE. — Brienon.........| 24.00 | 17.25 : 19.50 
Prix Moyens... ..... 0 ..| 23.60 | 17.82 | 18.8ô 
Sur la semaine $ Hausse ..,|] 0:01 0.18 » 
précédente. À Biisse …..\  » | » | 0.03 


Avoine 


19.39 


» 


0.07 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. | Seigle 
re Prix. | Prix. 
AIN. — Bourg...... snasesse "20-00 |17.25 
CôTE-D'Or. — Dijon........| 24.00 | 20.00 
Dougs. — Besançon ........ AGEN QI E 
IsèRE. — Bourgoin....... ..1 24.25 | 17.00 
Jura. — Lons-le-Saunier...} 25.02 | 19.75 
Loire. — Saint-Etienne .... » » 
RHÔNE. — Lyon............ 23.75 | 18.00 
SAÔNE-ET-LOIRE. — Châälon .| 25.12 | 21.00 
HAUTE-SAÔNE — Gray ..... 24.25 | 18.(0 
SAVOIE. — Albertville ..... 12245 | 16.75 
HAUTE-SAVOIE. — Annecy...| 21.50 | 15.C0 
Prix moyeus ........ ressos1 22 G0MIETS 10 
Sur la semaine ( Hausse ..… » 0.38 
précédente. f Baisse .... » ” 
7° Région. — SUD-OUEST. 
ARIÈGE. — Pamiers........{ 24.00 | 18.80 
DORDOGNE. — Périgueux ...| 25.00 » 
HAUTE-GARONNE. — Toulouse! 25.50 | 18.50 
GERS — AUCR.. 2... 2.124201 417250 
GIRONDE. — Bordeaux......! 25.00 | 19.23 
LaAnDEs. — Dax............| 24.50 | 17.00 
LOT-ET-GARONNE. — Agen..| 25.37 » 
B.-PYRÉNÉES. - - Pau....... 24.50 | 18.00 
H.-PYRÉNÉES. — Tarbes....| 26.00 | 15.50 
Prix moyens........ seb .| 24:93! 17:82 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.09 | 0.2 
précédente. s Baisse .... » » 
8° Région. — SUD. 
Aupe. — Casielnaudary..... 25.82 | 19.62 
AVEYRON. — Rodez. .......| 25.90 | 20.25 
CANTAL. — Aurillac ....... 1 24.50 | 19.50 
Corrèze. — Brive ..........1 241.59 1.00 
HERAULT. — Béziers.......,] 24. 16.75 
LoT. — Cahors........ ......| 24.25 | 16.50 
LozÈRE. — Mende......... .1 24.50 | 16.50 
PyYRÉNÉES-OR. — Perpignan] 25.00 | 16.00 
TARN. — Lavaur.......... .| 26.00 , 17.85 
TARN-XT-GAR. — Montauban 24.15 | 16.50 
Prix moyens ...............] 24.83 | 17.50 
Sur a semaine ( Hausse....| 0.16 | O0 27 
précédente. Baisse .... » » 
9e Région. — SUD-EST. 
HAUTES-ALPES. — Gap...... 24.50 | 16.50 
BaAsses-ALPES. — Digne....| 24.50 ' 17.00 
Azpgs-MARIT. — Cannes....| 24.75 | 16.50 
ARDÈCHE. — Privas ........| 21.50 | 16.50 
B.-pu-RHÔNE. — Aix. 1 24.50 ; 16.75 
Drôme. — Montélimar... 25.00 l 21.00 
GarD. — Nimes...:..01 402525 19 00 
HaurTe-Loine. — Le Puy...| 25.12 | 20 55 
Var. — Draguignan........ 24 50 | 17 0) 
VAUCLUSE. — Avignon.....| 25.50 | 17.00 
Prix moyens............ 124 8%} 117 40 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.33 0.38 
précédente Baisse .... 2 » 


Orge. 


Prix. 
19.50 
19.50 
75 
1.50 
.25 


PR 
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Avoive 


Prix. 
19.00 
19.00 
17.75 
19.00 
19.75 


Prix moyens par régions. — Les 100 kilogr. 


Hépons. Blé. } Seigle., Orge. | Avoire 
Nord-Ouest... socoel 24718 | 18.408)" 13 68119797 
Nord ce. se". sese cruel 24031 | 18-6088 SR RIDER) 
NOR euen eue mets el 24.54 | 18.36 | 19.62 | 19.54 
Onest ,.4u5.02.: Aséside +1 24.70 | 19.75 | 19.11 | 18.99 
Centre ........ eostteclits ...] 24.60 | 17.82 | 18.86 | 19.00 
Haba ssrauden ct veus eu.s..sel 24.60 | 18.15 | 18.55 | 19.18 
Sud-Ouest... ... brie MT e VE CR 24.93 | 17.82 | 18.71 | 19 22 
EE VORCRRRREE TOI E RUE ….| 24.88 | 17.50 | 18.68 | 45 
Sud-Est............... ose] 24.84 | 17.80 | 18.80 9.20 
Prix MOYENS ....e-........- "24.66 | 18.03 | 18.85 _— 
Sur La semaine { Hausse ,. 0.10 0.37 0.12 0.09 

précédente. Baisse .... » | » | » » 


COURS DES DENKÉES AGRICOLES DU 4 


E 
CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 
| —_ — | Seigle.\ Orge. |Avoine 
tendre.| dur. |——— | -— 
Alger.......se.osre 25.5 25.00 » 16.00 | 16.50 
Philippeville ....... 25.50 | 25.12 » 16.25 | 16.75 
Constantine.........| 25.25 | 24.15 » | 15.75 | 16.50 
Tanis-.--. 1 2.401222: 00 » 16.25 | 16.25 
CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 
Prix moyen par 100 kilogrammes. 
NOMS DES VILLES Blé. | Seigle., Orge. ,Avoine 
ALL&MAGNE — Hambourg 
(entrepôt).............. ..| 20.25 | 17.40 | 16.62 | 16.50 
Batline sed ausesas se Cu 26.28 | 22.62 | » | 23 06 
Azsace-Lorn. — Strasbourg, 28.54 | 21.07 26 15 , 24.87 
Colmar......... see . » » | » 
ANGLETERRE, — Londres. . 20.50 » 17.05 | 15.80 
AUTRICHE. — Vienne (disp) 25.75 | 21.50 | 16.00 | 16.50 
BELGIQUE. — Louvain.... . » » | » » 
Bruxelles....... menace .1 20.25 | 17.87 | 17.37 | 19.75 
ADVES....emoneseseresee| 19.60 | 15.00 | 17.75 | 20 00 
HONGRIE. — Budapest - SEC. 25 5 21.30 EL 19.62 
HozLANDe. — Groningue ...| 19.77 » | 19.50 | 17.37 
IraLiE. — Milan........... 27.00 | 19.25 : 20 00 18 75 
EsPAGNE. — Albacete...... 21.60 | 18.0) | 16.60 | 15.09 
ROUMANIE. — Bucarest.....| 16 30 | 14.00 12.80 12.00 
Suisse. — Berne........ ...| 22.50 | 18 00; 20.50 | 19.7 
AMÉRIQUE. — New-York...| 19.32 » | 17.38 | 15 54 
Chicago .............. cl 18.45). 18.501} |» 13.42 
HALLES DE PARIS 
FARINES DK CONSOMMATION 
157 kilogr. 100 kilogr. 
Marques de choix......... » à 55.00 38.30 à » 
Premières marques........ » 56.09 35.67 » 
Bonnes marques... ....... 51.50 55.00 34 11 35.03 
Marques ordinaires........ 53.00 541.00 33.75 34 39 
Farine de seigle (toile perdue)...... » » » 
ConNDiTion : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 


et au domicile des acheteurs, au comptant, avec { 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés blancs.. 24.75 à 24.25 Bergues..... 24 09 à 24.50 
— roux ... 24.25 24.75 Plata(entrep.) 20.75 » 
— Montereau 21.25 24.€0 Australie — 21.:0 » 
SEIGLE. — Les 100 kilogr. 
re qualité..... 21.00 pi | 2° qualité... 20.75 » 


ORGE. — Les 100 kilogr. 


Or. brasserie. 20.75 à 21.00 Champagne . 20.50 à 21 50 
— mouture.. 20.00 20.25 Beauce...... 20.50 20.75 
— fourragère 19.25 19.75 Ouest 20:03 0190725 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 


Are qualité... 20.00 à »n , — 2° qualité..... 18 50 


AVOINKE. — Les 100 kilog. hors Paris 


Noires choix. 20.75 21.00 Av. blanches. 19.25à » 
— belle qualité 20.25 20.50 | de Libau..... 16.50 » 
— ordinaires.. 19.75 20.00 Suède........ » » 
ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 
Gros son seul. 17.00 17.25 | Recoupettes.. 14.25 à 15 00 
Son g. et moy. 15.50 15.75 Remoul. bl.... 10 CO 20.50 
Son 3-cases... 16.00 16.25 — bis.. 16 25 16.50 
Son fin....... 17.00 » — bâtards 195 50 15.75 


AU 10 OCTOBRE 1911 


Halles el bourses de Paris du mercredi 11 octobre 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 
Douze-marques .................. les 100 k. 31.75 à » 


BONES. L Ne RS de eee — 24.00 24.0 
Escourgeon ..... esse ss _ 18.75 » 
Seigle....... HBeu choc 000860 — 20.79 nm 
Orge..... Écodose Honoén0e 446600 — 20.25 21.50 
Avoine....... Ho bac creer — 20.00 21.0 
Sons Ar. seen ee 06300 5490 _ 15.00 1ù 00 
(u 
Bourse du mercredi 11 octobre 
SUCER 88 eee se... 108 1001K. "46.75 040.05 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 52.00 à 54 OC 
Huiles de colza (en tonnes)....., — 15.00 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... _ 93.50 » 
Suifs de la boucherie de Paris .. — 83.00 » 
AIGODI ere che-reeser-eeces _ 71.40 » 


BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 


BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 


Isigny extra.... 3.70 à4 20 Bourgogne ..... 3.50 à » 
Gournay........ 350 4.20 Gâtinais........ 2 10 3.60 
M. de Vire..... 220 4 00 Vendôme!....... 3.50 3.60 
de Bretagne.... 3.50 4 00 Beaugeancy.... 3.30 3 60 
du Gâtinais... 3 60 4 30 Ferme ......... 3.10 4 80 
Laitiers du Jura 3.20 3 86 Tours... 13-90 3500 
de Charente.... 3 60 4.30 Le Mans........ » » 
Etrangers...... 3.40 4.00 Touraine ....... 3.40 4.00 
OEUFS. — Halles de Paris. (Le mille.) 
Normandis...... . 1108184 Bourgogne .. .... 116 à 140 
Picardie.......... 130 184 Champagne....... 116 140 
Brie cs HALO TOUR Cosne..... es el OT) 
Touraine: 41144100 Sarthe..........., 110 1184 
Beauce..... vues 108 Bretagne....... TA RIOS 
Bresse ........... 150 160 Vendée!:. 0"... . sus 
Allior= 2... sea 100 140 Auvergne .:...... 114 13) 
Poitiers .....:.... 100 180 Midi ere 96 110 
FROMAGES. — Æalles de Paris. 
La dizaine. 
Fromages de Brie, haute marque........... 80.00 à 95.00 
— — grands moules.......... 65.00 73.00 
_ — moyens moules........, 40.00 58.0) 
_ — petits moules.......... - » » 
— — (UIaiTErs eee eee -ree 40.00 48.00 
Le cent. 
Coulommiers 0.5 ---cer-c-e--tpe-cter-retest 80.00 à 115.00 
Camembert en boîte.......... ............ - 80.00 87 00 
— en paillons..........1.1". -chce » » 
Mont-d'Orfrire.---e Souocdooce. meteo cs. 40-00 845 DD 
Gournay ................. snoop s..o.ses 33.00. 34-00: 
Lisieux ...... TS 80606 0006 Moon s6g0uo re .. 100.00 143.00 
Pont-l'Evêque........... Érecceee dns vu 60.00 95.(0 
Neufchâtel........ RER Sono de outre . 19 00 25.50 
Les 100 kil. 
Port-Salut.. .... A RACE AR CEE ast .- 200.00 4230.00 
Gérardmer. ,........... ee Lsrb penses.  L20 00 140100: 
Munster .#404.22 2.0. E.tetu-Ree-.-.--e-.:12100:00  20)700 
Cantalii.}.00.25.2.00-05...Ur-Roesadheperis 200.00 220.00 
Roquetort....... -Uoheccchpeteesceoccocse » » 
Hollande, 14 choix ...........e.es esse 190.00 210.00 
— DAIGhOIXE EEE eee eme scer-c-esacess » ne 
Fromage de Gruyère de la Comté........... 220.00 230.00 
= — Suisse...,1,..... 240.00 250.00 
Emmenthal,....... annee oesors-csoc.ceoness--1 24000 2209-00 


VOLAILLES ÉT GIBIERS. — Halles de Paris. 
(La pièce.) 


Pintades......… . 2.50à3.50 | PouletsBresse.. 2.25à 5 00 
Canards ferme.. 2.00 3.00 — Nantes. 2.25 5.(0 
Rouen.......... 3.00 : 5.00 —  Houdan. 4.00 6.00 
Dindes ......... 5.00 8.00 Lièvres ........ 2.50 6.00 
Oies d'Angers.. 3.00 6.50 | Perdreaux.... . 1.50 2.75 
Lapins dom.... 2.00 4.00 Gailles......,... (0.50 1.25 
— garenne.. 1.25 12.50 | Faisans........, 2.00 7.05 
Pigeons.....ers 0.60. 1 90 | Ganards........ 1.50 2 70. 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris …...... 20.00 à 21.00 Marseille. .. 19.50 à 21.00 
Hayro. 19:79 » Dunkerque .. 19.25 20.50 
Dijon... 20.00 20.50 Halle: 20 00 » 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
PATIS rec 23.50 à 25.25 Lyon.....2. 23.00 à 25.00 
La Flèche ... 23.00 23.25 Mâcon ° » » 
Vierzon..... . 22.00 » Rennes ...... 23.50 24 00 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Fiémont..... 42.00 à 65.00 | Carolire .... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 238.00 : Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Paris." 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... | 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille...... 28.00 39.00 132.00 36.00 » » 
POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Halles de Paris. 
Nord. .... 17.00 à 19.00 Hollande .... 10.00 à 13.0 
Algérie ... » » Rouges...... 16.00 1820 


Variétés industrielles et fourragères 


Bourbourg... 9.00 à 11.00 | Châlons-s.-S. 9.00 à 15.00 
Hazebouck... 8.00 11.00 Rouen....... 13.00 18.0, 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violets... 190 à 160 Minette....... . 60.00 à 110 

— blancs... 195 225 Sainfoin double 53 00 55.00 
Luzerne de Prov. 140 159 Sainfoin simple 40.00 45.00 
Luzerne ....... SN 1E 0 140 Pois de print.. 30 00 40.00 
Ray-grass....... 47 48 Vesces d'hiver. 40.00 42.00 


FOURRAGES ET PAILLES 


MARCHÉ DE LA CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l'acheteur.) 


ire qual. 2° qual. 3° qual. 

ROME ee cases 83 à 90 65 à 78 50 à 60 

LTD OR OP PORTE 85 90 65 18 | 50 60 

Paille de blé........... 40 41 | 38 40 | 35 38 

Paille de seigle ........ » » 45 50 | » » 

Paille d’avoine......... 37 39 34 36 | 32 34 
Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. Foin. Paille Foin. 
Auxonne.,..... 7.C0 | 12.00 Rennes......... 6.00 11.00 
Blois 2-5 6.50 | 9.50 Chälons........ 6.00 13.00 
Beaune........ 5.60 | 10.50 Evreux......... 6.50 11.50 
Compiègne .... 6.00! 9.251 Nemours....... 7.50 12.00 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 


Dunkerque Nantea 

places du et 

Nord. Le Havre. Marseille. 
Golza ....... | 16 25 à 16.50 | 15.75 à » » à» 
Œillette....| 18.75 » 15:49 » » , 
Din. . | 21.25 » 24.25 26.00 » » 
Arachide ... | 17.50 18.00 | 17.50 18.0) 17.50 18.00 
Sésame bl..| 17.00 17.50 | 17.00 17.50 16.00 16.50 
Coton... .| 13.35 19.50] 13.75 19.50! 19.50 19.75 
Coprah.....| 17.50 » 17.50 19.00 | 17.50 19.00 

GRAINES OLÉAGINEUSES. — Les 100 kilogr. 

Colza. Lin. Œillette. 
Paris ...... | 35.00 37.00 | 47.00 à 49.00 »'OAE4S 
Rennes.,...] 40.00 » 47.00 48.00 » » 
Caen....... 39.00 39,50 » » » » 


CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
| ire qualité. | 2 qualité. 3° qualité. 
» » » 


Le Mans.... 
Saumur .... 


LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 


Ordinaires. 
» 


Supér. 


Communs. 
» 


Alost..:.... 
Bergues.. . 


HOUBLONS. —— Les 50 kilogr. 
Alost prima. 150.00 à 215.00 Wartemberg 356.00 à 400.0 


Bourgogne. É- 20% » Spalt ....... 388.00 425.00 
Poperingue.. 150.00 215.00 | Alsace... 300.00 388.00 
ENGRAIS 
Engrais azotés et potassiques. 

(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 

Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.30 2.25 

Viande desséchée moulue . — 2.98 » 
Corne torréfiée moulue.... — 2.20 » 
Cuir torréfié moulu........ — 1.35 1.45 
Nitrate de soude .......... 15/16 % azote 23.50 » 


Nivrate. do chaux... "ORNE » » 
— de potasse, 44 % potasse, 13% — 45.75 à 46.75 


Sulfate d'ammoniaque .... . 20/21 % — 34.75 35.00 
Cyanamide 15 0/0 azote.................... .-- 23.90 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité........... 1.56 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasse 23.00 » 
Sulfate de potasse.,....... 48.52 4 — 24.00 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse...….... sossorscocoee 4:80 . 6.00 
Carbonate de potasse 88-90......... be riietot. 2 » 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate.. 11.25 11.50 
— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.00 à 10.15 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sairc-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt........ 3.90 
Superphosphates d'os pur, per k. d'ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, - — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — —_ 0.38 0.40 


Phosphates fossiles — Prix par 100 kilogr. 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 


Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 
_ de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 
— de l'Oise, 16/18 à Breteuil.......... 1.90 
— Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 
— du Rhône 18/20, à Bellegarde...... 4.00 
— Côte-d'Or, 14/16 à Monthard........ 2.60 
— du Lot 18/20, gares du Lot...... .… 4.00 
— Noirs des Pyrénées, [14/16 à Foix... 4.00 
_— de la Floride, 18/20 à Nantes....... 3.50 


Tourteaux pour engrais. 
(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 


Sésame 5.50/7 Az............ à Marseille 12.75 » 
RICA D VAS. ---s-drcecee e 9.75 » 
Arachides........ re . _— 16.25 » 
Pavot 4.50/5 Az.......... dc — 15.25 2:57 
Ravison 4.50 Az.......:....: — 115251. #12.: 
Coton d'Egypte........... — — » » 
Pavot 5.24/5.75......... .... à Dunkerque 15.25 
Colza des Indes 5.50/6 Az... —_ 12.75 
Ricins:..-.4. AOC OL Loue — 10.25 
Engrais divers. — Par 100 kilogr. 

Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

15 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse...... 
Guano de poissons ............ AO TOP … 
Tourteaux organiques moulus 1.25 à 2 % Az, 

3 4 % acide phosphorique, Paris..... de 
Poudrette, 2? à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique à la Plaine Saint-Denis... 
Chiflons de laine, 7.10 Az. à Vienne ......, 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 


18.75 » 
11.75 


Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 71.00 72 00 
90 disponib. 72.50 à 73.00 Bordeaux... 70.50 à 72.00 
4 derniers... 71.€0 11275 Béziers...... » » 


SUCRES — (Paris, les 100 kilogr.) 


88° sacch:, 7-9, digponible..............9.6e 90.50 à 51.00 
Sucres blancs, n° 31disponib'e ..,..,,..,.... 60.00 61.00 
Raffinôs.. donations 93.00 96.00 
MÉIlASn0g se. charente emeesonrersmsass 110.00 19:00 
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AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) 
Amidon pur troment......... ......+........ 51.00 à 58.00 
Amidon de maïs....... 52 08 100806 26000 47.00 » 
Fécule sèche de l’Oise........... SEAL ES 42 00 43.00 
—UHpinale------e HoodocéoBondeo ones ec « 44 VO » 
— PANIS---------2e 303339353500 SU eete: TRLIODUIAS SOU 
Sirop cristal. ............. h300 bacon to dE + 57.00 58.00 
HUILES. — Les 100 kilogr.) 
Colza. Lin. Œillette. 
Paris...-.--- 74.50 à » | 94.0 à » » Ê 
Rouen......... » » » » » F 
Caen... 0... » » » » » , 
Mie ES... » » » » » # 
VINS 
Vins de la Gironde. 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. 
Vins rouges. — Année 1902. 
Bourgeois supérieur Médoc.............. OAOE 150 à 850 
Re OTINAT OS. ---e-recer--r-reeases 700 850 
Artisans, paysans Médoc............ 26e de 609 650 
La —_ Bas Médoc ........... Co 600 650 
Graves supérieurB........s.e.se.s..s...... 1.550 1.650 
Petites Graves .....s..s.ssossreeeseessessee , 700 900 
Palus.............e CI TE planes . » » 
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‘ Vins blancs. — Année 1905. 


Graves de Barsac............. note etats RA5 30 SEC ET 
Petites! Graves. ......:....).. SEXES 900 1.100 
Entre deux mers....._..… eee ones sect 600 750 


Vins rouges... 
Vins blanes : 


Vins du midi. — Béziors (à l'hectolitre nu.) 
2.20 à 2 30 le degré. 


Aramon, rose et blanc. 2.50 à 2.70 le degré. 
— Bourret, — 2.50 2.80 — 
— Picpoul, — 2.70 à 3.00 — 


EAU-DE-VIK — L'hectolitre nu. 
Cognac. — Eau-de-vie des Charentes. 


COURS DE LA BOURSE 


£Emprunts d'État 
et de Villes. 


Rente française 3 %.............. 94.10 
2 3 % amortissable.| 95.50 
Obligations tunisiennes 500 tr. 3 X| 419 00 
1865, 4 % remb. 500 tr...... 538.00 
1871, 3 % remb. 400 fr...... 399.50 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 103.25 
1875, 4 % remb. 500 tr...... 543.00 
1876, 4 % remb. 500 tr...... 540 00 
1899, 2 1/2 % remb. 400 fr..| 356.25 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr. 99 50 
à | 1894-1896 2 1/2 % remb.400fr.| 355.00 
E | — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 93.50 
2 |1898, 2 % rembours. 500 fr..| 409.00 
EL — 1/4 d'ob. remb. 1% fr.| 106.00 
© \ 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 394.00 
= = 1/2 d'ob r. 195 fr.| 101.00 
> 1904, 1/2 %, remb. 500 fr.| 430.0 
—  — 1/5 d'ob. r. 100] 90.00 
OU -.- messes 379.50 
A4 d'oblen. secret 91.50 
1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 373.00 
— 1/2 d'obligation ......... 182.50 
1910, 3 0/0, remb. 400....... 376.00 
| 1/4 d'obligation......... 94.25 
Egypte 4 % unifiée .............. 97.85 
Emprunt Espagnol Extérieur 4 %| 9t.60 
— Hongrois .......... 4 %] 95.50 
_ Itatien:...-.27.. 4 %| 100.50 
— Portugais®.t-2-2-- 3 %| 65.15 
— Russe consolidé.... 4 %| 95.00 
Valeurs françaises (Actions) 
Eanque de France................ 4200.00 
Comptoir national d’Esc. 500 fr...| 913.00 
Crédit foncier 500 fr. tout payé ..| 803.00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1477.00 
Société générale 500 tr. 230 t. p..| 784.00 
5. Est, 300 fr. tout payé.| 904.00 
HP EL. M. 0 — — 1180.00 
S À Midi, = —  J1035.00 
£ ] Nord, — — {1585.00 
£ Orléans, — — 1217.00 
ÿ | Ouest, — — 901.00 
Transatlantique, 500 fr. tout p.| 215.00 
Messageries maritimes, 500 f.t. p.| 146.00 
MÉIrOpolitains. ......., ...:,.. 2. 643.00 
Ommbus de Paris, 500 fr. jouiss..| 656.00 
CG? génér. des Voitures, 500 fr.t.p.} 202.00 
Canal de Suez, 509 fr. tout payé... | 


jdu 4 au 10 octob. 
2 
Plus haut.| Plus bas. 


93.93 
95.05 
445.15 
533.25 
398 02 
102.25 
539.00 
531.00 
353.50 
97,25 
353,25 
92.95 
407.79 
164.00 
392.00 
100,00 
428.50 
58 50 
316.29 
91.00 
312 50 
181.50 
376.00 
93 25 
97.40 
91.30 
94.90 
100.10 
64.0 
4 £0 


4 


1195.00 
309.00 
797.00 

1465.00 
782.00 
897.00 

1175.00 

1028.00 

1575.00 

1278.00 
895.00 
210.00 
1:0.00 
640.09 
641.00 
209.00 


5300.00 l 1183.00 


Cours 
du 
11 octobre 
94.07 
95.45 
447 00 
534.00 
398.00 
103.25 
537.19 
5237.50 
353.50 
95 00 
356.u0 
93.25 
410.60 
106.00 
393.00 
101.06 
427.00 
£0.c0 
375.10 
92.00 
372.85 
183.00 
372.50 
94.25 
102.05 
91.50 
95.50 
100.10 
65.50 
94.95 


42(0.00 
905.00 
809.50 

1468.00 
783.00 
905.00 

1180.00 

1032.00 

1584.00 

1210.00 
&96.00 
215 00 
142.00 
039.00 
645.00 
201.06 

<480,00 


1878 4377 1876 
Dernier bois-?..:.#1 08 510 510 520 
Bons bois ordinaires.......... ce 550 560 580 
Très bons hois......2#441%....% 580 590 600 
Fins"Dois. ss eRes-- neue : 600 610 640 
Borderie. ou 1* bois............ 650 660 700 
Petite Champagne .............. » 720 750 
Fine Champagne.............. 50 » 800 850 
PRODUITS DIVERS. — Les 100 kiogr 
Sulfate de cuivre ............ à Paris 51.05 à » 
— doter tn ee cesse — 5.15 » 
DOUTE LTITUTÉ een à Marseille 13.50 15.2% 
—— MISUDIIMO EST see ue sels RL 700 » 
Sulfure de carbone........... — 36.00 » 
Sulfocarbonate de potassium.. à Saint Denis 36.00 » 
Valeurs françaises du 4 au 10 octob. goss 
(Obligations. Plushaut | Pins tes lle Des 
, Fonc. 1879, 3 % remb. 500 fr.| 503.75 | 501 00 | 501.C0 
— _1883(s. 1.) 3 % r. 500 fr.| 414 CO | 412.00 412.50 
—  1885,2.60 % 500r.500tr.} 457.00 | 453.75 | 457.00 
— 1895,2.80 Yremb.500f.| 464.00 | 450.10 | 463.00 
x — 1903, 3 % remb. 500 fr.| 497.00 | 49:.00 | 498.00 
‘© 1909,3 0/0 r. 500 fr... 251.00 | 250.00 | 259.00 
8 onu 1879,2.60 % r. 500 tr. | 421.00 | 468.0 | 468.00 
pes — 1880 3 % remb. 500 tr.| 502.00 | 493.50 | 502.00 
S — 1891 3 % remb. 400 tr.| 391.00 | 590.50 | 391.00 
5 — 18922.60 % remb.500tr.| 441 00 | 440.00 | 441.00 
—  18992.60 Y remb.500fr.| 460.00 | 456.50 | 495.25 
— 1906, 3 % tout payé...) 500.0 | 496.09 | 498.00 
Bons/arlots 1887:-.2........ 63 00 o1.© 61.50 
— algériens à lots 1888...| 61.75 | 61.0) 61.00 
, Bone-Guelma remb. 500 fr.| 413.00 | 411.00 | 409.00 
| Kst-Algérien —  — 17.75 | 410.00 | 412.00 
| Est 3 % rene 500 francs| 424.25 | 421.00 | 425.00 
Ardennes 3 % 415.00 | 412.50 | 415.00 
u À P.-L.-M.—füs.3 %r. S00 fr. 413.00 | 412 75 | 413.00 
= | — 3% nouv. — 410.00 | 4:0 Où | 410.60 
S | Midi 3% remb. 500 francs| 415 00 | 415.00 | 414.00 
a — 3 % nouv. _ 413.00 | 411.00 | 412.50 
Æ Nord 3 % remb. 500 francs| 423.00 | 420 (0 | 422.00 
a — 3 % nou. — 423.00 | 415 00 | 415.00 
& À Orléans 3 % remb. 500 francs! 416 00 | 415.0) | 415.50 
—— 3 % nouv. — 410.90 | 410.00 | 410.00 
Ouest 3 % remb. 500 francs| 421.00 | 419.50 | 420.00 
— 3 % nouv. — 422 00 | 419.00 | 41#.00 
| Ouest-Algérien — 413 00 | 410.00 | 414:00 
\ Est, 500 f. 5 % remb. 650 fr.| 619.25 | 648.00 | 649 00 
Messageries marit., 3 1/2 % r. 500| 391.50 , 338.00 | 391.10 
Omnibus de Paris 4 % remb. 500. » » » 
Cie gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500, 389.50 | 382.00 385.00 
Transatlantique, 3 % remb. 500 fr.| 360.75 | 358.:0 | 360.00 
Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 139.50 | 137.50 | 138.00 
— Obl. est. 3° 8. r. 1000 fr.| 114.25 | 114.00 | 114.00 
Canal de Suez, 5 % remb. 500 fr, | 605.50 | 597.00 604.00 


EEE 
—————————————————————— 
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Les labours et les ensemencements. — Déficit dans les récoltes d'automne. — Les belieraves à sucre. — 
Enquête ouverte par le parquet de la Seine sous prétexte d'accaparements du blé, du sucre et du lait. — 
Décret ouvrant un crédit supplémentaire pour dégrèvement de contributions foncières. — Villes désignées 
pour les achats directs de fournitures militaires pour la campagne 1911-1912. — Nouvelles dispositions : 
relatives aux achats d'avoine pour l’armée. — L organisation de colis agricoles. — Tarifs appliqués potr 
ces colis. — Les importations de céréales en grains pendant les neuf premiers mois de l'année. — Con- 
sommation du sucre pendant le mois de septembre. — Nouveaux élèves admis à l'Ecole nationale des 
Eaux et Forêts. — Programme des cours du Conservatoire des Arts et Métiers pendant l'année 1911-1912. 
— Relevé des sorties de vins en France et en Algérie pendant la campagne 1910-1911. — La consommation 
taxée du vin. — Vœux de la Confédération des vignerons du Sud-Est. — Réunion de la Confédération 
viticole de Bourgogne et des délégués du commerce relativement au projet de loi sur les garanties 
d'origine des vins. — {ndications de M. Zacharewicz sur les traitements combinés des vignes contre 
l’oïdium, le mildiou et la cochylis. — Prochaine série de cours à la Station œnologique de Beaune. — 
Album des races bovines, publié par la Librairie agricole. — Les tarifs douaniers sur les chevaux destinés 
à la boucherie. — Mesures adoptées en Belgique. — Le concours d'automne organisé par le Syndicat des 
éleveurs Nivernais. — La cherté des vivres. — Conclusions adoptées par l'Union des syndicats agricoles 
de la Mayenne. — Les importations de raisins d'Algérie à Paris. — Organisation d’une exposition inter- 
nationale à Dunkerque. — Marché aux laines de Chäteuroux. — Prochain congrès de la meunerie. — Carac- 


tères de la race ovine de la Charmoise, 


La situation. 

Les allures de la saison, depuis le début 
du mois d'octobre, ont permis de poursuivre 
avec régularité les travaux urgents dans les 
fermes. Les labours pour la préparation des 
terres et les ensemencements s’exécutent 
avec régularité; le relour de l'humidité a 
dissipé les craintes qu'on pouvait concevoir 
pour cette phase capilale de l’année agricole, 
et il est permis d'espérer que cette série de 
travaux s’achèvera normalement. 

Retardé par l'espoir d'une amélioration 
dans le rendement, l’arrachage des récoltes 
d'automne, et notamment des betteraves à 
sucre, à été facilité par la disparition de la 
sécheresse. Pour ces dernières, l'énorme dé- 
ficit prévu dans le rendement s’accuse de 
plus en plus; le relour'de l'humidité ne parait 
pas avoir apporté d'amélioration à cet égard, 
le seul elfet a été d'abaisser la richesse sac- 
charine des racines, ainsi qu'il 
presque toujours. 

Si la situation générale des champs et des 
cultures est améliorée sous ces rapports, les 
déficits dans toutes les récoltes d'automne se 
sont netlement accusés; la cherté en est la 
conséquence naturelle. Si le relèvement fatal 
des prix ne soulève plus les émeutes qu'on à 
dû enregistrer il y a quelques semaines, elle 
suscite d’autres manifestations d’un carac- 
tère au moins bizarre. On a pu lire ces jours 
derniers dans les journaux quotidiens que le 
parquet de la Seine, ému par des plaintes en 
accaparement déposées entre ses mains, à 
chargé M. Poncet, commissaire aux déléga- 
tions judiciaires, de procéder à une enquête 
sur les origines de la hausse du blé, du sucre 
et du lait. On croit rêver quand on se trouve 


arrive 
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en présence de semblables informations. 
Celles-ci permettent, en effet, de supposer 
la plus profonde ignorance sur les condi- 
tions de la production et du commerce. 
Les causes de la cherté sont trop visibles 
pour qu'elles puissent échapper, même au 
parquet. L'imagination la plus féconde ne 
saurait concevoir la possibilité de soustraire 
le lait à la consommation immédiale; des 
centaines de millions de francs devraient être 
risqués pour arrêter la circulation normale 
du blé, des dizaines de millions pour enrayer 
celle du sucre. Le fantôme des accaparements 
est un vieil épouvantail qui ferait rire même 
les enfants, si la magistrature ne se lançait 
pas à sa recherche. 


Dégrèvements pour les cultizateurs. 

Les pertes résultant pour les cultivateur 
de l'intensité de la sécheresse et des orages 
si désastreux durant l'été dernier, ont pro- 
voqué de nombreuses demandes de remises 
d'impôts. Les enquêtes qui les ont suivies 
ont démontré que le crédit inscrit au budyet 
serait insuffisant pour répondre aux besoins. 
C'est pourquoi le ministre des Finances, 
s'appuyant sur la loi du 18 juillet 4899, à 
provoqué un décret en date du 13 octobre, 
qui lui ouvre un crédit supplémentaire de 
5 800 000 fr. pour les dégrèvements et non- 
valeurs sur contributions directes. 

Ce décret sera soumis à la ratification des 
Chambres dans la première quinzaine de leur 
réunion 


Les achats directs pour l'armée, 
On à lu dans la Chronique du 24 août 
(p. 227) que le système des achats directs sur 
les marchés pour l’armée serait désormais 
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définitif dans les régions où il a donné des 
résultats satisfaisants. Une circulaire récente 
du ministre de la Guerre a fixé les places 
‘dans lesquelles le système fonctionnera du- 
rant la campagne 1915-1912. Ce sont : 

4 Pour les blés : Paris, Lille, Arras, Amiens, 
Le Mans, Orléans, Fontainebleau, Reims, Ver- 
dun, Dôle, Epinal, Nevers, Dijon, Tours, Rennes, 
Nantes, Limoges, Clermont-Ferrand, Lyon, Cham- 
béry, Toulouse, Bordeaux et Toul; 

2 Pour les fourrages (avoine, foin, paille) : 
Paris, Soissons, Rouen, Chälons, Epinal, Dijon, 
Rennes, Lyon, Grenoble, Castres, Toulouse, 
Tarbes, Toul et Lunéville. 

Le «système pourra être étendu ultérieure- 
ment à d’autres places, si cette mesure parait 
présenter de l'intérêt et si les ressources en 
personnel le permettent. Pour la campagne 
suivante, des propositions devront parvenir 
à ce sujet au ministre pour le 15 avril 1912, 
terme de rigueur. De nouvelles propositions 
seront ensuite adressées, le cas échéant, 
chaque année, dans le courant du mois 
d'avril, afin qu'il soit possible d'obtenir l'as- 
sentiment de l’administration des Finances 
avant l'ouverture de la campagne agricole. 


Fournitures d'avoines pour l'armée. 


L'Administration de la Guerre avait pris, 
depuis un an, plusieurs mesures relatives à la 
fourniture des avoines pour les chevaux de 
l'armée. A la date du 16 septembre 1910, le 
ministre avait prescrit de remplacer dans les 
rations un dixième d'avoine par une égale 
quantité d'orge; le 18 mars 1911, il avait 
porté d'un quart à un tiers la proportion 
d'avoine d'Algérie ou de Tunisie à admettre 
dans les distributions pour les chevaux dans 
les places en gestion directe. Une nouvelle 
décision, en dale du 1°" septembre, a été prise 
comme il suit : 

La décision qui a fait l’objet de la dépêche du 
16 septembre 1910 est rapportée. 

La proportion des diverses avoines à admettre 
dans la ration des chevaux est fixée ainsi qu'il 
suit : 

Gestion directe et entreprise. — Avoine indi- 
sène, cinq dixièmes de la ration ; avoine de Li- 
gowo (de provenance française), deux dixièmes 
de la ration; avoines d'Algérie et de Tunisie, 
trois dixièmes de la ration; sauf pour les chevaux 
du train des équipages militaires, pour lesquels 
la proportion d'avoine d'Algérie ou de Tunisie 
reste fixée au huitième de la ration, et pour les 
jeunes chevaux de remonte, qui ne prennent pas 
part à la consommation de ces avoines. 

Il est bien entendu que, dans les services à 
l’entreprise, les entrepreneurs ne seront pas 
tenus de fournir, dans les proportions ci-dessus, 
l’'avoine de Ligowo, de provenance francaise, et 
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les avoines d'Algérie et de Tunisie ; ils seront 
libres d'assurer les distributions uniquement 
avec de l’avoine indigène proprement dite. 

La décision ci-dessus ne sera applicable aux 
services à l’entreprise qu’à partir de l'entrée en 
vigueur des nouveaux marchés (1° novem- 
bre 1911). 

Dans les services en gestion directe, elle devra 
entrer en vigueur dès l'épuisement des appro- 
visionnements d'orge existant actuellement dans 
les magasins. 

Dans les services en gestion directe, l’avoine 
de Ligowo ne sera achetée que s’il ne doit pas 
en résulter d’excédent de dépense, c'est-à-dire 
si le prix de cette denrée est au plus égal à ce- 
lui de l’avoine indigène proprement dite. 

Dans ceux des services en g-stion directe où 
il ne serait pas acheté d’avoine de Ligowo, 
l’avoine d'Algérie ou de Tunisie serait distri- 
buée dans la proportion du tiers de la ration. 

Cette mesure ne modifie pas la proportion 
des avoines d'Algérie et de Tunisie à admettre 
dans les approvisionnements, qui resle fixée au 
quart. 

Une clause additionnelle devra être insérée 
immédiatement dans les cahiers des charges 
spéciales devant régir les marchés de fourni- 
tures des fourrages à la ration à passer pour 
1911-1912. 

Les dispositions concernant l’entreprise de- 
vront être rappelées aux soumissionnaires en 
séance d’adjudication; mention en sera faite au 
procès-verbal. 


On a le droit de s'étonner que, sans la sou- 
mettre à un ostracisme absolu comme il est 
arrivé naguère, l'administration militaire 
maintienne à l'achat des avoines de Ligowo) 
des limites qui ne sont pas justifiées. J 

Ecole nationale forestière. 

Par arrêtés du ministre de l’agriculture, en 
date du 6 et du 12 octobre, rendus sur la pro- 
position du conseiller d'Etat directeur gé- 
néral des eaux et forêts, ont été nommés 
élèves à l'Ecole nationale des eaux et forêts, 
les élèves diplômés de l'Institut national 
agronomique ci-après dénommés : 

MM. Linguinou (Henri-Auguste), 

Hurteau (Onésime-Emile-Henri\. 
Nicolet (Vincent) (hors rang). 
Les colis agricoles. 

Le fonctionnement des colis agricoles, sur 
lequel nous avons déjà donné des détails 
dans la Chronique du 5 octobre (p. 418), 
paraît être définitivement sur le point 
d'aboutir. On annonce, en effet, d’une part, 
que le ministre des Finances à décidé 
d'abaisser de 35 à 10 centimes le droit de 
timbre afférent au transport de ces colis, et 
qu'à la suite de cette décision le ministre 
des Travaux publics a homologué les tarifs 
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par zones proposés par les Compagnies de 
chemins de fer. 

Les prix de transport sont établis comme 
il suit, par colis (droit de timbre de 0 fr. 10 
compris) : 

POIDS DES COLIS 


LT LP OS 


Distances Jusqu'à De De 
en kilomètres. 20 kilog. 20à 30kilog. 30à40kilog. 

Te Ge AIT Îr..c. 
Det0 M amOUEE"E 1 50 1 50 1 50 
D'OPTOIEAMEOEERC 1 50 1 50 2.4) 
Den51"a%200."" : 1 50 2 » 2 50 
De 201 à 250..... 2005 2 75 SIL) 
De 251 à 300..... 2. » 215 3 à0 
De 301 à 400..... 2 50 3 50 4 50 
De 401 à 600..... 3 » 4 25 > 50 
De 601 à 900... 3 00 OM 6 50 
Au delà de 900... 4 » 5 15 7 50 


Les nouveaux tarifs entreront en vigueur 
le 12 novembre. 

Il n'est pas inutile de rappeler que ces 
tarifs sont ceux qui avaient été proposés 
pour les colis agricoles par les Compagnies 
de chemins de fer, dès l’année 1909, et que 
nous avons publiés à ce moment. 


Commerce des céréales. 

La Direction générale des Douanes a publié 
les documents suivants sur les importations 
de céréales en grains, au commerce spécial, 
pendant les neuf premiers mois de l’année : 


Neuf premiers mois. 
RE 


1911. 1910. 
Froment : — — 
i n! quintaux. quintaux. 
Algérie, Tunisie et zone 
HAHCNE see r eee 1850138252 1 025 596 
Autres provenances.... 18 465 017 311 342 
Totaux.... 19 968 272 1 402 938 
Avoine : 
Algérie et Tunisie...... 1 087 S18 120 146 
Autres provenances.... 3 642 420 1 719 611 
Totaux... 29130,238 24990707 
Orge : 
Algérie et Tunisie...... 879 581 614 163 
Autres provenances... 492 07ÿ 28 195 
Totaux..... 1 371 656 642 358 
Seigle TE ADR COR 800 145 166 117 
MAS SM Reese ets sde 3 841 668 2 342 104 


Pendant le mois de septembre, les impor- 
tations de froment se sont élevées à 754 327 
quintaux, soit 280 000 de moins qu'en août. 
C'est sur les entrées de blés étrangers que 
les diminutions ont surtout porté. 

Au 30 septembre, le stock de blé dans les 
entrepôts était de 828 483 quintaux au lieu 
de 987 877 à la fin du mois précédent. Il 
existait en outre sur le marché : 


oo 


433 
Au 30 septembre 1911 1 366 092 quintaux de blé. 
Au 30 septembre 1910 989 976 


provenant d’admissions temporaires restant 
à apurer. 


Consommation du sucre. 


La consommation du sucre pendant le 
mois de septembre, le premier mois de la 
campagne 1911-1912, s’est élevée à 54 945 
tonnes contre 39 621 en septembre 1910. Cet 
accroissement provientcertainement, comme 
dans les mois précédents, de l'accroissement 
dans les approvisionnements du commerce 
de détail, accroissement provoqué par les 
prévisions sur la hausse des prix. 

Pendant le même mois, la consommation 
en franchise a été : pour la nourriture du 
bétail, 35 tonnes contre 10 en septembre 1910; 
pour la fabrication des bières, 167 tonnes 
contre 84. 

Au 30 septembre, les stocks dans les fa- 
briques et les entrepôts n'étaient que de 
61 250 tonnes, contre 140 875 à la fin de 
septembre 1910. 


Conservatoire national des Arts-et-Métiers. 


La réouverture des cours publics et gra- 
tuits du Conservatoire des Arts-et-Métiers 
aura lieu le 2 novembre. Voici le programme 
des cours de chimie agricole et analyse chi- 
mique et de chimie industrielle : 


CHIMIE AGRICOLE ET ANALYSE CHIMIQUE. 
Les mercredis et samedis, à 8 heures du soir. 


M. Th. Schlæsing, professeur ; M. Th. Schlæ- 
sing fils, remplacant. — Le cours ouvrira le sa- 
medi # novembre. 


Nutrition des plantes. Germination : assimilation 
des divers éléments, carbone, oxygène, hydrogène, 
azote, matièr2s minérales. 

Engrais. — Fumiers, phosphates, engrais azotés et 
potassiques, amendements; engrais des villes. 

Analyse chimique. Analyse appliquée aux matières 
agricoles, analyse des engrais, des eaux. 


CHIMIE INDUSTRIELLE. 
Les mardis et vendredis, à 9 h. 1/# du soir. 
M. E. Fleurent, professeur. — Le cours ou- 


vrira le vendredi 3 novembre. 


Industries basées sur l'utilisation des matières vé- 
gétales (suile). — 1. Farines diverses. Panification. 
Semoulerie et pâtes alimentaires. — II. Fécules et 
amidons. Dextrines et glucoses. — III. Industrie su- 
crière : traitement de la betterave et de la canne à 
sucre. — IV. Industries de fermentation : levures,, 
mucédinées et ferments divers, vins, cidres, bières, 
alcools et eaux-de-vie, vinaigre. — V. Essences odo- 
rantes: térébenthine et résines; vernis. 

Un avis ullérieur fera connaître le pro- 
gramme et la date d'ouverture du cours 
d'agriculture. 

Commerce des vins. 
La Direction générale des contribuliou 
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indirectes a publié, au Journal Officiel du 
143 octobre, le relevé des quantités de vins 
sorlis des chais des récoltants pendant le 
mois de septembre qui clôturait la campagne 
1910-1941. 

Pendant ce mois de septembre, les sorties 
se sont élevées, en France, à 2 156 891 heclo- 
litres, ce qui porte à 23 041 238 le total des 
sorties pendant les douze mois de la cam- 
pagne. Dans ce tolal, les quatre départements 
de l'Hérault, de l'Aude, du Gard et des Pyré- 
aées-Orientales figurent pour 16 354 671 hec- 
tolitres, soit 71 0/0. D’après les documents 
officiels, la production en 1940 et les stocks 
chez les récoltants ne dépassaient, pas au 
début de la campagne, 32 millions d’hecto- 
litres. Il n’est donc resté que 9 millions 
d'hectolitres pour la consommation en fran- 
chise et les autres emplois des vins. 

En Algérie, les sorties de vins ont été de 
571671 hectolitres pendant le mois de sep- 
tembre, et de 7646757 pendant les douze 
mois de la campagne. 

Le Lotal des livraisons de vins par les ré- 
coltants (France et Algérie) s’est donc élevé, 
pour cette campagne, à 30 687 995 hectolitres, 
au lieu de 49 289 825 pendant les douze mois 
précédents. La différence atteint 18 millions 
600000 hectolitres. 

Le stock commercial, à la fin de septembre, 
était de 10 644% 996 hectolitres en France, au 
lieu de 12 498 533 à la même date en 1910. Il 
était, en Algérie, de 489279 hectolitres, 
contre 514 599 au 30 septembre 1910. 

La consommation taxée pendant la cam- 
pagne s’est élevée à 34195101 hectolitres. 
La différence avec les sorties de vins provient 
des importations, tant d'Algérie que de 
l'étranger. 

Questions viticoles. 


Dans l'assemblée générale qu'elle a tenue 
ie 2 octobre à Nimes, sous la présidence de 
M. Sambucy,la Confédération des vignerons 
du Sud-Est a émis les vœux suivants : 

to Que la surveillance des agents de la répres- 
sion des fraudes puisse s'exercer librement chez 
le récoltant; 

2° Que ces agents soient commissionnés par 
le ministère de l'Agriculture; 

30 Que les piquettes fassent l’objet d'une nou- 
velle réglementation, en ce qui concerne les 
quantités dont la fabrication doit être autorisée, 
et la surveillance de cette fabrication ; 

4° Que le service de la répression des fraudes en 
Algérie soit rattaché au ministère de l’Agricul- 
ture. 


Dans celte réunion, il a été décidé que le 
département de l'Ardèche serait compris dé- 


| 
| 
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sormais parmi les départements faisant par- 
tie de la Confédération. 

— Une réunion des délégués de la Confé- 
dération viticole de la Bourgogne et des re- 
présentants du commerce des vins dans la 
région s'est tenue le 12 octobre à Chalon-sur- 
Saône, pour étudier le projet de loi sur les 
garanties d'origine, présenté à la Chambre 
des députés parle ministre de l'Agriculture 
pour remplacer le système des délimitations 
viticoles, qui paraît désormais condamné. Ce 
projet, dont nous avons publié le texte (Chro- 
nique du 6 juillet, p. 7), a été accepté par la 
Commission de l'Agriculture avec quelques 
modifications, et a fait l'objet de deux rap- 
ports rédigés en son nom par M. Fernand 
David. 

Après une discussion approfondie, la réu- 
nion de Chalon-sur-Saône, qui était composée 
de douze délégués des viticulteurs et de 
douze représentants du commerce, a accepté 
le principe du projet, en demandant les mo- 
difications suivantes : 

1° Quant au mode d'application de la protec- 
tion des appellations d’origine, le commerce 
accepte le contrôle quantitatif des vins prove- 
nant des régions comportant des appellations 
d'origine, mais un registre spécial n’est nulle- 
ment nécessaire. L’obiet de ce registre sera aisé- 
ment réalisé par la tenue de comptes de prove- 
nance garantis par les pièces de régie à l'entrée 
et à la sortie des magasins, de telle manière 
qu'il ne puisse en aucun eas être vendu plus de 
vin de Bourgogne ou de toute autre appellation 
d'origine qu'il n’en a été acheté ou récolté. 

2° Quant à la procédure organisée par le pro- 


jet de loi, l’assemblée convient qu'il est néces- 


saire de fixer positivement la réciprocité du 
droit de plainte et d'action directe, ainsi que 
des sanctions en cas de plaintes ou de poursuites 
abusives. 

La réunion a demandé, en outre, que la 
solution de cette importante question fût 
hälée, de facon à mettre un terme aux incer- 
titudes actuelles, préjudiciables aux commer- 
cants,aux viticulteurs et aux consommateurs. 
Le retard apporté à la convocation du Parle- 
ment pour la session d'automne ne parait 
pas de nature à donner satisfaction à ces 
légitimes désirs. 

— Dans son rapport annuel sur les tra- 
vaux de la chaire départementale d'agricul- 
ture de Vaucluse, M. Zacharewicz constate 
les excellents résultats qu'il a obtenus depuis 
dix ans par les traitements combinés contre 
l'oïdium, le mildiou et la cochylis. Il indique 
en ces termes la série de ces traitements : 

Premier traitement liquide dès le départ de la 
végétation, les bourgeons n'ayant que quelques 
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centimètres de longueur 
1 kilogr. 1/2; poudre de savon au pétrole, 
1 kilogr.; eau, 100 litres. Aussitôt le liquide sec, 
faire le premier soufrage avec le soufre pur: 

Quelques jours après, appliquer de bon matin 
si possible au moyen du soufflet ou de la hotte à 
soufrer le mélange suivant : chaux vive en 
poudre, 70 kilogr.; sulfostéatite à 20 0/0 de sul- 
fate de cuivre, 30 kilogr.; le mélange ainsi obtenu 
renferme 6 0/0 de sulfate de cuivre. 

Deuxième traitement liquide quelques jours 
avant la floraison, puis deuxième traitement au 
soufre ainsi composé : soufre, 75 kilogr.; sulfo- 
stéatite à 20 0/0, 25 kilogr. On a ainsi du soufre 
sulfaté à 5 0/0. Quelques jours après, appliquer 
le deuxième traitement à la chaux sulfatée à la 
même formule déjà indiquée plus haut. 

Troisième traitement liquide vers les premiers 
jours de juillet, troisième traitement au ‘soufre 
sulfaté au moment de la véraison: quelques 
jours après, troisième traitement à la chaux 
sulfatée. 

Quatrième traitement liquide vers la fin août. 
Vers les premiers jours de septembre, employer 
le mélange suivant : plâtre cuit, 55 kilogr.; 
poudre de savon au pétrole, 5 kilogr.; sulfo- 
stéatite à 20 0/0, 40 kilogr. On a ainsi un mé- 
lange sulfaté à 8 0/0. Pour tous les traitements 
aux poudres, viser surtout les grappes. 

Répéter ces traitements dans le cas où l’année 
serait pluvieuse. 


Tous les viticulleurs qui ont adopté ces 
méthodes ont également réussi. M. Zachare- 
wicz ajoute que, pour pouvoir enrayer de 
nouvelles invasions, il serait à souhaiter que 
les traitements d'hiver contre les larves de la 
cochylis soient généralisés et même rendus 
obligatoires. 

Cours pratiques d'œnologie. 


La série d'hiver des cours et exercices 
pratiques d'œnologie aura lieu à la Station 
ænologique de Bourgogne, à Beaune (Côle- 
d'Or), du 11 au 21 décembre. 

On sait que ces cours, qui ont déjà élé 
suivis par de nombreux intéressés, viticul- 
teurs et négociants, ont pour but : 4° de don- 
ner les connaissances essentielles, nécessaires 
pour diriger méthodiquement les diverses 
opérations de la vinification et de la conser- 
vation des vins; 2° de familiariser avec la 
dégustation et l'emploi des procédés de 
dosage les plus indispensables à la direction 
de ces opérations. 

Le programme de ces cours esl envoyé 
franco sur demande adressée à M. Mathieu, 
directeur de la Station œnologique de Bour- 
gogne, à Beaune (Côte-d'Or). 

La viande de cheval. 


Depuis plusieurs mois, des démarches ont 
été faites, en raison de la cherté de la viande, 
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sulfate de cuivre ,pour demander que des mesures fussent pri- 


ses relativement à l'application du tarif 
douanier spécial sur les chevaux destinés à 
la boucherie. Ces demandes ont été renouve- 
lées à diverses reprises auprès de M. Pams, 
ministre de l'Agriculture, par la Chambre 
syndicale de la boucherie chevaline de Paris, 
cette délégation à fait ressortir que le tarif 
de 100 à 150 fr. par tèle, qui frappe les vieux 
chevaux importés pour être abattus, a pour 
conséquence d'élever le prix de la viande de 
cheval presque au taux de la viande de bou- 
cherie. Mais cette innovation ne pourrait 
résulter que d’un texte de loi. 

À cette occasion, il peut être utile de signa- 
ler les mesures ordonnées en Belgique, par - 
l'arrêté royal du 4 août 1910, relativement à 
l'importation des solipèdes {chevaux, ânes et 
mulets) de boucherie : 


Les solipèdes domestiques, déclarés pour la 
boucherie, ne sont admis dans le pays, aux fins 
d'être abattus pour la consommation, que s'ils 
sont reconnus exempts des affections ou infir- 
mités déterminées par le ministre de l'Intérieur 
et de l’Agriculture. 

Dans le cas contraire, et à défaut de réexporta- 
tion, les animaux sont abattus et la viande est 
dénaturée et détruite sans indemnité. 

Les animaux admis dans l'intérieur du pays 
sont pourvus dune marque métallique de la 
manière indiquée par le ministre de l'Intérieur 
et de l'Agriculture. 

[ls sont expédiés directement, dans les condi- 
tions à déterminer par le ministre de l'Intérieur 
et de l'Agriculture, vers un abattoir public ou 
une tuerie particulière où ils sont sequestrés 
jusqu’au moment de leur abatage. 

Celui-c a lieu, au plus tard, dans les huit jours 
de l'arrivée des animaux. 


Les affections mentionnées ici ont été déter- 
minées par un arrêté ministériel. Ce sont les 
affections graves et celles qui, sans être 
graves, présentent un caractère répugrnant : 
gale, dartres, eaux-aux-jambes, abcès, etc. 


Un allum des races bovines. 


Les planches hors-texte en couleurs que le 
Journal d'Agriculture pratique publie depuis 
plus de vingt-cinq ans et les études qui les 
accompagnent constituent des documents du 
plus haut intérêt pour la connaissance des 
races d'animaux. Leur réunion, pour les 
races bovines, sous la forme d'us album qui 
vient de paraitre à la Librairie agricole (1), 
sera accueillie avec faveur par tous ceux qui 
s'intéressent aux questions zootechniques. 


(4) Album des races bovines. Album oblong, grand 
in-8°, avec 55 planches coloriées. Librairie agricole 
de la Maison rustique. — Prix : 15 fr. 
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Ces planches, dues au pinceau d'artistes 
justement répulés, O0. de Penne et Barillot, 
sont les portraits exacts d’animaux ayant 
remporté les premiers prix dans les grands 
concours et aux expositions universelles, et 
représentant les meilleurs types de leurs 
races respectives. Le texte est dü, pour la 
plus grande partie, au D' George, dont l’au- 
torité est unanimement appréciée. La classi- 
fication suivie est celle qui est adoptée au 
Concours général agricole de Paris. 


Syndicat des éleveurs nivernais. 

La foire-concours d'automne, organisée 
par le Syndicat des éleveurs nivernais, aura 
lieu les 27,28 et 29 octobre, au hall de la 
Société d'agriculture, à Nevers. 

Le secrétariat du Syndicat a recu 200 dé- 
clarations de reproducteurs de la race bovine 
nivernaise (taureaux et génisses) et de la 
race chevaline nivernaise de trait(poulains, 
pouliches, juments). Les éleveurs étrangers 
pourront donc faire un choix judicieux. 

En dehors des animaux qui concourront 
pour les primes prévues au programme, les 
éleveurs pourront présenter des animaux de 
foire qui ne seront pas classés, mais pour- 
ront être vendus. Ces animaux seront reçus 
le samedi 28 octobre, jusqu’à sept heures du 
matin, et seront dispensés du paiement du 
droit d'entrée auquel sont soumis les ani- 
maux de concours. Des primes pourront 
néanmoins être accordées à ceux qui seront 
vendus. Ces animaux devront être munis 
d'attaches solides, et une entrée spéciale 
leur sera réservée. 

La cherté des vivres. 

L'Union des Syndicats agricoles de la 
Mayenne s'est réunie sous la présidence de 
M. Le Breton, sénateur, pour examiner la 
part qu'elle devait prendre à l'enquête ou- 
verte par le Gouvernement sur les causes de 
la cherté des denrées alimentaires et les 
moyens d'y remédier. 

Des observations échangées, il résulte que 
l'élévation des prix a été provoquée par des 
causes de diverses natures, les unes d'ordre 
physique, comme. la succession de saisons 
anormales; les autres d'ordre économique, 
telles que l'élévation des salaires, les chan- 
gements d'habitudes chez les consomma- 
teurs, les taxes municipales, les aggravations 
d'impôts, etc. La réunion a examiné ensuite 
les moyens proposés par la Commission 
interministérielle pour remédier à la cherté; 
puis, elle a adopté les conclusions rédigées 
en ces termes par M. Le Breton : 

Parmi les mesures recommandées par cette 
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{ 


| 


CHRONIQUE AGRICOLE 


commission, il en est une que l’Union des Syn- 
dicats de la Mayenne approuve entièrement, 
c'est la réduction des tarifs de transport des 
denrées alimentaires, qu'il faudrait étendre, au 
moins temporairement, au transport des four- 
rages destinés à la nourriture du bétail francais. 
Une réduction analogue a déjà rendu de réels 
services en 1893. Elle faciliterait aux éleveurs 
des régions de l'Ouest et du Centre qui manquent 
de paille, les approvisionnements que la région 
du Nord plus favorisée peut leur fournir. En 
supposant que ces réductions momentanées du 
prix des transports diminuent les recettes des 
Compagnies de chemins de fer et les obligent 
à réclamer à l'Etat, pour la garantie d'intérêts, 
une somme plus élevée, les contribuables ne 
pourraient s’en plaindre puisque tous en profi- 
teraient soit comme agriculteurs, soit comme 
consommateurs. 

En revanche, l'Union des syndicats agricoles 
de la Mayenne repousse énergiquement les 
autres mesures proposées par la commission 
interministérielle. 

L’abaissement des droits de douane serait 
inefficace pour diminuer le prix de la viande en 
France, puisque la viande est plus chère à 
l'étranger, aussi bien dans les pays libre-échan- 
gistes comme l’Angleterre et la Belgique, qu'en 
Allemagne, en Suisse et en Italie, pays protec- 
tionnistes. On n’en peut douter lorsqu'on exa- 
mine non pas seulement les cours de la viande 
à Bruxelles, à Londres, à Vienne ou à Berlin, 
mais surtout les documents officiels publiés par 
l'administration des Douanes. Ils démontrent 
que nos exportations de bovidés, qui l’année 
dernière avaient dépassé de plus du double le 
chiffre des années précédentes, se sont encore 
augmentées de dix mille bœufs, de neuf mille 
vaches et de mille taureaux pendant les huit 
premiers mois de cette année. Or, tous ces ani- 
maux seraient restés en France s'ils avaient pu 
y trouver un prix égal, même à peu près équi- 
valent, à celui que, malgré les frais de transport 
plus considérables, ils trouvent à l'étranger. 
C'est l'évidence même. 

La suppression des mesures de précautions 
sanitaires, actuellement appliquées aux viandes 
frigorifiées ou refroidies expédiées de l'étranger, 
exposerait à un danger permanent la santé pu- 
blique. De même, l'introduction de notre bétail 
colonial doit rester l’objet d’une surveillance ri- 
goureuse si l’on ne veut pas propager dans notre 
troupeau indigène, déjà si éprouvé par la ca- 
chexie l’année dernière, par Ja fièvre aphteuse 
cette année, la tuberculose avec toutesles épizoo- 
ties du Sénégal et de Madagascar ou la clavelée 
que les moutons d'Algérie importent trop sou- 
vent dans nos bergeries méridionales. 

Du reste, c'est moins la hausse que l'avilisse- 
ment du prix du bétail qu’il faut prévoir si le 
service sanitaire continue à interdire les foires 
et les marchés, même dans les cantons indemnes 
de la fièvre aphteuse; car l’éleveur ne pouvant 
plus nourrir les animaux qu’on l'a empêché de 
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vendre, sera obligé de les donner à n'importe 
quel prix sous peine de les laisser périr d'inani- 
tion. 

L'Union des syndicats a chargé son prési- 
dent de transmettre ces conclusions au mi- 
nistre de l'Agriculture. 

Les raisins d'Algérie à Paris. 

Le commerce des raisins frais de prove- 
nance algérienne a pris, aux Halles centrales 
de Paris, une importance considérable depuis 
quelques années. Le Bulletin de l'Office du 
Gouvernement général de l'Algérie fournit 
des documents intéressants sur les propor- 
tions de ce commerce en 1911 et en 1910. 

Les ventes de raisins d'Algérie aux Halles 
centrales ont commencé, cette année, le 
13 juillet, par des envois peu importants, 
mais cotés, comme primeurs, à des prix 
élevés, 2 fr. à 2 fr. 40 par kilogramme. Ils se 
sont accrus rapidement de jour en jour, pour 
atteindre le 6 août le maximum de 74 940 ki- 
logr. représentés par 23 800 colis. La saison 
se terminait le 14 août avec 540 kilogr., 
vendus de 0 fr. 20 à O fr. 60. La vente totale 
a alteint 1113 000 kilogr. représentés par 
453 746 colis. 

En 1910, la saison d’apports des raisins 
d'Algérie aux Halles centrales avait débuté 
plus tard, mais s'était prolongée jusqu'au 
25 août. Les expéditions avaient porté sur 
1157 180 kilogr., répartis entre 431 251 colis 
de poids variable. 

Ces quantités ne représentent pas la tota- 
lité des envois de raisins d'Algérie, une 
partie élant consommée dans les autres 
villes et à l'étranger. 

Prochaine exposition à Dunkerque. 

Une exposition internationale se tiendra à 
Dunkerque {Nord) de mai à septembre 1912. 
Les municipalités de Dunkerque et Malo-les- 
Bains patronnent officiellement cette Exposi- 
tion dont le Comité d'honneur comprend 
toutes les hautes personnalités politiques et 
industrielles du Nord de la France. 

Le Kursaal de Dunkerque se trouvera en- 
globé dans l'Exposition ; en outre, la proxi- 
mité de la plage (à 200 mètres) donnera à 
l'Exposition un grand attrait en dehors du 
côté très sérieux. Toutes les branches de 
l'industrie, de l’agriculture, de la marine, 
des sciences et des arts seront représentées. 

Pour renseignements, on peut demander 
le règlement général à M. le Commissaire 
général de l'Exposition à Dunkerque; il sera 
envoyé gratuitement. 

Marché aux laines de Châteauroux. 


La septième vente pour l’année au marché 
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berrichon de laines francaises, à Château- 
roux, a eu lieu le 6 octobre; 30 000 toisons 
élaient offertes, les trois quarts ont été 
vendus à prix fermes. , 

Les prochaines ventes auront lieu le 27 oc- 
tobre et les 15 et 30 novembre. 


Prochain congrès de la meunerie. 

Le 23° Congrès annuel organisé par l’Asso- 
cialion nationale de la Meunerie francaise se 
tiendra à Paris les 13 et 14 novembre. Le 
programme en sera publié prochainement. 
Les personnes désireuses d'assister au Con- 
grès devront se faire inscrire, avant le 4° no- 
vembre, au siège de l'Association, à Paris 
(6, place du Louvre). 


La race ovine de la Charmoise. 


Une Commission spéciale a été instituée 
par le Syndicat des éleveurs de la race ovine 
de la Charmoise pour étudier les caractères 
du mouton de cette race. Cette Commission 
a arrêlé de la façon suivante ces caractères : 

Le charmoise est avant tout un animal de 
boucherie. 

Tête : petite, blanche ou rosée, parfois pig- 
mentée de noir ou de roux. 

Front : large et plan. 

Yeux : à fleur de tête. 

Oreilles : courtes, droites, mobiles, min-es, 
transparentes. 

Chanfrein : droit, quelquefois légèrement bis- 
qué chez les mâles. 

Cou : court, assez gros. 

Poitrine : large et profonde. 

Côtes : rondes. 

Dos et ligne de dessus : horizontale et le plus 
long possible. 

Croupe : large, sans amas adipeux à la nais- 
sance de la queue. 

Gigot : arrondi, bien descendu. 

Membres : fins, écartés, droits, d’aplomb, dé- 
pourvus de laine dans leur partie inférieure, 
portant quelquefois des traces de pigmentation 
rousse. 


Toison : blanche, fine et tassée, laissant la 
tête, le ventre, le bas des jambes et les testicules 
complètement dénudés. 

Taille des adultes : béliers, 0®.65 ; brebis, 0.62, 

Poids moyen des adultes : béliers, 85 kilogr.; 
brebis, 65 kilogr. 

Cette description sera utile pour les éle- 
veurs qui recherchent les animaux de cette 
race comme type améliorateur. L'un des 
membres du Syndicat, M. Chomet, à Saint- 
Pierre-le-Moutier (Nièvre), enverra, en ré- 
ponse aux demandes qui lui seraient adres- 
sées, des feuilles spéciales contenant les 
caractères des types les plus parfaits de la 
race, arrêtés par le Syndicat. 

À. DE CÉRIS ET HENRY SAGNIER, 
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EMPLOI DES FERMENTS LACTIQUES 


Il y a quelques années, à la suite de nos 
expériences de fermentation sur des ensilages 
de toutes catégories, nous faisions remarquer 
que la meilleure conservation se trouvait 
réalisée dans les silos où se déclaraient les 
fermentations acides, probablement parce que 
les acides formés jouaient le rôle d'agents 
conservateurs en entravant l’évolution de 
certaines bactéries nuisibles. Notre conclu- 
sion était que, pour conduire l’ensilage d’une 
manière rationnelle, il convenait de re- 
chercher les bons ferments et d'étudier les 
conditions de leur développement, afin d'en 
tenir compte dans la pratique. 

Déjà, en 1905, M. Mazé avait indiqué, dans 
les Annales de l'Institut Pasteur, que toute 
substance alimentaire suffisamment riche en 
hydrates de carbone fermentescibles pouvait 
être protégée contre les ferments de la putré- 
faction, si on l’ensemencait par les ferments 
lactiques. 

Depuis longtemps d'ailleurs, l’empirisme 
avait trouvé cette règle et en tirail parti. 
C'est ainsi qu'en Allemagne, dans les distil- 
leries de grains et de pommes de terre, on à 
recours à ces ferments lactiques, pour la 
préparation des levains destinés à la mise en 
route des fermentations alcooliques. 

Le lait de malt saccharifié est abandonné 
à la fermentation lactique. Celle-ci s'arrête 
d'elle-même par l'acide lactique qu'elle pro- 
duit, parce que tout excès d’acidilé paralyse 
son action; mais dès lors l'acide lactique est 
en proportion suffisante pour jouer le rôle 
d'antiseptique vis-à-vis des micro-organismes 
nuisibles. 

Tout en facilitant le travail de la levure, il 
assure une véritable stérilisation du moût 
alcoolisable. 

Si nous mentionnons cette pratique de la 
distillerie, c'est pour démontrer que l'emploi 
des ferments lactiques, dans le but de com- 
battre les mauvais ferments,a déjà fait ses 
preuves. Mais, en fait, il s’agit là d'une appli- 
cation pour ainsi dire inconsciente el on 
n'avait pas songé, jusqu à ces derniers temps, 
à l'élendre et à la généraliser. 

C'est grâce aux remarquables travaux de 
MM. Bouilliant et Crolbois, chimistes micro- 
biologistes distingués, que l'emploi des fer- 
ments lactiques dans l’ensilage est entré dans 


la pratique et est devenu une importante 
question d'actualité. Ces érudits chimistes 
sont parvenus à isoler, parmi de nombreux 
ferments lactiques d'origines différentes,un 
ferment habitué à vivre dans les milieux aci- 
des, ferment qu'ils dénomment le « Lacto- 
pulpe », parce qu'il se développe très rapi- 
dement dans les pulpes de betteraves. 

Les essais poursuivis, depuis deux ans 
que ce produit est à l'essai au laboratoire 
comme dans les fermes et les sucreries, sur 
la conservation des pulpes de sucrerie et de 
distillerie, ont été des plus favorables. 

Nous avons relaté précédemment les 
excellents résultats que nous avons obtenus 
en 1909-1910 à Berthonval par l'emploi du 
lacto-pulpe dans la conservalion des cossettes 
épuisées de sucrerie (1). 

Nous avons continué en 1910 nos expé- 
riences sur l’ensemencement des fourrages 
ensilés par les ferments lactiques. Pour 
donner plus d'ampleur à nos recherches, 
nous avons essayé le lacto-pulpe sur plu- 
sieurs catégories d’'ensilages que nous pou- 
vons classer de la manière suivante : 


1° Les pulpes de sucrerie, obtenues par décou- 
page et diffusion; 

20 Les pulpes de distillerie, obtenues par râpage 
et pressurage; 

3° Les betteraves fourragères réduites en cos- 
setles ; 

4° Les collets et feuilles de betteraves; 

50 Le maïs-fourrage passé au hache-paille. 


Malgré tous les soins apportés à l’ensilage, 
il se produit toujours, au cours de la conser- 
vation, des pertes sérieuses d'éléments nulri- 
tifs. Nous avons déterminé les pertes de 
poids brut subies par toute la masse ensilée 
avec des échantillons de 50 kilogr. placés 
dans tous les silos et conservés dans des 
sacs à larges mailles. C’est sur les mêmes 
échantillons que nous effectuons les préle- 
vements pour nos analyses. 


Ensilage de pulpes. 


Les pulpes de sucrerie et de distillerie 
mises en silos sont habituellement aban- 


————— 


(1) No 36 du 8 septembre 1910, p. 308. 
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données telles quelles aux fermentations 
spontanées. Les résultats obtenus de la sorte 
sont incertains. Les silos dégagent une 
mauvaise odeur par suite des fermentations 
putrides et butyriques qui s’y déclarent; les 
pulpes deviennent molles, prennent un aspect 
gras, de sorte que toute la masse tend à 
former une bouillie pâteuse. Celle-ci laisse 
échapper un liquide noirâtre et infect qui 
n'est autre que le résidu de la pulpe qui se 
fond, en quelque sorte, sous l'influence des 
ferments de décomposition. Parfois, en rai- 
son des substances toxiques qu'y produisent 
les bactéries qui s’y développent, on observe 
de graves désordres chez les animaux qui les 
reçoivent. Il survient des diarrhées, de l’en- 
térite, et des symplômes spéciaux caracté- 
risant une maladie particulière dite maladie 
de la pulpe. 

Or, il semble bien que l’un des avantages 
essentiels de l’ensemencement par les fer- 
ments lactiques résulte de leur rôle d'agents 
conservateurs etantiputréfiants, qui empêche 
précisément les pulpes de devenir dange- 
reuses pour le bétail. 


1° Ensilage des pulpes de sucrerie (pulpe 
de diffusion). — Depuis longtemps, nous 
étudions! l’ensilage des pulpes de diffusion ; 
voici, à litre de renseignements, les pertes 
de poids brut et les pertes de matière sèche 
que nous avons constatées, après quatre 
mois de conservation, sur des pulpes ensilées 
seules et sans aucun traitement spécial. 


Hiver Pertes de 
AN SG LT 
(novembre à mars) Poids brut. Matière sèche. 
1903-1904 19,5 07/0 22.6 0/0 
1904-1905 17 1e 
1905-1906 23 25.6 
1906-1907 21 2915 
1909-1910 18 nul 38) 


Il y a entre ces chiffres des écarts assez 
marqués, surtout en ce qui concerne les 
perles de matière sèche, beaucoup plus 
importantes à considérer d’ailleurs que les 
pertes de poids brut. 

Ces pertes sont influencées, en effet, par un 
grand nombre de facteurs tels que l'humidité 
de la pulpe, son degré de cuisson, les condi- 
tions atmosphériques, et surtout par la diver- 
sité des fermentations qui entrent en jeu, car 
celles-ci étant spontanées, les résultats 
doivent varier selon le genre des ferments 
dont l’action prédomine. 

On comprend aisément que les pulpes 
trailées au lacto-pulpe doivent se conserver 
beaucoup mieux. 
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A côté des derniers résultats de 1909-1910 
nous pouvons rapprocher ceux qui nous ont 
été fournis par la même pulpe, ensilée dans 
les mêmes conditions, mais ayant été ense- 
mencée par les ferments lactiques. Nous 
n'avons eu que 16 0/0 de perte de poids brut 
ei seulement 15.6 0/0 de perte de matière 
sèche. 

Cette année, les pertes de poids brut pour 
les pulpes de sucrerie traitées au lacto-pulpe 
sont plus élevées que celles non traitées 
(25 0/0 au lieu de 20 0/0), mais les pertes de 
matières nutritives indiquées par le dosage 
de la matière sèche démontrent l'avantage 
de l’ensemencement. Le salage des pulpes, 
combiné avec l'emploi du laclo-pulpe, a con- 
tribué à en assurer la bonne conservation. Les 
pertes de matière sèche, pour un ensilage 
ayant duré quatre mois (126 jours exacte- 
ment : du 21 décembre au 26 avril), ont été : 


De 27 0/0 sur les pulpes non ensemencées; 
De 16.5 0/0 sur les pulpes ensemencées; 


De 11.3 0/0 seulement sur les pulpes salées et ence- 
mencées. 


Ces expériences ont été failes avec les 
pulpes d'une usine où l'épuisement à la dif- 
fusion se fait à température relalivement peu 
élevée. Nous avons ensemencé aussi des 
pulpes venant d’une autre sucrerie où la 
cossette était beaucoup plus cuite, et c'est 
probablement la raison pour laquelle les 
pertes ont été plus grandes. Elles s'élevaient, 
en effet, pour une conservation de cinq 
mois : de 24 0/0 sur le poids brutet 19.25 sur 
la matière sèche avec les pulpes ensemencées 
et à 26 0/0 sur le poids brut avec 24.6 0/0 
de matière sèche sur les pulpes non ense- 
mencées. 


2 £nsilage des pulpes de distillerie (pulpes 
de ràpes et de presses continues).—Les pulpes 
de distillerie, comme celles de sucrerie, ont 
été ensilées, suivant les conditions habi- 
tuelles, dans des fosses creusées dans le sol. 
Elles élaient moins aqueuses à l'état frais 
que les pulpes de diffusion. Nous n’avons 
constaté que des pertes peu sensibles de poids 
brut de 3 et 4 0/0, la déperdition en éléments 
nutritifs se trouvant contrebalancée en partie 
par la quantité d'eau retenue dans la masse. 
En quatre mois (112 jours exactement : du 
4 janvier au 26 avril) les pulpes de râpes et 
de presses continues traitées aux ferments 
lactiques n'ont perdu que 7,4 0/0 de matière 
sèche, contre 14.8(le double par conséquent) 
lorsque l’ensemencement n'a pas eu lieu. 

Ces pulpes ont eu une meilleure conserva- 
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tion que celles de diffusion. Il faut l'attribuer 
sans doute au mode différent de traitement 
industriel. 

La betterave ainsi travaillée dans la dis- 
üillerie est moins cuite, ses tissus sont moins 
désorganisés par la chaleur que dans la diffu- 
sion. De plus, elle conserve plus de sucre à 
sa sortie des presses, ce qui favorise son 
envahissement rapide par les ferments lacti- 
ques. 


Influence du lacto-pulpe sur lu composition 
de l'ensilage. — Nous venons de voir que l’in- 
fluence du lacto-pulpe est surtout visible 
lorsqu'on analyse les produits d’ensilage et 
qu'on détermine leur teneur en matière 
sèche. Les pulpes traitées par les ferments 
lactiques se conservent plus rigides, main- 
tiennent leur forme primitive et s’'égouttent 
plus facilement que les autres; c'est pour 
cetle raison qu'elles subissent des pertes de 
poids brut aussi élevées. Mais, par contre, 
leur teneur en matière sèche reste plus 
grande et c’est là l'indice qu’elles sont moins 
altaquées par les mauvais ferments. D'autre 
part, leur aspect, leur odeur franche, rappe- 
lant celle des pulpes sortant de l'usine, prou- 
vent surabondamment qu’elles ont éprouvé 
le minimum d'altération. Ces déductions 
sont confirmées entièrement par l'analyse 
complète des produits. 

La composition des matières retrouvées 
après l’ensilage montre que les pulpes ense- 
mencées sont plus nutritives que celles qui 
n'ont pas reçu de lacto-pulpe. 

Pour préciser les modifications survenues 
dans les produits ensilés, nous avons réca- 
pitulé les pertes subies par chacun des élé- 
ments constitutifs de la pulpe. 

Grâce aux ferments lactiques, les pertes 
en azote alimentaire sont très restreintes, la 
cellulose est moins attaquée, et on constate 
également une déperdition plus faible en 
hydrates de carbone. 

A côté de la fermentation lactique, la fer- 
mentation alcoolique n’est qu'une étape dans 
la transformation des substances hydrocar- 
bonées, car l'alcool formé ne persiste pas; 
nous n’en avons trouvé que des doses bien 
minimes : 


0.08 0/0 dans les pulpes non ensemencées. 
0.12 0/0 dans les pulpes ensemencées. 


L'acidilé initiale très élevée de la pulpe 
n'a pas empêché les ferments lactiques 
de faire sentir leur action favorable sur 
la conservation. Ils sont donc bien accou- 
tumés aux milieux acides. Malgré leur pré- 


sence, nous avons été assez surpris cepen- 
dant de ne pas constater une plus forte aci- 
dité après quatre mois d’ensilage; il faut 
admettre, sans doute, que ces acides éprou- 
vent des transformations et disparaissent 
ainsi en partie. 

Dans les pulpes provenant de l’autre usine, 
l'acidité finale était plus élevée. Nous y avons 
recherché, en plus de l'acidité totale, l'acidité 
volatile. Voici les quantités que nous avons 
trouvées : 


Acidité 
Acidité volatile en 
fixe en acide acide 
Acidité totale. lactique. acétique. 
Pulpes ense- 
MÉNCÉCS RON 0.75 1.45 
Pulpes non 
ensemencées. 1.14 0.89 0.85 


Il n'y a pas là d’écarts suffisants pour 
attribuer aux acides volatils l'odeur plus 
prononcée que présentent les pulpes non 
traitées. Vraiseniblablement, cetle odeur 
doit plutôt résulter de la présence en propor- 
tion plus grande de certains éthers et aldé- 
hydes. L'emploi du lacto-pulpe est d'autant 
plus à conseiller que la conservation doit se 
prolonger davantage. A l’appui de cette der- 
nière affirmation, nous signalerons l’expé- 
rience suivante qui nous paraît tout à fait 
démonstrative. 

Au mois d'avril 1910, quand nous avons 
défait nos premiers silos d'essais du lacto- 
pulpe, nous en avons conservé deux échan- 
tillons dans des bocaux qui furent aussitôt 
bouchés et cachetés à la paraffine. 

Depuis lors, vingt mois se sont écou- 
lés; la pulpe qui n'avait pas été traitée a 
continué de se désagréger, son volume se 
trouve bien réduit des deux tiers et elle ne 
forme plus qu'une masse pâteuse, en partie 
noyée par le jus qu'elle a laissé exsuder. Elle 
parait donc très aqueuse et se trouve pro- 
fondément altérée. Par contre, la pulpe en- 
semencée renfermée dans l’autre bocal le 
remplit encore complètement et semble 
n'avoir subi aucune modification. Les cos- 
settes ont encore une structure analogue à 
celles qui sorlent de la batterie de diffusion. 

Le rôle favorable des ferments lactiques 
ne saurait être plus nettement démontré; 
aussi l'emploi des ferments lactiques pour 
la conservation des pulpes doit-il être pré- 
conisé sans réserves. 

L. MALPEAUXx, G. LEFORT, 
Directeur Professeur 
de l'Ecole d'Agriculture du Pas-de-Calais. 
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CULTURE DE LA BETTERAVE 
EN ALLEMAGNE, EN AUTRICHE ET EN BELGIQUE 


On peut dire que la préparation du sol et les 
facons aratoires en vue de la culture de la bette- 
rave se font à peu près partout de la même 
façon en Allemagne. Pendant ces vingt dernières 
années, sous l'influence des stations agrono- 
nomiques, il s’est produit une véritable unifica- 
tion des méthodes de cullure. 

En général, le sol, à cause de sa constitution 
physique (quelques régions exceptées), est plus 
facile à travailler et demande moins d'outillage 
que le nôtre. 

A l’automne, on déchaume et on herse, puis 
on répand le fumier et on fait le gros labour. 
L'engrais vert, quand on y a recours, est enfoui 
à l'automne (terres consistantes) et quelquefois 
au premier printemps (terres sablonneuses). 

Rarement le fumier est enfoui par un labour 
superficiel qui précède le gros labour (0%.25 à 
0n.35). 

A l'heure actuelle, le fumier est généralement 
donné directement à la betterave, et rarement 
on cultive de la betterave saus fumier-ni engrais 
verts. On estime que le fumier conservé en étable 
vaut mieux que le fumier de cour. 

Certaines fermes font le tas de fumier au bord 
des champs où il doit être employé, et y mé- 
langent, couche par couche, tantôt de la kaïnite, 
suivant la proportion indiquée par la fumure, 
tantôt de la terre suivant la proportion de deux 
tiers de terre et un tiers de fumier. Le tas est 
ensuite recouvert de 40 à 50 centimètres de 
terre. On ne répand sur les champs que du 
fumier déjà très fait. 

La conservation du fumier en présence de 
terre semble surtout se recommander quand le 
fumier est destiné aux terres un peu fortes. 

La fumure donnée à la betterave est généra- 
lement la suivante : 


A) 30 000 à 40 000 kilogr. de fumier ; 


500 à 600 kilogr. kainite ou 180 à 200 kilogr. de sels 
de potasse à 40 0/0 ; 

250 kilogr. nitrate de soude; 

300 à 500 kilogr. de superphosphate à !8 0/0. 


(En ce qui concerne les engrais potassiques, 
on n'en abuse pas avec les terres fortes, parce 
qu'ils tendent à augmenter la consistance de la 
couche arable). 


B) Si on est amené à cultiver la betterave sans 
fumier, ce qui n'arrive que dans des cas tout à 
fait exceptionnels, on donne la fumure suivante : 


1° 300 à 400 kilogr. de superphosphate d'ammonia- 
que à 90/0 d'azote et 9 0/0 d'acide 
phosphorique ; 
200 kilogr. sulfate d'ammoniaque ; 
200 kilogr. superphosphate à 18 0/0 ; 
600 à 800 kilogr. de kaïnite ou 2%0 à 300 kilogr. 
de sels de potasse à 40 0/0. 


ou bien : 
20 300 à 400 kilogr. superphosphate à 18 0/0; 
600 à 800 kilogr. kaïnite ou 250 à 300 kilogr. de 
sels de potasse à 40 0/0; 
250 kilogr. superphosphate d'ammoniaque ; 
300 à 350 kilogr. nitrate de soude (en deux fois). 


C) Si la betterave vient après trèfle, luzerne, 
pois ou féveroles, on lui donne : 
300 à 400 kilogr. superphosphate à 18 0/0; 
600 à 800 kilogr. kaïnite ou 250 à 300 kilogr. de sels 
de potasse à 40 0/0; 
200 à 300 kilogr. nitrate. 


D) Si elle vient sur engrais verts, on lui donne : 

300 à 400 kilogr. superphosphate à 18 0/0 (pour les 
sols légers, on peut donner une partie de 
l'acide phosphorique à l’état de scories. Il 
en est de même dans le cas B précité); 

600 à 800 kilogr. kaïnite ou 250 à 300 kilogr. de 
potasse à 40 0/0; 

200 kilogr. nitrate. 


Si la végétation de l’engrais vert a laissé à 
désirer, à cause du manque de pluie, on ajoute 
un peu de fumier. 

L'emploi de la chaux est presque général. On 
en donne 3 000 à 5 000 kilogr. (chaux vive) tous 
les cinq à huit ans, et on réserve les doses les 
plus élevées aux terres les plus fortes. 

Quand il s’agit de terres moins fortes, en bon 
état de végétation, on a recours aux écumes de 
carbonatation. Il n’est pas nécessaire que la 
chaux soit appliquée directement à la betterave. 

Le gros labour est généralement fait par 
des entrepreneurs avec une charrue à vapeur 
(Fowler). Cependant quelques grandes fermes, 
quelques coopératives de cultivateurs possèdent 
une charrue à vapeur. Le prix du labour pro- 
fond varie, suivant les régions, entre 45 et 60 fr. 
par hectare, non compris le charbon et deux che- 
vaux pour approvisionner le générateur de va- 
peur. Il est plus élevé pour les terres fortes que 
pour les terres moins consistantes et il est plus 
élevé quand la profondeur augmente. 

A l'heure actuelle, on laboure à 0.30 ou 0.35 
(rarement à 0.40) les terres fortes et à 0®,25 
ou 0,30 les terres plus lésères. Le labour est 
par fois complété par un fouillage. 

Les charrues à vapeur peuvent travailler jour 
et nuit, et donnent un travail régulier. Dans une 
région à terres fortes que nous avons visitée, on 
n’a pas recours aux charrues à vapeur. Il en est 
de même en Belgique. 

Au printemps, dès que la terre est ressuyée, 
on passe souvent la traineuse et la herse, puis 
on répand le superphosphate, les sels de potasse 
et la moitié du nitrate (l’autre moitié au mo- 
ment des binages) et on donne un coup de sca- 
rificateur. 

Viennent ensuite des hersages (généralement 
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a alternant avec des roulages. Quant au 
roulage, il est fait avec un rouleau plat ou un 
rouleau Crosskill ou ua rouleau Cambridge, sui- 
vant la nature et l’état du sol. On donne, en 
plus, un coup de herse fine avant de semer. 
D'une manière générale, on emploie des rouleaux 
de plus en plus lourds et des herses de plus en 
plus fines, On cherche à obtenir que la couche 
travaillée par la charrue soit bien tassée, sans 
l'être trop, et qu’elle ne contienne pas de vides. 
De cette facon, on évite plus facilement les bette- 
raves fourchues, racineuses. 

Deux mots au sujet de la traîneuse: elle est 
formée de deux pièces de bois à section carrée 
de 3 mètres de longueur, de 15 centimètres de 
côté, qui sont assemblées par des traverses et 
qui sont distantes d'environ 0®.40 à 0.45. Elles 
glissent sur le sol par l’une de leurs arêtes qui 
est ferrée en avant. Le plus souvent, on passe la 
traineuse en travers ou en biais par rapport aux 
sillons ; quelquefois même, le conducteur monte 
dessus. La traîueuse ne donne pas de bons résul- 
tats avec tous les sols. 

On sème le plus tôt possible, aussitôt que la 
température du sol le permet (9 à 11 degrés). On 
commence par les terres légères, bien exposées, 
pour terminer par les terres plus fortes. Les se- 
mailles se font du 10 au 15 avril au 10 au 15 mai. 
Dans la province de Saxe, la date moyenne de la 
semaille est le 20 avril. 

Il faut noter que le fumier et les engrais verts 

jouent ici un rôle. En se décomposant sous 
l’action des ferments du sol, ils réchauffent la 
couche arable et permettent de hâter la date de 
la semaille. La couleur du sol joue un rôle ana- 
logue, par le pouvoir d'absorption plus ou moins 
grand qu'elle communique à la terre, à l’égard 
de la chaleur solaire. 
. On sème en ligues continues à raison de 30 à 
40 ou 45 kilogr. de semences par hectare, et 
quelquefois en lignes interrompues à raison de 
46 à 17 kilogr. par hectare, mais pas en poquets. 
Quand on sème tôt, il faut employer plus de 
semences par hectare. Il en est de même quand 
on veut laisser, au démariage, plus de pieds par 
hectare. 

Les semoirs employés en Allemagne ont géné- 
ralement 3%.50 de {largeur et font; 9 lignes. 
Derrière les distributeurs de semences, vient 
généralement une roue en fonte qui presse sur 
la ligne et enfonce la semence de 1 ou 2 centi- 
mètres. 


Quand on sème en lignes interrompues, la 
longueur semée est de 0.06 et la distance des 
lignes de graines, de milieu à milieu, varie sui- 
vaut le nombre de pieds qu’on veut laisser. 

Les lignes sont généralement distantes de 
0.38. Quelquefois, elles sont plus rapprochées, 
quelquefois elles le sont moins. Au démariage, 
on laisse, sur la ligne, un plant tous les 20 ou 
25 centimètres. Cela fait 100 000 à 120 000 pieds 
par hectare. On en trouve quelquefois 90 000 ou 
80 000, mais c’est rare. 


Le nombre de pieds qu'on peut laisser avanta- 
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geusement par hectare, dans un champ suffisam- 
ment fumé, dépend surtout de la quantité d’eau 
que le sol peut mettre, petit à petit, et sans 
excès, à la disposition de la plante, c’est-à-dire 
de la profondeur du sol, de son pouvoir d’absorp- 
tion à l'égard de l’eau. Il dépend aussi de l’acti- 
vité des fermentations qui s’y accomplissent, de 
la facilité plus ou moins grande avec laquelle 
l'eau peut se déplacer par les canaux capil- 
laires, etc. C’est pourquoi leisemis dru, en deliors 
des propriétés physiques du sol, exige plus de 
facons aratoires, destinées à maintenir l’humi- 
dité dans la couche arable. Si ces conditions 
sont réalisées, le semis dru donne des betteraves 
plus pures, plus régulières, plus riches, renfer- 
mant moins de sels et qui représentent plus de 
sucre par hectare. (Ne pas oublier le labour pro- 
fond.) 

Après la semaille, vient souvent un coup de 
herse. Si les betteraves tardent à lever, on 
donne quelquefois un binage aveugie (Blind- 
kacken) à la houe. Des grains d'orge mélangés 
aux graines de betteraves, et qui germent avant 
celles-ci, indiquent la position des lignes. A 
partir de ce moment, les façons aratoires à 
donner se règlent suivant la qualité des sols, 
suivant le temps qu'il fait. 

Veut-on écraser les mottes ou appeler de 
l'humidité dans les couches superficielles? Alors 
on donne un coup de rouleau. Veut-on ralextir 
l’évaporation superficielle et maintenir l'humi- 
dité dans les couches plus profondes? Alors on 
fait un binage à la main ou à la houe. Avec les 
houes actuelles, le binage à la machine ne 
saurait suffire, parce qu’il ne touche pas les 
parties du sol qui se trouvent entre les bette- 
raves sur chaque ligne. 

Quand :es premières feuilles commencent à 
apparaître, on fait un binage à la main avec une 
binette évidée de 0.30 de longueur. Lorsque 
les pousses forment une ligne continue bien 
nette, on fait la mise en bouquets avec une 
binette pleine, dont la longueur dépend de la 
distance à laisser entre les bouquets. 


Enfin, huit ou dix jours après (quelquefois 
immédiatement après), quand les plants de 
betteraves sont gros comme un fétu de paille ou 
comme une plume d'oie, a lieu le déma- 
riage. Il est fait par des enfants (qui reçoivent 
des vacances à ce moment), ou par des femmes. 
De la main gauche, ils saisissent le plant à 
conserver tout en pressant autour; de la main 
droite, ils arrachent les autres par un mouve- 
ment de torsion horizontale. Quelquefois, ils se 
servent d'une sorte de petite truelle qui se 
termine en pointe. Ce travail, comme d’ailleurs 
tous les binages à la main, est très surveillé, 
parce qu'on y attache une grande importance. 

Le démariage est suivi immédiatement d'un 
binage. Si on le juge à propos, on donne un 
coup de rouleau avant de biner, pour aplanir le 
sol et remettre les plantes en position dans le 
sol. A partir de ce moment, on continue les 
binages à la main ou à la houe jusqu'au moment 
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où le développement des feuilles ne le permet 
plus. On fait généralement trois binages à la 
main et trois binages à la houe et le dernier 
binage à la houe correspond à un buttage. Et on 
ne craint pas d'endommager un peu les plants. 
On estime que les dégâts causés sont vite réparés 
et qu'ils ne sont rien à côté des avantages que 
peut donner un binage. 

Presque partout les houes sont traînées par 
des bœufs; cependant dans le Mecklembourg, on 
emploie des chevaux. 

Les houes allemandes sont articulées et per- 
mettent, au moyen de pièces interchangeables, 
de faire des binages plus ou moins profonds 
avec des couteaux de forme différente pouvant 
s'adapter sur une même houe. 

La récolte commence en Allemagne vers la fin 
de septembre. Elle est faite à la main. On emploie 
quelquefois des arracheuses mécaniques (Fowler, 
Dehne), mais seulement dans les sols durcis par 
la sécheresse. Les arracheuses actuelles ne sont 
d'ailleurs pas parfaites. 

Un ouvrier arrache les betteraves et les étend 
sur le sol. On les décollette et on les met en 
petits tas, qu'on recouvre de feuilles s'ils doivent 
passer la nuit sur le champ. 

Si les betteraves doivent être livrées plus tard, 
on les met en silos de 4 000 à 4 500 kilogr., 
qu'on recouvre de 0®.45 à 0,50 de terre. La 
conservation est mieux assurée si les hetteraves 
sont mûres, ne sont pas blessées ni gelées, et si 
la température, dans le silo, se rapproche le 
plus possible de 0 degré sans aller au-dessous. 


* 
x * 


La plupart des sucreries allemandes appar- 
tiennent à des sociétés coopératives de culti- 
vateurs, constituées par actions. Elles sont admi- 
nistrées par un conseil de direction et un conseil 
de surveillance. Tout possesseur d'actions doit 
cultiver une certaine étendue de betteraves, et 
les actions ne peuvent être vendues sans l’auto- 
risation de la Société. 

D'après des statistiques établies par M. O. Licht 
(V. Jahresbericht 1904-1905), on pourrait comp- 
ter pour l’ensemble de l'Allemagne 47.2 0/0 de 
betteraves statutaires et le reste 52.76 0/0 de 
betteraves achetées {campagne 1904-1905). 

Les actionnaires ou fournisseurs de betteraves 
doivent cultiver les variétés indiquées par le 
Conseil d'administration. C’est la fabrique qui 
fournit les graines et presque toujours gratui- 
tement. 

Au moment de la récolte, le conseil d'admi- 
nistration de la fabrique indique, chaque se- 
maine, aux actionnaires, la quantité de bette- 
raves qu'ils ont à livrer dans la semaine 
suivante. 


Main-d'œuvre. 


La main-d'œuvre fait défaut dans toutes les 
régions à betteraves visitées. On y remédie en 
faisant venir des ouvriers étrangers à la région. 
bans la Prusse rhénane, le Hanovre, la Saxe, le 
Mecklembourg, on occupe des ouvriers polonais 


allemands (hommes et femmes). En Silésie, or 
emploie des Polonais russes, des Ruthènes et 
des Polonais allemands. En Bohème, on emploie 
des Slowaques qui sont des Hongrois. Aux fa- 
milles d'ouvriers occupés toute l'année, on 
donne dans quelques grandes fermes une habi- 
tation composée de trois pièces, d'une cave et 
d'un grenier et complétée par un dépôt de char- 
bon, un dépôt de paille et une petite étable qui 
peut recevoir deux porcs et deux oies. Généra- 
lement, on leur donne un quart d’hectare à cul- 
tiver. 

Les ouvriers de saison restent d’avril à no 
vembre. Ils sont généralement logés dans des 
casernes à deux étages, ou des baraques à ur 
étage qui possèdent des chambres séparées pour 
les ouvriers mariés. Il y a, pour les célibataires, 
des salles à manger et des chambres à coucher 
communes et qui sont distinctes pour les 
hommes et pour les femmes. 

Aux ouvriers de saison, on donne, en plus du 
logement, des pommes de terre, du lait, de la 
farine, etc. Les repas communs sont générale- 
ment préparés par la femme du surveillant. Il y 
a une buanderie commune. Dans quelques pro- 
vinces, les règlements concernant les habitations 
d'ouvriers sont les mêmes pour les ouvriers 
agricoles que pour les ouvriers industriels, mais 
ce n’est pas encore général. 

Si l'on donne aux locaux l’espace prévu par les 
règlements, les casernes à un étage coûtent en- 
viron 640 fr. par tête d'ouvrier (Silésie). 

Dans la province de Saxe, les salaires sont les 
suivants, en plus du logement et des aliments 
qui sont donnés : 


Travail à la journée. 


tr c: 

a) Pour les hommes qui peuvent fau- 

shen Genk, 15) Soie . 219 par jour. 
b) Pour les jeunes gens qui peuvent 

conduire des bœufs, des chevaux 

(TENTE 5OYUSOLE AIMONS 1 85 — 
c) Pour les femmes, jeunes filles au- 

dessus de 16 ans et jeunes gens au- 

dessus de 15 ans (1 mk 25}, soit.. 14 56 — 


Au moment de la récolte, les salaires sont ma- 
jorés de 0 mk 25, soit 0 fr. 30 par jour pendant 
quatre semaines. 
Travaux à forfait. 
{Par hectare. 


— 


fre 

Pour le 1 binage des betteraves (2 marks 

pour 200 Q-R), soit DOSSIER LEE VAE STE - NS 
Pour la mise en ‘bouquets et le binage....... CE 
Démariage (à la journée). 
Pour le 2e binage à la main (2 mk 50 pour 

200QR); 18014184 SARNIA DIR 41 25 
Pour le 3° binage à la main (2 mk 50 pour 

ZADUVO-R);180it., 2 RC TEE 44:25 
Pour le 4° binage à la main (2 mk 50 pour 

200, Q-R); 8010.15. CO CI EN EE 14405 


Pour l'arrachage à la main, le décolletage, la 
mise en tas des feuilles, la mise en tas des 
betteraves (8 par hectare), le recouvrement 
des tas de betteraves de 1/2 pied de terre 
(10 mk 50 pour 200 Q-R), soit... DU 94e LCD 
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Comme on le voit, le fumier reste en Alle- 
magne la base de la fumure de la betterave, et 
les engrais chimiques ne viennent que comme 
appoint du fumier. 

Les fermes à betteraves allemandes ont, en 
général, beaucoup de bétail. Chez nos voisins, 
le prix des animaux gras est, en général, supé- 
rieur pour 100 kilogr. de poids vif, à celui des 
animaux maigres. Cela tient à des conditions 
économiques spéciales qu'il serait trop long 
d'analyser ici : centres industriels très peuplés 
qui consomment beaucoup de viande; séparation 
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bien moins tranchée qu'en France entre les ré- 
gions à pâtures et à herbages et les régions bet- 
teravières, etc. 

Naturellement, il ne suffirait pas de cultiver 
la betterave en France, comme on le fait à 
l'étranger, pour en obtenir les mêmes résultats. 
Il faut tenir compte aussi du climat, de l’asso- 
lement, de la qualité des sols, etc. 


EMILE SAILLARD, 


Professeur à l'Ecole nationale des Industries agricoles’ 
Directeur du Laboratoire d'études du Sydicat des 
Fabricants de sucre de France. 


LE MARCHÉ DE LA VILLETTE 


ET LA DISSÉMINATION DES 


MALADIES CONTAGIEUSES 


NÉCESSITÉ D'UNE RÉFORME DU COMMERCE DU BÉTAIL (1) 


Influences du frigorifique. — Reste enfin la 
discussion du dernier point de vue, l'opinion de 
ceux qui prétendent qu'on ne trouve jamais 


d'aussi bonnes viandes qu’à Paris, et qu'il serait | 
) | 


regrettable de détériorer la viande fraiche en la 
faisant passer dans les frigorifiques. Evidemment, 
nous possédons des races de bétail qui donnent 
des viandes fraîches d'excellente qualité ; mais 
les viandes d’excellente qualité se paient fort 
cher et ne sont pas à la portée de tsutes les 
bourses ; ce n'est pas cette qualité en elle-même 
qui se montre capable de l'empêcher de s’altérer 
avee le temps, durant des étés analogues à celui 
que nous venons de traverser. Et c’est une 
erreur complète de prétendre que le passage au 
frigorifique est capable de diminuer la qualité 
des viandes réfrigérées. Il y a lieu, en effet, 
d'établir une distinction entre viandes réfri- 
gérées, c'est-à-dire refroidies, et viandes frigo- 
rifiées ou congelées. Les viandes frigorifiées, tout 
en conservant la même valeur nutritive, ne sont 
pas certes aussi appétissantes que les viandes 
fraîches, et personne aujourd'hui ne voudrait 
ériger en principe qu'il peut être agréable d’uti- 
liser des viandes congelées. Leur emploi peut 
être une nécessité, c'est tout. Mais quant aux 
viandes réfrigérées, c'est-à-dire refroidies à 4 ou 
2 degrés et conservées temporairement durant 
quelques jours ou quelques semaines à cette 
température, c'est autre chose, et si elles ont été 
maintenues dans des frigorifiques fort bien ins- 
tallés, il est certain qu’elles conservent l’aspect 
et toutes les qualités des viandes fraiches. 

Le frigorifique a et ne doit avoir pour but que 
la conservation des viandes en vue d'éviter des 
altérations qui seraient fatales en milieu exté- 
rieur. 


* 


x * 


Cherté de la viande. — Y a-t-il utilité ou né- 
cessilé d'importer des viandes étrangères? — La 
décentralisation du commerce de la boucherie 
NN SN ONE 

(4) Voir le numéro %1 du 12 octobre 1911, p. 458. 


aurait-elle l'avantage, pour l'avenir, de fournir 
de la viande à meilleur marché ? 

Nous touchons ici au gros problème de l’heure 
actuelle, et si en dehors des avantages signalés 
précédemment cette décentralisation devait 
amener au résultat de la viande « moins chère », 
il est évident qu'il ne devrait plus y avoir d’hési- 
tation pour entrer dans la voie sus-indiquée. Je 
crois que cette décentralisation, si elle pouvait 
être réalisée dès maintenant, amènerait très 
sûrement un léger abaissement du prix de la 
viande, mais je ne pense pas que cette diminu- 
tion soit autrement marquée,parce que les causes 
de cherté sont nombreuses et complexes. 

Sans doute, s’il y avait réduction des frais que 
doit supporter l’éleveur actuellement, s'il pou- 
vait se défaire avantageusement de son bétail 
sur place, si le nombre des intermédiaires était 
largement diminué, si, en d’autres termes, la 
production pouvait bénéficier dans une plus large 
mesure du produit réecet définitif de ses animaux, 
il est certain que les prix de consommation 
pourraient être abaissés. 

Mais il ne faut pas oublier qu’au cours de l’évo- 
lution sociale actuelle, l’éleveur, commeles autres 
travailleurs, a subi lui aussi de lourdes augmen- 
tations de charges : la main-d'œuvre agricole est 
tellement rare que dans bon nombre de contrées 
tout travail de culture serait impossible s'il n'y 
avait pas un matériel mécanique perfectionné. 
Un garçon de ferme gagne aujourd’hui presque 
le double de ce qu'il gagnait il y a quinze ans, 
l'outillage agricole est d’un prix élevé, la valeur 
des engrais a augmenté de même que la valeur 
des produits d'alimentation pour les gens et pour 
les bêtes; le personnel exige plus de bien-être 
et une nourriture plus choisie qu'autrefois; com- 
ment, dans ces conditions et avec ces charges, 
l'éleveur pourrait-il vendre son bétail aux prix 
d'autrefois ? C’est une impossibilité, et ce serait, 
d'ailleurs, à mon avis, une injustice sociale s'il de- 
vait en étre ainsi. L'élévation de prix du bétail est 
une conséquence logique et inévitable des con- 
ditions actuelles de la vie, et, d’un autre côté, la 
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consommation par habitant a augmenté dans ! ser ou de supprimer les droits de douane sur 


des proportions marquées. L'’habitant des cam- 
pagnes se nourrit aujourd'hui aussi bien que 
l'habitant des villes, et il y a lieu de se féliciter 
de voir les populations rurales consommer beau- 
coup plus de viande qu’autrefois, puisque cela 
leur apporte plus de bien-être et les attache da- 
vantage à leurs conditions d'existence. 

D'ailleurs, si la viande est chère, ce qui est 
incontestable, le prix moyen du kilogramme 
net n’a pas augmenté proportionnellement aux 
charges subies par les éleveurs, et,sous ce rap- 
port, ils seraient encore défavorisés. En compa- 
rant, en effet, le prix moyen d'il y a quelques 
années à ceux pratiqués en 1911, l'augmentation 
n’est que de 20 à 30 centimes, ce qui est beau- 
coup et peu tout à la fois. 

Et ilsuffit, d'autre part, de voir ce qui se passe 
à l’étranger autour de nous, en ftalie, en Suisse 
et en Allemagne, pour constater que le prix de 
la viande est encore bien loin d'atteindre chez 
nous les chiffres allemands qui sont d’un tiers 
supérieurs aux nôtres. 

On a dit encore que les causes de la viande 
chère résidaient dans une production insufti- 
sante de notre élevage. Rien n’est plus inexact 
puisque cet élevage a suffi, non seulement à notre 
consommation jusqu à ce jour, mais à permis, 
dans ces dernières années, des exportations qui 
se sont totalisées par des effectifs de plus en plus 
élevés. 

Notre troupeau de bêtes bovines comprend 
aujourd’hui { million de têtes de plus qu'il y a 
trente ans (13 millions environ en 1882, 14 300 000 
en 1909), et cependant le prix de la viande a 
augmenté, et cependant nos animaux sont plus 
améliorés, mieux engraissés et donnent un ren- 
dement plus élevé qu'autrefois. 

Un pays qui, comme le nôtre, peut exporter 
comme cela s’est fait en 1910, plus de 150 000 têtes 
de bétail, n’est pas un pays qui manque de 
viande et qui manque de ressources. Les res- 
sources sont plus grandes que celles des états 
voisins, et si l’on tient compte d'autre part que 
notre élevage peut encore être augmenté sans 
difficulté, puisque sur l'effectif de 14 300 000 têtes, 
nous possédons 7 500 000 femelles, et que nous 
n’entretenons pas, en moyenne, une demi-bête 
par hectare de terre cultivée (45 bêtes par 
100 hectares, alors que ce chiffre pourrait être 
facilement porté à plus de 50), on ne peut dire 
que nous n'avons pas les ressources voulues 
pour satisfaire à nos besoins. Il n'y a pas pénurie 
de bétail au sens propre du mot, et si les épi- 
zooties récentes ont pu abaisser quelque peu nos 
effectifs, ou mieux modifier sa valeur momen- 
tanée, ce ne peut être là qu'une cause passagère 
de l’augmentation du prix de la viande. 


_ Quel remède ? 

On a dit et soutenu, sous l'influence des 
demandes intéressées de l'Argentine, que le 
remède se trouverait dans l'introduction des 
viandes sud-américaines frigorifiées ou réfri- 
gérées, et qu'il suffirait, pour l'obtenir, d’abais- 


l'entrée des viandes. 

A mon avis, le remède proposé serait pire que 
le mal dont on se plaint. Sans doute, l'intro- 
duction des viandes frigorifiées pourrait amener, 
au début, un léger fléchissement des cours et 
donner une légère satisfaction aux habitants 
des villes, mais qu'adviendrait-il des campagnes 
et de l'élevage ? 

L’éleveur, ne trouvant plus un prix rémuné- 
rateur en relation directe avec ses besoins, dimi- 
nuerait ses effectifs ou ne continuerait plus à 
élever dans les mêmes proportions; en très peu 
de temps le troupeau national verrait son 
chiffre total de têtes s’abaisser considérablement, 
et la situation momentanément améliorée au 
profit des villes redeviendrait pire, la production 
nationale serait, cette fois, réellement insuffi- 
sante. 

Voilà, à mon avis, de quelle façon l’état actuel 
doit être envisagé, et ce n’est pas là une impres- 
sion du moment, maïs une réalité d'avenir abso- 
lument certaine. Un abaissement ou une sup- 
pression des tarifs douaniers sur l'entrée des 
viandes ne donnerait qu'un semblant de solution, 
au profit des expéditeurs et des intermédiaires 
et au détriment de l'élevage français, sans 
avantage réel et certain pour les consomma- 
teurs. 

Les intéressés font la comparaison avec ce qui 
se passe pour l'Angleterre et donnent cette 
nation pour exemple ! mais que n'ajoutent-ils 
que l'élevage anglais est absolument incapable 
de satisfaire aux besoins de la population 
d'Outre-Manche; que n'ajoutent-ils que si l’An- 
gleterre accepte les viandes frigorifiées de l’Ar- 
gentine dont elle ne peut se passer, elle se 
réserve, en relour, des avantages exceptionnels 
concernant la vente de ses reproducteurs et la 
qualité de nation privilégiée pour les exporta- 
tions. 

Pourquoi les partisans intéréssés de l'impor- 
tation des viandes d'Argentine ne parlent-ils 
pas de l'Allemagne, dont les besoins sont infi- 
niment plus grands que les nôtres, et qui 
cependant n'accepte pas cette introduction des 
viandes sud-américaines, pour ne pas démolir et 
détruire son élevage national, cependant insuffi- 
sant. Et pour l'Italie il en est encore de même. 

La conclusion de tout cet exposé est donc la 
suivante : 

L'importation des viandes étrangères frigori- 
fiées ou réfrigérées ne saurait être acceptée, 
sous peine de détruire progressivement notre 
élevage national, par conséquent sous peine 
d’aggraver en très peu de temps la situation 
actuelle. 


Notre production en bêtes bovines est large- 
ment suffisante puisque nous sommes un pays 
exportateur. 


Et, d'ailleurs, s'il fallait des viandes étran- 
gères, sous quelque forme que ce soit, est-ce 
que nos colonies ne pourraient pas avantageu- 
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sement fournir leur appoint aux besoins de la 
mère patrie ? 

Sans parler de l'Algérie et de la Tunisie dont 
le sol ne se prête guère à l'élevage des bovidés, 
est-ce que la Nouvelle-Calédonie ne serait pas 
capable de fournir une grande quantité de 
viandes frigorifiées ou de conserves, si elle était 
encouragée dans cette voie ; est-ce que Mada- 
gascar ne pourrait pas nous fournir de l’ex- 
cellente viande de bœuf réfrigérée ou frigo- 
rifiée, si des installations analogues à celle de 
FArgentine étaient organisées”? En 1906 il y avait 
seulement 1 500 000 têtes de bovidés, en 1910 il 


y en avait plus de 5 000 000, et, d'après M. Pic- 
quié, gouverneur général, cette colonie serait ca- 
pable, à l'heure actuelle, d'exporter plus de 
40 000 têtes de bovidés. 

Les ressources de la France et de ses colo- 
nies sont donc plus que suffisantes pour ses 
besoins, il suffirait de savoir en tirer parti, sans 
chercher ailleurs ce que nous avons chez nous. 

Cette conclusion n'est pas du domaine du 
protectionnisme, c’est une simple conclusion 
économique et rien de plus. 


G. Moussu. 


LE CHÉNE-LIÈGE 


Connaissant maintenant le mode d'exploi- | creux ou en planches plus ou moins recour _ 


tution des forêts, nous pouvons nous de- 
mander quelle quantité de liège l'on peut 
retirer d'ux arbre. Ce rendement varie avec 
la grosseur des chênes, leur âge et le terrain. 
Il peut aller de 10 kilogr. à 100 kilogr. par 
arbre et l’on cite même des récoltes plus 
élevées ; ainsi le chêne-liège d'Hyères dont 
nous avons présenté la photographie dans 
notre dernier article a donné jusqu'à 
600 kilogr. de liège, d’autres arbres ont pro- 
duit 300 kilogr. dans la forêt communale de 
Pierrefeu. On se rend aisément compte par 
là que cette quantité est très variable ; on 
peut la calculer en connaissant la circonfé- 
rence du chêne et la hauteur du démasclage, 
le produit de ces deux facteurs donnant la 
surface récoltée, et comme dans le commerce 
des lièges le poids est la mesure habituelle, 
nous pouvons déduire le poids total du liège 
en connaissant celui du mètre carré qui varie 
de 7 kilogr. à 8 kil. 500 pour des écorces 
brutes récemment levées. Ce calcul, étendu 
au nombre des arbres compris dans un hec- 
tare, peut nous donner la quantité totale 
récoltée à chaque révolution ; seulement dans 
nos forêts du Var les peuplements purs sont 
rares, le chêne-liège partage généralement 
le sol avec les pins et il est assez difficile 
dans ces conditions de fixer le nombre des 
arbres contenus dans un hectare. Si les peu- 
plements étaient purs, on pourrait compter 
une moyenne de 650 arbres de toutes les 
grosseurs depuis 0.40 jusqu'à 3 mètres de 
circonférence, mais, nous le répétons, ce 
nombre est certainement inférieur dans la 
réalité. 

Le liège récollé se présente en cylindres 


1) Voir le n° 4 du 26 janvier 1911, p. 114 et le 
n° 39 du 28 septembre 1911, p. 400. 


bées, que l’on cherche à rendre planes en les 
empilant, la concavité lournée vers le sol, 
pendant une quarantaine de jours, sur des 
places généralement situées près des bâti- 
ments d'exploitation (fig. 81). 

Ces écorces peuvent être vendues à l’état 
brut ou démérées, c’est-à-dire râclées, ou 
enfin préparées par le bouillage et le grat- 
tage. 

Le démérage se fait à l'automne qui suit la 
récolte. L'opération est très simple : elle 
consiste Lout simplement à gratter le dos des 
écorces avec une sorte de plane de tonnelier, 
pour en enlever la croûte qui est impropre à 
tout usage. Ce travail S’effectue surtout pour 
les lièges qui alimentent les fabriques 
de bouchons de la région: mais pour ceux 
qui doivent être transportés à de grandes dis- 
tances, ils doivent subir une préparation qui 
comprend le bouillage, le râclage, le visage, 
le classement et l'emballage. 

Le bouillage a pour but de gonfler le liège 
et d'augmenter son élasticité. On se sert de 
chaudières rectangulaires en maçonnerie, de 
2 mètres sur les trois dimensions, et se chauf- 
fant par la partie inférieure. Au-dessus de la 
chaudière se meut, au moyen d'une poulie, 
un lourd plancher destiné à presser les lièges 
quand la chaudière est chargée. On remplit 
celle-ci d'eau jusqu'à la moitié et l'on y range 
les planches de liège, afin qu'elles dépassent 
les bords de 0%.40 à 0%.50, après quoi on 
abaisse le plancher et l'on fait bouillir pen- 
dant une demi-heure. Le liège, au sortir de 
la chaudière, est presque entièrement aplati; 
on le bat avec des maillets pour le rendre 


| plus souple et on le soumet au râclage à la 


main ou à la machine, ce qui lui fait perdre 
25 0/0 environ de son poids. Les planches 
passent ensuite au visage, où elles sont exa- 
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minées et de là au classement définitif qui les 
divise en quatre catégories : 

1'e Catégorie : lièges épais de 30 millimètres et 
au-dessus (lièges surfins, supérieurs, ordinaires, 
inférieurs). 

2° Catégorie : lièges ordinaires, marchands ou 
en races, de 26 à 30 millimètres, se subdivisant 
aussi en lièges surfins, etc. 

3° Catégorie : lièges bätards ou lièges justes, 
de 23 à 25 millimètres, se subdivisant en bons, 
ordinaires et rebuts. 

4° Catégorie : lièges minces, de 22 millimètres 
et au-dessous. 

Enfin, après le classement, les lièges sont 
réunis en balles. Pour cela, on dépose sur le 


Fig. 81. 


des bouchons et peut aussi être employé à 
mille usages, tels que la confection «des 
bouées, des flolteurs destinés à soutenir les 
lilets de pêche, des semelles imperméables, 


sol, des caisses sans fond de 1".50 de long 
sur 0%,79 de large et 0".60 de haut; on dis- 
pose des cordes dans des rainures disposées 
sur les côtés des caisses et l'on place au fond 
deux belles planches, face inférieure au-des- 
sus, on empile ensuite le liège au hasard et 
on termine par deux belles planches, placées 
cette fois le dos à l'extérieur; on serre les 
cordes et, en enlevant la caisse, la balle se 
trouve faite; on la porte ensuite sous Îla 
presse pour être liée avec du fer feuillard qui 
évite de couper le liège. 

Ici se termine l’histoire agricole du liège 
qui, livré à l'industrie, sert à la fabrication 


Pile de lièges, 


des tuyaux pour entourer les conduites d'eau, 
du linoléum, ete. 


A. BouriLey, 
Professeur à l'Ecole d'agriculture d'Hyères. 
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Une erreur d'impression, à la page 398 
(n° 39, du 28 septembre dernier) donne 
ae Panier PAR à” |. | 


(1) Voir le n° 39, du 28 septembre, page 396. 


11 fr. 87 au lieu de 111 fr. 87 comme repré- 
sentant la valeur des matières transportées 
par an sur un hectare de prairie, et pro- 
venant du ruissellement de 2 hectares de 
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terres labourées du domaine de Ligoure. 

Voici comment M. Le Play a calculé cette 
valeur, aux cours des matières fertilisantes 
à l’époque de ses recherches : 


121k56 chaux à 2 fr. 50 les 100 kilogr... 3 fr. 04 
2700 potasse soluble à 0 fr. 85 le kilogr. 22 fr. 95 
9x00 acide phosphorique soluble à 1 fr. 9 fr. 00 

36k96 acide phosphorique insoluble à 
Orx0ule Kilopn et ect 14 fr. 18 

66k00 acide nitrique, soit 17“16 d'azote 
Ar 40e Ion CEE Cr 41 fr. 48 

10k11 ammoniaque, soit 8*12 d'azote à 
Dir 40Ne Klogr EE PCPECFEEe 20 fr. 92 
TOLAIR PER EEE CEE 111 fr. 87 


« Si l’on faisait entrer en ligne de comnte, dit 
M. Albert Le Play, la valeur, plus difficile à es- 
timer, de 301 kilogrammes de potasse actuelle- 
ment insoluble dans l’eau, mais assimilable plus 
tard, et celle de 3 tonnes de matière organique 
renfermant 104 kil. 35 d’azote, qui sera peu à peu 
fourni aux plantes par la combustion lente des 
matières qui le renferment, on arriverait à un 
chiffre fort élevé. La valeur des matières fertili- 
santes qui sont importées (sur la prairie) par les 
rigoles est donc considérable. Ce sont les terres 
qui perdent ce que gagnent les prairies, et le 
proverbe local : Année de foin, année de rien, est 
facile à expliquer. Heureusement dans ce chiffre 
sont comprises les matières minérales qui sont 
restituées au sol arable par la couche sous-ja- 
cente dans laquelle la charrue pénètre toujours 
plus avant. Néanmoins ces prélèvements pério- 
diques empêchent nos terres, qui sont de boune 
nature, d'acquérir le degré de fertilité qu'elles 
pourraient atteindre, si elles avaient une 
moindre inclinaison; et ils justifient la pratique 
du pays qui consiste à fumer à petite dose chaque 
récolte et à cultiver en petits billons, au centre 
desquels on enfouit l’engrais, qui est ainsi pré- 
servé de l'entraînement. 


« La comparaison des analyses de la terre 
arable, du limon et du sol des anciennes prairies 
démontre clairement que la formation de celles- 
ci est le résultat de l'amélioration du sol pri- 
mitif par des alluvions anciennes. 

« Le terrage des prés constitue à lui seul un 
puissant moyen d'accroître la production de 
l'herbe ; combien doit être plus marqué le résul- 
tat de l'apport du limon, quand on compare sa 
valeur avec celle du sol arable! La chaux, la 
potasse, l'acide phosphorique et l'azote se 
trouvent dans les matières transportées en pro- 
portion de deux à quatre fois plus considérable. » 

« Dans les grandes vallées, en tenant compte 
de la profondeur du sol, le prix des terres d'allu- 
vions anciennes, appauvries par une longue suc- 
cession de cultures, est très approximativement 
de 1 fr. le mètre cube. — Nos prairies s'exhaus- 
sent continuellement par les apports de limon 
(environ 3 millimètres par an). Un terrain dé- 
nud se couvrirait donc, en moins d'un siècle, 
d'une couche de 30 centimètres de bonne terre 
par le simple apport du limon des champs, et il 
acquerrait ainsi une valeur de 3 000 fr. l’hectare 
(provenant de 2 hectares de terres labourées). 


Le tableau précédent, dressé par M. Le 
Play, peut être facilement modifié en appli- 
quant les cours actuels des matières fertili- 
santes : la potasse, l'acide phosphorique so- 
luble, l'acide phosphorique insoluble et 
l'azote. 

Malgré l'abaissement des prix, on voit que 
les barradines, dont nous avons donné le 
principe, constituent une excellente amélio- 
ration applicable à peu de frais aux terrains 
en pente. 


Max RINGELMANN. 


BINEUSE AUTOMOBILE AUTOMOTRICE 


Au cours de ces dernières années, les hor- 
ticulteurs établis autour des grands centres 
et les viticulteurs du Midi ont eu beaucoup à 
souffrir des grèves. Les uns et les autres sont 
sans cesse obsédés par les exigences croissantes 
des ouvriers et par la crainte de l’abandon du 
travail. La bineuse-automotrice imaginée par 
M. Bauche (1), avec la collaboration de M. Alfred 
Monnier, pépiniériste à Bougival (Seine-et-Oise), 
permettra aux pépiniéristes et aux viticulteurs 
de réduire la main-d'œuvre, tout en donnant en 
temps utile et dans des conditions moins oné- 
reuses, les nombreuses façons superficielles 
exigées par les cultures arbustives. 


(1) Ingénieur-constructeur, 53, rue du Parc de Cla- 
gny, à Versailles. 


Cette nouvelle machine pèse seulement 180 ki- 
logr.; elle n'a qu'une longueur de 1".40, une 
hauteur de 0%.95 et une largeur de 0.60; elle 
passe très facilement entre des rangs espacés 
de 0.70 sans casser ni meurtrir les tiges. 

Elle se compose (fig.82) d’un châssis reposant 
sur trois roues": deux à l'avant, qui sont motrices, 
et une à l'arrière, qui est simplement porteuse. 
Les deux roues motrices sont fixées sur un essieu 
sans différentiel ; la jante a une largeur de 0.12 
et elle présente de nombreuses saillies obliques 
favorisant la circulation de la machine dans les 
terrains imparfaitement ressuyés. La roue por- 
teuse de l'arrière est montée sur un axe vertical 
terminé en haut par une vis et une manivelle 
placée à portée du conducteur; en tournant 
cette manivelle, on peut élever ou abaisser le 


châssis et régler la profondeur du binage (2 à 
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9 centimètres). Deux mancherons servent à di- 
riger la bineuse. 

Les pièces travaillantes sont montées sur deux 
tubes porte-outils parallèles à l’essieu des roues 
motrices. Ces pièces travaillantes sont de deux 
sortes : à l'avant, ce sont (au nombre de trois) 
des petites pioches qui ouvrent le sol durci; sur 
la tige porte-outils d’arrière sont fixées quatre 
rasettes auxquelles incombe le travail du bi- 
nage. Les outils, montés à l'aide d’un collier, 
peuvent être déplacés latéralement, élevés ou 
abaissés, en desserrant simplement un écrou. 

La bineuse est actionnée par un moteur de 
5 chevaux-vapeur 1/2, muni d’un ventilateur à 
ailettes qui assure le refroidissement; ce ven- 


tilateur absorbant 1 cheval-vapeur, la force effec- 
tive du moteur est de 4 1/2 H P. Des dispositifs 
ingénieux déterminent la marche en avant des 
roues porteuses et de toute la machine. Les or- 
ganes de transmission sont protégés par un ca- 
pot ; le réservoir à essence, d’une contenance 
de 20 litres, est en cuivre et placé au-dessus du 
châssis. 

Quant aux pièces travaillantes, elles sont mues 
au moyen d’un excentrique et d’une bielle dont 
l'extrémité est articulée sur le tube porte-outils 
d’arrière; une bielle d’accouplement transmet le 
mouvement aux pioches fixées sur le tube porte- 
outils d'avant. L'excentrique communique aux 
tubes porte-outils un mouvement d'oscillation; 


Fig. 82. — Bineuse automobile aulomotrice en travail dans un jardin fruitier. 


les pièces travaillantes sont alternativement sou- 
levées et abaissées. Ce mouvement des tubes 
porte-outils, combiné avec le déplacement en 
avant de la machine, fait agir les pièces travail- 
lantes à la facon de la pioche ou de la binette 
des ouvriers. 

La machine est d’une conduite extrêmement 
facile, ainsi que j'ai pu m'en rendre compte en 
la dirigeant ; elle avance à une vitesse moyenne 
de 3 kilomètres à l'heure. En raison de sa faible 
longueur, les tournées s'effectuent rapidement et 
sans fatigue. Elle fournit un excellent travail ; 
dans un terrain planté en pruniers et fortement 
envahi par le liseron, toutes les plantes ont été 
coupées et ramenées à la surface par les ra- 
settes. 

Une telle machine coûte 1 650 fr.On peut biner 
une étendue de un hectare dans une journée de 


dix heures. Il n'y a plus ensuite qu’à faire passer 
un ouvrier pour parfaire le travail, c'est-à-dire 
pour biner les bandes de terre situées sur les 
lignes d'arbres, [ce qui demande deux journées 
d'ouvrier par hectare. 

Si la machine travaille 52 jours par an, et si 
l’on tient compte des dépenses annuelles fixes, 
le coût de la journée de travail est de 16 fr. 50. 
La'surface binée est d'au moins 1 hectare, mais à 
ce prix il faut ajouter le salaire des ouvriers em- 
ployés au binage de la partie laissée par la ma- 
chine, soit deux journées à 5 francs. Le prix du 
binage complet de 1 hectare s'élève donc à 
26 fr. 50 par façon. Aux environs de Paris on 
donne quatre facons, ce qui nécessite, avec la 
machine et les ouvriers, une dépense de 106 fr. 
par an. 

Actuellement, le binage des pépinières est fait 
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à la tâche par des ouvriers payés à raison de 
20 fr. par facon et par arpent de 33 ares, soit 
60 fr. par hectare; le prix des quatre façons est 
de 240 fr. L'adoption de la fbineuse automobile- 
automotrice permettrait d'économiser 134 fr. par 


hectare. Il suffirait, par conséquent, de posséder 
12 à 13 hectares de pépinières pour réaliser, en 
une année, sur le coût du binage, une économie 
égale au prix d’achat de la machine. 

F. Lesourn. 


L'ÉLEVAGE DANS LE TARN-ET-GARONNE 


Ce n'est qu'en 1808 que fut formé le 
département de Tarn-et-Garonne avec Mon- 
tauban comme chef-lieu. Il fut pris, en 
grande parlie, sur le département du Lat ; 
cependant la Haute-Garonne, le Tarn, 
l'Aveyron, le Gers, et le Lot-et-Garonne con- 
tribuèrent plus ou moins à sa formation: 

Mais on retrouve toujours l'influence des 
anciennes divisions provinciales, d’abord 
parce qu’elles correspondent souvent à des 
différences dans le sol, le climat, les condi- 
tions agrologiques en général, et aussi parce 
qu'une même administration,s’exercant pen- 
dant des siècles, imprime un cachet spécial 
bien long à effacer, surtout quand il s’agit de 
coutumes agricoles. Il est donc utile de 
rappeler que ce territoire a appartenu au 
Languedoc, à la Guyenne et à la Gascogne. 

Au point de vue géologique, nous trou- 
vons trois formations bien différentes. Les 
larges vallées de la Garonne et du Tarn sont 
constituées par de fertiles terres alluvion- 
naires qui se prêtent à toutes sortes de 
cultures, mais on n’y voit pour ainsi dire 
pas de prairies naturelies. Ces vallées sont 
entourées de plateaux de l’époque du mio- 
cène, région déja moins bonne. Enfin la 
partie jurassique du nord-est, depuis Caus- 
sade jusqu'aux confins de l'Aveyron et du 
Lot, est une région de Causses, où se trouve 
de grandes étendues de terres incultes, 
servant de pacages à moutons. De cette 
diversité de terrains, il résulte des condi- 
tions d'élevage fort différentes et, par consé- 
quent, une variation dans le bétail. 

Les vallées sont peuplées de bovins de 
race garounaise pure. Si l'on s'élève sur les 
collines du miocène, dans l'arrondissement 
de Moissac, une partie de celui de Mon- 
tauban et de celui de Castelsarrasin, c'est la 
variété de la même race (dite de coteau) qui 
habite les étables. Ce qui différencie princi- 
palement cette famille, c'est qu’elle a subi 
une amélioration à laquelle la race limou- 
sine n'a pas été étrangère, quoi qu'on en ait 
dit. Mais, d'ailleurs, pourquoi se défendre 
d'un croisement qui fut heureux et a donné 
d'excellents résultats ? 

Tout à fait au sud, dans les cantons de 


Beaumont, de Verdun et de Grisolles, la race 
gasconne à muqueuses noires est établie. 

Enfin, dans les régions nord-est de l’arron- 
dissement de Montauban, ce sont desanimaux 
de Salers que l’on rencontre à partir d'une 
ligne qui passerait par Montpezat, un peu 
au nord de Caussade, puis à Saint-Cirq et 
Montricoux. 

En approchant de Montauban, on voit quel- 
ques troupeaux de vaches bordelaises, ou 
plutôt de hollandaises importées par Bor- 
deaux, famille dont on a fait la variété des 
Palus ; ce sont les laitières qui fournissent le 
lait pour la ville. 

L'élevage des bovins dans tout le dépar- 
tement ne présente pas d'intérêt particulier, 
l'effectif de ce bétail a peu varié dans ces 
dix dernières années ; partout manquent les 
prairies naturelles. On y supplée en partie, 
pour l'alimentation, par des fourrages arti- 
ficiels, les luzernes notamment sont très 
abondantes, mais pour les jeunes rien ne 
remplace l’herbe et l'exercice pris au grand 
air. Ce n'est pas que le sol soit impropre à 
l'établissement de prairies, bien au contraire, 
il réalise, surtout dans les vallées, toutes les 
conditions nécessaires; mais le cultivateur 
s'efforce surtout de produire du blé et bien 
souvent il y a exagération des emblavures 
en céréales. 

Il faut regretter que les propriétaires du 
sol se désintéressent des questions agricoles; 
ils laissent toute liberté aux fermiers, aux 
métayers ou aux maitres valets, tandis qu'ils 
devraient être des guides éclairés et des 
aides : les terres s'epuisent, les parcelles 
éloignées ou peu productives sont aban- 
données. 

Cependant, partout domine la petite pro- 
priété; le dernier grand domaine de 300 hec- 
tares, qui appartenait au prince de Monaco, 
vient d’être vendu. 

L'industrie mulassière a toujours élé un 
peu pratiquée dans ce département ; [mais 
depuis quelques années, grâce aux efforts 
du distingué professeur départemental, M. De- 
marty, et aux prix rémunérateurs que les 
naisseurs trouvent de leurs produits, cet 
élevage prend un développement très rapide. 
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Sans vouloir attacher aux chiffres relevés | dant ils peuvent donner une indication. 
par le service de la statistique une valeur plus | Voici l'effectif du bétail dans les années 1904 
grande que celle qu'ils ont en réalité, cepen- | et 1910 : 


! 


Fig. 83. — Baudet espagnol. 


Fig. 84. — Baudet poitevin espagnol. 
1901 1910 1901 1910 
Espèce chevaline....... 16 575 20 500 Espèce ovine.......... 126 851 125 105 
Espèce mulassière ..... 834 1 110 AE SP a 4 
— asine.......... 4 #13 1 306 Toile BPH RES RS AE ES A 


— Dovine...1.:..-493:600 92 214 — porcine 12. .....10,,40. 032 40 : 
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On voit que le nombre des mulets'et celui 
des chevaux a sensiblement augmenté; il 
faut tenir compte, en outre, de ce que presque 
tous les jeunes mulets sont vendus avant 
l'époque où les statistiques sont établies. 

D’après les indications recueillies dans les 
haras, on peut évaluer à 2 000 le nombre des 
juments qui sont saillies annuellement par 
des baudets et dont on obtient 1 000 à 1 200 
muletons, et 200 ou 300 poulains. 

L'industrie mulassière du Tarn-et-Garonne 
diffère de celle qui est pratiquée dans le 
Poitou. D'abord, il n'y a pas d'élevage de 
reproducteurs ; les chevaux, de race perche- 
ronne, sont achetés surtout dans la plaine de 
Chartres ;les baudets sont d'origine espagnole 
(fig. 83). Cependant on apprécie particulière- 
ment les baudets issus du croisement de la 
race espagnole et de celle du Poitou (fig. 84); 
la première donne du cachet, de l'élégance; la 
seconde, de la taille et du membre. Toute- 
fois, ces métis sont très peu nombreux ; d’où 
viendraient-ils puisque le pays n'élève pas? 

Le principal centre de production mulas- 
sière est l'arrondissement de Montauban, et 
particulièrement les cantons de Monclar, de 
Villebrunier, de Négreplisse, de la Francaise : 
mais il s'étend aussi un peu dans celui de 
Castelsarrasin. La nomenclature des haras 
particuliers donnera une juste idée de la ré- 
partition de cet élevage et de son importance; 
à l'heure actuelle, on en trouve dans les 
communes qui suivent: Montauban, Grisolles, 
Nohic, Castelsarrasin, Monclar (2 haras), la 
Française (2 haras), Saint-Nicolas, Négre- 
plisse, la Guépie. C’est là que sont conduites 
les juments de culture dont l'origine est très 
variable, généralement percheronne, bre- 
tonne ou auvergnate, mais toutes sont des 
bêtes de trait, souvent sans distinction. Si, 
après deux ou trois tentatives, elles ne sont 
pas fécondées par le baudet, on a recours à 
l'étalon ; tout haras bien tenu en possède 


Animaux présentés. 1904 1905 
Etalonsi 4m caen as 9 9 
Baudets tr. cn es. 10 12 
Juments suitées (muletons)......... 25 22 
Juments suitées (poulains).......... 12 10 
— — 1 à 2 ans » » 
Pouliches de 43/ans Pr e » » 
Total. 56 53 


On voit par ces chiffres que ces concours 
ont pris une importance croissante. Celui de 
1910 fut, pour la première fois, un concours 
spécial organisé avec la participation du 
ministère de l'Agriculture. Il faut remarquer 
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un ou deux, le plus souvent de race perche- 
ronne et venant du pays chartrain. 

Les jeunes muletons naissent au printemps; 
ils sont élevés par la mère qui continue à 
faire les petits travaux de la ferme ; ils sont 
vendus à l’âge de cinq ou six mois à des 
acheteurs venant surlout d'Espagne ou des 
départements voisins ; l'année dernière, les 
Italiens ont fait aussi quelques achats. Les 
prix varient, pour les mules, entre 400 et 
600 fr. ; les mäles, à qualité égale, sont tou- 
jours payés une centaine de francs de 
moins. 

La foire de Négreplisse (31 octobre) et celle 
de Monclar (1° novembre) sont les plus im- 
portantes; d’autres sont tenues à Ville- 
brunier, au Bourret, à la Française. On doit 
regretter que ces marchés soient de moins 
en moins suivis, les jeunes animaux étant 
achetés auparavant à l'écurie par des cour- 
tiers, qui battent la campagne et opèrent 
pour le compte d'acheteurs espagnols. 

Ou voit, par les résultats obtenus, que cet 
élevage mérite d'être encouragé; pour amé- 
liorer la production, il faut que les cultiva- 
teurs trouvent à leur portée des étalons et 
des baudets de bonne conformation, car les 
mâles ont toujours une influence prépondé- 
rante à cause du nombre de produits qu'ils 
donnent dans l’année. Pour cela, l'Etat pour- 
rait évidemment doter nos haras nalionaux 
d'animaux de choix. Mais cette administra- 
tion se préoccupe surtout, dans la région, de 
la production du cheval de demi-sang pour 
la remonte. Il serait peut-être plus avanta- 
geux d'encourager, par des primes, les haras 
particuliers afin qu'ils fassent l'acquisition 
de reproducteurs de valeur. 

Depuis 1904, la Société départementale 
d'Agriculture organise chaque année, à Mon- 
tauban, des concours mulassiers. Voici 
l’'énumération des animaux présentés dans 
ces réunions départementales : 


1906 4907 1908 1909 1910 
12 4 8 8 (Q 
12 5 10 11 11 
53 23 30 42 74 
16 16 ji 8 0] 
45 | 1 » » » 
17 12 10 19 16 

125 11 65 88 112 


toutefois que la modicité des prix a empêché 
les éleveurs éloignés d'y prendre part; les 
animaux exposés ne venaient que de 28 com- 
munes voisines de Montauban, tandis que 
l’industrie mulassière intéresse 98 com- 
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munes du département. L’allocation accordée ! exagérée, car l'Etat, semble-t-il, doit répartir 


par le ministère est, en effet, trop parcimo- 
nieuse, elle devrait être portée à 3 000 fr. au 
moins, tandis que, de son côté, le département 
pourrait élever à 4 000 fr. sa part contribu- 
tive. Avec ces ressources, le concours serait 
doté de primes suffisantes non seulement 
pour encourager les naisseurs, mais encore 
pour permettre aux propriétaires de haras 
l’achat et l'entretien d’étalons de choix dans 
les deux espèces chevaline et asine. 

Je ne crois pas que cette demande soit 


les encouragements dont il dispose propor- 
tionnellement aux sacrifices que s'imposent 
les départements intéressés. Or, dans l'Avey- 
ron, cette année, le concours spécial de la 
race d’Aubrac est doté de 7 000 fr. par le mi- 
nistère, le conseil général ayant voté 800 fr. ; 
pour le concours mulassier de Tarn-et- 
Garonne, l'Etat n’accorde que 800 fr. el le 
département donne une somme égale. 

R. Gouin, 


Ingénieur agronome. 


LE VIN DE BEAUNE DE 1911 


.La Bourgogne se glorifiait d'avoir fait, en 
1865, une de ses plus belles récoltes ; le sou- 
venir en restait vivant comme type de qualité, 
car les vins de cette année se montrèrent à la 
hauteur de leur très antique renommée, et les 
1 600 kilogr. de vendanges, récoltés alors à 
l’hectare, fournirent un vin d’une couleur, d’une 
franchise, d’une finesse et d’une vinosité telle 
que l’ensemble de ces propriétés lui assura 
un mérite hors ligne, en le plaçant au premier 
rang parmi les plus célèbres. 

Ur, on prétend que le Beaune 1911 lui serait 
de beaucoup supérieur.La persévérance du beau 
temps et la chaleur exceptionnelle que nous 
avons eues cette année le feraient classer dans 
un rang des plus remarquables; probablement 
au-dessus des années les plus célèbres, dont le 
souvenir reste vivant comme type de qualité 
pendant plus d’un siècle. 

Malheureusement, on ne récolta à l'hectare 
que 800 kilogr. en moyenne de vendanges de 
grands vins; c’est pourquoi on signale déjà 
nombre d'achats et de vins retenus pour être 
élevés pendant deux ou trois ans avant leur mise 
en bouteille. Ce vin de qualité, presque sans 
précédent, va, par une coïncidence des plus 
heureuses, servir à célébrer, d’une façon tout à 


fait exceptionnelle, le cinquantenaire de la foire 
des vins, les 11 et 12 novembre prochain. dans la 
ville de Beaune. 

A l’occasion de cette solennité, le comité d’agri- 
culture de Beaune a joint à l'exposition des vins 
nouveaux de toute la Bourgogne, depuis Chablis 
jusqu’au Beaujolais, une exposition d'art appliqué 
à la vigne et aux vins et une exposition d'appa- 
reils vinicoles, Beaune étant un centre industriel 
très connu pour ses pressoirs, fouloirs, etc. 

En même temps auront lieu à Beaune la 
célèbre vente des vins des Hospices, vente qui a 
lieu aux enchères publiques, enchères qui attein- 
dront sûrement cette année des prix fort élevés; 
diverses réunions auront lieu également à la 
Station œnologique : séance du comité de dé- 
gustation chargé d'apprécier les essais pratiques 
de vinification sous la haute direction de son 
savant directeur M. Louis Mathieu; enfin assem- 
blée générale du Comité des vins de Bourgogne 
qui compare et juge les vins soumis à son exa- 
men afin d'en faire l'objet d’un rapport impartial 
qui sera lancé à tous les vents pour fixer 
l'attention générale sur la récolte de cette année 
qui deviendra si célèbre. 


Baron HENRY D'ANCHALD. 
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Séance du 4 octobre 1911. — Présidence 
de M. Tisserand. 


En ouvrant la séance, M. Tisserand, président, 
en termes émus et élevés, rend hommage à la 
mémoire de MM. Vassillière et L. Grandeau, 
enlevés à vingt-quatre heures d'intervalle, l'un 
le 20, l’autre le 21 septembre. 

Le Journal d'Agriculture pratique, en tête de 
son dernier numéro, à reproduit les termes 
mêmes de l'hommage de M. Tisserand à M. L. 
Grandeau ; pour M. Vassilière, M. Tisserand a 
donné lecture des paroles qu’il avait prononcées 
sur sa tombe, le jour des obsèques, au nom de 
la Société; après avoir rappelé la vie et les 
travaux de M. Vassillière, M. Tisserand a ajouté : 
« Qu'il me suffise de dire que, quelles que soient 


les positions qu'il a occupées, quels que soient 
les honneurs qui lui ont été conférés, Vassillière 
est resté toujours le même, l'homme modeste, 
foncièrement honnête, laborieux, dévoué à ses 
devoirs, bienveillant à tous, aimé de tous ceux 
qui l'ont connu, estimé de tous ceux qui l'ont 
approché. » 


Présentation d'ouvrages. 


M. le secrétaire perpétuel donne la liste de 
nombreux ouvrages parvenus à la bibliothèque 
de la Société pendant les vacances. 

M. H. Sagnier présente, de la part de M.J.-Ph. 
Wagner, une brochure sur les associations agri- 
coles locales dans le Grand-Duché de Luxem- 
bourg. 

M. Lindet appelle l'attention de la Société sur 


d04 SOCIÉTÉ NATIONALE D'AGRICULTURE DE FRANCE 


les mérites d'un Traité de la féculerie, que 
viennent de faire paraître MM. Thomas et Hé- 
bert; le féculier y trouvera tout ce qu'il doit 
connaître. 

Disparition de la Cochylis en été. 


M. Sagnier analyse une importante observa- 
tion de M.le Dr Patrigeon sur les causes de la 
disparition de la cochylis au cours de l'été. Cette 
étude a paru dans le numéro du 14 septembre 
(p. 339). 


La lutte contre les larves d'hypodermes. 


M. H. Sagnier donne lecture d'une note de 
M. Ph. Wagner, professeur honoraire d’agri- 
culture à Luxembourg, sur les larves d'hypo- 
dermes qui trouent les peaux de vaches et de 
bœufs et les déprécient. 

M. H. Sagnier annonce qu'en France même 
une association vient de se former, sous le titre 
d'Association française pour la destruction du 
varron. Le siège de l'Association est 5 bis, rue 
de Santeuil, à Paris; le président, M. Gabriel 
Jossier, tanneur. Cette nouvelle société annonce 
qu'elle est prête à fournir aux syndicats agricoles 
et autres associations, ainsi qu'aux municipa- 
lités, des pinces et tous les instruments néces- 
saires pour l’élarvement. 


Concours national de chiens de berger. 


M. Emmanuel Boulet envoie une note relative 
au concours organisé par le « Club francais du 
chien de berger » dans le parc de Rambouillet 
les 8 et 9 juillet 1911. 

Et à ce sujet, M. Boulet fait remarquer com- 
bien les efforts du Club français du chien de 
berger ont été couronnés de succès : Depuis 
cinq ans, dans les concours du Club, 8 croix de 
chevalier du Mérite agricole et 82 médailles 
d'honneur agricoles ont été décernées à 90 ber- 
sers, ayant de trente à soixante ans de services 
dans la même ferme. 

Le Club français du chien de berger a fait, 
d'autre part, ressortir les mérites exceptionnels 
de nos deux admirables races de chiens de ber- 
ger, de Beauce et de Brie. Il y a lieu, toutefois, 
de les voir encore mieux} sélectionnées par les 
bergers et les agriculteurs, de facon à faire 
complètement disparaître de France les bâtards 
et les chiens mal typés dont le nombre est mal- 
heureusement encore beaucoup trop grand. 

Disparition du peuplier d'Italie. 

M. D’Arbois de Jubainville, correspondant, 
appelle l'attention de la Société sur la multipli- 
cation d'un champignon qui amène la mort du 
peuplier d'Italie — le Didymosphæria populina 
Vuillemin. Ce champignon microscopique at- 
taque les nouvelles pousses du peuplier vers la 
fin de mai, les courbe en crosse et dépose 
dans leur écorce les spores qui, au prin- 
temps suivant, reproduisant le même travail, 
finissent par tuer leur hôte. Le seul moyen de 
lutter efficacement contre cet ennemi, c’est 
d’amputer et d'enlever les branches occupées 
par lui et qui récèlent ses spores. 


C'est ce qu'on faisait jadis, alors que l'usage 
était de couper les branches du peuplier d'Italie 
chaque deux ou trois ans; les fagots en étaient 
réservés pour chauffer les fours. Avec la dispa- 
rition de la cuisson du pain dans chaque maison 
de la campagne, l’élagage des peupliers d'Italie 
a cessé, mais alors le champignon destructeur 
s'est multiplié d’une façon extraordinaire. 


Un nouveau blé de printemps. 

M. de Magnitot, correspondant, avait cherché 
depuis de longues années, parmi les variétés 
de blés de printemps,un blé qui pût lui donner 
des rendements suffisants. Les variétés dites de 
printemps ne lui ont pas donné satisfaction dans 
ses terres de Magny-en-Vexin. Il eut alors re- 
cours aux variétés d'hiver — dites de février. 
Mais 1l fallait, pour avoir de bons rendements, 
semer en janvier-février, ce que le temps ne 
permet pas toujours. RE 

L'idéal, c'était de trouver une variété pou- 
vant se semer à partir de février jusqu’à fin 
mars, au moins, et donnant un rendement à 
peu près égal à celui des blés d'hiver ». M. de 
Magnitot, après des essais nombreux, s’en tint 
de préférence au blé de Saint-Laud qui, semé en 
février, après betteraves, lui donnait des rende- 
ments excellents. 

« Remarquant après quelques années assez 
régulièrement, dans mes champs, une certaine 
proportion d'épis qui mürissaient avant l’en- 
semble des autres, donnant un grain remarqua- 
blement plein et de belle couleur, j'eus l’idée 
d'en recueillir moi-même, épi par épi, tout ce 
que j'en pus trouver sur la pièce encore debout. 
Ce fut le point de départ d'une suite d'essais et 
de sélections que je poursuivis pendant vingt 
ans, et dont le résultat fut l'obtention définitive, 
bien fixée d'une variété de blé de printemps, 
réalisant l'idéal que je formulais plus haut.” 

« Il n’y a pas eu de croisement ni d'hybrida- 
lion artificielle, c'est une variété spontanée qui 
m'est apparue dans mes cultures, que mes obser- 
vations m'ont fait reconnaitre, et que j ai pris 
soin, durant de longues aunées, de fixer, d'amé- 
liorer et de sélectionner, ne laissant à personne 
la besogne du choix des pieds sur lesquels 
étaient triés les épis reproducteurs. » 


La vie chère. 

M. H. Petit demande à la Société s'il n'y au- 
rait pas lieu d'ouvrir une discussion, dans les 
prochaines séances, sur les véritables causes de 
la cherté de la vie. Trop facilement, dans le 
grand public mal informé, on accuse l'agricul- 
ture d’être la principale cause de l'élévation des 
prix, alors qu'il y a entre le producteur et le 
consommateur une masse d'intermédiaires qui 
profitent de toutes les circonstances pour arrondir 
leurs bénéfices. En réalité, l’agriculture traverse 
des moments difficiles et ne peut être tenue 
comme responsable de la situation regrettable 
de nos marchés. 


H. Hrrier. 


CORRESPONDANCE 


CORRESPONDANCE 


— N° 7673 (Vienne). — En effet, vous ne pou- 
vez pas installer une courbe de 0.90 de rayon 
intérieur à votre chemin de fer à voie étroite 
de 0,40, surtout pour y faire passer un vagon 
dont la charge peut atteindre 400 kilogr. Nous 
avons fait une installation avec rayon intérieur 
de 1%,25, mais le vagon à fumier qui y circulait 
ne pesait pas plus de 200 kilogr., et les rou:s 
cornme les rails s'usaient beaucoup. 

Pour votre courbe de 0®.90 de rayon, il fau- 
drait admettre des essieux très rapprochés, au 
détriment de la stabilité, surtout si le vagon doit 
recevoir des marchandises volumineuses. 

On pourrait faire une étude en reprenant les 
dispositifs proposés autrefois par M. Arnoux, et 
celui de M. J. Aubry; mais il serait plus écono- 
mique de placer une plaque de ripage, car vous 
ne voulez pas de plaque tournante. — (M. R.) 

— N° 7689 (Orne). — Vous avez un herbage 
envahi par le grand plantain; le bétail dé- 
laisse cette mauvaise herbe qui, alors, étouffe le 
trèfle. 

Vous ne voudriez pas labourer tout l'herbage 
et vous demandez si l'emploi du régénérateur de 
prairies pourrait être utile. 

Nous ne croyons pas que cela fasse grand 
chose; si l’herbage est très envabi de plantains, 
le mieux serait de le retourner; mais essayez 
toujours d'opérer de la facon suivante : 

L'hiver, semez sur votre prairie 600 à 800 ki- 
logr. de scories à l’hectare, plus 300 kilogr. de 
kaïnite; au printemps, hersez vigoureusement 
avec une herse ordinaire; sur les parties, parti- 
culièrement envahies par le plantain, semez un 
mélange de trèfle et de graminées, répandez aus- 
sitôt sur le semis du terreau, du fumier très dé- 
composé ou du compost, et roulez énergique- 
ment. Dans ces conditions, les bonnes plantes 
pourront prendre le dessus et le plantain pourra 
disparaître ; mais,fil faudrait ne pas faire pâturer 
dès la première année les places que vous aurez 
ainsi traitées. — (H. H.) 

— N° 6755 (Indre). — Ayant un moteur à 
essence de 9 chevaux, vous voulez installer 
l'éclairage électrique par accumulateurs; 
vous comptez placer 50 lampes de 16 bougies, 
mais vous ne feriez fonctionner ensemble que 
15 lampes pendant cinq heures par vingt-quatre 
heures. 

Nous croyons qu'il serait trop juste de cal- 
culer la batterie d’accumulateurs sur le débit 
des 15 lampes en cinq heures, ce qui obligerait 
à faire marcher le moteur tous les jours pour 
la recharge; il vaut mieux avoir une plus forte 
batterie et ne faire tourner le moteur que tous 
les deux ou trois jours. 

La puissance de la batterie dépendra aussi du 
choix des lampes et de leur tension; si vous 
adoptez 110 volts, il faudra 64 éléments ; avec 
Péclairage à basse tension (25 volts), il suffirait 
de 1# éléments seulement, mais les conducteurs 


devront avoir une plus grosse section. Enfin, les 
lampes à filaments métalliques dépensent envi- 
ron trois fois moins d'électricité que les autres 
à filament de charbon, mais leur prix d'achat 
est environ quatre fois plus élevé. 

Vous pouvez demender des devis d'installation 
à MM. Petit, Collard et Cie, 19, quai aux Fleurs, 
à Paris, 4°. — /M.R.) 

— N° 6780 (Indre). — Il est trop tard pour 
chauler les blés de cette année, trop tôt pour 
chauler ceux de l’année prochaine. 

Le mieux est de faire cet hiver vos transports 
de chaux, de la mettre en tas, comme d’habi- 
tude, de la répandre à la fin de l’hiver et de 
l'enfouir par le labour pour la plante sarclée 
qui précède le blé. C’est la meilleure manière 
d'opérer. Cependant, à défaut de plante sarclée, 
rien ne s'oppose à ce que vous chauliez, au prin- 
temps, le guéret devant porter le blé. Le chau- 
lage peut se pratiquer à des doses très diverses : 
pour terres moyennement fortes ou froides 
comme vous dites, une dose de 8 hectolitres 
par hectare et par année est suffisante ; généra- 
lement on met en tête de l'assolement toute la 
chaux, soit 24 hectolitres pour un assolement 
de trois ans ou 32 hectolitres pour un assolement 
de quatre ans. — (A.-C. G. 

— N°7267 (Pas-de-Calais). — Le lapin se nour- 
rit d'herbes, d’écorce d'arbres, de fruits, de 
graines, de légumes. Le moment des neiges est 
l'époque où il fait le plus de dommages dans les 
bois, où il s'attaque aux jeunes pousses qui 
conslituent sa nourriture préférée et à l'écorce 
des rejets de taillis (acacia, charme, frêne, saule, 
arbres fruitiers, etc.). 

Au printemps, c’est aux récoltes en vert des 
plaines et bordures qu'il cause les dégâts les 
plus sérieux. 

Pour répondre d’une facon plus explicite à la 
question, il faudrait connaitre la nature du sol, 
afin de savoir les arbres et arbustes qui peuvent 
y réussir. — (A. F.) 

— N° 7826 (Cher). — Le Gland de chêne doit 
se comparer à un grain (orge, seigle ou avoine) 
plutôt qu’à du foin, au point de vue de l’alimen- 
tation du bétail. 

Pour fixer vos idées et faciliter vos compa- 
raisons, nous vous dirons que 100 kilogr. de 
glands frais peuvent remplacer 40 à 50 kilogr. 
d'orge ou de seigle, c'est-à-dire que le gland vaut 
à peu près la moitié de la valeur de ces grains. 

Simplement écrasé, ou cuit, le gland peut être 
donné à tous les animaux de la ferme en les y 
habituant progressivement. Les porcs surtout 
en tirent un excellent parti. 

On peut conserver les glands en les étalant 
en couche mince dans un grenier sec et en les 
remuant fréquemment à la pelle pour les faire 
sécher. — Mais on obtient un meilleur et plus 
rapide résultat à peu de frais, en les passant au 
four. — (A.-C. G.) 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — La pluie a cessé de tomber 
et la température est devenue plus douce. Ce chan- 
gement est extrêmement favorable à l’agriculture ; 
les terres se travaillent facilement et dans toutes les 
régions, on profite du beau temps pour effectuer les 
labours et les semailles. 

On continue les arrachages de pommes de terre et 
de betteraves. On confirme que, depuis trois semaines, 
les pluies ont contribué au grossissement des ra- 
cines ; aussi, la récolte de betteraves sera peut-être 
meilleure qu'on ne le prévoyait. Les betteraves su- 
crières auront une densité élevée. 

Les prairies et les pâturages ont un bel aspect; 
l'herbe y pousse vigoureusement et le bétail y trouve 
aisément sa nourriture. 

A l'étranger, aux Etats-Unis, le Bureau de l’agri- 
culture de Washington évalue la récolte de blé de 
printemps à 200 367 000 bushels et celle de blé d'hiver 
à 455 149 000 bushels.. Le total serait donc de 655 mil- 
lions 516 000 bushels (ou 231 003 838 hectolitres) contre 
695 440 000 en 1910, et 137 189 000 en 1909. La qualité 
des blés de printemps est défectueuse. Au Canada, 
la qualité du grain laisse également à désirer. Dans 
la République Argentine, les blés avaient jusqu'à ces 
derniers temps une belle apparence, mais une période 
de gelées est survenue au moment de la formation 
des épis; on ne Peu encore apprécier les effets pro- 
duits par ces gelées. En Australie et dans l'Inde, la 
situation des récoltes est bonne. 


Blés et autres céréales. — Les cours des blés se 
sont raffermis sur les marchés étrangers. On les paie 
aux 100 kilogr. : 19.12 à New-York, 18.66 à Chicago, 
20.45 à 21.15 à Londres, 26.25 à Berlin, 18.75 à 20.15 


à Anvers, 24.16 à Budapest, 15.80 à 16.50 à Bucarest, 
20.46 à Bueno: -Ayres. 

En France, les offres sont peu nombreuses, mais 
comme d'autre part la demande est faible, les cours 
se maintiennent sans grand changement. On paie 
aux 100 kilogr. sur les marchés du Nord: à Amiens, 
le blé 24 à 2425, l'avoine 19.25 à 20 fr.; à Arras, le 
blé 23.50 à 23.75, l'avoine 19 à 19.25 ; à Blois, le blé 
23.15 à 24.25, l’avoine 18 à 19 fr.; à Bourg, le blé 
24.75 à 25.50, l'avoine 18.50 à 19.50 ; à Bourges, le blé 
24 à 24.50, l'avoine 19.50 ; à Chartres, le blé 23.75 à 
25 fr., l'avoine 19.50 à 20 fr.; à Clermont-Ferrand, le 
blé 23.75 à 25 fr., l'avoine 19.75 à 20.50 ; à Evreux, 
le blé 24.25 à 24,50, l'avoine 18.75 à 20.50 ; à Laon, 
le blé 23.75 à 24.95, l'avoine 19.50 à 20 fr.; à Laval, 
le blé 25 à 25.95, l'avoine 19.15 à 20.25; à Moulins, 
le blé 24.50 à 24.75, l’avoine 18.50 à 19 fr.; à Nancy, 
le blé 24.50, l’avoine 20 à 21 fr.; à Nantes, le blé 
25.25 à 25. 50. l'avoine 19.25 à 19.50 ; à Nevers, le blé 
24.15 à 25 fr. l'avoine 19 à 20 fr.; au Puy, le blé 95 à 
25.25, l'avoine 19 à 19.25 ; à Quimper, le blé 25 à 
26 fr., l’avoine 18 à 19 fr.; à Rennes, le blé 25 fr, 
l’avoine 19.50; à Rouen, le blé 24 à 24.75, l'avoine 
19,25 à 22 fr,; à Saint-Brieuc, le blé 24 à 24.95, 
l'avoine 18.50 à 19 fr.; à Troyes, le blé 24 à 24.95, 
l'avoine 19.50 à 20 fr.; à Versailles, le b'é 24 à 26 fr., 
l’avoine 20 à 22 fr. 

Sur les marchés du Midi, on vend aux 100 kilogr.: 
à Agen, le blé 26 fr., l'avoine 19.25 ; à Avignon, le 
blé 25 à 26 fr., l'avoine 19.50 ; à Périgueux, le blé 
25 fr.; à Tarbes, le blé 26.25 à 27.50, l’avoine grise 
23 à 23.50 ; à Toulouse, le blé 24.25 à 26 fr.; l’avoine 
grise 19 à 19.50. 
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Au marché de Lyon, les cours des blés ont sub: 
une hausse de 25 centimes par quintal. On a payé 
aux 100 kilogr. Lyon : les blés du Lyonnais et du 
Dauphiné 25.25 à 25.50; de l'Allier, de la Nièvre et 
du Cher 25.85 à 26 fr. Aux 100 kilogr. gares de 
départ des vendeurs on a coté : les blés de l'Ain 
25 à 25.50 ; de Saône-et-Loire 25.50 à 26 fr.; de la 
Côte-d'Or, de l'Yonne, de la Vendée et d’Ille-et-Vilaine 
24.50 à 24.75; de la Loire-[nférieure 24.75; de la 


Somme, de l'Oise, de l'Aisne et du Nord 24 à 24.50. : 


Les offres de seigle ont été insignifiantes et les 
cours fermement tenus. Ou a coté les seigles du 
Lyonnais et du Dauphiné 19.15 à 20.25; ceux du 
Centre 20 à 20.25 les 100 kilogr. départ. 


Les cours des avoines sont restés stationnaires.On 
a coté aux 100 kilogr. Lyon : les avoines noires du 
Lyonnais et du Dauphine 19.75, les avoines grises de 
mèmes provenances 19.25, les avoines noires du 
Centre 20 à 20.25; les grises de même prove- 
nance 19.75 à 20 fr. 


Les orges ont été moins demandées. On a payé les 
orges de brasserie de Champagne 20.50 à 21 fr.; de 
Beauce 20 à 20.95; d'Auvergne 22 à 23 fr., les 100 ki- 
logr. gares de départ des vendeurs. 


Les escourgeons ont été payés de 20 à 20.75 les 
100 kilogr. gares de départ. 


Sur les marchés du Midi, on paie le maïs : à Agen 
21.25, les 100 kilogr.; à Tarbes 13.50 à 14 fr.; à Tou- 
louse 15.50 l'hectolitre. 


Sur la place de Marseille, on päie aux 100 kiloger. 
les blés étrangers : Ulka Berdianska 20.75; Uika 
Taganrog 20.85; Ulka Nicolaïeff:20:90. . 


Aux dernières adjudications militaires on a payé : 
à Besancon, l’avoine indigène 20 à 20.49, à Chalon- 
sur-Saône, l’avoine 20.37 à 20.40; à Chaumont, 
l'avoine 20.50; à Marseille, l'avoine 21 fr.; à Mont- 
pellier, l'avoine 22.50 ; à Toulouse, l’avoine 18.85 à 
19.95; à Mäcon, l’avoine 19 fr.; à Nancy, l’avoine 
20.65 à 20.85 ; à Nevers, l’avoine 20.35 à 20.40. 


Marché de Paris. — Au marché de Paris du mer- 
credi 18 octobre, les offres de blé ont été peu nom- 
breuses; les cours ont subi une hausse de 25 à 
50 centimes par quintal. On a payé les bons blés 
24.15 à 25.10 les 100 kilogr. Paris. 

Les seigles ont eu des cours en hausse de 25 cen- 
times par quintal. On les a payés 21 fr. les 100 kilogr. 
Paris. 

Les avoines ont été payées aux mêmes prix que-la 
semaine dernière. On a coté aux 100 kilogr. Paris : 
les avoines noires 21 fr.; les avoines grises 20.50 et 
les avoines blanches de Ligowo 20 fr. 

Les cours des orges sont restés stationnaires. Aux 
100 kilogr. Paris, on a payé : les orges de brasserie 
21.50, les orges de mouture 20.25 et les escourgeons 
48,75. 

Les sarrasins de Bretagne et de Normandie ont 
été payés 25.50 et ceux de Russie 23.50 les 100 kilogr. 
Paris. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
12 octobre, les cours des animaux de première qua- 
lité se sont maintenus, alors que sur les autres caté- 
gories la faiblesse a dominé. 

A la faveur d'offres réduites, la vente des veaux a 
été active et les cours ont progressé de 5 centimes 
par demi-kilogramme net. 

Les cours des moutons ont eu tendance à la 
baisse; ceux des pores sont restés stationnaires. 


Marché de La Villelte du jeudi 12 octobre. 


PRIX DU KILOGR. 
AU POIDS NET. 
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Au marché de La Villette du lundi 16 octobre, les 
arrivages de. gros bétail ont été très importants, 
mais comme d'autre part la demande a présenté une 
grande activité, les cours n’ont rétrogradé que sur 
les animaux de qualité médiocre et la baisse a 
atteint seulement une quinzaine de francs par tête. 

On a payé les meilleurs bœufs de la Nièvre et de 
Saône-et-Loire 0.88 à 0.90, les autres 0.80 à 0.8: les 
bœufs de l'Orne et du Calvados 0.78 à 0.88; de la 
Dordogne 0.92 à 0.95; de la Sarthe 0.80 à 0.86; de 
Maine-et-Loire et de la Loire-Inférieure 0.76 à 0.82: 
du Cher 0.15 à 0.83; de la Vendée 0.75 à 0.80; les 
bœufs de ferme 0.78 à 0.82 le demi-kilogramme net. 

‘Les meilleurs taureaux ont été payés 0.75 à 0.80: 
les autres 0.65 à 0.70 le demi-kilogramme net. 

On a coté les génisses nivernaises, charolaises et 
limousines 0.90 à 0.94; les vaches 0.88 à 0.90; les 
vaches de provenances diverses 0.175 à 0.85 le demi- 
kilogramme net. 

Bien que les arrivages de veaux n'aient rien eu 
d’'excessif, la vente a été mauvaise et les cours ont 
baissé de 2 ou 3 centimes par demi-kilogramme net. 

On a payé les veaux de l'Aube 1.02 à 4.17: d'Eure- 
et Loir, de Seine-et-Marne, du Loiret et de l'Yonne 
1.18 à 1.24; de la Sarthe 0.96 à 1.44; du Lot 0.90 à 
0.95; de Maine-et-Loire 0.90 à 1.05; d’Ille-et-Vilaine 
0.94 à 0.98; de la Haute-Garonne 0.85 à 0.90 ; de la 
Haute-Vienne 0.80 à 0.84 le demi-kilogramme net. 

Les offres de moutons deviennent de plus en plus 
nombreuses ; on attribue cette recrudescence des arri- 
vages au manque de fourrages, qui oblige un certain 
nombre d'agriculteurs à se débarrasser d’une partie 
de leurs moutons avant l'hiver. Sur plus de 22 000 ani- 
maux présentés, 8 000 n'ont pas trouvé d'acheteurs 
et les cours ont fléchi de 4 à 6 centimes par demi- 
kilogramme net. 

On a payé les moutons d'Eure-et-Loir, de Seine-et- 
Marne et de Seine-et-Oise 4 à 1.02; du Loiret 1 à 
1.10; de l'Aube, de l’Yonne, de la Côte-d'Or et de la 
Marne 0.98 à 1 fr.; de la Lozère et du Cantal 0.92 à 
0.95; des Hautes et des Basses-Alpes 0.95 à 0.93: de 
l'Aveyron et de la Haute-Garonne 0.86 à 0.90; du 
Tara 1.02 à 1.05; les moutons algériens 0.90 à 0.95 
le demi-kilogramme nel. 

Les pores s'étant bien vendus pendant la huitaine 
précédente, les producteurs et aussi l'étranger (la 
Hollande) ont fait de gros envois: il en est résulté 
une baisse de 2 à 5 centimes par demi-kilogramme 
vif. 

On a payé les porcs gras 0.68 à 0.71; les pores de 
qualité moyenne 0.64 à 0.66, les porcs médiocres 
0.58 à 0.60, les jeunes coches 0.59 à 0.60, les vieilles 
0.50 à 0.56 le demi-kilogramme vif. 
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Marché de La Villelle du lundi 16 octobre. 


COTE OFFICIELLE 


Amenés. | Vendus. {Invendus. 
BŒœufSh Earth e-ece-ese 3.057 2 843 9j 
VaChoB: 2.2 -mmmce escroc 1.451 1.360 91 
TaAULOANRS NE ere secs 332 306 26 
VOA een este eco 1.223 1.033 185 
MOuONR 5. ee. 22.303 13.926 8.377 
POTCR A Eee cneensieeeece 4.348 20129 223 
PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
ES 
ire qual.|?° qual.|3* qual.| Prix extrêmes 
BTS ere ce ce 1.78 1:50 174% 1.34 à 1.86 
Vabhes :. ..2.,.b SE 1.5 1.40 15241880 
Tauredux.......f 1.54 1.36 1 33 18505 
Veux: ..2. ef 2.26 2.16 1.90 1.10 2.40 
Moutons.......... 2.30 2.i4 1.96 1.80 2.40 
POFOB Lee secter 41.93 1.84 {1.80 LTD 
Viandes abattues.— Criée du i3 octobre. 
ire qualité. | 2° qualité. | 3e qualité. 
Bœufs ....... le kil. 1.80 à 1.90 | 1.72 à 1.78| 1.36 à 1.:0 
Voaux” 1. — 2.30 » DL 26170215 
Moutons ..... MONDE 2 AO O0 25) 60100 
Porcs entiers — 1.86 1.90 1 1.34 1.521 1.56 1.7) 
Suifs et corps gras. -— Prix des 100 kilogr. 
Suif en pains........ £1 00 ; Suif d'os pur...... . 91 0) 
— en branches.... 58.80 — — à la benzine 69.(0 
— à bouche....... » Saindoux français... » 
— comestible...... 103.00 — — étrangers... 100.29 
— de mouton...... 97.50 SUCATINO era eh ee 112.50 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Tauteaux.... 59.62 à Grosses vaches 59.62 à 66.56 
Gros bœufs.. 71.50 71.56 Petites vaches. 63.(6 65.12 
Moy. bœufs.. 7.69 69.09 | Gros veaux.... 91.09 107.43 
Petits bœufs. 592.75 66.25 Petits veaux . 115.25 » 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 


Amiens. — Porcs gras, 74 à 76 fr. les 50 kilogr. 
vifs; veaux gras, 1.10 à 1.30 le kilogr. vif; veaux 
maigres, 15 à 40 fr. pièce. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.70 à 0.85; vaches, 0.50 à 
0.60; veaux, 0.80 à 0.95; moutons, 0.75 à 0.90, le 
demi-kilogr. net. 

Chartres: — Porcs, 1.90 à 2 fr.; veaux gras, 
2 fr. à 2.40 le kilogr.net; porcs maigres, 55 à 90 fr.; 
pores de lait, 30 à 45 fr ; veaux de lait, 25 à 40 fr.; 
moutons, 15 à 55 fr. pièce. 

Dijon. — Bœufs, 1.50 à 1.76; vaches, 1.50 à 1.74; 


moutons, 1.60 à 2 fr. le kilogr. net; veaux, 1.28 à 
1.44; pores, 1.38 à 1.42 le kilogr. vif. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, 1re qualité, 184 fr.; 2%, 
110 fr.;, 3e, 158 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
ire qualité, 130 fr.; 2e, 125 fr.; 3e, 118 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, 1re qualité, 210 .fr.; 2e, 195 fr.; 3e, 
158 fr., les 100 kilogr. nets, Porcs, 130 à 142 fr., les 
109 kilogr. vifs. 

Warseille. — Bœufs limousins, 172 à 175 fr.; bœufs 
gris, 163 à 167 fr.; vaches bergères, 160 fr.; vaches 
de pays, {re qualité, 150 à 155 fr.; 2e, 140 à 125 fr. 
les 100 kilogr. nets; moutons africains de réserve, 
180 à 185 fr.; brebis, 170 à 175 fr.; moutons d'Oran, 
d'Alger et de Philippeville, 170 à 182 fr. les 100 ki- 
logr. nets. 

Nancy. — Bœufs, 0.83 à 0.92; vaches, 0.75 à 
0.90; taureaux, 0.15 à 0.84; moutons, 1.15 à 1.20; 
brebis, 0.90 à 1.05 ; porcs, 0.94 à 1.08, le demi-kilogr. 
net; veaux champenois, 0.79 à 0.84; autres prove- 
nances, 0.68 à 0.80 le demi-kilogr. vif. 


Nimes. — Bœufs, 1.40 à 1.70; vaches, 1.30 à 1.55; 
moutons français, 1.90 à 2.10 ; moutons étrangers, 
1.75 à 1.95; brebis, 1.50 à 1.80; agneaux de lait, 


| 1.70 à 1.15, le kilogr. net; veaux, 1.10 à 1.20; 


pores, 1.40 à 1.44 le kilogr. vif. 


Reims.— Vaches, 1.44 à 1.70; moutons, 1.80 à 
le kilogr net ; veaux, 1.28 à 1.54; porcs, 1 38 à 
le kilogr. vif. 


2.20, 
1.50, 

Rouen. — Veaux gras, 2 fr. à 2.35; porcs gras, 
1.80 à 1.95 le kilogr. net, soit 1.24 à 1.44 le kilogr. 
vif. 

Vins et spiritueux. — Les vendanges s’achèvent 
et, dans les régions à maturité hâtive, les veutes de 
vins nouveaux présentent une certaine activité. La 
qualité des vins est généralement excellente. 

On paie à l'hectolitre les vins rouges de l'Hérault 
19 à 22 fr.; les vins rosés 21 à 23 fr.; les vins de 
l'Aude 19 à 2% fr.; des Pyrénées-Orientales 18 à 
25 fr.; du Tarn 25 à 21 fr. 

Dans le Gers, les vins pour la distillation se paient 
5.50 le degré-barrique. 

Dans l'Indre-et-Loire, les vins rouges valent 65 à 
10 fr., les vins blancs ordinaires 75 fr. la pièce de 
250 litres. 

En Maine-et-Loire, on paie 58 à 65 fr. la barrique 
de 225 litres. 

Dans le Beaujolais, on paie 60 à 70 fr. la pièce. 

A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
10 à 72 fr. l'hectolitre ; Les cours sont en baisse de 1 fr. 


Sucres. — On cote, à la Bourse de Paris, le sucre 
blanc ne 3 51.50 à 52.50 et les sucres roux 48 à 49 fr. 
les 100 kilogr. Les cours du sucre blanc sont en 
baisse de 4 fr. et ceux des sucres roux en baisse de 
2 fr. par quintal. 

Les sucres raffinés en pains valent 40 à 90.50 les 
100 kilogr. 

Huiles et pétroles. — A la Bourse de Paris, on 
cote l'huile de colza en tonne 73 à 73.50 et l'huile de 
lin 91.15 à 92.50. Les cours de l'huile de colza sont 
en baisse de 50 centimes et ceux de l'huile de lin en 
baisse de 1 fr. 50 par quintal. 

On cote à l'hectolitre par vagon complet Paris : le 
pétrole raffiné disponible 22.25, l'essence 34 fr. 


Fécules. — A Paris, la fécule première en grains 
vaut 43.50 et la fécule supérieure en grains 44.50 les 
100 kilogr.; les cours sont en hausse de 1 fr. par 
quintal. 

A Epinal, la fécule première vaut 43 fr. et la fécule 
supérieure 44 fr. les 100 kilogr. 


Essence de térébenthine. — Au marché de Bor- 
deaux, on a offert 170.000 kilogr. d'essence de téré- 
benthine. Elle a été payée 75 fr. les 100 kilogr. nus 
ou pour l'expédition, 86 fr. le quintal logé. Les 
cours sont en baisse de 1 fr. par quintal. 


Miels et cires. — A Bordeaux, le miel de chau- 
dière vaut 140 fr. les 100 kilogr. logé; la cire vaut 
330 à 340 fr. les 100 kilogr. 

B. Duran». 


Prochaines adiudications militaires. 


Chaumont, 21 octobre. — Réadjudication : avoine 
indigène, 5.820 q.; avoine Algérie-Tunisie, 4.000 q. 
Epinal, 31 octobre. — Blé tendre, 3.500 q.; avoine 


indigène, 3.000 q.: avoine Algérie ou Tunisie, 
1.000 q. . 
Rouen, 27 octobre. — Blé tendre, 1.500 q.; avoine 


indigène, 2.200 q.; avoine de Ligowo, 800 q. : 
Grenoble, 28 octobre. — Blé tendre, 3.000 q.; avoine 


| indigène, 1.500 q.; avoine d'Algérie, 2.500 q. 
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Seigle. 


Prix. 
20.00 
20.(0 
18.25 


CÉRÉALES. 
Prix moyen par 100 kilogr. 

Blé. 
11e Région. — NORD-OUEST Prix 
CazvaDos. — Condé-sur-N..| 23 75 
CôTes-pu-Norp.— St-Brieuc| 24.62 
FINISTÈRE. — Landivisiau....| 24.25 
ÎLLE-ET-VILAINE. — Rennes.| 25 00 


Mancxe. — Avranches.....| 21.00 
MAYENNE. — Laval......... 25.00 
MoRrBIHAN. — Vannes..... .| 24.79 
ORNE. — S6es...... Soodooo IE 
SARTHE. — Le Mans.......| 25.12 
Prix moyens........... el 2A GI 
Sur la semaine ( Hausse ... » 
précédente. Baisse. 0.17 
2+ Région. — NORD, 
AISNE A0 eee. -sscee | 29-70 
SOISSUDE!- 27 - cilele/es ete rte l2: 80 
Eure. — Evreux ......... 23.62 
EuRE-ET-LoIr. = Ghâteaudun 94.25 
CHANITEN----c:--2e ess) 24.25 
Norp. — Lille........ ep 24.80 
CaMPTANS.------ espece 22-01 
G18E. — Compiègne...... ..| 23.79 
Beauvais..---. coss-ssc-es 24.00 
Pas-DE-CALAIS. — Arras....| 23.75 
SEINE. — Paris ....... cel 24-87 
SEINE KT-MARNE.— Nemours] 24.37 
L'ÉÉUESsct0-cemmonconodune 93.5 
SKINE-ET-O1SE. — Versailles 4.50 
ME Ro etondoanouodn 1124719 
SEINE-INFÉRIEURE. — Hodou 24.12 
SOMME. — Amiens..........| 24.00 
ErIXEMOYONS Lecce 24.13 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.05 
précédente. Baisse .... » 
3° Région. — NORPB-EST. 
ARDENNES. — Charleville...| 25.00 
AUBE. — Troyes........,...| 23.75 


MARNE. — Reims.......... 24.57 
HAUTE-MARNE. — Chaumont| 25.00 
MeurTHe-rt-Mos. — Nancy| 24.50 
MEUsx. — Bar-le-Duc ..... .| 24.€0 
VosGEs. — Neufchâteau ....| 24.:0 
Prix moyens ...... 31B0coNcE 94.52 
Sur la semaine ( Hausse » 
précédente. s Baisse ..… 0.02 
4* Région. — OUEST. 
CHARENTE. — Angoulême ..| 24.50 
CHARENTE-INFÉR. — Marans| 24.25 
DEux-SÈvrKs. — Niort.....} 24.35 
INDRE&-ET-LoiREe. — Tours..| 25.00 
LoiRE-INFÉRIEURE.— Nantes| 25.12 
Maine-Et-Loirek. — Angers.| 24.87 
VENDÉE. — Luçon..........| 25.00 
VIENNE. — Poitiers....... .| 25.00 
HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 24.5 
Eniximoyens 3200000 24.76 
Sur la semaine { Hausse ...| 0.00 
précédente. s Baisse .... » 


5* Région. — CENTRE. 


ALLIER. — Saint-Pourçain..| 24.50 
CHER. -— Bourges..... css. 22.62 
CREUSE. — Aubusson.....,..| 25.(0 
INDRE. — Châteauroux.,... 25.00 
LoiRET. — Orléans ....... | 25.00 
Lorr-ET-CHER. — Blois..... 24.(0 
Nièvre. — Nevers......... 24,75 
Puyx-DE-DÔME. — Clermont: 24.50 
YoNNE. — Brienon..,......| 24.75 
BHXIMOYENS......-s.-r 2012 21.68 
Sur la semaine { Hausse ... 0.08 
précéden!e. Baisse ... .. , 


19.00 
16.50 
16.00 
16.00 
21.50 


20.40 


17.00 
20.25 
20.62 
17.00 
19.25 
20,00 
16.00 


18.59 


0.23 


4643 
0.31 


Orge. 


Prix. 
20.00 
19.75 
18.25 
20.09 
18.00 
18.00 
17.75 
18.50 
19.50 


18.86 


0.18 


0.00 


18.00 
20.175 
20.37 
»” 

21.:0 
20.50 
17.00 


19.69 
0.07 


.90 
.25 
.00 
.00 
.00 
220 
.00 
21.25 
19,75 


18.83 


0.03 


— Marchés francais. 


_—_———La—— eme = 


Avoine 


ETIL 
22.00 
19.79 
18.25 
19.0 
18.50 
18.20 
19.00 
20.50 
19.25 


18 47 


0.53 


19.35 
18.00 
19.50 
18.50 
18.£0 
20.15 
19.50 
19.50 
19.50 
19.00 
19.75 
19.37 
19.75 
20.75 
18 00 
<0.50 
19.12 


19.34 


0.05 


20.(0 
19.25 
20.50 
19.00 
20.50 
20.00 
18.00 
19 ë1 
0.07 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. 

6° Région. — EST Prix. 
AIN. — Bourg...... Presses. 20.12 
CôTE-D'Or. — Dijon........| 23.50 
Dous. — Besançon ........| 23.75 
IsèRE. — Bourgoin....... 1129.29 
JurA. — Lons-le-Saunier...| 24.81 
LoiRE. — Saint-Etienne .... » 
RHÔNE. — Lyon..........,.| 25.37 
SAÔNE-ET-LOoIRE. — Châlon .| 25.00 
HAUTE-SAÔNE. — Gray.....| 24.25 
SAVOIE. — Albertville ......| ?4.£0 
HauTE-Savoir. — Annecy...| 24.10 
Eriximoyensie ere. IN24701 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.01 

précédente. { Baisse .... » 
7° Région. — SUD-OUEST. 

ARIÈGE. — Pamiers ........1 24.00 
DORDOGNE. — Périgueux ...| 25.00 
HAUTE-GARONNE. — Toulouge| 25.50 
GERS. — Auch....... Arena 00 
GIRONDE. — Bordeaux......| 24.75 
LANDES. — Dax.........,..] 24.50 
LorT-ET-GARONNE. — Agen..| 25.75 


B.-PYRÉNÉES. —- Pau....... 24.08 
H.-PYRÉNÉEs. — Tarbes....| 26.75 
Prix moyens.............,..) 24.92 
Sur la semaine ( Hausse ... » 
précédente. { Baigse ....1 0.01 
8° Région. — SUD. 
AuDe. — Casielnaudary..... 25.87 
AVEYRON. — Rodez. .......| 25.90 
CANTAL. — Aurillac ........| 24.29 
CoRRÈZE. — Brive..........l 24.50 
HERAULT. — Béziers... | 24-79 
LorT. — Cahors..............] 24.25 
Lozère. — Mende.......... 24.50 
PyrÉNÉES-OR. — Perpignan| 25.00 
TARN. — Lavaur........... 26.C0 
TARN:ET-GAR. — Montauban 25.00 
Prix moyens ....... Fosaoonte 24.96 
Sur a semaine ( Hausse....| 0.08 
précédente. Baisse ..….. » 
9° Région — SUD-EST. 
HAUTES-ALPES. — Gap...... 21.50 
BaAssEs-ALPESs. — Digne....| 21.50 
ALPes-MARIT. — Cannes....| 25.00 
ARDÈCHE. — Privas........| 21.50 
B.-Du-RHÔNE. — Aix.......| 24.10 
DRÔôME. — Montélimar......| 25,00 
GarD. — Nimes..... 5.121 2520 
HaAuTE-Loire. — Le Puy...| 25.12 
Var. — Draguignan........ 24 50 
VAUCLUSE. — Avignon..... 25.50 
Prix moyens...... eee 24 86 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.02 
précédente. Baisse .... 2 


Selgle 


Prix. 
17,25 
20 (0 
17 75 
19.00 
21.75 
» 
18.00 
21.00 
18.(0 
16.15 
16.C0 


18.45 
0.30 


17.90 
0.10 


» 


———— mes oo ——————_—_—_———_—_—_—_—_——————————_————e 


Orge. 


Prix. 
19.50 
19.00 
19.00 
18.00 
19.75 
18.0 
19.50 
19 00 
17.00 
12.50 


18.67 


0.i2 


18.88 
0.08 


509 


Avoue 


Prix. 
19.00 
19.25 
47219 
19.12 
20.27 
19. 
19. 
19.00 
19:50 
20.0 
19.27 

0.09 


2 
50 


19.40 


0.05 


19° 


Prix moyens par régions. — Les 100 kilogr. 


: Blé. 
Régions. 

Nord One... rte.) 24" 6 
NOtd ----see SC OBUOEE le du le 
Nord-Est ..... etes es es .…. 24 sk 
Ouest... ee STE So 24 16 
Contre ......s.o.sse “honsersl 22308 
RAT am remeneesme é 1 24.61 
Sud-Ouest ss 4 EU 
Sudies.s cp dite aa à 60 | 26508 
Sud-Est.........e so hrs 22.86 


Prix MOYENS ....ssssr.ere.] 24. 
Sur la semaine { Hausse .…. 
précédente. Baisse ... ” 


Seigle. 


18.63 
18.84 
18.59 
18.25 
18.13 
13.45 
17.32 
17.01 
17.90 
18.30 

0.22 


Orge. 


13.86 
18.94 
19.69 
19.19 
18.83 
18.67 
18.86 
18.78 
18.88 


718.97 


0.12 


Avoire 


719.33 
0.11 
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CÉRÉALES. — Algérie e: Tunisie. 
Les 100 kilogr. 


Blé. | 
mm m— | Seigle.! Orge. | Avoine 


tendre.| dur. 


Alger:-Lt-ss.2-00.0425.79 [425.03 |» 16.00 | 17.00 
Philippeville ....... 25.50 | 25.12 » 16.25 | 17-25 
Gonstantine......... 25.95 | 24.50 | » 15.00 | 16.75 
Tunis. 2.2... 2... 25.40 125.00 |.» 16.50 | 17.00 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle.| Orge. |Avoine 

ALLEMAGNE — Hambourg 

(entrepôt) Re °..| 20.31 | 17.50 | 16.76 | 15.90 

Borlines----s-ceepe-cscrc.s.s 26.25 | 23.40 » 23 06 
ALSACE-LORR. — Strasbourg 28.80 | 21.83 | 26 15 | 24.72 

COIMAR A EE Ee ere b » » » » 
ANGLETERRE. — Londres. 20.80 17.40 | 15.45 
AUTRICHE. — Vienne (disp. ) 25.75 | 21.50 | 16.00 | 16.50 
BE :GIQUE. — Louvain.... . » » » » 

Bruxelles......... ous.sseel 19.85 | 17.31 | 17.02 | 20.95 

ANIVOIH =. css | 19.75 | 17.37 | 17.62 | 20.925 
HoNGRIE. — Budapest ..... 24 16 | 20.80 » 19.94 
HoLLANDE. — Groningue ...{ 19.50 » 19.50 | 17.50 
ITALIE. — Milan........ ...| 27.00 | 19.25 | 20.00 | 18 75 
ESPAGNE. — Albacete...... 23.30 | 16.09 | 15.60 | 13.55 
ROUMANIE. — Bucarest.....| 16 15 | 14.09 | 13.50 | 12.00 
SUISSE. — Berne ........ ...|: 22.50 | 18 00 | 18.50 | 10.75 
À 4ÉRIQUE. — New-York...! 19,12 » 17.35 | 15.90 

Chicago ee-t---- ....1 18.66 | 18.242 » 13.96 


HALLES DE PARIS 


FARINES DE CONSOMMATION 
157 kilogr. 100 kilogr. 


Marjues de choix...... +. 91.00 à >» 36.30 à » 
Premières marques...... .. 56.00 » 35.67 » 
Bonnes marques... ..... +. 51.50 55.00 34.11 335.03 
Marques ordinaires........ 53.00 54.00 33.75 34.39 
Fa:ine de seigle (toile perdue)...... » » » 
CoNDiTion : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 


et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés blancs.. 25 00 à 25.50 
— roux. 24.75 25.00 
— Montereau 24.50 24.;5 


Bergues..... 24.50 à 24.75 
Plata(entrep.) » » 
Australie — » » 


SKIGLE. — Les 100 kilogr. 


re qualité... 21.00 » j| 2* qualité... 20.50 20.75 


ORGE. — Les 100 kilogr. 


Or. brasserie. 20.75 à 21.25 Champagne . 20.75 à 21.23 
— mouture.. 20 00 20 50 Beauce....., 20.95 20.75 
— fourragère 19.25 19.75 Ouest ...:... 19,75: 90.50 
ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 
1'e qualité...: 20:00 à » — 9e qualité..... 18 50 » 
AV9INK. — Les 100 kilog. hors Paris. 
Noires Choix, 21.00 21.50 Av. blanches. 19.75à » 
— belle qualité 20.50 20.75 de Libau..... 17.00 17.95 
— ordinaires... 20.25 20.00 SUOU6 0e » » 
ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 
Gros son seul. 16.75 17.00 Recoupettes.. 14.75 à 15.25 


Son g. et moy. 15.50 
Son 3-cases.,. 15.75 


10.00 — bis.. 16.00 16:59 
Son fin........ 17,29 


l 
15.75 | Remoul. bl...,. 18.50 20.50 
17.50 | — bâtards 15.75 » 


Halles el bourses de Paris du mercredi 18 oclobre 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 


Douze-marques................ .. les 100 k. 31.75 à 52.00 
1 CRE PSG usa SUR — 24.75 25.10 
Escourgeon ..... espece eemee — 18.75 » 

Seigle...... Focrénec Daocaccabeeun — 21.00 » 

OISE ete elec e ere ee — 20.25 21.50 
Avoine....... ee Sie mieia etes ë — 20.00 21.00 
SODS: Lane ese de see Dee RE = 15.00 15.00 


Bourse du mercredi 18 octobre 


SuCres 88%.......-.........--.... . 108 100 Kk. 48.50 248.75 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 52.00 à 52 25 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 13.25 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... — 91.50 
Suits de la boucherie de Paris . — 84.00 » 
JUPE Soon ÉBocso coob2600ns — 71.50 33 00 
BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 
BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 
Isigny extra.... 3.10à4 20 Bourgogne ..... 3.50 à » 
Gournay........ 3.20 4.10 | Gâtinais........ 2 30 3.50 
M. de Vire..... 2.50 4.06 Vendôme!......, 3.40 3.50 
de Bretagne.... 3.50 4.20 Beaugeancy.... 3.20 3 50 
du Gâtinais.... 3 30 4.22 Formo".......12:.2088:00 
Laitiers du Jura 3.40 4.00 Tours. Se 00 ON 
de Charente... 3.30 4.22 Le Mans........ » » 
Etrangers ...... 3.40 3.97 Touraine ...... . 3.50 3.60 
OEUFS. — Halles de Paris. (Le mille.) 
Normandia...... + 10328180 | Bourgogne .. .... 118 à 140 
Picardie.......... 110 172 Champagne....... 118 140 
Brio". 42080159 Cosne..... Donc ce CAT ON 
Touraine......... 120 170 Sarthe..........-. 100187 
Boauce:-......+.. 1200156 Bretagne......... 76 138 
Bresse ........... 150 160 Nendé8:: 1-2. 220 
AIO .---cce 0 LIN T20 Auvergne ........ 114 128 
Poitiers etes JDD Midi Sense + 110 140 
FROMAGES. — Halles de Paris. 
La dizaine. 
Fromages de Brie, haute marque........... 80.00 à 95.00 
—_ — grands moules........,, 65.00 78.00 
= — moyens moules......... 40.00 68.0) 
— — petits moules....... 0 » » 
= SR OM ONCE ME 0000 08 40.00 58.00 
Le cent. 
Coulommiers.......... escce de sespeisessc 0, DU:00 21127200 
Camembert en boîte......... soc Dodson 80.00 88 00 
— en pallons...-....".... 110000 JE 00 
MOnt-MOR-ectrer-ceecc-cescc-rPeeeer-reer 45.00 46.00 
Gournay ........seresonosersone ÉRchoenee . 25.00 35.00 
Higionxt: Lecce acodboace octo ond . 40.00 123.00 
Pont-l CE 0 Sococo Godécaicoodt ce 50.00 90 CO 
Neufchâtel....... Se Ste 1530008582 72000 -. 1000722750 
Les 100 kil. 
POrt-Salut ne. sc eesces-etiesec-e ASE 150.00 à230.00 
Gérardmer.,,........... tee e...1+.00120"00440400 
MUNSLONE--e-n- ce -eice-e Te des ate se... e001120:00/#200F00 
Cantal .-........ oÉbot SbénoË ao HosaceBoc 100.00 220.00 
Roquefort....... Ssdoc0e 0000 dde enreeccone 260.00 300.00 
Hollande, 1" choix.........0........ cs. 490.00 2E0-0D 
— 9choix. +... LL dé Jo donc es -eestiseet 270-008ME0200 
Fromage de Gruyère de la Comté........... 200.00 230.00 
= == SUISS6... 13.0. 230.00 250.00 
Emmenthal...........se.s.es.ssesese css. 240.00 265.00 


VOLAILLES ET GIBIERS. — Halles de Paris. 
(La pièce.) 


Pintades..... .… 2.50 à3.50 Poulets Bresse.. 2.25à 5.06 
Canards ferme.. 2. 060 3.00 — Nantes. 2.00 5.00 
Rouen..... F-10800 (5 00 —  Houdan. 4.00 ©6.50 
Dindes ........ . 4.50 8.00 Lièvres ........ 2.50 6.50 
Oies d'Angers... » » Perdreaux.... . 1.00 3.50 
Lapins dom.... 2.00 4.00 Cailles”-..--... 0.50 1.25 

— garenne.. /1.25 2.10 Faisans ee... 2.00 5.00 
Pigeons....esos 0.50 1.90 Ganards........ 41:50,.2450 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 11 AU 11 OCTOBRE 1911 Al 


GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris....... 20.50 4 22/00 Marseille. .. 19.506 à 21.00 
Havre....... 20.00 20.25 Dunkerque .. 19.75 20.50 
Diorvesconos 20.00 21.06 TEE 20.00 » 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
Paris ee ... 25.00 à 25.50 XYON....... 23.00 à 25.00 
La Flèche .. 23.50 » MACON... » . 
Vierzon. 23.00 » Rennes ...... 24.00 24.10 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont ..... 42.00 à 65.00 Carolire..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 238.00 Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Paris. .... | 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... | 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille...... 28.00 39.001 32.00 36.00 » » 
POMMKES DK TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Aalles de Paris. 
Nord... 15.00 à 18:00 Hollande .... 10.00 à 13.00 
Algérie .... » » Rouges...... 16.00 137.00 


Variétés industrielles et fourragères 


Bourbourg... 9.00 à 11.00 Chälons-8.-S. 9.00 à 15.00 
Hazebouck... 8.00 11.00 Rouen...... . 13.00 18.0, 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfies violets... 150 à 110 Minette........ 68.00 à 110 

— blancs... 195 225 Sainfoin double 53 00 55.C0 
Luzerne de Prov. 140 150 Sainfoin simple 40.00 45.00 
Luzerne ...... °.. 125 140 Pois de print.. 30 00 40.00 
Ray-grass...... SAT 38 Vesces d'hiver. 40.00 42.00 


FOURRAGES ET PAILL: S 


MARCHÉ DE LA CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l'acheteur.) 


re qual. 2° qual. | 3* qual. 

FOM 22.7. Socodgonade .. | 80 à 90 70 à #0 | 60 à 70 

Luzerne .......... 1H e0 90 10 80 | 60 10 

Paille de blé..... |A 45 42 44 | 40 42 

Paille de seigle ..... Goc » » 45 50 » » 

Paille d'avoine......... 42 43 40 42 39 40 
Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. Foin. Paille Foin. 
AUXONNE ......e 1.C0 | 12.00] Rennes......... 6.00 11.00 
IS EX Sears 6.50 | 10.00| Chälons.:..,... 6.00 12 25 
Beaune... 0.79110.50) | Evreux......... 0.501150 
Compiègne .... 6.001 9.501 Nemours.....,. 7.00 12.00 

TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 
Dunkerque Nantes 
places du et 
Nord. Le Havre. Marseille. 
Colza ....... | 16 75 à 16.50 | 15.75 à » » à » 
Œillette.... 19.25 19.25 » » ” 
Mine. 23-20 » 24.00 25.25 » » 
Arachide ... | 19.20 24 00! 19.20 » 17.50 18.00 
Sésame bl..| 17.25 17.50! 17.25 17.50 16.00 16.50 
Goton.......| 14.25  19.(0 | 19 00 » 19.50 » 
Coprah ..... 17.50 » 17,50 19.00 17.50 19.00 
GRAINES OLÉAGINEUSES. — Les 100 kilogr. 
Colza,. Lin. Œillette. 
Paris....... | 35.00 37.00 | 47.00 à 49.00 CR 
Rennes.....| 40.00 » 47.00 48.00 » » 
Chen... 39.00 39.50 » » » » 
CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
ir qualité. 2° qualité. 3° qaalité. 
Le Mans... | » | » | » 
Saumur.,... » » » 
LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 
Communs. Ordinaires Supér. 


IN GT '6608E 
Bergues... 


HOUBLONS. —— Les 5 C kiss 
Alost prima. 162.50 à 165.00 Wartemberg 356.00 à 400.0 


Bourgogne... ” » Spalt cree 388.00 425.00 
Poperingue.. 160.00 167.50 Alsace ...... 300.00 388 (0 
ENGRAIS 
Engrais azotés et potassiques. 

(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 

Sang desséché moulu... par kilogr. d'azote 92.30 2.45 
Viande desséchée moulue . —_ 2.98 » 

Corne torréfiée moulue.... — 2.20 » 
Cuir torréfié moulu...... Ge — 1:35 1.45 
Nitrate de soude ....,..... 15/16 % azote 23.90 » 


Nitrate de chaux 


20/21 % — 
Cyanamide 15 0/0 azote... ke . 2 __— .-- 25:90 is 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l’unité........... 1.56 » 
Chlorure de potassium... 48/52 % potasse 22.75 » 
Sulfate de potasse ......... 48.52 4  — 24.00 » 
Kaïnite, 12.4 % de polasse ..... À 80 6.00 
Carbonate de potasse 88-90......... nee 4200 » 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 
Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate., 11.25 » 
— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.00 à 11.50 


Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sair:-Martin. 4.00 »” 
Scories Thomas, aciéries de Villetapt:---..3790 » 
Superphosphates d'os pur, park. d’ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, — — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — — 0.33 0.40 


Phosphates fossiles. — Prix par 100 kilogr. 
(en gare Ge départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 


Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 2.10 » 
_ de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 3.40 » 
— de l'Oise, 16/18 à Breteuil... LR 2081790 » 
— Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
—_ du Rhône 18/20, à Bellegarde...... 4.00 » 
_ Côte-t'Or, 14/16 à Montbard........ 2.60 » 
— du Lot 18/20, gares du Lot......... 4.00 » 
— Noirs des Pyrénées, |14/16 à Foix... 4.00 » 
— de la Floride, 18/20 à Nantes... 3-50 » 
Tourteaux pour engrais. 

(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 
Sésame 5.50/7 Az............ à Marseille 12.75 » 
Ricina/S Az 2.27 ER Re Sc — 9375 » 
ATACRITOS Eee oo . — 16.25 » 
Pavotia:50/5 A x Rene + _ 1529080575 
Ravison 4.50 Az........... _ — 190250 12 75 
Coton d'Egypte........... oc — » » 
Pavot 5.24/5.75......... .... à Dunkerque 15 25 15.75 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 13.25 13.50 
RICINA TS Eee tree Sagoc _ 14-002 11525 

Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

15 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse...... 18.75 » 
Guano de poissons ............ sepepeiss 1011175 12:50 
Tourteaux organiques moulus 1.25 à 2 % Az, 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette, ? à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique à la Plaine Saint-Denis... 2.15 à » 
Chiflons de laine, 7.10 Az. à Vienne ...... - 6 00 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 


Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 70.50 » 
90° digponib. 67.00 à » Bordeaux... 69.75 à 72.00 
4 derniers... 67.75 69.00 Béziers..... ; » » 

SUCRES — (Paris, les 100 kilogr.) 
88° saccba, 7-9, disponible.................. 46.50 à 47.00 
Sucres blancs, n° 3,disponib'e ,..........,. 50.12 50.62 
RaffNôB... secssescnacnssPorm-asemssceste se 00 UD. 94:50 
Mélassen... ...-Honsuercutnes css cree 1800 9200 


512 
AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) 
Amidon pur froment.. 51.00 à 58.00 


ns. conne 


midon de maïs....... PR eenieene eee AT 00 » 
tie sèche de l'Oise........... Mae ss CACNOOMSAD. 00 
—  Epinal....... HPOOCDOOOOC Dnsoises vionte sd on) » 
AN ii idébsooccocc nn sesessse 2 RAD EVENE 44 5) 
Sirop cristal. ...........:.-....s.s.sess.... . 59 00 60 00 
HUILES. — Les 100 kilogr.) 
Colza. Lin. Œillette. 
Paris... 74.00 à 74 DIPNS ANS » » 
Rouen......... 75.00 » 92.25 » » » 
Caen... +. 73.0) » » » » » 
LOS 79.00 » 93.00 » » » 
VINS 
Vins de la Gironde. 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. 
Vins rouges. — Année 1903. 
ois supérieur Médoc.............. doc 350 à 850 
4 Ed Enr RARE ca aid AC Ho Ë En 
aysans Médoc.................... 6 
TOR G M ados à ML. 2 …. 600 650 
Graves supérieurs...... SR Tes oeess PR Te 5507 "1650 
Petites Graves ...... Pb ec dates oise sic 700 900 
Palus. ::0.02.. Lente tete ssh etes see sa » » 
COURS DE 
Emprunts d'État du 11 audiactob:; DE 
et de Villes. Plus haut.| Plus bas |1£ octobre 
Rsute française 3 %.............. 94 20 94 07 94.12 
= 3 % amortissable.| 95.15 95.05 95.50 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 %| 449 40 | 447.00 | 433 09 
1865, 4 % remb. 500 fr...... 538.00 | 534 00 | 539.75 
1871, 3 % remb. 400 fr...... 400.C0 | 398.0) | 399.75 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 103.75 | 103.25 | 103.25 
1875, 4 YX remb. 500 fr...... 537.75 | 531.00 | 530.75 
1876, 4 % remb. 500 fr... 537.50 | 534.25 | 529.60 
1892, 2 1/2 % remb. 400 fr. 358.00 | 353.50 | 355.50 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr. 99.06 98.25 95 00 
a | 1894-1896 2 1/2 % remb. 400 fr. 356.00 | 355 00 | 354.0 
& | — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 93.25 | 93.00 | 93.25 
2 |1898, 2 % rembours. 500 fr..| 410.00 | 408 25 | 409 5) 
=) — 1/4 d'ob. remb. 125 tr.| 106.00 105.00 | 106.00 
© 1899, Métro, 2 % r. 500 fr.. 393.0) | 393.00 | 390 00 
= = 1/2 d'ob r. 195 fr.| 101.25 | 101.00 | 101.00 
> 4904, 1/2 %, remb. 500 fr.| 433.25 | 427.00 | 453.50 
Sd 1/5 d'ob. r. 100| 90.00 | y 00 | 89.60 
LOS RE Eat Se elolnetersitele 319.50 | 319.50 | 377.00 
—0 1AIQODIS FE -eerpee 93.25 92.00 91.25 
1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 372.85 | 372 50 | 372.85 
— 1/2 d'obligation......... 183.00 | 181.50 , 183.00 
1910, 3 0/0; remb. 400....... 3219.50 | 372.50 | 372.25 
| 1/4 d’obligation......... 94.25 94 25 94.25 
Egypte 4 nt oddmadbeodaec 102 80 | 102.05 | 103.35 
ins anal Extérieur 4 4 %| 9t.70 91.40 91,15 
— Hongrois .......... 4 %| 93.50 95.20 95.50 
_ IVAllEn Arcs 4 %| 100.65 | 100.10 | 100.60 
Portugais.......... 3 %| 65.50 | 64.80 65.15 
== Russe consolidé.... 4 %| 95.60 94 95 95.65 
Valeurs françaises (Actions) 
Banque de France................ 4200.00 |:190.00 |4190.00 
Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 908.00 | 305.00 | 910.00 
Crédit foncier 500 fr. tout payé ..| 809.50 } 805.00 | 809.00 
Crédit Lyonnais 500 tr. 450 p..... 1489.00 11:08 00 [1470.00 
Société générale 500 tr. 230 &. p..| 785.00 | 783.00 | 785.00 
“HCEst; 500 fr. tout payé.| 914.00 | 903.00 | 915.00 
& P.-L.-M. — — 1185.00 11180.00 |1189.00 
= Midi, — — 1035.00 [1032.00 [1030.00 
g ) Nord, — — 1599.00 |1584.00 [1590.00 
© Orléans, — — 1219.00 [1210.00 [1220.00 
© | Ouest, _ = 900.00 | 896.00 | 900.00 
Transatlantique, 500 fr. tout p.| 216.00 | 210.00 | 215 00 
Messageries maritimes, 500 f. t. p.| 142.00 | 110.00 | 144 50 
IMÉGR ET de ENT PS SLAM RC ET 643.00 | 610.00 , 643.00 
Omnibus de Paris, 500 fr. jouiss..| 649.00 | 641.00 | 536.00 
Ce génér. des Voitures, 500 tr.t.p. 203.0) } 200.00 | 200.25 
Canal de Suez, 500 fr. tout payé. [5495.00 [1183.00 15495.00 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 11 AU 117 OCTOBRE 


Vins blancs. — Année 1909. 


Graves de'Barsac. #2 mise esse 000 LUC 
Petites Graves......... DÉDODOAE AS COODDE nor 900 1.100 
Entre deux mers........ CRETE doc ou 600 750 


Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nn.) 
Vins rouges... 1.90 à 2 20 le degré. 


Vins blancs : Aramon, rose et blanc. 2.10 à 1.30 le degré 


| — Bourret, _ 2 40: 2.60 — 
| _ Picpoul, = 2.50 AIS 
EAU-DE-Vii — L'hectolitre nu. 
Cognac. — £au-de-vie des Charentes. 
1878 4877 4187b 
| Dernier bois. ue 510 510 520 
Bons bois ordinaires........... = 550 560 580 
LrOS Dons bois APN ERA : 580 590 600 
RINSHDoIs SE NÉ RS Re 600 610 610 
Borderie. ou {* bois........... È 650 660 700 
Petite Champagne ............ 3e » 720 750 
| Fine Champagne..." » 800 850 
| PRODUITS DIVERS. — Les 100 kiiogr 
Sulfate de cuivre ............ à Paris SL 05 
— determinee — 5.15 » 
| Soufroitrituré Men. à Marseille 13:50 15:25 
=. tsublimé.. dns. — 17.95 » 
| Sulfure de carhone........... — 36.00 
Sulfocarbonate de potassiuw.. à Saint Denis 36.00 
à 
LA BOURSE 
Valeurs francaises Cours 


oo 


du {1 au 17 octob. 
(Obligations.) RE 


Plus haut.| Plus bas |18 octobre 

Fonc. 1879, 3 % remb. 500 tr.| 507.00 | 501.00 | 506.(0 

— 1883(s. 1.) 3 % r. 500 fr.| 412.50 | 412.00 | 411.00 

— 1885,2.60 % 500r 500fr.| 460.09 | 457.00 | 458.00 

— 1895,2.80 Y remb.500f.| 465.0) | 460.60 | 460.00 

ë — 1903, 3 % remb. 500 fr.| 498.00 | 496.09 | 495.00 
5 — 1909,30/0 r. 500 fr. 253.00 | 250.00 | 252.00 
8 ) Comm.1879,2.60 Y r.500 fr..| 414.25 | 468.00 | 470.00 
= À — 1880 3 % remb. 500 fr.| 501.00 | 502.00 | 502.09 
S — 1891 3 % remb. 400 fr.| 3924.73 | 391.00 | 396.20 
2 —  18922.60 % remb.500fr.] 443.00 | 411.09 | 442-00 
—  18992.60 % remb.500fr.| 4:7.00 | 455.52 | 454.00 

— 1906, 3 % tout payé...| 500.0: | 496.09 | 495.00 

Bons allots 1887.22 .2e 62.00 | 61.5 62.00 

— algériens à lots 1888...| 61.25 61.0) 61.50 

; Bone Guelma remb. 500 tr.| 409.00 | 409.00 | 409.00 

| Est-Algérien — — 412.00 | 410.00 | 410.25 
Est 2 % remb. 500 francs| 426 (0 | 425.00 | 424 50 

_ 3 % nuouv. _ 419.25 | 417.95 | 416.50 
Ardennes 3 % 418.00 | 415.00 | 418.00 

5 À P.-L.-M.—tus.3 %r. S00 fr. 413.00 | 410 50 | 413.00 
# | — 3% nouv. — 412.50 | 410.00 | 410.79 
& | Midi 3% remb. 500 francs] 414 00 | 412.50 | 413.50 
a d — 3 % nouv. — 412.50 | 412.50 | 412.50 
Æ Nord 3 % remb. 500 francs| 422.00 | 422.00 | 424.00 
Ed — 3 % nouv. — 415.00 | 415 0) | 415.00 
5 Î Orléans 3 % remb. 500 trancs| 418.00 | 415.50 | 417.50 
— 3 % nouv. — 410.75 | 410.00 | 410.25 
Ouest 3 % remb. 500 francs] 421.00 | 420 00 | 423.00 

— 3 Y nouv.  — 420 50 | 418.00 | 421.00 
Ouest-Algérien — — 414.00 | 414.00 | 412 00 

| Est, 500 t. 5 % remb. 650 fr.| 649.75 | 649.00 | 650 00 
Messageries marit., 3 1/2 % r. 500| 391.50 | 391.5) | 391.00 
Omnibus de Paris 4 % remb. 500.| 505.00 | 506.00 | 06.00 
Cie gén. des Voiiures 3 1/ 2% r. 500| 386.00 | 385.00 | 388.00 
Transatlantique, 3 % remb. 500 fr.| 360.50 | 360.C0 | 361.00 
Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 138.00 | 135.00 | 138 00 
— Obl. est. 3° s. r. 1000 fr. | 114.25 | 114.00 | 114.00 
Canal de Suez, 5 % remb. 500 tr, l 603.00 | E01.00 609.00 


Le gérant responsable : BOURGUIGNON. 


Paris. — L. MARETHEUX, imprimeur, 1, rue Cassette. 


CHRONIQUE AGRICOLE 


CHRONIQUE AGRICOLE 


La saison et les travanx de culture. — Promotions et nominations dans la Légion d'honneur à l’occasion 
des expositions de Bruxelles, Buenos-Aires, Nancy, etc. — Décret relatif à l'attribution des primes pour 
la culture de l'olivier. — Indications du ministre de l'Agriculture relativement aux mesures transitoires 
pour l'année 1911. — Changements apportés aux services administratifs du ministère de l'Agriculture. — 
Note relative à la nouvelle organisation de ces services. — Congrès de la boucherie tenue à Paris. — Vœux 
adoptés par ce Congrès. — Divergence de vues entre la boucheiie en gros et la boucherie de détail, — 
Note de MM. Lucas-Dalmagne et Camus. — Comparaison du prix du bétail à La Villette en octobre, de 
1907 à 1911. — Protestation de M. Jonnart à la Fédération des associations agricoles du Pas-de-Calais. 
— La fièvre aphteuse en France pendant le mois de septembre. — Les déclarations de récolte et les éva- 
luations de la Régie. — Appréciations de la Confédération générale des vignerons. — Suggestions de 
M. Cazeaux-Cazalet sur l'intervention des syndicats pour garsntir l’origine des vins.— Prochaine exposition 
de vins de la Bourgogne. — Date de la vente des vins des hospices de Beaune. — Nécrologie : mort de 
M. Gaston Gautier et de M. Charles Viet. — Cours de mécanique agricole à l'Ecole pratique d'agriculture 
de Wagnonville. — Ecole d'agriculture Descomtes. — Chaires spéciales d'agriculture. — Prochain concours 


ü13 


agricole à Gray. — Exposition d'automne de la Société nationale d'horticulture de France. — Exposition 
de matériel agricole à Troyes. — Exposition internationale à Sofia en 19142. 
La saison. Vacher (François-Louis-Marcel), agronome à 


La semaine s’est encore montrée favorable 
aux travaux de culture : une température 
exceptionnellement douce, des alternatives 
de temps sec et humide ont permis de pour- 
suivre régulièrement les semailles. Ces cir- 
constances n'ont pas élé moins propices à la 
germination des graines confiées au sol, et 
elles ont rendu aux herbages, pour le grand 
bénéfice du bétail, la vigueur qui leur man- 
quait depuis si longtemps. 

Décorations dans la Légion d honneur. 

Par décret en date du 20 octobre, et en 
application de la loi du 21 juillet 1911 rela- 
tive aux récompenses à décerner à l'occasion 
des exposilions de Bruxelles, Buenos-Aires, 
Quito, Copenhague, Francfort et Nancy, ont 
élé promus ou nommés dans l'Ordre de la 
Légion d'honneur : 

A la dignité de yrand-officier : 
M. Chapsal (Jean-Marie-Ferdinand), directeur 
des affaires commerciales et industrielles au 
ministère du Commerce et de l’Industrie. 


Conseiller d'Etat. Services particulièrement dis- 
tingués rendus en qualité de commissaire général 
du Gouvernement français à l'exposition universelle 
et internationale de Bruxelles en 1910. 


Au grade d'officier : 
MM. Dubosc (Jean), directeur du Moniteur viticole. 
Conseiller du commerce extérieur à Paris. Grand 
prix à l'exposition de Bruxelles (classe 60). 
Joubin (Louis-Marie-Adolphe-Olivier-Edouard), 
professeur au Muséum d'histoire naturelle à 
à Paris. 
Grand prix à l'exposition de Bruxelles (classe 53). 
Lallouet (Louis-Théophile)}, éleveur à Semallé. 
Section de l’agriculture à l'exposition de Buenos- 
Aires: trois premiers prix, prix du championnat. 
Trillat (Jean-Joseph-Auguste), chimiste à Paris. 
Hors concours. Membre du jury de la classe 87 à 
l'Exposition de Bruxelles. 
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Montmarault (Allier). 
Secrétaire général du groupe VII à l'Exposition de 
Bruxelles. 
Au grade de chevalier. 


Bouissoud (Pierre-Victor-Aimé), président du 
Syndicat des éleveurs charolais, maire de 
Charolles. 

Deux premiers prix, six prix divers au concours 
d'animaux reproducteurs (Exposition d'agriculture 
de Buenos-Aires). 

Collin (Eugène), chimiste expert au ministère 
de l'Agriculture à Paris. 

Chargé spécialement de l'organisation de l'exposi- 
tion au service de la répression des fraudes à l'Expo- 
sition de Bruxelles. Grand prix (classe 111); 41 ans 
de services. 

Darlay-Renault (Eugène-Emile-Célestin), cons- 
tructeur de machines agricoles à Nemours 
Seine-et-Marne). 

Membre du jury à l'Exposition de Bruxelles 
classe 33) ; 25 ans de pratique industrielle. 

Douat (Raoul-Jacques-Eugène), négociant viticul- 
teur au Carbon-Blanc (Gironde). 

Membre du jury à l'Exposition de Bruxelles 
(classe 60) ; 30 ans de pratique commerciale. 
Héronnaux (Léon-Toussaint), directeur . de 

l'Union fédérale de France (Société d'assu- 

rances et de réassurances contre la mortalilé 
du bétail), à Paris. 

Grand prix à l Exposition de Bruxelles (classe 38) 
obtenu par l'Union fédérale de France; 38 ans de 
pratique commerciale. 

Laurent-Opin (Etienne-Théophile), propriétaire 
apiculteur à Laon (Aisne). 

Grand prix (section 7, agriculture) et membre du 
jury (section V, agriculture) à l'Exposition de Buenos- 
Aires : 24 ans de pratique agricole. 

Le Gentil (Ernest-Eugène-Charles-Floride), pro- 
priétaire éleveur à Estruval (Pas-de-Calais). 
Deux prix de championnat. Huit, prix divers au 

concours d'animaux reproducteurs (section d'agri- 

culture) à l'exposition de Buenos-Aires; 33 ans de 


| pratique agricole. 
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Lignières (Joseph-Léon-Marcel), directeur de 
l’Institut national bactériologique à Buenos- 
Aires. 

Membre du jury (section 4, hygiène) à l'exposition 
de Buenos-Aires ; 21 ans de services. 

Massé (Augustin), propriétaire éleveur à Germi- 
gny-l’Exempt (Cher). 

Un grand prix, deux seconds prix au concours 
des animaux reproducteurs (section d'agriculture) à 
l'exposition de Buenos-Aires ; 31 ans de pratique 
agricole. 

Millet (Armand-Joseph), horticulteur à Bourg- 
la-Reine (Seine). 


Membre du jury à l'exposition 
(classes 44 et 46); 46 ans de services. 


Montet (Eugène), secrétaire général du Musée 
social à Paris. 
Membre du jury à l'exposition de Bruxelles. 
Pellet (Henri-Jean-Baptiste), chimiste expert à 
Paris. 


Grand prix à l'exposition de Bruxelles (classes 36 
et 31); 44 ans de services. 

Rothberg (Adolphe), horticulteur à Gennevilliers 
(Seine). 

Grand prix à l'exposition de Bruxelles (classe 46) 
46 ans de pratique professionnelle. 

Souchu-Pinet (Henri-Julien), constructeur d’ins- 
truments agricoles à Langeais (Indre-et-Loire) 
Diplôme d'honneur à l'exposition de Bruxelles 

{classe 35); 54 ans de services. 

Trotin (Antoine-Marie), viticulteur 
(Algérie). 

Membre du jury à l'exposition de Bruxelles 
(classe 45); 41 ans de pratique professionnelle. 
Vidal-Beaume (Jean-Baptiste-Louis), vice-pré- 

sident de la Chambre syndicale des construc- 

teurs de machines agricoles, à Boulogne 

(Seine). 

Membre du jury à l'exposition de Bruxelles 
{classe 37); 26 ans de pratique industrielle. 


Par décret en date du 21 octobre, M. Phi- 
lippe Dauzon, président du Conseil général 
de Lot-et-Garonne, ancien député, a été 
nommé chevalier de la Légion d'honneur. 
M. Dauzon est membre du Conseil supérieur 
de l’agriculture. 


de BruxelleS 


à Arzew 


Primes à la culture de l'olivier. 


Le Journal Officiel du 19 octobre a publié 
deux décrets, relatifs à l'attribution des 
primes pour la culture de l'olivier et des 
encouragements aux associations agricoles 
pour le même objet. On trouvera ces docu- 
ments plus loin (p. 525). 

D'autre part, à la date du 15 octobre, 
M. Pams, ministre de l'Agriculture, a en- 
voyé des instructions aux préfets sur l’appli- 
cation de ces décrets. Les règles fixées s’ap- 
pliqueront aux années normales: mais 
‘année actuelle représente une période tran- 


| sitoire au sujet de laquelle le ministre s’exe 


prime en ces termes : 


Je ne saurais insister trop vivement auprès 
de vous sur l'intérêt qui s'attache à ce que les 
dispositions législatives transitoires qui seront 
soumises à l'approbation du Parlement, dès la 
rentrée des Chambres, en vue de permettre la 
répartition des primes prévues pour l’année 
présente, puissent, le cas échéant, être mises à 
exécution en temps utile, c'est-à-dire avant Ja 
clôture de l'exercice en cours. En conséquence, 


Je vous rappelle, en terminant, que vous devez 


procéder d'urgence à la nomination de la com- 
mission départementale, qui préparera immédia- 
tement le projet de règlement départemental 
prévu par la loi, projet que vous voudrez bien 
soumettre à mon approbation aussi rapidement 
que possible et, au plus tard, le 15 novembre 
prochain. 

Je vous rappelle, en outre, que la commission 
devra fixer, dans ce règlement, les conditions 
culturales supplémentaires pouvant être exigées 
des oliveraies du département et déterminer, 
dans les conditions précisées au cours des pré- 
sentes instructions, le nombre minimum d'oli- 
viers à l'hectare dans les diverses régions de 
votre département. 

Enfin, vous voudrez bien vous préoccuper, 
immédiatement, de constituer les commissions 
communales, de telle sorte que ces assemblées 
soient prêtes à entrer en fonctions dès la pro- 
mulgation des mesures législatives transitoires. 

Dès que le Parlement aura approuvé les me- 
sures transitoires qui {lui seront proposées par 
mon département pour la répartition des 
primes à l’oléiculture pendant l'exercice cou- 
rant, je vous transmettrai immédiatement toutes 
instructions complémentaires utiles pour as- 
surer la liquidation des primes en temps oppor- 
tun, et, notamment, la réduction des délais 
fixés en année normale pour les diverses opé- 
rations prévues par le décret du 20 septem- 
bre 1911. 

Il est certain qu'une diligence extrême 
sera nécessaire pour que les primes à attri- 
buer pour l'exercice 1911 soient distribuées 
avant la fin du premier trimestre de l’année 


1942. 


Au ministère de l'Agriculture. 


Il a été beaucoup parlé, depuis quelque 
temps, de changements profonds qui seraient 
apportés dans les services administratifs du 
ministère de l'Agriculture. Nous n'avons pas 
voulu en parler avant que ces transformations 
eussent pris un caractère officiel. Dans le 
Conseil de cabinet tenu le 20 octobre, 
M. Pams a exposé son projet; la note offi- 
cieuse suivante a analysé les grandes lignes 
de la nouvelle organisation : 

Ce projet a pour but de remédier au défaut 
de cohésion des services, résultant de leur ori- 
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gine, et à l’enchevêtrement des différentes divi- 
sions administratives, provenant des remanie- 
ments partiels opérés au fur et à mesure des 
besoins urgents, mais sans plan d'ensemble 
méthodiquement conçu. 

D'autre part, il a paru indispensable de mettre 
le ministère de l'Agriculture au niveau des pro- 
grès scientifiques agricoles, et d'approprier ces 
services au nouveau rôle qu'ils doivent remplir. 

En effet, depuis la création du ministère de 
l'Agriculture, de nouvelles et importantes ques- 
tions se sont fait jour, tant au point de vue 
social qu’au point de vue économique, au point 
de vue scientifique et au point de vue de l’ali- 
mentation. 

La mutualité et la coopération, qui étaient 
presque inconuues de l’agriculture il y a vingt 
ans, ont pris, dans ces dix dernières années, un 
essor qu'il importe de suivre et de développer; 
l’enseignement agricole a, lui aussi, pris des 
proportions qu'il importe de mettre en har- 
monie avec les nécessités reconnues; les amé- 
liorations agricoles si urgentes et qui sont de 
nature à rénover et à transformer notre agri- 
culture, ont besoin d’être méthodiquement 
appliquées. La répression des fraudes, elle 
aussi, doit s'exercer de manière à donner à 
notre agriculture toutes les garanties que com- 
mandent ses intérêts. 

Enfin, des mesures de préservation s'imposent 
chaque jour davantage pour sauvegarder à la 
fois l'hygiène de nos étables et la santé de nos 
animaux agricoles. 

Ce programme sera réalisé sans création de 
dépenses nouvelles et sans qu'il soit nécessaire, 
par conséquent, de faire appel à de nouvelles 
ressources budgétaires. 

A cet effet, tous les services ayant un carac- 
tère plus spécialement scientifique, tels que les 
services sanitaires et des épizooties, les labo- 
ratoires de recherches, le service de la répression 
des fraudes seront groupés dans une même 
Direction. 

La Direction actuelle de l’agriculture, qui pren- 
dra le titre de Direction de l'enseignement et des 
services agricoles, comprendra l'enseignement 
agricole supérieur (Institut national agrono- 
mique et écoles nationales d'agriculture), l’ensei- 
ynement secondaire de l’agriculture (écoles pra- 
tiques, fermes-écoles, etc.), les encouragements 
à l’agriculture et les Concours agricoles. 

Le projet comporte en outre la fusion en une 
seule des deux Directions de l'hydraulique et des 
améliorations agricoles et des eaux et forêts. Les 
titres de ces deux Directions indiquent eux- 
mêmes Ja connexité et les rapports étroils qui 
existent entre elles. 


La Direction des forêts est déjà chargée des 
améliorations en montagne; d'autre part, elle a 
à s'occuper également des eaux en montagne ; 
il semble rationnel et logique de confondre en 
une même Direction des attributions sensible- 
ment pareilles. D'un autre côté, par cette fusion, 
on réalisera des simplifications importantes, 
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grâce à l'emploi d'un personnel unique, dépen- 
dant exclusivement du ministère de l'Agriculture, 
tandis qu'aujourd'hui on est contraint d'utiliser 
une partie du personnel du ministère des Tra+ 
vaux publics. 

La Direclion des haras, qui est organisée en 


‘vertu de la loi du 29 mai 1874, n’a pas été modi- 


fiée; mais cependant on la chargerait de tout 
ce qui à trait aux autorisations d'ouverture 
d'hippodrome, aux questions de paris et on pla+ 
cerait dans ses attributions le Comité consultatif 
des courses. 

Reste le service du Crédit mutuel agricole, 
auquel le projet donne, en plus, toutes les ques- 
tions relatives aux Sociétés d'assurances mur 
tuelles agricoles qui, depuis l'origine jusqu'ici, 
étaient placées dans les attributions de la Diree- 
tion du secrétariat, du personnel et de la comp- 
tabilité. Grâce à cett: concentration, toutes Les 
questions relatives à la mutualité agricole seront 
placées dans une seule main, et les mesures à 
prendre procéderont ainsi d’une méthode et 
d'une direction uniques. 


Les changements indiqués dans cette note 
devaient avoir pour conséquence un rema- 
niement dans le personnel; il était, en outre, 
nécessaire de pourvoir à la vacance créée 
par la mort de M. Vassillière. Les nouvelles 
nominations, quoiqu’elles soient définitives 
n'ont pas encore été publiées. 


Congrès de la boucherie. 


Un congrès des syndicats de boucliers 
s’est tenu la semaine dernière à Paris. Son 
programme comportail nalurellement l’exa- 
men des questions relatives à la cherté de la 
viande, si controversées depuis quelques 
mois. Deux courants se sont manifestés dans 
celte réunion, l’un représenté surtout par 
M. Lefèvre, président du Syndicat général de 
la boucherie de détail; l’autre, représenté 
par M. Camus et par M. Tainturier, représen- 
tants de la boucherie en gros C'est le pre- 
mier qui l'a emporté, à une forte majorité 
d'ailleurs. Les vœux adoptés par le Congrès 
doivent être connus ; en voici le texte : 

1° Que la loi Debussy soit abrogée et que les 
tarifs de douane de la loi du 11 janvier 1892 
soient remis en vigueur ; 

29 Que les prescriptions concernant le décou- 
page des animaux abaitus et l’adhérence des 
viscères thoraciques, inscrites dans les lois. des 
27 mai 188$ et 11 janvier 1892, soient abolies ; 

3° Qu'il soit édicté des prescriptions tendant 
à réprimer le regrat et toutes les manœuvres 
illicites ou déloyales susceptibles de fausser les 
COUTS ; 

4° Que des mesures soient prises pour favo- 
riser l'importation du bétail colonial et que ce 
bétail soit exonéré de tous droits de douane ; 

5° Qu'on frappe d’un droit de sortie chaque 
tête de bétail destinée à l’étranger ; 
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6° Que la taxe frappant la tête de bétail venant 
de Madagascar à destination de la France soit 
fixée à 2 fr. 50, et à destination de l’étranger à 
10 francs. 


La tendance opposée a été rendue mani- 
feste par un rapport adressé à M. Félix 
Roussel, président du Conseil municipal de 
Paris, par M. Lucas Dalmagne, président de 
la Chambre syndivale des Commissionnaires 
en bestiaux, et par M. E. Camus, président 
du Svndicat de la Boucherie en gros de 
Paris. Après avoir montré que, bien que le 
prix de la viande en gros en général ait 
haussé en France d'environ 0 fr. 30 par kilo- 
gramme de 1900 à 1910, le pays n’en est pas 
moins, sous ce rapport, dans une silualion 
privilégiée, comparativement à tous les au- 
tres pays de l'Europe centrale où la viande 
est beaucoup plus chère, ils concluent ainsi : 

Les quelques mesures que le Gouvernement a 
déjà prises, ou qu'il se propose de prendre 
encore, auront sur les cours un effet moral, et si 
elles ne sont pas propres à entrainer la baisse, 
elles aideront du moins à empêcher une hausse 


nouvelle. 

La réouverture de notre frontière aux porcs 
hollandais déterminera certainement une petite 
baisse dans cette branche. 

Recev'ons-nous les bœufs de la République 
Arventine? C'est problématique, les autres 
marchés européens étant plus avaniageux que 
le nôtre. 

En recevrons-nous de Madagascar ou de la 
Côte de Guinée ? Nous le souhaitons, 

Quoi qu'il en soit, si. comme nous l’espérons 
fermement, nous gagn .ns, aux Cours acturls de 
la viande, le printemps prochain, et que la tem- 
pérature sannonce alors plus clémente, nous 
aurons franchi le cap des difficultés. 

Aucunes auires mesures spéciales, mesures 
que nous ne considérons pas, du reste, comme 
susceptibles de faire baisser, dans un av-nir pro- 
chain, le prix de la viande en France, ne nous 
paraissent devoir être prises. 


La comparaison suivante, publiée par le 
ministère de l'Agricullure, est de nature à 
diminuer les appréhensions sur l'avenir. Le 
tableau récapitule le prix moyen du kilo- 
gramme de viande (quatre quartiers) au 
marché de La Villette pour la deuxième se- 
maine du mois d'octobre et pour les se- 
maines correspondantes des quaire années 
‘précédentes (moyenne des trois qualités) : 


Bœufs Veaux. Moutons. Porcs. 

frHRCe fr. c. ire C. 19 OR 
16 2... 1.58 1.85 2.01 1.93 
AOL + : 1.62 2,10 2.00 1.61 
HUE TER 1.45 1.83 2.06 1.38 
1908"... 1.60 2 06 2.10 4.51 
190 AE 4:43 2 02 1.94 1.63 
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Il ressort de ces comparaisons que le ren- 
chérissement de la viande, accentué pendant 
quelques mois, a de toutes autres causes que 
la cherté excessive du bétail. Il n’y a d'excep- 
tion que pour le porc; or, on connaît les mo- 
tifs particuliers à l’année 1910 qui ont pro- 
voqué le relèvement des prix; le porc s'est 
raréfié, au grand détriment des cultivateurs, 
parce qu'ils n'avaient pas de ressources pour 
le nourrir. 

A l'assemblée générale de la Fédération 
des asso:ialions agricoles du Pas-de-Calais, 
qui s’est tenue le 22 octobre, M. Jonnart, 
député, qui présidait, a vigoureusement 
protesté, aux applaudissements unanimes, 
contre les accusations portées à l’encoutre 
des cultivateurs et il a réclamé l'exécution 
des réformes nécessaires dans le commerce 
du bétail. 

La fièvre aphteuse. 

Quoique la situation sanitaire tende à 
s'améliorer, au moins dans quelques régions, 
elle est toujours grave. C'est ainsi que le 
Bulletin sanitaire du mois de septembre, pu- 
blié par le ministère de l'Agriculture, a 
enregis'ré, pendant ce mois, 20 729 étables 
contaminées par la fièvre aphteuse, dans 
3124 communes apparlenant à 73 départe- 
ments. 

Quelques régions sont particulièrement 
atteintes : les départements du Nord et du 
Pas-de-Calais, dans la région septentrionale; 
ceux de la Manche, de la Seine-Inferieure, 
du Calvados, de l'Orne, de l'Eure, dans la ré- 
gion normande; ceux de l’Ain, de la Savoie, 
de la Haute-Savoie, de la Haute-Loire et de 
la Loire, dans la région de l'Est; ceux des 
Pyrénées-Orientales et des Hautes Pyrénées, 
dans celle du Midi. 


Questions viticoles. 

On sait que des vignerons, dont le nombre 
est plus ou moins important suivant les dé- 
partements, s'abstiennent de faire la décla- 
ration de récolte après les vendanges. La 
seule sanction qui en résulle est qu'ils ne 
peuvent recevoir les pièces de régie, et que 
leurs vins ne peuvent pas être livrés au com- 
merce et entrer dans la circulation. Toute- 
fois, le ministère des Finances fait entrer 
dans le relevé général officiel des résultats 
des vendanges cette partie de la production 
qui est évaluée par la Régie d’une manière 
plus ou moins approximative. 

À diverses reprises, on à fait valoir que 
cette méthode était vicieuse, et qu'elle avait 
pour résultat de fausser les véritables dé la- 
rations qui servent de base à la direction à 
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imprimer au commerce des vins. Il est vrai 
que la Régie fait connaître la part de ses 
évaluations dans le chiffre global de la pro- 
duction. C’est ainsi que, pour la récolte de 
1910, elle a déclaré avoir fait figurer dans le 
total de 28 529 964 qui représentait la pro- 
duction de la France, 1 777 466 hectolitres 
qui auraient été récoltés par 927 159 proprié- 
taires possédant 508 186 hectares de vignes, 
qui n'avaient pas fait de déclaration de ré- 
colte. 

Ces indications ne paraissent pas suffi- 
santes, parce que le plus souvent elles échap- 
pent à l'attention, qui n’est impressionnée 
que par le chiffre global officiel. C'est pour 
ce motif que la Confédération générale des 
Vignerons a renouvelé la demande que les 
évaluations faites en dehors de la déclaration 
de récolte ne figurent plus dans les statis- 
tiques officielles, ou si l'Administration tient 
à maintenir ces évaluations, qu'elle les fasse 
figurer dans un tableau séparé. Elle s'appuie 
très légitimement sur le motif indiqué plus 
haut, à savoir que les quantités de vins indi- 
quées par ces évaluations ne peuvent pas 
entrer dans la circulation, et que, par consé- 
quent, elles n'existent pas pour les transac- 
tions commerciales. 


—- On se préoccupe partout, comme nous 
le disions dans notre précédente Chronique, 
des garanties d’origine pour les vins, qui 
paraissent devoir être substituées au régime 
des delimilations. Au récent concours du 
Comice de Cadillac (Gironde), son président, 
M. Cazeaux-Cazalet, ancien député, a exposé, 
sur ce sujet, un système qu'il à indiqué en 
ces lerimes : 

Les délimitations administratives sont aban- 
données, et le projet de li du Gouvernement ne 
contient aucune indication sur la marche à 
suivre pour obtenir les délimitalions. Elles se- 
ront, peut-être, réalisées par les tribunaux, au 
hasard selon des jurisprudences variables comme 
celle qui a été appliquée pour la région Cognac. 

Un moyen sûr et rapide pour réaliser les déli- 
mitations consiste à donner aux Syndicats de 
viticulteurs le droit de déposer une appellation 
de provenanre au profii de tous les propriétaires 
de leurs circonseriplions, comme une marque 
de fabrique ou de commerce, sans aucune forme 
distinclive, uniquement pour en allirmer l'ap- 
proprialion collective et faire jouer loutes les 
garanties de la loi du 23 juin 1857. Passé un délai 
très vourt, de six mois par exemple, l'appro- 
priation du nom d'origive ne pourrait plus être 
contestée. 

Dans “es conditions, il est facile de prévoir 
qu'unu-seul: Syndicat pourrait agir pour la région 
tout entière, où que plusieurs Syndicats, dont 
les circonscriptions seraient juxlaposées, pour- 


raient, simultanément ou successivement, dé- 
poser le nom régional. Si l'un d'eux agissait 
sans droit, les autres pourraient élever une 
contestation devant les tribunaux. 

Ce système permettrait d'opérer très rapide- 
ment les délimitations, et celles-ci dépendraient 
uniquement de l'initiative et de l’action des 
principaux intéressés, les propriétaires eux- 
mêmes. A toute époque et en tous lieux, pour 
les régions grandes ou petites, les délimitations 
seraient soustraites à toute action gouverne- 
mentale ou administrative. 

Réduire ou supprimer l'ingérence admi- 
nistralive dans les questions de propriété, 
serait cerlainement un idéal. Toute méthode 
qui y arriverait serait accueillie avec faveur 
par tous les intéressés. 


Exposition des vins de Bourgogne. 

On a lu, dans le précédent numéro (p. 503), 
une note relative à la 50° Exposition annuelle 
des vins de la Bourgogne, organisée par le 
Comité d'agriculture de Beaune et de viticul- 
ture de la Côte-d'Or. Cette Exposition aura 
lieu le dimanche 12 novembre. Les vins 
seront admis et exposés gratuitement. Ils se- 
ront adressés franco à l'Exposition, du 9 au 
11 novembre au plus tard, par deux bouteilles 
au moins de chaque type exposé. 

M. Mathieu, directeur de la Station œnolo- 
gique de Beaune, a bien voulu offrir de faire 
graluitement l’analyse, et de remettre direc- 
tement à l'intéressé un bulletin officiel de 
tout vin exposé; il suffira de joindre une 
demi-bouteille de ce vin aux bouteilles desti- 
nées à l'Exposition. 

La construction beaunoise,  universelle- 
ment réputée, organise, pour le jour de l'Ex- 
position des vins nouveaux de la Bourgogne, 
une Exposition très complète de matériel et 
outillage vinicole et viticole. ÿ 

Pour tous renseignements, on doit s’adres- 
ser soit à Volnay, à M. le marquis d'Anger- 
ville, président, soit à Beaune, à M. Chapot, 
secrétaire général du Comité. 

Le même jour, aura lieu la célèbre vente 
annuelle des vins des hospices civils de 
Beaune. Elle comprendra 33 pièces, soit 
77 hectolitres et demi, de vins rouges de 
Beaune, Meursault, Aloxe-Corlon, Volnay, 
Pommard, et 23 pièces, soit 53 hectolitres et 
demi, de vins blancs de Meursault. 


Nécrologie. 


Un des agriculteurs les plus réputés de la 
France méridionale, M. Gaston Gautier, pro- 
priétaire à Narbonne (Aude), vient de mourir. 
Botani-te éminent, il avait acquis une haute 
autorité par ses études sur la flore de la 
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région du Midi; viticulteur, agriculteur hardi, | fesseur spécial d'agriculture à Narbonne 


il prit, sur son vaste domaine du Grand-Cra- 
boules, l'initiative du dessalement des terres 
marécageuses du littoral, et il créa un vignobe 
à la submersion qui servit d'exemple dans la 
plaine de Narbonne. Il fut lauréat de la prime 
d'honneur en 1884, et reçut en 1899 et en 
1911 un double rappel de cette haute distinc- 
tion. [l était correspondant de la Société 
nationale d'agriculture de France. À ses 
obsèques, M. Semichon, directeur de la Sta- 
tion œnologique de Narbonne, lui a rendu un 
hommage éloquent. 

M. Charles Viet, inspecteur général hono- 
raire au ministère de l'Agriculture, est mort 
à Saint-Maurice (Seine) le 16 octobre, à l'âge 
de soixante-trois ans. Après avoir dirigé la 
ferme de l'Institut agronomique à Joinville 
et rempli les fonctions d'économe à l'Ecole 
d’Alfort, il avait été chargé de l'inspection 
des services administratifs du ministère de 
l'Agriculture. Il s'était fait apprécier par ses 
qualités et son dévouement à ses fonctions. 

Cours de mécanique agricole à Wagnonwville. 

Un cours spécial de mécanique agricole 
est institué à l'Ecole pratique d'agriculture 
de Wagnonville, à Douai (Nord). Voici la 
note que nous recevons sur l'organisalion de 
ce COUTS : 

Ce cours de mécanique agricole a pour but de 
donner aux cultivateurs des notions anssi com- 
plètes que possible sur l'outillage agricole. Les 
élèves apprennent à démonter, à nettoyer, à ré- 
parer et à remonter les instruments. Ils les font 
fonctionner, ainsi que les moteurs à vapeur, 
à essence, etc. Ils seront par suite mieux à même 
de les acheter dans les meilleures conditions et 
d'en tirer le meilleur parti possible. Ils seront 
initiés aussi à la traite mécanique. L'enseigne- 
ment théorique comprend des notions générales 
sur les cultures spéciales de la région, les engrais 
et leur emploi, l'alimentation du bétail, etc. 

Le cours a lieu en décembre, janvier, fé- 
vrier; pendant le mois d'août, travaux de mois- 
son, conduite des machines. 

Les candidats doivent avoir seize ans au moins. 

Des bourses peuvent être attribuées. 

Pour tous renseignements, on doit s'adres- 
ser à M. Tandart, directeur de l'Ecole, à Wa- 
gnonville, près Douai (Nord). 

Chaires d'agriculture. 

Par arrêté du ministre de l'Agriculture, en 
late du 40 octobre, M. Richard, titulaire de 
la chaire spéciale d'agriculture de Montmédy 
(Meuse), a été mis à la disposition du dépar- 
temeut de la Meuse pour être nommé direc- 
teur de l’Ecole d'agriculture Descomtes, à 
Ménil-la-Horgne. 

Par arrêté du même jour, M. Jaffré, pro- 


(Aude), a été appelé à la chaire spéciale 
d'agriculture de Loudéac (Côtes-du-Nord). 
Concours agricole à Gray. 

La distribution solennelle des récom- 
penses pour les concours des primes d’hon- 
neur, des prix culturaux et des prix de spé- 
cialités dans le département de la Haute- 
Saône, aura lieu à Gray le dimanche 
29 octobre. Elle coïncidera avec la distribu- 
tion des primes culturales, décernées dans 
l'arrondissement de Gray par la Société 
départementale d'encouragement à l'agri- 
culture. 

Exposition d'horticulture à Paris. 

Nousrappelons que l'Exposition d'automne 
de la Société nationale d’horticulture de 
France, qui se tient chaque année à Paris, 
au Cours-la-Reine, ouvrira le vendredi 3 no- 
vembre, pour clôturer le dimanche 12 no- 
vembre. 

Tous les produits de l'horticulture, Chry- 
santhèmes, Fleurs, Plantes, Fruits, Légumes, 
Industries et Beaux-Arts horticoles, sont 
admis à concourir. 

Exposition de matériel agricole à Troyes. 

Une exposition générale intéressant l’agri- 
culture se tiendra à Troyes (Aube), du 11 au 
19 novembre. Cette exposition sera ouverte 
pour le matériel agricole moderne, les in- 
ventions nouvelles appliquées à son perfec- 
tionnement, les arts et les sciences qui s'y 
rattachent, ainsi que pour les appareils et 
ustensiles de laiterie, de fermes et étables 
modèles, et leur hygiène. 

Pour renseignements complémentaires, on. 
doit s'adresser à l’orginisateur de l’exposi- 
tion, 8, boulevard Carnot, à Troyes. 

Exposition internationale à Sofia. 

Une Exposition internationale se tiendra à 
Sofia (Bulgarie) en 1912; elle s'ouvrira le 
1/14 juin pour clôturer le 31 août /13 sep- 
tembre. 

Placée sous la présidence d'honneur du 
ministre royal du Commerce et de l'Agricul- 
ture, cette Exposition embrassera les pro- 
duits de l'Industrie, du Commerce, de l'Agri- 
culture, des Arts, de l'Enseignement, de 
l'Hygiène, de l'Alimentation et des Sports. 
Cette entreprise a obtenu l’approbation de la 
Municipalité et de la Chambre de Commerce 
et d'Industrie de Sofia. 

Les intéressés sont priés de s'adresser, pour 
tous renseignements, au Comité organisateur 
de l'Exposition Internationale 1912, 5, Place 
Alexandre [°', à Sofia (Bulgarie). 

À. DE CÉRIS ET HENRY SAGNIER. 
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Nous avons publié, dans le numéro du 
12 octobre (p. 449). l'hommage rendu à 
L. Grandeau par M. Tisserand, président de 
la [Société nationale d'agriculture de France. 
M. L. Passy, secrétaire perpétuel, s’est asso- 
cié à cet hommage, dans les termes suivants : 


La fin du mois de septembre a accablé la 
France tout entière d'un deuil national; au 
même moment, notre Compagnie, par des coups 
soudains répétés, a appris la mort de deux de 
nos confrères, Vassillière et Grandeau.… 

Nous nous attendions à la mort de Grandeau, 
depuis longtemps il était accablé par l'excès du 
travail; notre président a tenu à lui rendre 
hommage, se souvenant qu'il avait contribué par 
un rapport élogieux à lui donner une place 
parmi nous. Je suis heureux pour ma part d’avoir 
couronné sa laborieuse carrière en lui faisant 
décerner notre grande médaille d’or. 

Notre confrère Sagnier, dans le Journal 
d'Agriculture pratique, a honoré son infatigable 
dévouement au progrès agricole ; je me joins 
à Tisserand et à Sagnier pour envoyer un 
respectueux souvenir à nos vaillants confrères 
qui, par la parole ou par la plume, ont soutenu 
de leur talent les progrès de l’agriculture scien- 
tifique. Je nomme Barral, Lecouteux, Heuzé, 
Aimé Girard, Risler et Grandeau. 


La Société des Agriculteurs de France, 
dont L. Grandeau fut un des premiers fonda- 
teurs, a publié dans son Bulletin du 15 oc- 
tobre la notice suivante : 


L'agriculture francaise vient de perdre un de 
ses guides les plus éclairés et les plus dévoués 
en la personne de M. Grandeau, membre du 
Conseil supérieur de l'Agriculture et de la Société 
nationale d'agriculture de France, inspecteur 
général des stations agronomiques et des champs 
d'expériences, professeur d’agriculture au Con- 
servatoire des Arts et Métiers, ancien professeur 
de chimie et de physiologie agricoles à la Fa- 
culté des sciences et à l'Ecole forestière de 
Nancy, commandeur de la Légion d'honneur, etc. 

Savant éminent, doué de la plus impeccable 
probité scientifique en même temps que du sens 
pratique le plus aiguisé, Grandeau fut, avec Bous- 
singault, Li-big et Dehérain, l’un des principaux 
créateurs de l’agronomie moderne, reposant à la 
fois sur l'analyse rigoureuse des éléments mis 
en œuvre et sur l’expérimentation prolongée des 
procédés culturaux. Dès 1868, à peine nommé à 
la Faculté des sciences de Nancy, il inaugurait 
dans cette ville la station agronomique de l'Est, 
la première de ce genre qui ait fonctionné en 
France, et qu'il complétait presque aussitôt par 
l'ouverture de l'Ecole d'agriculture Mathieu de 
Dombasle ; puis, avec un zèle infatigable, il 


poursuivait la création d'institutions analogues 
dans le reste de la France. On sait à quel point 
ses efforts furent couronnés de succès, et com- 
bien justement il fut nommé Inspecteur général 
des stations agronomiques et des champs d'expé- 
riences qui étaient, en grande partie, son œuvre, 

Ses recherches et ses travaux sur le rôle des 
matières organiques du sol dans les phénomènes 
de la nutrition des végétaux ; sur la composition 
des feuilles et sur la végétation forestière ; sur 
l'emploi des engrais minéraux, dont il fut, avec 
Liebig et Ville, l’un des plus ardents promo- 
teurs; sur le rationnement des chevaux ; sur la 
substitution des aliments, sur la valeur nutritive 
de l’avoine; enfin et surtout son Traité d'analyse 
des matières agricoles lui avaient acquis, dans le 
domaine de l’agronomie, une autorité aussi in- 
discutable qu'indiscutée et une renommée euro- 
péenne, que la publication de ses Annales agro- 
nomiques, poursuivie sans interruption depuis 
188%, n'avait fait qu'étendre et grandir. 

Dès son origine, notre Société avait eu l'hon- 
neur de compter Grandeau parmi ses membres 
fondateurs et il fut, de 1868 à 1872, l’un des 
quatre premiers secrétaires du Conseil. 

Elu conseiller en 1873, il crut devoir résigner 
ce mandat lorsque ses fonctions l'obligérent à 
résider d’une facon permanente dans l'Est; 
mais 1l nous resta attaché par le titre de conseil- 
ler honoraire qui lui fut conféré à cette époque. 

C'est avec une profonde et douloureuse émo- 
tion que notre Société joint son tribut de grati- 
tude et de regrets à tous les hommages qui ont 
accompagné dans la tombe notre illustre col- 
lègue. 


La Société nationale d'encouragement à 
l'agricullture à également rendu hommage à 
la mémoire de L. Grandeau : 

Peu de carrières d'agronomes ont été aussi 
fructueuses et aussi remplies que la sienne: il 
était docteur en médecine, docteur ès-sciences 
et chimiste des plus distingnés. Ses travaux, 
mémoires, notes, articles se trouvent en grand 
nombre dans les comptes rendus de l'Académie 
des Sciences, dans les Annales de la Société cen- 
trale d'agriculture de Meurthe-et-Moselle, dans 
le Journal d'Agriculture pratique, dont il devint 
le rédacteur en chef, il y a vingt ans, en rem- 
placement d'Edouard Lecouteux. Son cours 
d'agriculture de l'Ecole forestière, ses ouvrages 
sur l'alimentation du cheval de trait, en colla- 
boration avec A. Leclerc, sur l'épuisement du 
sol et des récoltes sont des œuvres en quelque 
sorte classiques, d'une grande ut lité. Le regretté 
savant réunit, sous le titre d Eturtes agronomiques, 
toute une série de ses articles du Temys. Comme 
chimiste, il fut un des précurseurs de l'utilisa- 
tion, comme engrais, des phosphates et de la 
fixation de l'azote de l'air par l'arc électrique 
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qui est devenue une magistrale industrie en 
Norvège. 

Enfin, il fut un des rapporteurs principaux de 
l'Exposition de 1900, dont M. Alfred Picard était 
le rapporteur général. 

La Société nationale d'encouragement à l’agri- 
culture fait une grande perte dans la personne 
de Louis Grandeau, qui contribua de tout son 
pouvoir à la création de notre Société. Il en est 
resté l’un des vice-présidents depuis 1880 jusqu’à 
sa mort, ne cessant de lui donner une collabora- 
tion des plus précieuses. 

C’est à lui que nous devons les trois Congrès 
des Directeurs de Stations agronomiques, tenus 
par la Société nationale d'encouragement à l'Agri- 
culture, à Versailles e@ 1881, à Paris à l'Exposi- 
tion universelle de 1889, et à l'Exposition uni- 
verselle de 1900. 

La presse spéciale n'a pas manqué de 
rappeler les grands services rendus par le 

rédacteur en chef du Journal d'Agriculture 
pratique. — La Revue de Viriculture a écrit : 

Louis Grandeau était l’un de nos chimistes 
agricoles les plus distingnés; ses travaux ont 
fait faire de grands progrès à la science agricole. 
Ceux qui sont relatifs à l'alimentation du cheval, 
à l'épuisement du sol, aux analyses des matières 
agricoles, aux engrais, aux phosphates, à la 
‘ixation de l'azote de l'air pour la fabrication 
des engrais nitrés, sont devenus classiques et 
‘ont autorité. Il était inspecteur général des 
Stations agrouomiques, ancien doyen de la Fa- 
culté des sciences de Nancy, professeur d’agri- 
culture au Conservatoire des Arts et Métiers, 
commandeur de la Lésion d'honneur. 

L'agriculture francaise perd, en Louis Gran- 
deau, l'une de ses plus grandes personnalités, 
l'un de ses plus grands savants. Louis Grandeau 
s'imposait à tous ceux qui le connaissaient, non 
seulement par la maîtrise de sa science, mais 
encore par la noblesse de son caractère abso- 
jument indépendant, qui n'avait jamais su se 
plier aux exisences routinières de l’admanis- 
tration agricole. El fut un graud chercheur et 
un homme de progrès; il lutta pour faire adop- 
ter les méthodes nouvelles comme pour con- 
quérir de nouveaux principes à la science agri- 
cole. 

Dans la presse agricole, il était aimé de tous 
ses confrères qui appréciaient ses qualités 
d'indépendance et de droiture, et de tous ses 
lecteurs qui suivaient ses articles comme des 
lécons d'agriculture. 

C'était un homme de grande amabilité, dont le 
charme captivait d'emblée tous ceux qui n'avaient 
pas été prévenus contre lui. 

La France agricole perd, en Louis Grandeau, 
l'un de ses plus brillants représentants, l'un de 
ses meilleurs défenseurs, et l’un de ceux qui a 
le plus contribué à sa gloire. 


Nous extrayons ce qui suit d'un article pu- 
blié par M. Lesourd dans la Gazette du Vil- 
lage : 
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L'un des agronomes français les plus éminents, 
l’un des hommes qui ont le plus largement con- 
tribué aux progrès de l’agricullure pendant les 
quarante dernières années, vient de disparaitre 
après une vie de travail et de dévouement à la 
science. Louis Grandeau, inspecteur général des 
Stations agronomiques, rédacteur en chef du 
Journal d'Agriculture pratique, est mort à Inter- 
laken (Suisse) dans sa soixante-dix-huitième 
année... 

Il estimait que l'union de la science et de la 
pratique était la base fondamentale de l’agricul- 
ture progressive, pendant près de vingt années, 
il publia, dans le Journal d'Agriculture pratique, 
des articles techniques très goûtés de ses nom- 
breux lecteurs. Il fonda, en 1884, les Annales de 
la Science agronomique française et étrangère, dans 
le but de faire connaître à nos Stations agrono- 
miques les travaux des savants étrangers. 

On peut dire de Louis Grandeau qu'il a pro- 
pagé ses méthodes par la parole, par ses écrits 
et aussi par l’action puisqu'il était lui-même agri- 
culteur. Il s’est efforcé de donner aux cultiva- 
teurs les moyens d’abaisser le prix de revient 
des produits, en augmentant le rendement des 
récoltes par l'application judicieuse des engrais. 
De nombreuses distinctions honorifiques ont 
consacré la haute valeur de ses travaux. A 
l'Expositiou universelle de 1900, il fut chargé 
du rapportgénéral sur l’agriculture. Il rédigea 
un rapport qui est un véritable monument de 
science agronomique, et ses confrères de la So- 
ciété nationale d'agriculture lui ont donné un 
éclatant témoignage de reconnaissance en lui 
décernant la grande médaille d'or réservée aux 
mérites exceptionnels. 


Les lignes suivantes sont extraites d'un 
article de M. G. T.-Grignan inséré dans la 
Revue Horticole : 


Louis Grandeau était docteur en médecine, 
docteur ès sciences et chimiste des plus distin- 
gués. Ses travaux, mémoires, notes se trouvent 
en grand nombre dans les comptes rendus de 
l’Académie des sciences, dans les Annales de la 
Société centrale d'agriculture de Meurthe-et- 
Moselle, dans le Journal d'Agriculture pratique, 
et dans divers ouvrages de haute valeur, publiés 
pour la plupart à la Librairie agricole de la Mai- 
son ruslique. Son Traité d'analyse des matières 
agricoles fait autorité dans cetie chimie spéciale. 
Son cours d'agriculture de l’Ecole forestière, ses 
ouvrages sur l'alimentation du cheval de trait, 
en collaboration avec A. Leclerc, sur l’épuise- 
meut du sol et des récoltes, sont des œuvres en 
quelque sorte classiques, d'une grande utilité. 

Chargé du rapport général sur l'Agriculture à 
l'Exposition de 1900, il transforma ce rapport 
en une étude approfondie des institutions agri- 
coles dans le monde entier à la fin du xix° siècle. 
Cette œuvre magistrale est un véritable monu- 
ment de la science agronomique actuelle; elle 
fait honneur à la France comme à son auteur. 


M. L. Bréchemin a consacré à L. Grandeau, 
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dans l'Agriculture nouvelle, un article auquel 
nous empruntons ce passage : 


Louis Grandeau fut le continuateur heureux 
de Boussingault ; en 1868, il organisa la station 
agronomique de l'Est à Nancy, le premier éta- 
blissement de ce genre en France, il y joignait 
un champ d'expériences culturales, qui rendit 
de remarquables services à la science agronomi- 
que; plus tard, il continua ces recherches fruc- 
tueuses au Parc des Princes. Admirateur et par- 
tisan déterminé des théories de Liebig, il tirait 
de ses essais des conclusions définitives pou? 
l'adoption des engrais minéraux et parvenait } 
faire partager ses idées au plus grand profit dn 
monde agricole. = 

Ce fut, en même temps, un journaliste remars 
quable ; ses chroniques hebdomadaires du Temp: 
étaient accueillies avec une faveur toute particu 
lière, il y collaborait depuis 1861. En 1893, i, 
devenait rédacteur en chef du Journal d'A gricul 
ture pratique, succédant à Lecouteux, il y resta 
jusqu’à sa mort, et les nombreux lecteurs de ce 
jouraal attendaient avec impatience chaque se- 
maine le remarquable article qu'il aimait à écrire 
pour eux. 


La Aevue scientifique s'exprime en ces 
termes : 


L. Grandeau a été un des premiers à re- 
commander l’utilisation, comme engrais, des 
phosphates et la fabrication des produits nitrés 
par l'arc électrique. Les résultats de ses re- 
cherches expérimentales effectuées d’abord à 
Nancy, où il a été doyen de la Faculté des 
sciences, puis à la Station d'essai du Parc des 
Princes, ont été publiés dans les Comptes rendus 
de l'Académie des sciences, dans les Annales de 
la Station agronomique de l'Est, dans le Journal 
d'Agriculture pratique, dont il était le rédacteur 
en chef. 

Son cours d'agriculture de l'Ecole forestière 
ses ouvrazes sur l'alimentation du cheval de 
trait, en collaboration avec A. Leclerc, sur l’épui- 
sement du sol et des récoltes, son traité d’ana- 
lyses agricoles sont devenus classiques; ils ont 
contribué, dans une large mesure, aux remar- 
quables progrès réalisés dans l’agronomie depuis 
quarante ans. 


Dans le Journal des économistes, M. Yves 
Guyot dit, en annonçant la mort de L. Gran- 
deau : | 

Docteur ès sciences, docteur en médecine 
pharmacien de 1° classe, il alla en Allemagne 
étudier la chimie agricole qui, sous l'influence 
de Liebig, avait pris un grand developpement. 

Grandeau fonda la Station agronomique de 
l'Est, il fit de longues expériences culturales à 
l'école d’ayriculture Mathieu de Dombasle. I] 
montra l'utilité des scories phosphoreuses et du 
nitrate de chaux dans la culture. 

En 1872, il dirigea le laboratoire de la Compa- 
gnie générale des voitures pour l'étude scienti- 
fique de | alimentation des chevaux. 
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Il a publié un Traité d'analyse des matières 
agricoles qui est classique. Il était, depuis 189, 
rédacteur en chef du Journa! d'Agriculture pra- 
tique et un collaborateur assidu du Temys et, 
en 1884, il avait fondé Les Annales de la science 
agronomique française el étrangere. 

Chargé du rapport général sur l’agriculture à 
l'Exposition de 1900, il en a fait une encyclo- 
pédie. 

Citons encore la Sucrerie indigène : 

M. Grandeau était un savant de premier 
ordre, qui a rendu les services les plus éminents 
à l’agriculture. Nombreux, en effet, sont ses 
travaux sur l'emploi des engrais chimiques eten 
particulier des scories de déphosphalation dont 
il a vulgarisé l'usage. Sa perte sera sincèrement 
ressentie par l’agriculture. 

Le /ournal d'Agriculture pratique doit des 
remerciements spéciaux aux journaux des 
autres pays, notamment au /#etch de Saint- 
Pétersbourg et à la Æivista di Agricollura de 
Parme, qui se sont associés à son deuil dans 
les termes les plus chaleureux. Après avoir 
rappelé l’importance des travaux de Gran- 
deau et les grands services qu’il arendus, la 
Rivista di Agricoltura termine par cet hom- 
mage ému : « £ per queslo che noi lo avvi- 
ciniumo al nostro caro Maestro. » 

Il Coltivatore, dirigé avec autorité par le 
D' Edoardo Ottavi, après avoir inséré, avec 
le portrait de Grandeau, l'analyse de ses tra- 
vaux, termine ainsi: « La mort de Grandeau 
estun deuil pour l’agriculture mondiale, » 


Tous les journaux quotidiens de Paris ont 
annoncé, dans les termes les plus sympa- 
thiques, la mort de L. Grandeau, et donné 
une analyse de ses travaux. « Son œuvre est 
considérable, dit le Z'emps. Il fut, au cours 
de son existence si bien remplie, l'homme 
utile, dans la belle acception du mot. » 

De son côté, M. À. Mézières, membre de 
l’Académie française et sénateur, à écrit 
dans le Temps : 


Nos lecteurs savent depuis longtemps avec 
quelle autorité Grandeau traitait les questions 
agricoles. Possédant lui-même des ferm:s et des 
terrains de culture aux environs de Pont-à- 
Mousson, il avait porté de bonne heure son 
attention sur tous les moyens d'améliorer la 
production de laterre Les expériences qu'il fit 
personnellement lui révélèrent les résultats que 
les agriculteurs pouvaient attendre de l'emploi 
des engrais chimiques. Depuis lors, il se voua à 
la tâche d'en faire connaître les propriétés bién- 
faisantes. 

Ce fut chez lui comme un apostalar, Success: - 
vement professeur de chimie à la faculté de 
Nancy, doyen de la même faculté, in-p-cteur 
général des Stations agronomiques, collabors- 
teur du Temps, il combattit avec passion les 
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vieilles routines, et il s’appliqua à faire profiter 
la culture des progrès réalisés par les sciences 
chimiques. Si l'hectare de terre ensemencé en 
blé donne, dans l’ensemble de la France, des 
produits de plus en plus rémunérateurs, on le 
doiten grande partie à l’activité, à la ténacité 
que Grandeau déployait pour vaincre les résis- 
tances et pour propager les méthodes nouvelles. 


LA MALADIE VERRUQUEUSE DE LA POMME DE TERRE OU GALE NOIRE 


Nous devons remercier une fois encore nos. 
collaborateurs et nos lecteurs, qui nous ont 
adressé de nombreux témoignages de sym- 
pathie à l'occasion de la mort de l’'éminent 
rédacteur en chef du Journal d'Agriculture 
pratique. 


LA MALADIE VERRUQUEUSE DE LA POMME DE TERRE 


OU GALE NOIRE 


C’est en 1896 que Schilberszky (de Buda- 


pest), étudiant des tubercules qui prove- | 
naient de la Haute-Hongrie, signala pour la : 


première fois celte maladie et délermina 
qu’elle était due à un champignon parasite 
de la famille des Chytridiacées, auquel il 
donna le nom de Chrysophlyctis endobiohica. 

En 1900, la maladie était signalée en An- 
gleterre, et s'y développa bientôt avec une 
telle intensité que, dans certains cas, toute 
la récolte pouvait être détruite. 

En 1908, ce sont la Westphalie, les provin- 
ces rhénanes et la Silésie qui jettent un cri 
d'alarme. 

En 1909, c'est le Canada, et le fléau ne 
semblant pas devoir s'arrêter en chemin, la 
France, dès le 19 décembre 1910, interdisait 
par décret l'introduction sur son territoire 
des pommes de terre atteintes de gale noire 
{Black scab). 

Dès 1903, le Journal d'Agriculture pra- 
ligue (n° 2, du 8 janvier, p. 36) consacrait, 
d'après une publication de Potter, une ving- 
laine de lignes de sa « Chronique agricole » 
à la nouvelle maladie. 

Dans les Maladies des plantes cultivées de 
Delacroix et Maublanc (1908), on ne trouve 
que six lignes consacrées à ce parasite (p. 76); 
Ducomet, dans sa Patholoyie végétale (1908 
également), n’en parle pas; ilen est de même 
pour Faës dans Les maladies des plantes cul- 
livées el leur traitement (1909). 

Quelques indications au sujet de ce nou- 
veau fléau ne seront donc pas inutiles. 


* 
* + 


La maladie débute aux yeux du tubercule, 
qui prennent une teinte noire caractéristique ; 
il s’y forme ensuite des tumeurs bossélées, 
comparées parfois à de petits choux-fleurs, 
d’abord de couleur pâle, puis se tachant de 
brun, et ne devenant noires que par morti- 
fication et putréfaction. Leur grosseur, qui 
commence par être très faible, peut parfois 
atleindre celle de la pomme de terre elle- 


| même. Elles sont envahissantes et finissen. 
par couvrir tout le tubercule. Les stolons ser- 
vent au parasite pour passer d’un tubercule 
à l’autre; il envahit même la tige er les 
feuilles. Chose très curieuse, les plants 
alteints, loin d’être dépérissants, sont plus 
vigoureux et d’un vert plus intense que ceux 
qui ne sont pas attaqués. 

Si l’on examine les tumeurs au microscope, 
on constate que le parasite vit entièrement 
dans l’intérieur même des cellules de la 
plante nourricière. C'est une masse proto- 
| plasmique, dépourvue de membrane, qui se 
| substitue au contenu normal des cellules, 
absorbant leur protoplasma, mais semblant 
respecter leurs grains d'amidon. Il se produit 
ainsi une excitation qui amène la proliféra- 
tion anormale donnant naissance aux excrois- 
sances verruqueuses par lesquelles se mani- 
feste le mal. 

La masse protoplasmique parasite se con- 
dense en sporanges, de chacun desquels naît 
une centaine de zoospores ovales, à long cil, 
servant à propager la maladie. Lorsque le 
tubereule est parvenu à malurité, il se forme 
des sporocystes, mesurant de 30 à 70 pu, à 
paroi épaisse, brune, susceptibles de se con- 
server longtemps, non seulement dans les 
tissus de l’hôte, mais même dans le sol du 
champ. C'est par ces sporocystes que la ma- 
ladie se transmet d’une récolle à une autre 
récolte, d'une localité à une autre localité. 
On les aperçoit nettement sous forme d'un 
pointillé noir sur une coupe de tubercule ma- 
lade. 

On ne peut de longtemps cultiver à nou- 
veau des pommes de terre dans un champ 
qui a été infesté : des essais faits en Angle- 
terre ont montré que six ans après, la plan- 
tation étant faite avec des tubercules abso- 
lument sains, la maladie réapparaissait. 

Le fait que les tubercules malades trans- 
portent les germes nocifs, doit les faire 
écarter rigoureusement de toute plantation. 
Bien plus, il ne faut pas les donner comme 
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nourriture aux animaux de la ferme, car les 
spores traversent, sans s’altérer,le tube di- 
gestif, et le fumier irait propager le mal 
dans des charps jusque-là indemnes. Les 
tubercules peu atteints, dans les variétés 
utilisées par l’homme pour son alimentation, 
ne doivent pas entrer à la ferme : les éplu- 
chures qu’on jette aux ordures serviraient à 
transporter le fléau. 

Comment lutter contre un tel parasite? 

La lutte directe ne s'est guère montrée 
efficace jusqu’à présent. Tout au plus sem- 
ble-t-il être établi que le développement de 
la maladie est entravé par la chaux, qui lue- 
rait les zoospores. Dans ces conditions, l’'em- 
ploi au printemps d'amendements calcaires 
et l'usage des scories de déphosphoration 
comme fumure phosphatée, seraient à con- 
seiller. On se serait bien trouvé également 
de poudrer de soufre les pommes de terre au 
moment de la plantation. 

Le mieux, actuellement, est de chercher à 
éteindre les foyers d'infection et à enrayer 
leur extension. Pour cela, on devra détruire 
sur place tous les tubercules malades ou 
paraissant l’être, et veiller à ce que tous ceux 
vendus ou achetés soient rigoureusement 
sains. 

En Angleterre, tout propriétaire chez qui 
la maladie apparaît est obligé, sous peine 
d’une amende de 950 fr., d'en faire la décla- 
ration. 

En Australie, les pommes de terre ne sont 


admises que si elles sont accompagnées d’un 
certificat officiel les déclarant indemnes à la 
fois de Phytophthora et de maladie verru- 
queuse, et poussées à 20 milles au moins de 
tout endroit où l'une de ces maladies aurait 
existé durant les cinq dernières années. Ce 
certificat ne dispense d’ailleurs pas d'une 
mise en quarantaine et d’une inspection ulté- 
rieure. 

Il faut évidemment s'attendre à ce que 
notre pays soit, dans un avenir plus ou moins 
proche, infecté par ce parasite, dont les 
dégâts sont actuellement considérables em 
Angleterre. Dans ce cas, il conviendrait, 
comme il est indiqué plus haut, d'éviter par 
tous les moyens possibles la propagation de 
la maladie; et c’est pour permettre sa recon- 
naissance que nous avons écril ces quelques 
lignes. 


Disons, pour terminer, que la science n’est 


| pas d'accord sur J'âtal civil de ce redoutable 


ennemi. Si celui qui l’a observé pour la pre- 
mière fois, Schilberszky, le rangeait dans le 
genre Chrysophlyctis, Cooke et Massee l'ont 
assimilé à tort à l'Urophlyctis leproides, qui 
attaque les betteraves, et, dans un récent 
travail, Percival a démontré qu’on devait le 
mettre dans le genre Synchytrium. C'est donc 
le Synchylrium endobioticum (Schilberszky) 
Percival. 


CH. GUFFROY, 


Ingénieur {agronome. 
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Le service sanitaire pour le bétail est une 
bonne institution, mais une institution suscep- 
tible d'abus. Bien des agriculteurs français en 
ont sans doute déjà fait l'expérience; je de- 
mande la permission de rapporter celle qu'a 
subie un grand propriétaire des environs de 
Rodez, M. Benoit de Lesclausade. Pour tächer 
d'obtenir justice en sa faveur, un député de 
l'Aveyron se propose, je crois, d'interpeller le 
ministre de l'Agriculture, à la rentrée des 
Chambres ; la chose a donc quelque importance. 
Venons au fait. 

A la fin de décembre 1910, M. Benoit de Les- 
clausade vendit une vache normande âgée de 
trois ans, qui, peu de jours après, était atteinte 
de toux chez son nouveau propriétaire. Celui-ci 
manda son vétérinaire, X..., qui pratiqua une 
injection sous-cutanée de tuberculine. La bête 
réagit, ce qui permit à X... d'affirmer qu'elle 
était atteinte de tuberculose. 

M. Benoit avait plusieurs raisons de douter de 
ce diagnostic ; il était notamment porté à croire 
que la vache avait pu prendre mal en parcou- 


rant, sous une pluie battante, le long trajet 
séparant la ferme du vendeur de celle de l’ache- 
teur, En conséquence, il fit réintégrer la vache 
chez lui, pour la mieux observer et la faire exa- 
miner à nouveau. 

Là, son vétérinaire, Y..., lui déclara que la 
bête ne présentait aucun signe clinique de 
tuberculose. 

Cependant Z..…, vétérinaire départemental, 
qui avait recu le rapport du vétérinaire X..., fit 
parvenir au maire de la commune un ordre 
formel d'abatage, basé sur les articles 36 de la 
loi du 21 février 1898 et 42 du décret du 6 oc- 
tobre 190%. Dans cet ordre d’abatage, le vétéri- 
naire départemental expliquait que, d'après les 
constatations de son collègue X..., l'animal était 
atteint de tuberculose susceptible d'une contagio- 
sité particulièrement puissante. 

Fort de l'appréciation de son vétérinaire, 
Y..., M. Benoit déclara s'opposer à l’ordre d'aba- 
tage, et demanda la nomination d’un autre vété- 
rinaire. | 

Au lieu de cela, on lui envoya le vétérinaire 
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X..., avec mission officielle de prendre le signa- 
lement de tous ses bovins, et de lui signifier un 
arrêté préfectoral qui les séquestrait. A cet 
arrêté s’en ajouta bientôt un autre, ordonnant 
une tuberculination générale du troupeau par 
ies soins des mêmes vétérinaires, X... et Z... 

Cette épreuve dura trois jours. Les bêtes 
furent soumises à des injections à double dose; 
en releva les températures. Or, la vache nor- 
mànde, cause initiale de toute l'affaire, ne donna 
aucun signe de réaction. 

Si le vétérinaire X... avait pu la déclarer tu- 
berculeuse, en décembre, parce qu’elle avait 
réagi, il fallait, semble-t-il, pour être logique, 
déclarer qu'elle n’était pas tuberculeuse le 
#9 janvier suivant, puisque, ce jour-là, elle 
n'avait pas réagi. 

Le service vétérinaire ne voulut pas admettre 
qu’il en fût ainsi. Qu’une bête ait une fois réagi, 
c’est suffisant, d’après lui, pour qu’elle soit à 
perpétuité considérée comme tuberculeuse, sans 
qu’on ait à se préoccuper si, plus tard, elle réagit 
encore. 

M. Benoit de Lesclausade voulut pousser plus 
loin ses expériences. Le 41 mars, il fit conduire 
à l’abattoir de Rodez la bête qui avait le plus 
fortement réagi au cours de l'épreuve générale 
du 19 janvier, et qui, dès lors, d'après les vété- 
rinaires sanitaires, X... et Z..…., devait être le 
plus certainement tuberculeuse. 

C'était une belle vache comtoise, âgée de deux 
ans. L’abatage eut lieu. Le vétérinaire X... pro- 
céda à un nouvel examen de la bête morte, et 
prétendit découvrir des traces de tuberculose 
ganglionnaire. Tandis que Y.…, vétérinaire de 
M. Benoit, assura que la bête lui paraissait abso- 
fument saine. 

En présence de ce désaccord, le vétérinaire 
départemental Y... aurait pu départager ses col- 
lègues. Il ne le voulut pas. Ce que voyant, 
M. Benoit résolut d'envoyer les issues à un labo- 
ratoire offrant toute garantie. Le poumon, le foie, 
la rate et un morceau de diaphragme furent pré- 
levés et eufermés dans une cuisse, en présence 
du vétérinaire départemental et d’un agent 
assermenté de l’abattoir. Puis un huissier, requis 
par M. Benoit, vint sceller la caisse et dresser 
procès-verbal des conditions régulières du pré- 
lèvement. 

Le colis fut adressé au Laboratoire des mala- 
dies rontagieuses de l'Ecole vétérinaire de Tou- 
louse, qui fit savoir bientôt qu'un examen atten- 
tif avait été fait, et qu'aucune trace de lésion 
tuberculeuse n'avait été constatée. 

Ainsi done, ceite vache qui, de toutes celles de 
l'étable, avait donné les plus forts siynes de 
réaction à l'épreuve du 19 janvier, et sur laquelle 
apres l’abatage,le 24 mars, le vétérinaire X... 
avait déclaré reconnaître des traces de tubercu- 
lose ganglionnaire, cette vache était en dernière 
analyse reconnue indemne, cette vache n'était 
pas luberculeuse. 

Le lecteur a remarqué quelles précautions 
avaient été prises pour donner à l'examen ana- 
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tomique des pièces envoyées à Toulouse, un 
caractère d'absolue et indiscutable sincérité. 

Et cependant, en présence du démenti formel 
qui lui était in£igé par le Laboratoire de Tou- 
louse, le service sanitaire de Rodez crut devoir 
répondre que les pièces envoyées à Toulouse 
n'étaient pas celles dont la vérification et été 
utile! 

Argument inattendu, puisque le vétérinaire dé- 
partemental, officiellement commis pour diriger 
les opérations du prélèvement à l’abattoir, n'avait 
fait à cet égard aucune observation, et que son 
devoir eût été d’en faire, sil y avait eu lieu. 

Bientôt, en désespoir de cause, le service sani- 
taire en vint à alléguer que les pièces anato- 
miques avaient pu être changées! 

Changées, avec la complicité des agents asser- 
mentés de l’abattoir, alors? Cela est de la diffa- 
mation toute pure. 

Troisième fait : M. Benoit de Lesclausade fit 
un peu plus tard abattre pour la boucherie, à 
Marseille, un bœuf qui avait été signalé comme 
ayant donné des signes de réaction suspecte : 
or, le rapport du vétérinaire préposé à l’abattoir 
de Marseille n’a mentionné aucune trace de 
tuberculose. 

En présence de tous ces faits établissant les 
erreurs commises à son préjudice, M. Benoit 
avait bien quelque droit de se plaindre. Il se 
plaignit. Tout ce qu'il ohtint, ce fut un nouvel 
arrêté préfectoral, limitant les séquestrations à 
ceux de ses animaux qui avaient présenté, à 
l'épreuve du 19 janvier, soit des signes de réac- 
tion nette, soit des signes de réaction suspecte. 

Il eût été, ce semble, équitable de lui accorder, 
ainsi qu'il le demandait, une nouvelle épr-uve 
de tuberculination sur tous les sujets qui avaient 
réagi à l'épreuve du 19 janvier. Mais cette me- 
sure de contrôle, il l'attend encore. Etle séquestre 
pèse toujours sur un certain nombre de ses ani- 
maux, séquestre qui est bien peu justifié. s’il 
faut en croire les constatations faites à l’école 
vétérinaire de Toulouse et à l’abattoir de Mar- 
seille. 

Dans un exposé de son affaire avec le service 
sanitaire, M. Benoit de Lesclausade écrit : 


« Je n'ai eu nullement à me plaindre de M. le 
Préfet de l'Aveyron, chez qui j’ai toujours trouvé 
le meilleur accueil, et qui m’a paru désireux de 
concilier les exigences adininistratives avec les 
intérêts les plus légitimes de l’agriculture pro- 
ductrice. 

« Mais je me suis heurté à un formalisme 
compliqué, déconcertant, qui enraye en France 
les meilleures volontés, qui permet de perpétuer 
les situations les plus fausses, qui couvre l'arbi- 
traire et favorise trop souvent l'injustice. 

« Depuis dix mois, je lutte pied à pied pour ce 
que je crois être la défense de mes droits d'agri- 
culteur. Je mets en avant des arguments de bon 
sens et des textes de loi. J'invoque les erreurs 
possibles de ce qui constitue aux yeux de quel- 
ques-uns la science sanitaire infaillible. Je rap- 
pelle que, sur trois animaux antérieurement 
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vérifiés, les données de cetie science ont reçu 
trois démentis consécutifs, et aussi significatifs 
les uns que les autres. Rien n'y fait... » 

M. Benoit demoutre que le véiéripaire X... s'est 
trompé, que cette erreur lui cause un préjudice 
considérable en lui ôtant la libre disposition de 
son étable ; il demande qu'on fasse procéder par 
un nouveau vétérinaire,conformément à la loi, 
pas contrôler les observations de X... Il ne peut 
pour l'obtenir. 

Pourquoi cette situation arbitraire, injuste, 
faite à l’agriculteur qui se lrouve ainsi, sans re- 
cours possible, à la merci d’une simple appré- 
ciation d'un vétérinaire sanitaire ? 

La conclusion qui parait s'imposerestcelle-ci: 


Un pareil état de choses est-il compatible 
avec la loi et les règlements existants ? Si oui, 
c'est que cette loi et ces règlements auraient 
grand besoin d'être modifiés ; si non, il faudrait 
que tous ceux qui représentent la défense des 
intérêts agricoles examinassent ce qu'il convient 
de faire pour prévenir de pareils abus. 

Car il n'est pas admissible que les animaux 
d’une étable soient indéfiniment séquestrés sur 
le témoignage d'un unique vétérinaire, alors que 
les constatations faites par des collègues et par 
le laboratoire d'une école vétérinaire infirment 
ce témoignage. 


FERNAND DE BARRAU. 


PARTIE OFFICIELLE 


Décret du 20 septembre 1941, 
relatif aux primes à la culture de l'olivier. 


Art. 127, — Les oléiculteurs qui veulent béné- 
ficier des primes à l’oléicullure, prévues par la 
loi du 13 avril 1910, doivent, à partir du {°r jan- 
vier et au plus tard le 31 janvier de chaque 
année, faire à la mairie de leur commune les 
déclarations prévues à l'article 132 de la loi de 
finances du 13 juillet 1911. 

Ces déclarations, qui contiendront un enga- 
gement d'appliquer les traitements collectifs ou 
les mesures administratives, prescrits contre les 
parasites de lolivier, sont inscriles sur un re- 
gistre qui comprend une souche et un volant. 
La souche sera signée par le déclarant et con- 
tresignée par le maire ou son délégué. Le volant, 
contresigné par le maire ou son délégué, est remis 
à l’oléiculteur et “onstitue le bulletin qui établit 
son ‘droit à la prime et doit être remis au comp- 
table, lorsque l'oléiculieur se présente à la caisse 
chargée du payement. 

Un tableau, dres-é par les soins du maire, 
contenant en regard du nom de chaque oléicul- 
teur, le relevé ‘es déclarations laites par lui, 
conformément à la loi, sera affiché pendant un 
mois à la porte de la mairie. 

Le 1*° février de chaque année, le maire arré- 
tera le registre des déclarations, en certifiant le 
nombre de déclarations qu'il cntient, et le fera 
parvenir au président de la Commission com- 
munale de contrôle des primes à l'oléiculture. 
Celui-ci donnera aussitôt un accusé de récep- 
tion au maire, qui devra faire parvenir immé- 
diatement ce document au préfet. 

Art. 2. — Les fonctions de membres de la 
Commission communale de contrôle des primes 
à l’oléiculture sont gratuites. 

Cette Commission, dont le préfet désigne le 
président. se réunit sur la convocation de celui- 
ci, aussitôt que possible après la réception du 
registre des déclarations, pour arrêter le pro- 
gramme des travaux. Les convocations doivent 
être adress-es par écrit deux jours francs au 
moins avaut la date de la réunion; elles sont 


affichées à la porte de la mairie. Les délibéra- 
tions sont prises à la majorité absolue des vo- 
tants; en cas de partage, la voix du président 
est prépondérante. Les décisions prises, à cha- 
cuns des délibérations, sont relatées dans un 
procès-verbal rédigé en double exemplaire, 
signé par tous les membres présents et dont 
un exemplaire doit être tran-mis au préfet. 

Lorsque l:s opérations de la Commission com- 
munale sont terminées, et, au plus tard, le 
{er avril, elle dresse, pour la commune, un ta- 
bleau présentant l’état des sup-rfi‘ies complan- 
tées en oliviers ayant droit à la prime, en tenant 
compile non seulement des plantations en masse, 
mais encore de l'évaluation de la surfare occupée 
par les oliviers isolés ou plantés en bordure, 
évaluation faite conformément aux dispositions 
de l’article 129 de la loi de finances du 13 juil- 
let 1911. 

Ce tableiu, dont le double doit rester a'fiché 
pendant un mois sur la porte de la mairie, est 
siyné par les membres de la Commission com- 
munale et airessé immédiatement au préfet par 
le président de ladite Commission. 


Art. 3. — Pendant la période d'affichage du. 
tabl au prévu à l’article précédent, les oleicul- 
teurs sont admis à formuler par écrit leurs ré- 
clamations La mention du dépôt à la mairie de 
ces réclamitions sera faite sur le bulletin de 
déclaration et elles seront immédiatement 
adressées par les soins du maire au président 
de la C:mmission communale qui les trans- 
metrra au préfet avec l’avis motivé de cette Com- 
missin. 

Art. 4. — Les fonctions de membres de la 
Commission départementale de contrôle des 
primes à l’oléiculture sont gratuites. 

Les rèzles prévues pour les convocations et 
délibérations des Commissions communales à 
l'article 2 du présent décret, sont applicables à 
la Commission départementale. 

Le préfet transmet à cette Commission tous les 
documents qui peuvent lui permettre de remplir 
utilement sa mission et notamment les registres 
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de déclarations. les procès-verbaux des Commis- 
sions communales, les états de surface ayant 
droit à la prime ainsi que les réclamations des 
oléiculteurs. Elle peut prescrire toute enquête 
qui lui semblera nécessaire. 

Lorsque les opérations de la Commission dé- 
partementale sont terminées, et que le tableau 
présentant pour l’ensemble du département l’état 
des surfaces complantées en oliviers, à l'état 
isolé ou en masse, ayant droit à la prime, à été 
dressé, le dossier complet est retourné au préfet. 
Les réclamations des oléiculteurs, dont la Com- 
mission n’a pas cru devoir tenir compte, sont 
transmises par le préfet avec l'avis de la Com- 
mission départementale au ministre de l'Agricul- 
ture qui statue. 

Art. 5. — Le préfet arrête le tableau dressé 
par la Commission départementale et en donne 
notification aux maires. Il dresse, en outre, pour 
chaque commune, un état collectif des surfaces 
complantées en oliviers ayant droit à la prime, 
ainsi qu'un état collectif des frais prévus par 
l’article 1431 de la loi de Finances du 13 juillet 1911 
et transmet d'urgence ces documents au ministre 
de l’agriculture, et au plus tard avant le 15 mai 
de chaque année. 

Art. 6. — L’'exclusion du bénéfice des primes 
à l’oléiculture sera prononcée par le ministre de 
l'Agriculture sur le vu d’une déclaration, consta- 
tant la non-exécution des traitements collectifs 
ou des prescriptions administratives contre les 
parasites de l'olivier. Cette déclaration sera 
adressée au préfet, soit par les commissions com- 
munales elles-mêmes, soit par cinq oléiculteurs 
au moins, habitant la commune, mais dans ce 
dernier cas, avant de transmettre ce document 
au ministre, qui statue, le préfet devra demander 
à ce sujet l'avis de la commission communale. 

Art. 7. — Le ministre de l'Agriculture, après 
avoir statué sur toutes les réclamations dont il 
est question aux articles 4 et 6 du présent 
décret, notifie sa décision aux préfets des dépar- 
tements intéressés et arrête le total des super- 
ficies complantées en oliviers ayant droit à la 
prime, ainsi que la somme disponible à répartir 
conformément aux dispositions de l’article 131 
de la loi du 13 juillet 1911, et fixe enfin le mon- 
tant de la prime par hectare et la répartition 
globale par département. Le montant des primes, 
pour chaque département, fait l'objet d’une 
ordonnance de délégation au nom du préfet, 
lequel devra établir en double expédition les 
états collectifs par commune des primes à payer 
à chaque oléiculteur, 

Le préfet délivrera au nom du trésorier géné- 
ral, sur les crédits budgétaires ainsi délégués, 
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Il y a quelque temps nous recevions la visite, 
au Service de l'oléiculture, d'un agronome russe, 
M. Timofeyeff, chargé, par son gouvernement, de 
venir étudier la culture de l'olivier dans la 
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un mandat unique pour la somme totale altribuée 
aux communes; ce mandat sera appuyé des 
états collectifs par commune que le trésorier 
géuéral transmettra aux percepteurs, en vue du 
payement aux ayants droit. La deuxième expé- 
dition de ces états doit immédiatement être affi- 
chée à la porte de la mairie, et y rester apposée 
pendant au moins deux mois; on affichera en 
même temps, et pendant le même délai, la liste 
des oléiculteurs dont l'exclusion du bénéfice de 
la prime aura été prononcée par le ministre de 
l'Agriculture, conformément aux dispositions de 
l’article 6 du présent décret. 


IT. — Décret du 20 septembre relatif aux encou- 
rag:ments aux associations agricoles pour la 
culture de l'olivier. 


Art. 1%, — Les encouragements dont l'attri- 
bution est prévue aux associations agricoles par 
l’article 131 de la loi de finances du 13 juillet 1911, 
pour l’organisation de champs d'expériences ou 
de champs de démonstrations de la lutte contre 
les parasites de l'olivier, ne pourront être 
accordés qu'aux sociétés d'agriculture et coopé- 
ratives oléicoles comprises dans la région de 
l'olivier. 

Art. 2. — Les associations visées à l’article 1°* 
du présent décret adresseront au ministre de 
l'Agriculture, avant le 31 janvier de chaque 
année, une demande de subvention faisant con- 
naître le programme des expériences ou dé- 
monstrations qu'elles désirent poursuivre, avec 
l'indication détaillée des évaluations des dé- 
penses probables. Le programme de ces travaux 
sera arrêté par le ministre de l’Agriculture, qui 
fixera en outre toutes conditions désirables au 
point de vue du bon fonctionnement et de l'uti- 
lité pratique des oliveraies, notamment le choix 
et l'étendue de Ja plantation, la nature des 
améliorations et des traitements à entreprendre 
contre les parasites de l'olivier. 

Art. 3. — Les associations susvisées devront 
exécuter leurs expériences ou démonstrations 
sous la direction et le contrôle du service de 
l’oléiculture qui s’assurera des résultats ob- 
tenus. 

Elles s'engageront à exploiter, pour leur 
propre compte, les oliveraies nécessaires, et à 
fournir avant la fin de l'exercice toutes justifica- 
tions pour l’ensemble des dépenses occasion- 
nées par l’organisation des champs d'expériences 
ou de démonstrations. 

Art. 4, — Le montant des subventions accor- 
dées variera suivant l'intérêt général et la portée 
de l’œuvre entreprise; il ne pourra dépasser 
75 0/0 du total des dépenses prévues. 
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partie occidentale du Bassin méditerranéen. 
M. Timofeyeff a bien voulu nous donner quel- 
ques indications sur l'industrie oléicole en 
Russie et en particulier dans la Transcaucasie 
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qu'il connait tout spécialement. Ce sont ces ren- 
seignements, complétés au moyen de publica- 
tions émanant d'auteurs russes, que nous trans- 
crivons ci-après. 

L'olivier est cultivé en Russie dans le sud de 
la Crimée et sur quelques points de la Transcau- 
casie. Sa culture paraît avoir été propagée dans 
ces régions par les Grecs et plus tard par les 
Génois qui colonisèrent sur les bords de la Mer 
Noire. 

En Crimée, les vergers se rencontrent dans la 
partie la mieux abritée du littoral, de Laspi à 
Parténite, surtout aux alentours de Ialta. Beau- 
coup de plantations furent détruites au xv° siè- 
cle par les Tartares et l’on ne rencontre 
aujourd'hui que des oliveraies de faible étendue 
et des arbres isolés. 

Dans le but de faciliter le retour à cette 
culture, la pépinière du Jardin Nikitsky fournit 
des plants d’oliviers gratuitement ou moyennant. 
une faible rétribution. Depuis 1898, on y a intro- 
duit des variétés étrangères, et plus particulière- 
ment des variétés à gros fruits venant de Grèce, 
d'Espagne et de France, ainsi que les types 
cultivés au Caucase. Mais l'olivier ne donne des 
produits rémunérateurs que s’il est régulière- 
ment irrigué, condition rarement réalisable. 

Au Sud du Caucase, en bordure de la Mer 
Noire, l'olivier se retrouve sur différents points 
du gouvernement de Koutaïs (Zaichi) et à Gagri, 
près de Soukhoum. Dans cette région, on compte 
un certain nombre de plantations récentes : celle 
de la station expérimeutale agricole et horticole 
de Soukhoum, celle du monastère du Nouvel- 
Athos, qui date de 1879, s'étend sur 39 hectares 
et a donné, en 1910, 80 000 kilogr. d'olives, celles 
des couvents de Pitsounda et de Drandy; enfin 
des vergers appartenant à des particuliers. 

Mais c’est dans l'arrondissement d’Artvine que 
sont les plantations les plus étendues fde la 
Transcaucasie. Leur surface n’a jamais été re- 
levée exactement; les arbres sont souvent dissé- 
minés au milieu d’autres cultures, mais la pro- 
duction totalé est Fou à 400 000 kilogr. 
d'olives par an. 

Plus à l'Est, l'olivier se rencontre dans le gou- 
vernement de Tiflis (Kakhétie), à Elisabethpül et 
aux environs de Bakou, c’est-à-dire surles bords 
mêmes de la Mer Caspienne. Sa culture est là 
très limitée, ce que l’on éxplique par ce fait que 
du temps où le pays était sous la domination des 
Turcs, les indigènes ne possédaient pas la terre, 
Ils n'étaient fermiers que pour des lemps très 
limités, un an dans la généralité des cas. 

Le milieu est cependant favorable à cette 
culture et les essais faits par le gouvernement 
russe depuis une dizaine d’années montrent que 
toute la Transcaucasie orientale, au delà de la 
région accidentée où est située liflis, se prête 
parfaitement à son extension. Un auteur russe, 
M. Chavelôf, estime à 1 million et demi de décia- 
ines (1 déciatine —1 hectare 092) la surface pou- 
vant convenir à l'olivier dans la Russie méridio- 
nale, en Trauscaucasie particulièrement : régions 
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de Gagri, Pitsounda, Nouvel-Athos, Soukhoum 
Arlvine, vallée du Rion jusqu'à Koutaïs et toute la 
partie orientale comprenant les terres allant 
d'Elisabethpôl à Bakyu et des montagnes Bozdag 
jusqu'à la rivière Araës. 

Le gouvernement russe encourage les planta- 
tions en faisant étudier per ses agents les meil- 
leures conditions de réussite de l'olivier, et en 
créant des pépinières qui propagent les variétés 
acclimatées. 

Actuellement les récoltes oléicoles de l’Empire 
se chiffrent par 500 000 à 600 000 kilogr. d'olives 
consommées en nature el 3 000 à 4 000 litres 
d'huile. En regard de son immensité, ce sout là 
des quantités insignifiantes. 

Variétés d’oliviers cultivées en Russie. — Nous 
n’avons pas de renseignements précis sur les 
variétés indigènes de la Crimée. Ce sont des 
types locaux, connus surtout par le nom de la 
localité où on les rencontre. 

Dans la Transcaucusie el, en particulier, dans 
l'arrondissement d'Artvine, quatre variétés do- 
minent. 

Toutes les olives sont en principe destinées à 
a consommation directe. On ne livre à l’extrac- 
tion de l'huile que les fruits ramassés à terre, 
meurtris, impropres, en un mot, à la préparation 
de conserves. Toutefois, deux variétés : Gorvalà 
et Tiflis sont plus spécialement utilisées dans ce 
dernier but. 

4° Tiflis. — Ainsi appelée parce que Tiflis 
constilue le priucipal centre de consommation 
de ses produits. Arbre de grande taille. Port 
érigé. Feuilles petites ou moyennes, de teinte 
sombre. Fruits de dimensions moyennes 
(2 centim. 7 de long, 2 centimètres de diamètre); 
forme régulière, ovale-allongée ; aplatis vers le 
pédoncule, un peu pointus au bout. Noyau assez 
gros. 

Production régulièrement bisannuelle, s’'éle- 
vant à 50-65 kilogr. en moyenne par arbre. 
Rendement en huile : 41 à 12 0/0. Olives de table 
appréciées par les classes populaires dans la 
région de Tiflis et en Géorgie. = conservent 
un goût amer prononcé. 

Cette variété se rencontre Pèns toutes les 
plantations de la Transcaucasie occidentale et 
| centrale. 


20 (Gorvalà. — Arbre de taille moindre, au 
port plus retombant. Feuilles étroites, acummi 
nées, de teinte pâle. Fruits petits (2 centimètres 
sur À centim. 1/2 au plus), plutôt arrondis. 
Noyau relativement petit. Maturité hâtive. 

Production annuelle moyenne : 35 à 45kilogr. 
par pied. Rendement en huile : 11 à 14 0/0. 

La chair de cette olive est plus savoureuse, 
plus délicate que celle de la variété Tiflis, mais 
les marchands préfèrent celte dernière parce 
que ses fruits sont plus gros, plus fermes et 
supportent mieux le transport. 

3° Boutkô. — Arbre vigoureux, rappelant par 
sa grande taille et ses rameaux retombants le 
« Cailletier » des Alpes-Maritimes. Feuilles 
moyennes ou grandes, allongées, étroites, pâles. 


D28 
Fruits ovales (2 centim. 7 de long sur 1 centim. 7 
de diamètre). Noyau relativement petit. Chair 
délicate et huileuse. 

Production abondante : 50 à 60 kilogr. d'olives 
par arbre. 

Rendement : 16 à 18 0/0 d'une huile excellente. 
C'est la variété la plus répandue. 

4° Otour. — Olivier très vigoureux, au port 
retombant, à feuilles très grandes et de teinte 
foncée. Gros fruit (3 centim. 3 sur 2 centimètres), 
ayant la forme de notre Picholive. 

Ce sont les arbres les plus productifs, les 
mieux soignés, mais ne donnant pas de rejets, 
et, par suite, peu multipliés. Ils produisent 
Jusqu'à 160 kilogr. d'olives par an, en moyenne, 
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de 80 à 90 kilogr., aussi riches que la variété 
Boutko. 

Les variétés rencontrées sur les bords de la 
Mer Caspienne sont considérées comme d’origine 
persane. Elles sont parfaitement acclimatées à 
la région et donnent des fruits riches en huile de 
bonne qualité, mais peu appréciés pour la pré- 
paration des conserves, car ils n’ont pas un joli 
aspect une fois salés. 

Culture. — L'arrondissement d’'Artfvine, dans 
la Transcaucasie occidentale, constitue le prin- 
cipal centre de culture de l'olivier en Russie. Il y 
occupe des terrains déclives, secs, cailloute ux: 
de nature calcaire. L'exposition au Midi est pré- 
férée. En général, la terre est maintenue autour 


de chaque arbre par un petit mur de soutène- 
ment (fig. 86). Rarement les plantations occu- 
pent le fond des vallées, en ra'son des abaisse- 
ments de température qui s’y produisent. 

Les nouvelles plantations se font ordinaire- 
ment au moyen de rejetons de 5 à 6 centimètres 
de diamètre, détachés du pied-mère ave: un 
fragment de souche portant quelques racines. À 
la pépinière crée par le Gouvernement à Artvine, 
la multiplication de l'olivier se fait par semis, 
On greffe à écu:son, à 0.10 au-dessus du sol, 
les plants de deux ou trois années de semis. On 
lai-se en pépiniere trois ou quatre ans, de façon 
à former les tiges. 

Le greffage a permis l'introduction d’un certain 
nombre de variétés étrangères, variélés du sui 
de l'Italie, en particulier : Leccino nero — Pian- 
geante bianco — Morinello. 

Les plantations en plein comprennent de 150 à 
200 arbres par hectare ; mais l'olivier est souvent 
associé à d'autres cultures (vigne, légumes, 
luzerne). 


Plantation d'oliviers âgés de douze ans dans la Transcaucasie occidentale. 


. La Transcaucasie centrale ne bénéficie guère, 
au point de vue de l'humidité, du voisinage de la 
Mer Noire dont elle est séparée par une haute 
muraille de montagnes. San climat est s-c, les 
étés sont chauds, aussi l'wrigation est-elle indis- 
pensable, même pour l'olivier. Lau est amenée 
autour de chaque pied et on renouvelle les arro- 
sages toutes ies deux ou trois semaines, d'avril 
à septembre. 

Les labours se font uniquement à bras. La 
principale facon a lieu au premier printemps. 
On donne deux ou trois binages en été, en alter- 
nance avec les arrosages. 

Les oliviers sont fumés régulièrement tous les 
deux ans, avec du fumier, à la dose de 30 à 50 kilo- 
grammes par pied, à l'époque du principal labour. 
On y ajoute souvent des cendres. 

La fille consiste seulement à supprimer les 
branches mortes, les gourmand: et les rejets, 
sauf à en réserver quelques-uns pour la multi- 
plication ou le renouvellement du pied. La forme 
des arbres v’est pas rigoureusement symétrique. 
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remédie en déchaussant les arbres languissants, 
de façon à mettre à nu les racines malades: On 
coupe celles-ci jusqu'à la partie saine. L’appliea- 


Parmi les maladies cryplogamiques, le pourridié 
est particulièrement fréquent, conséquence d’un 
mauvais écoulement des eaux d'irrigation. On y 


Fig. £6. -- Oliveraie aux environs d'Arlvine. 
tion du sulfate de cuivre finement moulu sur La fumagine sévit avec intensité sur lesoliviers 
les plaies ainsi fa tes aurait donné de bons résul- | des bords de la Mer Noire, aux environs de 
tate. On draine avec soin. ! Soukhoum. La cochenille Vy accompagne. Ces 


Fig. 87. — Presse à poutre utilisée au Caucase. 


parasites sont rares dans l'arrondissement d’Art- | rare dans les parties éloignées de la Mer Noire 


vine où le climat est sec. | La Chenille mineuse est, au contraire, fréquente 
Le Cycloronium oleaginum n'a pas été signalé | dans toutes les plant.tions. Elle y comnuet les 
en Transcaucasie. mêmes dégâts qu’en France Les tentatives de 


La Mouche de l'olivier fait de grands ravages | traitement faites à la Station expérimentale 
dans l'arrondissement de Soukhkoum. Elle est  d’Artvine n'ont pas donné de résultats probants-: 
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La maturité des olives a lieu de la mi-octobre 
à décembre. On s'aide d’échelles rustiques, pour 
la cueillette qui s'opère à la main, les fruits étant 
surtout destinés à la préparation de conserves. 

Préparation des conserves d'olives. — Pour les 
variétés Tiflis et Gorvala, les fruits sont cueillis 
presque mûrs, triés à la main et placés dans des 
cruches en grès rappelant Les jarres provençales. 
Chaque jarre peut en contenir de 60 à 120 kilogr. 
On remplit avec de l'eau ordinaire et on laisse 
en l’état pendant un mois et demi à deux mois. 
Cette macération atténue légèrement l’âcreté des 
fruits. Ceux-ci sont ensuite expédiés en corbeilles 
aux lieux de consommation où ils sont mis dans 
de la saumure avant la vente. Traitées de la 
sorte, ces olives sont forcément de conservation 
limitée et de consommation toute locale. 

Les deux autres variétés, cueillies mûres, 
s'écoulent surtout à l’état frais sur la place de 
Batoum. Là, on les place dans des cuves en bois 
où elles sont saupoudrées, par couches, de sel 
de cuisine moulu (8 à 12 kilogr. de sel pour 
100 kilogr. d'olives). 

Extraction de l'huile. — Ne sont affectées à 
l'extraction de l'huile que les olives qui n'ont 
pas pu être utilisées pour la préparation de 
conserves. La matière première est donc très 
inférieure, d'autant plus qu'on l’abandonne sou- 
vent en tas pour ne la traiter que lorsque Îles 
autres travaux en laissent le loisir. 

Parfois, il est pratiqué un léger broyage, mais 
ordinairement les fruits sont placés directement 
dans de petits sacs en toile de chanvre ou de 
laine, puis additionnés d'eau chaude et foulés 
aux pieds sur une maie en bois. Ce travail est 
complété par l’action d’une presse à poutre ex- 
rêmement ru imentaire (fig. 87). 

Le liquide est recueilli dans des récipients en 
terre et additionné d’eau chaude pour faciliter 
la séparation. 

L'huile obtenue ainsi est de très mauvaise qua- 
lité et ne peut être consommée que par des indi- 
gènes habitués à sa saveur. 


Commerce des huiles d'olives. — Nous avons vu 
déjà que la production des huiles d'olives en 
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Russie est des plus réduites et absorbée sur les 
lieux mêmes de fabrication. D'aiileurs, la masse 
de la population de cet immense empire con- 
somme surtout,comme aliment gras, des graisses 
animales, beurre principalement, ainsi que des 
huiles de graines : tournesol, chanvre, colza, 
sésame, coton, arachide. Ces deux dernières 
cultures sont d'introduction récente dans la 
Russie méridionale et réussissent bien dans les 
parties à climat subtropical de la Transcaucasie, 
tels les environs de Batoum. 

Toutefois, l'huile d'olive entre dans la prépara- 
tion des Zakouskis, plats variés qui figurent sur 
toutes les tables. Les huiles fines sont recherchées 
par les classes aisées et, en particulier, les 
huiles douces, du type des huiles de Nice. 

La Russie consomme, d’autre part, des quan- 
tilés considérables d'huiles d'olives destinées à 
entretenir les veilleuses qui, suivant le rite ortho- 
doxe, brülent perpétuellement devant les icones 
placées dans toute maison, presque dans toutes 
les chambres. Cette huile doit être d’une pureté 
absolue. Il s’en suit que la Russie constitue un 
bon débouché pour ce produit. 

D'après des documents datant de 1902, elle 
importerait près de 11 millions de kilogr. par an 
d'huile d'olive. Sur ce chiffre l'Italie vient en tête 
avec 3 millions 800 000 kilogr., puis la Grèce 
pour 1 738 000, l'Espagne avec 1 217 000, la France 
pour 583 000. 

C'est l'Italie qui fournit la majeure partie des 
huiles lampantes,et en particulier Gallipoli. La 
Grèce, un peu le Nord de l'Afrique et l'Espagne 
fournissent le restant. A très peu de chose près, 
toutes les huiles d'origine francaise vont à l’ali- 
mentation. Nos produits jouissent d’ailleurs, en 
Russie, d’une excellente réputation. 

Au point de vue douanier, il n’#st pas fait de 
distinction entre les huiles comestibles et les 
huiles lampantes. Les droits, depuis le 1°" jan- 
vier 1911, sont de 3 roubles 10 copecks par poud, 
soit 50 fr. environ par 100 kilogr., en légère 
diminution sur le tarif appliqué auparavant qui 
était de 3 roubles 30. 

JR: 
(Communication du Service de l'Oléiculture.) 
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Le lait est une substance délicate ; il devient 
très rapidement, après sa sortie de la mamelle, 
le siège de fermentations multiples qui modifient 
son état et son goût. 

Le premier principe altéré, c’est le sucre de 
lait ou lactose; il se transforme en un produit 
acide, mommé acide lactique, qui fait cailler 
toute La masse et lui communique un goût aigre 
plus ou moins prononcé. 

Cette transformation du sucre de lait est due 
à des microbes (ferments lactiques) : Streptococcus 
lacticus et pyogenes ; Bacillus acidi lacticiet Ba- 


cillus lactis aerogenes. Ces ferments sont toujours 
accompagnés de plusieurs espèces ne faisant pas 
fermenter le lactose, mais doués du pouvoir 
protéolytique; les altérations constatées dans le 
lait sont toujours sous la dépendance des asso- 
ciations bactériennes ainsi constituées (Tissier 
et Gasching). Ces microbes se développent d’au- 
tant mieux que la température est plus élevée. 
C'est aux environs de 30-320 qu'ils se multiplient 
le plus rapidement, Ceci nous explique pourquoi 
l’altération du lait est beaucoup plus rapide en 
été qu’en hiver. 
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Comment faire, pendant les grandes chaïeurs, 
pour conserver le lait en bon état avec toutes 
ses qualités gustatives et nutritives ? La chose est 
plus simple qu'on ne le croit généralement. Il 
suffit d'éviter le plus possible l’arrivée des mi- 
crobes, et, pour cela, de prendre des soins 
minutieux de propreté avant, pendant et après 
la traite; enfin, de tenir le lait en un milieu 
frais et aéré. 


* 
* x 


Hygiène des étables. — On rencontre encore 
des étables qui sont d’infectes taudis, où l'air et 
la lumière n’ont jamais accès et où les animaux 
croupissent sur une litière dégoûtante, qu'on ne 
renouvelle qu’une fois par semaine. 

Le lait récolté dans de tels milieux se charge 
d’une quantité considérable de poussières, par- 
ticules de fumier qui apportent avec elles des 
goûts détestables et de nombreux ferments 
qui déterminent rapidement l’aigrissement du 
liquide. 

Toute étable destinée au logement des vaches 
laitières devrait présenter un pavage résistant, 
imperméable et uni, avec une légère pente vers 
l'arrière, de facon à permettre l'écoulement des 
urines et à rendre le nettoyage facile. 

Lorsque le sol est constitué de terre plus ou 
moins argileuse simplement battue, celle-ci 
s’imprègne de déjections solides et liquides et 
constitue un foyer permanent d'infection. 

Il est absolument nécessaire d'adopter des 
plafonds complètement étanches, s’opposant au 
passage des gaz odorants. De cette façon, les 
fourrages emmagasinés au-dessus ne risquent 
pas de s'imprégner de mauvaises odeurs; leurs 
poussières ne tombent pas sur les animaux, 
et l’on ne voit plus ces innombrables toiles 
d’'araignée et autres saletés repoussantes qui 
s'accumulent habituellement dans les recoins et 
sur les solives mal équarries des nombreuses 
étables dont les plafonds sont à claire-voie. 

Les murs d'intérieur doivent être aussi lisses 
que possible, afin d'éviter l'accumulation des 
poussières. Le crépi intérieur, ainsi que les pla- 
fonds seront utilement badigeonnés tous les 
ans, au moyen d'un simple lait de chaux, ou 
mieux d'un lait de chaux additionné, soit d’une 
solution de sulfate de cuivre à 1 0/0, soit, de pré- 
férence, d’une solution d’alun à 10 0/0 qui 
éloigne les mouches. 

Le grand défaut des étables destinées aux 
vaches laitières, dans la plupart des régions de 
France, c’est d’être mal éclairées et mal aérées; 
on craint de multiplier les ouvertures, de peur 
que les animaux ne soient exposés aux courants 
d'air et aux rayons du soleil. Nombreux sont les 
cultivateurs qui pensent que les animaux sont 
mieux à leur aise dans des logements pres- 
que obscurs. 

Cette manière de voir est absolument fausse ; 
il est nécessaire, en effet, de renouveler l'air 
intérieur des élables assez fréquemment, de ma- 


nière à chasser les poussières, les mauvaises 
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odeurs et les gaz de la respiration qui incom- 
modent toujours les animaux et souillent le lait. 
On doit profiter du moment où les vaches sont 
aux champs pour procéder à une aération com- 
plète des locaux. Il ne faut pas oublier que l'air 
et la lumière sont deux grands ennemis des mi- 
crobes et des germes dangereux. 

L'arrivée de l’air dans les étables doit être 
rendue possible, alors même que les animaux y 
séjournent, par l'adoption des fenêtres bascu- 
lantes, autour d'une charnière horizontale, et 
s’ouyrant vers l’intérieur ; de cette facon le cou- 
rant d’air est dirigé sur le plafond. Il est bon de 
munir les baies d'ouverture exposées au Midi de 
treillages métalliques fins et de volets extérieurs, 
ou mieux de simples paillassons économiques 
qu'on roule à volonté. 

D'après de nombreuses observations, la sur- 
face moyenne de fenêtre nécessaire à une vache 
est d'environ un demi-mètre carré (Ringelmann). 
Les fenêtres ne servent d'ailleurs pas qu'à 
l’aération ; elles permettent également de régler 
la température du local et de la maintenir tou- 
jours aux environs de 15 degrés. 


* 
+ + 


Dans les vacheries bien tenues, les fumiers 
doivent être évacués chaque jour, à la fois pour 
éviter la production des vapeurs ammoniacales 
facilement absorbées par le lait, jet pour empêcher 
que les animaux ne se salissent les membres 
postérieurs et le dessous du ventre. 

Il est extrêmement utile de procéder, au 
moins une fois l'an, à un nettoyage et à un 
lavage complet de l’étable et de le terminer par 
une copieuse pulvérisation d’une solution soit 
de crésyl à 4-5 0/0,soit de sublimé (bichlorure 
de mercure) à 1 pour mille. 

Les litières doivent être abondantes et cons- 
tituées de paille de froment, exemptes de moi- 
sissures et de taches de rouille. Il faut réserver 
la plus saine aux vaches laitières et distribuer 
l'autre aux autres animaux de la ferme. Il faut 
éviter de procéder à l’éparpillement des litières 
au moment de la traite; de même il convient 
toujours de distribuer les fonrrages préalable- 
ment secoués quelque temps avant cette opé- 
ration, de manière à ce que les nombreuses 
poussières qu'ils apportent soient déposées sur 
le sol. 

Autant que possible, il faut éviter de faire 
tomber les fourrages du grenier directement 
dans les étables, à moins de posséder un abat- 
foin complètement clos; il est préférable de les 
recueillir dans un local séparé, pour les distri- 
buer ensuite dans les râteliers, après les avoir 
suffisamment débarrassés de leurs poussières. 

On évitera la multiplication des mouches, 
dont la présence est très désagréable pour les 
animaux et fort ennuyeuse pour la bonne hygiène 
des étables et du lait, en versant dans la fosse à 
purin uoe couche d'huile de schiste d'environ 
un centimètre, laquelle sera suffisante pour 
empêcher la reproduction de ces bestioles. 
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Enfin, il es! absolument indispensable d’étriller 
chaque jour les vaches laitières avant la traite et 
de les brosser en particulier sous l'abdomen et 
du côté où se place le trayeur. 

Cette pratique est excellente pour la santé des 
animaux; elle favorise les sécrétions de la peau, 
qu'elle débarrasse d’une foule de mauvais germes 
et de poils, qui peuvent tomber dans le lait et 
en altérer la qualité. 


* 


* + 


Hygiène de la traite. — Nous connaissons la 
première condition à observer pour la récolte 
d'un lait facile à conserver : les étables dans 
lesquelles sont logées les vaches laitières doivent 
être bien aérées, saines et propres. 

Ce n’est pas tout. Il est indispensable de 
recueillir, de manutentionner et de conserver 
le lait en prenant de minutieuses précautions de 
propreté; il faut éviter qu'il recoive les germes 
apportés souvent par les mains des trayeurs ou 
qui existent sur les parcelles d'excréments, les 
poils souillés et les parois des récipients insuffi- 
sammeutl netloyés. 

* 

Le pis doit être entretenu dans un grand état 
de propreté. Avant chaque traite, il convient de 
le laver avec de l’eau douce ou tiède et de 
l'essuyer avec un linge souple ou une éponge. 

Il ne faut jamais utiliser d’eau fraîche pour 
cette toilette. On peut même se contenter de 
nettoyer la m:melle avec un linge sec, bien 
propre; les trayons sont ainsi moins exposés 
aux crevasses qu'avec le lavage à l'eau, non 
suivi d’un asséchement parfait. 

D'ailleurs, lorsque l’étable est bien tenue, que 
la litière en est renouvelée tous les jours, les 
mamelles ne sont jamais bien sales et le nettoie- 
ment en est facile et rapide. 

La personne chargée de la traite doit se laver 
soigneusement les mains avant cette opération 
et revêtir une blouse spéciale, ou tout au moins 
un tablier, entiet-nus dans un excellent état 
de propreté. En vue de faciliter le glissement 
des trayons, certains vachers se mouillent les 
doigts en dirigeant sur ceux-ci un ou deux jets 
de lait, ou méme en plongeant les mains dans 
le récipient destiné à recevoir le produit de la 
traite. Une telle pratiqu- expose le lait à rece- 
voir des lupurelés, et doit être proscrite. 

Lorsqu'il s’agit de traire une vache dant les 
trayous sont sensibles, il est préférable de faire 
emploi de vaseline. 

Les premiers jets tirés du pis doivent être 
projetés par terre, ou même recueillis dans un 
vase spécial. Il ne faut pas les mélanger au reste 
du lait, car ils contiennent une grande quantité 
de germes et de microbes qui se logent dans le 
canal des tiayons, durant le temps qui sépare 
deux traites. 

La perte qui résulle de cette pratique est insi- 
gnifiante, étant donnés la faible quantité de lait 
rejetée et son peu de richesse en matières 
grasses. 
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Le lait récolté se conserve d’ailleurs beaucoup 
plus facilement : des observations précises ont 
démontré que les premiers Jets de lait contien- 
nent environ 2800 microbes par centimètre 
cube, tandis que le reste de la traite n’en ren- 
ferme que 300. 

La traite est généralement pratiquée à l’étable, 
il serait pourtant bien prétérable de l’effectuer 
dans un local séparé, annexé à la vacherie. On 
éviterait ainsi la contamination du lait par les 
poussières et les germes, très nombreux dans 
l'air des étables, et qui finissent par se déposer 
sur les vases à traire et à la surface du lait ré- 
colté. 

Dans les exploitations qui ne disposent pas de 
local séparé, il est indispensable de ne pas dis- 
tribuer de fourrage sec, ni de litière pendant la 
traite. 

Sans entrer ici dans des détails pratiques sur 
la manière d'effectuer la traite, je rappellerai 
simplement que celte opération doit être poussée 
à fond, le lait recueilli à la fin étant plus riche 
en matières grasses que celui du début, et qu'en 
outre les traites complètes activent la sécrétion 
du lait et améliorent la faculté de production 
des vaches 


* 
* * 


On doit recueillir le lait dans des vases lavés 
à l’eau bouillante additisnnée de cristaux de 
soude, bien brossés et rinvés à l’eau fraîche, 
puis séchés à l’air et au soleil et remisés à l'abri 
des poussières et des mauvaises odeurs. 

Les meilleurs récipients sont en fer blanc 
éiamé; ceux en bois sont d'un nettoyage plus 
difficile. 

Dans les laiteries coopératives ou industrielles, 
les bidons utilisés au transport du lait sont lavés 
et stérilisés à l’usine ; il suffit, après le passage 
du garçon-laitier, de les rincer énergiquement à 
l’eau froide et de les mettre égoutter dans la 
chambre à lait. 

Les bidons ayant contenu du lait écrémé ou 
du sérum doivent être échaudés énerg'quement 
à l’eau bouillante additionn-e de cristaux, puis 
rincés à l'eau froide. (Les usines des coopératives 
faisant une grande consowmation de cristaux 
achètent ce produit en gros et peuvent le céder 
à leurs sociétaires, à des conditions avanta- 
geuses.) 

On a constaté qu'un lait recueilli dans un vase 
simplement lavé à l’eau froide renfermait envi- 
ron # 000 microbes par centimètre cube; dans 
un seau ou bidon lavé à l’eau bouillante, il n’en 
contenait que 120. Après avoir placé ces deux 
laits dans les mêmes conditions, on a constaté 
que le lait du second vase restait doux cinq 
beures de plus que celui du pr mier. 

L'observation rigoureuse des diverses pres- 
criptions indiquées ci-dessus abaisse des 8/10°s 
le nombre des mauvais ferments et germes sus- 
ceptibles de pénétrer dans le lait, et permet 
ainsi une conservation de douze à dix-huit 
heures de plus, que pour les laits récoltés sans 
précaution, à la façon habituelle. 
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Soins à donner au lait après la traite. — Dès 
que les seaux destinés à recevoir le lait sont 
pleins, ils doivent être sortis de l’étable et trans- 
portés dans un local spécial, frais et propre. 

Cette annexe, communément désignée à Ja 
ferme sous le nom de laiterie, se trouve placée 
à côté de la maison d'habitation, ou mieux en 
sous-sol, éloignée, le plus possible, de la por- 
cherie, du poulailler et de la plate-forme à fu- 
mier. 

La meilleure exposition est celle du Nord; le 
sol doit être pavé et cimenté, ou carrelé avec 
joints à. la chaux hydraulique, bien uni, avec une 
légère pente, de manière à permettre les net- 
toyages à grande eau. Deux ouvertures opposées 
— une porte et une fenêtre grillagée pouvant 
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Fig. 88. — Filtre « Ulax » pour le laif. 


s'ouvrir et se fermer à volonté — assurent une 
aération énergique. 

Comme ameublement, il faut un grand bassin 
en bois, en pierre ou en ciment, suffisamment 
profond pour qu'il puisse contenir les récipients 
à lait et permettre de les entourer d’eau jusqu’à 
quelques centimètres de leur bord supérieur. 

Il est avantageux d'installer une petite cana- 
lisation d’eau reliée directement à la pompe ou 
à un réservoir placé en charge. Cette disposition, 
complétée par une bonde ou un robinet de vi- 
dange, permet de renouveler fréquemment l'eau 
ou même d'assurer un courant continu. 

On complète l'aménagement par un supporten 
fer étamé, ou en bois de chêne ou de châtaignier, 
composé d'un montant vertical et de barres laté- 
rales inclinées, destiné à l’égouttage des pots et 
des divers ustensiles de la laiterie. 


* 
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Dès sa sortie des étables, le lait est habituelle- 
ment tamisé sur un simple couloir ou filtre mé- 
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La stratification des graines est un procédé 
qui consiste à mélanger, par couches alterna- 


tallique à mailles très fines. On élimine ainsi 
les grosses impuretés : poils, parcelles de four- 
rages, d’excréments, etc. 

Il est préférable de recouvrir le filtre d'une 
gaze ou mousseline fine, ou mieux de compléter 
la purification au moyen d’un filire « Ulax » à 
rondelle d'ouate, qui permet d'enlever 50 à 
60 0/0 des germes contenus dans le lait (fig. 83) 
et 89). 

Aussitôt après la filtration, on doit déposer les 
pots dans le réservoir à eau installé dans la 
laiterie. Si l'on ne dispose pas d'un courant con- 
tinu, il est indispensable de renouveler l'eau froide, 
deux vu trois fois, de manière à ramener très 
rapidement toute la masse du lait à la tempé- 
rature du bain (10-12°, si possible). 

Les récipients sont laissés ouverts; on les 
recouvre simplement d'une toile fine pour 
empêcher la chute des poussières. 

Il faut éviter de mélanger un lait froid avec 
un lait chaud ; le mélange de deux traites, celle 
du matin avec celle du soir, par exemple, ne 
doit s'effectuer qu'après le refroidissement com- 
plet du dernier lait recueilli. 
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Fig. 89. — Rondelle filtrante da1 filtre « Ulax ». 


Enfin, il est indispensable de récolter à part 
le lait des vaches malades et atteintes, en parti- 
culier, de mammite, fièvre aphteuse, etc. Il doit 
être utilisé exclusivement, après ébullition, à 
l'alimentation du bétail ; on mettra également à 
part le lait (colostrum) recueilli pendant les 
deux ou trois jours qui suivent le vêlage, de 
même que celui provenant de femelles en chasse 
(chaleurs). Il suffit, en effet, d’une faible quan- 
tité de ce produit pour faire tourner tout l’'en- 
semble. 

Toutes ces prescriptions sont faciles à appli- 
quer. Les ménagères qui les observent rigou- 
reusement ne connaissent pas les laits caillés, 
même par les plus fortes chaleurs; elles livrent 
régulièrement à la consommation ou au ramas- 
seur un lait irréprochable, propre, frais et très 
appétissant. 

D. Doxow, 


Professeur départemental d'agriculture 
du Loiret. 


GRAINES D'ARBRES 


tives, les graines avec du sable pur, légèrement 
humide, dans une caisse en bois ou dans un 
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pot à fleurs; le récipient de stratification est 
laissé à l’air libre près d’un mur lui offrant une 
légère protection. On visite de temps en temps 
les graines, et au besoin on entretientune légère 
humidité par des arrosages. Aussitôt que quel- 
quesindices de germination se manifestent après 
les chaleurs, on exécute tout de suite les semis. 

La conservation en silos, très employée pour 
les châtaignes, les glands, les faînes et les se- 
mences analogues, consiste à mettre les graines 
en tas sur un sol plat, mais assaini par une ri- 
gole qu'on creuse tout autour du silo et à recou- 
vrir le tas d'une couche de paille et de feuilles, 
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puis de terre, en ménageant un orifice d’aéra- 
tion à la partie supérieure. On sème dès l’appari- 
tion des premiers germes. 

Avec ces procédés, les semences sont à pro- 
téger contre les dégâts des rongeurs. 

En ce qui concerne les glands, s’il s'agit de 
petites quantités, stratifier dans des pots à fleurs 
par couches de 2 à 3 centimètres environ; se 
servir de sable ou à défaut de terre fine non 
mélangée de débris organiques. S'il s’agit de 
grandes quantités, conserver les glands en silos. 


A. "RE 


DÉSINFECTION DES PUITS 


Le D’ Blarez, secrétaire du Conseil d’hy- 
giène de la Gironde, a donné la formule sui- 
vante d'une poudre propre à la désinfection 
des eaux des puits; elle a êté appliquée par 
le service sanitaire de la Gironde : 


Permanganate de potasse.... Ok025 
Sulfate d’alumine........... 0.250 
Kaolinflayé as rien... 0.725 

TOfAL A Re te 1x000 


Il suffit de 1 kilogr. de cette poudre pour 
désinfecter 5 mètres cubes d’eau. 

Après avoir déterminé le volume d’eau 
contenu dans le puits, et, par suite, la quan- 
tité de poudre à employer, on délaye celte 
dernière dans un seau qu'on descend dans le 
puits ; on élève et on abaisse alternativement 
le seau dans l’eau pendant trois ou quatre 
minutes environ, afin d'obtenirune agitation 


el un brassage aussi complet que possible. 

On compte qu'il faut au moins quatre 
jours pour que l’eau soit clarifiée. Après le 
traitement, l’eau est quelquefois légèrement 
teintée en jaune, ce qui montre qu’elle con- 
tenait beaucoup de matières organiques. En 
tous cas, cette coloration ne présente aucun 
danger. 

Tous les micro-organismes sont tués par le 
permanganate de potasse ; les matières en 
suspension sont coagulées par le sulfate 
d'alumine et précipitées par le kaolin. 

La poudre dont nous venons de parler, 
dont l'emploi est des plus faciles, peut donc 
rendre de grands services dans nos cam- 
pagnes pour la désinfection des puits conta- 
minés. 

L. Dugors. 
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Séance du 11 octobre 1911. — Présidence 
de M. Tisserand. 
Les coopératives agricoles en Algérie. 

M. René Worms, correspondant, fait une com- 
munication très documentée sur les coopératives 
agricoles en Algérie. 

M. T'isserand est heureux de l’occasion qui lui 
est offerte, pour reconnaître les progrès extra- 
ordinaires de l'Algérie @Gepuis quarante ans. 
« Alors qu'autrefois il n’y avait que des déserts, 
notre colonie présente aujourd’hui le même as- 
pect que les pays les plus fertiles de la métro- 
pole. » 


Le cidre et l'article 2 du décret du 28 juillet 4908. 


M. Truelle rappelle comment l'application de 
la loi sur la répression des fraudes a soulevé 
dans le monde cidricole, notamment dans l'Ille- 
et-Vilaine, la Manche et l'Aisne, de nombreuses 
plaintes et protestations; l'article 2 du règle- 


ment d'administration publique du 28 juillet 1908 
a été jusqu'ici le plus incriminé. 

Le concert des plaintes qui a suivi les procès 
et les condamnations trahit, par son acuité, le 
trouble et les craintes qui existent dans les tran- 
sactions auxquelles donne lieu le commerce des 
cidres. Aussi M. Truelle a-t-il voulu recher- 
cher ce que les récriminations des producteurs 
pouvaient avoir de fondé. De sa longue étude, 
voici les principales conclusions : 

1° Les plaintes et les réclamations soulevées 
par ies cultivateurs cidriers sont fondées en 
partie. 

Il résulte, en effet, des analyses effectuées 
sur 110 cidres provenant des pommes du pays 
d’Auge, et appartenant par la nature des fruits à 
la catégorie des cidres commerciaux et mar- 
chands, que la formule mivimun légale inscrite 
à l’article 2 est légèrement majorée, en ce qui 
concerne l'extrait non sucré, tandis que le taux 
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de l'alcool total et celui des matières minérales 
rentrent sensiblement dans la normale. 

M. Truelle propose d’abaisser la teneur en 
extrait sec à 10 grammes par litre, au lieu de 
12 grammes. 

2 Il est impossible, dans l'état actuel de nos 
connaissances, en raison de la multiplicité des 
facteurs qui influencent la constitution des fruits, 
des jus et des cidres, d'exprimer exactement, par 
une formule unique, la composition vraiment 
moyenne de tous les genres de cidres purs ou 
marchands, de quelque provenance que ce soit. 

M. Truelle insiste enfin sur ce point : les pomi- 
culteurs et les cultivateurs cidriers ne parvien- 
dront à faire progresser réellement la culture 
du pommier et la fabrication du cidre qu’en re- 
noncant aux vieux errements, et en appliquant 
au plus tôt les conseils et les méthodes, à la fois 
scientifiques et pratiques, que les gens les plus 
autorisés ne cessent de leur préconiser depuis un 
demi-siècle. 

Du reste, pour M. Truelle, le plus grand danger 
qui menace l’industrie cidrière n’est pas l’appli- 
cation rigoureuse d'une formule que l’Adminis- 
tration compétente revisera certainement, quand 
elle aura reconnu qu'elle est erronée, il réside 
dans la préoccupation constante de la plus grande 
partie du monde cidricole, de ne préparer que 
du « cidre » de faible qualité pour le vendre au 
plus bas prix possible, afin de lutter avantageu- 
sement contre les boissons concurrentes. « Cet 
idéal de médiocrité, que j'ai toujours combattu, 
est pour moi, dit M. Truelle, le plus grave symp- 
tôme d’une déchéance qui me laisse tout à re- 
douter pour l'avenir du cidre. » 


Recherches sur la mortalité du prunier. 


M. Truelle communique une fort intéressante 
brochure de M. Rabaté, professeur départemen- 
tal d'agriculture de Lot-et-Garonne, sur les causes 
de la maladie du prunier dans la région de l’Age- 
nais, et les remèdes à employer pour la com- 
battre. 

La mortalité rapide du prunier est causée, soit 
par l’asphyxie des racines en sol longtemps sa- 
turé d’eau presque stagnante, soit par l’action 
souterraine du pourridié, soit par ces deux 
causes à la fois, la première étant la plus géné- 
rale. 

Il faut alors éviter de planter en sol notoire- 
ment humide; assainir les sols mouillés; laisser 
sous les rangs de prunier une bande de sol nu, 
qu'on maintient perméable par des façons ara- 
toires, exécutées en temps opportun; en terres 
humides, utiliser les terrages peu abondants et 
fréquents, ou mieux les remplacer par du fu- 
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mier et des engcais chimiques; dans les sols de 
plaine, planter des pruniers d’Ente, greffés sur 
Myrobolan ou sur Saint-Antonin, le greffé sur 
franc gardant la préférence pour les sols secs et 
superficiels; recourir à une taille judici-use; 
préserver le prunier contre ses parasites ani- 
maux et végétaux, à l’aide de bouillie bordelaise 
nicotinée, tels sont les moyens préventifs que le 
pruniculteur peut mettre en œuvre. 


La législation forestière suisse. 


M. Daubrée remet à la Société le mémoire 
que vient de rédiger M. Kreitmann, garde géné- 


| ral des Eaux et Forêts, à Evian, à la suite d’une 


mission forestière à l'étranger, sur la législation 
forestière en Suisse. M. Kreitmann a recherché 
dans quelle mesure cette législation affectait la 
propriété privée. Une première loi de 1876 don- 
nait à la Confédération le droit de haute sur- 
veillance sur la police de toutes les forêts dans 
les régions élevées. 

A l’usaze, il fut reconnu que cette loi était in- 
suffisante et qu’il importait de rendre ses dispo- 
sitions applicables en dehors de la zone de haute 
montagne, qu'elle avait fixée. 

En 1897, une disposition fut insérée dans la 
constitution, donnant à la Confédération le droit 
de haute surveillance sur la police des endigue- 
ments et des forêts, dans toute l'étendue du terri- 
toire. Ce principe sert de base à la loi forestière 
fédérale du 11 octobre 1902, actuellement en 
vigueur et dont M. Kreitmann fait une étude 
approfondie. 

Cette loi maintient la distinction entre forêts 
protectrices et non protectrices, établie dès 1876 : 
en ce qui concerne les premières, elle impose 
aux propriétaires des règles très strictes et les 
assujeftit à une véritable tutelle administrative ; 
elle intervient dans l’aménagement même de ces 
forêts, pour les défendre contre les coupes abu- 
sives, ou simplement contre un mode de traite- 
ment pernicieux. Les forêts non protectrices, 
elles-mêmes, sont soumises à certaines restric- 
tions. 

En compensation de ces atteintes au droit de: 
propriété, la loi de 1902 organise un large sys- 
tème de subventions, dont l'importance varie: 
avec celles des restrictions impo-ées et des inté- 
rêls à sauvegarder. 

La vie chère. 

La Société commence la discussion du grave 
problème de la vie chère. Elle entend, tout 
d'abord, une importante communication de 


M. Rollin sur la cherté de la viande. 
H. Hirier. 
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— N°6116 (Aisne). — Voirarticle spécial dans 
le présent numéro. 

— No 7519 (Deux-Sèvres), — Vous voulez 
épurer les eaux provenant d'un abattoir com- 


” 


munal; il s'agit de traiter 5 
d’eau par vingt-quatre heures. 

Votre projet est très intéressant pour un grand 
nombre de communes; il mérite donc de faire 


à 6 mètres cubes 
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l'objet de recherches préalables avec une petite | pouvez ,avec chance de succès, lui intenter une 


installation d'expériences, établie d'une façon 
rudimentaire et à peu de frais. Nous ne pouvons 
vous indiquer ici que les grandes lignes du pro- 
jet. 

Les eaux passeraient d’abord dans un bassin 
de dépôt, pourvu de cloisons, afin de séparer les 
boues et matières en suspension. 

Le filtre bactérien serait établi au-dessus du 
sol; on lui donnerait la forme d’une colonne de 
coke maintenue par une paroi à claire-voie. 

Une certaine étendue en prairie permanente 
utiliserait directement les eaux selon ses besoins, 
en diminuant de temps à autre le travail du 
bassin de dépôt et du filtre bactérien. 

Nous croyons que le bassin de dépôt pourrait 
avoir 10 mètres de longueur sur 1 mètre de lar- 
geur, et 1".50 à 2 mètres de profondeur. 

Le filtre bactérien aurait 3 mètres à 3".50 de 
hauteur, et 3 mètres de diamètre. 

Il faut prévoir des réservoirs intercalés et une 
installation pour élever les eaux, à moins qu’en 
dessous de l’abattoir il y ait du terrain au niveau 
voulu pour que les écoulements se fassent par 
la gravité, ce qui serait une condition tout à fait 
favorable au point de vue de l’économie du 
système. 

En résumé, il y aurait lieu de faire faire suc- 
cessivement : un avant-projet suivant l'état des 
lieux; un essai en petit, ne traitant que 500 ou 
1 000 litres d’eau par jour; enfin une étude défi- 
nitive avec devis. 

Voyez la réponse au n° 263 (Aisne), parue dans 
le n° 39 du 29 septembre 1910, page 417, dans 
laquelle on traite une question analogue. — 
(M. R.) 

— N° 4813 (Seine-et-Oise). — Le Lysol est un 
excellent désinfectant qu’on peut employer avec 
avantage pour assainir les locaux. 

C'est aussi un in-ecticide énergique. M. Mo- 
reau-Bérillan, professeur d'agriculture à Reims, 
en a obtenu de bons résultats, en solution dans 
l’eau à raison de 15 à 20 grammes par litre, pour 
la destruction des chenilles des arbres frui- 
tiers; l'opération était faite pendant la végéta- 
tion et les feuilles n’ont pas été altérées. On ne 
saurait trop conseiller aux cultivateurs de s’en 
servir pendant l'hiver en solution plus con- 
centrée, pour le nettoyage du tronc et des 
branches, préalablement débarrassés de la 
mousse et des vieilles écorces. 

— N° 10025 (Maine-et-Loire). — Vous avez 
acheté fin Juillet dernier à un grand marchand 
de bestiaux, un jeune taureau de quatorze mois 
que vous avez payé plus de 600 fr. Ce taureau 
devait servir comme reproducteur chez vous : 
mais cet animal refuse absolument de saillir 
les bêtes qui lui sont présentées; il est donc 
impropre à remplir la fonction pour laquelle 
vous l’avez acheté. 

Vous désirez savoir si vous êtes en droit de de- 
mander à votre marchand de bestiaux de vous 
reprendre cette bête et de vous en rembourser 
le prix, et si, en cas de refus de sa part, vous 


action judiciaire. 

Il est admis que, si la loi du 2 août 1884, mo- 
difiée par celle du 31 juillet 1895, indique limi- 
tativement les vices rédhibitoires pouvant donner 
lieu à l’action en garantie dans les ventes ou 
échanges d'animaux domestiques, elle ne s'ap- 
plique qu'en l’absenee de toute garantie conven- 
tionnelle ; celle-ci pouvant, d'ailleurs, être tacite, 
(Art. 4er de la loi). Il en est ainsi notamment 
lorsque la vente a eu lieu dans un but déter- 
miné connu des parties et que l'animal est 
inapte à remplir ce but. (Dalloz, nouveau Code 
civil annoté, t. 4, p. 184%, n°5 165 et suiv.; Req. 
6 déc. 1865. Dalloz, 66, 1. 167; Req. 1‘ mars 1899, 
D. 99, 4. 247). 

Mais il y a controverse sur la question de sa- 
voir dans quel délai l’acheteur doit intenter l'ac- 
tion en nullité. Pour les uns, il n’existe pas de 
délai, ou du moins les tribunaux ont un pouvoir 
d'appréciation; pour les autres, à moins de con- 
vention contraire, le délai est seulement de 
neuf o5 de trente jours, conformément à la loi de 
1884. (Dalloz, n°s 331 et suiv.) Il serait donc pru- 
dent, avant d'intenter l'action, de chercher à 
savoir quelle est, sur ce point, la jurisprudence 
de votre tribunal. — (G. E.) 

— N° 7568 (Tarn). — Les rameaux d’arau- 
caria qui nous ont été adressés présentaient: 
1° sur une branche verte un développement 
inusité d’un lichen, le Phycia parietina, qui 
apparaît sur tous les supports, même vivants, 
quand le milieu est convenablement humide. 
Cette végétation se sert de l’araucaria comme 
d'un support et n’est pas capable de l’altérer; 
tout au plus par son développement exagéré 
pourrait-elle ralentir un peu la végétation. 

2° Les deux autres branches, l’une jaunie, 
l’autre desséchée, ne présentent pas de traces 
de parasites et il n’y a aucun rapport entre 
l'apparition des lichens sur les branches vertes 
et le jaunissement des feuilles. Ce jaunissement 
a été observé cette année sur beaucoup d’arau- 
carias et il paraît avoir été causé pur l'insolation 
et la sécheresse. En tous cas, il n’y a rien à faire 
pour en empêcher le retour, sinon d’arroser 
suffisamment les plants et de les soustraire à 
une insolation trop prolongée. — (L. M). 

— N° 6385 (Charente). — Pour votre installation 
de machine élévatoire, vous nous donnez bien 
les hautzurs d’élévation de l'eau et les longueurs 
des tuyaux, mais vous oubliez de nous dire quel 
est le volume d’eau à élever par seconde ou par 
heure. 

La hauteur du jet d’eau, à l'extrémité de la con- 
duite de 70 mètres de longueur, dépendra aussi 
du débit que le jet doit fournir par seconde, et 
que vous n'iudiquez pas. — (M. KR.) 

— M.J. P. (Loir-et-Cher). — Vous pouvez très 
bien conserver du grain dans un silo en ciment, 
complètement clos, établi sous un hangar. Il n’y 
a pas d'intérêt à soufrer le silo; il taut surtout 
une fermeture étanche et, conditions indispen- 
sables, que le silo soit sec et que le grain, lors 
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de son ensilage, n'ait pas plus de 1200 d’humi- , 


dité. 

D'ailleurs, vous pourriez vous reporter à une 
étude très détaillée sur ces silos et sur leurs con- 
ditions de fonctionnement, dans des articles 
parus dans le Journal d'Agriculture pratique 
de 1901, tome II, pages 170, 210, 310 et 339. — 
(M. R.) 

— M. J. P. (Saône-et-Loire). — Pour favoriser 
la végétation de vos arbres eu hauteur, pour les 
faire pousser en un mol, c'est aux engrais 
azotés qu’il faut recourir et nous vous conseil- 
lons de leur donner du nitrate de soude à la fin 
de l'hiver, à raison de 250 grammes par pied,en 
travaillant la terre sur une circonférence d’en- 
viron 1 mètre de diamètre et en y répandant 
l’engrais que les pluies mettront ensuite à la 
disposition des racines. 

S'il s’agit d’une plantation d'agrément, vous 
n’augmenterez pas sensiblement la dépense et 
vous obtiendrez des résultats plus certains en 
ajoutant à ce nitrate des scories de déphospho- 
ration (1 kilogr.), du chlorure de potassium 
(250 grammes) et du plâtre (250 grammes), de 
manière à former une fumure complète. — 
(A. C. G.) 

— N° 7144 (Nièvre). — Répandues en cou- 
verture, en décembre, sur un blé, les scories 
de déphosphoration ne peuvent avoir qu'une 
très faible action; mais elles resteront acquises 
au sol pour la récolte suivante. 

Si, ayant négligé d'apporter la fumure phos- 
phatée à vos céréales par le labour précédant la 
semaille, vous craignez une insuffisance d'acide 
phosphorique pour le bon développement de la 
récolte, vous pouvez répandre du superphos- 
phate en couverture vers la fin de l'hiver, en 
forcant un peu la dose el en donnant un bon 
hersage; une partie agira sur le blé et l’autre 
agira sur la récolte suivante. — (A. C. G.) 

— N° 7176 (Nord). — 1° Les dénominations 
commerciales de ces produits sont si variées 
que l’on peut confondre facilement l’un avec 
l’autre. Demandez donc au vendeur des expli- 
cations sur l’origine, et surtout une analyse des 
deux matières. Avec ces renseignements et la 
connaissance des prix, nous pourrons faire une 
comparaison utile et vous donner un avis 
éclairé. 

2° Avec des pulpes, du foin, du son et du 
tourteau de soya, vous avez de quoi former une 
ration très complète, et nous ne voyons pas, à 
priori, la nécessité d’y faire entrer un cinquième 
élément, à moins qu'il n’y ait uu avantage au 
point de vue pécuniaire. — (A. C. G.) 

— M. de T. (Manche). — Il nous est difticile de 
vous indiquer, dans la Correspondance, comment 
placer un cadran solaire, et l'inclinaison à 
donner à la tige de ce cadran; nous ne connais- 
sons pas l’azimut du mur, c'est-à-dire l’angle 
que fait son plan avec le méridien du lieu; enfin 
il nous faudrait donner des développements tri- 
gonométriques, avec figures explicatives, qui ne 
peuvent trouver place ici. 
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Le plus simple consiste à procéder par tâton- 
nements, en fixant temporairement le cadran 
solaire à la place que vous désirez, de façon que 
vous puissiez le faire tourner pour son réglage; 
une fois reconnu bien en place, vous pourrez 
alors le fixer définitivement avec des pattes à 
scellement. 

Le réglage doit se faire en se basant sur 
l'heure de midi; il faut prendre la nouvelle 
heure conventionnelle de France, qui ne cor- 
respond plus au midi astronomique de Paris. Si 
vous vouliez l'heure astronomique du lieu, il 
faudrait faire le Point par une série d'observa- 
tions effectuées un peu avant et un peu après 
midi, par exemple, de 11 h. 50 à midi dix, d’après 
l'ombre portée par une pièce immobile quel- 
conque. 

Le midi moyen, ou conventionnel, ne coïn- 
cide avec le midi vrai, ou solaire, que quatre 
fois par an, vers les 14-15 avril, 14-15 juin, 
30-31 août et 24-25 décembre; en hiver etenété, 
les horloges avancent sur le soleil d’une quan- 
tité atteignant 6 minutes un quart en été, à 
14 minutes et demi en hiver; au printemps et à 
l'automne on a, au contraire, un retard attei- 
gnant # minutes (printemps) et 16 minutes (au- 
tomne); cela vous explique pourquoi sur cer- 
tains cadrans solaires, dans lesquels le style est 
remplacé par une plaque pourvue d’un trou 
circulaire, la ligne du midi est une courbe en 
forme d’un huit de chiffre. On a alors ce qu’on 
appelle les cadrans à lignes de déclinaison, ou à 
lignes zodiacales, on indique ordinairement ces 
lignes pour les 6 et 21 de chaque mois. — 
(M. KR.) 

— N° 7510 (Deux-Sèvres). — Dans les condi- 
tions que vous indiquez, nous croyons que vous 
pouvez tenter l'installation du chauffage de la 
serre tempérée, avec une dérivation prise sur 
la chaudière du chauffage central, que vous sup- 
posez être d'une puissance suffisante, à la con- 
dition de très bien isoler la canalisation d'aller 
et de retour de cette chaudière à la serre. 

Cette canalisation devra être placée dans un 
petit canal en maçonnerie, bien étanche, garni 
de ciment. Chaque tuyau sera entouré de deux 
isolants différents superposés, par exemple du 
feutre et du liège; entre les tuyaux et les parois 
du canal, vous garnirez complètement le vide 
avec un autre isolant non tassé, tel que de la 
paille hachée, ou avec ce qu'on appelle la paille 
de bois. 

Cependant, si l'humidité peut pénétrer dans 
ce canal (cela dépend de la nature du sol), il 
vaudrait mieux renoncer à l'installation, qui 
sera coûteuse, car les pertes de chaleur seraient 
très élevées, et il conviendrait alors de continuer 
à utiliser le thermosiphon actuel de la serre. — 
(M. R.) 


Toute demande de renseignements doit être 
accompagnée d'une bande d'adresse du Journal. — 
Nous ne répondons pas aux lettres qui ne sont pas 
accompagnées d'une bande d'adresse. 
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LA SEMAINE MEÉTÉOROLOGIQUE 
Du 16 au 22 Octobre 1911 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR) 


» TEMPÉRATURE Eole 
JOURS 2 5 SS ls 
meer | ä g. | Ecart | vent. | 5 3 | 5 REMARQUES DIVERSES 
ET DATES &) 2 El £ E sur = | 5 à 
À El S m [la nor- 2 là 
E Â = male 
millim heures |millim 
Lundi... 16 oct.| 16£4.3| 80.0 | 190.2 | 120.5 | 2.6 É, Far » | Rosée le matin, beau temps. 
Mardi... 11— | 163.6] 9.0 | 20:2 | 13.6 |+ 3.8] E 8.0 » _|Rosée le matin, beau temps. 
Mercredi. 18 — | 164.8] 6.9 | 22.3 | 13.4 |+ 3.8] S E | 8.3 »  [Rosée le matin, beau temps. 
Jeudi..... 19 — | 765.3] 11.6 | 22.3 | 16.6 |+ 7.1 SE | 6.3 | 0.4 [Petite pluie le matin et le soir. 
Vendredi. 20 — 164.4 9.4 19.8 44.4 | + 5.1 S 8.1 ) Temps nuageux. 
Samedi... 21 — | 156.7! 8.9 | 17.6 | 13.5 |+ 4.4) $S 1.0 | 10.3 [Temps couvert, pluie le soir. 
Dimanche. 22 — | 750.3] 11.4 | 18.5 | 13.7 |+ 4.7] SO Do 2.3 |Faibles averses, vent assez fort. 
Moyennes on totaux ...... 761.1 9 20.0 14.0 » S 43.7 13.0 Pluie depuis le 4er janvier: | 
aie En Toi #0 309mm 
— 1.2 5€ gen » » 74 h. 0 
Bcarts sur la normale. .... 1 L 3.914 5.9]+ 4.5 » ne re None er 484mm | 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — Le vent et la pluie ont 
succédé à une série de belles journées chaudes et 
ensoleillées. Néanmoins, le temps est resté favorable 
aux récoltes en terre et à l'exécution des travaux des 
champs. Les racines des betteraves fourragères ont 
grossi, dans quelques régions, assez rapidement, à 
la faveur des pluies automnales mais, surtout dans 
les terres légères, la récolte sera loin d’atteindre un 
rendement moyen. Les choux et les prairies se dé- 
veloppent activement; on conduit réguliérementl les 
animaux sur les pâturages. 

Dans les diverses régions, les semailles se pour- 
suivent dans les meilleures conditions ; on ne signale 
plus de retard et en bien des endroits, à l'exception 
des blés de betteraves, les ensemencements d'au- 
tomne seront terminés le 1°" novembre. 

Les seigles lèvent régulièrement; à la faveur de 
l'humidité, les limaces apparaissent et dévorent les 
jeunes plantes à leur sortie de terre. On se plaint 
dans la région du Nord, de la présence des mulots. 

À l'étranger, en Russie, les semailles se sont 
effectuées presque partout dans de bonnes condi- 
tions. En Hongrie, les semailles sont poussées acti- 
vement par un temps favorable: on signale des 
invasions de rats des champs. Les nouvelles de la 
République Argentine sont excellentes; la situation 
des blés est moins satisfaisante en Australie. 


Blés et autres céréales. — Les expéditions de blés 
étrangers sont peu importantes, car la Russie, dont 
la récolte a laissé à désirer, n’est pas en état de 
faire de grosses exportations. La sécheresse qui 
sévit en Australie, la modération des offres en gé- 
néral et les gros achats effectués aux États-Unis ont 


déterminé un petit mouvement de hausse. On paie 
aux.100 kilogr. les blés sur les marchés étrangers : 
20.21 à New-York, 19.30 à Chicago, 26.12 à Berlin, 
21.45 à 21.60 à Londres, 23.75 à Budapest, 19.50 à 
21.50 à Anvers, 18.32 à Buenos-Ayres. 


En France, où la récolte suffira aux besoins du 
pays, les ventes de blé suivent un cours régulier et 
se font à des prix un peu plus fermes. 


On paie aux 400 kilogr. sur les marchés du Nord : 
à Amiens, le blé 24 à 24.50, l’avoine 19.50 à 20 fr.; 
à Angers, le blé 25 fr., l'avoine 19.75 à 20 fr.; à 
‘Blois, le blé 24.25 à 24.75, l’avoine 18.75 à 19 fr.; à 
Bourg, le blé 24.75 à 25.50, l’avoine 18.50 à 19.50; à 
Bourges, le blé 24.50, l’avoine 19 à 19.50; à Chartres, 
le blé 23.75 à 95 fr., l'avoine 19.25 à 19.75; à Chä- 
teauroux, le blé 24.50 à 25 fr., l’avoine 18 75 à 19 fr.; 
à Clermont-Ferrand, le blé 23.7 à 25 fr., l'avoine 
49.25 à 20.25; à Evreux, le blé 24 à 24.50, l’avoine 
19 à 20 fr.; à Laval, le blé 25 à 25.25, l’avoine 20 à 
2 fr.; à Laon, le blé 23.75 à 24 fr., l’avoine 19 à 
20 fr.; à Limoges, le blé 24 à 24.50, l’avoine 18 à 
18 50; à Lons-le-Saunier, le blé 24.25 à 24.75, l'avoine 
20.50 à 21 fr.; à Moulins, le blé 24.15 à 25 fr. 
l’avoine 18.50 à 19.95; à Nantes, le blé 25.25, l'avoine 
19.50; à Rouen, le blé 24.50 à 24.75, l’avoine 19 à 
19.50; à Saint-Brieuc, le blé 24 fr., l'avoine 19 à 
19.50; à Troyes, le blé 23.75 à 24 fr., l'avoine 19 à 
20 fr.; à Vesoul, le blé 24.50. 

Sur les marchés du Midi, on vend aux 100 kilogr. : 
à Avignon, le blé 25 à 26 fr.. l'avoine 19.75; à Bor- 
deaux, le blé 24.175, l’avoine 19.75 à 20 fr.; à Nimes, 
le blé 23 à 25.50, l’avoine 18 à 19.50; à Périgueux, le 
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blè 25 fr.; à Tarbes, le blé 25 à 27.50, l’avoine grise 
24 à 24.50. 

Au marché de Lyon, les affaires ont présenté peu 
d'animation. Les blés ont eu des prix soutenus. 

On a payé aux 100 kilogr. les blés du Lyonnais, 
du Dauphiné et du Forez 25.25 à 25.50; les blés du 
Centre 25.15 à 26 fr. 

Les cours des seigles ont subi une hausse de 25 cen- 
times. On a payé aux 100 kilogr. départ : les seigles 
du Lyonnais et du Dauphiné 20 à 20.50; du Centre 
20.25 à 20.50. 

Les transactions en avoines ont porté sur un petit 
nombre de lots; les cours se sont raffermis et dans 
bien des cas les acheteurs ont payé de 15 à 25 cen- 
times par quintal de plus que précédemment. On a 
coté les avoines noires du Lyonnais 19.75 à 20 fr.; 
les avoines grises 19.25 à 19.50 ; les avoines noires 
du Centre 20.25 à 20.50, les avoines grises d'hiver 
19.25 à 20 fr. 

Les sarrasins de Bretagne ont été payés 23 à 23.25 
et ceux de Normandie 24 à 24.25 les 100 kilogr. dé- 
part. 

Sur la place de Marseille, on paie aux 100 kilogr. 
les blés étrangers : Ulka Nicolaïeff 20.87 à 21 fr.; 
Ulka Taganrog 21.12; Ulka Berdianska 24.10 à 21.25; 
Azima Théodosie 22.75. 

Aux dernières adjudications militaires, on a payé: 
à Reims, le blé 24.84 à 24.98; à Saint-Mibhiel, le blé 
24.98 à 25.50; à Amiens, le blé 24.60; à Vannes, 
l’avoine 19.73 à 19.80; à Lyon, l'avoine 20.47; à Lille, 
le blé 24.85 à 24.89; à Verdun, le blé 25.59, l’avoine 
21 à 21.25; à Chàlons-sur-Marne, l’avoine 20.90 à 
21.15; l’'avoine d'Algérie 19.95 à 20.23. 


Marché de Paris. — Au marché de Paris du mer- 
credi 25 octobre, les cours des blés ont subi peu de 
changement. On les a payés de 24.75 à 25.25 les 
100 kilogr. Paris. 

La hausse a atteint 50 centimes par quintal sur 
les seigles; on les a vendus 21.50 Les 100 kilogr. 
Paris. 

Sur les avoines nous avons à signaler une hausse 
de 25 à 50 centimes par quintal. On a coté aux 
100 kilogr. Paris : les avoines noires 21.50 à 21.75, 
les grises 20.75 et les blanches 20.25. 

Les cours des orges ont progressé de 50 à 15 cen- 
times par quintal. Aux 100 kilogr. Paris on a payé : 
les orges de brasserie 21.75 à 22 fr.; les orges de 
mouture 21 fr. et les escourgeons 19 à 19.50. 

Les sarrasins ont été vendus 25.50 les 100 kilogr. 
Paris. 

Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
19 octobre, malgré une offre modérée, les cours du 
gros bétail n’ont subi aucune hausse. La demande a 
été restreinte, par suite de l'importance des réserves 


aux abattoirs. » | ; 
Les cours des veaux sont restés stationnaires. 


En raison de l'abondance de l'offre, ies cours des 
moutons se sont maintenus péniblement. La recru- 
descence des arrivages et, en particulier les grosses 
expéditions de porcs hollandais, a accentué la baisse 


Marché de La Villette du jeudi 19 octobre. 


PRIX DU KILOGR. 


AU POIDS NET. 
Vendus. 


Amenés. Re RE 

{re 9 3e 

qual.| qual.|qual 
LT CHSCT 1.326 1.387 1.78 | 1.56 | 1.44 
Vaches... 679 591 4.74 | 4.50 | 1.40 
HaUuTeaux, 2. 3. 0: 207 207 1.54 | 1.46 | 1.38 
d'É TU SALAM EME 1.171 1.103 2,26 | 2.16 | 1.90 
Moutons......... 124.884 11.225 2.30 | 2.10 | 1.88 
Porc ten 5 4,278 4,209 1,90 | 1.84 | 1.80 
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Prix extrêmes | Prix extrêmes 


au poids net. au poids vif. 
Bœufs ee che Ad 1.34 à 1.86 0.67 à 1.10 
Vaches: 1. 43221586 0.66 1.10 
TAULOAUX 2. needs 1.30 1.58 0.65 0.87 
MOAUX eee ee 1.70 2.40 0.93 1.44% 
Moutons 7: LP E 1.80 2.40 0.85 1,44 
OTCR TS Se ele ste cr seine 11001794 1220181756 


Au marché de La Villette du lundi 23 octobre, 
l'offre a été modérée et la demande active ; il en est 
résulté une vente plus facile du gros bétail, à des 
cours en hausse. 

On a payé les bœufs de l'Indre et de la Creuse 0.85 
à 0.90 ; de l’Allier, de la Nièvre et de Saône-et-Loire 
0.80 à 0.92 ; de la Dordogne 0.88 à 0.94; de la Seine- 
Inférieure et du Calvados 0.178 à 0.90 ; de Maine-et- 
Loire et de la Loire-Inférieure 0.16 à 0.84; de la 
Mayenne et de la Sarthe 0.80 à 0.83: de la Vendée et 
du Finistère 0.76 à 0.82 ; les bœufs de ferme 0.18 à 
0.84 le demi-kilogramme net. 

On a coté les génisses de l'Allier, de la Niévre et 
de 13 Haute-Vienne 0.92 à 0.95; les vaches de ces 
mêmes provenances 0.80 à 0.90 ; les vaches de la 
Vendée, de la Loire-Inférieure et de Maine-et-Loire 
0.70 à 0.80; les vaches de ferme 0.72 à 0.82 le demi- 
kilogramme net. 

Les taureaux ont été payés de 0.68 à 0.18 le demi- 
kilogramme net. 

L'offre en veaux a été modérée et la vente plus 
active; les cours ont progressé de 4 à 5 centimes 
par demi-kilogramme net. 

On a payé les veaux de l'Aube 1.05 à 1.45; de la 
Marne 1.20 à 1.25; du Loiret, d'Eure-et-Loir, de 
l'Yonne et de Seine-et-Marne 1.20 à 1.28; de l’Oise 
0.90 à 1.04; les meilleurs veaux de la Sarthe 41.15 à 
1.18; les autres et les veaux de Maine-et-Loire 1.04 à 
1.12; les veaux de la Haute-Vienne 0.85 à 0.90; de la 
Haute-Garonne 0.93 à 0.95; du Lot 1 fr.; du Cantal 
0.75 à 0.80 le demi-kilogramme net. 

Grâce à une demande plus importante, la vente des 
moutons s’est améliorée et les cours se sont relevés 
de 2 ou 3 centimes par demi-kilogramme net. On a 
payé les moutons de l’Aube, de l'Yonne, de la Meuse, 
de la Marne, de l1 Haute-Marne et de la Côte-d'Or 1 
à 1.05; du Tarn 1.05 à 1.08; de la Dordogne, de la 
Corrèze et de la Haute-Garonne 0.95 à 1 fr.; de la 
Lozère 0.98 à 1.02; de Seine-et-Marne, d'Eure-et-Loir 
et de Seine-et-Oise 1.05 à 1.08; du Cantal 1 à 41.02: 
des Hautes-Alpes et des Basses-Alpes 1 fr.; de l’Avey- 
ron 0.92 à 0.95; de l'Allier, de la Nièvre et du Cher 
1.12 à 1.18; de la Haute-Loire 41.05 à 1.10 ; les brebis 
bourguignonnes et champenoises 0.92 à 0.96; celles 
du Midi 0.90 à 0.92, les brebis du Sud-Est 0.85 à 0.90 
le demi-kilogramme net. 

Les arrivages de porcs hollandais continuant à 
affluer, il a été impossible aux vendeurs de porcs 
français d'obtenir la moindre amélioration. On à 
coté les meilleurs porcs 0.65 à 0.68, les porcs de qua- 
lité ordinaire 0.62 à 0.6+, les porcs médiocres 0.58 à 
0.60, les jeunes coches 0.54 à 0.56, les vieilles 0.48 à 
0.50 le demi-kilogramme vif. 


Marché de La Villetle du lundi 23 octobre. 


COTE OFFICIELLE 


Amenés. | Vendus. 1Invendus, 
BURN se ne sole e See UE 2.730 2.661 69 
N'ACHOSN See lesions 12903 17319 39 
Mare. à. Le 08 PARA 376 348 28 
CT don CR 1.145 1.115 30 
Moütons.0:..L' ei 18.987 16.399 2.588 
POXCR SR svt) LES 3.881 3,853 28 


540 
PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS “ET. 
7 
{re qual.|2° qual.|3° qual. Prix extrêmes 
ô 4 à 1.90 
Bœufs....o.ssee 1.78 1.50 1.4: 1,34 
RE PP EEE 10 LATE 1.5 1.40 1:22-1290 
Taureaux........- 1.54 1.16 1°33 1.30 1.60 
Veaux...sss.ssse 2,30 2.29 1.90 11082720 
Moutons.....-.-.: 2.30 2.00 1.88 1.70 2 40 
Porcgs .......... 1.90 1.84 {.80 1210040907 
Viandes abattues.— Criée du 23 octobre. 
ire qualité. | 2° qualité. | 3° qualité. 
far. AE le kil. 1.80 à 1.90 | 1.72:à {.78| 1.36 à 1.10 
“abus Lara e 2:50 » 2.18 2.26! 1.70 2 19 
Moutons ..... = 0-25,12.42, 0:00 225 |}Mc80 "Ar 90 
Porcs entiers —: 1.86 4.09 lt 1:74... 4:82! 4:56 10470 
suifs et corps gras. -— Prix des 100 kilogr. 
Suif en pains........ 85.00 Suif d'os pur...... . 93 OÙ 
— en branches.... 50.80 _ — à la benzine 69.00 
— à bouche..." ..: 104.00 Saindoux français... » 
— comestible...... 105,00 —,—. étrangers... 103.jc 
_— de mouton...... 97.50 STGAFINE.----- ee-tee 112.5; 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Taureaux.... 99.62 à Grosses vaches 39.62 » 66.56 
Gros hœufs.. 71.50 71.56 Petites vaches. 63.06 6.12 
Moy. bœufs.. 7) 69 69.09 Gros veaux... 91.0) 107.4 
Petits bœufs. 5.75 66.25 Petits veaux . 115.25 oo» 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 

Arras. — Porcs gras, 1.35 à 1.50 ; 

à 1.60, le kilogr. vif. 
"Amiens. — Bœufs, 1.15 à, 1.85 ;, vaches, 1.10, à 
1.80; taureaux, 1.30 à 1.60 le kilogr. net. Porcs 
gras, 10 à 12 fr. les 50 kilogr. vifs; veaux gras, 
1.95 à 4.45 le kilogr. vif; veaux maigres, 15 à 35 fr. 
pièce. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.10 à 0.85; vaches, 0.55 à 
0.15: veaux, 0.80 à 0.95; moutons, 0.75 à 0.90, le 
demi-kilogr. net. 

Dijon. — Bœufs, 1.50 à 1.72; vaches, 1.50 à 1.74; 
moutons, 1.60 à 2 fr. le kilogr. net; veaux, 1.24 à 
1.40; pores, 1.32 à 1.40 le kilogr. vif. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, 1° qualité, 115 fr.; 26, 
162 fr.; 3e, 145 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
re qualité, 120 fr.; 2°, 112 fr.; 3e, 102 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, 1°° qualité, 205 fr.; 2e, 190 fr.; 3e, 
110 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 120 à 136 fr., les 
100 kilogr. vifs. 

Marseille. — Bœufs limousins, 172 à 171 fr., bœufs 
gris, 163 à 168 fr.; vaches bergères, 155 à 460 fr.; vaches 
de pays, lre qualité, 145 à 150 fr.; 2e, 135 à 140 fr. 
les 100 kilogr. nets; moutons africains de réserve, 
115 à 181 fr.; brebis, 165 à 170 fr., les 100 kilogr. 
uets. 

Nancy. — Bœnufs, 0.84 à 0.93; vaches, 0.75 à 
0.88: taureaux, 0.18 à 0.86; moutons, 1.15 à 1.20; 
brebis, 0.90 à 1.05; porcs, 1 fr. à 1.08, le demi-kilogr. 
net; veaux champenois, 0.12 à 0.18; autres prove- 
nances, 0.62 à 0.72 le demi-kilogr. vif. 

Reims. — Bœufs, 1.48 à 1.80; vaches, 1.44 à 4.70 ; 
taureaux, 1.50; moutons, 1.80 à 2.20, le kilogr. 
net ; veaux, 1.36 à 1.56; pores, 1.36 à 1.46,le kilogr. 
vif. 

Rouen. — Veaux gras, 1.95 à 2.30; porcs gras, 
1.15 à 1.90 le kilogr. net, soit 1.20 à 1.40 le kilogr. 
vif. 


veaux gras, 1.40 


Vins et spiritueux. — La récolte des raisins est à 
peu près terminée; partout on s'accorde pour recon- 
naître que la qualité des vins rouges et des vins blancs 
est excellente. 

On paie à l'hectolitre les vins du Midi 20 à 25 fr.; 
en Algérie on paie de 15 à 18 fr. l'hectolitre.* 


| 


REVUE COMMERCIALE 


Dans l'Yonne, à Chablis, les vins blancs de choix 
se paient de 100 à 195 fr. la feuillette de 436 Litres. 

Dans la Charente, les vins se paient, pour la dis- 
tillation, de 2 fr. 50 à 3 fr. 50 le degré-hectolitre. 

À la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 


69.75 à 71 fr. l'hectolitre; les cours sont en baisse de 
A fr. 


Sucres. — On cote à la Bourse de Paris, le sucre 
blanc n° 3 51 à 52 et les sucres roux 47 à 48 fr. les 
100 kilogr. Les cours du sucre blanc sont en baisse 
de 50 centimes, et ceux des sucres roux en baisse de 
4 fr. par quintal. 


Les sucres raffinés en pains valent 85.50 à 86 fr. 
les 100 kilogr. 


Huiles. — A la Bourse de Paris, l'huile de colza en 
tonne est cotée 71 à 73 fr. 50 et l'huile de lin 92 à 


93 fr. 50 les 100 kilogr. Les cours sont faiblement 
tenus. 


Fécules. — A Epinal, la fècule {re des Vosges dis- 
ponible vaut 46 fr. les 100 kilogr. gares des fécule- 
leries, les cours sont en hausse de 2 fr. par quintal 
A Compiègne, la fécule 1re de l'Oise vaut 44 fr. et la 
fécule supérieure 45 fr. les 100 kilogr. 


Essence de térébenthine. — Au marché de Bor- 
deaux, on a apporté 161.000 kilogr. d'essence de; té- 
rébenthine que l'on a payée au prix de 74 fr. les 
100 kilogr. nus ou pour l’expédition 85 fr. le quintal 
logé. Les cours sont en baïsse de 1 fr. par quintal. 


Pommes à cidre. — On paie aux mille kilogr. les 
pommes à cidre : 5à fr. à Amiens, 50 à 55 fr. à 
Dieppe, 60 à 70 fr. dans le Finistère, 55 à 58 fr. à 
Saint-Lô. 

On cote à l’hectolitre 2.50 à 2.80 à Evreux, 2.50 à 
Louvieis, 2.90 à 3 fr. à Rouen. 

Dans la Sarthe et l’Eure-et-Loir, les pommes valent 
60 à 68 fr. les mille kilogr. Les poires à poiré se 
vendent 50 à 58 fr. la tonne. 


Pommes de terre. — Les cours sont en baisse. 

On paie aux mille kilogr. départ: Hollande du 
Gâtinais et de la Beauce 160 à 165 fr.; Strazeele 140 
à 142 fr.; Saucisse rouge du Poitou 130 à 135 fr.; 
Saucisse rouge du Limousin 120 à 122 fr.; Ronde 
jaune hâtive 85 à 90 fr.; Institut de Beauvais, de la 
Creuse 18 fr.; Saucisse de Bretagne 120 à 123 fr.; 
Jaune ronde de Charente-Inférieure 80 fr.; Early 
105 fr. départ Haute-Vienne, 100 fr. du Puy-de-Dôme 
et 98 à 100 fr. de Bretagne; Magnum 78 à 80 fr. 
départ du Finistère; Richter Impnerator et sortes 
diverses à chair blanche 70 à S0 fr. 


Houblons. — A Dijon, les houblons de 1% choix 
valent 240 à 250 fr. les 100 kilogr. : 
Châtaignes. — Les premières châtaignes ont fait 


leur apparition sur les marchés de l'Ardèche, Ja 
vente a été facile et à des prix élevés. On a payé de 
35 à 40 fr. les 100 kilogr. 

Cette année, la récolte est en retard, par suite des 
fortes chaleurs de l’été et de la pluie tombée tardi- 
vement. Dans la région d'Aubenas, la récolte ne 
s'annonce pas brillante. Chaque année, la maladie 
des châtaigniers augmente dans de sérieuses pro- 
portions, diminuant d'autant la production. 

B. Duranr. 


Prochaines adiudications militaires. 


Auxerre, 27 octobre. — Avoine indigène, 2 000 q. 

Vincennes, 27 octobre. — Avoine indigène ordi- 
paire noire ou grise, 1 000 q.; avoine indigène ordi- 
naire blanche ou jaune 4 000 q.; avoine d'Algérie et 
de Tunisie, 1 200 q.; avoine de Ligowo, 80 q. 


COURS DES DENREES AGRICOLES DU 18 AU 
CÉRÉALES. — Marchés francais. 


Prix moyen par {00 kilogr. 


Blé. 
ie Région. — NORD-OUEST | 


GazvADos. — Condé-sur-N..| 24 00 
CôTes-pu-Norp.— St-Brieuc, 24 12 
FinISTÈRE. —Linuivisiau....! 24.25 


‘[LLE-RT-VILAINE. — Rennes.| 25 00 
Maxcak. — Avranches. ...| 21.50 
MAYENNE. — Laval......... 25.12 
MoRrBIHAN. — Vannes...... 24.79 
ORNE. — Sées........ tee 24.50 
SARTHE. — Le Mans....... SE) 
Prix MOYENS. --.--.#-- 0e 24.61 
Sur la semaine ( Hausse ... » 
précédente. : Baisse .... » 
2° Région. — NORD. 
AISNE. — Laon............. 2% 00 
S'OISROIN eme 2% 00 
Eure. — Evreux ........... 94037 
Eur&g-ET-Loir.— Châteaudun| 24 50 
Chartres. .-......4m0n4 24 CO 
NüRD. =1ille..…..%asso se 24 &0d 
GamDEAle ee... el 24.25 
O18E. — Compiègne........ 23.175 
Boauvais.. 1.082 11 24.25 
PaAs-DE-CALAIS. — Arras....| 23.87 
SEINE. — Paris ....... Can MOE: 
SEINE KT-MARNE.— Nemours| 24.75 
MANS 1... soul ele 27 
SKEINE-RT-OISE. — Versailles! 25.00 
AMEN Lecce sa | 24.70 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen! 24.37 
SOMME. — Amiens..........| 24.12 
Prix moyens-...-.:#b58e 24 33 
Sur la semaine ( Hausse ..,| 0.20 
précédente. Baisse .... , 

3° Région. — NOKD-EST. 
ARDENNES. — Charleville... 25.00 
AUBE. — Troyes............ | 24.12 | 
MARNE. — Reims.......... 1421.42 
HAUTE-MARNE. — Chaumont 25 00 
MxurTag-er-Mos. — Nancy 24.50 
Meuse. — Bar-le-Duc ...... | 24.0 
Vos&xs. — Neufchâteau ....| 21.25 
PEixÉMOYENnS ES -. 24.55 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.02 

précédente. Baisse ... » 

4° Région. — OUEST. 
CHARENTE. — Angoulême ..} 2% 50 
CHARENTE-INFÉR. — Marans| 25.00 
Deux-SÈvrk«s. — Niort..... 24.75 
InDRE-ET-Loirk. — Tours..| 25.00 
LoiRE-INFÉRIEURR.— Nantes! 25 30 
Maine-rT-Lorrk. — Angers.| 25.00 
VENDÉE. — Luçon......... 2:87 4 
VIENNE. — Poitiers........ 25.C0 
HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 24.50 
Eniximoyens..,. JS... 24.88 
Sur la semaine { Hausse ...| 0.12 

précédente. Baisse . » 

5* Région. — CENTRE. 
AcLiER. — Saint-Pourçain..| 24.50 
CHER. -— Bourges..... 41124102 
CREUSE. — Aubusson,...... 25.10 
INDR&. — Chäteauroux..... 25 00 
LorRET. — Orléans ......... 25.00 
Losm-KkT-CHER. — Blois..... 24.50 
NIèvRE. — Nevers.......... 94.75 
Puyx-pk-Dômxk. — Clermont.| 21.37 
YoNNE. — Brienon.........| 24.9 
ÉNXIMOYoNs neue pol .| 23.69 
Sur la semaine | Hausse ...| 0.01! 

précédente. Baisso*.. nt le 


Seigle., 


Pre 
20.00 
19 50 | 
25 
00 | 
-0) 
.00 | 
.0ù 
-00 
.40 


.74 
0.11 


00 


Orge. 


Prix. 
20.00 
19.75 
18.25 
20. 
18.00 


Avoine 


Prix. 


24 OCTOBRE 1911 


Prix moyen par 100 
Blé. 


6° Région. — EST Prix. 


25.25 
.| 23.50 
24 00 
25.25 
24.87 


CôTE-D'Or. — Dijon....... 
Dougs. — Besançon ........ 
IsÈRE. — Bourgoin 
JurA. — Lons-le-Saunier .. 
Loire. — Saint-Etienne .... » 

RHÔNE. — Lyon 25.37 
SAÔNE-ET-LoiRE. — Châlon .| 24.82 
HAUTE-SAÔNE — Gray .....| 24.50 
SAVOIE. — Albertville......| 24.50 
HAUTE-SAVOIE. — Annecy...| 24.0 


Prix moyens 


RER ..….. 


Sur la semaine ( Hausse ...| 0.02 | 

précédente. j Baisse .... » | 

7° Région. — SUD-OUEST. 

ARIÈGE. — Pamiers ........1 24.00 
DoRDOGNE. — Périgueux ...| 25.00 
HauTk-GARONNE.— Toulouge| 25.50 
GERS. —J'Auch.s 4." 24 00 
GIRONDE. — Bordeaux...... 94.75 
LANDES. — Dax.......... 1 24:50 
LOT-ET-GARONNE. — Agen..| 25.39 
B.-PYRÉNÉES. - - Pau....... 24.50 
H.-PYRÉNÉES. — Tarbos....} 26.5 
Prix moyens................ 24.98 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.06 

précédente. Baisse .... » 

8° Région. — SUD. 

AuDe. — Castelnaudary.....| 25.87 
AVEYRON. — Rodez. ....... 25.00 | : 
CANTAL. — Aurillac ,....... 24.75 
CoRRÈZE. — Brive .......... 24.50 
HERAULT. — Béziers.....,..] 24.75 
LorT. — Cahors.............. 24.25 
LozÈRE. — Mende.......... 24.50 
PYRÉNÉES-OR. — Perpignan! 25.00 
TARN:-— Layaurtes. "rte 26.60 
TARN-«T-GAR. — Montauban! 25.00 
Prix moyens;.r. . 2! 4. eh. 24.92 
Sur a semaine ( Hausse... » 

précédente. Baisse ....| 0.01 


9° Région, — SUD-EST. 


HAUTES-ALPES. — Gap...... 25.(0 , 
BAsses-ALPES. — Digne....| 25.C0 
ALPEs-MARIT. — Cannes....| 25.00 | 
ARDÈCHE. — Privas........! 21.50 | 
B.-Du-RHÔNE. — Aix....... 24.50 
DrôME. — Montélimar...... 25.00 l 
GarD. — Nîmes......... ...] 24 £0 ; 
HauTe-LorRk — Le Puy...| 25.12 | 
VAR. — Draguignan........ 24 50 
VAUCLUSE. — Avignon.....| 25.50 
Prix moyens........ STE 24 86 
Sur la semaine f Hausse ... » 
précédente Baisse . ... 
Prix moyens par régions. 
1 Blé. 
Régions. 
Nord-Ouest................. 24.61 
Nord: ce ee AR AAA 24.33 
NON EE rames es ou a #0, 24.54 
Ouest. 404.51... renom. 24.88 
CORRE. AMAR . ue LOU aie. à 24.69 
Este, 2 + ROPPEPPPECPT LT | 24.63 
Sud-Ouest...... PRE es STE 24.98 
SU ser Prenoanesen een 24.92 
Sud-Est. ............: sait 22. 86 
Prix moyenS.....-.... SUR DZ. 79 
Sur La semaine ( Hausse ...] 0.05 
précédente. À! Baisse... » 


54 
kilogr. 
Seigle | Orge. | Avo 9) 
Prix. | Prix. | Prix 
18..0 | 18.50 | 19,5 
20 00 | 19.00 | 19.25 
17 25 | 19 60 | 17.75 
19.00 | 18.50 | 19.12 
21.00 | 19.75 | 20.26 

» » » 
19.00 | 19.00 | 19.25 
21.00 | 19.75 | 19.50 
18.00 } 19 00 | 19.00 
16.15 | 17.50 | 19.50 
16.50 | 17.50 | 20.00 

24.63 | 18.10 | 18.35 | 19.31 
0.25 | 0.08 | 0.04 

n » » 
18.59 | 18.50 | 19.00 

» » 19.25 
20.00 | 18.50 | 19.:3 
17.50 | 18.50 | 19.00 
20.50 | 19.50 } 19.75 
17.20 » 18.00 

» 19.00 | 19.20 
15.00 | 13.75 | 18.50 
15.00 | 19.00 | 21.50 
18.39 | 18.89 | 19.27 

0.07 » » 

» 0 0% 0.09 
19.37 ; 18.50 19.37 
20.25 | 20.5 19.50 
18.00 | 19.00 | 19.30 
18.00 | 13 50 | 19.50 
16.75 | 18.25 | 19.50 
16.50 | 18.50 | 19.50 
16.50 | 18.50 | 19.50 
16.25 | 18.25 | 19.00 
21.0 | 20.00 | i9 09 
16.50 | 19 50 | 19.00 
17.95 | 19 02 | 19.34 

0 35 | 0.24 » 

» » | 6 0.0 
17.€0., 19.00 ,; 19 50 
17.09 | 18.50 | 19.50 
11.25 | 13 35 | 19.50 
16.75 | 18.00 | 19.00 
17.00 | 18.0€ | 19 50 
21.00 | 19.00 | 19.00 
19 00°} 18.50 | 18.75 
20 50 | 21.50 | 19.00 
17 50 | 19.00 | 19.0v 
17.00 | 18. 19.50 
18.05 | 18.87 | 19.2 

0.15 » » 

» 0.0! 0 13 
— Les 100 kilog:. 
Seigle., Orge. |Avoine 
18.74 | 19.06 | 19.60 
18.98 | 19.02 | 19.55 
18.72 | 19 57 | 19.75 
18.34 | 19.22 | 19.03 
18.44 | 18.78 | 19.12 
18.50 | 18.75 | 19.31 
17.39 | 18 82 | 19 27 
17.96 | 19.02 | 19.34 
18.05 | 18.87 | 19.22 
18.48 | 19 01 | 19 35 
0.18 | 0.04 | 0.02 

2 » » 


CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 


Blé. 
1m —. | Seigle.| Orge. | Avoine 
tendre dur. 
Alger..........e.re.. 95.75 | 24.79 » 16.00 | 17.50 
Philippeville .......| 25.50 | 25.15 | >» 16.50 | 17.25 
Gonstantine......... 25.50 | 24.50 » 16.50 | 17.00 
unis ss. -er--e 120-401 29200 » 16.95 | 17.00 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. |, Seigle.y Orge. jAvoine 
ALLEMAGNE — Hambourg 
(entrepôt)...... JobObEO ..| 20.87 » 16.60 | 16.12 
Berlinssssssc-cce--c-.-e--120-.12 1123-00 » 23 14 
AzsAcE-Lorr. — Strashourg| 28.80 | 24.83 | 26.15 | 24.52 
Colmar. 5. ..64.13...0e » » » » 
ANGLETERRE. — Londres...| 21.50 » 17.02 | 15.35 
AUTRICHE. — Vienne (disp.)| 25.75 | 21.50 | 16.00 | 16.50 
BELGIQUE. — Louvain.... . » » » » 
Bruxelles......... Etes l20 M2 1282 175501019175 
ADVErA. ...s.onoonesueee .1 20.50 | 17.36 | 17.25 | 19 95 
HONGRIE. — Budapest ..... 93 75 | 21.84 » 19 80 
HoLLANDE. — Groningue ...! 19.50 » 19,50 | 17.50 
ITALIE. — Milan........... 27.00 | 19.25 | 20.00 | 18 75 
ESPAGNE. — Albacete...... 23.15 | 16.40 | 16.30 | 14.05 
ROUMANIE. — Bucarest.....|] 16 15 | 14.00 | 13.0 | 12.00 
SUISSE. — Berne........ ...] 22 50 | 18.00 | 17.35 | 15.90 
AMÉRIQUE. — New-York...| 20.21 » 17.35 | 10.10 
Chicago.........eee Sboce 19.30 | 18.38 » 14.10 


HALLES DE PARIS 


FARINES DK CONSOMMATION 
157 kilogr. 100 kilogr. 


Marques de choix......... 57.00 à >» 36.30 à » 
Premières marques........ 56.00 » 35.67 » 
Bonnes marques... ....... 54.50 55.00 34.11 335.03 
Marques ordinaires........ 53.00 54.00 33.75 34.39 
Farine de seigle (toile perdue)....., » » » 


CoNDITIOoN : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 
et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 
Blés blancs., 25.0) à 25.50 Bergues..... 24.50 à 24.75 
— roux ... 24.75 25.00 | Plata(entrep.) » ” 
— Montereau 24.50 21.;:5 | Australie — » » 


SEIGLE. — Les 100 kilogr. 


re qualité..... 20.75 21.00 | 2° qualité.... 20.00 20.50 


ORGKE. — Les 100 kilogr. 
Or. brasserie. 


20.79 à 21.25 Champagne . 20.50 à 21 50 
— mouture.. 20.00 20.50 Beauce...... 20.50 20.75 
— fourragère 19.25 19.75 Ouest ....... 20.00 20.50 
ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 
re qualité... 20.25 à » — 9e qualité..... 18.75 » 
AVOINE. — Les 100 kilog. hors Paris. 
Noires choix. 21.75 22.00 Av. blanches. 19.50à » 
— belle qualité 21.25 21.50 de Libau..... 16.25 16.30 
— ordinaires. 20.50 20.75 Suède........ » » 
ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 
Gros son seul. 16.50 16.75 Recoupettes.. 14.50 à 15.95 
Son g-. et moy. 15.00 15.25 : Remoul, bl.... 19.00 20 50 
Son 3-cases... 15.50 ,15.75 — bis... 16.20 16.50 
sonfin.......… 17,00. >» — bâtards 195.75 16.00 
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Halles et bourses de Paris du mercredi 25 octobre 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 


Douze-marques .............,.. .. les 100 k. 32.00 à » 
BIG EEE ce: — 24.75 25.25- 
Escourpeon teste et _ 19.00 19.50 
CU HOME So 50032 vac Bacs — 21.50 » 
Orge. ts eee Mens — 21.00 22.00- 
Avoino.!.f::14 MAP 22.22. ; — 20.75 21.75 
SONS ET es eee oSooc0000c _—- 15. 16 0O- 
Bourse du mercredi 25 octobre 

Sucros.88%.........0...cn-c.ese ot 108 100 k. 47 25104700 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 51.25 à 51 50 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 74.25 » 
Huiles de lin (en tonnes)...... 505 — 94.79 

Suifs de la boucherie de Paris .. — 85.00 » 
Alcool. 241023270022 5000000 — 71.50 72.00- 


BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 


BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 


Isigny extra.... 3 00à5.74 Bourgogne ..... 3.20 à 3.40" 
Gournay........ 3 (0 3.86 Gâtinais........ 2 20 3.50 
M. de Vire..... 23) 3.90 Vendôme....... 3.20 3.10 
de Bretagne.... 3.30 3.90 | Beaugeancy.... 3.10 3.80: 
du GAtinais... . 3.24 4.26 Fermel......... 3208280 
Laitiers du Jura 3.04 3.80 Tours... 3.60 3.30 
de Charente.... 3.21 4.26 Le Mans........ 3.20 » 
Etrangers ...... 3.40 3.90 Touraine ....... 3.60 » 
OŒUFS. — Halles de Paris. (Le mille.) 
Normandis....... 10)à180 Bourgogne .. .... 112 à1 
Picardie..... eee 110102 Champagne....... 112 138 
Brie... 1420010) Cosn6 "VAR OP TIOES2 
Touraine......... 120 170 Sarthe... 1108178 
Beauce........... 120 156 Bretagne......... 75 138 
Bresse ........... 150 160 Vendéel... ......, » » 
Aller rer. ee LA M2 Auvergne ...... "1440425 
Poitiers = --..-..-. 90 SD Mid ee ERt ET + 110 140- 
FROMAGES. — alles de Paris. 
La dizaine. 
Fromages da Brie, haute marque..... soc. 90-00 MOD 0 
— — grands moules.......... 65.00 88.00- 
_ — moyens moules.,....... 48.00 68.50 
LE — petits moules........... » » 
Æ —…IA){iers-.-..... ocre 35.00 48.00 
Le cent. 
ContOoMMIOrS----- ses e--che--siece 90.00 à 120.00 
Camembert en boîte......... s Mescesceces 007 VURROTEUC 
— en paillons............... +. 160-03:"72-00: 
Mont-d'Or..- ne. eeccrrecceenacenencetie ss: AUBDONASEUD 
GOUrNnAY eos cesecteehepe-ecctese.ee.- 00-00 32700 
Lisieux ...... Fo co cop dde erhereecce Srooane 90.00 140.00 
Pont-l'Evêque........... 5588000 90 moe sers MROUUURPDRUUR 
Neufchâtels..:.:--.--.--""-.c.e da oc «+ 18/00 "23:50 
Les 100 kil. 
Port-Salutit ft. 2... cet ... 200.00 à 230.00 
Gérardmer. 5. -----.-.0.. Sc 35000 assses11140 00 160700 
Munster 2: 0%. 2e MS ME ere ce 180 OO 00END 
Cantal” --tereece re ce-e-becrle monisctimete. 2000022000 
Roquefort....... SScocdccocadb - a 396008600600 260.00 300.00. 
Hollande, 197 choix.........s..o.es.eesoos 190.00 210.00 
— QICROIRE Re ----.-e soso see 1110 ODMBDUU 
Fromage de Gruyère de la Comté........... 225.00 235.00 
= — Suisse...,1..... 240.00 250.00 
Emmenthal........ De era sssrmc bosse. 220 00 259700 


VOLAILLES ET GIBIERS. — Halles de Paris. 


(La pièce.) 

Pintades....... . 2.00à3.50 PouletsBresse.. 2.25 à 5.06 
Canards ferme.. 1.7 3.00 — Nantes. 2.00 5.00 
Rouen.......... 3.00 6.00 —  Houdan. 4.00 6.50 
Dindes ......... 4.50 19.00 Lièvres ........ 2.50 6.50 
Oies d'Angers... » » Perdreaux.... . 1.00 3.50 
Lapins dom.... 2.00 4 00 Cailles......,... (0.50 1.25 

— garenne.. 1.00 2.00 Faisans.....,.... 1.50 4.00 
PIge0N8 .sssose 0.50 1.90 | Ganards....,... 1.75 2.50 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris …...... 20.50 à 22.00 Marseille .... 19.235 à 21.00 
Havre....... 19.29 » Dunkerque .. 19.25 19.50 
Dijon........ 20.00 21.006 Miller. 21.00 » 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
PAnIS ee 0 se 25.00 à 25.25 Lyon 23.00 à 25.00 
La Flèche ... 24.00 » Mâäcon....... » 3 
Vierzon...... 23.50 » Rennes ...... 23.00 26.2 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont..... 42.00 à 65.00 Carolire..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 28.00 Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Parier. de 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... | 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille...... 28.00 39.00 1 32.00 36.00 » » 
POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Halles de Paris. 
Nord....... 17.00 à 18.00 Hollande .... 11.00 à 13.0 
Algérie .... » » Rouges...... 6.00 17.U 


Variétés industrielles et fourragères 


Bourbourg... 9.00 à 11.00 Châlons-8.-S. 9.00 à 15.00 
Hazebouck... 8.00 11.00 Rouen..... .. 13.00 18.0, 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violets... 172 à 180 Minette....... . 68.00 à 110 

— blancs... 195 225 Sainfoin double 53 00 55.00 
Luzerne de Prov. 140 150 Sainfoin simple 40.00 45.00 
Luzerne ......... 135 149 Pois de print.. 30 00 40.00 
Ray-grass....... 47 48 Vescesd’hiver. 40.00 42.00 


FOURRAGES ET PAILLES 

MARCHÉ DE La CHAPELLE. — Les 104 bottes. 

(Dans Paris au domicille de l'acheteur.) 

2° qual. , 
70 à 78 


re quai. 
80 à 90 
80 90 


3° qual. 

60 à 70 

78 ,| 60 10 

44 40 42 

Paille de seigle .... 50 , » 

Paille d'avoine......... 43 42 39 40 
Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. Foin. Paille 
AUXONNE ...,..  1.C0 | 12.00 Rennes......... 
BI0IS..- 2-6. 0-0011 10.00 CHSIONS 20-710: 
Beaune........ 6.00! 10.50! Evreux......... 6.50 11.50 
Compiègne .... 6.001 9.501 Nemours....... 7.00 12.00 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 


HOME ES races 


ss... 


, Foin- 
11.00 
12.25 


Dunkerque Nantes 
places du et 
Nord. Le Havre. Marseille. 
Colza ....... | 15,75 à 16.95] 15.75 à » » à » 
Œillette....| 19,25 » 19.25 » » , 
Éiner. nee 123508222101 25:00.25"29 » » 
Arachide ... | 19.50 20.50 | 19.20 » 17.50 18.00 
Sésame bl.. 207-797 07-75 16.00 16.50 
Coton...... 1424525 /19:C0 1 "19109 » » » 
ÆCoprah.....| 17.50 » 17.50 19.00 17.50 19.00 
GRAINES OLÉAGINEUSES.— Les 100 kilogr. 
Colza,. Lin. Œillette. 
Paris....... | 35.25 42.00 | 43.25 à 48.00 2 NS 
Rennes, ,...] 40.00 » 47.00 48.00 » » 
Gaon....... | 39.50 41.00 » » » » 
CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
1r* qualité. 2° qualité. 3° qaalité. 
Le Mans... | » | » | » 
Saumur..... » » » 


LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 
Communs. 


Ordinaires. 


Supér. 
Alost... 0. 
Bergues.._. 


» 


HOUBLONS. -— 
170.00 à 175.00 


Les 50 kilogr. 


Alost prima. Wartemberg 344.00 à 381.0 


Bourgogne... » ” Spalt ......, 369.00 400.00 
Poperingue.. 165.00 » Alsace ...... 300.00 362.00 
ENGRAIS 
Engrais azotés et potassiques. 

(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 

Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.30 2.35 

Viande desséchée moulue . — » » 
Corne torréfiée moulue.... — 2.20 » 
Cuir torréfié moulu......., — 1.35 1.45 
Nitrate de soude ....,..... 15/16 % azote 24.10 » 
Nitrateide chant... n 0 ER Cr » » 
— de potasse, 44 % potasse, 13% — 45.75 à 46.75 
Sulfate d'ammoniaque .... . 20/21 % — 35.25 36.50 
Cyanamide 15 0/0 azote.................... Do » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité... FA 1.56 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasse 22.75 » 
Sulfate de potasse ......... 48.52 % — 24.00 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse....... LOST e... 4.80 6.00 
Carbonate de potasse 88-90......... ec TT TE » 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate., 12.25 » 
— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.70 à 11.50 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sair-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt........ 3.90 » 
Superphosphates d'os pur, par k. d'ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, — — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — — 0.38 0.40 


Phosphates fossiles — Prix par 100 kilogr. 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 


Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens.. 2.10 » 
—_— de Quiévy, 13/15 à Quiévy.........,. 3.40 » 
— de l'Oise, 16/18 à Breteuil.......... 1.90 » 
_ Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
— du Rhône 18/20, à Bellegarde...... 4.00 » 
= Côte-d'Or, 14/16 à Monthbard........ 2.60 » 
— du Lot 18/20, gares du Lot........, 4.00 » 
— Noirs des Pyrénées, 14/16 à Foix... 4.00 » 
de la Floride, 18/20 à Nantes....... 3.50 » 
Tourteaux pour engrais. 

(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 
Sésame 5.50/7 Az............ à Marseille 12.75 » 
Ricin 4/5) Az... ee. _ 9.75 » 
Arachides........ once — 16.25 » 
Pavot 4.50/5 Az........:... — 15.25 15.75 
Ravison 4.50 Az............. _ 12.95 13.75 
Coton d'Egypte............ — » x 
Pavot 5.24/5.75......... .... à Dunkerque 15.25 15.75 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 13.25 13.50 
Ricins...-.-..--.Hecseemesee — 10.25 11.75 

Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

15 0/0 Acide me 3 0/0 Potasse...... 18.75 » 
Guano de poissons . Mer sadiesesss ets set . 112757--12.29 
Tourteaux organiques | moulus 4. 25 à 2 %X Az, 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique à la Plaine Saint-Denis..... 2.151422 
Chiftons de laine, 7.10 Az. à Vienne ....... 6.00 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 
Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 71.00 » 
90° digponib. 70.50 à 71.00 Bordeaux ... 70.00 à 72.00 

4 derniers... 69.50 10.00 | Béziers...... » » 


SUCRES — (Paris, les 100 kilogr.) 


88e saccha, 7-9, disponible.................. 48 29 à 19.25 
Sucres blancs, n° 3,disponible ............. 52.25 53.25 
Raffinén:s he ce etant desert en n40e 0:00 .,:,90. 00 

18 00 19.00 


Mélasses......oossssuens ee san ate STE 
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AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) Vins blancs. — Année 1905. 
Amidon pur froment......... nee ÉCOLES 51.00 à 58.00 Graves de Barsac......................... .. 1.350 1 550 
An do ST ER CREER 47.00 : Potiles/Gravest. 08.130214. SET 900 1.100 
rédole CEE ie RM EU | 2.0 Aa at AMD AE 00 Knitre douximers 2. ren re 600 150 
—  Epinal........ meer shoes 1453-00 » Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nu.) 
— Paris doc enocer 6 6158395 10060 42 16 00 47.00 Vins rouges. . 1:90 à 2 20 le degré. 
Sirop cristal. .............................. + 59.00 60.00 Vins blancs : Aramon, rose et blanc.. 2.10 à 2.30 le degré. 
; — Bourret — 2 40 2.60 — 
HUILKES. — Les 100 kilogr.) È 0 
— Picpoul, — 2.5 2: — 
Caps; Lip GHillelie. AUDE VIK — L'h ms 5 L 
l. = F So —— e . 
Paris... 7 : à 74.25 | 2 ae 93:25 |» , Cognac. — “an-de-vie des Charentes. 
Rouen......... à » L) . 
Caen: 7-7"... 72.50 » ” » * » paie nu ne 
Tillo st 4e 78.00 » | 95.00 x » Dermerthois- 20e re 510 510 520 
Bons bois ordinaires............ 550 560 580 
VINS Lrès\bons|(hois|.:..491tet- 01 580 590 600 
vins de la Gironde. Border SSL PAT 2 Ce HS | 0 ÉD 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. Petite Champagne .............. » 720 750 
Vins rouges. — Année 1909. Fine Champagne................ » 800 850 
Bourgeois supérieur Médoc......... dt ee MD LEONE PRODUITS DIVERS. — Les 100 kilogr 
_ OFAINAITOS .------- 7 CE Ch ee -e 700 850 Sulfrate de cuivre ............ à Paris 51.45 à » 
Artisans, paysans Médoc.................... 609 650 _ COOPER ete — 5.15 » 
= — Bas Médoc........... d.. 600 650MASonfroitrituré "1. à Marseille 14.09 » 
Graves supérieurs...... PAU oi Dune 1.550 1.650 ==. sublimé ;:1: AOCMIQEE à — 17.00 » 
Petites Graves ........... due cer DJ: -eplaae 700 900 Sulfure de carbone........... — 36.00 » 
PAIUS LE RE eee suedet ELINE eve = » » Sulfocarbonate de potassium. à Saint Denis 36.00 » 
COURS DE LA BOURSE 
Emprunts d'État [du 19 au 24 octob.\ ME Valeurs francaises du 19 au 25 octob.] Cours 
= mm à d u 
et de Villes. |Pius haut.| Plus bas | 25 octobre (Obligations.) Plus hant.| Plus bas |25 octobre 
Rente française 3 %.......... ne ie : HS 94.80 Fonc. 1879, 3 % remb. 500 fr.| 5C6.00 | 506.00 PU 
: 3 % amortissable.| 92. 200 10h95 -05 — 1883(s. 1.) 3 % r.500tr.| 411.0 | 411.00 | 415. 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 % A 451.50 | 452 00 —  1885,2.680 % 500r 500tr.} 459.00 | 458.00 460.00 
A ë % RP ne fé LAS Fe. ER 2 —  1895,2.80 % remb.500f. PUR Fe a 
DT D SE PLAN AE AT 2 ETC EE À OR LES Lea EU 
— l ob. - .… PA ee ERPON | |Es — 1909,30/0 r. 500 fr....| 253 . 
182,740, remb, H00N (ES. ne à 534.79 | 580.5 | 534.35 | & ] Comm. 1879,2.60 % r. 500 fr..| 471.10 | 4:0.00 | 472.00 
1876, 4 % remb. 500 fr...... 520.00 529.00 532.60 ” — 1880 3 % remb. 500 fr.| 505.00 502.00 | 502.50 
1892, 2 1/2 Y au. HE ER Fu 353.00 S — 1891 3 % remb. 400 fr.| 396.20 | 392.50 DAËS 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr. - 7. 99.00 | à — 18922.60 % remb.500fr.| 445.00 | 442.09 £ 
ä | 1894-1896 2 1/2 % remb.400fr.| 354.00 | 353.00 | 353.00 | © —  18992.60 % remb.500fr.| 457.59 | 454.00 | 456.50 
= — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 94.00 93.25 93.25 — 1906, 3 % tout payé...| 497.0) | 495.09 | 495.00 
EUIMS96, 22% FORROUES 700 MEAONUANS SO | ApseSU Bons à lots 1887............. 62.00 | 61.75 | 62.00 
3 { — 1/4 d'ob. remb. 195 tr.| 106.00 | 1L4.80 | 106.00 À 7 algériens diuts 1888 | 6160 | et 0 
© | 1899, Métro, 2 % r. 500 fr,.| 392.00 | 390.00 | 392.60 
= = 1/2 d'ob r. 195 fr.| 101.00 | 100.25 | 101.00 
0 gutle %, remb. 500 ie FRE sn Bi , Bone Guelma remb, 500 tr.| 411.00 | 109.00 | 410.25 
nr M1 EE Poe RE 06 gs | | EstAlgérion —  — 512.00 | 410.25 | 413.75 
TRES Mesa He Je. ù Din | Est 3 % remb. 500 francs| 425 50 | 424.50 | 425.50 
_ RE RO ruse - 20 6" ai , x16 50 | 417.00 
1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 377.00 | 3:2 85 | 354% ALES ROME = 8 
PA lee Tes, - , s$ Ardennes 3 % 420.00 | 418.0 | 418.00 
— 1/2 d'obligation ......... 184.50 | 183 00 , 183 00 / P' I -N fus ea febe 500 tr. | 413.00 | 412.00 | 413.00 
1910, 3 0/0, remb. 400....... 378.00 | 372.25 | 374.25 | 5 < he “a 410 75 | 410.00 | 411.00 
, Date xs 4 LDE TE 2 “ : ns E 4 
Egypte 4 EU ol RRCTe msi is : nee S | Midi 3 % remb. 500 francs| 415.00 | 412.50 He ne 
de At ne Fe ps dE. : Le 3 % nouv. — 412.50 412.50 2. 
Emprunt ES SÉRIE | ER Re À | Nord 3 % remb. 500 francs) 424.00 | 422.00 | 425.00 
== à ss... ; & ë Le à ES 3 % nou. Ds 415.00 415 0) 4 Û 
= Re ee Lx 3 ë (EE fe HE É S À Orléans 3 % remb. 500 francs] 417.5 416.00 net 
ns PNA \ ER My _ 3 % nouv. — 411.50 | 410.23 S 
— Russe consolidé.... 4 %| 96.40 95.69 95.0 Ouest 3 % remb. 500 francs| 423.00 | 422.00 | 424.00 
Valeurs françaises (Actions) — 3 Gnouv. — 421.75 | 421.00 | 423.50 
Banque de France................ 4205.00 | 1190.00 [4205.00 Ouest-Algérien —  — 412.00 | 409.00 | 411.00 
Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 915.00 | 210.00 | 923.00 | Est, 500 t. 5 % remb. 650 fr.| 651.00 | 650.00 | 651.75 
Crédit foncier 500 fr. tout payé ..| 810.50 | 809.00 | 815.00 
Crédit Lyonnais 500 tr. 450 p..... 1470.00 1470.00 |1499.00 
Société générale 500 tr. 230 t. p..| 785.00 | 382.00 | :88.00 
= Est, 500 fr. tout paÿé.| 922.00 | 915.00 | 941.00 | Messageries marit., 3 1/2 % r. 500] 391.00 | 388.50 | 390.00 
© D E ENT 2€ 
= P.-L. -M. — — 1198.00 |1180.00 |1218.00 | Omnibus de Paris 4 % remb. 500.| 508.00 | 506.00 | :07.375 
5°) Midi, — == 1035 00 |10 0.00 |1060.00 G'e gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500) 390.00 388.00 393.00 
£ Nord, = —= 1613.00 11590.00 1632.00 Transatlantique, 3 % remb. 500 fr.| 361.50 361 .C0 361.00 
2 ns — — ee 1220.00 |1225.00 | Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 133.00 So Eu 
Ü nosks Sr — 3.00 | 900.00 | 921.00 SA Obl. est. 3° s. r. 1000 fr.| 121.00 4. 16. 
Transatlantique, 500 fr. tout p.| 215.00 | 215.00 | 221 00 Canal de Suez, 5 % remb. 500 tr.} 609.50 | €03.00 609.50 
Messageries maritimes, 500 f. t. p.| 145.00 | 434.50 | 453.50 | 
Métropolitain.…................... GROLOO [00 862 00 | T7 0 NT | YVES 
Omnibus de Paris, 500 fr. jouiss..| 642.00 | 636.00 | 558.00 Le gérant responsable : BOURGUIGNON. 
C° génér. des Voitures, 500 tr.t.p.| 203.00 À 225.00 À 207.00 | © 
Canal de Suez, 500 fr. tout payé.. [5520.00 ,9195.00 15348,00 Paris. — L, MARETHEUX, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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Permanence dans les allures de la saison. — Le budget pour 1912. — Appréc'ations du ministre des Finances. — 
Evaluations sur la récolte des céréales en Italie et en Roumanie. — Enquête de 1 Association internationale 
de statistique sucrière sur les prévisions de la campagne 1911-1242. — Déficit dans la production. -= Nécro- 
logie : mort de M. Edouard André. — Nouvelle organisation des services du ministère de l'Agriculture. — 
Nominations de M. Dabat comme directeur général et de MM. Berthault et Roux comme directeurs. — 
MM. Chancrin et Lesage nommés inspecteurs de l'agriculture. — L'importation du bétail de la Côte occi- 
dentale d'Afrique. — Réductions dans les prix de transport du lait à Paris. — Documents sur la produc- 
tion ,de l'alcool en 1910-1911. — Comparaison avec la campagne précédente. — L'enseignement agricole 
dans les écoles primaires. — Conclusion d’an rapport de M. René Leblanc à la Ligue de l'enseignement. 
— Ecole nationale d'horticulture de Versailles. — Ferme-école de la Hourre. — Expériences de MM. Mal- 
peaux et Lefort sur l'emploi des ferments lactiques dans l’ensilage des betteraves fourragères en cossettes. 
des collets et feuill s de betteraves, du maïs haché. — Assemblée générale de l'Union du Sud-Est des 
syndicats agricoles. — Concours agricole et horticole à Rennes. — Concours de l'Automobile-Club du 
Centre à Bourges. — Concours de la Société du cheval national de trait léger. — Organisation par la 
Compagnie d'Orléans d'un concours d'installation d'arrosages pour les cullures maraîcheres dans le Sud- 
Ouest. — Etide de M. Chapais sur le fromage de l'Isle d'Orléans au Canada. — La carte hydrographique 
de l'Italie — Observations de M. Hooper sur la fructification des arbres fruitiers. — Excursion de la So- 
ciété allemande d'agriculture dans la Grande-Bretagne. 

La situation. l'Agriculture en Italie lui ont permis de faire 

L'automne poursuit toujours une marche | Connaître l'évaluation sur la récolte des cé- 
normale. Les alternatives de temps humide | réales en 1911. 
et de temps sec, sans fléchissement notable La production du blé atteindrait 52 mil- 
dans la température, sont toujours propices | lions et demi de quintaux; elle serait supé- 
aux travaux des semailles dont l'achèvement | rieure d'une dizaine de millions de quintaux 
est escompté a brève échéance. Le reverdis- | à celle de l’année précédente et à peu près 
sement accentué dans les prairies et les her- | égale à la moyenne de la période 1903-1909, 
bages continue, d'autre part, à atténuer les | quelle dépasse un peu. 
soucis relatifs à l'entretien du bétail pendant Les autres céréales donneraient : l'orge 
la mauvaise saison. La première étape de la | 2370 000 quintaux, le seigle 1 346000, le maïs 
nouvelle campagne agricole parait désormais | évaluation provisoire) 23800000, le riz 
devoir être tout à fait régulière. 4 700 0G0. 

L'ouverture de la session d'automne du Les premières prévisions sur les résultats 
Parlement ne peut plus désormais larder; les | des vendanges permettraient d'espérer une 
motifs invoqués pour la prolongation des va- production de 45 à 50 millions d'hectolitres 
cances parlementaires tendert à disparaitre. | de vin. À cet égard, l’année serait bonne. 

Le vote du budget pour l’année 1912 sera la 

principale préoccupation de cette session. La 

Commission de la Chambre des députés en a 

achevé la préparation, d'accord avec le Gou- 

vernement. Dans un discours prononcé le 

29 octobre à Cambrai, M. Klotz, ministre des 

Finances, qui se montre volontiers oplimiste, 

a déclaré que la loi de finances de cette année 

sera « simple, claire et prévoyante, sans 

emprunt, sans impôt nouveau. » C’est la for- 
mule habituelle à la veille des discussions, 
mais dont la réalisation s'est évanouie mal- 
heureusement jusqu'ici. Sera-l-on plus heu- 
reux cette fois, et le contribuable se trouvera- 

t-il ménagé, suivant une autre expression de 

M. Klotz? Ce qui est désormais certain, c’est 

que le régime des douzièmes provisoires va 

reprendre son empire ; on doit soubaiter qu'il 
soit moins prolongé que pour le précédent 
budget. 


La récolte des céréales en Roumanie. 


Le service de la statistique du ministère de 
l'Agriculture et des domaines de Roumanie 
vient de publier l'évaluation officielle de la 
récolte des céréales en 1911 dans ce pays. 

D'après ce document, la récolte du blé a 
été évaluée à 33 028 095 hectolitres ou 
26 033 561 quintaux, pour 1 930 164 hectares 
ensemencés. Elle est inférieure de 6 millions 
d'hectolitres environ à celle de 1910. La 
moyenne quinquennale antérieure avait été 
de 26 671 520 hectolitres. Quoique la faculté 
d'exportation de la Roumanie soit moindre 
que l’année précédente, elle est néanmoins 
supérieure à la moyenne de cette période. Le 
rendement moyen par hectare est évalué à 
17 hectol. 1 en 1911, contre 20 hectolitres en 
1910 et 14 hectol. 5 pour la dernière période 
quinquennale. 

Les autres céréales ont donné les rende- 

La récolte des céréales en Italie. ments suivants : avoine, 9 240 629 heclo- 
Les documents réunis par le ministère de | litres: orge, 9 217 727; seigle, 1 758 236. 
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Les renseignements ne figurent pas, dans 
ce document, sur la production du maïs qui 
est, avec le blé, la principale céréale cultivée 
en Roumanie. 

La nouvelle campagne sucrière. 

On sait que chaque année l'Association in- 
ternationale de statistique sucrière publie, 
au début de la nouvelle campagne, les résul- 
tats d'une enquête faite dans les différents 
pays d'Europe sur les résultats probables de 
. la campagne. Le Syndicat des fabricants de 
sucre de France communique les résultats 
suivants de l'enquête achevée à la date du 
21 octobre : 


PRODUCTION DIFFÉRENCE 
en sucre brut. en 1911-1912. 
AN TG RS 
PAYS 1911-1912 1910-1911 Betteraves. Sucre 
tonnes tonnes 0/0 0/0 
France... 549 100 741 472: — 923.7 — 22.8 
Allemagne. 1 418 500 2 574 116 — 48.1 — 44.9 
Autr.-Hong. 1 125 200 4 522 785 — 26.2 — 26.1 
Belgique ... 220 000 283 222 — 25.4 — 22.3 
Hollande... 238 150 216 886 + 2.5 + 9.8 
Russie, 1 961 100 2 408 760 — 2.0 — 7.0 
Suède...... 113 100 173 804 — 33.6 — 34.9 
Danemark... 103 000 109 000 — 9.4 — 5.5 
Tales 155 000 183 400 — 8.8 — 15.4 
Espagne 
(better.).. 106 700 10 000 + 164.9 + 52.4 
Roumanie... 32 600 50000 1929/4054 8 
Serbie ..... 13 000 1 443 + 67.5 + 74.7 
Bulgarie ..…. 7 530 3 100 <+107.0 +103.5 
Suisse... 2. 3 350 2 700 + 25.0 + 24.1 
Totaux... 6 946 330 8 010 991 — 22.6 — 24.6 


Les chiffres concernant la France s'entendent sans 
le sucre fictif correspondant aux décharges pour la 


mélasse. 
Les chiffres relatifs à l'Allemagne comprennent, 


pour les deux campagnes, la production présumée 
des sucrateries spéciales ne travaillant pas de bette- 


raves: 
Les chiffres de l’Autriche-Hongrie ne comprennent 
pas, pour 1911-12, le chiffre estimatif du sucre à 
extraire des mélasses. 
Les sept premiers pays appartiennent à 
l'Association internationale ; pour les autres, 


les indications ne sont pas officielles. 


Nécrologie. 

Nous avons le vif regret d'annoncer la 
mort de notre éminent confrère, M. Edouard 
André, rédacteur en chef de la Æevue horti- 
cole, décédé le 25 octobre à La-Croix-de- 
Bléré (Indre-et-Loire), à l’âge de soixante-et- 
onze ans. Depuis plusieurs années, une 
maladie cruelle avait interrompu le cours 
brillant d’une carrière qui a été bien remplie. 

Après avoir débuté, sous la direction d’Al- 
phand, comme chef de service des planta- 
tions dans l'Administration des jardins et 
promenades de la ville de Paris, il entreprit, 


CHRONIQUE AGRICOLE 


dans l'Amérique centrale et l'Amérique mé- 
ridionale, des voyages d'exploration bota- 
nique et horticole, d'où il rapporta, outre des 
observations scientifiques, une centaine de 
plantes nouvelles qui ont contribué à orner 
les serres du vieux monde. Il s’adonna avec 
passion à l'architecture des parcs et jar- 
dins, et il acquit rapidement la plus haute 
notoriété dans cet art délicat; doué d’un sen- 
timent très vif de l'élégance des lignes et des 
harmonies dans la nature, il fut recherché, 
non seulement en France, mais dans nombre 
de pays, soit pour créer des parcs et des 
jardins publics, soit pour embellir les chà- 
teaux somptueux ou les villas les plus élé- 
gantes. Il fut, en outre, un écrivain très 
expert et très justement apprécié. Après 
avoir publié, dès 1866, de premiers essais sur 
la composition des jardins, il devint rédac- 
teur en chef de l’lustralion horticole publiée 
en Belgique, et donna en 1879 un important 
Traité 'jénéral de la composition des parcs et 
jardins qui a remporlé un succès très légi- 
time ; il était depuis trente ans rédacteur en 
chef de la Revue horticole, à laquelle il avait 
collaboré dès sa jeunesse. 

M. Edouard André avait été élu, en 1892, 
membre de la Société nationale d’agricul- 
ture de France dans la section des cultures 
spéciales, et il était vice-président de l’Asso- 
ciation de la Presse agricole depuis sa fonda- 
tion. Il était professeur à l'Ecole nationale 
d'horticulture de Versailles et officier de la 
Légion d'honneur. 


Au ministère de l'Agriculture. 


Le Journal Officiel du 27 octobre à publié 
un décret en date du 21 octobre, sur la nou- 
velle répartition des attributions adminis- 
tratives des divers services au ministère de 
l'Agriculture. Dans notre précédente Chro- 
nique (p. 514), nous avons inséré une note 
qui indiquait les-caractères de cette réparti- 
tion. Il suffira donc de rappeler comment ces 
services sont organisés, d'après l’art. 1° du 
décret, qui est ainsi conçu : 

L'administration centrale du ministère de 
l'Agriculture comprend, outre le cabinet du 
ministre, les six services ci-après : 

La direction du secrétariat, du personnel cen- 
tral et de la comptabilité ; 

La direction de l’enseignement et des services 
agricoles ; 

La direction générale des eaux et forêts ; 

La direction des haras ; 

La direction des services sanitaires et scien- 
tifiques et de la répression des fraudes ; 

Le service du crédit, de la coopération et de 
la mutualité agricoles. 
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Par suite de la fusion des services de 
l’hydraulique et des améliorations avec ceux 
des forêts, M. Dabat, directeur de l'hydrau- 
lique et des améliorations, à été nommé 
directeur général des eaux et forêts ; M. Ber- 
thault, professeur à l'Ecole nationale d’agri- 
culture de Grignon, a été nommé directeur 
de l’enseignement et des services agricoles; 
M. Roux, chef du service de la répression des 
fraudes, a été nommé direcleur des services 
sanitaires et scientifiques et de la répression 
des fraudes. 

M. Daubrée, directeur général des eaux- 
et-forêts, a été admis à faire valoir ses droits 
à la retraite, et nommé directeur général 
honoraire. M. Mamelle, sous-directeur de 
l'Agriculture, à été également admis à la re- 
traite et nommé sous-directeur honoraire. 

Par arrêté du 26 octobre, deux inspecteurs 
de l'Agriculture ont été nommés et chargés 
de missions spéciales, comme il suit : 

M. Chancrin, ingénieur agronome, directeur 
de l'Ecole. pratique d'agriculture et de viticul- 
ture de Beaune, est nommé inspecteur d'agricul- 
ture de 3° classe. M. Chancrin est détaché à 
l'Administration centrale du ministère de l’Agri- 
culture pour y être provisoirement chargé du 
service de l’enseignement agricole secondaire et 
pratique. En outre, il sera chargé de l'inspection 
des Ecoles pratiques d'agriculture, des fermes- 
écoles et des établissements divers de l’enseigne- 
ment secondaire agricole. 

M. Lesage (Maurice, ingénieur agronome, di- 
recteur d'Ecole pratique d'agriculture, détaché 
dans les fonctions de chef des études techniques 
au ministère de l'Agriculture, est nommé ins- 
pecteur de l’agriculture de 3° classe. Il remplira, 
en cette qualité, les fonctions de chef de l'office 
de renseignements agricoles au ministère de 
l'Agriculture. 

La nouvelle organisation a commencé à 
fonctionner à partir du 1‘ novembre. 

La nomination de M. Berthault, en rempla- 
cement du regretté M. Vassillière, sera ac- 
cueillie avec la plus grande faveur. Depuis 
longtemps, on a pu apprécier ses profondes 
connaissances agricoles et les hautes qualités 
qu'il a déployées dans les postes, parfois dé- 
licats, qu'il avait occupés jusqu'ici. 

L'importation du bétail des colonies. 

Le ministre du Commerce et de l'Industrie 
publie l'avis suivant sur les ressources de la 
colonie de l'Afrique occidentale francaise en 
bétail bovin, et sur lés conditions dans les- 
quelles il serait possible de l'importer en 
France : 

D'après les renseignements fournis par le 


ministre. des Colonies, notre possession africaine 
serait en état de procurer au marché francais 
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10 000 têtes de bétail par an, au minimum, 
donnant chacune 200 kilogr. de viande de bou- 
cherie au prix de 230 à 250 fr. par animal, rendu 
en port français. Mais le commerce local ne 
paraïitrait pas disposé à se charger de l'expédition 
du bétail et de sa vente en France. Dans ces 
conditions, Ce serait aux négociants en bœufs 
dela métropole às’entendre avec les fournisseurs 
de la colonie en mesure d'assurer l’arrivage et 
le parcage à Dakar d'animaux venus des régions 
éloignées. 

M. Couvba vient de transmettre ces renseigne- 
ments aux présidents des Chambres de Com- 
merce de Marseille et du Havre, en leur signalant 
qu'il y aurait avantage à ce qu'un représentant 
du commerce intéressé pûüt se rendre à Dakar 
pendant quelques mois pour y effectuer ces opé- 
rations. Il leur fait connaitre, en outre, que va 
arriver prochainement à Marseille le paquebot 
Thibet, de la Compagnie Fraissinet, lequel appor- 
tera un chargement de 76 bovidés expédiés par 
un boucher de Dakar. Cet arrivage, ainsi que les 
indications ci-dessus mentionnées, pouvant 
présenter de l'intérêt, dans les circonstances 
actuelles, il prie les représentants de ces deux 
Compagnies de porter à la connaissance des né- 
gociants, des intéressés et des importateurs de 
leur circonscription, tous ces renseignements, 
qui lui ont été communiqués par le ministre des 
Colonies. 


Il sera intéressant de suivre les résultats 
de ces tentalives. 


Le transport du lait à Paris. 

En vue d'étendre le rayon d’approvisionne- 
ment de Paris en lait, la Compagnie d'Or- 
léans a proposé de nouveaux tarifs pour le 
transport du lait en grande vitesse, par vagon 
chargé d'au moins 2 500 kilogr. Les taxes 
prévues sont les suivantes : 

Par vagon chargé d'au moins 2 500 kilogr., prix 
par 1 000 kilogr.: jusqu'à 120 kilomètres : 42 fr.; 
pour chaque kilomètre en excédent, au delà de 
120 kilomètres jusqu'à 250 kilomètres : 0 fr. 08 ; 
au delà de 250 kilomètres : 0 fr. 04. 

Le tarif actuellement en vigueur ne comporte 
que le barème ci-après, pour les expéditions 
d'au moins 50 kilogr. Prix par 1 000 kilogr.: jus- 
qu'à 120 kilomètres: 12 fr.; pour chaque kilo- 
mètre en excédent, au delà de 120 kilomètres : 
0 fr. OS. 

Désormais, les expéditions par vagon d’au 
moins 2 500 kilogr. bénéficieront donc, à partir 
de 250 kilomètres, d'une base de 0 fr, 04, au lieu 
de celle de © fr. 08 par tonne et par kilomètre. 

Ces nouvelles dispositions ont été homo- 
loguées d'urgence, à titre provisoire, et 
seront applicables dès l'expiration du délai 
d'affichage, c'est-à-dire le 17 novembre. Elles 
ont un caractère temporaire et cesseront 
d'être en vigueur au bout d'un an; sauf pro: 
rogation. 
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D'autre part, l'Administration du réseau 
de l'Etat a soumis à l'homologalion une pro- 
position tendant à appliquer aux envois de 
lait pesant moins de 500 kilogr., les tarifs 
en vigueur pour les expéditions de 2500 ki- 
logr., en les majorant de 20 0/0. 


La production de l'alcool. 


La Direction générale des contributions 
indirectes vient de publier le lableau de la 
produclion et du mouvement de l’alcool pen- 
dant la campagne 1910-1911, qui s’est ache- 
vée avec le mois de septembre. 

La production chez les distillateurs et 
bouilleurs de profession, et chez les bouil- 
leurs de cru dont la fabrication est contrôlée, 
s'est élevée à 2 255 815 hectolitres, en dimi- 
nution de 34 863 hectolitres sur la campagne 
précédente. Cette diminution a porté à la fois 
sur les alcools de vins et sur ceux de bette- 
raves ; une augmentation assez importante 
sur les alcools de grains n'a pas pu la com- 
penser. 


Pour les bouilleurs de cru dont la fabri. | 


cation n’est pas contrôlée, la production a 
été évaluée à 78 000 hectolitres seulement, 
au lieu de 199 000 pendant la campagne pré- 
cédente. La diminution a porté aussi bien sur 
les alcools de vins et de cidre que sur ceux 
de fruits. 

La production totale de l'alcool pendant la 
campagne s'est élevée à 2333 185 hectolitres, 
soit 155 863 de moins que pendant la cam- 
pagne précédente. Dans ce chiffre, les alcools 
d'industrie entrent pour 2196378 hecto- 
litres, soit 94 0/0, et les alcools naturels 
(vins, cidres, mares et fruits) pour 137 437 
seulement. Quant à la proportion de ces der-- 
niers qui à été fabriquée dans les copdi- 
tions voulues pour donner droit aux acquits 
blancs délivrés par la Régie, elle a été de 
18 747 hectolitres; les quantités de rhums 
et de tafias importées des colonies fran- 
caises dans les mêmes conditions ont été de 
209 531 hectolitres. 

Les livraisons au commerce intérieur ont 
été, pour les alcools dont la fabrication est 
contrôlée, de 2 410 385 hectolitres, en aug- 
mentalion de 330 047 sur la campagne pré- 
cédente, et pour les alcools des bouilleurs de 
cru, de 145 000 hectolitres, en diminulion de 
67 000. Les exportations se sont montées à 
301 108 hectolitres, au lieu de 280 984 en 
1909-1910. 

Enfin,les slocks totaux étaient, au 30 sep- 
tembre 1911, pour les alcools contrôlés, de 
238 765 hectolitres, et pour ceux des bouil- 
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! nution, par rapport au 30 septembre 1910, 
de 253 721 hectolitres pour les premiers et 
de 67000 pour les seconds. 

L'enseignement primaire agricole. 

Les réclamations de plus en plus impé- 
rivuses qui se sont fait jour au Parlement 
sur la nécessité de donner à l’enseignement 
agricole sa place naturelle dans les écoles 
primaires, ont obtenu un commencement 
de salisfaclion. Une nouvelle instruction 
officielle sur l’enseignement agricole dans 
ces écoles a été publiée. En outre, un ar- 
rôlé du ministre de l'Instruction publique 
a rendu une place à l’agriculture dans les 
examens des écoles normales ; on en a lu les 
dispositions principales dans la Chronique 
du 24 août dernier (p. 227). Mais il y a sou- 
vent loin des prescriptions à leur application 
rationnelle. C'est pourquoi M. René Leblanc, 
inspecteur général honoraire de l’Instruc- 
tion publique, a pensé qu'il était nécessaire 
de formuler à nouveau les idées qu'il pré- 
conise depuis longtemps avec un zèle et un 
laleut auxquels on doit rendre hommage. 
À la suite d’un rapport sur l'enseignement 
agricole et ménager au Congrès de la Ligue 
française de l'enseignement qui s’est tenu à 
Bordeaux du 26 au 31 octobre, il a proposé 
les conclusions suivantes : 

1° Que le personnel préposé à l'inspection des 
écoles rurales soit invité officiellement à assurer 
l'application de l'Instruction du 143 mai 1911, no- 
tamment en ce qui concerne le choix et le juge- 
ment de l'épreuve d'agriculture au certificat 
d'etudes primaires. 

20 Qu'’une sanction réellement efficace soit éta- 
blie pour l'enseignement agricole ou ménager, 
théorique et pratique, dans les écoles normales. 

3° Que les cours temporaires, agricoles et 
ménagers, soient multipliés de facon à créer des 
types devant servir de modèles pour une exten- 
sion prochaine, et qu'un crédit de cent mille 
francs soit inscrit, à cet effet, au budget de 
l'Agriculture, dès 1942. 

4° Qu'un enseignement semi-agricole ou mé- 
nager et semi-général soit organisé et progres- 
sivement rendu obligatoire, dans les écoles ru- 
rales, pour les filles et les garçons de treize à 
dix-sept ans. 

5° Que le Conseil général de notre fédération 
fasse ou provoque les démarches nécessaires 
pour obtenir que les vœux précédents reçoivent 
une prompte satisfaction. 

On doit espérer que ces vœux réitérésifini- 
ront par vaincre la résistance qui s’est trop 
longtemps manifestée dans le monde uni- 
versilaire. 
| Ecole nationale d'horticulture de Versailles. 
Le concours pour l'admission à l’Ecole 


leurs de cru, de 405 000 heclolitres, en dimi- | nationale d’horticulture de Versailles a eu 
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lieu les 9, 10 et 11 octobre. Le jury, présidé 
par M. Nanot, directeur de l'Ecole, après avoir 
examiné les 55 candidats qui se sont pré- 
sentés, a proposé au ministre de l'Agricul- 
ture de recevoir 40 candidats à titre d'élèves 
réguliers. 

La durée des études étant de trois années, 
l'effectif total des élèves des trois promotions 


qui suivent actuellement les cours de l'Ecole | 


est de 114. En outre, 9 étrangers (Allemand, 
Autrichien, Belge, Bulgares, Ottoman, Rou- 
mains et Russe) suivent également les cours 
de l'Ecole, en qualité d'élèves libres. Le total 
est ainsi de 123 élèves 


Fermes-écoles. 

Les examens de sortie à la Ferme-école de 
La Hourre, près Auch (Gers), ont eu lieu le 
20 octobre. 20 élèves de 2° année ont obtenu 
le diplôme d'instruction et la prime en ar- 
gent yafférenie. Deux de ces élèves diplômés 
ont élé récemment recus à l'Ecole coloniale 
d'agriculture de Tunis; un autre a été admis 
à l'Ecole nationale d'horticulture de Ver- 
sailles. Un concours spécial de greffage et de 
taille de la vigne et des arbres fruitiers a 
permis de délivrer un diplôme de greffage à 
quinze de ces jeunes gens. 

A l'examen d'admission du 23 octobre, 
24 candidats sur 34 inscrits ont été admis en 
1'° année. Six candidats admis sur la liste 
supplémentaire suivent, en qualité de surnu- 
méraires, les mêmes cours que leurs cama- 
rades tilulaires dans cet établissement qui 
comprend 50 élèves boursiers de l'Etat. 


Ensilage des racines et des fourrages. 

On a lu, dans le numéro du 19 octobre 
(p. 488). les importantes observations de 
MM. Malpeaux et Lefort sur l'emploi des fer- 
ments lactiques dans l’ensilage des pulpes de 
sucrerie et de distillerie. Ainsi qu'ils l’annon- 
caient au début de leur article, leurs observa- 
tions n’ont pas porté seulement sur les pulpes, 
mais aussi sur les belteraves fourragères cou- 
pées en cosselles, sur les collets et feuilles 
de betteraves, ainsi que sur le maïs-fourrage 
passé au hache -paille. 

Lorsque les conditions extérieures sont 
normales, les racines de betteraves fourra- 
gères laissées entières se conservent très 
bien en silo; mais des agriculteurs ont pris 
l'habitude de les hacher préalablement, pour 

“diminuer les frais de manutention au moment 
de leur emploi. Cette méthode entraine des 
pertes bien supérieures à celles subies par 
les betteraves entières ; MM. Malpeaux et Le- 
fort ont recherché si l'emploi du lacto-pulpe 
ne diminuerait pas ces pertes. [ls ont cons- 
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taté qu'après un ensilage de cinq mois, les 
pertes en matière sèche, qui étaient de 
29.6 0/0 pour les cosseltes non ensemencées, 
n'avaient pas dépassé 10.8 0/0 dans les cos- 
settes ensemencées; en outre, les fermenta- 
tions secondaires avaient été actives dans les 
premières, tandis que la fermentation alcoo- 
lique avait été très france dans les secondes. 

Quand on veut tirer parti, pour l'alimenta- 
tion du bétail, d'une quantité importante de 
collets et de feuilles de betteraves, on ne 
peut les conserver que par l’ensilage; mais 
on subit toujours des déperditions impor- 
tanles. MM. Malpeaux et Lefort ont cherché 
si l'emploi du lacto-pulpe diminuerait cet 
inconvénient. Voici comment ils exposent les 
résultats de leurs essais : 


Pour cette catégorie d'expériences, la durée de 
l’ensilage a été de six mois exactement (du 3 no- 
vembre au 2 mai). Nous avons effectué les essais 
dans deux sortes de silos : les silos en terre 
établis en excavation, et les silos établis au ras 
du sol et recouverts de terre. 

Dans les silos en excavation, nous avons eu 
des pertes de poids brut de 5# et de 50 0/0, et des 
pertes de matière sèche de 53 et de 56 0/0. Elles 
sont donc sensiblement égales pour l’ensilage 
sans ensemencement, comme pour celui avec 
ensemencement par les ferments lactiques. 

Il en a été de même avec les silos établis rez- 
de-terre. Dans ce cas, les pertes ont été pour le 
silo ensemencé de #8 0/0 de poids brut et de 
68 0/0 sur la matière sèche et pour le silo non 
ensemencé de 590/0de poids brut avec 61 0/0 de 
matière sèche, Ces pertes sont donc plus élevées 
que dans l’ensilage en fosse. 

Les résultats de l’ensemencement sont moins 
nets que pour les pulpes et les betteraves ha- 
chées; cependant nous avons pu constater, dans 
les deux genres de silos, que son influence est 
surtout marquée par une meilleure qualité des 
produits retrouvés. Ils se rapprochent bien plus 
comme aspect de la substance fraiche que lors- 
qu'on n’a pas eu recours au lacto-pulpe. 

Les pertes en protéine alimentaire sont aussi 
moins grandes, et c'est encore là un indice de 
leur meilleure résistance aux agents de la putré- 
faction. 


Dans les expériences qui ont porté sur le 
mais haché, les pertes ont été à peu près 
équivalentes, mais la qualité était meilleure 
pour le maïs traité par le ferment lactique, 
qui avait plus belle apparence et contenait 
encore une proportion plus forte de protéine. 

De l'ensemble de toutes ces expériences, 
MM. Maipeaux et Lefort concluent que l’em- 
ploi des ferments lactiques permet de con- 
server, par l’ensilage, des aliments qui 
restent sains, d’odeur agréable, exempts de 
ferments putrides, et irréprochables au point 
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de vue alimentaire comme au point de vue 
hygiénique. 
Union du Sud-Est des Syndicats agricoles. 

L'Union du Sud-Est des Syndicats agri- 
coles tiendra son assemblée générale an- 
nuelle à Lyon, les 20 et 21 novembre, sous 
la présidence de M.A. de Fontgalland. 

L'ordre du jour de cette assemblée com- 
porte une conférence de M. le comte de Beau- 
champ sur les paragrèles électriques qui 
attirent aujourd'hui l’attention, aussi bien 
parmi les agriculteurs que parmi les physi- 
ciens. 

Concours agricole et horticole à Rennes. 

Nous rappelons que le Concours départe- 
mental agricole et horticole, organisé annuel- 
lement par la Société d'Agriculture, de Com- 
merce et d'Industrie d'Ille-et-Vilaine, aura 
lieu du 9 au 12 novembre à Rennes, dans le 
pavillon Est de la Halle des Lices. Comme 
d'habitude, ce concours comprendra des 
seclions diverses : animaux de basse-cour 
vivants, volailles grasses mortes, beurres, 
cidres et eaux-de-vie de cidre, collections de 
fruits à cidre, collections de produits cultu- 
raux, machines agricoles, chrysanthèmes et 
fleurs de saison, fruits et légumes, décoration 
florale, outillage horticole. 

Pour tous renseignements et pour les dé- 
clarations, acceptées jusqu’au 5 novembre, 
on doit s'adresser à M. Pic, professeur dépar- 
temental d'agriculture, 3, boulevard de la 
Tour-d’Auvergne, à Rennes. 


Automobile-Club du Centre. 

On se souvient que l'Automobile-Club du 
Centre a organisé à Bourges, il y a trois ans, 
la première Exposition de l'automobile agri- 
cole, en vue de provoquer le développement 
du petit moteur à explosion, destiné aux 
usages de la ferme. On se préoccupe de plus 
en plus de répandre, dans les exploitations 
agricoles, l'emploi de la force motrice méca- 
nique pour actionner les divers appareils 
mus jusque-là soit à bras d'hommes, soit 
au moyen de manèges actionnés par des che- 
vaux. L'Automobile-Club du (Gentre nous 
annonce que, pour encourager Ce Mmouve- 
ment, il a l'intention de refaire une Exposi- 
tion l’année prochaine à Bourges, en y joi- 
gnant divers concours se rattachant à la 
question qui l’occeupe. On ne peut que souhai- 
ter le succès de cette entreprise. 

Le cheval de trait léger. 

La Société du Cheval national de 
léger qualifié par l'épreuve (siège social : 
26, rue du Bac, Paris) a clos brillamment. 


trait 


les 6 et 7 octobre, à Loudéac, la série de ses 
Concours-Epreuves de Bretagne. Ce Concours 
a réuni un nombre considérable d'engage- 
ments (épreuve d’aptitude, 140 engagements 
pour disputer 35 prix ; juments de reproduc- 
tion, 103 engagements pour disputer 14 prix). 

La Société organise un Concours-Epreuve 
en Meurthe-et-Moselle, qui se tiendra à Véze- 
lise, le 20 novembre. Il comportera des atte- 
lages à 4, attelés à des caissons d'artillerie, 
et des attelages à 2, attelés sur voitures de 
culture, avec les méthodes complètes d’ap- 
préciation (modèle, traction, monté) mises 
en pratique par la Société. 

Enfin, les 25 et 26 novembre, des épreuves 
auront lieu à Avranches (Manche). L'une de 
celles-ci (dimanche 26 novembre) sera cons- 
tituée par une course de 8 000 mètres en ter- 
rain varié pour chevaux de trois à huit ans, 
inscrits à la Société du demi-sang et qualifiés 
dans les épreuves de la Société. Pour tous 
renseignements, on doit s'adresser à 
M. Orange, conseiller municipal, boulevard 
de l'Est, à Avranches. 


Goncours d'installations d'arrosage ou d'irrigation. 


Pour couronner la campagne entreprise 
en vue du développement des installations, 
pour l'irrigation des cultures maraïichères, 
la Compagnie du chemin de fer d'Orléans 
organise pour le mois de juin 1912 un Con- 
cours entre les cultivateurs qui, depuis le 
commencement de la campagne de propa- 
gande, c’est-à-dire depuis 1908, auront 
établi pour des cultures maraîchères com- 
merciales les meilleures installations éléva- 
toires destinées à l'irrigation de ces cultures. 
Ce concours est ouvert aux cultivateurs des 
vallées du Lot, de la Dordogne, du Tarn, de 
l'Isle, ainsi que de la Garonne entre Toulouse 
et Bordeaux. 

Les demandes pour y participer devront 
être adressées avant le 30 avril 1912, au Ser- 
vice commercial de la Compagnie d'Orléans, 
1, place Valhubert, à Paris; elles devront 
comprendre les renseignements suivanis : 

a) Nom et adresse des demandeurs. 

b) Nature et surface des cultures arrosées ou 
irriguées. 

c) Désignation äu système des appareils em- 
ployés pour élever l’eau destinée à l’arrosage ou 
à l'irrigation en distinguant : 

1° Les moteurs actionnés par l'électricité. 

20 Les moteurs actionnés par le gaz pauvre, 
l'essence, le pétrole, la houille, le bois ou tout 


autre combustible. 
3° Les appareils mus par le vent. 
4° Les manèges actionnés par les animaux. 
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d) Date à partir de laquelle les appareils ont 
été mis en service. 

e) Résultats obtenus au point de vue du 
rendement et de la qualité des produits. 

Les membres du jury seront choisis ullé- 
rieurement parmi les personnalilés le mieux 
qualifiées du monde agricole, auxquelles la 
Compagnie adjoindra un agent de son Ser- 
vice commercial et deux agents de ses Ser- 
vices techniques. 

Le classement des installations sera fait en 
quatre séries selon qu'elles utiliseront : 

1° Des moteurs électriques; 2° Des mo- 
teurs divers (à explosion, à vapeur, hydrau- 
liques); 3° Des appareils mus par le vent; 
4° Des moteurs animés. 

Des primes seront, s’il y a lieu, allouées 
par la Compagnie à chacune des 4 catégories, 
soit un premier prix de 400 fr. et un deuxième 
prix de 200 fr. pour chacune des deux pre- 
mières, un de 200 fr. et. un de 100 fr. pour 
chacune des deux dernières. En outre, des 
prix spéciaux consistant en médailles et en 
primes en argent pourront éventuellement 
être demandés aux Pouvoirs publics et aux 
Sociétés agricoles. 

Pourtousrenseignementscomplémentaires, 
on doit s'adresser au Service commercial de 
la Compagnie d'Orléans, 1, place Valhubert, 
à Paris, ou à M.Tuzet, inspecteur des Affaires 
commerciales, à Villeneuve-sur-Lot (Lot-et- 
Garonne). 

L'industrie fromagère au Ganada. 

On sait que la préparation des fromages à 
pâte ferme a pris une grande importance au 
Canada, et que ces fromages sont exportés 
en Angleterre. Mais il s’y fabrique aussi, 
quoiqu'en très faible proportion, des fro- 
mages à pâte molle affinée, qui rappellent 
certains fromages francais. Dans une inté- 
ressante monographie qu'il vient de publier 
sous le titre : Le fromage raffiné de l'Isle 
d'Orléans, M. J.-C. Chapais, commissaire 
d'industrie laitière dans la province de Qué- 
bec, décrit la fabrication d’un fromage de 
cette espèce, très estimé à Québec, et qui est 
préparé exclusivement dans une ile du Saint- 
Laurent. La préparation de ce fromage a une 
très grande analogie avec celle du fromage 
de Saint-Florentin ou Soumaintrain, en usage 
de temps immémorial dans le département 
de l'Yonne; les instruments usités sont les 
mêmes. M. Chapais conclut que cette inté- 
ressante industrie a élé importée par d'an- 
ciens colons français, et que les procédés se 
sont perpélués par une heureuse tradition, 
C'est un exemple frappant qu'on doit signaler 
comme il le mérite. 


| 
| 


Carte hydrographique de l'Italie. 

Le ministère de l'Agricullure d'Italie pour- 
suit avec activité la publication de la carte 
hydrographique de la péninsule. Le trente- 
cinquième volume des mémoires accompa- 
gnant et décrivant cette carte a paru récem- 
ment. Il est consacré à un certain nombre de 
cours d'eau et de fleuves appartenant au 
versant adriatique des Apennins dans l'Emi- 
lie et les Marches. Le but principal de ces 
mémoires est, comme M. Eugenio Perrone, 
inspecteur en chef du service hydraulique, 
l'indique dans la préface, de délerminer la 
portée des différents cours d'eau, de calculer 
la force hydraulique dont on peut user dans 
chaque bassin, et d'indiquer les meilleurs 
usages qu'on peut frire de l’eau pour l'agri- 
culture, l'industrie et l'hygiène. Cette publi- 
cation fait honneur au service hydraulique 
de l'Italie. 


La fructification des arbres fruitiers. 


M. Cecil H. Hooper, bibliothécaire au Col- 
lège agricole du Sud-Est, de l’Université de 
Londres, à Wye, a app lé récemment l atten- 
tion, dans une intére-sante notice, sur l'in- 
fluence du temps et des abeilles sur la 
fécondation des arbres fruitiers. Les obser- 
vations quil résume se rapportent aux 
noyers, aux pruniers, aux poiriers, aux pom- 
miers, aux groseilliers el aux fraisiers: il en 
conclut que, dans une même espèce, cer- 
taines variétés se fécondent normalement 
elles-mêmes, tandis que d'autres manifes- 
tent une tendance à la stérilité. Il insiste sur 
l'importance de choisir les premières dans 
les plantations d'arbres en vue du commerce 
des fruits, et il suggère le projet d'organiser 
des observations et des études qui permet- 
traient de les déterminer avec quelque ri- 
gueur. 

Excursion agricole en Grande-Bretagne. 

La Société allemande d'agriculture avait 
organisé, au mois de juilet 1910, une ex- 
cursion agricole dans la Grande-Bretagne, 
afin de permettre à ses membres d'étudier 
sur place les principales productions de l’'An- 
gleterre et de l'Ecosse. Elle vient de publier, 
sous la forme d'une forte brochure accom- 
pagnée de nombreuses gravures (librairie 
Parey, à Berlin; prix, 2 marks), un compte 
rendu très documenté de cette excursion. Ce 
comple rendu a été rédigé par le D'Tisch- 
meyer et par le D' A. Werner, de Bérlin; fce 
dernier s'est chargé spécialement de la partie 
technique et des questions RER VES à l’éle- 
vage du bétail. 

A, DE CÉRIS ET HENRY SAGNIER, 


LA CULTURE DE LA CHIQORÉE ET LE PRIX DU CAFÉ 


LA CULTURE DE LA CHICORÉE ET LE PRIX DU CAFÉ 


L'élévation constante du prix du café, dont 
il est malaisé de prévoir le ralentissement, 
a une répercussion heureuse sur l'agricul- 
ture de nos départements du Nord; la cul- 
ture et la préparation de la chicorée à café 
vont subir un accroissement considérable. 

On sait que ce succédané, d'ailleurs mé- 
diocre, du café, n’est guère cultivé que dans 
nos départements riverains de la mer du 
Nord et de la Manche, au nord de l’embou- 
chure de la Somme; en fait, dans le Nord et 
le Pas-de-Calais seulement, les autres dépar- 
tements n'ayant eu que de timides essais. 


Depuis quelques années déjà, malgré la | 
diminution qui s'était produite pendant | 


quelque temps sur le prix du café et du 
sucre, l'accroissement dans la production 


était énorme. En 1882, le Nord ne cultivait | 


cette racine que sur 725 hectares; elle mon- 
tait régulièrement: à 1 170 en 1892,2 216 en 
1900, 2 672 en 1901, 3 385 en 1903, 4 713 en 
1907. et la progression s’est toujours main- 
tenue depuis lors pour atteindre près de 
4 000 hectares. 

Dans le Pas-de-Calais, les surfaces occu- 
pées par la chicorée couvrent une étendue 
infiniment moindre : 1 631 heclares en 1907, 
mais c’es!beaucoup auprès des 58 hectares de 
l'Aisne. 

On sait que les premières cultures de 
chicorée ont été entreprises à la fin du 
xvin° siècle, aux environs de Valenciennes. 
Le nom du premier planteur nous a même 
été conservé, il se nommait Gérard-Charles 
Francois et habitait Onnaing. Mais, d'après 
Heuzé, la fabrication de la chicorée en grains 
n'aurait élé introduite chez nous qu'en 1801. 
ILest probable que Gérard François vendait 
sa récolte dans les anciens Pays-Bas, où l'on 
avait vu naître cette industrie dès 1772. 

Longtemps, les environs de Valenciennes, 
surtout sur la rive droite de l’Escaut, res- 
tèrent le centre de la production des racines; 
mais, depuis quelques années, les espaces 
qui leur sont consacrés dans le Hainaut ne 
s'accroissent que faiblement. En 1903, l’ar- 
rondissement de Valenciennes cultivait la 
chicorée sur 659 hectares. D’après les chif- 
fres qui me furent fournis, il ÿ a deux ou 
trois ans, celle étendue élait passée à 820. 
Douai a beaucoup plus progressé, passant de 
108 hectares à 741. 

L'arrondissement de Cambrai, qui parai- 
trait devoir tenir la lête, puisque ce terri- 
toire a les fabriques de chicorée torréfiée les 


plus considérables, n’a qu'une bien faible 
part dans la culture : 142 hectares, c’est plus 
qu'Avesnes (12) et Hazebrouck (25). 

La culture, par contre, progresse avec une 
extrême rapidité dans les arrondissements 
de Lille et de Dunkerque. Dans le premier, 
iln y avait que 981 hectares en 1903; il y a 
deux ou trois ans, la superficie passait 
à 1699; pour Dunkerque, le bond a été 
moins important : de 1 458 à 1 621. 

L'explication de ces faits tient à la nature 
du terrain. La chicorée exige des terres 
douces, argilo-calcaires, profondes et frai- 
ches. Elle les trouva dans la région basse du 
Hainaut, sur les bords de l’Escaut et de la 
Scarpe. Le reste du pays valenciennois et le 
Cambrésis tout entier ont peu de terres ré- 
pondant à ces conditions. Ce sont de grands 
plateaux ondulés, nus, dont le sous sol de 
craie absorbe rapidement les eaux pluviales. 
Ces terrains, d’ailleurs très fertiles, propres 
aux Céréales et aux betteraves, sont peu pro- 
pices à la chicorée. 

Mais, dans l'arrondissement de Lille, les 
terres fraiches dominent; la chicorée a trouvé 
là son habitat et peut s’y développer long- 
temps encore. En outre, Lille est le grand 
marché des cossettes, les producteurs trou- 
vent donc facilement des acheteurs. 

De même, dans la Flandre maritime, vers 
Bergues et Bourbourg, où les terres prove- 
nant de conquêtes sur la mer et les marais 
sont fraiches et légères. C’est parce que la 
Flandre belge est composée surtout de ces 
sols, que la culture de la chicorée y a pris une 
si grande extension, malgré la répugnance 
des propriétaires à autoriser cette culture 
sur leurs terres. La chicorée est si exigeante, 
si épuisante que, longtemps, en Belgique, les 
baux l’interdisaient. 

La Belgique, d'ailleurs, est restée le pays 
qui produit le plus de chicorée. Quand Heuzé 
publiait, à la Librairie agricole de la Maison 
rustique, son ouvrage, devenu classique, sur 
les plantes industrielles, la France ne pro- 
duisait que 50C00 quintaux de cossettes 
sèches, elle en achetait 300 000 à la Belgique 
et à l'Allemagne. Aujourd'hui, que la pro- 
duction française est montée à 220 000 quin- 
taux, nous achetons encore près de 57000 
quintaux de racines sèches non torréfiées. 
Comme nous exportons'à peine 12 000 quin- 
taux, on voit que la culture française a de la 
marge pour enlever à l'étranger une part de 
ce commerce. 
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Commerce et industrie dont l'accroisse- 
ment est bien fait pour étonner, lorsqu'on 
voit se répandre partiout le goût du café. A 
en juger par la multitude des placeurs à tra- 
vers villes et campagnes, et la vente sans 
cesse en progrès chez les épiciers, il semble- 
rait qu’il ne reste guère de débouchés nou- 
veaux aux cafés factices. En réalité, la pro- 
gression du commerce de la chicorée est en 
rapport direct avec la vogue du café. Tout le 
monde veut du café, mais beaucoup le veulent 
à bon marché; dans le Nord surtout, où la 
tasse avec le sucre se vend dix centimes, 
quinze centimes avec le petit verre. 

Ce café à prix modique ne saurait venir 
d'Arabie ou simplement du Brésil. En réalité, 
ce n’est même pas un mélange, c'est de la 
chicorée pure, quand ce n'est pas de la chi- 
corée falsifiée, car on la falsifie. Et combien 
de cafés vendus dans les villes ou certains 
buffets de chemins de fer, quarante ou cin- 
quante centimes la tasse, ont pour base ou 
pour seul ingrédient, la chicorée ! 

Aussi, celle-ci a-t-elle des débouchés de 
plus en plus étendus. Partout où le café pé- 
nètre, la chicorée s'insinue à sa suite et, par- 
fois, prend la plus grande place. Puis, il y a 
le préjugé qui fait admettre par bien des gens 
qu'il n'y a pas de bon café sans chicorée, sur- 
tout pas de bon café au lait. Et l’on sait com- 
bien ce déjeuner est populaire. 

À mesure que le bien-être s'étend, que 
l’on veut mieux vivre, le goût du safé se ré- 
pand davantage. Et, pour beaucoup, on ne 
saurait trop le dire, le café, c'est la chicorée. 

On comprend maintenant pourquoi nos 
cultures de racines progressent, sans que les 
importations de Belgique diminuent, au con- 
traire. 

Quant à la fabrication, elle est en progrès 
non moins remarquable. Dans le seul dépar- 
tement du Nord, il y a 97 élablissements 
consacrés à la torréfaction et au broyage. Ils 
occupent 2271 ouvriers. On les trouve ré- 
pandus un peu partout, mais les fabriques 
les plus puissantes sont à Cambrai, et dans 
les environs de cette ville. Il n'y a là que 
13 établissements, mais ils occupent un mil- 
lier d'ouvriers, et produisent 22 millions de 
kilogrammes de chicorée torréfiée en grain. 
Cela représente, pour ce seul aurrondisse- 
ment, un chiffre d’affaires de 11 millions. 

Le cultivateur ne vend pas la racine 
fraiche, comme il vend la betterave à la su- 
crerie; il la livre sous forme de cosseltes, 


_ c'est-à-dire en tronçons coupés et séchés. Les 


racines, d'abord décolletées, sont arrachées, 
puis lavées avec soin. Après un premier Sé 


chage, elles sont fendues dans le sens de la 
longueur, les brins sont ensuite débilés en 
morceaux de 4 à 6 centimètres de longueur. 
Ces cossettes vont finalement à l’étuve ou 
touraille, pour y achever la dessiccation par 
une chaleur de 50 à 55 degrés. 

Je n'ai pas lintention de suivre cette 
fabrication, cela n’est plus du domaine agri- 
cole, mais de l’industrie. Il suffira de dire 
que les cossettes, vendues à des négociants 
ou à des commissionnaires, sont livrées aux 
usines qui procèdent à la torréfaction et au 
broyage, puis habillent les paquets de papier 
d'étain et de chromos qui font paraître le 
produit bien plus appétissant. 

Le principal marché des cossettes, puisque 
c'est seulement sous cette forme que la 
chicorée verte est vendue, est à Lille, dans 
la bourse qui se tient sur la grande place et 
qui à pour compartiments, si l’on peut dire, 
les estaminets de ce forum de la grande cité 
flamande. Chaque produit se vend dans un 
café particulier, ainsi la cossette. C’est là 
que les prix de vente s'élablissent, fixant 
les cours d'un marché à l’autre. Cambrai, le 
grand centre de la mise en œuvre finale, n'a 
rien de semblable. 

Telle est, à grands traits, la physionomie 
d'une culture curieuse, inconnue dans une 
grande parlie de la France, et qui ne se déve- 
loppera guère, sans doute, en dehors de ses 
foyers actuels. Le sol et le climat semblent 
jouer là un rôle prépondérant. 

Puis, dans son lieu d’origine même, la 
chicorée a son débouché le plus important. 
Pour les mineurs, les ouvriers des usines 
textiles, pour la plupart des travailleurs des 
champs, la chicorée, ce que l’on appelle là-bas 
le café, est la base du principal repas, de ce 
café au lait que certains ménages absorbent 
deux fois par jour. Dans quelques parties du 
pays, cela équivaut à la soupe pour tant de 
parties de la France. 

Il faut donc s'atiendre à voir progresser 
encore la culture de la chicorée. L'ampleur 
des augmentations dans le nombre d'hectares 
permet de supposer que nos cultivateurs par- 
viendraient à réduire le lourd tribut que nos 
fabricants paient à l'étranger. 

Il est vrai que nos industriels vendent au 
dehors une partie importante de la produc- 
tion. Et notre principal cliente, pour la chi- 
corée torréfiée, est la Belgique. Sur une expor- 
tation totale de 77 556 quintaux en 1909, 
valant 4 265 580 fr., les Belges nous en ont 
pris 63 124 quintaux (poids net). 

En Algérie, nous avons envoyé 7 972 quin- 
taux et 833 en Tunisie. 
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Après la Belgique, notre meilleur acheteur 
étranger a été la République Argentine 
(2 739 quint.). Les autres pays se sont, ou à 
peu près, abstenus. Il y aurait donc des dé- 
bouchés à rechercher pour les chicorateries 


francaises et, par suite, un développement 
nouveau à espérer pour l’agriculture de nos 
départements du Nord. 


ARDOUIN-DUMAZET. 


LA CHERTÉ DES VIVRES 


La cherté des vivres, sur laquelle nous 
avons mulliplié les explications depuis des 
semaines, reste toujours à l’ordre du jour, 
non seulement en France, mais dans les 
autres pays. C'est, en effet, une question qui 
est posée partout; mais nous devons nous 
préoccuper surtout de ce qui se passe en 
France. Les problèmes qu'elle soulève 
agitent violemment l'opinion publique; des 
discussions nouvelles ne manqueront pas 
de surgir lors de l'ouverture prochaine de 
la session parlementaire. Il importe, pour 
les agriculteurs, d’être tenus au courant des 
manifestations qui se produisent périodique- 
ment. 

M. Roussel, président du Conseil muni- 
cipal de Paris, a fait une enquêle auprès du 
commerce de l'alimentation dans la capitale, 
sur les causes du renchérissement. Dans les 
réponses qui ont été fournies à celteenquête, 
les chambres syndicales attribuent des causes 
variées au phénomène qui se produit : elles 
réclament surtout une meilleure organisation 
des transports, le remaniement des taxes 
d'octroi, l'abaissement des tarifs douaniers. 
I n’y a pas lieu,en ce moment, de les suivre 
sur ce terrain; mais il en est qui portent 
directement contre les cultivateurs des accu- 
sations qu'on doit relever. 

Par exemple, les représentants de l'in- 
dustrie du lait se plaignent amèrement que 
les cultivaleurs ne restent plus isolés devant 
eux, mais qu'ils se soient groupés en Ssyn- 
dicats, que ces syndicats défendent énergi- 
quement leurs adhérents et qu'ils ne laissent 
pas leurs membres livrer leur lait à des prix 
ruineux poureux,; ils accusent ces associations 
de provoquer une hausse qu'ils considèrent 
comme injustifiée. Ces plaintes constituent, 
au rebours de l’idée des acheteurs de lait, le 
meilleur éloge qu'ils puissent faire de la 
transformation qui s'est opérée dans les 
mœurs des populations rurales ; celles-ci ont 
appris à défendre leurs intérêts, à ne plus se 
laisser dominer exclusivement par leurs ache- 
teurs ; est-ce que, par hasard, ce droit serait 
incompatible avec leur profession ? 

Naguère les coquetiers, les ramasseurs de 


lait, etc., régnaient en maitres, parfois en 
tyrans dans les campagnes; l'autocratie dont 
ils jouissaient et dont ils tiraient des béné- 
fices, toujours importants, parfois excessifs, 
voit se dresser devant elle une résistance 
qui l’étonne, mais qu'elle devra subir désor- 
mais. C'est le bien sorti du mal, car c’est la 
conséquence heureuse des calamités subies 
par les cultivateurs dans cette série d'années 
malheureuses. Si ia sécheresse, la fièvre 
aphteuse n'avaient pas provoqué, dans le 
rendement des vaches, une diminution rui- 
neuse pour les producteurs, ceux-ci auraient 
élé moins ardents à se défendre. 


x 
x * 


Dans un article qu'il vient de publier sur 
les causes de la vie chère, M. Herriot, maire 
de Lyon, dont nous avons signalé récemment 
(Chronique du 12 octobre, p. 451) l'heureuse 
intervention au Congrès de Nimes, rend hom- 
mage aux progrès réalisés par les cullivateurs 
francais, et expose très bien quelques-uns 
des motifs internes, Suivant son expression, 
qui ont provoqué le relèvement des prix. 
Mais, il insiste, en des termes qu'il convient 
de citer, sur ce qu'il appelle un des points 
vifs de la question. « Actuellement, dit-il, le 
producteur qui fournit la ville a une tendance 
à préférer les récoltes insuffisantes aux ré- 
coltes abondantes, parce qu'il a moins de 
main-d'œuvre à payer. Il lui est plus avanta- 
geux de récolter peu et de vendre cher que 
de récolter beaucoup et de vendre bon mar- 
ché. » N'était l'autorité qui s'attache à l’au- 
teur de ces affirmations, il serail inutile de 
ies relever. Les cultivateurs seraient bien 
mal avisés de multiplier leurs peines et leurs 
dépenses, si les récoltes déficitaires devaient 
assurer leur bonheur. C'est ce que nous 
disions, il y a quinze jours, c’est ce que nous 
devons répéter aujourd'hui; le relèvement 
des prix ne les indemnise pas des calamités 
dont ils sont les premières victimes. C'est un 
fait qu'on ne saurait laisser obseureir par 
des légendes. 

M. Herriot constale, d'autre part, que le 
producteur évite désormais de vendre à la 
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récolte, et qu'il cherche à vendre au moment 
des prix forts. « Dans toutes les régions que 
je crois connaître, dit-il, il en est ainsi de 
toutes les denrées susceptibles de conserva- 
tion. » L'observation est fort juste; mais 
personne ne saurait incriminer la méthode 
qu’elle indique. Les cultivateurs ont constaté 
qu’en jetant à la fois tous leurs produits sur 
les marchés, ils provoquaient un avilissement 
des ‘prix, et que ces prix se relevaient plus 
tard au bénéfice des commercants; ils ont 
compris qu’en divisant leurs ventes, ils arrê- 
teraient cet avilissement et qu'ils jouiraient 
d’une partie des profits faits sur leur dos. 
C'est un raisonnement très juste, dont 
l'application a eu pour résultat de maintenir 
un équilibre dans les prix que des circons- 
ances désastreuses ont pu détruire momen- 


tanément; au lieu de les incriminer, on 
devrait les remercier. 

Nous disions, il v a bientôt douze ans, que 
si les agriculteurs français avaient marché 
résolument sur la route du progrès dans tout 
ce qui concerne la production, ils ne s'étaient 
pas encore préoccupés suffisamment des 
méthodes de vente et qu'ils n'avaient pas 
cherché à les perfectionner; nous ajoutions 
qu'il était temps pour eux de prendre la 
direction de leurs affaires commerciales. 

On s'étonne, aujourd'hui, que cette évo- 
lution se soit accomplie, au moins en partie; 
nous espérons, au contraire, qu’elle s’accen- 
tuera de plus en plus. Ceux qui pressuraient 
à la fois les producteurs et les consomma- 
teurs devront en prendre leur parti. 

HENRY SAGNIER. 


ORME A PETITES FEUILLES 


Depuis plusieurs années déjà, nos Ormes 
sollicitent vivement notre attention par suite 
des ravages qu'ils ont subis du fait de la 
Galéruque. Nombreux sont les articles qui 
ont été publiés sur ce sujet. Les divers 
moyens qui ont été proposés pour la destruc- 
tion de cet insecte — qui à maintenant dis- 
paru, mais qui peut revenir — étant restés 
sans effet, on essaie de tourner la difficulté en 
cherchant les espèces d'Ormes que n'’attaque 
pas la Galéruque et qui pourraient remplacer 
l'Orme commun dans les pares, les bois et 
surtout dans les plantations rurales. 


En 1907, la Revue horticole a publié 
un article mentionnant diverses espèces 
réfractaires, notamment l'Ulmus effusa, 


Willd., qui, de l’avis de M. Jouin, serait celui 
que l’on désigne communément sous le nom 
d'Orme d'Amérique. M. Jouin cite encore 
l'Ulmus parvifolia, Jacq., comme restant 
indemne de l'invasion de la Galéruque. Nous 
avions fait la même remarque, il y à plu- 
sieurs années, sur les exemplaires déjà forts 
existant dans le parc de M. de Vilmorin, à 
Verrières, et comme elle nous avait alors 
frappé, nous nous sommes assuré depuis 
que, chaque année, l’Orme de la Chine con- 
servait toujours son feuillage parfaitement 
intact, alors que celui de ses congénères était 
plus ou moins réduit à l’état de dentelle. 

Ce mérite, joint à l'élégance de l'arbre, à 
son aspect et à ses caractères profondément 
différents de ceux de nos Ormes indigènes, 
enfin à ce fait qu'il n’est pas aussi répandu 
dans les cultures qu'il devrait l'être, nous 
engagent à en entretenir les lecteurs. 


L'Ulmus parvifolia, Jacq. (parfois nommé 
à tort parviflora) et désigné aussi sous les 
noms d'U. chinensis, Pers. et VU. pumila, 
Hort., est un petit arbre très rameux, dont 
l’un des exemplaires de Verrières (les plus 
forts que nous connaissions), figuré ci-contre 
(fig. 91) dépasse 8 mètres de hauteur, 
avec une circonférence de tronc de 75 centi- 
mètres à 1 mètre du sol. Ces arbres ne sont 
âgés que d'une douzaine d’années, et leur vi- 
gueur semble indiquer qu'ils peuvent encore 
atteindre un développement sensiblement 
plus grand. L'espèce est notable par son 
petit feuillage, très épais pour un Orme, 
régulièrement denté, vert foncé, luisant et 
ne tombant qu'en novembre. La floraison 
est exceptionnelle par sa tardivité; elle a 
lieu en septembre seulement, et les petites 
samares qui en résultent, quoique abon- 
dantes et apparemment fertiles, ne parvien- 
nent pas à mürir sous le climat parisien; 
elles persistent sur les rameaux au delà de 
la chute des feuilles, jusqu'à ce qu’une gelée 
sérieuse les détruise et les fasse tomber. 
L'espèce est, d’ailleurs, si distincte de ses 
congénères que Spach avait créé pour elle le 
genre Microptelea, et en avait fait le W. par- 
vifolia. 

L'introduction de l'Orme de la Chine est 
fort ancienne; elle remonterait, d'après le 
Manuel des plantes de Jacques, Herincq et 
Duchartre (vol. 1v, p. 131), au règne de 
Louis XV (1710-1774), et serait due à l'abbé 
Gallois, qui le prenait pour le vrai Thé, d'où 
le nom qui lui fut donné, par ironie, de « Thé 
de l’abbé Gallois ». L'espèce est largement 
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dispersée dans les parties lempérées de la 
Chine et habite aussi le Japon. 

Voici la description, prise sur le vif, de ce 
curieux et joli petit Orme : 

Ulmus parvifolia, Jacq. (1). — Petit arbre à 
écorce épaisse, grise, fortement fissurée; cime 
ascendante, très rameuse ; branches distiques, 
horizontales, formant la palme; rameaux minces, 
rougeâtres, finement pubescents quand ils sont 
jeunes. Feuilles alternes, distiques, rapprochées, 
à pétioles longs seulement de 3 millimètres, 


divisions libres jusqu'au milieu, à quatre éta- 
mines un peu plus longues que les deux stig- 
mates, qui sont assez développés et pubescents. 
Les fruits, très abondants, sont de pelites sa- 
mares ovales, ayant 8 à 10 millimètres dans leur 
plus grand diamètre, échancrées d’un côté et 
accompagnées du périanthe persistant, parcou- 
rues par des nervures anastomosées, dont une 
plus grosse délimite le contour de l'ovaire, et à 
bords membraneux. Fleurit à la mi-septembre. 


L'Ulmus pumila, Linn., qui habite le Nord 
de la Chine et la Sibérie, au delà 


à : 


-|] du lac Baïkal, est celui qui se 

| rapproche le plus de VU. parvi- 
folia. Il en est même si voisin que 
certains auteurs le confondent ou 
le considèrent comme synonyme. 
Il paraît cependant distinct, au 
moins l'exemplaire que nous avons 
eu l'occasion d'observer à l'Arbo- 
retum de Segrez. Les feuilles en 
sont plus grandes (5 à 6 centimè- 
tres), plus lancéolées, acuminées, 
plus minces, obscurément veinées 
en dessous, à bords irrégulière- 
ment et généralement doublement 
dentés; enfin, les pétioles sont sen- 
siblement plus longs et glabres, 
ainsi que les rameaux. Nous n'’a- 
vons pas vu les fleurs, que l'on dit 
à 4-5 divisions, ni les fruits. La flo- 
raison est indiquée dans le Manuel 
des plantes, p. 130, comme ayant 
lieu en avril, mais cette dale doit 
être erronée, comme l’est celle de 
l'U. parvifolia. 

L'Orme à petites feuilles est 
sans doute resté rare dans les cul- 
lures parce quil n’a pas la ma- 
jesté ni la grande allure de déve- 
loppement de notre espèce indi- 


Fig. 90. — Orme à petites feuilles (Ulmus parvifolia.) 


Rameau portant de jeunes fruits. 


également pubescents; limbe épais, assez co- 
riace, obovale-lancéolé, long de 3 à # centi- 
mètres, glabre, vert foncé et luisant en dessus, 
pâle, à nervures saillantes et également glabre 
en dessous, à bords dentés en scie. Fleurs très 
petites, faseiculées par deux ou trois à l’aisselle 
des fruilles basales des rameaux de l’année, très 
courtement pédicellées, blane verdâtre, à quatre 


(4) Ulmus parvifolia, Jacq., Hort. Schœænbr., I, 
p. 6,t. 262; Homi Shirasawa, Iconographie des es- 
sences forestières du Japon. — Ulmus chinensis, 
Pers. Syn. 1, 291; U. campestris parvifolia, Loud. 
Arbor. et Frulicet., NT: ?Zanera parvifolia, Don; 
Microptelea parvifolia, Spach:; U. pumila, Hort. 


gène, mais sa résistance complète 
aux attaques de la Galéruque lui 
donne une certaine importance. 
L'arbre est d’ailleurs si distinet par 
ses caractères, el si joli par son petit feuil- 
lage luisant, qu'il mérite grandement d’être 
répandu dans les parcs, comme arbre d’or- 
nement. Nous n'avons pu trouver d'indica- 
tion précise sur sa taille maximum, mais 
lorsque ses branches basses, qu'il garde 
très longtemps, sont progressivement éla- 
guées, il se dresse bien à haute tige et pour- 
rait ainsi être avantageusement utilisé pour 
former des salles d’ombrage ou des allées 
couvertes. Il semble enfin tout indiqué 
comme arbre à isoler ou à grouper sur les 
grandes pelouses. Toutes les bonnes terres 
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lui conviennent. Sa rusticilé a été autrefois | juger du moins par les exemplaires de Ver- 
mise en doute, mais il semble qu’elle soit | rières, qui ont supporté des gelées de 14 à 
suffisante pour le Nord de la France, à en | 15 degrés sans en souffrir aucunement. La 


Fig. 91. — Orme à pelites feuiiles(Umus parvifolia) dans le parc de M. de Vilmorin, à Vertièrt -lc-Buissen. 


Exemplaire de 8 mètres de lauteur. 


mulliplication offrirait peut-être quelques | obligé d'avoir recours à un procédé artificiel, 
difficultés si elle devait être praliquée en | dont le plus pratique paraît être le greffage 
grande quantité. L'espèce ne müûrissant pas | sur l'Orme commun. 

ses graines, au moins dans le Nord, on est S. MOoTTET. 


D5S 


AU MAROC 


Le chemin de fer d'Oran à Tlemcen se pro- 
longe jusqu'à la frontière marocaine, une 
station après Lalla-Maghria. Il est en cons- 
truction jusqu'à Oudjda, dont la gare sera 
ouverte au trafic fin 1911; et le tracé en est 
fait au delà d'Oudjda sur Taourirt jusqu à 
plus de 70 kilometres, suivant en plaine la 
grande voie historique Tlemcen, Oudjda, 
Taza, Jez. 

Lalla-Maghnia, très commerçante petite 
ville; beaux jardins, squares, jolis coins 
d'ombre, grands marchés arabes. Le marché 
marocain surtout, quise tient chaque semaine, 
les samedi et dimanche, est des plus impor- 
tants au point de vue notamment des laines, 
peaux et animaux vivants. 

De Maghnia à Oudjda : 28 kilomètres en 
voiture publique. Les terres sont couvertes 
de jujubiers,et pas d’eau; mais, en arrivant à 
à Oudjda, l’aspect change : partout eau en 
abondance et jardins. 

Oudjda a pris une extension considérable ; 
commerce intense, affluence énorme d’Arabes 
algériens et d'Européens; tous les jours et 
plusieurs fois par jour, de nombreuses 
voitures publiques déversent et emportent 
un flot continuel de voyageurs venant de 
Maghnia, Martinprey, Berkane, El-Aïoun et 
Taourirt, ou y allant. C’est un va et vient 
continu qui rend ce centre grouillant de 
monde sans cesse renouvelé. 

Des hôtels-cafés-restaurants, plutôt misé- 
rables (exception faite cependant pour l'hôtel 
Simon, près la porte Bab-el-Khemis, assez 
confortable), font des recettes journalières 
de 700 à 800 fr., dont trois quarts bénéfices; 
des gens venus avec quelques billets de 
mille francs y ont fait, en deux ans, de pe- 
tites fortunes. 

D'innombrables constructions sortent de 
terre, et prévoyant l'agrandissement de la 
ville sur le seul côté où il est topographi- 
quement possible, la gare en construction a 
été placée à environ 3 kilomètres du centre 
actuel ; la spéculation s’est portée sur les 
terrains dans cette direction, et tel Arabe 
marocain demande dix mille francs de 4 hec- 
tares de lerre qu'il eût donné, il y a six 
mois, pour 600 fr. 

De l'autre côté de la ville, se trouvent 
encore de très bonnes terres avec eau par- 
tout, que l’on peut actuellement acheter à des 
prix. variant entre 100 à 150 fr. l’hectare; 
terres qui pourraient bien valoir, dans un 
avenir prochain, de 500 à 600 fr. l’hectare. 
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ORIENTAL 


Aussi, on ne rencontre que courtiers ache- 
tant, tant pour le compte d'Européens que 
d’Algériens. 

Sachant bien, d'une part, qu'aucun Euro- 
péen n'a le droit d'acquérir des biens au 
Maroc sans l’assentiment du sultan, assenti- 
ment qui na jamais encore élé donné; et 
d'autre part, qu'il y a absence tolale de toute 
loi foncière dans l'empire chérifien, et ce- 
pendant me irouvant en présence de ce 
fait réel et acquis que de nombreux Euro- 
péens sérieux (sociétés ou particuliers) qui 
ne s'exposeraient pas à une aventure, achè- 
tent journellement, je devais me documenter 
à ce sujet et connaître par quels moyens on 
pouvail tourner ces deux très imporlantes 
difficultés. , 

Très aimablement, au commissariat du 
gouvernement français à Oudjda, les expli- 
cations suivantes m'ont été données : 

L’insécurité pour l'acquéreur, provient 
de ce fait qu'il se trouve presque toujours en 
présence de multiples vendeurs co-intéressés 
pour le même bien, qu'il lui est tout à fait 
impossible de connaître et dont l'adhésion de 
tous, sans exception, à la vente est indispen- 
sable pour la validité de l'acte; la vente est 
faite devant le cadi qui doit tous les con- 
naître et qui, préalablement à la vente et sous 
sa responsabilité de fait, fait une enquête sur 
la valeur des titres de propriété, prononce 
sur les revendications el recoit les adhésions 
de tous les vendeurs. 

Si, après cela, la vente est possible, Pacte 
en est dressé par lui, et c’est cet acte qui fait 
le titre nouveau de l'acquéreur. 

Mais d’un autre côté, comme la vente ne 
peut avoir lieu qu'au protit d’un Musulman, 
il y a nécessité d'avoir un prête-nom, per- 
sonne interposée, contre rémunération, 
Arabe algérien d'ordinaire, au nom de qui est 
établi le titre arabe du cadi. 

La situation est ensuite régularisée, entre 
l’Arabe prête-nom et l'Européen, véritable 
propriétaire el possesseur occupant, par un 
second acte sous seing privé enregistré au 
Consulat. 

Voilà done de quelle facon, et la seule 
possible en l’espèce, se font actuellement les 
très nombreuses et probablement {rès fruc- 
tueuses transactions immobilières au Maroc. 

A la sortie d'Oudjda, en remontant au nord 
vers Sidi-Mohammed ou Berkane, commence 
la plaine des Angades, séparée de celle des 
Triffas par les massifs montagneux de Beni- 
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Snassen. La route d'Oudjda à Martinprey, 
40 kilomètres, traverse à gué l’'Oued Isly, puis 
escalade péniblement les cimes ; du centre 
du massif, sous le clair soleil, le coup d'œil 
est magnifique. 

Partout des rocs dénudés et, dans ce chaos, 
de nombreux petits mamelons bien arrondis. 
régulièrement espacés, je dirais presque ali- 
gnés, font songer à des tentes immenses 
d'un camp de géants. 

La montagne franchie, on arrive à Martin- 
prey, village de création récente déjà assez 
important où l’on prend, pour se rendre à 
Berkane, la voiture publique venant de Lalla- 
Maghnia. 

De Martinprey à Berkane, 25 kilomètres ; à 
égale distance de ces deux villages, il y a lieu 
de signaler A?n-Regada (ruines romaines). 
Source limpide et merveilleusement fraîche 
ayant été caplée autrefois, et qui se perd au- 
jourd'hui sans profil, alors que son débit 
constant régularisé serait capable d'ali- 
menter un ruisseau. 

Cette source, sans que rien ne puisse le 
faire prévoir, s'arrête quelquefois de couler 
durant quelques jours, aussi bien en hiver 
qu'en été, puis reprend son cours normal; 
et comme ces intermittences ne se pro- 
duisent pas à intervailes fixes, la cause en 
demeure inconnue des Arabes qui l'expli- 
quent par la charmante et puérile légende 
suivante qui m'a élé dite par les indigènes de 
la région. 

« Autrefois régnait, dans la région d’Aïn- 
Regada, un cheik, petit tyranneau très mé- 
chant; sa cruauté ne connaissait pas de 
bornes et ses injustices dépassaient toutes 
les limites. C'est alors qu'une femme mara- 
bout (sainte) survint et lui dit : En punition 
de tes crimes, lorsque tes troupeaux vien- 
dront s’abreuver à la source, celle-ci ne don- 
pera plus d'eau. Et, en effet, elle cessa de 
couler pour les troupeaux du cheik et donna 
toujours de l'eau en abondance pour les 
autres troupeaux. » 

Mais la légende ne nous dit pas pourquoi 
ce cheik étant mort depuis longtemps et les 
troupeaux disparus, le phénomène persiste 
encore aujourd'hui. 

A Berkane, comme à Martinprey, s'est sur- 
tout porté l'effort des colons oranais, et sur- 
tout des spéculateurs en propriétés. Une 
grande partie des plaines des Angades et des 
Triffas a été achetée de 20 à 30 fr. l'hectare 
aux indigènes, et se revend aujourd'hui 150 à 
200 fr. l'hectare. On peut sans doute encore 
acheter à ce prix, Car la Lerre est bonne, mais 
il n'en reste pas moins très élevé en raison 
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des frais à faire pour défricher qui l'augmen- 
teront, et presque toujours le doubleront. 

Vers T'aforalt. à 22 kilomètres de Berkane, 
ainsi qu à El-Aïoun et à Taourirt, beaucoup 
plus au Sud, les bonnes terres coûtent moins 
cher ;mais l'éloignement de centres,de mar- 
chés et le manque de voies de communica- 
tion empêchent, ou tout au moins retardent, 
la mise en valeur. 

Quittant Berkane et laissant à gauche l'Oued 
Maulouya, une pisle se dirige sur Port-Say 
(25 kilomètres). Là, plus de services de voi- 
tures publiques, et alors le marchandage bat 
son plein. 

La piste traverse d’abord la plaine des 
Triffas et retrouve la montagne où, déjà mau- 
vaise en plaine, elle devient atroce. Ce ne 
sont que bonds fantastiques sur le siège, une 
roue dans un trou et l'autre sur une racine 
de palmier nain; mais, en allant très vite, on 
n'a pas le temps de verser. L'équilibre est 
rétabli avant la chute consommée. 

On arrive entin à l'Oued Kiss, frontière 
entre'le Maroc et l'Algérie et au village doua- 
nier d'Adjeroud. On traverse des gorges 
profondes et vraiment imposantes, se termi- 
nant très brusquement par deux énormes 
rochers qui se font face, et distants l’un de 
l’autre seulement de la largeur de la rivière, 
puis on débouche dans la plaine face à la mer. 

C'est,sur la rive gauche, la plaine des Ouled- 
Mausour et la Casbah marocaine de Saïdia, 
et sur la rive droite, Port-Say avec sa plage 
de la Moscarda (bains de mer), et son petit 
port qui pourrait devenir très important. 

Aucun service public à Port-Say. Je suis 
donc obligé de revenir à Martinprey 25 kilo- 
mètres), pour rejoindre la voiture allant à 
Maghnia et de là à Nemours, le port d'em- 
barquement le plus proche pour Tanger, soit 
un détour de 120 kilomètres environ, le triple 
de la ligne droite qui n'existe pas. 

De Martinprey à Lalla-Maghnia (46 kilom.), 
la route s'élève durant la première moitié du 
parcours et s’abaisse ensuite. Le trajet mon- 
tant est magnifique ; on se croirait en excur- 
sion dans le Dauphiné. C'est le même sque- 
lette de montagnes; mais, en Dauphiné, le 
squelette est revêtu de verdure aux pieds et 
de neige à la tête, alors qu'ici il apparait 
partout dans toule sa nudilé sauvage, nimbée 
du bleu incomparable du ciel africain. 

De Maghnia à Nemours (48 kilom.), les 
20 premiers kilomètres en montagnes s'élè- 
vent jusqu à environ 1 000 mètres d'altitude, 
et le surplus jusqu’à Nemours en descente. 

À 18 kilomètres avant d'arriver à Nemours, 
on traverse le village ou plutôt la jolie petite 
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ville de Nedroman, véritable nid de verdure 
et pays des plus giboyeux en lièvres, lapins 
et perdrix. 

Enfin, Nemours, qui, malgré son port tou- 
jours en construction, semble ville moins 
importante que Maghnia. Le bateau l'Isly, de 
la Compagnie Touache,les! arrivé et ancré en 
haute mer. Demain, à midi, il faudra le re- 
Joindre en barque avec l'espoir de débarquer 
quarante-huit heures plus tard à Tanger. 

En résumé, le Maroc oriental, que je viens 
de parcourir rapidement, offre aux colons 


LES DISHLEY-MÉRINOS 


séricux des moyens certains d'obtenir de 
beaux résultats. Les terres y sont pour le 
moins aussi fertiles qu'en Algérie et en Tu- 
nisie, et il y a beaucoup plus d'eau au Maroc 
qu’en Algérie et surtout qu'en Tunisie. C'est 
là la vraie voie où les capitaux français de- 
vraient s'engager: Beaucoup, du reste, le 
pressentent déjà, et en dehors de l'intérêt 
bien compris du particulier, il y a aussi l'in- 
térêt nalional: car être possesseur du sol, 
tout est là ! 
BÉCOGXÉ. 


LES DISHLEY-MEÉRINOS 


IL n'est pas de spéculation agricole qui ait 
subi, depuis le milieu du xix° siècle, de crise 
aussi grave que l'élevage du mouton. Me- 
nacées dans leur existence même par les 
évolutions économiques et industrielles, par 
le perfectionnement des méthodes culturales, 
nos populations ovines, aux prises avec les 
difficultés les plus redoutables, ont dû 
s'adapter, se transformer, évoluer. 

Dans cette sorte de lutte pour l'existence, 
certaines variétés ovines ont assuré et déve- 
loppé leur supériorité, tandis que d’autres, 
mal assurées ou difficilement transformables, 
disparaissaient presque totalement. 

Parmi les races ovines sorties victorieuses 
de ce conflit, de celte sélection économique, 
il convient de citer, en première ligne, les 
dishley-mérinos. 

Cette variété ovine, de création française, 
a su se placer au premier rang parmi les 
populations ovines susceptibles de satisfaire, 
dans la plus large mesure, les exigences 
toujours croissantes de la consommation 
humaine. 

Le dishley-mérinos peut être cité, en effet, 
parmi les meilleurs transformateurs d’ali- 
ments et les plus forts producteurs de viande; 
bon mangeur, solide et résistant, c’est le 
mouton-type des fermes à culture intensive. 

Son exploitation caractérise en quelque 
sorte ces régions fertiles et riches, où l’abon- 
dance des récoltes s'obtient autant par la 
fécondité natureile des terres que par une 
application Judicieuse des procédés modernes 
d'exploitation du sol. 

Dans les fermes à culture intensive du nord 
de la France, dans l'Oise, aux environs de 
Paris, dans la Brie, la Beauce, sur les ter- 
rains fertiles de l'Eure, dans le Centre, l'Est, 
le dishley-mérinos prospère et concourt dans 
une très forle proportion à l'approvisionne- 
ment des marchés. 


La planche coloriée ci-contre donne une 
exacte idée des formes parfaites que réalise 
le dishley-mérinos élevé sur nos fermes 
modèles de l'Oise. Le bélier provient du 
troupeau de M. Lucien Boisseau, à Lagny- 
le-Sec; les brebis sont originaires de l’éle- 
vage de M. €. Dhuicque, à Bregy (Oise). 

On dresserait volontiers la monographie 
précise de cette précieuse race, appréciée 
dans tous les centres agricoles à culture ra- 
tionnelle. 

À Gamaches, M. Doré possède un superbe 
troupeau de dishley-mérinos, divisé en trois 
lots : Le premier composé de 750 mères, trou- 
peau d'élevage proprement dit ; le second, 
comprenant 450 agnelles el jeunes brebis 
destinées à remplacer les mères réformées ; 
le troisième enfin, réservé spécialement à 
l'engraissement : brebis réformées, agneaux 
mâles, etc... Les béliers de dix-huit mois 
arrivent à peser 110 kilogr. et donnent 
8 kilogr. de laine, les agneaux castrés vendus 
à huit mois pèsent 52 kilogr. 

Dans le Vexin normand, à Guiseniers, 
M. Fleury entretient un troupeau important 
de dishley-mérinos ne comprenant pas moins 
de 1 000 à 1 200 têtes. M. Fleury pratique 
avec succès la location des béliers. Les béliers 
perdent leurs pinces de lait à treize mois, leur 
poids moyen est de 85 kilogr. Les agneaux 
mâles et ies agnelles qu'on ne garde point 
sont vendus à quinze ou seize mois. 

A Chauvincourt, dans l'Eure, M. Marion 
loue ses béliers dishley-mérinos dans l'Oise, 
la Seine-et-Marne et même à des agiculleurs 
de l'Est. 

M. Boisseau, à Chantemerle (Oise), exploite 
un troupeau de dishley-mérinos, célèbre par 
sa production d’agneaux de six mois qui 
arrivent, grâce à une alimentalion intense et 
bien comprise, au poids de 45 à 50 kilogr. 

On voit par ces quelques exemples combien 
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les dishley-mérinos, grâce à leur malléabi- 
lité, à leur adaptation aisée aux processus 
culturaux, se prêtent aux diverses spécula- 
lions zootechniques. 

La qualité de métis permet même d’orien- 
ter sa production dans un sens ou dans un 
autre. D'après Lefour, le demi-sang dishley- 
mérinos laissait parfois à désirer comme 
toison, finesse et homogénéité des caractères 
spécifiques; on s'arrête souvent à la propor- 
tion de un quart de sang anglais, si l’on veut 
allier des formes éloflées à une finesse 
moyenne de la laine. 

En se limilant à un huitième de sang an- 
glais, onfobtient, avec des mérinos bien con- 
formés, l'ampleur de poitrine, le large rein et 
la qualité de la laine désirée. 

Il y a là un avantage considérable pour les 
éleveurs adroits, désireux de constituer un 
métis parfaitement adapté aux conditions du 
milieu, aux ressources de la ferme ou aux 
exigences du marché voisin. 

Nos agriculteurs sont passés maitres dans 
ces savants dosages de sang, à l’égal des 
éleveurs anglais. M. Pluchet, de Trappes, avait 


réalisé un type de dishley-mérinos contenant 
une très faible proportion de sang anglais ; 
au contraire, un autre éleveur, M. Pilat, de 
Brebières, parvenait, par infusions savantes 
et graduées de sang anglais, à reconstituer 
presque parfaitement le type dishley pur. 

Pour achever d'inscrire au livre d'or du 
Dishley-mérinos français ses titres de gloire, 
il faut rappeler que l'Ecole nationale d’agri- 
culture de Grignon poursuit avec succès l'éle- 
vage et la vente de ses superbes moutons 
appréciés du monde entier. 

Enfin, il faut se souvenir que des dishley- 
mérinos français — 11 béliers, 90 brebis — 
provenant du beau troupeau de M. Delacour, 
à Gouzangrez, furent importés au Transvaal 
pour remonter l'élevage boër, décimé et dé- 
primé après la guerre du Transvaal. C'est un 
succès qu'il sied de rappeler à l'honneur de 
notre élevage national, trop souvent ignoré 
ou insuffisamment apprécié. 


Pauz DiIFFLOoTu, 
Ingénieur-agronome. 


Professeur spécial d'agriculture. 


ACCIDENTS DU TRAVAIL 
DUS A LA BOTTELEUSE ADJOINTE AUX MACHINES A BATTRE 
LES APPAREILS JONVILLE 


Chaque année, au moment des battages 
de céréales, on a à enregistrer de très nom- 
breux accidents. 

Les uns sont dus au manque de précau- 
tions des entrepreneurs en ce qui concerne 
l'installalion de leur matériel au poste de 
travail : on juge inutile de protéger les cour- 
roies, poulies ou engrenages, contre l'accès 
involontaire des gens inexpérimentés qui 
circulent autour. Les autres tiennent à l’im- 
prudence des travailleurs, mais sont, néan- 
moins, susceptibles de remèdes préventifs. 
Il en est ainsi, par exemple, des nombreux 
accidents dus à l'entraînement des membres 
supérieurs entre le batieur et le contre-bat- 
teur. On y obvie par l'emploi des engre- 
neuses automatiques, dont il existe, à l'heure 
actuelle, un grand nombre de modèles. Si 
l’on se reporte, d’ailleurs, aux listes de bre- 
vets pris ces temps derniers on verra qu'on 
en invente tous les jours de nouveaux. 

Il semble, au surplus, quel'homme s'efforce 
de créer de nouvelles causes de dommage à 
sa personne, au fur et à mesure qu'il a à se 
défendre des anciennes. Depuis quelque 
temps, en effet, on entend beaucoup parler, 


dans les milieux mécanico-agricoles du Nord, 
d'accidents dus à un autre appareil dont, 
à ma connaissance tout au moins, on n’avail 
pas dit grand mal jusqu'ici. Il s’agit de la 
botteleuse, généralement du type Hornsby, 
que l'on adjoint aux balteuses pour sup- 
primer le liage à la main des pailles. 

Je pourrais ciler de nombreux exemples de 
blessures dues à la botteleuse,qui sont venus 
à ma connaissance. 

Sans doute, la loi du 9 avril 1898 s'applique 
à tous ces cas. Les victimes, ou leurs ayants 
droit, touchent les indemnités légales ; mais 
cette situation a précisément comme effet 
secondaire de créer, chez les assurés, cette 
idée que puisqu'ils payent leur prime, ils 
n’ont plus à se préoccuper de rien. Ils ont 
ainsi une tendance à faire bon marché de 
l'intégrité du corps humain et même de sa 
vie. 

Cette conception est immorale d'une part 
et s'explique d'autant moins, d'autre part, 
que, par des dispositifs appropriés, on peut 
arriver à éviter la plupart de ces accidents, 
beaucoup plus nombreux que ne permet de 
le supposer la quantité de ceux qui sont 
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venus à notre connaissance, pour un simple 
coin de l'arrondissement de Lille. 

Il n'entre pas dans notre cadre de décrire 
ici la botteleuse. Il suffira de dire que, lors- 
qu'il y a des blessés ou des morts, c’est pres- 
que toujours par suite du fonctionnement 
intempestif de l'embrayage au moment où 
l’ouvrier doit passer la ficelle dans l'aiguille 
de la botteleuse ou vérifier un organe déréglé 
dans son mouvement. 

Si, en outre, on omet de placer la goupille 
d'arrêt, un accident peut encoresurvenir par 
suite d'une mise en marche inopinée; donc, 
il y à un intérêt évident à pouvoir retenir 


douille carrée est montée d’abord une sorte 
de fourche g, puis séparée d'elle par l’épais- 
seur de la roue dentée motrice a, une sorte 
de joue gg". Le tout est maintenu par un écrou 
vissé sur la partie filetée de la tige. 

Dans la botteleuse Hornsby, l'embrayage et 
le débrayage se font au moyen d’un levier 
qui agit sur la roue dentée motrice, lui per- 
mettant soit de tourner folle sur son axe, 
soit au contraire d’entrainer lout le système. 

Lorsque l'ouvrier débraye la botteleuse en 
agissant sur le levier, la roue motrice se 
trouve entraînée dans le sens de la flèche f. 
Comme la fourche 4 est engagée dans une 


automatiquement l’embrayage à la position : rainure spécialement ménagée dans le man- 


chon, elle suit le mouvement, entrai- 
nant avec elle la barre h qui vient, de 
ce fait, présenter son encoche au 
verrou z. 

La machine est ainsi calée et tout 
débrayage intempestif rendu impos- 
sible. Pour remettre en route, il fau- 
dra alors agirsur le verrou à ressort 
pendant qu'on fera fonctionner dans 
le sens de la flèche /”, soit le levier 
normal, soit la barre À qui est de la 
sorte, elle-même, un véritable appa- 
reil supplémentaire d'embrayage et 
de débrayage, appareil qui,‘par sa 
position, permet de voir que toul est 


Fig. 92. — Appareil préventif des accidents occasionnés 
par les botteleuses mécaniques. en ordre à la partie arrière avant de 
mettre en route. 
« débrayé », chaque fois quil y a élé amené. Aucun accident n’est donc plus possible 


C'est à cela que tend le dispositif breveté 
par M. Jonville, mécanicien à Wez-Mac- 
quart, par Armentières (Nord), et qui mérite 
d'être décrit dans l'intérêt commun des ou- 
vriers et des patrons qui, en l’adoptant (ou 
un autre concourant au même but), évile- 
ront l'augmentation croissante de leurs 
primes d'assurance. 

Deux supports à collier z et 1’ (fig. 92) sont 
fixés à la partie arrière de la botteleuse, 
sur une barre ronde transversale n. Ils por- 
tent, l’un et l’autre, à leur partie inférieure, 
une ouverture rectangulaire. Dans ces ouver- 
tures passe librement une barre horizontale , 
munie à l’une de ses extrémités d’une poignée, 
à l'autre d’une douille à section carrée que 
suit une partie filetée. Le support ? est muni 
d'un verrou à ressort k qui peut s’enclancher, 
par son extrémité inférieure, dans une en- 
coche co rrespondante de la barre À. Sur la 


par embrayage inattendu. 

On avait encore à redouter ceux qui sont 
dus aux éjecteurs et dont sont victimes les 
ouvriers qui, trop inconscients du danger, 
s'approchent de la partie avant par où sortent 
les bottes de paille liées. Pour compléter 
son invention, M. Jonville a construit une 
grille cylindrique roulante et culbutante, qui 
s'adapte sur le chapeau de la botteleuse et 
empêche tout contact involontaire avec les 
éjecteurs. 

Ces deux appareils nous ont paru mériter 
d'être signalés, et il serait à souhaiter que 
les entrepreneurs de battage comprissent, 
puisqu'ils ont le moyen de le faire, qu'il y a 
pour eux un devoir d'humanité à éviter, au- 
tant que possible, les blessures dont sont 
victimes leurs ouvriers. 

L. BARGERON, 


Ingénieur agronome. 


LA BETTERAVE EN 1911 


En France, en Allemagne, en Autriche, en : 


Belgique, la betterave de cette année a accom- 


pli la plus grande partie de sa végétation souS 
une sécheresse persistante. 


LA BETTERAVE EN 1911 


En Russie, au contraire, ainsi que nous 
avons pu le constater au cours de l'enquête 
que nous y avons faite dernièrement {août et 
septembre 1911), les conditions climatolo- 
giques ont élé plutôt favorables, et dans les 
fermes que nous avons visitées (en Pologne 
russe et dans les Gouvernements de Kiew, 
Koursk, Kharkow, etc.), la betterave se pré- 
sentait dans d'excellentes conditions de déve- 
loppement. La récolte russe de 1911 ne sera 
pas aussi élevée par hectare que celle de 1910 
qui avait été extraordinaire ; mais si l'ou tient 
compte de l'augmentation des emblavements 
russes en 1911, on peut dire que la Russie 
produira cette année presque autant de sucre 
(peut-être 5 à 10 0/0 en moins) qu'en 1910. 
C’est la Russie qui, cette année, sera le plus 
gros pays producteur de sucre de l'Europe. 


* 


X + 


I! peut être intéressant de comparer les 
betteraves françaises de cette année à celles 
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des années précédentes. Les nombreuses ana- 
lyses que nous faisons, chaque année, au la- 
boratoire du Syndicat des fabricants de sucre 
fournissent des éléments pour établir cette 
comparaison. | 
Les échantillons sur lesquels portent les 
analyses ci-après proviennent, soit de nos 
champs d'essais sur les variétés (1907), soit 
de nos champs d'expérience sur les engrais 
(1909 et 1910). Pour l’année 1911, ils pro- 


viennent des quatorze champs qui nous per- 


mettaient, chaque semaine, en août et sep- 
termbre, de suivre le développement de la 
récolte. Ce sont les échantillons du 24 sep- 
tembre au 1° octobre 1911 que nous faisons 
entrer dans la comparaison. 


a) l'eneur des betteraves en azote. 


Les dosages ont été faits suivant les mé- 
thodes que j'ai indiquées dans ce journal 
(voir n° 8,.23 février 1911). 

Voici les résultats obtenus : 


1907 1909 1910 1941 
S champs 5 champs 6 champs 
de 12 parcelles. de 6 parcelles. de 6 parcelles. 14 champs. 
Azorenotall0/0Uide sucre. MN 6 CRACRE 1.27 1.35 1.33 2.04 
— amidé el ammoniacal 0/0 de sucre. 0.11 0.11 0.11 0.95 
HrnuiStple 0/DIde sucrés. een 0.36 0.41 0.38 0.73 
— albuminoïde 0/0 de sucre................ 0.80 0.77 0.84 1.06 
— amidé et ammoniacal 0/0 d'azote total... 8.7 8.1 8.3 1222 
_HauisiDie0)/DMd'azote total rer. rte 28.3 34.8 28.5 35.8 
— albuminoïde 0/0 d'azote total ............ 62.9 57 63.1 51.9 


Comme on le voit : 

1° Les betteraves de cette année contien- 
nent plusfd'azole amidé et ammoniacal et 
plus d'azote nuisible ou mélassigène que les 
betteraves des années précédentes. Elles en 
contiennent plus du double (azote amidé et 
ammoniacal) ou presque le double (azote 
nuisible). Celte forte proporlion d'azote 
amidé et ammoniacal se traduit, en usine, 
par des pertes d’alcalinité plus ou moins 
importantes pendant l'évaporation et les 
cuites, et surtout pendant l’'évaporation dans 
les corps les plus chauffés. 

2 Les résultats de 1907, 1909 et 1910 fai- 
salent ressortir que c'est dans les betteraves 
qui contiennent le plus d'azote 0/0 de sucre 
qu'il y a la plus faible proportion d'azote 
albuminoïde 0/0 d’azote total. Les résultats 
de cette année confirment cette observation, 
qui avait déjà été faite en Bohême. Inverse- 


ment, c'est dans les belteraves qui contien- 
nent le plus d'azote total 0/0 de sucre que la 
proportion d'azote nuisible 0/0 d'azote total 
est la plus élevée. Sur ce point encore, les 
résultats de cette année corroborent ceux des 
années précédentes. 


b) Somme (sucre + eau) 0 '0 en grammes. 


Dans une note précédente qu'a publiée ce 
journal, j'ai fait remarquer que la somme 
(eau + sucre) 0/0 en grammes tend à dimi- 
nuer, quand la richesse saccharine de la 
betterave augmente. 

Celte observation se trouve-t-elle confirmée 
par les analyses de cette année ? Les résul- 
tats que nous avons obtenus sur six des 
échantillons qui nous ont été adressés, dans 
la semaine du 24 septembre au 1° octo- 
bre 1911, fournissent des données à ce sujet. 
Voici ces résultats : 

NUMÉROS DES CHAMPS 


EE ES 


4 
Sucre 0/0 en grammes...:......... 16.3 
Matière sèche 0/0 en grammes ...... 25.6 
Eau10 /0iengrammest tests c 74.4 
Somme (eau + sucre) 0,0 en grammes. 90.7 


8 10 12 
j 16.5 17.4 19.8 15.50 
25.3 24.92 28 24,54 
14.7 15.08 12 75.46 
D 91.2 92.48 91.8 90.96 


364 PRIMES D'HONNEUR ET PRIX CULTURAUX DANS LE DÉPARTEMENT DE LOT-ET-GARONNE 


Donc, pour des betteraves contenant da 
15.5 à 19.8 0/0 de sucre, la somme (sucre + 
eau), 0/0 en grammes, a varié entre 90.7 et 
92.48. 

Il y a quelques années, à l'instar de 
M. Aimé Girard, nous avions trouvé la somme 


de 94 0/0 ; mais c'était pour des betteraves 
à 13 et 14 0/0de sucre. 


EMILE SAILLARD, 
Professeur à l'Ecole nationale des 
Industries agricoles, Directeur du 
Laboratoire du Syndicat des fa- 
bricants de sucre de France. 


PRIMES D'HONNEUR ET PRIX CULTURAUX 


DANS LE DÉPARTEMENT DE LOT-ET-GARONNE EN 1911 


La proclamation des récompenses des con- 
cours ouverts dans le département de Lot-et- 
Garonne, pour les primes d'honneur et les 
prix culturaux, a eu lieu le 22 octobre à Né- 
rac, sous la présidence de M. le Président de 
la République. Voici la liste des lauréats : 


GRANDE CULTURE 
Prix culturaux 

re catégorie. — M. Buytet (Emile), fils, et succes- 
seur de M. Buytet (Edouard), à Samadet, commune 
de Bouglon, arrondissement de Marmande. 

2e calégorie. — M. Escalot (Justin), et son fils, 
fermier, au Limport, commune du Passage-d'Agen. 

3e catégorie. — MM. Peydecastaing ‘Raymond), et 
ses métayers; Pasteur (Innocent); Labeau (Jean); 
Bertrand (Raphaël), à Meilhan, arrondissement de 
Marmande. 

4e catégorie. — M. 
Sainte-Livrade, 
Lot. 


Boudie (Jean), à Allez, près 
arrondissement de Villeneuve-sur- 


Prime d'honneur. 


M. Buytet, lauréat du Prix cultural de la première 
catégorie. 

Prix de spécialités. 

Rappel d'objet d'art. — M. Marraud, pour la pro- 
priété de Borie, commune de Pont-du-Casse. 

Objets d'art. — M. Castang (Théodore), à Agen: 
Mise en valeur de deux domaines, l’un en plaine, 
l’autre en coteau, faite avec un grand sens pratique 
et ayant abouti à d'excellents résultats financiers. 
Bâtiments d'exp'oitation bien compris et aménagés. 
Belles céréales. Bétail de choix. — M. Gairard (Jean- 
Baptiste), à Bicary, commune de Virazeil: Très beau 
vignoble de 20 hectares en coteau. Imporlante com- 
plantation de pruniers bien dirigés. Bonne étable 
d'animaux de travail. — M. Jaussème (Jean), à La- 
mothe-Fsyt : Famille agricole sachant appliquer avec 
discernement les méthodes culturales perfectionnées, 
et obtenant ainsi de très belles récolies qui lui per- 
mettent de réaliser des bénéfices importants sur des 
sols difficiles. 

Rappel de médaille d'or grand module. — M. Four- 
nié (Jean-Emile), au domaine du Hà, commune de 
Sérignac-de-Laplume. 

Médailles d'or grand module. — M. Batifolie 
(Jean), à Balignac, commune de Caudecoste: Maté- 
riel perfectionné très complet. Bonne et intelligente 
direction donnée à des métayers capables, en qualité 
de fermier général. Résultats financiers très satisfai- 
sants pour le fermier et les métayers. — Mn: Bré- 
niaux, à Lalague, près Nérac: Domaine très soigné et 
productif, spécialement par la culture de la vigne et 
des pruniers. Bonne installation de chai. — M. Car- 
rère (Gaston), à Vigouleite, commune de Casseneuil: 


Mise en valeur d'un domaine de 30 hectares. Créa- 
tion de prairies et de vignes greffées en bons cépages. 
Plantation de pruniers. Bâtiments d'exploitation 
bien compris. — M. le Vicomte Drouilhet de Sigalas 
(Amédée), à Coussan, près Marmande : Travaux d’en- 
semble exécutés avec la collaboration des métayers 
pour la protection de plusieurs domaines exposés 
aux inondations de l’Avance et de la Garonne. Amé- 
pagement des eaux en vue de l'irrigation. — M. le 
Marquis d'Escouloubre, au Bâtiment, commune de 
Montesquieu: Bon élevage de chevaux pur sang et 
entretieu d'un important troupeau de brebis Laura- 
guaises, en voie de sélection. — M. Fonroques (Pierre- 
Alexis), à Masquières, près Monclar : Importante 
création de bonnes prairies. Réunion de parcelles 
nombreuses. Belles cultures de céréales et de plantes 
fourragères. Intelligente installation d'une fumière 
et d’une fosse à purin. — M. Gonnet (Auguste), aux 
Palais, commune de Port-Sainte-Marie : Constitution 
d'un beau et grand domaine par la réunion de plu- 
sieurs métairies, en parties abandonnées à la suite 
de la crise phylloxérique. Défrichement de 40 hec- 
tares. Assainissements par défoncement au treuil. 
Belles céréales. — M. Malbec (Evariste), à la Seiglal, 
commune de Monclar: Création de 20 hectares de 
bonnes prairies, dont une partie est irriguée par 
submersion au moyen de l'aménagement bien com- 
pris des eaux d’un ruisseau. Attribution d’une somme 
de 400 fr. pour l'irrigation. — M. Labails (Lucien), à 
Deynial, par Sainte-Gemme: Belles cultures de 
tomates et de tabac. Matériel agricole complet. Cul- 
tivateur ingénieux et ad'oit. 
+ Diplôme de médaille d'or. — Comice agricole de 
Villeneuve-sur-Lot: Pour les services rendus au 
Progrès agricole, spécialement par l'organisation 
d'écoles temporaires de taille des pruniers. 
Médailles d'or petit module. — M. Bornet (Claude- 
Fraucois), à Tapol, commune de Bazens: Belle et 
importante culture de raisins de table et de pruniers. 
— M. Bru (Jean), à Brouillassy, commune de Pont- 
du-Casse: Très bonne disposition d’étable et de fu- 
mière. Cultures soignées sur labours profonds. — 
M. Cazaubon (Jean-Alphonse), à Reverdit, commune 
de Poussignac: Bonne culture de céréales et de 
plantes sarclées. Création de pignadas. — M. Fru- 
teau (Joseph), à Pachères, commune du Nomdieu: 
Vignoble bien établi. Vinification soignée. Bonnes 
variétés de froment. Fumière bien aménagée. Outil- 
lage perfectionné. — M. Gimet (Pierre), à Jouandine, 
commune de Sauveterre : Belles cultures de céréales, 
de sorgho, de betteraves, de maï+. Bon bétail de race 
garonnaise pure. — M. Lacroix (Jean), à Loustalet, 
commune de Saint Pierre-de-Buzet: Domaine très 
soigné à tous les points de vue. Vignoble très bien 
dirigé. — M. de Sangosse (Jean), à Bourdilot, com- 
mune de Villefranche-du-Queyran: Conrageuse entre- 
prise de mise en valeur d'un domaine délaissé 
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Création de prairies et emploi judicieux des engrais 
complémentaires. — M. Troupel (Marc), à Vidalou, 
près Tournon : Adduction d’eau par canalisation. Bon 
agencement etaménagement de constructionsrurales. 
Création de chemins d'exploitation. — M. Auzou 
Jean), aux Laurents, commune de Monbahus : Bon 
élevage des animaux de la race bovine garonnaise. 
Intelligente utilisation des eaux pour l'irrigation 
d’une prairie. — M. Cocuron (Jean), fermier, au Pas- 
sage-d'Agen: Bons résultats obtenus par la sélection 
d'animaux de la race bovine garonnaise. — M. Le 
Roy de la Nauze-Molines (René), à Lescaut, près 
Lauzun : Création d’un bon troupeau de brebis de la 
race Charmoise et bergerie bien comprise. 

Médailles d'or converties en sommes d'argent ac- 
compagnées de médailles de bronze. — M. Lagacherie 
(Jules), fermier, à Borderie, commune de Monheurt, 
450 fr.: Famille nombreuse attachée à l’agriculture 
et spécialement méritante au point de vue de l'éle- 
vage des ‘animaux de la race bovine garonnaise. — 
M. Marès (Baptiste), à Jeandeillac, commune de 
Dausse, 150 fr: Très belle plantation de pruniers. 
Importante soles de froment et d'avoine à grand 
rendement, indemnes de plantes adventices par le 
fait d'un bon assolement et malgré les conditions 
défavorables de l’année 1910. — M. Cavallerie (Jules- 
Antoine), à Coumerles, commune de Sérignac-de-L., 
100 1r.: Améliorations foncières très intelligentes ; 
Clôtures, chemins, remembrements, etc. — M. Choisy 
(Jean), au Vignal, près Penne,-100 fr. : Intelligente 
annexion de cultures fruitières et maraichères à 
l'exploitation d'un domaine cultivé par la même 
famille depuis quarante-huit ans. — M. Larrieu 
(Alexis), au Passage, commune de Nicole, 100 fr.: 
Bonne culture de tabac et étable particulièrement 
bien tenue. — M. Nicouleau (Germain), à Ducla, près 
Marmande, 100 fr.: Très bon cultivateur exerçant 
par l'exemple qu'il donne une réelle influence sur les 
métayers qui exploitent comme lui les domaines de 
M. le Marquis Drouilhet de Sigalas. — M. Poitevin 
(Emile), à l'Hérisson, commune de Lavardac, 100 fr.; 
Mise en valeur d'un domaine ruiné par une succes- 
sion de mauvais cultivateurs. Nombreux bétail bien 
entretenu. Matériel agricole complet. 

Médailles d'argent grand module. — M. Amblard 
(Hilaire-Albert), aux Meaux, commune de Saint- 
Aubin : Services rendus dans {sa contrée par l’entre- 
tien de bons taureaux de la race garounaise pure. — 
M. Corbal, à Lavardac: Bonne disposition des che- 
mins et allées d'exploitation de ses domaines de 
Gillet et de la Tuilerie. Création de prairies et cul- 
tures sarclées bien soignées. — M. Dalby (Clément), 
à Coustaillou, commune de Saint-Etienne-de-Fou- 
gères: Métayer fidèle, laborieux et intelligent culti- 
vant depuis plus de trente ans le même domaine. — 
M. Lavergne (Jean), métayer au Moulin-Grand, près 
Tournvn: Bonne direction et soins intelligents 
donnés aux pruniers, Création de prairies. Mise en 
valeur de terres incultes. — M. Martineau (Jean), au 
Point-du-Jour, commune de Montauriol : Agriculteur 
intelligent et passionné, ayant su, par un travail 
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opiniâtre et de bonnes méthodes, se créer une cer- 
taine aisance. — M. Prunet (Louis), à Parage, com- 
mune de Bourgougnague: Intelligente répartition 
des cultures sur uve propriété en sols très divers. 
Assainissement. Création de prairies. Groupement 
de parcelles. — M. Rozès (Osmain), au Bourdot, com- 
mune de Lannes :; Création d’un vignoble de 7 hec- 
tares desservi par des allées intelligemment tracées. 
— M. Gaillard (Louis), à Pont-Serbat, par Villeneuve- 
sur-Lot: Intelligente installation pour l'élévation et 
l'utilisation des eaux en vue de l'irrigation de pri- 
meurs et de fourrages. Attribution d'une somme de 
300 fr. pour l'irrigation. — M. Cassaigneau (Antonin), 
à Bon-Encontre: Bon élevage des animaux des 
espèces chevaline et bovine, — M. Larrieu (René), à 
Moirax, près Layrac: Construction et aménagement 
de plusieurs étables avec canalisations servant à 
recueillir les purins en vue de la bonne fabrication 
des fumiers. — M. de Gaulejac (Kené), au Mestrot, 
près Agen : Belle culture de betteraves fourragères. 

Médailles d'argent petit module. — M. Pommiès 
(Pierre), à Valende, près Saint-Maurin : Plantation de 
pins et régularisation d’un petit cours d'eau. — 
M. Roux (Hugues), à Cappelle, commune de Frespech: 
Création d’un petit vignoble et plantation de nom- 
breux pruniers. — M. Vergine Jean), à Lasplacettes, 
commune de Saint-Etienne-de-Villeréal: Bon exemple 
donné pour la roduction de litières par la culture 
de l’ajonc pyramidal. 


Petite culture. 


Prime d'honneur. — M. Baylet (Albert), à Cazou, 
commune de Boé. 

Médailles de bronze el prix en argent.— M. Delerm 
(Pierre), à Soumailles, commune du Lédat. — M. Ro- 
bert (Ferdinand), à Bailles, commune de Boé. — 
M. Belbès (Guillaume), à Balassou, commune de 
Pujols. — M. Fargues (Justin), à Michelle, commune 
de Monflanquin. — M. Descazals (Jean), à Jacques, 
commune de Dondas. — M. Tissèdre (Elie), à La 
Palme, près Agen. — M. Ricaud (Simon), à Picard- 
Coussan, commune de Marmande. — M. Antoine 
(Jean), à Jonquières, commune de Marmande. — 
M. Fabre (Jean), à Pélissou, commune de Cazide- 
roque. — M. Ditié (Ferdinand), à Fey-Bas, commune 
de Monsempron. 

Horticulture. 


Prime d'honneur. — M. Delbuguet (Numa),à Agen. 

Médailles de bronze et prix en argent. — M. Esca- 
lut (Germain), à Saint-Pierre-de-Gaubert. — M. Lar- 
roche (Benoit), à la Catherie-de-Bias, commune de 
Villeneuve-sur-Lot. — M. Jougla (Pierre), à Borde- 
neuve, près Agen. — M. Basquet (Antoine), à Pichoy, 
commune de Montesquieu. 


Arboriculture.’ 
Prime d'honneur. — M. Lalaurie (Gabriel), à Vil- 
leneuve-sur-Lot. ( 
Médaille de bronze et 500 fr. — M. Arbefeuille 


(Jules), à Marmande. 
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Séance du 18 octobre 1911. — Présidence 
de M. Tisserand. 
Observations biologiques 
sur l’Eudémis et la Cochylis. 
M. Bouvier appelle toute l'attention de la 
Société sur les remarquables recherches que 


M. le D° Paul Marchal, professeur à l'Institut 
agronomique, a faites cet été, au sujet de l'Eu- 
démis et de la Cochylis. M. Bouvier insiste sur- 
tout sur la haute portée pratique qui découle 
naturellement des rigoureuses observations 


‘ scientifiques de M. Paul Marchal; il en cite un 
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ertain nombre d'exemples. Ainsi, on admet- | \’eudémis, au moment de la ponte, est très forte et 
tait généralement que les papillons de la co- | très remarquable; or, comme le papillon du 


chylis et de l'eudémis ne prenaient pas de 
nourriture pendant le cours de leur existence, 
ce qui est le cas pour un grand nombre de 
Bombycides ou de Microlépidoptères; dès lors, 
toule tentative pour les détruire au moyen de 
pièges alimentaires deviendrait inutile. 

Cette année, des observations nouvelles ont 
élé faites sur cette question ; et il a été reconnu 
que les papillons de l’eudémis, en captivité, 
absorbent avec avidité le miel ou les liquides 
sucrés que l’on met à leur disposition. En liberté, 
M. Paul Marchal a vu, à diverses reprises, des 
eudémis boire des liquides fermentés et mélassés 
qui transsudaient au niveau de la fermeture de 
quelques-uns de ses pièges d'expériences. 

L'eau pure est, d’ailleurs, très recherchée des 
eudémis et des cochylis. Elles meurent très 
rapidement en captivité si on ne leur en fournit 
pas. M. Paul Marchal a constaté le fait pour les 
eudémis, 1l ne pouvait les conserver pendant 
huit à dix jours qu’en leur donnant de l’eau ou 
des aliments liquides. 

Ces faits, ceux identiques recueillis par 
M. Vezin, portent à penser que la rosée est 
indispensable à la cochylis ou à l'eudémis et que, 
si elle vient à manquer, les papillons meurent 
avant d’avoir pu effectuer la ponte ou en ne 
donnant qu’une ponte très réduite. Une déshy- 
dratation de l’insecte due à la chaleur, à la 
sécheresse, à l'absence de rosée, a dù se pro- 
duire cette année dans bien des régions de la 
France, et cette circonstance a contribué, sans 
doute, dans une large mesure, à la raréfaction ou 
à la suppression de la seconde génération, qui a 
été constatée dans de nombreux vignobles. 

M. Marchal estime alors que plus la sécheresse 
est grande et plus la rosée fait défaut, plus les 
appâts alimentaires liquides doivent exercer 
d'attraction sur les papillons. 

M. le D' Marchal a poursuivi encore de nom- 
breuses observations, sur l’essaimage des papil- 
lons, les accouplements, la ponte, et ici encore 
il en tire des déductions pratiques d’une grande 
importance. 

D'après la façon dont s'effectue la ponte de 
l’eudémis et la manière dont elle s’échelonne, 
M. Marchal estime que, pour faire la première 
application d’une pulvérisation préventive, il ne 
faut pas trop se hâter, mais qu'il convient avant 
tout de tenir compte de l’état d'avancement de 
la végétation. L'époque la plus favorable pour 
appliquer ce premier traitement coïncide avec le 
moment où les boutons floraux sont entièrement 
dégagés des bractées, et suffisamment écartés les 
uns des autres pour laisser pénétrer facilement 
l’'insecticide dans les intervalles. 

Au second et au troisième vol de l’eudémis, les 
œufs sent pondus d'une facon beaucoup plus 
exclusive sur les grappes et ils sont déposés sur 

es grains, sans élection particulière pour une 
région déterminée de ceux-ci. 

L'attraction qu’exerce le grain de raisin sur 


| 


deuxième vol ne trouve sur le grain aucun liquide 
nutritif qu'il puisse utiliser, ce qui, d'après 
M. Marchal, doit le conduire à déposer son œuf 
sur le grain plutôt qu'ailleurs, c’est une sensation 
tactile transmise surtout par les organes senso- 
riels de l'extrémité postérieure de son abdomen ; 
la nature polie, lisse et fraiche du grain de rai- 
sin est donc ce qui doit déterminer le papillon à 
déposer son œuf à sa surface, plutôt que partout 
ailleurs. 

Cette pensée a conduit M. Marchal à ad- 
mettre que l'on pouvait modifier la nature 
de la surface du grain, l'insecte n'aurait plus de 
raison pour le considérer comme une place 
d'élection pour y opérer sa ponte. L'expérience 
a Justifié cette manière de voir, et M. Marchal a 
constaté pour la deuxième génération que si l’on 
enrobe les grappes par une poudre inerte, de la 
chaux, par exemple, ou sion les recouvre 
d'un enduit, même de mélasse qui, pourtant. 
pourrait être considérée comme attractive pour 
le papillon, ces grappes se trouveraient pro- 
tégées ; elles [ne présentent pas d'œufs, alors 
que, dans les mêmes ceps, les grappes non traitées 
en présentent un grand nombre. 

Citons, enfin, toujours parmi les savantes 
observations de M. Marchal celles relatives aux 
premières migrations et aux premières attaques 
des chenilles de la cochylis et de l’eudémis. 

La jeune chenille, de première génération, 
venant d’éclore, est très agile et peut errer pen- 
dant longtemps sans avoir commencé à se 
nourrir. M. Marchal, l’a toujours vue émigrer à 
une certaine distance du point où se trouvait 
l'œuf d’où elle était sortie. 

Lorsque l'œuf de première génération est 
pondu sur une grappe, la chenille aussitôt éclose 
s'insinue entre les boutons de l’un des groupes 
floraux qui constituent la grappe; se cachant 
entre trois ou quatre boutons floraux, elle les 
réunit au moyen de fils de soie d’une grande 
ténacité, et ce n’est qu'après ce travail prélimi- 
naire, au bout d’un temps variable, mais qui n’est 
pas en général inférieur à une ou deux heures, 
que la chenille, abritée dans sa retraite, com- 
mence avec ses mandibules letaraudage du bou- 
ton qu'elle a choisi pour se nourrir. 

Pour la seconde génération, la première at- 
taque est généralement plus directe, et la che- 
nille pénètre dans le grain sans avoir tissé de 
toile. Cependant, pas plus pour la cochylis que 
pour l’eudémis, M. Marchal n’a pu personnelle- 
ment constater des cas de pénétration directe à 
l'intérieur du grain sans passage à l'extérieur. 
Tout au contraire, M. Chatenay pour la deuxième 
génération, en Champagne, a constaté l’absence 
complète d’une migration très réduite pour la 
jeune chenille de cochylis à son éclosion. Dansla 
plupart des cas qu'il a observés, la chenille pé- 
nétrait directement dans le grain par sa base 
d'implantation. 

La phase biologique initiale de la chenille, 
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celle qui suit immédiatement son éclosion et 
dont la connaissance est de première impor- 
tance au point de vue pratique, est donc variable 
suivant les circonstances, et il paraît évident que 
ce sont ici encore les facteurs météorologiques 
qui interviennent pour déterminer ces variations. 

Cette variabilité peut rendre fort aléatoire 
l'application de la méthode préventive dans les 
conditions où elle est habituellement préconisée, 
c'est-à-dire au moment ou aussitôt après le 
maximum du vol des papillons; pour qu'une 
application toxique ait une action dans le cas 
observé par M. Chatenay (pénétration de la plu- 
part des chenilles dans les grains par la base 
d'implantation de l'œuf), il faut qu’elle soit faite 
avant la ponte. Ce n’est, en effet, qu'à cette con- 
dition que la chenille, en quittant l'œuf, pourra 
rencontrer en dessous de lui l’épiderme du 
grain empoisonné. 

Enfin, M. Marchal signale la sensibilité extra- 
ordinaire de la chenille, lorsqu'elle vient de sortir 
de l’œuf sous l’action de la nicotine. 

M. de Lapparent demande à M. Bouvier s’il 
pense que l’on doit attribuer aux parasites de la 
cochylis, qui se seraient multipliés cette aunée, 
la disparition des cochylis de deuxième et troi- 
sième génération. 3 

M. Bouvier croit que la cause principale de 
cette disparition est la grande chaleur et le 
manque d'eau. 

M. H. Sagnier rappelle, à ce sujet, les obser- 


vations du Dr Patrigeon qui, lui aussi, prétend 
que la deuxième génération de la cochylis a été 
anéantie par la chaleur excessive de l'été (voir 
le numéro du Journal du 14 septembre 1941). 


Présentations diverses. 

M.A.-Ch. Girard signale àla Société l'initiative 
prise par la Société d'agriculture de Lot-et-Ga- 
ronne, pour améliorer l'aménagement des éta- 
bles. La Société a institué un concours d’élables, 
et M. Bernès a rédigé, à ce propos, une excellente 
brochure intitulée : l'Aménagement des étables, 
dans laquelle il donne des conseils sur les 
meilleures dispositions à adopter. 

M. Lavalard dépose sur le bureau une note 
de M. Mallèvre, professeur de zootechnie à l’Ins- 
titut agronoïnique, sur le Rationnement pratique 
des vaches laitières; c’est le texte d’une confé- 
rence, faite devant les membres de la Société 
centrale d'agriculture de la Seine-Inférieure, et 
qui a obtenu le plus vifsuccès. 

M. H. Sagnier présente à la Société, de la part 
de MM. Fondard et Gauthier, les résultats de 
longues et méticuleuses recherches sur la com- 
position et sur les exigences des plantes maraïi- 
chères, des arbres à fruits, des oignons à 
fleurs. 

M. H. Sagnier dépose sur le bureau de la 
Société une brochure de M. Gimel sur l'Emploi 


de l'acide sulfureux en vinification. 
H. Hier. 


LA SITUATION AGRICOLE DANS LES VOGES 


Crémanvillers-Vagny, 28 octobre 1911. 

Après les pluies froides des 30 septembre, 
4er et 2 octobre, qui furent autant de chutes de 
neige sur les hautes Vosges, y ayant séjourné 
pendant près d’une semaine, le mois d'octobre a 
été le plus propice de l’année .Un temps très doux, 
avec pluies suffisantes pour ramener les eaux et 
détremper les terres, a transformé l'état des 
campagnes : une verdure tendre regarnit les 
prairies blanchies par la sécheresse ; les endroits 
les plus grillés même commencent à se couvrir 
d’une végétation nouvelle. Il y a des pâturages 
où le bétail peut se nourrir et reprendre l’air pur 
de la campagne. 

Les travaux d'automne se sont faits dans de 


le rendement d'une moyenne légère dans l’en- 
semble. Selon les sols, la variation a été telle 
que la production oscille entre letrès mauvais et 
l'abondance. La Richters Imperator a fait ex- 
ception comme rès productive sur les autres vat 
riétés cuitivées dans la région. La verdure tenace 
de cette variété a fait l’étonnement de tous. La 
Géante bleue qui, l’an {dernier, fut la plus pro- 
ductive, a eu cette année l'inconvénient du germe 
des tubercules poussé jusqu’au point de donner 
naissance à des plantes nouvelles, cela au grand 
détriment de la qualité de la récoite. 

Sous l'influence du temps favorable, les plantes- 
racines donneront encore une petite récolte. Les 
pluies de ces deux derniers jours ont fait dé- 


bonnes conditions et même prématurément. Les | border les cours d’eau. 


pommes de terre, aujourd'hui rentrées, donnent 


J.-B. Jacouor. 


BIBLIOGRAPHIE 


La Chine moderne, par M. Evuoxo Rorracu, ancien 
chargé de cours à l’Académie des Langues du 
Houpé, 1 vol. in-8° écu, 26 photogravures hors- 
texte, 1 carte, broché : 4 fr. (Pierre Roger et Cie, 
à Paris.) 

La série documentée et vivante Les Pays Mo- 
dernes vient de s'enrichir d'une étude sur la 

Chine moderne. 


L'auteur ne donne pas seulement ses impres- 
sions de voyage sur un pays dans lequel il à 
circulé plusieurs années, ou ses pronostics sur 
la transformation politique de cet immense em- 
pire; il présente encore un état de la situation 
aux points de vue agricole, minier, industriel, 
commercial, intellectuel, dans des chapitres 
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séparés qui constituent chacun une étude forte- 
ment documentée. C'est un bilan précis et clair 
de la situation matérielle et de l’état moral de ce 
peuple en transformation. La partie visant la 
Chine au dehors est particulièrement neuve. 


CORRESPONDANCE 


Abondamment documenté au point de vue 
économique, ce livre est, en outre, illustré de 
photographies originales et d'une carte simple, 
mais précise. 

G. T.-G. 


CORRESPONDANCE 


— M. G. P. (Sarthe). — Vous demandez: 1° Si 
la loi du 3 frimaire an VII, medifiée par l’ar- 
ticle 3 de la loi: du 29 mars 1897, qui exempte 
d'impôt pendant trente ans les terres plantées 
ou semées en bois, s'applique aux terres qui, 
ayant primitivement porté des bois, sont défri- 
chées et réensemencées à nouveau en bois; 
2 s’il en est de même, lorsqu'en vue de laisser 
se reposer le sous-sol doublement fatigué par la 
production du pin et de la bruyère, après avoir 
abattu une sapinière, vous cultivez le terrain 
pendant quelques années, puis reconstituez la 
sapinière. 

L'exemption complète d'impôt pendant trente 
ans pour les semis et plantations de bois ne con- 
cerne que les terrains en montagne, les dunes 
et les landes (art. 226, Code forestier). — Les 
textes que vous invoquez et qui s'appliquent à 
tous les autres terrains ne comportent qu'une 
réduction d'impôt avec les distinctions suivantes. 
La cotisation des terres en friche plantées ou 
semées en bois ne peut être augmentée pendant 
les trente premières années, mais à condition 
que l’état de friche ait duré au moins dix ans 
(art. 113, loi du 3 frimaire an VIT). — S'agit-il, au 
contraire, de terrains défrichés, le revenu impo- 
sable est réduit des trois quarts pendant les 
trente premières années, quelle qu'’ait été la 
nature de culture du terrain avant le défriche- 
ment (art. 116, même loi, et loi du 29 mars 1897, 
art. 3). — Vous avez donc droit à la réduction 
pour toutes les terres en culture au moment où 
vous reboisez, et pour celles qui étaient en friche 
depuis dix ans. — (G. E.\ 

— No 6814 (Isère). — Le meilleur moyen, pour 

lutter contre la chlorose de la vigne, consiste 
à badigeonner les sections, au fur et à mesure 
de la taille, avec une solution composée de 20 à 
30 kilogr. de sulfate de fer pour 100 litres d'eau. 
Ces badigeonnages, pour être efficaces, doivent 
être exécutés en novembre ou décembre. Au 
printemps ils sont sans effets. — (J.-M. G.) 
N° 7583 (Tarn-et-Garonne). D'après 
MM. Vilmorin-Andrieux, le blé dont vous nous 
avez envoyé un échantillon n’est pas le Hérisson. 
Cet échantillon paraît se rapporter au blé Géant 
du Milanaïs. 

— N° 6076 (Aisne). — Vous êtes possesseur de 
deux automobiles. Vous seul les conduisez. Il 
n’y a donc qu'une voiture qui sert à la fois et ja- 
mais les deux ensemble. Vous demandez si vous 
devez payer les impôts pour deux voitures et, en 
ce qui concerne l’assurance contre les accidents, 
s’il en est de mêine. 


| 
| 
| 


Il n’est pas douteux que la taxe des voitures 
frappe vos deux automobiles, puisqu'elle s’ap- 
plique, alors même que les voitures qui y sont 
soumises ne peuvent être employées simultané- 
ment. 

Pour les prestations, la question est plus déli- 
cate. Sans doute, seules les voitures pouvant être 
attelées simultanément entrent en ligne de 
compte comme éléments imposables. Mais on 
n’envisage à ce point de vue que le nombre d’ani- 
maux pouvant servir à traîner les voitures et 
non le nombre de conducteurs. Dans ces condi- 
tions, nous croyons que vos deux automobiles 
doivent les prestations. Toutefois, nous ne con- 
naissons pas de décision de jurisprudence sur 
la question. i 

Enfin, pour l’assurance contre les accidents, la 
solution dépend entièrement des termes de la 
police et de l’accord intervenu entre vous et la 
Compagnie. C’est la convention seule qui peut 
trancher ce point. — (G. E.) 


— M.M. P. (Côte-d'Or). — Les deux noix que 
vous nous adressez paraissent provenir de semis 
et ne se rapportent à aucune variété connue. 
Dans tous les cas, c’est par le greffage qu'il con- 
viendrait de les propager. 

Les perforations que présentent leurs coques 
ne sont certainement pas dues à un insecte, 
mais très probablement à un oiseau, sans doute 
le gros-bec proprement dit (Coccothranstes vulga- 
ris). Il n’y a pas de procédé de destruction spé- 
cial pour combattre cet oiseau. — (P. L.) 


— N° 10519 (Espagne). — Pour l'établissement 
d'un siphon conduisaut l’eau du puits à votre 
maison, les indications sont incomplètes pour 
vous renseigner de Paris. 

Veuillez done, en nous renouvelant la question, 
nous donner un simple croquis indiquant la 
profondeur du puits et le profil en long du ter- 
rain, depuis le puits jusqu'à la maison; ce 
profil,'étant bien entendu, relevé suivant le tracé 
que vous comptez faire suivre à la canalisation. 

Si vous avez la collection du Journal d'Agri- 
culture pratique, vous pourriez vous reporter au 
n° 52 de 1903, page 836, dans lequel une sem- 
blable étude détaillée a été publiée pour une ins- 
tallation faite en Algérie. — (M. R.) 

— N° 6122 (Alger). — 1° La machine en ques- 
tion est très bien établie et tout à fait pratique; 
elle répond bien aux conditions voulues. 

Nous ajouterons que, selon ses principes, le 
Journal d'Agriculture pratique n'aurait pas con- 
sacré une semblable place à cette machine, s'il 


CORRESPONDANCE 5 69 


n'avait pas été convaincu expérimentalement de 
sa valeur. D'ailleurs, il vous sera facile de vous 
rendre compte vous-même de la chose, car le 
capital à y consacrer justifie bien un déplace- 
ment préalable de votre part. 

20 Le moteur est comme celui de toutes les 
voitures automobiles; quand le moteur est bon 
(ce qui ne peut pas être synonyme de bon mar- 
ché, car en définitive, en mécanique, il faut 
partir de cette idée qu'on en a toujours pour son 
argent, et que le bon marché est cher), les pannes 
n'existent pour ainsi dire pas; ce n’est plus une 
question de moteur, mais une question de mé- 
canicien : tout dépend des qualités de l’homme. 
L'inspection rapide d'un attelage, comme d’une 
machine, donne de suite une indication précise 
sur la valeur du conducteur. 

Nous apprenons que les nouveaux types sont 
établis avec les moteurs De Dion qui font jour- 
nellement leurs preuves sur les autobus de Paris; 
il y a donc là une garantie. — (M.R.) 

— N° 6273 (Aube). — Vousavez fabriqué, il y a 
un mois, du cidre avec des pommes à couteau; 
aujourd'hui ce cidre est trouble et vous de- 
mandez le moyen de le clarifier. 

Si vous disposez d'une cave froide à 8 ou 10 de- 
grés, il est tout indiqué de laisser la fermentation 
s'achever; vous verrez, en fin de fermentation, 
le cidre se clarifier naturellement. Un soutirage 
opéré alors, à l'abri de l'air, dans un fût méché, 
vous permettra d'obtenir un cidre limpide et de 
bonne conservation. 

En l'absence de cave froide, il conviendra 
d’avoir, recours au collage du cidre opéré à 
l’aide de caséine, à la dose de 10 grammes par 
hectolitre. La caséine, que l’on trouve dans le 
commerce sous le nom de /actocolle, sera délayée 
dans un peu d'eau tiède, puis battue énergique- 
ment jusqu'à productionide mousse’ très abon- 
dante exempte de grumeaux, et enfin versée en 
mince filet et incorporée au cidre, grâce à une 
agitation énergique. Un soutirage, opéré huit ou 
dix jours après, complètera l'opération. — 
(G. W.) 

— No 6696 (Gironde). — Pour votre construc- 
tion de magasin à fourrages de 10 mètres de 
largeur et 6 mètres de hauteur sous sablière, il 
faut employer des poteaux soulageant les poutres 
que vous voulez placer tous les 5 mètres. 

1° En disposant ces poteaux comme vous l’in- 
diquez, de facon à laisser une travée centrale 
de 4 mètres de largeur et deux bas-côtés de 
3 mètres chacun, il faudrait constituer chaque 
poutre, de 10 mètres de longueur, avec deux fers 
à double T de 22 centimètres de hauteur, de 
16 millimètres d'épaisseur de la lame et d’un 
poids de 40 kilogr. par mètre courant; le poids 
de chaque poutre sera d'environ 800 kilogr. 

Les chiffres ci-dessus sont applicables à une 
charge de 600 kilogr. par mètre carré de 
plancher. 

2° Pour les poteaux de rive et ceux supportant 
les poutres, il faut leur donner un équarrissage 
de 20 >< 20. 


3° Nous savons qu’il y a dans l'Est quelques 
exploitations ayant installé les systèmes améri- 
cains dont vous parlez, mais nous n'avons pas 
les adresses; nous allons tâcher de nous les pro- 
curer auprès des vendeurs de ces articles. En 
tous cas, l'emploi de ces appareils est tout à fait 
général aux Etats-Unis et au Canada, ainsi qu'a 
pu le constater sur place l’auteur du livre en 
question; mais il faut ajouter que les bâtiments 
sont établis dans ce but : grande hauteur sous 
entrait, faible largeur et grande longueur. 

Une étude détaillée de ces appa: eils pour dé- 
charger et transporter le foin a été faite dans le 
Journal d'Agriculture pratique de 1898; tome [, 
pages 681 et 715; tome IL, page 97. — (M.R.) 

— N° 7267 (Pas-de-Calais). — Des troupeaux 
de moutons des villages voisins viennent sans 
cesse pâturer et détruire les récoltes qui sont 
sur votre commune. Le maire ne veut pas donner 
suite à votre réclamation pour des raisons que 
vous ne connaissez pas. Dans ces conditions, 
vous demandez quelle est la voie à suivre et s’il 
faut vous adresser soit au préfet, soit au par- 
quet. 

La question peut se poser dans deux hypo- 
thèses distinctes. Le fait de mener des bestiaux, 
des moutons, des chèvres sur un terrain encore 
chargé de récoltes, ou planté, ou en nature de 
prairie artificielle constitue une contravention 
punie, suivant les circonstances, par les arti- 
cles 471, 475 ou 479 du Code pénal. Procès-verbal 
peut donc être dressé par le garde-champêtre, 
ou par le maire, ou par l’adjoint. Le fait peut 
aussi être constaté par des témoins. Le »roprié- 
taire a le droit de réclamer devant le juge de 
paix au conducteur des animaux et, si celui-ci 
est au service d’un patron, à ce dernier, la répa- 
ration du dommage réellement causé. — I] im- 
porte peu à ce point de vue qu'il s'agisse d’un 
troupeau de la commune ou bien de celui d’une 
commuue voisine. La règle est la même. 

Il en est autrement lorsque le pacage a lieu 
sur un terrain dépouillé de ses récoltes. — Si la 
vaine pâture existe dans la commune, elle 
s'exerce au profit des animaux des propriétaires 
ou fermiers exploitant des terres situées sur le 
territoire, qu'ils soient ou non domiciliés dans 
la commune. Les propriétaires des autres com- 
munes qui n’ont pas de terres sur la première 
n'ont pas le même droit, le parcours ayant été 
aboli par la loi du 9 juillet 1889. Mais, s'ils pas- 
sent outre et mènent leurs troupeaux sur les 
terrains dépouillés de la commune voisine, ils 
ne commettent pas de contravention, à moins 
qu'ils n'aient enfreint un arrêté municipal. Ils 
sont seulement responsables vis-à-vis des pro- 
priétaires des terrains des dommages occa- 
sionnés. 

Il ne pourrait donc y avoir lieu à plainte au 
préfet ou plutôt au procureur de la République 
que dans la première hypothèse, et seulement si 
les personnes chargées de dresser les procès- 
verbaux refusaient indüment de le faire. — 


| (G. E.) 
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LA SEMAINE MÉTÉOROLOGIQUE 
Du 23 au 29 Octobre 1911 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR) 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — La pluie commencait à in- 
quiéter les cultivateurs: fort heureusement, elle n’a 
pas persisté et le temps est actuellement sec et un 
peu froid. On termine les arrachages de betteraves 
dans les meilleures conditions ; la richesse saccha- 
rine des betteraves sucrières est élevée, mais les ra- 
cines sont de faible grosseur. Le rendement des 
betteraves fourragères est un peu meilleur qu'on ne 
l’espérait. Les choux fourragers et les topinambours 
donnent toute satisfaction. Les fourrages semés à 
l'automne en vue de la récolte au printemps se déve- 
loppent vigoureusement. Les-prairies, qui ont reverdi 
grâce aux pluies, ont une belle apparence; les ani- 
maux y trouvent leur nourriture et l’on ne peut que 
souhaiter la prolongation d'un régime doux qui 
simplifierait le problème de l'hivernage du bétail. 

Les semailles de blé sont fort avancées. Les pre- 
miers blés semés lèvent régulièrement et avec une 
srande rapidité; les plantes sortent de terre huit 
jours après le semis, ce qui tient à ce que le sol 
réunit au plus haut point les conditions de chaleur 
et d'humidité favorables à une prompte germination. 

A l'étranger, en Europe, les travaux des champs se 
font partout dans de bonnes conditions. La récolte 
de blé est évaluée officiellement en Russie à 18 mil- 
lions 600 000 quarters (231 462 000 hectolitres) contre 
97 millions de quarters en 1910. Les nouvelles des 
récoltes sont excellentes en Argentine; par contre, 
en Australie, la sécheresse nuit aux récoltes en terre 
et notamment au blé. 


Blés et autres céréales. — Les transactions en 
blés d'Europe sont devenues plus actives et les prix 
se maintiennent avec fermeté. Par contre, aux Etats- 
Unis, les cours ont baissé de 70 centimes par quintal. 


On paie les blés aux 100 kilogr. sur les marchés 
du Nord : 19.47 à New York, 18.58 à Chicago, 26.03 
à Berlin, 21.45 à 21.60 à Londres, 23.82 à Budapest, 
19 à 20.75 à Anvers, 18.22 à Buenos-Ayres. 

En France, les offres ont pris plus d'importance, 
les cours restent soutenus. On paie aux 100 kilogr. 
sur les marchés du Nord : à Amiens, le blé 24.25 à 
24.75, l’avoine 20 à 20.50 ; à Angers, le blé 25 à 25.25, 
l’avoine 19.75 à 20.50; à Beauvais, le blé 24.925 à 95 fr., 
l’avoine 18.50 à 20 fr.: à Besancon, le blé 24.25 à 24.15, 
l'avoine 18 à 18.50; à Blois, le blé 24.50 à 25 fr.: 
Pavoine 18 à :9.50:; à Bourg, le blé 24.50 à 25.50, 
l’avoine 18.50 à 20 fr.; à Chartres, le blé 24 à 95 fr., 
l'avoine 19.50 à 20 fr.; à Clermont-Ferrand, le blé 
2% à 25.95, l'avoine 19.25 à 20 fr; à Evreux, le blé 24 
à 24.25, l'avoine 19 à 20.50; à Laon, le blé 23.75 à 
24.95, l'avoine 19 à 20.50; à Laval, Je blé 25 à 25.50, 
l’avoine 20 à 20.50; à Lons-le-Saunier, le blé 24 à 
24.50, l'avoine 20 à 21 fr.; à Moulins, le blé 24.50 à 
24.15, l'avoine 18.50 à 19 fr.; à Nancy, le blé 24.50, 
l’avoine 20 à 21 fr.; à Nantes, le blé 25.25, l’avoine 
19.50; à Rouen, le blé 24.50 à 24.75, l’avoine 20.50 à 
21-50 ; à Rennes, le blé 25 fr., l’avoine 20 fr.; à Troyes, 
le blé 23.15 à 24.95, l’avoine 19 à 20 fr.; à Vesoul, le 
blé 24.50, l’avoine 1.50. 

Sur les marchés du Midi, on vend aux 400 kilogr. : 
à Agen, le blé 25.50 à 26 fr., l’avoine 19.50: à Avi- 
gnon, le blé 25 à 26 fr. l'avoine 19,75; à Montauban 
le blé 24.95 à 24.75, l’avoine 19 à 19.50 ; à Toulouse. 
le blé 25 à 26 fr., l’avoine 18.50 à 19 fr. 

Dans le Midi, le maïs vaut 15.25 à 15.50 l’'hecto- 
litre. 

Au marché de Lyon, les offres ont été peu nom- 
breuses et les cours des blés soutenus. 
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5& On a payé aux 100 kilogr. Lyon : les blés du Lyon- 
nais et du Dauphiné 25.50 ; de l'Allier, de la Nièvre 
et du Cher 26.25. Aux 100 kilogr. gares de départ des 
vendeurs, on a coté : les blés de l'Ain 25.25 à 25.50 ; 
de Saône-et-Loire 25.50 à 25.75; de l'Yonne et des 
Deux-Sèvres 24.15 à 25 fr. de la Loire 25 à 25.50 ; du 
Loiret, de l'Eure-et-Loir et de la Loire-Inférieure 
24.15; de l'Oise, de la Somme et de l'Aisne 24.25 à 
24.50: de l'Aube 24 fr.; du Nord et du Pas-de-Calais 
24.10 à 24.925; blés tuzelle et saissette de la Drôme, 
de Vaucluse et du Gard 26 à 26.25 ; blés buisson et 
aubaine de mêmes provenances 24.50 à 25 fr. 


Les seigles ont eu des prix fermement tenus. On 
a payé aux 100 kilogr. départ : les seigles du Lyon - 
nais et du Dauphiné 20 à 20.50: du Centre 20.25 à 
20.50. 


La fermeté des cours des avoines s’est accentuée. 
On a vendu les avoines noires du Lyonnais et du 
Dauphiné 19.75 à 20 fr; les avoines noires du Centre 
20.25 ; les avoines grises du Dauphiné, du Lyonnais 
et de la Bresse 19.25 à 19.50 ; les avoines grises du 
Centre 20 fr. les 100 kilogr. Lyon. 


Les cours élevés des orges se sont maintenus. On 
a payé les orges de Champagne 21 à 22 fr.; de Beauce 
0.75; d'Auve rgne 22 à 24 fr., les 100 kilogr. départ 

Les arrivages de sarrasins russes ont déterminé 
sur les cours des sarrasins indigènes une baisse de 
50 centimes par quintal. Les sarrasins de Bretagne 
ont élé payés 23 fr.et ceux de Normandie 23.75 les 
100 kilogr. départ. 


Aux dernières adjudications militaires, on a payé 
à Commercy, l'avoine 18 à 21.19; à Constantine le 
blé 26 fr.; à Langres, l’avoine 18.80 à 20.40; à 
Meaux, l'avoine 20.86 à 20.93 ; à Paris, l’avoine 19.75 
à 20 fr.; à Saint-Germain, l’avoine noire 21.18 à 21.20; 
l’avoine de Ligowo 20.50. 


Marché de Paris. — Enraison de la fête de la Tous 
saint, le marché de Paris s'est tenu cette semaine le 
mardi 31 octobre. Les affaires ont été calmes et les 
cours des blés sans changement. On les a payés, 
comme la semaine dernière, 24.15 à 25.25 les 100 ki- 
logr. Paris. 


Les cours des seigles ont baissé de 50 centimes 
Ils ont été cotés 21 fr. les 100 kilogr. Paris. 


Les avoines noires ont eu des cours en baisse de 
25 centimes. On a payé aux 100 kilogr. Paris : les 
avoines noires 21.25, les avoines grises 20.75 et les 
avoines blanches 20.25. 


Les orges et les escourgeons se sont vendus à des 
prix en baisse de 25 centimes par quintal. On a 
vendu les orges de brasserie 21.50, les orges de mou- 
ture 20.75 et les escourgeons 18.15 les 100 kilogr. 
Paris. 

Les cours des sarrasins ont fléchi de 50 centimes . 
On a payé aux 100 kilogr. Paris : les sarrasins fran - 
cais 25 fr. et les sarrasins russes 23.50. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
26 octobre, l'offre en gros bétail a été modérée; les 
ventes ont présenté de l'amélioration et se sont con- 
clues à des cours en hausse de 3 à 4 centimes par 
demi-kilogramme net. 

Les cours des veaux sont restés stationnaires. 

Grâve à la modération des arrivages, les moutons 
se sont bien vendus, à des prix en bausse de 2 cen- 
times par demi-kilogramme net. 

Les cours des pores ont cu tendance à la hausse. 


Marché de La Ville.ite du jeudi 26 octobre. 


PRIX DU KILOGR. 
AU POIDS NET. 


Amenés.| Vendus. 


Re. ou. 
{re 96 3° 
qual.| qual.|qual. 
BŒULS.L eee 1.367 1.302 4.80 | 1.60 | 1.26 
MaChes.. eee 687 647 1.76 | 1.54 | 1.41 
Taureaux........ 207 207 1.54 | 1.46 | 1.38 
Veaux.:.s 3202. 1.131 1.399 2.30 | 2 96 | 1.96 
Moutons......... 11.653 10.234 | 2.3: | 1.90 | 1.99 
BOrPS cette 3.486 3.486 1.94 | 1.80 | 1.80 
Prix extrêmes | Prix extrêmes 
au poids net. au poids vif, 
BŒUIS RER: de - idee 1.40 à 1.96 0.70 à 1.17 
VAGhReR dr 2e - Lodel ed 1.36 1.96 0.67 1.17 
TAUTOAUXE je « la à due DU 1.30 1.60 0.65 0.88 
Meaux... nec 1.70 2.47 0.93 1.47 
MOUÉONR ses re eee 15702774 0.85 1.46 
OLCN Mes cpsbilesmeese 1.70 2.00 1:20 1:47 


Au marché de -La Villette du lundi 30 octobre, 
les arrivages de gros bétail n’ont pas {été exagérés ; 
comme la demande £a été active, les animaux se 
sont vendus dans de bonnes conditions. 

On a payé les bœufs de la Mayenne et de la Sarthe 
0.85 à 0.92; de la Dordogne 0:94 à 0.98; du Calvados 
et de la Seine-Inférieure 0.85 à 0.91; de l'Allier 0.92 
à 0.95; de Maine-et-Loire et de la Loire-Inférieure 
0.80 à 0.90; de la Vendée, du Finistère et des Côtes- 
du-Nord 0.80 à 0.86; de l'Indre et de la Creuse 0.88 à 
0.92; de la Nièvre et de Saône-et-Loire 0.85 à 0.94 le 
demi-kilogramme net. 

Les taureaux ont été cotés de 0.10 à 0.82 le demi- 
kilogramme net. 

On a vendu les génisses de la Nièvre, de la Haute- 
Vienne et de la Dordogne 0.92 à 0.95, les vaches de 
ces mêmes provenances 0.80 à 0.90, les vaches de 
l'Ouest 0.75 à 0.85, les vaches de ferme 0.78 à 0.88 le 
demi-kilogramme net, 


L'offre en veaux ayant fortement fléchi, les cours 
ont progressé de 3 à 4 centimes par demi-kilogramme 
net. On a payé les veaux d'Eure-et-Loir, de Seine-et- 
Marne, de Seine-et-Oise, du Loiret et de l'Yonne 1.25 
à 1.30; de l'Aube 1.10 à 1.95 ; de la.Marne 1.25 à 1.32 ; 
de l'Oise 0.98 à 1.10; du Calvados 0.90 à 4 fr.; les 
meilleurs veaux de la Sarthe 1.18 à 1.21 ; les autres 
etles veaux de Maine-et-Loire 1.05 à 1.12, les veaux 
de la Haute-Vienne 0.90 ; du Cantal 0.70 à 0.80. 


Le marché a été trop chargé en moutons; on a 
enregistré l'arrivée de 21.000 têtes, soit plus de 2.000 
qu'au marché correspondant de la semaine précé- 
dente. II en est résulté une baisse de 3 ou # cen- 
times par demi-kilogramme net. On a payé les mou- 
tons de la Haute-Loire 1.10 à 1.12; de l'Yonne, de 
l'Aube, de la Côte-d'Or. de la Marne et de la Meuse 
1.03 à 1.05; d'Eure-et-Loir et de Seine-et-Marne 1.06 
à 1.08; de l'Aveyron 0.98 à 1.02; de la Dordogne et 
de la Corrèze 1 à 1.04; des Hautes-Alpes 1 à 1.04; du 
Tarn 1.04 à 1.08 ; du Cantal 1.05 à 1.07; les moutons 
algériens de réserve 1 fr.; les brebis métisses 0.96 à 
0.98 ; les brebis du Midi 0.90 à 0.95; les moutons de 
la Haute-Vienne 1.12 à 1.15 le demi-kilogramme net. 


L'approvisionnement du marché en porcs a été 


! grandement suffisant: aussi, les cours, soutenus au 


début, ont fléchi à la fin du marché. On a payé les 
pores gras 0.68 à 0.10, les porcs maigres 0.66 à 0.68 
en première qualité, 0.60 à 0.65 en sortes moyennes 
et médiocres, les bonnes coches 0.55 à 0.60, les autres 
0.50 à 0.52 le demi-kilogramme vif. 
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Marché de La Villelle du lundi 30 octobre. 
COTE OFFICIELLE 
Amenés. Vendus. [Invendus. 
Boœnfs. ---.--2:--7".7-79#cs8t 2.797 2.729 68 
d'A CO NE sad BC ESA HAE 1.385 1.357 28 
TaureAUX.-.--7 ---o cr s0 ee 248 240 8 
MARS 20 SOS AE DIN 1.180 1.1:0 10 
Moutons............1000 21.146 17.152 3.993 
Ho GEe Loncdet AS0R PTT 3.987 3.987 0 
| PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS FET. 
ire qual.|?* qual.|3* qual.| Prix extrêmes 
HOŒNtS. ce --esct 1.80 1.60 1.46 1.40 à 1 96 
WacHen..:---22--0 1.76 1.54 1.42 1.36 1 % 
Taureaux......... 4-54 1.26 1.38 1.30 1.60 
NOauxi eee 2.40 2.39 1.06 1.80 2 50 
Moutons .......... 2.36 213 1.90 4702292750 
Porc 2e 1.93 1.84 1.80 1:7000200 
Viandes abattues.— Criée du 30 octobre. 
ire qualité. | 2° qualité. | 3e qualité. 
Bœufs.,..... le kil. 1.80 à 1.99 | 1.72 à 1.78] 1.36 à 1.70 
Vieanx,..-...- — 9.30 » DÉS 2026 1P1-70 082510 
Moutons ..... 271995 2.42] 2.00 2.25] 1.80 1.90 
Porcs entiers — 1.86 1.99 | 1.34 1.521 1.56 4.70 
Suifs et corps gras. -— Prix des 100 kilogr. 
Suif en pains........ 86.00 | Suif d'os pur...... . 94 OÙ 
— en branches.... 60.20 — — à la benzine 68.00 
— à bouche....... 104.00 Saindoux français.... » 
— comestible...... 101.50 — — étrangers... 101.14 
— de mouton...... 100:09 1" Sféarine.-.--. 2..." 115.00 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Taureaux.... 59.62 à » Grosses vaches 59.62 à 66.56 
Gros bœufs.. 71.50 71.56 Petites vachés. 63.06 65.12 
Moy. bœufs.. 7.69 » Gros veaux.... 91.03 107.43 
Petits bœufs. 52.75 66.25 Petits veaux . 115.25 » 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 


Amiens. — Porcs gras, 70 à 72 fr. les 50 kilogr. 
vifs; veaux gras, 1.15 à 1.35 le kilogr. vif; veaux 
maigres, 25 à 40 fr. pièce. 

Arras. — Porcs gras, 1.35 à 1.50 ; veaux gras, 1.15 
à 1.50, le kilogr. vif. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.70 à 0.85; vaches, 0.50 à 
0.72; veaux, 0.90 à 1.05; moutons, 0.75 à 0.95, le 
demi-kilogr. net. 


Dijon. — Bœufs, 1.50 à 1.176; vaches, 1.50 à 1.74; 
moutons, 1.10 à 2.10 le kilogr. net; veaux, 1.26 à 
1.44; porcs, 1.34 à 1.40 le kilogr. vif. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, Are quaiité, 180 fr.; 2e, 
166 fr.; 3°, 154 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
{re qualité, 132 fr.; 2e, 126 fr.; 3e, 122 fr., les 100 ki- 
1ogr. vifs. Moutons, {re qualité, 215 fr.; 2°, 205 fr.; 3e, 
190 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 125 à 142 fr., les 
100 kilogr. vifs. 


Marseille. — Moutons africains de réserve, 175 à 
185 fr.; brebis, 165 à 175 fr., les 100 kilogr. nets; 
moutons d'Oran et d'Alger, 1173 à 180 fr.; de Philip- 
peville, 110 à 173 fr. les 100 kilogr. nets. 


Nancy. — Bœufs, 0.88 à 0.96; vaches, 0.60 à 
0.91; moutons, 0.80 à 1.15; porcs, 0.90 à 1 fr. le 
demi-kilogr.net; veaux, 0.65 à 0.77 le demi-kilogr. 
vif. 

Nimes. — Bœufs, 1.55 à 1.10; vaches, 1.45 à 1.55; 
moutons français, 2 fr. à 2.15; moutons étrangers, 
1.85 à 1.95; brebis, 1.70 à 1.80; agneaux de lait, 
1.55 à 1.65, le kilogr. net; veaux, 1.05 à 1.15; 
porcs, 1.38 à 1.42 le kilogr. vif. 

Reims. — Vaches, 41.44 à 14.72; moutons, 1.90 à 
2.30, le kilogr. net ; veaux, 1.48 à 1.64; porcs, 1.32 à 
1.52,le kilogr. vif. 


REVUE COMMERCIALE 


Rouen. — Veaux gras, 2 fr. à 2.40; porcs gras, 
1.70 à 1.85 le kilogr. net, soit 1.16 à 1.36 le kilogr. 
vif. 


Vins et spiritueux. — On a rarement vendangé 
des raisins aussi sains que cette annèe. Dans le Bor- 
delais, le rendement est inférieur aux prévisions. 
Aussi, on traite à des prix élevés, sait à 400 ou 500 fr. 
le tonneau. 

Dans le Lot-et-Garonne, les propriétaires demandent 
65 à 10 fr. la barrique. 

Dans la Charente, les prix des vins pour la distilla- 
tion varient entre 3 fr. et 3 fr. 50 le degré-hectolitre : 
dans le Gers, on paie à fr. le degré-barrique. 

On vend à l'hectolitre : les vins du Gard 20 à 25 fr.; 
des Pyrénées-Orientales 18 à 25 fr.; de l'Aude 22 à 
25 fr.; de l'Hérault 21 à 25 fr.; du Var 21 à 30 fr.; des 
Bouches-du-Rhône 19 à 21 fr. 

Les vins du Rhône valent 75 à 100 fr. en qualité 
ordinaire et 100 à 150 fr. la pièce en choix. 

A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
68.50 l’hectolitre ; les cours sont en baïsse de 1.50. 


Sucres. — On cote, à la Bourse de Paris, le sucre 
blanc n° 3, 51.75 et les sucres roux 47.75 les 100 ki- 
logr. Les cours sont en baisse de 25 centimes par 
quintal. 

Les sucres raffinés en pains valent 84 à 84.50 
les 100 kilogr.: les cours sont en baisse de 1.50 par 
quintal. 


Huiles et tourteaux. — A la Bourse de Paris, 
l'huile de colza en tonne est cotée 71.50 à 72.50 et 
l'huile de lin 90 à 92.50 les 100 kilogr. Les cours de 
l'huile de colza sont enfbaisse de 1 fr. et ceux de 
l'huile de lin en baisse de 2.50 par quintal. 

On paie aux 100 kilogr. les tourteaux pour l’'ali- 
mentation du bétail : tourteau de lin 23 fr. 50 à 25 fr. ; 


d’arachides décortiquées 21.75; de coton décortiqué 
19 fr.; de soja 18.50. 
Fourrages et pailles. — La fermeté des cours des 


fourrages s’est maintenue et les pailles de blé ont 
été très demandées au marché de La Chapelle. 

On a payé la paille de blé de 1re qualité 49 à 50 fr.; 
de 2°, 41 à 49 fr.; de 3e, 45 à 47 fr.; la paille d'avoine 
de 1re qualité 42 à 48 fr.; de 2e, 40 à 42; de 3e, 39 à 
40 fr.; la paille de seigle 45 à 50 fr.; le beau foin et 
la belle luzerne 70 à 80 fr.; le foin et la luzerne de 
qualité ordinaire 60 à 70 fr.; le beau regain 370 à 
15 fr.: le regain ordinaire 60 à 70 fr.; le tout aux 
104 bottes de 5 kilogr. rendues à Paris, au domiciie 
de l'acheteur, droit d’entrée et frais de camionnage 
compris. 


Essence de térébenthine. — Au marché de Bor- 
deaux, on a apporté 151.000 kilogr. d’essence de 
térébenthine que l’on a payée 71 fr. les 100 kilogr. 
nus, ou pour l'expédition S2 fr. le quintal logé. 


Fécules. — A Paris, la fécule (type officiel) vaut 
46 fr. et la fécule supérieure 47 fr. les 100 kilogr. A 
Epinal, la fécule 1 des Vosges disponible vaut 
46 fr. les 100 kilogr. 


Beurres. — Aux Halles centrales de Paris, les cours 
des beurres ont fléchi de 10 centimes par kilo- 
gramme. On a payé au kilogramme : les beurres de 
Normandie 3.10 à 4.05; de Bretagne 3.15 à 3.80; de 
la Charente 3.15 à 4.35: du Nord et de l'Est 2.95 à 
3.60 ; de Touraine 5.25 à 3.90. 

On a vendu au kilogramme les beurres en livres: 
beurres de Loir-et-Cher 3 à 3.10: d’'Indre-et-Loire 
3.30; de l'Yonne et de la Côte-d'Or 2.90 à 3 fr.; du 
Loiret 2.75 à 3.20. 


B. Duras. 


COURS DES DENREES AGRICOLES DU 25 AU 31 OCTOBRE 1941 
CÉRÉALES. — Marchés francais. 


Prix moyen par {00 kilogr. 


Blé. 
{re Région. — NORD-OUEST : 
Prix 
Cazvapos. — Condé-sur-N..| 24 37 
CôTes-pu-Norp.— St-Brieuc| 24.00 
FINISTÈRE. —Landivisiau....| 24.50 
ILLE-ET-VILAINE. — Rennes.| 25 00 
MancHE. — Avranches..... 21.50 
MAYENNE. — Laval......... 95.12 
MoRBIHAN. — Vannes..... .| 25.00 
ORNE. — Sées...... re -tiee 24.50 
SARTHR. — Le Mans....... 25.25 
Prix moyens........... ....] 24.69 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.08 
précédente. i Baisse .... » 
2° Région. — NORD, 
AISNE. — Laon............. 24.00 
Soissons ..... SOAAGOUDUE .| 234 00 
Eure. — Evreux .......... .| 24.25 
Eure-Et-Loir.— Châteaudun| 24.37 
ÆhAarIreN ee Le saee | 24.37 
Norp. — Lille........ ae e 24.50 
Cambrai? .--.-0-22 see IL24:37 
G18E. — Compiègne...... ..| 23.79 
Bepuvais...... sans |t28- 1 
Pas-DE-CALAIS. — Arras....| 24.12 
SEINE. — Paris ....... 21429512 
SEINE ET-MARNE.— Nemours| 24.87 
MOANX- ------cee E-2:11 23% 
SKINE-ET-O1sE. — Versailles] 25.00 
RÉAMPER------ 0e. 24.50 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen| ?4.02 
SOMME. — Amiens.......... 24.95 
Prix moyens. -..-.--.--..-e 24.39 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.05 
précédente. Baisse .... » 


3° Région. — NORB-EST. 
ARDENNES. — Charleville...| 25.00 
AUBE. — Troyes........ els 0Ù 
MARNE. — Reims......... .| 21.62 
HAUTE-MARNE. — Chaumont| 25.00 
MaurTaeg-ET-Mos. — Nancy| 24.50 
Meuss. — Bar-le-Duc ...... 24.62 
VosGEs. — Neufchâteau ....| 21.50 


PHx moyens. --.-. 1... | 24.61 
Sur la semaine ( Hausse ...! 0.00 
précédente. Baisse... | » 


4° Région. — OUEST. 


Æ£HARENTE. — Angoulême .., 24.50 
CHARENTE-INFÉR. — Marans| 24.25 
DEux-Sèvrx«s. — Niort..... 24.75 
INDRE-ET-LOIRE. — Tours..| 25.00 
LoïIRE-INFÉRIEURE.— Nantes] 25.25 
"Maing-et-LoirRxk. — Angers.| 25.00 
VENDÉE. — Luçon..........| 25.00 
VIENNE. — Poitiers........ 24.81 


HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 24.25 


1Prix moyens...............| 24.76 
Sur la semaine { Hausse » 
_précédente. Baisse ,,,,| 0,12 


5* Région. — CENTRE. 


ALLIER. — Saint-Pourçain,.] 24.50 
CBER. -—- Bourges..... 1124250 
CREUSE. — Aubusson.......| 25.00 
INDRE. — Châteauroux..... 24.75 
LorReT. — Orléans......,.,.1 25.00 
LorR-ET-CHER. — Blois..... 24.50 
Nièvre. — Nevers.......... 24.75 
Pux-pE-DômE. — Clermont.| 21.87 
YoNNE. — Brienon.........| 24.00 
PYIX MOYENS 2.125... .| 23.60 
:Sur la semaine ( Hausse ...| 0.09 
précédente. Baisse ..,..! » 


Seigle. 


Prix. 
20.00 
19.50 
18.25 
18.25 
17.0) 
17.00 
17.00 
20.50 
20.00 


Orge. 


Prix. 
20.00 
20.25 

18.25 
| 20.00 


Avoine 


50 


0.04 


Prix moyen par 100 kilogr. 
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Blé. | Seigle |} Orge. | Avo:v) 
CPR Prix. | Prix. | Prix. | Prix. 
AIN. — Bourg...... noce. 29.25) 21,50 | 19.00 | 19.50 
CôTe-D'Or. — Dijon........] 23.50 | 19 00 | 19.00 | 19.25 
Dougs. — Besançon ........| 24.00 | 17 75 | 19.00 | 17.75 
Isère. — Bourgoin.........| 25.25 | 18.00 | 18.50 | 19,00 
JurA. — Lons-le-Saunier ...| 24.50 | 20.50 | 19.75 | 20.2% 
Loire. — Saint-Etienne .... » » » » 
RHÔNE. — Lyon..... c--- | 252020152072921 19-001 1P19-02 
SAôN&-ET-LoiRe. — Châälon .| 25.25 | 20.50 | 21.50 | 19.08 
HAUTE-SAÔNE. — Gray .....| 24.50 | 18.00 | 19 00 | 19.00 
SAVOIE. — Albertville ..... .1 24.50 | 16.95 |. 17.50 | 19 50 
HauTe-Savoig. — Annecy...| 24.50 | 16.50 | 17.50 | 20.00 
Prix moyens............ ...1 24.68 | 18.87 | 18.97 | 19.35 
Sur la semaine { Hausse ...| 0.05 0.17 0.22 0.04 
précédente. Baisse .... » » » » 
7° Région. —- SUD-OUEST. 
ARIÈGE. — Pamiers ........1 24.00 | 19.09 | 18.50 | 19.25 
DoRDOGNE. — Périgueux ...| 25.00 » » 19.25 
Haure-GARONNE.— Toulouse] 25.25 | 20.00 | 18.50 | 19.29 
Gers —tANCh 2.0 24.00 | 18.00 | 18.50 | 19.00 
GrronDe. — Bordeaux......| 25.00 | 20.50 | 149.50 j 19.75 
LanDes. — Dax............| 24.50 | 17.25 » 18.50 
Lot-ET-GARONNE. — Agen..| 25.75 » 19.00 | 19.25 
B.-PYRÉNÉES. —- Pau....... 234.50 | 18.00 | 18.75 | 18.50 
H.-PyRÉNÉEs. — Tarbes....| 26.50 | 13.50 | 19.00 21.50 
Prix moyens........ tee I 2410401048 611 18:8221#19736 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.22 » -0.09 
précédente. Baisse ....) 0.04 » » » 
8° Région. — SUD. 
AuDe. — Castelnaudary..... 25.8: | 20.00 ; 20.87 | 19.50 
AVEYRON. — Rodez.........| 25.90 | 20.25 | 20.00 19.50 
CANTAL. — Aurillac ........| 25.00 | 18.00 | 19.00 | 19.50 
Corrèze. — Brive..........l 24.75 | 18.00 | 18.50 | 19.50 
HérauÉr. — Béziers........| 25.09 | 17.00 | 18.25 | 19.50 
LoT. — Cahors...... coccese.l 24.50 | 17.25 | 18.50 | 19.50 
Lozère. — Mende.......... 24.50 | 16.75 | 18.50 | 19.50 
Prnénéns On. — Perpignan | 25.00 | 16.25 | 18.25 | 19.00 
TARN. — Lavaur....... | 26.60 | 21.50 | 20.00 | i9.00 
Tarn:er-GaR. — Montauban! 25.00 | 16.25 19 09 | 19.00 
Prix MOYENS .........s.| 2-02 | 18.17 | 19.08 | 19.35 
Sur a semaine ( Hausse... 0: 10 0.21 0.06 | » 
précédente. s faise:::.) EE » |£0.01 
9e Région — SUD-EST. 
HAUTES-ALPES. — Gap...... 25.00 | 17.50 | 19.00 1 19.30 
Basses-Azpes. — Digne....| 25.00 18.00 | 19.00 | 19.50 
Azpgs:MariT. — Cannes....| 25.00 | 11.50 | 18.35 | 19.50 
ARDècHE. — Privas........| 21.50 17.00 | 18.50 | 19.00 
B.-pu-Ruône. — Aix.......| 24.50 | 17.00 | 18.0C | 19.50 
Drôme. — Montélimar......| 25.25 19.50 | 20.00 | 19.50 
GarD. — NIMES... | 25.09 | 19.00 | 19.00 | 19.90 
Haure:Loire. — Le Puy...| 25.12 | 20.50 21.00 | 19.00 
Var. — Draguignan........ 24.50 | 17 50 | 19.00 | 19.00 
VaucLusE. — Avignon.....| 25.50 47.50 18.00 19.75 
Prix moyens...... ait 24.93 | 18.10 | 19.02 | 19.27 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.07 0.05 0.15 0.05 
précédente. Baisse .... L » » » 


Prix moyens par régions. — Les 100 kilogr. 


‘ Blé.  Seigle. 
Régions. 

Nord-Ouest..s..............) 24.09 18.61 
Nord......sssssssesseesssre 24.39 | 19.03 
Nord-Est .............esse 24.61 | 18.98 
PET IE RUE as dousias, ? 94.76 | 18.61 
Centre . uneras eh ...1 24.60 | 18.39 
Eat. -..mooo.oorsoo.ee ..1 24.68 | 18.87 
Sud-Ouest..... DR CU À 24.94 | 15.61 
Sud......orerooss "Taie .1 25.02 | 18.17 
Sud-Est.......... Lotiuiene |} 22:93 18.10 


Prix MOYENS ...rersersere 
Sur La semaine 


précédente. 


0.1? 


Hausse ...] 0.02 
Baisse .... » 


Orge. 


19.03 
19.13 
19.50 
19.26 
19:21 
18.97 
18.82 
19.08 
19.02 


0.10 


Avoine 


19.58 
19.72 
19:79 
19.12 


isa |i8.60 | 19.11 | 19.20 


0.05 


» 


CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 


Blé. | 
y. _— | Seigle.| Orge. |Avoine 
tendre dur. 
Alger.....:......e..| 25.75 25 .08 » 16.50 | 17. O0 
Philippeville .......| 25.50 | 25.15 » 16.50 | 17.25 
Constantine......... 25.50 | ‘24.95 » 16.75 | 17.50 
TURIS ES Rocco ..1 25.25 | 25.00 » 16.50 | 17.25 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle.| Orge. ;Avoine 

ALLEMAGNE — Hambourg 

(entrepôt)........eoensee| 20.57 » 17.00 | 15.90 

do ononcouoodue 26.03 | 23.03 » 23.95 
AzsACe-Lorr. — Strasbourg! 29.50 | 24.80 | 26 25 | 24.68 

Colmar ..... Soon des SEE » » » » 
ANGLETERRE, — Londres...| 21.55 17.90 | 15.35 
AurTRicae. — Vienne (disp.)| 25.75 | 21.50 | 16.00 | 16.50 
BELGIQUE. — Louvain.... . » » » » 

Bruxelles....... Fond .| 20.50 | 17.62 | 18.00 | 12.87 

Anvers...... Sodecut LL 2000117370 1783501019288 
HONGRIE. — Budapest ..... 23 82 | 22.11 » 19.74 
HozLAnpe. — Groningue ...} 19.62 » 19.50 | 17.62 
IraALiE. — Milan........ ...| 27.00 | 19.25 | 20.00 | 18.75 
EsPAGNE. — Albacete...... » » » » 
ROUMANIE. — Bucarest.....| 16 80 » 12.80 | 13.00 
SUISSE. — Berne....... 5 58% » » » » 
AMÉRIQUE. — New-York...| 19.47 » 17.35 | 15.90 

Chicago ...... croco | 19:5811018-33 » 13.88 


HALLES DE PARIS 


FARINES DK CONSOMMATION 
157 kilogr. 100 kilogr. 


Marques de choix......... 51.00 à » 36.30 à » 
Premières marques......., 56.00 » 35.67 » 
Bonnes marques... ....... 54.50 55.00 34.11 35.03 
Marques ordinaires........ 53.00 54.00 33.75 34.39 
Farine de seigle (toile perdue)...... » » » 
CoNDITION : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 


et au domicile des acheteurs, au comptant, avec { 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 
Blés hlancs.. 25.25 à 25.50 Bergues..... 24.75 à 25.00 
— roux ... 25.00 25.25 | Plata(entrep.) » » 
— Montereau 24.7 25.00 | Australie — » » 


SEIGLE. — Les 100 kilogr. 
21.75 22.00 | 2° qualité... 21.: 


ORGKE. — Les 100 kilogr. 


4° qualité... 


Or. brasserie. 21.50 à 22.00 Champagne . 21.00 à 21.50 
— mouture... 20.25 21.60 Beauce...... 20.:1 21.00 
— fourragère 20.00 20.25 Ouest...-...., 20.25 20.75 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 
1re qualité... 21.75 à 22.00 — 2° qualité..... 21.00 21.50 


AVOINE. — Les 100 kilog. hors Paris. 
Noires choix. 21.75 22,00 - Av. blanches. 20.00à » 
— belle qualité 21.25 21,50 | de Libau..... 16.25 
— ordinaires.. 20.50 20.75 Suède......., » » 


ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 


Gros son seul.' 16.50 16.7 Roecoupettes.. 14,50 à 15.25 
Son g. et moy. 15.00 15.25 Remoul. bl.... 19.00 20.50 
Son 3-cases..., 15.50 15.75 | — bis... 16.25" 16:50 
SON HN 2... 17.00 UN — bâtards 15.75 16.00 
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Halles el bourses de Paris du mardi 31 octobre 


(Dernier cours, 5 heures du 8oir.) 
Douze-marques .......,.......... 1e8 100 k. 31.75 à » 
BIG SN PM RE cena e à — 24.79 25.95 
Escourgeon .............. sobre — 18.75 » 
Seigle....... oncondabone done _ 21.00 » 
OFRE EI ee ete de Pole de ete eiete à — 20.75 21.50 
AVoine...,,......... 0b ot Donne — 20.25 21.25 
Sons ete GEL DÉS Boronode — 15.00 16.00 

Bourse du mardi 31 octobre 
SUCEOMIBS es esce--ses--e-ce-ree 0108 100 K- 48/00 AE 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 52.C0 » 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 70.75 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... — 90.50 » 
Suifs de la boucherie de Paris .. — 86.00 » 
Alcool. LR MERE ice — 66.75 67.75 
BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 
BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 
Isigny extra.... 3.20 à5.50 Bourgogne ..... 3.20 à 3.60 
Gournay........ 2.70 4.00 | Gâtinais........ 270 3.00 
M. de Vire..... 200 4.00 Vendôme!....... 2.90 3.00 
de Bretagne.... 3.00 3.70 Beaugeancy.... 2.70 3,20 
du Gâtinais..... 3.20 4 34 Ferme... 120N3250 
Laitiers du Jura 2.90 3.50 Æours "2.200800 32%0 
de Charente... 3.20 4.34 Le Mans........ 2.10 2.90 
Etrangers ...... 3.40 3.90 | Touraine ....... 3.00 3.40 
OEUFS. — AMalles de Paris. (Le mille.) 
Normandis....... 125à181 Bourgogne .. .... 114 à 134 
Picardie...-...... 130 172 Champagne....... 114 134 
BTS ec cccecte 120) UD Cosno: RUE 
Touraine......... 120 166 DAFLRO:. cc. L0 AS 
Beauce........... 129 155 Bretagne......... 70 138 
Bresse ........... 95 165 Vendée]... 500 DATES 
Aller t-:t...- 01120194 Auvergne ........ 10) 128 
Poitiars.$...2.... ODMO0 Midi rer 94 145 

FROMAGES. — Halles de Paris. 

La dizaine. 
Fromages de Brie, haute marque...... e... 90.00 à 100.0 
— — grands moules.......... 65.00 88.00 
Le — moyens moules......... 48.00 68.50 

_ — petits moules...... ser » » 
ce ——RIAILLOTS CR Epee--ecee 35.00 48.00 

Le cent. 
Coulommiers......... soa36gc ns coberec een TO UUAPIUSAU 
Camembert en boîte......... HG Dei ACEUD. LE 
— en paillons............. me ects ee 40 0JMOD OÙ 
Mont-d'Or 2. teseceeescessescseemeesce Ma) 000 
GourNnAY .....ss.s.csose sscherertsses--ee 20-000 200) 
Lisieux =... ebreetieneechEc ec: .. 40.00 130.00 
Pont l'Evéque Hovceo SÉHODOT e so sse ce ODS DU ISA CU 
Neufchâtel....... SOU E S00 DE do SG 00 Le 8.00 19.00 
; Les 100 kil. 
Port-Salut.. .......,.....see..or.e .. 150.00 à230.00 
Gérardmer. ,.............. Sonde . 120.00 160.00 
Munster .... .. éd ob Duo 30008 206 co... 120.00 200:00 
Cantal..." Reset 300 -c0008 .. 100.00 220.00 
Roquefort....................... eee 200 O0 ATOM 
Hollande, 1% choix ......s see. .seescece 110-00.,230.00 
— DaICHOIX ere -preceerene ss 10-00 MBD: 00 
Fromage de Gruyère de la Comté. Parcs see 200.00 235.00 
| _— — SUiS86...,1e».ee 220.00 250.00 
Emmenthal........ MR cison ete e sisiseseselenl 220000 AUD) 


VOLAILLES ET GIBIKRS. — Æalles de Paris. 


(La pièce.) 

Pintades........ 2.50 à3.75 PouletsBresse.. 2.50à 5 £Q 
Canards ferme.. 2.00 3.22 — Nantes. 2.50 5.00 
Rouen.......... 4.50 5.50 —  Houdan. 4.00 7.00 
Dindes ......... 7.00 13.00 Liôvres ........ 2.50 6.50 
Oies d'Angers... » » Perdreaux.... . 1.00 3.25 
Lapins dom.... 2.00 4.00 | Cailles.......... 0.50 1.25 

— garenne.. 1.00 2.0) Faisans.....esse 2.00 6.40 
Pigeons ...sssos 0.50 1.70 Canard... … 1.79 2.1 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris .…..... 21.00 à 22.00 ; Marseille .... 19.25 à 21.00 
Havre....... 20.00 » | Dunkerque .. 20.00 20.50 
Dijon... 1220/0021 00e. AUAE 21.00 » 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
PARIS ec e . 24.15 à 25.00 | MyYOn EEE 23.00 à 25.00 
La Flèche... 24.00 2 UINeMäcOon:...... » » 
Vierzon...... 23.00 23.50 | Rennes... 23.00 » 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont..... 42.00 à 65.00 Carolire..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ..... . 26.00 238.00 JAPON. 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Paris..... ..... | 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... | 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille...... 28.00 39.001 32.00 36.00 » » 


POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Halles de Paris. 


Nord....... 17.00 à 18.00 | Hollande .... 10.00 à 13.00 
Algérie .... 44.00 48.00 Rouges...... 15.00 16.00 
Variétés industrielles et fourragères 
Bourbourg... 9.00 à 11.00 Châlons-s.-S. 9.00 à 15.00 
Hazebouck... 8.00 11.00 | Rouen....... 13.00 18.00 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violets... 1£0 à 190 Minette........ 60.00 à 100 
— blancs... 160 210 Sainfoin double 75.00 » 
Luzerne de Prov. 130 150 Sainfoin simple 45.00 50.00 
Luzerne ......... 125 140 Pois de print.. 30.00 40.00 
Ray-grass....... 44 45 Vesces d'hiver. 40.00 42.00 


FOURRAGES ET PAILLES 


MARCHÉ DE LA CHAPELLE. — Leg 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l'acheteur.) 


ire qual. 2° qual. 3° qual. 

OI taele fe falaise» off cel 60) A1 90 70 à #0 60 à 70 

LUEOME ER -eeccee en e LTS0 90 70 75 60 70 

Paille de blé..........,. | 49 50 47 49 45 47 

Paille de seigle ........ » » 2550 | » » 

Paille d'avoine........ .| 4 43 : 4 42 39 40 
Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. Foin. Paille | Foin 
Auxonne.,...... 7.00 | 12.00 Rennes......... 6.00 | 11.00 
Blois.......... 6.50 |10.00| Chälons........ 6.00 | 12.95 
Beaune....,.... 6.00 | 10.50 Evreux......... 6.50 | 11.50 
Compiègne .... 6.00111.001 Nemours.....,. 7.75 | 12.00 

TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 
Dunkerque Nantes 

places du et 

Nord. Le Havre. Marseille. 
Colza....1M16:2514417:25|" 15:75 à 0 Le » à » 
Œillette.... 19.25 » 19.25 » » » 
Line. -11228-509529511M25-00 25225 » » 
Arachide ... | 21.25 » 19.20 » 17.50 18.00 
Sésame bl.. 195004927510 17:20 249575 16.00 16.50 
Coton.......| 13.50 19.(0 | 19.00 » » » 
Coprah ..... 37.50 19.00! 17.50 19.00 17.50 19.00 


GRAINES OLÉAGINEUSES. — Les 100 kilogr. 


Colza. Lin. Œillette. 
Paris....... | 35.25 42.00 | 46.00 à 48.00 »- AR 
Rennes.....|] 40.00 » 47.00 48.00 » » 
Pense de 39.50 41.00 » » » » 


CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
{re qualité. 2° qualité. | 3° qualité, 
| » | » | » 
» 


Le Mans... 
Saumur..... 


LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 
Ordinaires. 


Communs. 
» 


ATOS ess. 
Bergues.,.. 


» 


Supér. | 


HOUBLONS. -- 
Alost prima. 192.00 à 195.00 


Les 50 kilogr. 
Wartemberg 356.00 à 400 0 


Bourgogne... » FE Spalt ....... 381.00 406.00 
Poperingue.. 192.50 195.00 Alsace ...... 212.00 312 Ov 
ENGRAIS 
Engrais azotés et potassiques. 

(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 

Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.20 2.35 

Viande desséchée moulue . — 2.00 » 
Corne torréfiée moulue.... — 2.20 » 
Cuir torréfié moulu........ — 1.35 1.45 
Nitrate de soude ....,..... 15/16 % azote 24.10 » 
Nibratolde Chaux ne NE EEE E » » 
— de potasse, 44 % potasse, 13% — 45.75 à 46.75 
Sulfate d'ammoniaque .... . 20/21 % — 35.35 36.50 
Cyanamide 15 0/0 azote....... et AS rs 23-00 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité... thon 1.56 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasse 22.75 » 
Sulfate de potasse......... 48.52 4 — 24.00 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse..…............ ses  Æ.80 6.00 
Carbonate de potasse 88-90......... sccep-cb-eihi » 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate... 12.95 » 
— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.20 à 11.50 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sairc-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt........ 3.90 » 
Superphosphates d'os pur, park. d’ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, -— — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — — 0.38 0.40 


Phosphates fossiles. — Prix par 100 kilogr. 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 


Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 2.10 » 
_ de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 3.40 » 
_ de l'Oise, 16/18 à Breteuil.......... 1.90 » 
— Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
_— s «ce 18/20, à Bellegarde...... 4.00 » 
- Côte & ‘ r, 14/16 à Montbard........ 2.60 » 
_ du Lot 18/20, gares du Lot........,. 4.00 » 
— Noirs des Pyrénées, [14/16 à Foix... 4.00 » 
— de la Floride, 18/20 à Nantes....... 3.50 » 
Tourteaux pour engrais. 

(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 
Sésame 5.50/7 Az......... ..… à Marseille 12.25 » 
Rica BAT Teese — 9.75 » 
Arachides........ AdoB0da oo, . — 16.25 » 
Pavot 4150/5PAz 7 44.2..: Al] _ LEON TENTE 
Ravison 4.50 Az............. = 12.75 13.00 
Coton d'Egypte.......... Eco — » » 
Pavot 5.24/5.75......... .,.. à Dunkerque 15.25 17.75 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 1312513550 
RICINN A see ae meesese de » à — 106251201175 

Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

15 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse...... 18.75 » 
Guano de poissons ....................... ADO OS PET 
Tourteaux organiques moulus 1.25 à 2 % Az, 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.95 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique à la Plaine Saint-Denis... 2.15 à » 
Chiflons de laine, 7.10 Az. à Vienne ....... 6.00 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l’hectol. nu au comptant. 


Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 71.00 » 
90° disponib. 60.50 à 69.00 Bordeaux ... 70.00 à 72.00 
4 derniers... 69.75 10.00 Béziers...... » » 


SUCRES — (Paris, les 100 kilogr.) 


88° saccha, 7-9, disponible..........5....... 47.75 à » 
Sucres blancs, n° 3,disponible ............. 51.62 51.75 
Raffinés.. AAACODO | nn nn nues 88.00 » 
OLA NOEL: entente items IS DU, 19.00 
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AMIDONS ET FÉCULES. — (Les :00 kilogr.) Vins blancs. — Année 1905. 

i (1 apart 2e roi er 57.00 à 58.00 | Graves de Barsac.......................... 1.350 1 550 
Fee EE exe à € M Le NERO , Petites Graves Re ner esse ben 900 1.100 
Fécule sèche de l'Oise. 3 0 09 SHCHOBUOE HÉOCHGQE 41.00 5.00 Entre deux mers........ FO b S ccr Se. 600 750 

—  Epinal........ Serre cesspepc--e-he . 41.00 > 1 | Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nn.) 
MN RATIS eee tee Chemie cectes 16.00 47.00 Vins rouges... 1.90 à 2.20 le degré. 
Sirop (DATENT ENERN LE PACE ocre .. 59.00 60.00 Vins blancs : PÉn, rose et blane.. 2.10 à 2.30 le degré. 
ÿ — Bourret, — 2.400297 600 
HUILKES. — Les 100 SE Æ Picpoul, EL: 2.50 à 280 — 
Eee me ASE EAU-DE-VIK — L'hectolitre nu. 
Pari 73/75 218 ne » » 2 Cognac. — Æau-de-vie des Charentes. 
Rouen......... 73.00 » 0 » » 7 
Caen. ...."... | 73.00 » ” » » . LEE | ed, ETS 
Mille. rnnene | 76.00 > | 94.50 » 2 D Dernier Dors... ue 510 510 520 
| Bons bois ordinaires...,........ 550 560 580 
VINS (P'TréS "bons bois... ON : 580 590 600 
2 Fins bois” "Sex Co 600 610 640 
Yinside la GEO | Borderie. ou 1* bois............ 650 | 660 | 700 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. | Petite Champagne .............. » | 720 750 
Vins rouges. — Année 1902. Fine Champagne................ | » 800 850 
Bourgeois supérieur Médoc......... Fr teree 750 à 850 PRODUITS DIVERS. — Les 100 kilogr 

= OIAINAITES ee 8e mleiele es sie ee» 1e OO 700 850 Sulfate de cuivre ............ à Paris EPA NE ON 
Artisans, paysans Médoc............ Re ë 609 650 = M1detfor Ne ANR — 5.15 » 

> — Bas Médoc ........... .. 600 650 Soufre trituré.-2::2.-fR-scel à Marseille {4.00 » 
Graves supérieurs..........s..s....s..ssse. LES O AIME ONE sublime! 2200. Er — 16.50 17.00 
Petites Graves ........... A niet dam =coclese . 700 900 Sulfure de carbone........... — 36.00 » 
Palus.............. oo nee oee dotelé sieletelers + . »* | Sulfocarbonate de potassium. à Saint Denis 36.00 » 

Emprunts d'État jdu 25 au 30 octob. Fous Ù Valeurs francaises du 25 au 3) octob. gs 
ne —— u LE È ne  — — u 
et de Villes. Plus haut.| Plus bas. 31 octobre (Obligations.) Plus haut.| Plus bas 31 octobre 
Rente française 3 %.............. 95 10 | 94.80 | 95.20 : Fonc. 1879, 3 % remb. 500 tr.| 58.00 | 506.00 | 506.10 
- 3 % amortissable.| 95.50 | 95.20 | 95.75 — 1883(s. 1.) 3 % r. 500 fr.| 415 20 | 413.00 | 414.50 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 %| 454.00 50.00 | 454.00 —  1885,2.60 % 500r 500fr.} 458.50 | 457.00 459.50 
1865, 4 % romb. 500 fr...... 544.00 | 549.00 | 537.50 — 1895,2.80 % remb.500f.| 470.00 | 468.60 407.00 
1871, 3 % remb. 400 fr...... 401.00 | 399.35 | 399.25 | ;: — 1903, 3 % remb. 500 fr.| 497.00 | 196.00 497.00 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 105.25 | 103.25 | 103.25 8 — 1909,30/0 r. 500 fr....| 254.00 | 252.00 | 253.50 
1875, 4 X remb. 500 fr...... 534.00 | 531.00 | 532.25 | & ] Comm.1819,2.60 % r. 500 fr..| 470.00 | 471.00 | 471.50 
1876, 4 % remb. 500 fr...... 533.25 | 531.50 | 532.50 = — 1880 3 % remb. 500 tr.| 504 00 | 501.00 502.€0 
1892, 2 1/2 % remb. 400 fr..| 356.00 | 354.00 | 355.50 | — 1891 3 % remb. 400 fr.| 394.00 | 393.00 | 393.50 
— 4/4 d'ob. remb. 100 tr.| 98.25 | 97.t 98.25 | —  18922.60 % remb.500fr.| 449 00 | 448.00 | 448.00 
E | — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 3.75 | 93.25 | 93.75 — 1906, 3 % tout payé...| 408.0: | 495.50 | 497.00 
Æ | 1898, 2 % rembours. 500 fr..| 412.00 | 410 00 | :19.00 Bons à lots 1887............. 62.50 | 62.09 | 62.75 
S { — 1/4 d'ob. remb. 195 fr.| 104.35 | 104.25 | 104,55 Ke algériens à lots 1888...| 61.50 | 61.20 | 62.75 
© \ 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 392.00 | 391.50 | 393.50 
= — 1/2 d’ob. r. 125 fr.| 100.00 98.75 | 109.00 
7 [41904 1/2 %, remb. 500 fr. ul 456750 456:00  Bone-Guelma -remb. 500 tr.| 414.75 | 412.00 | 413.75 
IE 4/5 d'ob- EM O0) SRE PE DR TO A DEron nt 15.00 | 412.00 | 419.00 
CURE ER EE douce 319.00 SET 318.79 Est 3 % remb. 500 pan 326 00 425.00 435.50 
HA dODl- 6 -------s. 92.25 915 92.25 LÉ 3 % nouv. 2) 417.50 | 416.00 | 417.C0 
4910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 315 50 | 314.75 | 315.50 A donnee 3% 424.00 | 422.00 | 424.00 
— 1/2 d'obligation ......... 184.50 184.25 184.50 à P.-L.-M.—füs.3 4 r. 500 tr.| 414.00 | 414.00 | 414.00 
1910, 3 0/0, remb. 400....... 380.00 | 380.00 | 380.00 | 5 V7 Fe Qu 411 00 | 411.00 | 411.00 

{ 1/4 d'’obligation......... 94.00 94 00 94.00 © | Midi 3 % remb. 500 francs] 417.00 | 415.00 | 416.00 
Egypte 4 % unifiée .............. 96 50 96.40 | 103.35 FE 2e 3 % nouv. <a 412.50 | 411.30 | 412.50 
Emprunt Espagnol Extérieur 4 %| 93.50 | 92.80 | 9247 | 4 3 @ remb. 500 francs! 425.00 | 423.00 | 424.50 

Hongrois .......... 4 %| 96.10 | 96.00 | 96.10 & va 3 4 nouv. a 415.00 | 415 09 | 412.50 

mens 3%] 101.00 | 100.50 | 100.70 LE LOrtéans 3 % remb. 500 francs] 419 50 | 418.00 | 421.00 

—  Portugais...... .... 3 %| 66.00 | 65.95 | 66.05 |© Es 3 % nouv. = 412.50 | 412.00 | 415.00 
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L'automne toujours propice pour l'agriculture. — Déficit accentué dans la récolte des betteraves. — Nou- 
velle évaluation sur la récolte du blé en 1911. — Décret relatif à l'importation en franchise du bétail des 
colonies de la Côte occidentale d'Afrique. — Constitution d'une mission permanente d'études des cultures 
et des jardins d'essai coloniaux. — Arrêté autorisant des abattoirs à recevoir les porcs de provenance 
hollandaise. — Nouvelles appréciations de l’Institut international d'agriculture de Rome sur la récolte des 
céréales dans l'hémisphère sep'entrional. — Les premières évaluations sur les vendanges. — Démarches 
de la Russie en vue de l'augmentation de son contiogent d'exportation des sucres. — Arrêté instituant un 
Conseil d'administration au ministère de l'Agriculture. — Fonctions de ce Conseil. — Nomination de 
professeurs d'agriculture dans la Haute-Savoie et le Nord. — Ecoles d’égriculture d'hiver à l'école Mathieu 
de Dombasle et à Toul. — Examens à l’école d'hiver de Langres. — Questions viticoles. — Etude de 
M. Audebert relative à l'influence de la nouvelle récolte sur le prix des vins. — Ses conclusions sur ce 
sujet. = Les pièges lumineux contre la pyrale et la cochylis. — Observations du Syndicat d'Avize. — La 
réassurauce des Mutuelles contre la mortalité du bétail. — Note de la Caisse centrale de réassurance, — 
Arrêté du préfet de Meurthe-+t-Moselle sur la chasse aux étourneaux, — Almanachs de l'Agriculture et 
de la Gazetle du Village. — Agenda aide-mémoire agricole de M. Wery. — Agenda de la Revue de 
Viliculture. — Annuaire de la Betterave, — Conclusions du rapport de M. Alfred Picard sur le commerce 
de la France en 1910. — Conséquences de la faiblesse de la natalité. — Conférence de M. Philippe de Vil- 
morin sur l'histoire des plantes agricoles. — Nouvelle protestation contre les retards des transports sur 
l'Ouest-Etat. — Organisation définitive des transports des "colis agricoles. — Congrès de la meunerie., — 
Prochain concours de taureaux dans la Côte-d'Or. — Date du concours départemental annuel dans la 
Sarthe, — Concours de taureaux à Langres. 


La situation. elle concorde avec tous les renseignements 

Les caractères de la saison continuent à | donnés sur l'excellente qualité du grain. 
ètre favorables aux travaux agricoles. Les 
semailles d'automne, qu’on peut considérer L'importation du bétail des colonies. 
comme à peu près terminées, sauf pour les |! On a lu, dans la précédente Chronique 
blés succédant aux betteraves, auront été | (p.547), la note par laquelle le ministre du 
exécutées dans des conditions éminemment | Commerce annonçait que de nouvelles faci- 
propices ; la germination et la levée sont in- | lités seraient accordées, à brève échéance, à 
diquées partout comme régulières. Ainsi que | l’importation en France du bétail provenant 
nous disions précédemment, et comme les | des colonies francaises de Ja Côte occiden- 
fails le confirment de plus en plus, la nou- | tale d'Afrique. Déjà, un décret du 4 sep- 
velle campagne a débuté sous d’heureux aus- | tembre 1909 avait autorisé l'entrée en fran- 
pices. | chise, jusqu'à concurrence de 1 500 têtes par 

La faiblesse du rendement des betteraves | an, du bétail provenant du Sénégal et du 
s'accuse de plus en plus, à mesure que se | Haut-Sénégal-Niger; cette mesure n'a pas 
développe le travail des sucreries. Sans | produit l'effet sur lequel on comptait alors, 
doute, les racines sont riches en sucre, mais ! car les importations: ont été à peu près 
cette richesse estloin de compenser l'énorme : nulles. 
déficit dans la production. En outre, le tra- Deux nouveaux décrets, en date du 31 oc- 
vail présente des difficultés exceptionnelles, ; tobre, ont été insérés au Journal Officiel du 
et l’on éprouve la plus grande peine à réaliser |; 3 novembre. Le premier ajoute la Guinée 
les rendements prévus en sucre. Cetle silua- ! française aux deux colonies précédemment 
tion n'est pas spéciale à la France: elle est : spécifiées. Le second décide que, pendant 
même plus accentuée dans la plupart des | l’année 1911, 10 000 bœufs originaires du 
autrès pays de l'Europe, notamment en Alle- | Sénégal, du Haut-Sénégai-Niger et de la 
magne où le déficit semble prendre les pro- ; Guinée française pourront être admis en 
portions d'un véritable désastre. franchise. Ces animaux doivent êlre importés 

Une nouvelle évaluation sur la récolte du ! en droiture et accompagnés d'un certificat 
blé en France à été publiée récemment; elle | d’origine délivré par les autorités locales; ils 
émane du Comité permanent de la vente du ; sont soumis à l'inspection sanitaire lors du 
blé, d’après lequel le rendement total ne se- | débarquement. 
rait que de 107 796 200 hectolitres, ou Un troisième décret étend à la Guinée 
108 millions en chiffres ronds. Cette évalua- | française les dispositions déjà prises anté- 
lion est inférieure de 3 millions d’hectolitres | rieurement pour le Sénégal et le Haut-Séné- 
à celle du ministère de l’Agriculture: mais | gal-Niger; il assujettit les bovidés étrangers 
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introduits dans cette colonie au tarifdouanier ! duction s'établit à 96.4 pour le seigle (16 pays), à 


métropolitain. Cette mesure est prise tant 
pour écarter les fraudes que pour sauve- 
garder les intérêts du Trésor. 


Les cultures coloniales. 

Un décret en date du 27 octobre a institué, 
auprès du ministère des Golonies, une mission 
permanente d'études des cultures et jardins 
d'essai coloniaux, et il en a fixé la composi- 
lion. 

Par un autre décret en date du même jour, 
M. Chevalier (Auguste), docteur ès sciences, 
sous-directeur de laboratoire à l'Ecole pra- 


tique des hautes éludes, botaniste explora- | 


teur bien connu, a été nommé chef de cette 
mission. 
Importation des porcs hollandais. 

Nous avons reproduit deux arrêtés du mi- 
nistre de l'Agriculture, en date du 7 et du 
28 septembre,autorisant, sous des conditions 
déterminées, l’entrée en France des porcs de 
provenance hollandaise à destination d’abat- 
toirs désignés pour les recevoir. 

Un nouvel arrêté, en date du 25 octobre, 
a ajouté à cette liste les abattoirs d'Amiens 
(Somme), Saint-Omer, Liévin et Carvin (Pas- 
de-Calais), Bailleul et Rosendael (Nord), 
Chauny (Aisne), Sedan (Ardennes), Pont- 
à-Mousson et Lunéville (Meurthe-et-Moselle), 
Saint-Dié (Vosges), Châlons-sur-Marne et Vi- 
try-le-Francois (Marne). 


Institut international d'agriculture de Rome. 

La fascicule pour le mois d'octobre du Bul- 
letin destatistique, publié par l’Institutinter- 
national d'agriculture de Rome, renferme un 
tableau de la production des céréales en 1911 
dans les pays de l'hémisphère septentrional, 
avec les corrections rendues nécessaires par 
les nouveaux renseignements reçus jusqu’à la 
date du 20 octobre. Les résultats généraux 
sont résumés et présentés dans la note sui- 
vante : 

La production approximative du blé cette 
année, pour l'ensemble des 21 pays considérés, 
y est estimée à 838 687 529 quintaux contre 
834 902 142 quintaux l’année passée. L'indice 
Unitaire, c'est-à-dire le rapport pour 100 entre 
la production de cette année et celle de l’année 
dernière est de 100.3. La production de cette 
année est supérieure à celle de l’année dernière 
en Espagne (114), en France (126.6), en Grande- 
Bretagne et Irlande (112.5), en Hongrie (106.2), 
en Italie (125.4), au Canada (135.3), dans l'Inde 
(403.5), en Egypte (116.6); elle est inférieure en 
Prusse (94.6), en Roumanie (86.3), en Russie 
(19.2), aux Etats-Unis (94,3) et au Japon (86.7). 

Pour les autres céréales et pour l’ensemble 
des pays considérés, l’Indice Unitaire de la pro- 


99.4 pour l'orge (20 pays), à 90.7 pour l’avoine 
(49 pays), à 88.4 pour le maïs (13 pays), à 111.7 
enfin pour le riz (5 pays). 

La production du maïs cette année, aux Etats- 
Unis, est de 700 907 000 quintaux soit une pro- 
duction de 88.3 0/0 par rapport à celle de l’année 
passée; en Roumanie, elle est de 33 362 672 quin- 
taux (120.0, en Hongrie de 33 300 000 quintaux 
(69.8) et en Italie de 23 836 000 quintaux (96.5). 

La production du riz au Japon est de 75 mil- 
lions 684000 quintaux (113.9), fandis qu'aux 
Etats-Unis on a obtenu 4% 609 443 quintaux 
(92.1) et 4 730 000 quintaux (108.0) en Italie. 


Le même Bulletin renferme les premiers 
renseignements sur la production du vin 
dans l'hémisphère septentrional. Dans l’en- 
semble des pays considérés (Espagne, Hon- 
grie, Italie, Luxembourg, Roumanie et 
Suisse), si la superficie du vignoble ne s’est 
que légèrement accrue sur celle de l’année 
dernière (100.2 0/0), la production corres- 
pondante est notablement supérieure. Alors 
qu’en 1910 on n’a oblenu que 45 490 731 hec- 
tolitres de vin, on estime la production de 
cette année à 68 085 361 ; l'Indice Unitaire de 
la production est donc de 149.9. La produc- 
tion des pays les plusimportants quiontfourni 
les renseignements s'établit comme suit : 
Italie, 45 millions d’hectolitres (Indice Uni- 
taire — 153.6); Espagne, 16 754 291 (148.5); 
Hongrie, % millions (144.7); Roumanie, 
1 300 000 (75.9). 


Le commerce des sucres. 

Le déficit dans la récolte des betteraves est 
général, comme on l’a vu dans notre précé- 
dente Chronique (p. 546), non seulement en 
France, mais dans tous les pays grands pro- 
ducteurs, notamment en Allemagne et en 
Autriche. La hausse des prix du sucre en est 
la conséquence fatale, car il est trop certain 
que la production sera inférieure aux besoins 
du commerce. 

Dans ces conditions, la Russie a demandé 
à la Commission permanente des pays adhé- 
rents à la convention des sucres qu'en pré- 
sence de ce déficit elle fût autorisée à aug- 
menter de 400 000 tonnes, pour cette année, 
la quantité de sucre qu'elle est autorisée, de- 
puis le protocole de 1907, à exporter annuel- 
lement dans ces pays, sans payer de sur- 
taxe, quantité fixée actuellement à 200 000 
tonnes. La Commission permanente a été 
réunie à Bruxelles le 26 octobre pour étudier 
cette proposition. 

Après avoir entendu les premières expli- 
cations du délégué de la Russie, la Commis- 
sion s’est ajournée au 8 décembre, afin de 
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permettre au Gouvernement russe de joinder 
aux demandes qu'il a formulées sur les faci- 
lités d'exportation qui lui seraient concédées, 
en cas de déficit de sucre sur le marché mon- 
dial, ses propositions relatives aux conditions 
qu'il mettrait au renouvellement de la con- 
vention pour une nouvelle période de cinq 
ans. 
Au ministère de l'Agriculture. 


Par un arrêté en date du 30 octobre, 
M. Pams a créé un Conseil d'administration 
au ministère de l'Agriculture. Voici le texte 
de cet arrêté : 


Art. 19°, — Il est institué, sous la présidence 
du ministre, un conseil d'administration com- 
posé des directeurs et chef de service. Le chef, 
ou, à son défaut, le chef adjoint du cabinet du 


ministre, est désigné comme secrétaire du 
Conseil. 
Art. 2, — Le Conseil d'administration se 


réunit une fois par semaine pour examiner les 
affaires de chaque service soumises à la signa- 
ture ministérielle, et plus particulièrement 
toutes mesures donnant lieu à décision soit par 
décret, soit par arrêté, soit par mention spéciale 
sur rapport. 

Ar. 3. — L'avis du Conseil d'administration 
doit être visé dans les décrets, arrêtés ou rap- 
ports portant décision, soumis à la signature 
ministérielle. 

Art. 4. — Toutes les mesures prises antérieu- 
rement au présent arrêlé en vertu d’une dé- 
cision de principe portant effet permanent 
devront,à chacune des applications à en faire, 
être soumises à l’examen du Conseil d’adminis- 
tration qui donnera son avis sur l'opportunité 
du maintien ou du retrait de la décision. 

Art. 5. — Un extrait du procès-verbal men- 
tionnant l’avis du Conseil d'administration devra 
être joint au dossier des propositions soumises 
au ministre par les directeurs compétents. 


Il semble que cette organisation implique 
une abdication d'initiative de la part du 
ministre ; il lui sera difficile de marcher à 
l'encontre d'un avis formulé par le Conseil 
d'administration qu'il vient de constituer. 


Chaires d'agriculture. 

Par arrêté du 19 octobre, M. Berthelier, 
actuellement professeur spécial d'agriculture 
à Tonnerre (Yonne), à été nommé titulaire 
de la chaire départementale d'agriculture de 
la Haute-Savoie. 

Par arrêté du 17 octobre, M. Warin, chargé 
de cours à l’Ecole pratique d'agriculture de 
Wagnonville (Nord), à été nommé titulaire 
de la chaire spéciale de Lille (Nord). 


Les écoles d'hiver. 


On sait que la première Ecole d'agricul- 
ture d'hiver qui ait fonctionné en France fut 
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celle de Lunéville, organisée sous la direc- 
tion de M. Paul Genay. Dans le même dépar- 
tement de Meurthe-et-Moselle, deux écoles 
de même nature commencent à fonctionner. 

C'est d’abord celle qui est annexée à l'Ecole 
pratique d'agriculture de Tomblaine, depuis 
le mois de novembre jusqu'au milieu de 
mars 1912. Les élèves de ces cours tempo- 
raires doivent être àgés de dix-sept ans au 
moins; ils jouiront des mêmes avantages que 
les élèves réguliers, ils prendront part aux 
mémes travaux pratiques, démonstrations, 
excursions, suivront les mêmes cours dont 
les programmes ont été remaniés de facon 
que la partie principale en soit traitée en 
leur présence. Des conférences particulières 
combleront les lacunes de cet enseignement 
très court. 

D'autre part, un cours d'agriculture d’hiver 
a été créé au collège de Toul, sous le patro- 
nage du Comice agricole de l'arrondissement. 
Il est dirigé par le professeur spécial d’agri- 
culture de Toul. 


— Le 21 octobre ont eu lieu, au collège de 
Langres (Haute-Marne), sous la présidence 
de M. Ripert, conseiller général, les examens 
d'admission à l'Ecole d'agriculture d’hiver, 
annexée à ce collège. 

Dix-sept candidats ont été reçus et seize 
élèves ont été admis en deuxième année, ce 
qui porte à trente-trois élèves l'effectif de 
l'Ecole. La rentrée a eu lieu le jeudi 2 no- : 
vembre. Les cours ont commencé le lende- 
main. 


Questions viticoles. 


On se préoccupe des résultats des ven- 
danges, et on attend avec impatience les 
publications officielles sur les déclarations 
de récolte. Les oscillations subies par les 
prix des vins dans la région méridionale ont 
montré combien ces préoccupations sont gé- 
nérales et obéissent à des courants contra- 
dictoires qui se succèdent. 

Dans une élude qu'il nous communique, 
M. Octave Audebert, dont nous avons signalé 
à diverses reprises les intéressantes observa- 
tions, examine quelle sera l'influence de la 
récolte nouvelle sur le prix des vins. Il établit 
d’abord que les faits ont donné raison à la 
méthode qu'il a indiquée sur les rapports 
entre les livraisons de vins par les viticulteurs 
et les quantilés disponibles à la propriété ; 
en effet, les sorties de vins pendant la cam- 
pagne 1910-1941 ont été celles qu'il avait pu 
prévoir et annoncer d'avance. Puis, après 
avoir fait ressortir qu'on s'inquiète surtout 
de la production nouvelle, évaluée générale- 


>80 CHRONIQUE AGRICOLE 


ment entre 50 et 55 millions d'hectolitres, il 
ajoute, en ces termes, qu'il convient surtout 
de connaître les quantités à vendre : 


Ce ne sont pas les quantités de vin déclarées qu’il 
importe de considérer, mais uniquement les quan- 
tités de vin qui seront à vendre, parce que suivant 
la répartition entre les différentes régions viti- 
coles des quantités déclarées, les apports sur le 
marché varieront dans de grandes proportions. 
Ainsi des existences (récolte et stock) de 55 mil- 
lions d'hectolitres dans le premier groupe (Midi, 
Gironde, Algérie) permettront d'offrir #4 mil- 
lions d’hectolitres à la vente, tandis que des exis- 
tences égales dans le deuxième groupe (autres 
départements) n’en fourniront que 22 millions 
d'hectolitres, soit la moitié. Autre exemple : si 
les 55 millions d'hectolitres se trouvent pour 
35 millions dans le premier groupe et pour 20 
dans le second, les quantités disponibles pour la 
vente seront de 37 500 000 hectolitres; si, au con- 
traire, il n'y a dans le premier groupe que 20 mil- 
lions d'hectolitres contre 35 millions dans le 
second, les quantités disponibles atteindront 
seulement 32 millions d’hectolitres. 

On voit immédiatement, par ces chiffres, que, 
selon la part respective de chacun des deux 
groupes dans les 55 millions d'hectolitres décla- 
rés, les quantités à livrer à la consommation 
imposée pourront varier de 1, 2,3, #, 5 et même 
10 millions d’hectolitres, ce qui entrainera logi- 
quement dans les prix de vente des differences 
de 1, 2, 3, #, 5et 10 fr., par hectolitre. 


La conclusion de M. Audebert est que «les 
producteurs font eux-mêmes le cours des 
vins de consommation courante, d’après les 
quantités qu'ils ont à écouler sur le marché. » 


— Parmi les procédés de destruction de la 
eochylis et de la pyrale, la capture des papil- 
lons par les pièges lumineux est en faveur 
en Champagne; dans des communes du dépar- 
tement de la Marne, notamment dans celle 
d'Avize, l'emploi de la méthode a été rendu 
obligatoire. Le Syndicat de défense constitué 
à Avize vient de publier uo rapport instructif 
sur ses opérations en 1910 et 1911. Voici les 
principales indications sur les résultats acquis 
cette année. 

La surface traitée comportait 205 hectares 
de vignes, sur lesquelles 1l à été allumé 
chaque soir 2 940 lampes, à raison de 14 en 
moyenne par hectare, pendant 24 nuits du 
6 juillet au 1°* août. H a été capturé 2 millions 
997 667 papillons, dont 528 801 cochylis et 
2 028 866 pyrales. La proportion des femelles 
a été, pour les deux espèces, de 48 0/0; en 
comptant 60 œufs par pyrale et 80 par 
cochylis, on évalue à plus de 78 millions le 
nombre des chenilles qui y ont été ainsi 
détruites. Les frais se sont élevés à 407 fr.10 


| par hectare, en comptant l'amortissement du 


matériel en trois années. 

Parmi les observations faites par le Syndi- 
cat d’Avize, on doit noter les suivantes : les 
lampes à acétylène à bec de 12 litres, dont 
le foyer est environ à 20 centimètres du sol 
et même plus bas, avec plateau très rapproché 
et rempli d'eau recouverte d'une légère 
couche de pétrole, ont donné d'excellents 
résultals, à raison de 16 à 25 lampes par hec- 
are, suivant les circonstances locales ; une 
température assez chaude, un temps calme 
et une nuit noire avec absence de lune réa- 
lisent les meilleures conditions pour la cap- 
ture des papillons. 

Assurances et réassurances pour le bétail. 

Les assurances mutuelles contre la morta- 
lité du bétail doivent s'appuyer sur des réas- 
surances solidement organisées. À maintes 
reprises, nous avons insisté sur celte néces- 
sité et fait ressortir combien cette organisa- 
tion était nécessaire. C'est donc faire acte 
utile que d’appeler l'attention sur la note 
suivante : 

L'agriculture a été cette année fortement 
éprouvée ; en ce qui concerne le hétail, en parti- 
culier, la mortalité sur les bœufs et les vaches a 
été fort élevée. 

Pour se mettre à l'abri de la perte résultant de 
la mort de leurs animaux (laquelle survient 
parfois au moment même où l’agriculteur a le 
plus besoin de leurs services), il s’est fondé de- 
puis quelques années dans les communes rurales 
des Mutuelles d'assurances. Elles sont au our- 
d'hui au nombre de plus de 10 000. En cas de 
sinistre, la Mutuelle communale verse à ses 
adhérents une indemnité pouvant atteindre, par 
exemple, 75 0/0 de la valeur des bêtes disparues. 

La fortune de ces petites associations est très 
variable. Beaucoup ont une vie ralentie, et lors- 
que les étables ont à supporter une mortalité 
supérieure à la moyenne courante, elles ne peu- 
vent plus faire face à leurs engagements. Le cas 
s'est produit cette année sur plusieurs points de 
notre pays. Il est donc nécessaire que les Mu- 
tuelles s'appuient sur une fédération sérieuse 
les aidant à régler les sinistres, lout en respectant 
leur autonomie. 

La Caisse centrale de réassurance des Mutuelles- 
Bétail, fondée il y a cinq ans par l'Union centrale 
des Syndicats agricoles à Paris, répond à ce 
besoin. Son Conseil d'administration vient de se 
réunir pour examiner la siluation des caisses 
affiliées, et le bilan des opérations à ce jour pour 
l'exercice courant. Il à constaté avec satisfaction 
la bonne marche des services, lant pour la réas- 
surance du risque bovin que pour celle du risque 
chevalin, et il a prononcé l'admission de nou- 
velles Caisses locales. La Caisse centrale réassure 
également, au troisième degré, les Caisses régio- 
nales lorsque celles-ci reposent sur des principes 
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de réassurance analogues aux siens. Les de- 
mandes d'admission doivent lui être adressées, 
8, rue d'Athènes, à Paris, sous les auspices d’un 
Syndicat agricole. 

Grâce à la Caisse centrale, les caisses locales 
et régionales peuvent trouver immédiatement 
un point d'appui solide; et il est permis d’es- 
pérer que cette organisation de l'assurance 
contre la mortalité du bétail, par la mutualité à 
trois degrés, sera plus que jamais en mesure de 
bien jouer le rôle qui lui est assigné dans la vie 
économique du pays, et contribuera à augmenter 
la sécurité de l’agriculteur, et par 1à sa prospé- 
rité. 

Si la Caisse centrale de réassurance des 
mutuelles-bétail arrive à prendre le même 
essor que la Caisse centrale de réassurance 
des mutuelles-incendie, organisée, comme 
elle, par l'Union centrale des syndicats agri- 
coles, elle aura réalisé une œuvre de la plus 
haute utilité. 


Les étourneaux dangereux. 


Les étourneaux, vulgairement sansonnets, 
sont considérés à juste titre, comme des 
oiseaux utiles à l'agricullure et classés 
comme lels par la Convention internationale 
pour la protection des oiseaux. Ils s'abattent 
volontiers sur le dos des bœufs dans les 
pâtures, et ils les débarrassent des varrons 
ou larves d’hypoderme ; ils contribuent ainsi 
à la destruction d'insectes éminemment nui- 
suibles. Or, voici qu'ils sont devenus sus- 
pects, au moins dans le département de 
Meurthe-et-Moselle. 

En effet, le préfet de ce département vient 
d'autoriser la destruction des étourneaux, à 
titre exceptionnel toutefois, et pour cette 
année seulement. Pour appuyer son arrêté, 
il fait valoir « qu'en raison des dangers de 
propagation de la fièvre aphteuse, il y a lieu 
de s'opposer à la présence des élourneaux 
parmi les troupeaux contaminés. » Nous 
savons bien que les vétérinaires mettent 
volontiers les oiseaux au rang des propaga- 
teurs possibles de la fièvre aphleuse ; mais 
c'est aller un peu vite que de supprimer 
ainsi l’action des lois sur une simple pré- 
somption, sujette à caution. Nous ne savons 
pas si l'arrêté du préfet de Meurthe-et-Moselle 
a été approuvé par le ministre de l’Agricul- 
ture. En tout cas, c'est entrer dans une voie 
qui semble assez dangereuse. 

On s’ingénie en Angleterre, sans y parve- 
air, à trouver l'origine des foyers de fièvre 
aphteuse qui se sont manifestés à plusieurs 
reprises depuis plusieurs mois. L'arrêté du 
préfet de Meurthe-et-Moselle ouvre, à cet 
égard, des horizons nouveaux. Pourquoi ne 
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pas incriminer des passereaux migrateurs 
venus du continent ? 


Annuaires et Almanachs. 

À ce moment de l’année éclosent les alma- 
nachs, annuaires et agendas. 

On nous permettra de signaler d’abord 
l'A Imanach de l'Agriculture et du Cultivateur 
pour 1912 (46° année), par M. Henry Sagnier 
et les collaborateurs du Journal d'Agricut- 
ture pratique, ainsi que l'Almanach de la Ge- 
zette du Village (12° année). Nous n'avons : 
pas à en faire valoir le mérite. L'un et 
l’autre sont en vente à la Librairie agricole, 
au prix de 50 centimes. 

M. G. Wery, sous-directeur de l'Institut 
agronomique, vient de publier l'Agenda aide- 
mémoire agricole pour 1912 (librairie Baï:- 
lière, à Paris; prix : 1 fr.50), qui se compose 
surtout de nombreux tableaux concernant ia 
composition des produits agricoles et des 
engrais, les semailles et rendements des 
plantes cultivées, la création des prairies, la 
détermination de l'âge des animaux, leur 
rationnement, l'hygiène et le traitement des 
maladies du bétail, la laiterie et la basse- 
cour, la législation rurale, les transports de 
denrées agricoles, etc. 

L'Agenda de la Revue de viticulture (Paris, 
35, boulevard Saint-Michel; prix : 1 fr. 10)est 
destiné spécialement aux vignerons et aux 
negociants en vins; 1l contient les rensei- 
gnements qui leur sont nécessaires pour ja 
culture de la vigne, la défense contre les ma- 
ladies cryptogamiques et contre les insectes 
nuisibles, ainsi que des conseils pratiques 
pour la vinification, la conservation et l'amé- 
lioration des vins, et un résumé de la légis- 
lation vinicole. 

L'Annuaire de la betterave 1911-1919, pr- 
blié par l'imprimerie Huart, à Valencienne: 
(Nord), renferme des notes pratiques et des 
renseignements utiles aux cultivateurs de 
betteraves, fabricants de sucre, raffineurs, 
distillateurs, etc., avec la liste de toutes les 
sucreries, distilleries, raffineries de Franee, 
Belgique, Hollande et des colonies franeaises, 
et de nombreux renseignements sur cha- 
cune de ces usines. 

Le commerce de la France en 1910. 


M. Alfred Picard, président de la Commis- 
sion permanente des valeurs de douane, . 
vient de publier son rapport général sur je 
commerce de la France pendant l'année 1940. 
Comme chaque année, ee rapport présente, 
sur les résultats définitifs du commerce de: 
différentes branches de Ia production, des 
informations complètes dont le président de 


582 


la Commission fait ressortir les conclusions 


avec l'autorité qui lui appartient. 

Pendant l’année 1910, 
échanges internationaux a atteint 13 407 mi]- 
lions de francs, avec un excédent de 1 443 mil- 
lions sur l’année précédente. Ce résultat 
paraîtrait excellent au premier abord ; mais 
M. 
qu’on ne saurait s’en féliciter outre mesure. 
Cette augmentation se répartit, en effet, fort 
inégalement entre les entrées et les sorties : 
927 millions pour les premières et 516 pour 
les sorties. M. Picard ajoute : 

La diftérence tient à un déficit considérable 
dans la production de notre sol, déficit auquel 
nous avons été obligés de pourvoir par des achats 
à l'étranger. Une suite de circonstances climaté- 
riques exceptionnellement défavorables a infligé 
aux.cultivateurs français les plus cruelles décep- 
tions : pour ne citer que quelques exemples, la 
comparaison des deux années 1909 et 1910 fait 
ressortir une diminution de 27 0/0 sur la récolte 
du blé, de 48 0/0 sur celle du vin, de 23 0/0 sur 
la fabrication du sucre, de 50 0/ 0 sur le rende- 
ment des magnaneries. 

L'industrie a, par contre, été plus favo- 
risée. En effet, abstraction faite des objets 

d'alimentation, l'accroissement du commerce 
extérieur à atleint 948 millions, dont 467 à 
l'importation et 481 à l'exportation; ce ré- 
sultat est très satisfaisant. 

Dans ses conclusions, 
rappelle que les producteurs et les négo- 
ciants français se heurtent contre des diffi- 
cultés nombreuses et complexes, parmi les- | 
quelles il signale, d'une manière spéciale, 
l'arrêt déplorable du développement de la 
population. « Le défaut de natalité, dit-il, on 
ae saurait trop le redire, restreint natre | 
puissance productive, et nous re pouvons 
espérer y pouryoir par un emploi plus inten- 
sif du machinisme. » Après avoir constaté 
que le même phénomène se manifeste, mais 
avec une moindre intensité, dans d’autres 
pays, il conclut ainsi : 

La France a le triste privilège d’être l’ « aînée » 
à cet égard, d'avoir subi la première le joug 
d'une 10i naturelle inéluctable, d'avoir été en- 
gagée avant les autres nations sur la pente où 
glissent forcément les nations qui s’enrichissent. 

Puisse survenir une réaction salutaire, une 
rénovation morale assez puissante pour nous 
sauver du danger! Puisse la démocratie fran- 
aise se pénétrer de la pensée que l'avenir est 
aux peuples féconds! 

En attendant, ne négligeons aucun effort afin 
de rendre les Français forts et robustes, afin de 
restreindre la mortalité, spécialement celle des 
enfants en bas âge, par une amélioration inçes- 
sante de l'hygiène. 


la valeur des 


M. Alfred Picard 


Alfred Picard fait observer avec raison 


| 
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Ges vérités ont été mises en lumière à 
maintes reprises, mais on ne saurait y re- 
venir trop souvent, pour arriver, s’il est pos- 
sible, à obtenir la rénovation nécessaire. 


Histoire des plantes agricoles. 

Les études sur l’origine des plantes culti- 
vées présentent toujours de l'intérêt, car 
elles tendent à élucider beaucoup de points 
qui restent encore obscurs. A ce titre, il con- 
vient de signaler une conférence faite en 1910 
à l'exposition de Bruxelles par M. Philippe 
de Vilmorin, et qui a été publiée récemment 
sous le titre Contribution à l'histoire des 
plantes agricoles. Dans cette conférence, 
M. Philippe de Vilmorin, qui maintient avec 
persévérance les traditions de sa famille, a 
exposé, en termes précis, l'état actuel des 
connaissances en ce qui concerne le froment, 
la betterave, le topinambour et la pomme de 
terre. Son but principal a été de susciter la 
réunion de documents servant à élucider 
l'histoire des plantes utiles; cet exemple 
mérite d’être suivi. 

Transports sur l'Ouest-Etat. 

Les réclamations des agriculteurs, des in- 
dustriels et des De contre les re- 
tards apportés aux transports sur le réseau 
de l'Ouest-Etat, deviennent de plus en plus 
vives de tous côtés. On nous communique la 
résolution suivante, adoptée par la Ligue de 
défense industrielle et commerciale Sarthoise, 
dans une importante réunion tenue au Mans : 

Les commercants et industriels du départe- 
ment de la Sarthe réunis au nombre de 300, le 
20 octobre 1911, à la Bourse du Commerce, sous 
la présidence &à président de la Chambre de 


, Commerce, 

Considérant que la situation actuelle porte le 
| plus grand préjudice au commerce et à l’indus- 
trie, en paralysant les affaires d’une des régions 
les plus commerçantes de la France, 

Insistent particulièrement pour que M. le mi- 
aie des Travaux publics prenne immédiate- 
ment les mesures nécessaires pour assurer le 
fonctionnement régulier des services de la grande 
et de la petite vitesse de l’Ouest-Etat. 

A cet effet, ils émettent le vœu suivant : 

4° Qu'il soit fait droit aux demandes de maté- 
riel dans le minimum de temps prévu par les 
règlements; 

20 Que la régularité des. expéAitios soit as- 


surée ; 
30 Que les livraisons en soient effectuées dans 


des délais normaux ; 

Et font appel au zèle de tout le personnel du 
réseau pour que sètisfaction soit donnée à l’inté- 
rêt général. 

Cette protestation aura- -t-elle plus de succès 
que toutes celles qui se sont fait entendre de- 


puis des mois ? 
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Les colis agricoles. 


Le Journal Officiel du 7 novembre a pro- 
mulgué un décret du 27 octobre qui réduit à 
20 centimes, à partir du 12 novembre, Île 
droit de timbre applicable aux récépissés des 


| 


colis agricoles dont le poids n'excède pas. 


40 kilogr., expédiés d'une gare quelconque 
des réseaux de 1 Est, de l'Etat, du Midi, du 
Nord, d'Orléans, de Paris-Lyon-Méditerranée 
et les Ceintures de Paris dans les conditions 
prévues par le tarif spécial commun homo- 
logué le 11 octobre. 

Les denrées agricoles dont le transport est 
admis à bénéficier de cette réduction ont été 
désignées dans le (arif spécial comme il suit : 


Animaux abattus (agneaux, chevreaux, co- 


chons de lait, lapins, pigeons, volailles; beurres; 
champignons frais; charcuterie; cornichons 
frais; crème; escargots, fromages; fruits frais 


(citrons, fraises, olives, oranges, raisins, ete...) 
gibier abatiu; graisses (margarine, saindoux, 
suif frais); lait; légumes frais; melons; miel; 
œufs; poissons; viandes. 

Ce tarif n’est applicable qu'aux denrées dont 
la valeur ne dépasse pas 3 fr. par kilogramme, 
emballage compris. 


Les colis agricoles doivent être remis en gare 
au départ. lens affranchissement par l'expédi- 
teur est obligatoire. 

Quant aux tarifs de transport, ce sont 
ceux indiqués dans la Chronique du 19 oc- 
tobre (p. 483). La quéstion des colis agricoles 
est ainsi définitivement réglée. 


Congrès de la meunerie. 


Nous rappelons que le 23° Congrès de 
l'Association nationale de la Meunerie. se 
tiendra à Paris les 13 et 14 novembre, à 
l'hôtel de la Société d'encouragement pour 
l'industrie nationale (44, rue de Rennes). 

Parmi les questions portées à l'ordre du 
jour, on doit citer celles relatives au délai 
d'apurement des titres de perception d’admis- 
sion temporaire des blés, à la constitution 
des farines en entrepôts, à la création de 
types de farines à 40 0/0 d'extraction, aux 


mesures à prendre pour favoriser l’exporta- 


tion des farines françaises dans les colo- 
nies, etc. 


Concours de taureaux dans la Côte-d'Or. 

Un concours pour l'amélioration de l’es- 
pèce bovine dans les quatre cantons de Di- 
jon, est organisé par la Société d'agriculture 
de Dijon, entre les détenteurs des meilleurs 
taureaux de race tachetée. Une somme de 
1 000 fr. de primes est affectée à ce concours, 
dont 600 fr. sous forme de prix aux meilleurs 
animaux et 400 fr. sous forme de primes de 
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conservation affectées aux taureaux déjà 
âgés. Les prix seront de quatre classes et 
varieront de 30 à 60 fr. Les primes de con- 
servation seront de 40 et 50 fr. et affectées 
aux taureaux ayant plus de deux dents de 
remplacement, susceptibles d’être ençore 
conservés pour la reproduction. 

Les propriétaires de taureaux devront faire 
leur déclaration au secrétaire général de la 
Société d'agriculture (M. Guicherd, à Dijon). 
Les visites des taureaux auront lieu soif chez 


les propriétaires, soit lorsque plusieurs pro- 


priétaires d'une même localité ou de localités 
voisines prendront part au concours, sur:un 
point de rassemblement qui sera désigné par 
le jury. 

Concours départemental de la Sarthe. 

A raison de l'épidémie de fièvre aphteuse 
qui sévit dans le département, le concours 
organisé chaque année par la Société des 
agriculteurs de la Sarthe a été ajourné et 
scinité! 

Le concours d'animaux Teproducte0ié de 
l'espèce chevaline, d'animaux de basse-cour, 
de beurres et fromages, sera ouvert au Mans 
entre les agriculteurs du département les 
18 et 19 novembre. Il sera accompagné d'une 
exposition d'instruments et de machines.’ 

Quant au Concours d'animaux reproduc- 
teurs des espèces bovine et porcine, il sera 
remplacé par un Concours d'élevage, c’est- 
à-diré des visites d’élables et de porcheries ; 
celles-ci seront faites par des jurys -qui 
auront à examiner l’ensemble des animaux 
de l'exploitation. 


. Concours de taureaux à Langres. 


Un concours de primes de conservalion, 
pour les taureaux de dix à quinze mois, aura 
lieu à Langres (Haute-Marne), le samedi 
95 novembre. Ce concours est ouvert aux 
eultivateurs du canton de Langres, à l'exelu- 
sion de tous autres. 

Seront admis les taureaux pie-rouge et 
pie-noir. Les récompenses consisteront en 
primes données d’après la méthode des 
points. Les lauréats prendront l'engagement 
de livrer leurs animaux à la reproduction 
pendant un an au moins. La moitié de la 
prime leur sera versée Le jour du concours ; 
le reste sera distribué par la Commission du 
Herd-Book en mai 1912. Les animaux primés 
seront inscrits d'office au Herd-Book. 

Les cultivateurs désirant concourir doivent 
en faire la déclaration écrite à M. Rivière, 
professeur d'agriculture, à Langres, avant le 
20. novembre. 

A. DE CÉRIS ET HENRY SAGNIER. 
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LA BETTERAVE À SUCRE EN 1911 


Depuis que les textiles et les oléagineux 
ont disparu des assolements, la betterave à 
sucre reste, dans le nord de la France, le 
pivot de la culture intensive. 

C’est sur elle que les agriculteurs fogdent 
l'espoir de quelque bénéfice à fin d'année. 
re est aussi, par excellence, la plante pré- 
paratwire à la sole à blé. 

Or, il faut bien le reconnaître aujourd'hui, 
le rendement de 1911 sera aussi déficitaire 
que l’indiquaient, en septembre. les évalua- 
tions les plus pessimistes. 

11 semble que, depuis deux ans, l’humidité 
prolongée et l’excessive sécheresse se soient 


coalisées pour faire échec aux opérations | 
| la pureté n’est plus correspondante depuis 
{ 
À 


agricoles les mieux conduites. À une récolte 


en blé qui fut, en 1910, en dessous de 40 0/0 | 


de la moyenne décennale, suecède, en 1911, 


un déficit de même importance sur la bette- : 
rave industrielle, fait sans exemple dans le : 


passé. 


C’est seulement dans les premiers jours 
d’actobre que sont survenues des pluies assez : 


copieuses pour pénétrer jusqu'au fond de 
la couche arable etrendre à la plante quelque 


sève. Et encore assez rares sont les champs : 


où un effet décisif ait été constaté. 
La plante avait son appareil foliacé telle- 
. ment desséché, son pivot tellement atrophié 


que le résultat altendu de ces pluies tardives : 
. ast loin d'être acquis. Dans la plupart des 
: champs, l'accroissement à été de 1 gramme 
par jour. Et encore combien de pièces, après | 


ces ondées, ont été atteintes de la pourriture 
du çollet, prélude peut-être d’une végétation 
nouvelle, mais qui se produit au jour où la 
racine va être dirigée vers l'usine. 

Aussi, est-il difficile d'évaluer, à cette 
heure, le rendement quantitatif moyen, tant 
‘il est sujet à variations. Dans le même rayon, 
dans la même exploitation, on trouve des 
rendements de 5 000 à 25 000 kilogr., ces 
derniers en terres fraiches et fortes, dans les 
vallées ou le long des cours d’eau. Les chiffres 
relevés aux bascules sont, dans les meilleures 
cultures, là où le sol a recu des engrais de 
fond et des engrais de surface, classiquement 

composés, de 12 000 à 16 000 kilogr. à l'hec- 
_ tare. Çà et là quelques cultures favorisées en 

août d’une ondée orageuse, toujours très 
localisée, réalisent 24 000 à 28 000 kilogr. 
-Mais ces champs privilégiés apparaissaient 
naguère encore comme des oasis au milieu 
des plaines desséchées. 

D'autre part, combien de champs n'irent 
pas à la râpe, soit que leurs malheureux 
planteurs considèrent qu'ils ne valent pas 


l'extraction et se décident à les livrer aux 
, moutons, soit que la péuurie de fourrages 
| oblige à conserver une partie des belteraves 
sucrières, pour entretenir la laiterie ou les 
bovins d'élevage. 

Mais si le poids à l'hectare est aussi réduit, 
peut-on dire que la richesse en sucre atté- 
nuera, au moins partiellement, le déficit 


; quantitalif? Comme tous les plant: urs n'usent 


aujourd'hui que de bonnes races, le plus 


: Souvent empruntées à l’Allemagne, cet espoir 


a pu exister. Assurément, à la fin de la pé- 
riode estivale, la teneur en sucre était fort 


: élevée ; elle est restée bonne, les moyennes 


de 8 degrés de densité sont fréquentes. Mais 


que la plante, sous l’action des pluies, s'assi- 
mile les principes fertilisants demeurés long- 
temps inertes. De ce fait, l'usine éprouve des 
difficultés de travail et les rendements ne 
sont pas loujours satisfaisants. 

On peut donc affirmer que jamais, depuis 
que la betterave sucrière est entre dans la 
voie nouvelle qui l’a régénérée, c'est-à-dire 
depuis 1884, le rapport en sucre à l'hectare 
n'aura élé aussi faible qu'en 1911. 

Le contre-coup de cette situation est sur- 
tout pour le cultivateur et, si l'on fait le 
compile du plus favorisé, de celui à qui l’in- 
dustrie a remis 5 fr. à la tonne au-dessus du 
prix de 25 fr. inséré au contrat, c'est-à-dire 
du planteur qui touche 33 fr. 50 à 8 degrés 
de densité, on aboutit au rendement en ar- 
gent de 502 fr. 50 à l’hectare pour 15 000 ki- 
logr. à 33 fr. 50. Voilà un résullat qui est 
encore bien loin du prix de revient et qui ne 
balance pas les frais. En effet, l'hectare ne 
revient pas à moins de 700 à 800 fr. suivant 
les milieux, c’est-à-dire suivant la redevance 
imposée par le bail, suivant la main-d'œuvre 
et aussi suivant les exigences du sol en phos- 
phate, en azote et en potasse. 

La sécheresse de 19114 à donc fait au plan- 
teur de betteraves une siluation calamiteuse, 
lui faisant subir une perte à l'hectare équiva- 
lente au fermage de deux années. Mais il n'y 
a pas que le laboureur qui soit touché : lin- 
dustriel, les ouvriers occupés à l'usine, le 
nourrisseur qui utilise les résidus pour ses 
animaux, les compagnies de chemins de fer 
qui voient réduit leur gros trafic en charbons, 
en belteraves, en pulpes, en sucre, toutes ces 
branches de l’activité nationale sont aussi 
atteintes, tant il est vrai que l'agriculture est 
l'assise première de la vitalité du pays. 


ERNEST ROBERT, 
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L'EXPLOITATION DES VITARELLES ET DE LA BEGUKRE 


(HAUTE-GARONNE) 


La région de l’Aquitaine, qui s'étend sur la 
rive gauche de la Garonne, dans les départe- 
ments de 


notamment, connut, il y a une quarantaine | 
d'années, vers 1875-1880, une ère de très 


grande prospérité. Les vignobles, nombreux 
dans beaucoup de propriétés et de domaines 
de la région, étaient restés indemnes du 
phylloxéra, et l'on croyait généralement que 
la con<tilulion physique des sols mêmes du 
pays les mettrait pour toujours à l’abri des 
ravages du terrible insecte. 

Le vin se vendait très cher, le commerce 
de Bordeaux venant s'approvisionner en 
Haute-Garonne pour ses coupages destinés à 
l'exportation. 

Mais le phylloxéra ne respecta pas plus les 
vignobles de l'Aquitaine que ceux des autres 
régions méridionales ; les propriétaires, tou- 
tefois, confiants dans la vigne, séduits par 


les hauts prix des vins, replantèrent avec les | 


cépages américains greffes, et cela, à grands 
frais ; beaucoup même hypothéquèrent leurs 
terres pour opérer celte reconstitution coû- 
teuse. Aussi quand survint, vers 4900, la 
mévente, la crise fut particulièrement aiguë 
dans les vignobles de la Haute-Garonne. 

Il eût fallu alors modifier les vieux sys- 
tèmes de culture : donner au blé les mêmes 
soins que l’on savait donner à la vigne, faire 
pour cette culture les mêmes sacrifices, dé- 
velopper l'élevage; tout cela exigeait un chan- 
gement dans les assolements traditionnels, 
une extension des cultures fourragères, etc. 

Les propriétaires étaient loin de disposer, 
tous, des capitaux suffisants pour de telles 
transformations ; ils n'y étaient pas, du reste, 
préparés. 

Enfin, cette région de la Garonne est mal- 
heureusement une de celles où le fléau de la 
dépopulation des campagnes sévit le plus et 
depuis le plus longtemps. Découragés, beau- 
coup de propriétaires cherchèrent à se débar- 
rasser de lerres qui ne leur apportaient que 
soucis et déboires; d'autres qui, malgré tout, 
auraient voulu conserver leurs terres, furent 
contraints de les vendre pour liquider une 
situation obérée. 

EL, cependant, ici comme ailleurs en 
France, la terre reste la bonne « nourricière », 
susceptible de donner des produits abondants 
et variés si l'on sait les lui demander ; nous 
en avions encore tout récemment une preuve 
bien frappante en allant visiter les beaux 
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domaines des Vitarelles et de la Beguère, 
qu'exploite M. A. Rendu, dans les environs 
de Toulouse. 

En 1900, après une solide instruction 
technique, et un stage dans une de nos 
meilleures fermes de la région de Paris, 
M. A. Rendu se rendait possesseur du dc- 
maine des Vitarelles, à 10 kilomètres de To&- 
louse, commune de Plaisance du Touch. La 
propriété comprenait 30 hectares de vignes, 
5 hectares de céréales, 5 de fourrages divers, 
40 de jachère. 

« L'exploitation des Vitarelles, a écrit lu:- 


, même M. A. Rendu, sans spéculation ani- 


male, sans production de fumier, par consé- 
quent, représentait bien le type, répandu 
dans la région, de la monoculture presque 
exclusive. » 

M. À Rendu se rendit justement compte 
que la Haute-Garonne perdant le débouché 
de ses vins à Bordeaux et restant en concur- 
rence avec le Bas-Languedoc, dont la produe- 
Uon par hectare est de trois à quatre fois sk- 
périeure à celle de la Haute-Garonne, la lutte 
serait impossible. Il n'hésita donc pas et 
transforma radicalement l'exploitation des 
Vitarelles; il arracha les deux tiers des vi- 
gnes, développa les cultures fourragères 
pour alimenter une vacherie, et la vente du 
lait en nature devint le but principal de l’es- 
ploitation. La proximité de Toulouse, la pos- 
sibilité d'irriguer les terres du domaine lég;- 
timaient, du reste, cette orientation nouvelle, 
et les résultats obtenus furent si probants 
que, en 1904, un domaine voisin des Vitarelles, 
celui de la Beguère, appartenant au Crédit 
Foncier, étant mis en vente, M. À Rendu 
s'en rendit acquéreur pour y développer les 
mêmes spéculations et augmenter sa ve- 
cherie. 

Sur les 225 hectares des Vitarelles et de ja 
Beguère, M. À Rendu nourrit actuellement 
90 vaches laitières, et la vente du lai 
(48 000 fr. environ par an) forme la principare 
source de recettes de l'exploitation, jusqu'ici 
tout au moins. 

Nous disons, jusqu'ici tout au moins, car 
bientôt, eroyons-nous, le produit brut des cé- 
réales, du blé ên particulier, devra atteindre 
et peut-être dépasser celui de la vacherie. 
C'est que, sous l'influence des cultures four- 
ragères et des fortes fumures au fumier é@e 
ferme, les sols des Vitarelles et de la Beguère 
se sont modifiés et se modifient d'année en 
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année de la façon la plus heureuse, devien- 
nent de plus en plus aptes à produire d’abon- 
dantes récoltes de céréales. Nous retrouvons 
ici un de ces exemples si fréquents et que nous 
avôns déjà, à maintes reprises, eu l’occasion 
de'signaler aux lecteurs de ce journal, de la 
répercussion des cultures et des spéculations 
agricoles, les unes sur les autres. Mais jar 
mais trop, croyons-nous, on ne saurait ap- 
peler l'attention des agriculteurs sur ce point 
capital. Une exploitation agricole forme un 


tout, el il est impossible d'étudier séparé- : 


ment, d'établir surtout séparément, des 
comptes particuliers pour telle ou telle cul- 
ture, telle ou telle spéculation agricole, sans 
tenir compte de l’ensemble. 


Le sol. — Les terres des Vitarelles et de la 
Beguère sont constituées, le long même du 


Touch, par des alluvions modernes, plus loin .: 


de la rivière par ces dépôts quaternaires 
que, dans la région de l’Aquitaine, l’on dé- 
signe sous le nom de Poulbènes. 

Les champs contigus au Touch ont un sol 
profond, fertile, de culture relativement 
facile ; mais il en est tout autrement de la 
grande majorité des terres de l'exploitation 
provenant des Boulbènes. 


A la Beguère dominent les boulbènes dites : 


fortes, terrains argilo- -siliceux 
mais qui, travaillés à 


compacts, 
à temps, offrent la cohé- 


sion et la continuité voulues. Aux Vitarelles, : 
au contraire, dominent les boulbènes dites. 
légères : ces boulbènes sont formées de sable 


siliceux très fin et d'une forte proportion de, 
l’absence d'argile et d’humus. 


cailloux ; 


en fait des terres sans liant: après une! 


pluie, une irrigation mal comprise, elles 
se baltent, se prennent en un véritable 
béton. Au fond, leur constitution physique 
est déplorable et c'est surtout à ces boulbènes 
légères que s'appliquent les observations sui- 
vantes de MM, Müntz, Laisné et Faure (4) : 


désignés par l’expression locale de boul- 
bènes, par suite de l'absence d'argile, les 
éléments sableux ne forment pas d’agrégats; 


ils ont tendance à se placer de façon à ne, 


laisser entre eux que les espaces vides les 
plus réduits possible. Bien que leur faculté 
d'imbibitien soit relativement faible, lors- 
qu'ils sont mouillés, ces interstices sont 
presque enlièrement remplis d’eau et le 
volume d'air qui subsiste, c’est-à-dire ce.qu'il 
est convenu d'appeler la capacité pour l'air, 


est très faible. Lorsqu'on arrose ces terres, 


Ro 


(4) Rapports entre la constitution physique des 
terres et la distribution des eaux d’arrosage. 
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ment rendu compte; 
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elles se désagrègent et forment. un glacis 
superficiel qui s'oppose au passage de l’eau 
etempêche l'humectalion dans la profondeur, 
de sorte que l’eau court à leur surface ou 
reste stagnante. 

« Ces boulbènes paraissent donc se prêter 
mal à l’ arrosage : d’un côté elles n’absorbent, 
qu'avec une très grande lenteur l’eau d’arro- 
sage, de l’autre, elles ne sont plus aérées et 
deviennent asphyxiantes pour les racines 
des plantes lorsqu'elles sont saturées d’hu- 
midité. En fait, nous avons pu constater sur 
des terres analogues du périmètre du canal 
de Saint-Martory (les Vitarelles sont préci- 
sément arrosées par le canal de Saint-Mar- 
tory), que l'irrigation pratiquée, il est vrai, 
par des cultivateurs peut-être malhabiles, 


avait souvent donné des résullats désas- 
ireux. » 


C'est, en effet, avec la plus grande prudence 


que l'irrigation doit être conduitetsur de tels 


terrains, et M. A. Rendu s’en est très rapide- 
mais si l’on vient à 
modifier les propriétés physiques de ces 
terres, les graves défauts physiques signalés 
par M. Müntz disparaissent, en partie tout 
au moins. Il faut, pour cela, donner aux 
boulbènes de la matière organique. Aux 
Vitarelles, M. À. Rendu nous montrait deux 
champs contigus, l’un en vignes, l’autre en 


terre de labour : les vignes sont fumées au 


pied même de chaque cep, de sorte que 


l'espace assez large entre les rangées de 


.ceps ne reçoit pas de fumier, mais est sim- 
plément labouré ; le sol y était dur comme 
du béton. Tout à côté, dans un terrain de 


même origine, absolument identique, depuis 


plusieurs années, des fumures copieuses 
sont uniformément réparties pour les plantes 
fourragères, les betteraves, etc., le sol s'y 
‘présentait meuble, doux, le grain de la 


‘terre étant devenu tout autre, rendu complè- 


s , tfri 4 
« Dans les limons anciens, que nous avons. M dr 


Malheureusement, cette amélioration des 
terrains, due à la présence de la matière 


“organique, de l’humus, demande à être cons- 


tamment entretenue, elle disparaît très vite 


‘autrement. 


Au point de vue chimique, la caracté- 
ristique de toutes les terres de boulbènes est 
leur extrême pauvrelé en chaux et en acide 


 phosphorique. 


Les cultures. — Le but principal de l'ex- 
ploitation de M. A. Rendu étant la produc- 
tion du lait, les cultures, de ce fait, ont dû 
être orientées de façon à obtenir le maximum 
de matières fourragères afin de subvenir 


aux besoins de la vacherie. 
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Dans l'ensemble de l'exploitation, la répar- 
tition des cultures est alors la suivante : 


Prairies naturelles et artificielles, 
luzerne, trèfle....... AAA 7. MS 


: Fourrages annuels et betteraves... 60 — 
SEVEN TE APR RARES en AC LE LOFT 60 — 
ICE SR CEE UT. CORPARNERR 20 — 
NUE CE TNAR A CI LS LP CRE OCR d! — 
NMienens:. TARA. Lait. 20 — 
Bois. M. -andiroehaol dois habls 2 — 


225 hectares. 


Les prairies naturelles (25 hectares) ont 
été établies le long des rives du Touch ; 
aussitôt la première coupe faite, on les 
irrigue avec l’eau de cette rivière élevée à 
l’aide d’une puissante pompe centrifuge, 
‘ actionnée par une machine à vapeur. 

Les prairies artificielles, luzerne et trèfle, 
prennent de plus en plus d'importance sur 
l'exploitation. La luzerne est semée sur sol 
nu en mars; le terrain a été défoncé l'hiver 
avec la charrue Brabant, et comme engrais 
l’on a répandu, avant les facons superficielles 
précédant le semis, 1 000 kilogr. de scories. 
_ Si la saison est favorable, dès la première 
année, la luzerne, sous le climat de FAqui- 
taine, pousse avec une extrême vigueur et 
donne, en juillet, une première coupe. Les 
années suivantes, d’après l'abondance ou la 
rareté des pluies, on obtient de 4000 à 
8 000 kilogr. de fourrage sec à l’'hectare. 

M. À Rendu sème maintenant, .à côté de 
la luzerne, une importante étendue en trèfle 
violet : cette légumineuse est semée au prin- 
temps dans un blé. 


__ Fourrages verts annuels. Les four- 
rages annuels de printemps et d'été occu- 
pent sur l'exploitation près de 60 hectares; 
ils sont destinés à assurer l'alimentation de 
la vacherie durant six mois. 

À l'automne, on sème un mélange de 
vesce et de seigle sur une fumure de 
30 000 kilogr. de fumier de ferme. Dès avril, 
le mélange présente une végétation suffisante 
pour qu'on puisse le faucher avantageuse- 
ment; l’hectare donne environ 25000 kil! 
de fourrages verts. 

Après ces vesces et seigles, on coupe les 
farouchs (trèfle incarnat), semés eux aussi 
l'automne précédent pour stimuler la 
vigueur des jeunes plantes, on répand 
800 kilogr. de scories à l’hectare. 

Les vesces de printemps succèdent au 
farouch; ces vesces sont semées sur une 
térre ayant reçu deux labours et une forte 

fumure au fumier de ferme. Le dernier 
_ labour estexécuté en planches de deux mètres 


blé après le maïs; 
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afin dé pouvoir arroser, le cas échéant. On 
sème à l’héctare 150 kilogr. de vesces et 
10 Kilogr. d'avoine. Les rendements, en 


fourrages verts, de ce mélange sont très 


variables, suivant les années; ils oscillent 
éntre 10 000 ét 30 000 kilogr. à l'hectare. 

Lé vrai fourrage vert d'été pour cette 
région est le maïs. M. A. Rendu échelonne 


Jés semis de maïs du 20 avril âu 14 juillet; 


lés variétés adoptées sont les maïs jaune et 
blane des Landes. La semence est enfouie 
avec l'araire du pays, le champ se trouve 
ainsi billonné. Lorsque les jeunes pousses 
atteignent une hauteur de 30 centimètres, un 
cheval, attelé à l’araire, refend les billons et 
agglomère la terre autour des tiges ; c’est un 
véritable buttage donné à la plante. ‘Le 
champ, en outre, se trouve disposé pour 
l'irrigation. L'eau se déverse entre les lignes 
de maïs ; c'est le mode d’arrosage par raie, 
méthode aussi simple que parfaite, mais il 
faut beaucoup d'eau et M. À. Rendu éstime, 
en effet, que pour satisfaire à ces irrigations 
d'été, il est nécessaire d'avoir un débit qui ne 
soit pas inférieur à 20 litres à la seconde. 

Les maïs, fortement fumés et ainsiarrosés, 
donnent de 50 000 à 60 000 kilogr. de four- 
rage vert à l'hectare. Des belteraves , des 
navets en culture dérobée, des choux four- 
ragers, complètent la série des plantes éulti- 
vées en vue de l'alimentation d'hiver de la 
vacherie. 

Fréquemment, des cultures fourragères 
oceupent le sol deux années de suite : par 
exemple, on aura : 


Première année : seigle en verl ou farouch, 
suivi, aussitôt la récolte, d’un maïs- fourrage; 
deuxième année : betteraves. 

Dans d’autres cas, on cultive directement le 
le blé succède, d'autre 
part, aux défrichements de luzérne. 


Le blé. — On comprend que la culture du 
blé se fasse ainsi dans les meilleures condi- 
tions, soil après une légumineuse qui à en- 
richi le sol en azote et en matière organique 
comme la luzerne, soit après une plante sar- 
cléé comme la betterave, un fourrage vert 
comme lé maïs, plantes qui ont reçu de 
fortes fumures et ont nécessité de nom- 
breuses façons ayant détruit les mauvaises 
herbes. Toutefois, M. A. Rendu a reconnu la 


nécessité d'apporter au blé,semé après maïs, 


d'assez grosses quantités d'engrais ; le maïs 
est, en effet, une culture des plus épuisantes; 
aussi prend-il soin de répandre 150 kilogr. 
de sulfate d'ammoniaque et 800 kilogr. de 
scories. 
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M. A. Rendu a été l’un des promoteurs du 
concours des blés organisé par le Syndicat 
central des agriculteurs de la Haute-Ga- 
ronne, dans la Haute-Garonne et les dépar- 
tements voisins. 

Le blé occupe, dans cette région de l'Aqui- 
taine, de très grandes surfaces; la Haute- 
Garonne, le Gers, le Lot-et-Garonne, etc., 
viennent en lèle des départements français 
pour l'étendue consacrée à la culture du fro- 
ment. Malheureusement, lesrendements que 
l'on yobtient sont très faibles,et contribuent 
même sensiblement à baisser la moyenne de 
la récolte de la France; c’est que la végéta- 
on du blé, dans toute cette région, est 
particulièrement sujette à de graves acci- 
dents causés par le climat local : vent 
d'autan, brouillard, chaleur prématurée et 
excessive, qui amènent le desséchement de 
la plante, la rouille, l’échaudage, etc. 

La culture proprement dite du blé, l’appli- 
cation des engrais, le choix des variétés sur- 
tout exigent ici des soins tout particuliers, 
des expériences minutieuses el répétées. 

Le Syndicat central des agriculteurs de la 
Haute-Garonne, dont M. A. Rendu est le se- 
crétaire général, a, pour résoudre pratique- 
ment ces multiples questions, organisé un 
concours des blés qui devra durer neuf années 
conséeulives; mais déjà, les résultats obte- 
nus depuis cinq ans permettent ‘de considé- 
rer comme définilivement acquis les points 
suivants : 

4° L'influence très heureuse, sous un cli- 
mat comme celui de l’Aquitaine, des labours 
profonds, qui permettent au sol d'emmaga- 
siner, pendant l'hiver, la très forte quantité 
d’eau nécessaire au printemps pour produire 
une abondante récolte. 

2° La meilleure époque des semailles, du 
2 octobre au 20 novembre. 
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3° L'importance capitale d'un peuplement 
très serré. 

4° La nécessité d’avoir recours à des va- 
riétés précoces et résistantes aux maladies 
cryptogamiques, telles que le ble Rouge barbu 
d'automne où blé de Roumanie; tes btadettes 
de Puylaurens et de Besplas ; le Rieti, le Ja- 
phet, le Bon fermier, ete. 

Aux Vitarelles et à la Beguère, M. A. Rendu 
sème surtout le fouge barbu d'automne et le 
Besplas; les moyennes des rendements oscil- 
lent autour de 25 hectolitres; c’est plus du 
double des rendements moyens de la région; 
mais cesblés, nousl'avons vu, sontcultivéssur 
des terres profondément ameublies et forte- 
ment fumées; le labour profond et l’humus 
agissent dans le même sens pour permettre 
au sol d’emmagasiner de plus grosses ré- 
serves d'humidité. 


L'avoine, en général, dans le pays. est une 
culture sacrifiée ; on sème des avoines d'hiver 
aussitôt après un blé, mais alors les champs 
se trouvent, au printemps, envahis par de 
mauvaises plantes : ravenelles, vulpin des 
champs, etc. M. A. Rendu espère arriver à des 
résultats beaucoup meilleurs, en semant une 
partie de ses avoines sur des trèfles : ceux-ci 
sont défrichés à l'automne; après'un bon la- 
bour, sur une terre ainsi enrichie en azote, 
il sème, en janvier et février, des 2voines 
précoces comme la Ligowo. 

Des avoines faites dans ces condilions 
avaient, en mai dernier, (rès belle apparence. 


Engrais chimiques. — L'exploitation im- 
porte régulièrement chaque année 50 tonnes 
de scories, 10 tonnes de nitrate de soude ré- 
servées aux prairies et 5 lonnes de sulfate 
d'ammoniaque pour les céréales. 


(À suivre.) H. Hitier. 


LES CONCOURS DE NEVERS 


Le concours spécial de la race charolaise-niver- 
naise, organisé par le Ministère de l'Agriculture, 
et le concours annuel, organisé par le Syndicat 
des Eleveurs nivernai:, se sont tenus en même 
temps, à Nevers, du 27 au 29 octobre. Les deux 
expositions avaient lieu dansle hall de la Société 
départementale d'agriculture, mais dans des tra- 
vées différentes, avec une organisation et des 
jurys distincts. 

Le premier était placé sous la présidence de 
M. Bréheret, inspecteur de l'Agriculture de la 
deuxième région, avec, comme commissaire gé- 
néral, M. Mancheron, professeur départemental, 
et le second se tenait sous la présidence de 


M. Frédéric Bardin, assisté du Bureau du Syn- 
dicat des Eleveurs nivernais. 

Les animaux étaient suffisamment nombreux; 
peut-être un peu moins qu'ils auraient pu l'être 
en année ordinaire. La sécheresse exceptionnelle 
de l'été, en arrétant d'une façon désastreuse la 
végétation des prairies et en réduisant de plus 
de moitié les provisions pour l'hiver qui com- 
mence, avait empêché quelques éleveurs d’ex- 
poser. D'autre pari, la crainte de la fièvre 
aphteuse en avait éloigné quelques autres. Cette 
maladie ne sévit heureusement pas dans la Nièvre. 

Il y a quelque temps, trois vaches importées 
avaient été signalées comme atteintes dans un 
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canton voisin de Nevers. Le service sanitaire 
avait constaté la fièvre aphteuse. Le dévoué pré- 
sident de la Société d’agriculture, M. Frédéric 
Bardi:,inforiné du fait,crut alors devoir prendre 
une très louable initiative, dont les résultats ont 
été des plus heureux. Il acheta immédiatement, 
pour le compte de la Société, les trois bêtes 
malades et, avec les autorisations nécessaires, 
les fit abattre. La désinfection des étables où 
avaient séjourné les animaux fut effectuée avec 
soin sous la surveillance du service vétérinaire 
et aucun cas de fièvre aphteuse ne se produisit 
dans la contrée. 

Cette initiative est à signaler ; elle peut être 
un puissant argument pour les défenseurs de 
la loi, votée par la Chambre des députés, ac- 
tuellement pendante devant le Sénat, dont les 
dispositions permettraient l’abatage immédiat, 
avec indemnité, des animaux reconnus aphteux. 
Les épidémies qui sont une ruine pour les éle- 
veurs pourralent, très vraisemblablement, dès 
le début, être enrayées par ce procédé qui a fait 
ses preuves en Ang'eterre et vient de les faire 
dans la Nièvre, grâce à l’intelligente initiative 
du président de la Société d'agriculture. La fail- 
lite de tous les remèdes préconisés jusqu'ici, à 
grand renfort de réclame, contre la fièvre aph- 
teuse, la fréquence des épidémies, les pertes 
importantes qu'elles occasionnent et qui sont 
certainement une des causes du problème si 
complexs de la vie chère, sont des raisons ma- 
jeures pour que le Parlement trouve enfin le 
temps d'étudier, dans le plus bref délai possible, 
la loi qui lui a été soumise. 

Le Concours spécial comprenait des mâles et 
des femelles depuis l'âge d’un an. La méthode 
dite des points servait à juger les animaux et, 
quoique réservant parfois quelques surprises, 
elle a fonctionné très régulièrement, sans sus- 
citer de réclamations. Les animaux étaient 
classés suivant leur dentition, ce qui est une 
méthode rationnelle d'appréciation, malgré l'in- 
convénient qu’elle peut présenter de laisser par- 
fois des animaux peu précoces dans des caté- 
gories où ils concourent avec des animaux plus 
jeunes qu'eux. La tendance légitime de donner 
les primes élevé: s aux adultes, de préférence aux 
animaux très jeunes, trouvait son application 
par une somme attribuée à chaque point au- 
dessus d’un certain chiffre, somme variant sui- 
vant ies catégories. Enfin, le système des primes 
de cla-ses différentes, au lieu du classement par 
premier, deuxième ou troisième prix, était 
adopté. Il est certainement beaucoup plus juste, 
parce qu'il permet de récompenser également 
des animaux ayant la même valeur et n’oblige 


pas les jurys à se laisser influencer par des idées 
personnelles, pour faire passer tel animal avant 
tel autre de valeur égale. 

Les principaux lauréats ont été MM. Besson, 
René Bardin, Gouzin, Litoux, de la Nièvre, 
MM. Soucachet et Advenier, de l'Allier, MM. Da- 
guin et Lasnier, du Cher, M. Dumontet, de 
Saône-et-Loire. Pour le prix de famille, destiné 
à un taureau inscrit au Herd-book, primé au con- 
cours, et accompagné d'au moins quatre des- 
cendants de première ou de seconde génération, 
deux lots étaient présentés. Le premier prix à 
été décerné à M. Auguste Besson, de la Nièvre, 
dont les animaux présentaient une grande homo- 
généité et formaient un bel ensemble; le second 
a été attribué à M. Louis Soucachet, de l'Allier, 
dont le taureau était d'un développement très 
considérable. 


Le Concours, organisé chaque année au mois 
d'octobre par le Syndicat des éleveurs nivernais, 
comprend habituellement un certain nombre de 
catégories pour les femelles et un certain nombre 
pour les mäles. Cette année, en raison de sa 
concordance avec le Concours spécial, le chiffre 
des catégories avait été diminué afin de ne pas 
faire double emploi. 

Les jeunes taureaux amenés formaient un bon 
ensemble,et des transactions se sont effectuées 
à des taux élevés. Le prix d'honneur et celui 
d'ensemble ont été obtenus par M. Alexanilre 
Robert, d'Urzy. MM. Léon Goby, Achille Naudin, 
Louis Robert, Alphonse Colas furent les autres 
principaux lauréats. 

Mais la partie, non la moins intéressante du 
Concours, élait l'exposition de la race chevaline 
nivernaise de trait. Poulains mâles et pouliches de 
l’année, pouliches de dix-huit mois et de trente 
mois, juments suitérs ou non formaient une belle 
exhibition, dans laquelle apparaissait un certain 
nombre d'animaux remarquables. Les prix d'hon- 
ueur ont été décernés de la facon suivante : au 
meilleur poulain mâle du Concours, M. Constant 
Laporte, à Gimouille; à la meilleure femelle, 
M. Emile Leveillé, à Challuy ; au meilleur ensemble 
présenté, M. Constant Laporte. 


Ce concours d'automne a son utilité propre. 
Tandis que le concours d'hiver, institué par la 
Société départementale d'agriculture, ne com- 
prend comme animaux reproducteurs des espèces 
chevaline et bovine que des mâles, celui du Syn- 
dicat permet d'exposer des femelles. Il attire les 
visiteurs. Le mauvais temps qui, cette année, 
a régné pendant une partie de sa durée, ne les a 
pas empêchés d’être nombreux. 

E. Caomer. 


LA PRODUCTION FRUITIÈRE EN GRANDE CULTURE 


Une des caractéristiques de l'époque ac- 
tuelle est l'accroissement pris, dans un certain 
nombre de régions, par les plantations d’ar- 


bres fruitiers. Les vergers étaient, depuislong” 
temps, sortis du domaine des jardins, mais 
seulement pour un petit nombre d'espèces; 
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voici que désormais presque toutes les espèces 
d'arbres forment, ici ou là, des groupes de 
plus en plus nombreux, qui s’accroissent 
d'année en année. Pour n'en citer que deux 
exemples, c'est depuis une vingtaine d’an- 
nées que se sont développées les importantes 
plantations de poiriers, de pommiers, de ce- 
risiers, qui sont aujourd'hui si étendues dans 
la vallée de la Seine au-dessous de Paris: 
c'est même plus récemment que se sont 
constituées, dans les vallées du Rhône et de 
quelques-uns de ses affluents, les vergers de 
pêchers el autres arbres à noyau qui y for- 
ment désormais une des branches impor- 
tantes de la production. 

Quoique forcément imparfaite et incom- 
plète, la statistique fournit sur cette évolu- 
üion des renseignements qui ne sort pas à 
dédaigner. La statistique agricole décennale 
de 1892 évaluait à 95 millions de francs la 
production fruitière en dehors des jardins, 
c'est-à-dire en pleins champs; dans ces chif- 
fres n'étaient compris ni les vignes, ni les 
pommiers à cidre, ni les oliviers, dont la 
plus grande partie des fruits n’est pas con- 
sommée directement; on n’y voyait pas 
figurer non plus les orangers et les aman- 
diers, spéciaux à des régions reslreintes. La 
même production a été évaluée à 143 millions 
de francs en 1908 et à 120 millions en 1909. 
Malgré ces différences dues aux influences 
climatériques annuelles, l'accroissement est 
notoire; il atteint 25 à 30 0/0, et il ne corres- 
pond qu’à la période de début du mouve- 
ment. 

M. E. Durand, inspecteur de l’agriculture, 
mort récemment, a été, pendant longtemps, 
directeur de l'Ecole pratique d'agriculture 
d'Ecully, près de Lyon. Il a été un des plus 
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ardents propagateurs de la culture fruitière; 
il avait intronisé, à son école et au dehors, 
des conférences qui ont exercé une grande 
influence dans la région. Plusieurs, parmi 
ces conférences, avaient été publiées et 
avaient été vivement goûtées. Avant de 
mourir, il avait rédigé sous le titre Manuel 
pratique de culture fruitière, un ouvrage 
important qui à été publié recemment dans 
la bibliothèque du Progrès agricole et viti- 
cole (1). Cette publication né peut être 
qu'accueillie avec une extrême faveur. 

Comme le dit très bien M. G. Battanchon, 
inspecteur de l’agriculture, non seulement peu 
d'ouvrages répondent mieux que celui-ci au 
litre de manuel pratique, mais encore il con- 
tient beaucoup plus que sa dénomination ne 
semble l’annoncer. « En réalité, ajoute-t- 
il, sous la forme la plus claire, la plus con- 
cise et la plus attrayante pour un praticien, 
c'est une véritable encyclopédie de tout ce 
qui a trait à la culture, aux caractères, à la 
production des arbres fruitiers de toute 
sorte, à la conservation et à l’utilisation des 
fruits. Quiconque, désireux de se livrer à 
une spéculation fruitière ou d'étendre celle 
qu'il aura déjà entreprise, trouvera, dans ce 
Manuel, le guide le plus sûr et le plus 
averti. » 

On doit souscrire à cette appréciation, 
dictée par une connaissance approfondie des 
questions abordées par M. Durand. Son ou- 
vrage est le fruit de plus de vingt années 
d'études, d'expériences et d'applications; il 
constitue un guideéclairé pour les cultivateurs 
s’adonnant à la production fruitière, dont le 
nombre s'accroît d'année en année. 


HENRY SAGNIER. 


PROCÉDE NATUREL DE FABRICATION DU CIDRE DOUX 


Il existe plusieurs méthodes artificielles de 
fabrication du cidre doux; mais comme, en dehors 
de l'usage de l'acide sulfureux et de ses com- 
posés salins, elles sont assez compliquées, j'ai 
pensé qu'il y avait un réel intérêt à faire con- 
naître un procédé naturel qui est absolument 
spécial pour les cultivateurs cidriers, et n’exige 
d'eux que des manipulations très simples. D’ori- 
gine anglaise, car il a été indiqué par M. B. Bar- 


(1) Manuel pratique de cullure fruitière, par E. Du- 
rand, ancien directeur d'Ecole d'agriculture, inspec- 
teur de l'agriculture. — Un vol. in-8 de 575 pages, 
avec nombreux clichés et reproductions photogra- 
phiques; chez Charles Amat, à Paris, et Coulet et fils, 
à Montpellier. — Prix : 6 francs; franco, 6 fr. 40. 


ker, le savant directeur de The national Fruit 
and Cider Institute, il repose sur l'emploi des 
variétés de pommes à cidre dont le jus fermente 
lentement. 


Raisons de l'emploi des jus à fermentation 
lente. — On sait que la nutrition de la levure 
exige une alimentation à la fois minérale, azotée 
et hydrocarbonée. Le moût de pommes ren- 
ferme habituellement une proportion suffisante 
d'éléments minéraux et hydrocarbonés, mais il 
n’en est pas toujours ainsi pour les substances 
azotées ; toutes choses égales d’ailleurs, c’est 
là une des raisons pour lesquelles la fermenta- 
tion de ces moûts est aussi variable dans sa 
marche et dans son intensité. On n'est pas 
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encore complètement fixé sur la nature de ces 
matières qu’on divise en deux groupes: les albu- 
minoides peu utilisées par la levure, les amides, 
au contraire, bien assimilées pendant la fer- 
mentation; mais on sait que les pommes en 
renferment peu. 

On a indiqué une moyenne de 0 gr. 30 à 
0 gr. 50 0/0 à l’état frais. Dans les analyses que 
j'ai effectuées sur des pommes du Pays d'Auge, 
j'ai dosé en azole total, comme termes extrêmes, 
0 gr. 0315 et O gr. 1142 0/0, quantités qui, 
évaluées en matières ozotées totales, donnent 
respectivement O0 gr. 196 et 0 gr. 713 0/0. Quant 
au moût,on ne lui attribue, par litre, qu'une 
moyenne de 100 milligrammes d'azote total dont 
la moitié environ à l’état d'amides, ce qui dé- 
montre combien c2 liquide est pauvre en cet 
élément. 

La quantité varie non seulement avec les 
sortes de pommes, mais aussi avec leur stade de 
maturité : au maximum dans le jus des fruits 
incomplètement mûrs, elle décroit pour s'arrêter 
quand le point optimum de la maturité est ob- 
tenu, puis elle diminue encore quand cette phase 
est dépassée. Ces variations ont été confirmées 
par des expériences effectuées à l’Institut de 
Long Ashton. Des jus obtenus de pommes en 
pleine maturité ont fermenté plus lentement 
que ceux des fruits l’ayant dépassée, mais moins 
que ceux des pommes qui ne l'avaient pas encore 
atteinte. 

Il 's’ensuit que la proportion de ces matières 
azotées peut, jusqu’à un certain point, être con- 
sidérée comme: le balancier qui règle le degré 
de la marche de la fermentation, et il est loisible 
également, en se gardant de trop généraliser, de 
se baser sur cette proportion pour rapporter les 
jus des variétés à trois types : jus à fermentation 
lente, modérée ou rapide. 


Pour donner un exemple de la différence de 
l'intensité fermentative des jus, M. Barker cite, 
entre autres variétés, Cummy Norman et Cap of 
Liberty. Leurs moùûts qui, au sortir du pressoir, 
avaient pour densité respective 1.057 et 
1.059, placés dans les mêmes conditions, ne 
pesaient plus, six semaines après, que 1.018 et 
1.040. Cette chute ou diminution de 39 points 
sur les degrés du densimètre pour Cummy Nor- 
man et de 19 points pour Cap of Liberty, établit 
nettement que le jus de la première est à fer- 
mentation rapide et celui de la seconde à fer- 
mentation lente. 

Bien que la marche de ce phénomène dépende 
beaucoup de la température du jus, l'observation 
a permis à M. Barker de déterminer, d'une 
façcou comparative et suffisamment approchée 
pour la pratique, le nombre de points de l’abais- 
sement de la densité subi par semaine corres- 
pondant à chacune des trois expressions du 
degré fermentatif. Un abaissement de plus de 
7 points indique que la fermentation est rapide, 
4 à 7 points modérée et moins de 4 points, lente. 
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Procédé. — On saisit facilement, par ce qui 
précède, la réelle importance attachée à la con- 
naissance de l'intensité fermentative des moûts 
des diverses variétés de pommes, car elle cons- 
titue un moyen naturel suffisamment pratique 
de préparer, avec assez de certitude, la catégorie 
de cidre que l’on veut, doux ou sec. Pour l’obten- 
tion du premier, le cultivateur-cidrier choisira 
les variétés dont le jus fermente lentement, 
tandis que pour le second il donnera la préfé- 
rence aux sortes dont le moût travaille rapide- 
men. 

La plus grande difficulté réside dans la con- 
naissance des variétés dont le moût possède les 
plus petites quautités de matières azotées assi- 
milables par les levures; mais si le chimiste peut 
seul la résoudre scientifiquement, le cultivateur 
peut y parvenir pratiquement au moyen d'une 
observation de quelque durée. Il lui faut, dans 
ce but, soumettre toute variété occupant une 
place importante dans le verger aux opérations 
suivantes : la conserver à part jusqu'à ce que 
son poiut optimum de maturité soit atteint, la 
brasser séparément, entonner le jus dans un 
petit baril, en prendre la densité aussitôt, l’ins- 
crire sur le journal de cave, répéter cette prise 
chaque semaine jusqu'à ce que la fermentation 
s'arrête d'elle-même ou soit achevée. 

La lecture des diverses expressions de la den- 
sité indiquera le nombre de points de son abais- 
sement correspondant à chaque semaine, ainsi 
que la marche de la fermentation et, d'après ce 
nombre, on en déduira, comme M. Barker, le 
degré fermentatif du jus de la variété. La com- 
paraison établie, ensuite, entre les jus des sortes 
soumises àces essais effectués à la même tempé- 
rature, permettra leur classement dans les trois 
catégories précilées, ou, tout au moins, dans les 
deux plus importantes : à fermentation lente ou 
rapide. 

IL sera probablement nécessaire pour les va- 
riétés de la première catégorie donnant un 
moût de faible densité, si l’on veut obtenir un 
cidre doux pesant 1.025 à 1.020, de procéder 
à deux soutirages préalables au voisinage de 
1.035 et de 1.030, pour arrêter la fermentation 
et conserver plus sûrement la quautilé de sucre 
désirée, 30 à 40 grammes par litre. 

Au total, ce procédé n'exige aucun appareil 
spécial et coûteux, ni aucune manipulation déli- 
cate et, s'il n’est pas, à la vérité, à l'abri de cer- 
tains aléas, il ne demande que l'application des 
principes qu'on doit toujours suivre dans toute 
cidrification rationnelle; il a, en outre, l’avan- 
tage de conserver au cidre l'intégrité de son 
fruité naturel, mieux que les méthodes préco- 
nisées jusqu’à ce jour. Pour ces raisons, il se re- 
commande à l'attention de tous les cultivateurs 
cidriers soucieux de fournir à leur clientèle le 
cidre doux qu’elle ne cesse de réclamer. 


À, TRUELLE. 
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L'INDUSTRIE DES OLIVES 


Pour être, chez nous, une industrie toute 
méridionale, la préparation des olives pour 
la vente n'en à pas moins une certaine 
importance dans quelques régions de pro- 
duction du Sud-Est. Marseille, Saint-Chamas, 
Salon, la vallée des Baux, dans les Bouches- 
du-Rhône; Nimes (Gard); Saint-Jean-de-Fos, 
Gignac, dans l'Hérault; Belgentier, La Ro- 
quebrussane, Mévunes et Signes d'une part; 
Salernes, Aups et Cotignac, d'autre part, 
dans le Var; Nyons dans la Drôme (olives 
noires), sont les centres principaux de l'in- 
dustrie des olives confites. 

On estime de 5 à 6 millions de kilogr. 
la production du Midi. L'Hérault et le Gard 
en fournissent 3 millions à 3 millions 1/2; 
les Bouches-du-Rhône, 300 000 à 400 000; le 
Var, 600 000 à 800 000 kilogr. 

L'Espagne nous fait une rude concurrence 
avec sa variété Sevillane, très grosse, très 
recherchée par les consommateurs. Ce pays 
exporte pour 4 160 000 fr. d'olives confites, 
verles en majorité. 

Nous autres, malgré notre production, 
nous importons d'I pagne, d'Algérie, de 
Grèce, de Turquie, d'Asie, plus d’un million 
de kilogrammes. 

L'Angleterre, les Etats-Unis, les Pays-Bas, 
la Suisse, la Belgique, etc., absorbent plus 
de 2 millions de kilogrammes. 

L'Industrie en question, jadis florissante 
en [talie, y serait aujourd’hui en décadence. 
La province d’Ascolano conserve, cependant, 
sa réputalion. 

Depuis que l’on connait l'olivier, on sait, 
sans doute, apprêter son fruit dans l'art 
culinaire, pour la consommation familiale. 
Caton, Columelle, Pline, citent, sur ce sujet, 
de nombreuses recettes des Grecs, des 
Romains, des Syriens. Mais chez nous, tout 
au moins, les manipulations, en vue de la 
vente au commerce, ne datent guère de plus 
de deux cents ans, Vers cette époque, deux 
frères d’origine italienne, Antoine et Amant 
Pichiliny, se fixèrent à Saint-Chamas pour y 
traiter, par la méthode encore suivie de nos 
jours, ou à peu près, la variété d'olive dite 
Saurine, qu’ils cultivaient dans leurs pro- 
priétés. 

Sauf le cas d’une maturité très avancée 
(bleitissement), et encore, suivant certaines 
conditions climatériques, l'olive n'est, en 
effet, comestible à aucune époque de sa 
végélation. Des principes âcres, amers, la 
rendent insupportable à la bouche du con- 
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sommateur. [1 s’agit donc de neutraliser ces 
produits nuisibles. Le procédé le plus cou- 
rant pour la préparation industrielle des 
olives vertes, c'est l'emploi d'une liqueur 
alcaline, méthode dite à la Picholine, en sou- 
venir du nom des inventeurs. 

Les lessives de potasse ou de soude, peut- 
être ne font-elles que désagréger la pulpe 
des fruits et facilitent-elles, ainsi, la diffu- 
sion des sucs amers. Fort probablement, 
encore, saponifient-elles une partie de l'huile 
qui est, alors, perdue. | 

Quoi qu’il en soit, le degré de concentration. 


Fig. 9. — Vérification de la lessive alcaline au pèse-sel. 


du liquide actif importe beaucoup (fig. 93). S'il 
est trop élevé, les olives sont brülées, elles de- 
viennent jaunes, elles perdent de leur saveur, 
de leur finesse. Dans le cas contraire, elles 
peuvent rester amères. Toutes choses égales, 
il est préférable d'employer une lessive plu- 
tôt faible, quitte à la laisser agir plus long- 
temps. Plus son action est lente, plus les 
fruits sont délicats. 

Il y a lieu, toutefois, de tenir compte de la 
variété des fruits, de leur grosseur, de la 
consistance de leur pulpe, de la fraicheur du 
terrain, de leur abondance ou de leur rareté 
sur l'arbre, de la température, etc. 

Aujourd'hui, on utilise Les lessives des sa- 
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vonniers, et on les emploie à 6 degrés Baumé | Co’asse, la Saurine ou olive des Martigues, la 
pour les variétés Verdale et Amelau, à 5 degrés | Verdale, la Longue de Belgentier, la Lucques, 
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Fig. 94. — Appareil à trier et à classer les olives, employé chez M. Olvier, 


à Saint-Chamas. 


pour la Picholine 
pour la Lucque. 

Ce n'est guère que dans es 
ménages que l’on prépare la 
lessive avec, par exemple : 
6 kilogr. de cendres, et 1 ki- 
logr. de chaux vive, ou 4 ki- 
logr. de cendres et 4 kilogr. 
de cristaux de carbonate de 
soude et 4 kilogr. de chaux 
vive. Il ne faut pas abuser de 
la chaux, qui est là pour met- 
tre en liberté la soude, mais 
qui brûle les fruits. 


D'ailleurs, il est bon de sui- 
vre les progrès de l'agent ac- 
tif, en fendant avec l’ongle la 
pulpe de ces derniers, qui se 
présente comme morlifiée, 
molle, se détachant facile- 
ment du noyau, à mesure qu'il 
pénètre plus profondément. 

On choisit, bien entendu, 
pour la vente au commerce, 
les plus belles variétés comme 
grosseur de fruit (tout en 
ayant un pelit noyau), couleur 
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l’'Amelau, la Salonenque, etc. 
Après la cueillette, les fruits 
sont triés pour séparer ceux 
qui sont meurlris, piqués par 
la mouche, puis classés suivant 
la grosseur, ordinairement en 
trois qualités, choix, surchoix, 
extra. On se sert, à cet effet, 
de vans et de cribles cylindri- 
ques rotatifs (fig. 94), qui, en 
tête, séparent les feuilles, puis, 
successivement, les olives de 
grosseurs diverses. 

On porte, alors, celles-ci 
dans les cuves à lessive où 
elles doivent toujours baigner 
entièrement, car, au contact 
de l'air, elles noirciraient. De 
même, quand on soutire le li- 
quide, une fois qu’il a produit 
l'effet recherché, en moyenne 
après douze heures, il faut le 
faire rapidement, par une 
large ouverture. On remplace 
immédiatement la lessive par 
de l’eau pure, que l'on renou- 


ie. 95, — Mise en tonneaux des olives confites, chez .[. Olivier, 


à Saint-Chamas. 


bien verte, finesse el parfum de la chair. A | velle le plus souvent possible, si on ne laisse 
ces divers titres, on apprécie la Picholine ou | pas un courant s'établir, de facon que les 


fruits abandonnent toule trace de potasse ou 
de soude, qui leur communiquerait leur 
goût particulier. 

C'est à ce moment, quand les produits sont 
bien lavés, que certains industriels les r'ever- 
dissent avec du sulfate de cuivre (1 kilogr. 
d'olives égouttées ne doivent pas en retenir 
plus de 120 milligr.). 

Ce résultat obtenu, il faut tenir les fruits 
dans une saumure plus ou moins aromatisée, 
dans la préparation de laquelle entre, pour 
ainsi dire, tout le talent de l'opérateur. Sui- 
vant les régions, les goûts des consomma- 
teurs, on emploie fenouil, clous de girofle, 
écorces d'orange, cannelle, bois de rose, 
noix muscade. On met à bouillir ces ingré- 
dients dans de l’eau saturée de sel. Après dix 
minutes à un quart d'heure, on filtre et addi- 
tionne d'un égal volume d’eau. C’est dans ce 
liquide refroidi que l’on conservera et, même, 
expédiera en baril les olives confites (fig. 95). 
Toutefois, il est des variétés qui doivent être 
salées progressivement. Mises tout d’un coup en 


COOPERATIVES 


Il y a deux mois environ, le Gouverne- 
ment fit annoncer que, parmi les mesures 
qu'il comptait provoquer pour remédier à la 
cherté des vivres, figurait un projet de loi 
qui aurait pour objet d'accroître la capacité 
des communes en leur donnant la faculté de 
participer directement ou indirectement à 
des entreprises de boulangeries et de bou- 
cheries coopératives. Cette nouvelle pro- 
voqua la plus vive émotion dans le pays. De 
toutes parts, les protestations surgirent, 
dont on s'est fait l'écho ici à diverses 
reprises. Parmi ces protestations, celles des 
Conseils généraux, qui tenaient session à ce 
moment, ne furent pas les moins énergiques, 
non plus que celles d’un grand nombre de 
Chambres de commerce. 

On avait le droit d'espérer que cette répro- 
bation unanime, de la part de l’opinion pu- 
blique éclairée, aurait eu pour résultat de 
faire disparaître cetle conception et de la 
repousser dans les limbes des cartons admi- 
nistratifs d’où elle n'aurait jamais dû sortir. 
Celte espérance ne s’est pas réalisée. Avec 
l’obstination qui caractérise trop souvent les 
conceptions vicieuses, M. Caillaux, président 
du Conseil des ministres, s’est refusé à tenir 
compte des objections qu'il avait soulevées ; 
il s’est complu, au contraire, dans sa colos- 
sale erreur. À l'issue d’une des dernières 
réunions du Conseil des ministres, il a fait 
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contact avec une trop forte dose de conserva- 
teur, elles se rident, se ratatinent. 

Le baril type employé est de 40 kilogr., 
mais on en fait de toute grosseur, même de 
1 kilogr. jusqu’à 160 kilogr. Ordinairement, 
les plus gros contiennent les plus gros fruits 
et inversement. Les prix de vente en gros 
varient, mais oscillent autour de 50 fr. les 
100 kilogr. 

A destination, on trie les olives molles, 
décolorées. On complète le volume de la sau- 
mure,onrenouvelle entièrement celle-ci, dans 
le cas où l’on aurait trouvé des fruits pourris. 
Il vaut, d’ailleurs, toujours mieux transvaser 
dans des pots, car le bois absorbe la saumure. 
Pour la vente au détail, on met dans des 
bocaux en verre vert. Le prix est d'environ 
L fr. 25 le kilogr. Dernière remarque, on ne 
doit jamais, au cours des diverses manipula- 
tions dont nous venons de parler, toucher 
les olives avec les doigts. 


ANTONIN ROLET. 


MUNICIPALES 


annoncer qu'il déposerait son projet dès la 
rentrée des Chambres; la note officieuse sui- 
vante er a indiqué le caractère : 


La taxation du pain et de la viande — d’ail- 
leurs facultative pour les municipalités — ayant 
été reconnue inefficace et allant même, à de 
nombreux points de vue, à l'encontre du but re- 
cherché, le Gouvernement propose au Parlement 
d'entrer dans une voie nouvelle, déjà adoptée 
par plusieurs pays étrangers. Désormais, les 
communes pourront contribuer, par des avances, 
et dans des conditions soigneusement déter- 
minées, à la création de Sociétés coopératives 
de boulangerie et de boucherie. Elles pourront 
même, au besoin, exploiter, sous la forme parti- 
culièrement rassurante et libérale de la régie 
intéressée, des boulangeries et des boucheries 
municipales. 

Ces mesures, prises dans l'intérêt du consom- 
mateur, dont le législateur n’a jamais cessé de 
se préoccuper, respectent pleinement la liberté 
commerciale, puisque ces établissements ne 
jouiront d'aucune exonération fiscale ni d'aucun 
privilège qui soit de nature à fausser le jeu de la 
concurrence : elles se contentent de favoriser 
l'introduction d’un régulateur dans la hausse des 
prix du pain et de la viande et de rémédier ainsi 
aux excès d'enchérissement de ces produits de 
première nécessité. 


Cette notice a été suivie bientôt d’un 
exposé plus complet de la conception, par 
l’analyse du projet de loi en ces termes : 

L'article premier dit que « les communes pour- 
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‘ront être autorisées par décret en Conseil d'Etat, 
soit à faciliter par des prêts la création de so- 
ciétés coopératives de boulangerie ou de bou- 
cherie, soit à créer et faire exploiter en régie 


intéressée des boulangeries et boucheries dans ! 


des conditions fixées ». 

D'autre part, les coopératives ainsi établies se- 
ront tenues à tous les impôts généraux et spé- 
-ciaux qui pèsent sur les commerces de même 
nature, et notamment la patente. 

Pour empêcher toute concurrence au petit 
commerce, le projet limite le nombre de.ces éta- 
blissements; il a décidé qu'il n’y en aurait qu'un 
par 5 000 habitants. Maïs afin de ne pas mettre 
les petites communes en état d’infériorité, la 
loiautorisera un syndicatintercommunal, de fa- 

con à former un groupement de 5 000 habitants. 

En aucun cas, la somme prêtée ne pourra 
dépasser la moitié des dépenses de premier éta- 
blissement et du fonds de roulement. 

Les coopérateurs ou le régisseur fournissant 
l'autre moitié seront ainsi plus spécialement 
intéressés aux résultats de l’entreprise. 

La loi fixe ensuite à 4 0/0 l'intérêt qui devra 
être payé par les coopératives. Les municipalités 
seront garanties par un nantissement sur le 
fonds de commerce, et de plus, le rembourse- 
ment des avances devra être effectué en quinze 
ans. 

Lorsqu'une municipalité voudra prêter aux 
-coopératives ou en créer en régie intéressée, elle 
devra transmettre les statuts de la Société au 
Conseil d'Etat. Ces statuts devront déterminer 
d'une facon très précise les opérations auxquelles 
se livrent les Sociétés, le Conseil d’administra- 
tion, la rémunération des agents, ainsi que celle 
des capitaux engagés, les conditions faites aux 
coopérateurs. 

De plus, la commune devra préciser les condi- 
tions économiques et financières de premier 
établissement. 

L'intérêt des capitaux engagés devra être payé 
avant le prélèvement au profit du régisseur, dont 
la situation devra être exactement déterminée. 

La délibération du Conseil municipal donnera 
lieu à une enquête pendant un mois, puis, après 
le dossier transmis au Conseil d'Etat, les com- 

. merçants pourront faire entendre leurs explica- 
tions. | 

Enfin, le projet de loi se termine par un ar- 
ticle qui autorise les Conseils municipaux à ré- 
server des emplacements spéciaux dans les mar- 

chés ou les abattoirs aux Sociétés coopératives. 
Il en est de même pour les Halles centrales à 
Paris. 


L’émoi n’a pas été moins vif après ces 
explications qu'après la première annonce 
du projet gouvernemental. Ce n'est pas seu- 
lement dans les corporations intéressées 
qu'il se manifeste, c'est chez tous ceux qui 
ont quelque souci de la marche normale des 
affaires municipales. 

Laissons de côté les questions de principe, 
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ne nous inquiétons pas, pour le moment, des 
conséquences fatales de l’intrusion de l'Etat- 
Providence dans les opérations de la vie 
quotidienne. Bornons-nous à exposer les 
faits. 

L'ingénuité avec laquelle le communiqué 
officieux parle de « la forme particulièrement 
rassurante et libérale de la régie intéressée », 
manifeste une ignorance voulue des consé- 
quences de celle-ci. On la connaît pour l'avoir 
vue à l'œuvre ; mise en pratique par des mu- 
nicipalités à Roubaix, à Lille, à Brest, par- 
tout elle a échoué piteusement. L'exemple de 
la ville d’Elbeuf est d'hier, et son issue tra- 
gique est encore présente à toutes les mé- 
moires. Affirmer aujourd’hui, après tous 
ses résultats, que la régie intéressée est une 
institution rassurante et libérale, c’est se 
moquer grossièrement de ceux que l’on 
cherche à tromper. 

Quant à l’autre forme, c'est-à-dire aux prêts 
à consentir par les municipalités pour faci- 
liter la création de boucheries ou de boulan- 
geries coopératives, elle ne tend à rien moins 
qu’à la dilapidation des finances municipales. 

On a créé des boucheries coopératives ; 
mais aucune n’a jamais pu subsister. Même 
celles qui avaient été organisées avec soin 
par des producteurs, comme à Nimes et à 
Lyon, n'ont pas pu se maintenir. La cause en 
est que le métier est extrêmement délicat, et 
qu'aucun peut-être n’est plus sujet aux fan- 
taisies des consommateurs. La coopération, 
même municipale, est impuissante contre ces 
fantaisies. 

La boulangerie coopérativeest, au premier 
abord, plus séduisante. Nombreuses, en effet, 
sont les institutions de ce genre qui vivent 
régulièrement dans plusieurs régions du 
pays. Mais elles se sont organisées par leurs 
propres forces, le plus souvent modestes; 
elles ne traînent pas le lourd boulet d’em- 
prunts à amortlir. La situation serait toute 
différente pour les boulangeries communales. 
Ou bien, elles seraient administrées de ma- 
nière à satisfaire aux charges résultant des 
prêts consentis par les municipalités. et alors 
pourraient-elles provoquer la baisse qu’on 
fait miroiter d'avance? Il est permis d'en 
douter. Ou bien elles vendraieut quand même 
à un taux inférieur à leur prix de revient, et 
dans ce cas la charge retomberait sur les 
épaules des habitants, qui seraient appelés, 
par de nouvelles impositions, à combler le 
trou pratiqué dans les finances de la com- 
mune. 

Cette question intéresse directement les 
agriculteurs, car ils forment la masse des 
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contribuables dans la grande majorité des 
communes. Illeur appartient donc de joindre 
leurs protestations à toutes celles qui se ma- 
nifestent. Sans doute, il n'est pas douteux 
que le projet du Gouvernement rencontrera 
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une résistance justifiée quand il viendra en 
| discussion devant le Parlement; mais il faut 
que cette résistance soit aidée et soutenue 
| vigoureusement. 
HENRY SAGNIER. 
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On nous à posé la queslion suivante 
« Etant donnée une construction comportant 
un certain nombre de pièces, est-1l plus écono- 
mique de la faire tout en rez-de-chaussée ou 
d'élever un étage? » 

IL est entendu qu'il s’agit ici d'une maison 
d'habitation. 

Au point de vue de la facilité des services, 
le rez de-chaussée est préférable; les com- 
municalions d'une pièce à une 
autre sonl aisées et surtout bien 
moins fatigantes. 

Au point de vue de la cons- 
truction, l'établissement sur un 
seul niveau est des plus faciles : 


on est libre de faire les pièces c 
aux dimensions voulues, tandis 2 
qu'avec l'établissement sur deux D 
plans supe posés, la première HD 


condilion est que les cloisons 
partent de fond, de telle sorte 
que le plan du premier in- 
fluence celui du rez-de-chaus- 
sée, et réciproquement. 


mn 


æ 


Nous allons chercher à ré- 
soudre le problème au point de 
vue du capital à consacrer à la 
construction, en prenant un 
exemple simple : 8 pièces sup- 
posées rectangulaires de mêmes 
dimensions, indiquées sous les 
n° 1 à 8 dans les figures 96 et 97; les pièces 
ont, par exemple, une largeur a de 4 mè- 
tres, une longueur b de à mètres et une hau- 
teur c de 3 mètres. 


» 
“ 

A. Terrassements, caves. — Si la maison 
comporle une cave, non représentée dans les 
figures 96 et 97, le volume de terre à extraire 
est sensiblement deux fois plus grand pour la 
maison en rez de-chaussée que pour celle à 
un étage (c'est le volume de la cave, plus 
celui des gros murs). La surface utile de la 
cave est : 


En rez de chaussée 8 X 20 — 160 mètres carrés. 
A un étage 8 X 10 — 80 mètres carrés. 


4 
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Les murs de refend des caves ont pour 
longueur : ) 


Au rez-de-chaussée 3 X 8 20 — 44 mètres. 
A un étage 8 + 10 — 18 mètres. 


Pour l'examen de la question posée, nous 
croyons qu'il ne faut pas trop nous occuper 
des caves, car on peut ne faire la cave que 
sur la moitié ou les trois quarts du rez-de- 
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Fig. 96. — Projet d'une maison en rez-de-chaussée (plan et élévation). 


chaussée, à moins qu’on considère la cave 
comme un magasin nécessaire auquel on a 
intérêt à donner uvre aussi grande surface 
que possible; c'est donc une question à dis- 
cuter pour chaque cas particulier, qui in- 
| fluence le volume du déblai et celui de la 
maçonnerie de fondation. 

B. Murs extérieurs. — Au rez-de-chaus- 
sée, le périmètre des murs extérieurs (en 
négligeant leur épaisseur pour ne pas com- 
pliquer inutilement les calculs généraux) est 
de 2 X (8H 20) = 56 mèlres. 

Avec une hauteur de 3 mètres, la surface 
des murs extérieurs est de 168 mètres 
carrés. 

Avec un étage, le périmètre des murs exté- 
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rieurs, évalué de la même façon que ci- 
dessus, est de 2 X (8 + 10) — 36 mètres. 

La surface de ces murs extérieurs est 
de 36 X 6 — 216 mètres carrés. 

Comme, dans les deux projets, nous suppo- 
sons le même nombre de baies d’ouver- 
tures (portes et fenêtres) pour chaque pièce, 
nous n'avons pas à nous en occuper dans les 
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Fig. 97. — Projet d'une maison à un étage 
(plans du rez-de-chaussée et du premier étage, et élévation). 


comparaisons générales des deux construc- 
tions. 


C. Cloisons intérieures. — En laissant de 
côté les vides des portes, pour les raisons qui 
viennent d'être indiquées, la longueur des 
cloisons en rez-de-chaussée est de 

20 H (3 X 8) = 44 mètres, 


soit une surface de cloisons de 44 X 3 —132m. 
carrés. 

Dans le cas d'un étage, la longueur des 
cloisons est de 2 X (8 10) —36 mètres, soit 
une surface de 108 mètres carrés. 


| 
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D. Planchers. — En supposant, dans les 
deux projels, qu'il n'y a pas de caves, le par- 
quet du rez-de-chaussée est posé sur lam- 
bourdes et les surfaces sont de 8 X 20—160 m. 
carrés pour la maison en rez-de-chaussée, et 
8 X 10 — 80 mètres carrés pour la maison à 
un étage. 

Le parquet sur solives, pour la maison en 
rez-de-chaussée, a 160 mètres carrés de su- 
perficie. 

Pour la maison à un étage, les deux plan- 
chers (du premier et du grenier) représentent 
aussi 160 mètres carrés de surface. 


E. Escalier. — La hauteur d'escalier est 
de 3 mètres dans le premier projet (rez-de- 
chaussée), et de 6 mètres dans le second 
(maison à un étage), car, dans les deux cas, 
il faut atteindre le grenier qu'on compte 
utiliser. 

F. Grenier. — La surface utile du grenier 
est de 160 mètres carrés pour le projet en 
rez-de-chaussée et de 80 mètres carrés pour 
la maison à un étage. 

Le volume utile du grenier est le double 
dans la maison en rez-de-chaussée que dans 
celle à étage, car nous supposons une même 
nature de couverture et par suite la même 
pente aux deux toits. 


G. Charpente. — En supposant que les 
combles soient à pignon en maçonnerie, les 
dépenses de ces murs de pignons au-dessus 
du niveau du grenier sont les mêmes dans 
les deux projets. 

En supposant des fermes en bois de petit 
échantillon, comme les fermes en planches 
par exemple, espacées de 0.33 d'axe en axe, 
il y aurait, pour le bâtiment en rez-de-chaus- 
sée, 60 — 1 —59 fermes, et pour celui à un 
étage, 30 — 1 — 29 fermes. 


H. Couverture. — La couverture se paie 
au mètre superficiel mesuré suivant la pente; 
cetle dernière est la même dans les deux 
projets que nous supposons à égout pendant. 

Suivant la pente, le pan, par exemple, a 
6.50 du faîtage à la gouttière. 

Sur les pignons, les rives débordent les 
murs de 0.30, par exemple, soit de 0.80 
l’aplomb intérieur des murs. 

Pour le bâtiment en rez-de chaussée, la 
surface de la couverture est de 

2 X 6.50 X 21.60 — 280.8 mètres carrés. 

Pour le bâtiment à un étage, on a pour la 

surface de la couverture 
2 X 6.50 X 11.60 — 150.8 mètres carrés, 


I. Divers. — On pourrait pousser l'analyse 
plus loin, relativement aux longueurs des 
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faitages, des gouttières, des conduits de 
cheminée, etc.; il nous suffit d'en donner 
l'indication sans nous attarder dans ces 
détails, voulant rester dans des données gé- 
nérales. 


* 
x 


K. Comparaison des dépenses des deux 
projets. — Il ne s’agit ici, bien entendu, que 
d'une portion de ces dépenses, celles qui 
peuvent être modifiées par chacune des deux 
dispositions ; les autres, constantes, ne sont 
pas comptées (comme les portes et fenêtres, 
les seuils et les appuis, la serrurerie, les pla- 
fonds et énduits intérieurs, les cheminées, 
la vitrerie, la peinture, etc.). 

Pour fixer les idées nous sommes encore 
obligés d'adopter des chiffres généraux, que 
nous ne donnons qu'à titre d'exemple numé- 
rique, car les prix varient d’une région à une 
autre. 

Nous admettons aussi les mesures des ou- 
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vrages en plein, les vides (portes et fenêtres) 
donnant lieu à des moins-values constantes 
sur les murs et à des sommes constantes à 
ajouter pour les châssis de menuiserie vitrés 
et peints. 


Admettons les prix suivants : 


B. Murs extérieurs... 20 fr. le mètre superficiel. 
C. Cloisonsintérieures. 8 — — 
D. Planchers sur lam- 

DOUTAES:-- 02e 7l — — 

SUTSOlLYeS 2... 10 —— — 

HABSCAERe TEE 120 fr. le mètre d’élévation. 
G. Charpente, ferme en 

planches "tree 17 fr. la pièce. 
H:Couvérture "7" 6 fr. le mètre superficiel. 


En appliquant ces chiffres aux quantités 
calculées précédemment pour chacun des 
deux projets (maison en rez-de-chaussée et 
maison à un étage), on a le tableau ci-des- 
SOUS : 

CONSTRUCTION 


A"  — 
en rez-de-chaussée. à un étage. 


Quantités. Prix total. Quantités. Prix total. 

francs francs 

168 3 360 216 4 320 
132 1 056 108 864 
160 1 120 80 560 
160 1 600 160 1 600 

S) 360 6 7120 

59 1 003 29 493 
281 1 686 151 906 
10 185 9 463 


Prix 
Ouvrages. de l'unité. 
francs 
HMUrS OXTÉMONTS 2 AL NAN ue 20 
C. Cloisons intérieures.........:......:. d 8 
D. Planchers sur lambourdes......:...2 5 ;l 
— SUPISOÏIVES SE Ce certe sd. 10 
B.  BSéalitrié. Ur. MIS) SR : 120 
G. Charpente, fermes en planches. ...,.. £ 17 
Honneur. ACC Te ns 6 
TOtaux. er e2042 
Aux sommes précédentes, il y a lieu 


d'ajouter les dépenses constantes pour les 
deux projets, et auxquelles nous avons fait 
allusion plus haut. 


* 
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En examinant les prix de revient de di- 
verses maisons ordinaires existantes (six en 
rez-de-chaussée. avec caves, et neuf avec 
caves et premier étage), on voit que, par mè- 
tre carré de terrain (en dehors des murs), le 
prix varie de 54 à 86 fr. pour les maisons en 
rez-de-chaussée, et de 100 à 160 fr. pour celles 
à un étage; c'est-à-dire que ces dernières 
sont un peu moins coûteuses par surface uti- 
lisable. 

Pour ces mêmes maisons d'habitation, les 
prix de revient par mètre cube utile de loge- 
ment {mesuré en dedans des murs et cloi- 
sons) oscille de 22 à 49 fr. 

I faut tenir compte que, dans la maison à 
un étage, on a moins de grenier et moins de 
caves que dans la maison en rez-de-chaussée. 
Mais on peut admettre que, si l’on conserve 
les superficies uliles équivalentes, et si les 


divisions du premier étage correspondent à 
celles du rez-de-chaussée, les dépenses sont 
sensiblement les mêmes pour construire sui- 
vant un rez-de-chaussée ou une moitié en 
rez-de-chaussée et l’autre en premier étage; 
si l’on réalise une économie, celte dernière 
est en faveur de la maison avec un premier 
étage. 

Ajoutons qu'à d’autres points de vue, tels 
que la réduction des frais d'entretien de la 
couverture, l'économie de chauffage, la salu- 
brité de l'habitation, la facilité de surveil- 
lance des alentours, quelquefois le prix du 
mètre carré de terrain occupé (ce qui n’est 
pas le cas pour nos constructions rurales, 
mais présente au contraire une impor- 
tance capitale dans les agglomérations), la 
vue plus agréable, etc., on peut avoir intérêt 
à préférer la construction avec un premier 
étage, même si la dépense était de quelques 
centaines de francs supérieure à la même 
surface utilisable de la maison entièrement 
construite en rez-de-chaussée. 


Max RINGELMANN. 
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UN PAS VERS L’ABAISSEMENT DU PRIX DE LA VIANDE 


Le ministre de l'Agriculture vient d'adres- 
ser au Syndicat des commissionnaires en 


bestiaux et marchands à Paris — et proba- ! 


blement une semblable à tous les groupe- 
ments s'occupant du commerce du bétail ou 
des viandes — la lettre suivante : 
Paris, le 27 octobre 1911. 
Monsieur le Président, 

L'Administration s'étant préoccupée des di- 
verses mesures propres à remédier à la cherté 
de la vie, a décidé de fixer à 10 000 têtes par an 
le chiffre des bovidés originaires de l'Afrique 
occidentale française, pouvant être importés en 
franchise dans la métropole. 

J'ai l'honneur de vous informer qu'il résulte 
d’une enquête ouverte par le ministère des Co- 
lonies, que notre colonie du Sénégal est en état 
de fournir au marché français 10 000 têtes de 
bétail par an au minimum. Le prix serait pour 
chaque animal, rendu au Havre, de 230 à 250fr., 
les bœufs pesant environ 350 kilogr. et donnant 
un rendement de 200 kilogr. de viande de bou- 
cherie. Il y a lieu d'ajouter que le commerce 
colonial, s’il est disposé à traiter pour la fourni- 
ture du bétail à Dakar, refuse par contre de se 
charger de l'expédition et de la vente en France. 

Il semble donc que, le commerce pouvant 
livrer à Dakar des lots d'animaux permettant 
l'expédition, en France, de 1 000 têtes de bétail 
par mois, il soit possible à des négociants en 
bœufs de la métropole d'utiliser les offres faites 
par les commerçants de la colonie. 

Recevez, Monsieur le Président, l'assurance de 
ma considération distinguée. 

Pour le ministre de l'Agriculture, 
Signé : DABar. 


Le Syndicat général de la boucherie de 
Paris et du département de la Seine, qui, 
dans deux réunions retentissantes, a préco- 
nisé, comme un des moyens les plus propres 
à faire baisser le prix de la viande au détail, 
l'importation en franchise dans la métropole 


de bestiaux des colonies, va donc, nous l’es- 
pérons, sortir de son rôle de conseilleur 
pour se livrer à la mise à profit d'une des 
concessions qu'il revendiquait si hautement 
et que le Gouvernementvient de faire. 

Le Syndicat de la bousherie de Paris et du 
département de la Seine, qui est une organi- 
sation puissante, puisque, par le Syndicat 
général de la boucherie française dont il est 
l'âme, il rayonne sur la France entière, ce 
Syndicat, disons-nous, qui compte parmi ses 
membres des commerçants de grande enver- 
gure, se doit à lui-même, pour justifier ses 
revendications, de constituer au plus tôt une 
Société qui se consacrera à l'importation 
d'urgence, dans la métropole, de bœufs du 
Sénégal et de la Guinée, jusqu’à concurrence 
du chiffre autorisé de 10 000 têtes par an. 

Il le doit à l'Administration supérieure de 
l’agriculture, qui, sur ce point, a répondu à 
ses désirs. 

Il le doit à ses adhérents pour les protéger 
contre l'établissement projeté de boucheries 
coopératives municipales, idée qu'il à fait 
naître par ses agissements. 

Il le doit enfin aux consommateurs aux- 
quels il a fait espérer, par ce moyen, une 
baisse générale du prix de la viande. 

Il le doit d’autant mieux que, dans la cir- 
constance, il lui sera loisible de se passer de, 
deux catégories d'intermédiaires : les com- 
missionnaires en bestiaux et les bouchers en. 
gros. 

Nous nous plaisons à croire que le Syndicat 
général de la boucherie de Paris et du dépar- 
tement de la Seine ne faillira pas à ce devoir. 


F. ROLLIN, 


Secrétaire honoraire et membre du 
Conseil de la Chambre syndicale 
des commissionnaires en bestiaux : 
et marchands. 


NOTES VITICOLES 
LA COOPÉRATION EN VITICULTURE 


Depuis que la loi du 29 décembre 1906 a au- 
torisé les caisses régionales du crédit agricole à 
faire aux sociétés coopératives de production, 
de transformation et de vente des produits, des 
allocations d'avance à long terme, ces associa- 
tions ont pris un développement dont la viti- 
culture a largement bénéficié. 

Le service du Crédit mutuel et de la Coopéra- 
tion agricolesinstitué au ministère de l’Agricul- 


ture, et qui s'occupe très activement de toutes, 
ces questions, a bien voulu nous fournir les do- 
cuments nécessaires pour mettre la question au 
point. 

On compte à l'heure actuelle 194 sociétés, 
coopératives, dont le capital est de 3 990 760 fr. 
et les avances accordées de 6 281 300 fr. Parmi 
celles qui intéressent les produits de la vigne, il 
existe 33 caves coopératives réparties de la façon 
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suivante : Var, 11; Hérault, 8; Pyrénées-Orien- | d'obtenir à un prix de revient moins élevé des 
tales, 5; Jura, 3; Aude, Gironde, Vaucluse, | vins meilleurs, grâce à une direction technique 
Doubs, Tarn, Haute-Garonne, f. le plus souvent fort bien comprise. 

Il convient d'ajouter cinq sociétés vinicoles Certainement, les viticulteurs ainsi organisés 
et oléicoles et dix distilleries pour eau-de-vie de | peuvent mi-ux se faire entendre pour la discus- 
vin (6 dans l'Hérault et 4 dans l'Aude). Enfin, | sion de leurs intérêts, mais ces sociétés n'ont 
de nouvelles demandes parviennent chaque jour | pas pour but de chercher à détruire le com- 


aux services compétents. merce. Elles l'aident en mettant à sa disposition 
La première cave coopérative a été fondée en | des produits de qualité. 
1903 à Maraussan (Hérault) dans le but principal La coopération pour l'exploitation du sol en 


de vendre du vin aux coopératives socialistes de | commun, qui s’est développée très rapidement 
consommation. D'autres associations semblables | ces dernières années en Italie,est à peu près in- 
ont été organisées ultérieurement, mais elles | connue en France où elle pourrait rendre d'im- 
n’ont pas eu le même succès. menses services. 

Depuis cette époque, l'utilité de la coopération Les crises diverses qui ont pesé sur la vili- 
s'est affirmée surtout pour la transformation et | culture ont montré l'impuissance de l'effort 
la conservation des produits. En réalité, les | individuel et l’impérieux besoin pour les culti- 
caves coopératives s'occupent bien de la vente | vateurs de s'unir. 
des vins, mais ce sont surtout, actuellement 
tout au moins, des sociétés de vinification. Elles CHE 
permettent aux petits et aux moyens viticulteurs | anspesienrite, EVENE 
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L'Incubation artificielle et le matériel d'aviculture | Kleines Handwôrterbach der Agrikultur-Chemie 


(3° édition), par C. MARÉCHAL, ingénieur agricole, (Dictionnaire de Chimie agricole), par le Dr Max 

192, rue de Cologne, à Bruxelles. Prix : 1 fr. 50. Passon. 2 vol. in-8° de 450 pages chacun, avec 

Cet ouvrage contient, dans 160 pages de texte, RRDAreuses ÉenrenPr Es RroChes Pen 
le résumé des connaissances indispensables à rene RO NET RERO ES EEIDEES 
toute personne voulant s'occuper d’aviculture Excellent ouvrage qui rendra de grands ser- 
intensive. L'auteur y traite notamment à fond la | vices aux jeunes chimistes agricoles qui con- 
question, si importante, des régulateurs auto- | naissent la langue allemande. Le classement des 


maliques de chaleur avec coupes à l'appui, fait | matières par ordre alphabétique, sous forme de 
la comparaison des divers systèmes de chauffage | dictionnaire, permet de trouver rapidement des 
des couveuses, puis une monographie détaillée | renseignements qu'on ne trouve souvent, dans 
des principales marques de ces appareils. Enfin, | les autres UV B EAU PIRE de longues re- 
il examine la construction des éleveuses, les | Cherches. L'œuvre du D' Passon est d’ailleurs 
différents systèmes d’engraissement, la manière très savante, très documentée et au courant des 
de nourrir les jeunes sujets ou les adultes, la dis- | travaux les plus récents. 

position et l'orientation des locaux avicoles, etc. G. T.-G. 


CORRESPONDANCE 


— N° 7069 (Haute-Marne). — Vous n'auriez pas | à sec le mélange de sable, de ciment à prise 
dû procéder de cetle façon, car en rompant la | rapide et de gravier; ce mélange sera mis dans 
couche de grès imperméable, vous deviez fata- | des mauvais sacs qu'on jettera dans le puits et 
lement rencontrer la nappe souterraine qui | qu'on pilonnera de suite, afin de malaxer le 
alimente la fontaine voisine. mortier au fond de l'eau. 

Si vous tenez à conserver le puits déjà creusé, Le plus économique sera probablement de 
il faut étancher le fond en y coulant du béton à | combler le puits, en pilonnant très fortement la 
mortier hydraulique ou à mortier de ciment, | terre, puis d'en ouvrir un autre et d'établir ce 
après y avoir pilonné énergiquement des maté- | qu’on appeile un fossé filtrant. 
riaux afin de diminuer la section d'écoulement Le puits devra descendre presqu'au niveau du 
de l’eau de la nappe. fond de la rivière; vous ouvrirez ensuite une 

Le pilonnage peut se faire avec un mouton en | petite tranchée du puits à la rivière, et vous 
bois dur, ferré à son extrémité, et manœuvré à | garnirez cetle tranchée avec des pierres cassées 
la tiraude. Vous trouverez à ce sujet des détails | ou du gros gravier afin de former filtre. Vous 
dans un livre sur les puits, les sondages et les | trouverez des indications sur ces travaux à la 
sources que la Librairie agricole de la Maison | page 291 de l'ouvrage : Génie Rural appliqu‘ aux 
rustique doit mettre prochainement en vente; | Colonies et à beaucoup de régions de la France, 
ce livre est actuellement à l'impression. à la Librairie agricole de la Maison rustique, 

Pour le bétonnage du fond, vous pouvez faire | 26, rue Jacob, à Paris. — (M. R.) 


CORRESPONDANCE 
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— N° 6735 (Ille-et-Vilaine). — Pour augmenter ! nementale. Dans le Midi, elle est l'objet d'une 


la durée de vos bois, employez le carbonyle; ce 
produit, qui est surtout intéressant pour les bois 
tendres, se passe au pinceau, comme une pein- 
ture. Les marchands de ce produit donnent, 
d'ailleurs, sous forme de brochure, toutes les 
indications relatives au mode d’emploi. 
(M: R.) 

— M. P. G. (Tarn). — Au sujet de la ma- 
chine que vous demandez pour broyer les ca- 
roubes et en séparer les grains, s'agit-il de 
traiter les fruits frais ou à l’état sec? En Es- 
pagne et en Italie, on cultive le caroubier pour 
donner les fruits comme nourriture aux che- 
vaux. — (M. R.) 

— M. R. G. (Espagne). — S'il n'y a pas une 
erreur dans l’analyse que vous nous commu- 
niquez, et si l’eau, à votre disposition, contient 
bien 3 grammes 690 milligrammes d'acide sul- 
furique par litre, cette quantité énorme d'acide 
la rend impropre à tout usage pour l'irrigation 
agricole. D’un autre côté, cette eau est très 
pauvre en éléments fertilisants. — (H. H.) 


— No 7689 (Haute-Vienne). — Vos terres sont 
infestées de vulpin des champs : ce sont surtout 
vos blés après pommes de terre qui souffrent de 
cette mauvaise plante. Après une prairie tempo- 
raire de trois ans, au contraire, vos blés en sont 
indemnes. Cette mauvaise plante est très diffi- 
cile à détruire; profitez de la remarque que vous 
avez faite; après pomme de terre, préparez la 
terre comme pour semer un blé, le vulpin lèvera, 
se développera, et vous le détruirez par un la- 
bour ou un coup d’extirpateur; s’il est trop tard 
en saison pour semer alors un blé, vous sèmerez 
une avoine au printemps ou un blé en février- 
mars. 

Vous pouvez réduire aux quantités suivantes 
les graines de prairies à employer pour un pré 
temporaire de trois ans : 

Tréfle violet..... 3x 
Trefle hydride ... 3 


(à, 
Fr 


Fléole des prés... 
Ray-grass anglais 5 
d'Italie. .03 


Trèfle blanc ..... 2 _ 
Lotier corniculé. 0.500  Dactvlepelotonné 4 
Fromental....... 10 
(H. H.) 
— M. de C. (Charente), — Parmi les deux 


échantillons envoyés, le n°1 est le Serpolet 
ou Thym serpolet (Thymus serpillum L). C’est une 
plante vivace, à rameaux ligneux couchés, por- 
tant des feuilles ovales étroites à bords non 
enroulés et ciliés à la base. Cette plante, très 
commune dans les lieux secs et stériles, possède 
une odeur agréable, fleurit de juin à novembre 
et n’est plus guère employée. si ce n’est parfois 
dans la campagne. 

Il y a lieu de distinguer cette espèce du Thym 
commun (Thymus communis L) qui est spontané 
dans le Midi et fleurit au printemps. Cette der- 
nière espèce possède des feuilles petites, presque 
sessiles, à bords légèrement enroulés, non ciliées 
à la base. Elle est souvent cultivée dans les jar- 
dins comme plante culinaire aromatique et or- 


culture spéciale, pour l'extraction de l'essence 
vendue sous le nom d’huile blanche de Thym. 

L'échantillon n° 2 est l'Origan (Origanum vul- 
gare L) ou Marjolaine sauvage qui atteint par- 
fois des dimensions plus grandes que celle de 
l'échantillon envoyé. Plante commune dans les 
bois secs, à fleurs purpurines disposées en épis 
courts à l'extrémité des tiges. Elie est aromatique, 
employée en médecine comme tonique et exci- 
tante. 

L'échantillon adressé le 27 octobre est la Mo- 
relle noire (Solanum nigrum L), plante de la fa- 
mille des Solanées, sur laquelle vous trouverez 
des indications dans le journal (1909, t. I, p. 692) 
— (G. F.). | 

— M. C.S. (Aisne). — Au sujet de l'ensilage 
des feuilles de betteraves, le point fonda- 
mental est de tasser très énergiquement le silo au 
fur et à mesure de son remplissage. Voici ce que 
dit M. E. Saillard de la facon d'ensiler les 
feuilles de betteraves, dans les fermes alle- 
mandes, où cette pratique est courante, 

« Les silos de feuilles sont faits au bord d’une 
route, à proximité des étables. Ils ont 3 ou 
6 mètres de large, 3 ou 4 mètres de hauteur et la 
longueur nécessaire. On creuse légèrement le 
sol et on y étale les feuilles couche par couche, 
en les faisant piétiner peu à peu par des bœufs. Une 
fois le silo terminé, on le recouvre de 0" 50 à 
0®.60 de terre. On attache une grande impor- 
tance à ce que les feuilles soient bien tassées au 
moment de la mise en silos. » 

Nous ajouterons que l’on ensile les feuilles 
fraîches, au fur et à mesure de l’'arrachage; cette 
année, étant donné l'état des feuilles, une partie 
encore verte, l’autre partie déjà à moitié pour- 
rie, jaune, ilnous paraît difficile de réussir un 
bon ensilage de feuilles de betteraves. — (H. H.) 


— N° 7511 (Deux-Sèvres). — La disposition in- 
diquée pour la bouverie par votre fermier est 
très bonne et nous pouvons vous conseiller de 
l’adopter; consultez l'article sur les Crèches de 
bouveries et de vacheries, publié par le Journal 
d'Agriculture pratique, n° 43 du 31 mars 1910, 
page 403, et le livre : de la Construction des bâti- 
ments ruraux, par M. Ringelmann, 2 volume : 
les Bâtiments de la ferme, prix 1 fr. 25 à la Li- 
brairie agricole de la Maison rustiqae, 26, rue 
Jacob, Paris. — (M. R.) 


— No 6230 (Ardèche). — La maladie de la 
gomme à une origine encore incertaine : ori- 
gine parasitaire suivant les uns, origine physio- 
logique suivant d’autres. Par suite de l’incerti- 
tude où nous sommes d’assigner à cette maladie 
une cause bien précise, nous ne pouvons formuler 
aucun traitement efficace. Les sels de fer appli- 
qués en arrosage, ou introduits en solution par un 
trou pratiqué dans le tronc, ont paru donner de 
bons résaltats dans certains cas. Toutefois, nous 
pensons que le mieux à faire est d’arracher les 
plants malades pour les brûler et de laisser la 
place vide pendant deux ans au moins. — (L. M.) 
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LA SEMAINE MÉTÉOROLOGIQUE 
Du 30 Octobre au 5 Novembre 1911 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR.) 


a 
e 2 | 
Ro] de 
Vant.|5 213% REMARQUES DIVERSES 
Z | 5 à 
2 | 
heures |millim 
SO 40222108 016 Gelée bl. le m., couvert, pluie 
; à 11 h. 40 du soir. 
Var. 1.1 | 12.2 [Pluie jusqu'à 6 h. 20 m., nua- 
L geux, brouillard le soir. 
S 0 4.7 » [Forte gelée bl., gouttes le m.; 
brouillard le soir. 
S O 0.0 » |Gelée bl. le m., brouill. épais. 
S 0 5 :2 »  |[Rosée et temps couvert le m., 
| beau le soir. 
S O 0.8 » [Temps couvert, vent fort. 


2 TEMPÉRATURE 
Ok! 
JOURS 2 = ä g S Ecart 
ET DATES = EF Æ £ El sur 
& I É > la nor- 
À Æ >= male 
| millim. 
Lundi... 30 oct.| 168.5] 50.1 | 430.5 90,5 [+ 1,8 
Mardi... 30—1|1161.0| 3.24. 71:06 8.1 |+ 0.5 
Mercredi... Aer n. | 169.2! 1.1 | 13 6 6.2 |— 1.2 
Tune tee 2 l7106-8) ND" 6.6 3.4 |— 3.9 
Vendredi. 3: —— | 166:9|' 4.5 | 12:$ 5.6 [— 1.5 
Samedi... 4 — | 165.2|, 3.6 |,14,4 |,10.2 | 3.2 
Dimanche. 3 — | 158.0! 7.7 | 44.% | 12.4 |+ 5.3 


Moyennes on totaux 


Bearts sur la normale. .... 


Vent fort, pluie de 1 h. à 5 h.s. 


S O0 | 12.0 | 16.8 |Pluiedepuis le 4er janvier : 
AL En 1911... 336mm 
7 lüur. théor. Normale... 509mm 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — Un temps variable, avec 
alternatives de pluie, de brouillard et de froid, telle 
a été ia caractéristique de la semaine écoulée. L’abais- 
sement de la température est généralement bien 
accueilli, parce qu'il va ralentir la croissance des 
blés, dont le développement était trop rapide. Les 
arrachages de betteraves sont presque terminés; dans 
plusieurs régions, les pluies tardives de l'automne 
ont augmenté le volume des racines, mais comme 
les plantes avaient beaucoup souffert de la séche- 
resse antérieurement, la récolte est bien au-dessous 
de la moyenne. 

On poursuit avec une grande activité les semailles 
de blé. A l'exception de la région du Nord, où l’on 
fait beaucoup de blés de betteraves et où les ense- 
mencements ont lieu tardivement les emblavures 
sont presque terminées. Les semailles ont eu lieu 
dans les meilleures conditions et d’après les infor- 
mations qui arrivent de divers côtés, l'étendue con- 
sacrée au blé dépasserait notablement celle de la 
dernière campagne. 


A l'étranger, en Roumanie, le temps est beau et 
favorable aux travaux, mais la terre est sèche et les 
céréales auraient besoin d’eau. En Russie, la chaleur 
est excessive pour la saison. On annonce que la 
sécheresse à pris fin en Australie et que des pluies 
_ générales sont tombées dans la République Argentine. 


Blés et autres céréales. — Les spéculateurs sont 
en pleine déroute en Amérique, et Les cours des blés 
qui avaient baissé de 70 centimes par quintal la 
semaine dernière, ont subi cette semaine un nou- 
veau fléchissement de 65 centimes. Le commerce 
des blés canadiens est devenu plus actif, mais la 


qualité du grain est défectueuse. Les blés de Russie 
font l’objet de transactions nombreuses. 

On paie aux 100 kilogr. les blés sur les marchés 
étrangers : 18.80 à New-York, 17.87 à Chicago, 21.15 à 
Londres, 25.71 à Berlin, 23.72 à Budapest, 19 à 20:50 
à Anvers, 17.80 à Buenos-Ayres. 


En France, les prix des blés se maintiennent sans 
changement notable. On paie aux 100 kilogr. sur les 
marchés du Nord : à Amiens, le blé 24.25 à 24.75, 
l’avoine 20 à 20.50; à Angers, le blé 25 à 25.25, 
l’avoine 20 à 20.50; à Bar-le-Duc, le blé 24.50 à 24.75, 
l'avoine 20 à 22 fr.; à Besancon, le blé 24.25 à 24.75, 
l'avoine 18 à 18.50; à Blois, le blé 24.95 à 95 .fr., 
l’avoine 19 à 19.50; à Bourg, le blé 24.75 à 25.95; 
l’avoine 19 à 20 fr.; à Bourges, le blé 24.50 à 25 fr., 
l’avoiné 19 à 19.50; à Chartres, le blé 23.175 à 25 fr., 
l'avoine 19.50 à 20 fr.; à Clermont-Ferrand, le blé 
24 à 25.95, l’avoine 19.50 à 20 fr.; à Evreux, le blé 
24 à 24.50, l'avoine 19 à 20.25; à Laval, le blé 25.95 à 
25.50, l’avoine 20 à 21 fr.; à Lons-le-Saunier, le blé 
24 à 24.50, l’avoine 20 à 20.50; à Laon, le blé 24.95, 
l’avoine 19 à 20 fr.; à Moulins, le blé 25 fr., l’avoine 
18.75 à 19.25; à Nancy, le blé 24.50, l’avoine 19.50 à 
21 fr.; à Nantes, le blé 25.50, l’avoine 19.50; à Poi- 
tiers, le blé 25 fr., l’avoine 19.25 à 19.50; à Rennes, 
le blé 25 fr., l’avoine 20 fr.; à Rouen, le blé 24.50 à 
25 fr., l’avoine 20.50 à 21.50: à Saint-Brieuc, le blé 
24 à 24.50, l’avoine 19.50 à 20 fr.; à Troyes, le blé 
24 à 25.25, l'avoine 20 à 20.50: à Vesoul, le blé 24.75, 
l’avoine 18.50. 

Sur les marchés du Midi, on cote aux 100 kilogr. : 
à Albi, le blé 25.25 à 25.75, l’avoine 19 à 19.50; à 
Avignon, le blé 25 à 26 fr.; l'avoine 19.75; à Nimes, 
le blé 25 à 26 fr., l’avoine 18 à 21 fr.; à Tarbes, le blé 


/ 
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28 à 28.175, l'avoine grise 23.50 à 24 fr.; à Valence, le 
blé 25 à 25.50, l'avoine 19 fr. 

Au marché de Lyon, les offres de blés ont été 
assez nombreuses, mais les affaires ont présenté 
d'assez sérieuses difficultés, les acheteurs ne con- 
sentant pas à payer les prix demandés par les ven- 
deurs. 

On a coté aux 100 kilogr. Lyon : les blés du Lyon- 
nais et du Dauphiné 25.50; de l'Allier, de la Nièvre 
et du Cher 26 à 26.25. Aux 100 kilogr. gares de dé- 
part des vendeurs, on a payé : les blés de l'Ain 25.25 
à 25.50 ; de la Vendée, des Deux-Sèvres, de la Loire- 
Inférieure, d’Ille=et-Vilaine, de l’Aube et de la Côte- 
d'Or 24.75 à 25 fr.; du Loiret et d'Éure-et-Loir 25 fr.; 
du Nord et du Pas-de-Calais 24.50 ; blés tuzelle et 
saissette de La Drôme, de Vaucluse et du Gard 26 à 
26.25; blés buisson et aubaine de mêmes prove- 
nances 24.50 à 25 fr. 

Les seigles ont eu des cours en hausse de 15 à 
25 centimes par quintal. On a payé les seigles du 
Lyonnais et du Dauphiné 20.25 à 20.50; du Centre 
20.15. 

Les cours des orges sont restés stationnaires, mais 
cette céréale a tendance à la hausse. 

Les avoines ont eu des prix soutenus. On a payé 
les avoines noires du Lyonnais et du Dauphiné 19.75 
à 20 fr.; les avoines noires du Centre 20.25; les 
avoines grises du Lyonnais, du Dauphiné et de la 
Bresse 19 à 19.25; les avoines grises du Centre 20 fr. 

Les cours des maïs sont en hausse de 15 à 25 cen- 
times ; à Bordeaux, on paie les maïs de pays 16 fr. 
les 75 kilogr. logés, Paris. 

On a acheté beaucoup de sarrasins étrangers, ce 
qui a déterminé une nouvelle baisse de 25 à 50 cen- 
times sur les cours des sarrasins indigènes, Aux 
100 kilogr. départ, on paie les sarrasins de Bretagne 
92,75, ceux de Normandie 23.50 à 23.75. 

Sur la place de Marseille, on paie aux 100 kilogr. 
les blés étrangers : Ulka Nicolaïeff 21 fr.; Ulka Ta- 
ganrog 21.25 ; Azima Théodosie 23.25; blé de Bulgarie 
Dir: / 


Aux dernières adjudications militaires, on a payé : 
à Epinal, l’avoine 20.98 à 21 fr., le blé 26 à 26.30 ; à 
Auxerre, l'avoine 20.39 à 20.75; à Briancon, le blé 
26.15 ; à Chalon-sur-Saône, le blé 25.69 à 25.84; à Gre- 
noble, le blé 26.21 à 26.25, l'avoine 20.70 ; au Mans, 
le blé 25.80 à 25.95; à Soissons, le blé 24.75. 


Marché de Paris. — Au marché de Paris du mer- 
credi 8 novembre, les cours des blés sont restés sta- 
tionnaires ; on les a payés de 24.75 à 25.25 les 100 ki- 
logr. Paris. 

Les seigles ont eu des cours en hausse de 25 cen- 
times ; ils ont été cotés 21.25 le quintal Paris. 

Les cours des avoines ont progressé de 25 centimes. 
On a coté aux 100 kilogr. Paris : les avoines noires 
21.25 à 21.50, les avoines grises 20.75 et les avoines 
20.50. 

Les cours des orges de mouture et des escourgeons 
ont subi une hausse de 25 centimes par quintal. Aux 
100 kilogr. Paris, on a vendu les orges de brasserie 
21.50, les orges de mouture 21 fr. et les escourgeons 
19 fr. 

On a payé les escourgeons 25 fr. le quintal Paris. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
2 novembre, la vente du gros bétail a été calme et 
les cours stationnaires. 

Les cours des veaux ont progressé de 5 à 10 cen- 
times par demi-kilogramme net. 

La vente des moutons a eu lieu à des cours un 
peu meilleurs. 

L'offre en porcs a été peu abondante, mais comme 


d'autre part la demande est restée faible, les cours 
n'ont pas subi de changement. 


Marché de La Ville.te du jeudi 2? novembre 


PRIX DU KILOGR, 
AU POIDS NET. 


Amenés | Vendus. | — — 
{re 9e 3° 
qual.| qual.|qual. 
Bœufs..-e..rc.12 1.479 1.409 1.80 | 1.60 | 1.46 
Vaches... 132 107 4:761401-5471ML. 42 
Taureaux........ 192 184 1.56 | 1.46 | 1.38 
Veaux.:....:2% 1.237 1.204 2.€6 | 2.40 | 2.20 
Moutons......... 13.944 12.525 2.10 | 2.20 | 2.00 
Porcsi:5.f::2. 3.307 3.307 1.94 | 1.84 | 1.80 
Prix extrêmes | Prix extrêmes 
au poids net. au poids vif. 
BOOTS Es der ee ee ehiete 1.40 à 1.96 0.70 à 1.17 
MACON ne ane ei 43611796 0.68 1.17 
MAUTOAUX EE A See ciel 1.30 1.64 0.65 0 90 
Veaux Luca -rse-rk 1.90 2,70 1.04 1.62 
MOutONR xs. ns6escee 1.86 2.50 0.93 1 50 
POTERTA sc leee ctainie 1.70 2,00 1:2021720 


Au marché de La Villette du lundi 6 novembre, 
les arrivages de gros bétail ont dépassé les besoins ; 
d'où une baisse de 45 à 20 fr. par tête. 

On a payé les bœufs de l'Allier et de la Nièvre 
0.92 à 0.95; de la Haute-Vienne et de la Creuse 0.90 
à 0.94; de la Dordogne 0.94 à 0.97; de Saône-et- 
Loire 0.80 à 0.90; de la Seine-Inférieure et du Cal- 
vados 0.80 à 0.90; de la Mayenne et de la Sarthe 
0.85 à 0.90; de la Vendée 0.18 à 0.85; de Maine-et- 
Loire et de la Loire-Inférieure 0.50 à 0.88 le demi- 
kilogramme net. 

Les taureaux ont été payés de 0.70 à 0.80 le demi- 
kilogramme net. 

On a vendu les génisses de l'Allier et de la Haute- 
Vienne 0.92 à 0.95, les vaches de diverses prove- 
nances 0.90 à 0.92; celles engraissées sur les prai- 
ries 0.18 à 0.88 le demi-kilogramme net. | 

Les arrivages de veaux ont été un peu trop 
importants: il en est résulté une baisse de 2 cen- 
times par demi-kilogramme net. On a payé les 
veaux de l'Aube 1.10 à 1.22; les meilleurs veaux de 
la Sarthe 4.16 à 1.20, les autres 1.05 à 1.15; les veaux 
de Maine-et-Loire 0.95 à 1.10; du Calvados 0.95 à 
1.05: de la Marne 1.25 : d'Eure-et-Loir et de Seine- 
et-Marne 1.25 à 1.32 le demi-kilogramme net. 

Les transactions en moutons ont été peu impor- 
tantes et les cours ont baissé de 3 ou 4 centimes par 
demi-kilogramme net. Plus de 4000 animaux, sur 
les 22 000 présentés, sont restés inyendus, 

On a payé les moutons de la Haute-Loire 1.08 à 
1.10 ; de l'Aube, de l'Yonne, de la Marne, de la Côte- 
d'Or et de la Meuse 1.04 à 1.07 ; d'Eure-et-Loir et de 
Seine-et-Marne 1.05 à 1.40: de Vaucluse 4.05 à 1.07; 
des Hautes-Alpes 0.98 à 1.02; de l'Aveyron et de la 
Dordogne 0.95 à 1 fr.; du Tarn 1.02 à 1.05; de 
la Lozère 0.98 à 1 fr.: du Cantal 1.02 à 1.05; les 
agneaux de la Nièvre et du Cher 1.17 à 1.25; les 
agneaux du Loiret 1.20 à 1.25, les brebis 0.85 à 0.95 
le demi-kilogramme net. 

Bien que l'offre en pores ait été inférieure de 
400 têtes à celle du marché correspondant de la 
semaine précédente, la vente en a été lente et les 
cours ont subi une baisse de 1 à 2 centimes par demi- 
kilogramme vif. On a payé les pores gras 0.68 à 0.70; 
les bons porcs ordinaires 0.65 à 0.67 et les porcs de 
qualité médiocre 0.62 à 0.64 le demi-kilogramme 
vif. 

On a payé les bonnes coches 0.58 à 0.60, les coches 
moyennes 0.54 à 0.51 et les vieilles 0.50 à 0.55 lé 
le demi-kilogramme vif. 


Marché de La Villelle du lundi 6 novembre. 
COTE OFFICIELLE 


Amenés. | Vendus. |Invendus, 
HOUSE Rene rErcce 3.193 2.990 163 
NaCHOS Entre eee see 1.550 1.432 118 
TAUTCAUR EEE -enecpeces 321 287 34 
VOAUX EE ee onde estee see 1.533 1.477 06 
MOUTON EEE Reese chi es 21 996 17.945 4.051 
POrCSE RME LOUE 3.896 3.896 0 
PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 

I 

ire qual.|?° qual.|3* qual.| Prix extrêmes 

Boœufs-1.2%.3.24:% 1.76 1.60 1.46 1.56 à 1.99 

V'acheñ. =..." 1.70 1.54 1.42 1.36 1 20 

Taureaux-..--... 1.50 1.14 1.36 1.30 1.60 

Veaux 12.75.50. 2.50 2.36 2.10 1.30 2.66 

Moutons.......... 2.36 2.16 1.96 1.80 2.40 

Porc Er cree 1.9: 1.84 {.80 1510802703 

Viandes abattues.— Criée du 6 novembre. 

{re qualité. | 2° qualité. | 3° qualité. 

Bœufs....... le kil. 1 80 à 1.9) | 1.72 à 1.78| 1.36 à 1.70 

Veanux!is:0: — 2,30 . 218%112.26|11:28002:15 

Moutons ..... 4229 012742,182/00 29225 |h1280 M1 90 

Porcs entiers — 1.86 1.9) | 1.74 1.821 1.56 1.70 

Suifs et corps gras. -— Prix des 100 kilogr. 

Suif en pains........ 87.00 Suif d'os pur...... . 95.00 

— en branches .... 60.90 — — à la benzine 69.50 
— à bouche ....... 102 50 Saindoux français... » 

— comestible...... 101.50 — — étrangers... 102.86 

— de mouton..... 110.09 DÉBATINOE 2e cet cie ale 115.00 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Eaureaux.... 59.62 à » Grosses vaches 59.62 à 66.56 
Gros bœufs.. 71.50 71.56 Petites vachès. 63.06 65.12 
Moy. bœufs.. 71.69 » Gros veaux.... 91.0) 107.43 
Petits bœufs. 55.75 66.25 Petits veaux . 115.25 » 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : è 

Amiens. — Porcs gras, 68 à 70 fr. les 50 kilogr. 
vifs; veaux gras, 1.20 à 1.40 le kilogr. vif; veaux 
maigres, 15 à 40 fr. pièce. 

Arras. — Veaux gras, 1.25 à 1.60, le kilogr. vif. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.76 à 0.88; vaches, 0.50 à 
0.18; veaux, 0.91 à 1.03; moutons, 0.82 à (0.94, le 
demi-kilogr. net. 


Chartres. — Porcs, 1.90 à 2 fr.; veaux gras, 
2 fr. à 2.50 le kilogr.net; porcs maigres, 75 à 410 fr.; 
porcs de lait, 40 à 50 fr. ; veaux de lait, 35 à 55 fr.; 
moutons, 15 à 45 fr. pièce. 

Dijon. — Bœufs, 1.64 à 1.74; vaches, 1.52 à 1.72; 
moutons, 1.80 à 2.20 le kilogr. net; veaux, 1.32 à 
1.48; porcs, 1.34 à 1.40 le kilogr. vif. 

Lille. — Bœufs, 0.88 à 1.08; vaches, 0.72 à 0.92; 
taureaux, 0.170 à 0.90; veaux, 1.15 à 1.45, le kilogr. 
vif. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, 1re qualité, 180 fr.; 2e, 
166 fr.; 3e, 157 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
ire qualité, 125 fr.; 2e, 120 fr.; 3e, 110 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, {re qualité, 210 fr.; 2e, 200 fr.; 3e, 
190 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 126 à 144 fr., les 
100 kilogr. vifs. 

Marseille. — Bœufs limousins, 172 à 178 fr.; bœufs 
gris, 165 à 172fr.; vaches bergères, 160 à 165 fr.; vaches 
de pays, 130 à 150 fr. les 100 kilogr. nets; moutons 
africains de réserve, 115 à 1485 fr.; brebis, 165 à 
175 fr., les 100 kilogr. nets. 

Nancy. — Bœufs, 0.86 à 0.95; vaches, 0.60 à 
0.90; moutons, 0.90 à 1.20; pores, 0.95 à 1.05 le 
demi-kilogr.net; veaux, 0.60 à 0.80 le demi-kilogr. 
vif. 
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Nimes. — Bœufs, 1.60 à 1.170; vaches, 1.45 à 1.55; 
moutons français, 2 fr. à 2.25; moutons étrangers, 
1.80 à 1.95; brebis, 1.60 à 1.75; agneaux de lait, 
1.60 à 1.70, le kilogr. net; veaux, 1.05 à 1.45; 
pores, 1.40 à 1.44 le kilogr. vif. 


Reims. — Bœufs, 1.52 à 1.80; vaches, 1.20 à 1.70; 
moutons, 1.90 à 2.30, le kilogr. net; veaux, 1.36 à 
1.64; porcs, 1.36 à 1.48, le kilogr. vif. 

Vins et spiritueux. — On s'apprête, dans les vi- 
gnobles, à traiter les vignes atteintes par la chlorose. 
La récolte à été inégale et certaines régions sont mal 
partagées; toutelois, l'année 1911 aura eu le mérite 
de rétablir la vigueur de la vigne, el partout, en 
effet, le bois de taille est excellent. 

Les ventes de vins ont subi, à l’occasion des fêtes 
de la Toussaint, un léger ralentissement. 

On paie à l'hectolitre les vins rouges de l'Hérault 
20 à 23 fr.; les vins rosés 22 à 24 fr. ; les vins blancs 
25 à 28 fr.; les vins du Gard 22 à 25 fr.; de l'Aude 
22 à 24 fr.; des Pyrénées-Orientales 21 à 25 fr. 

Dans la Charente, les vins pour la distillation valent 
5.50 à 6 fr. le degré-barrique. 

A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
61.75 à 68 fr. l’hectolitre; les cours sont en baisse de 
50 centimes. 


Sucres. — On cote, à la Bourse de Paris, le sucre 
blanc n°0 3 50.15 à 51 fr., et les sucres roux 47.95 les 
100 kilogr. Les cours du sucre blanc sont en baisse 
de 15 centimes, et ceux des sucres roux en baisse de 
50 centimes par quintal. 

Les sucres raffinés en pains valent 84 à 84.50 les 
100 kilogr. 

Huiles et pétroles. — A la Bourse de Paris, on 
cote l'huile de lin en tonne 84 à 85 fr., et l'huile de 
colza 69.25 à 70.25 les 100 kilogr. Les cours de l'huile 
de colza sont en baisse de 3 fr., et ceux de l'huile de 
lin en baisse de 6 à 7 fr. par quintal. 

On cote, à l’hectolitre, par vagon complet, gares de 
Paris : le pétrole raffiné disponible 24.25, l'essence 
35 fr. 

Pommes à cidre. — Au marché de Rouen, de nom- 
breux acheteurs de l'Aisne et du Nord ont acheté tout 
ce qui était offert, de 50 à 5à fr. Seine-Inférieure. 
L'Eure a obtenu 55 à 57 fr.; la Vallée d’Auge, 63 à 
67 fr. La pomme de l'Orne, du Perche et de la 
Sarthe se placait plus difficilement, à cause du 
transport plus élevé et n'obtenait que 55 à 57 fr., 
alors qu’il y a huit jours, on trouvait acheteurs de 
ces provenances, de 60 à 63 fr. les mille kilogr. 


Fécules. — À Epinal, la fécule f'e disponible vaut 
41 fr. les 100 kilogr.; les cours sont en hausse de 
1 


fr. par quiutal. 
B. Durano. 


Prochaines adiudications militaires. 
Bordeaux, 16 novembre. — Blé tendre, 3 000 q. 
Marseille, 16 novembre. Fourniture de blé 

tendre indigène ou d'Algérie ou de Tunisie pour 
Marseille, 4 000 q.; blé tendre indigène ou d'Algérie 
ou de Tunisie pour Toulon, 2 000 q. 

Chalon-sur-Saône, 17 novembre. — Avoine indi- 
gène, 450 q.; avoine d'Algérie ou de Tunisie, 500 q.; 
blé tendre, 2 000 q. 

Versailles, 17 novembre. — Avoine ordinaire noire 
ou grise, 500 q.; avoine ordinaire blanche ou jaune, 
500 q.: avoine de Ligowo, 400 q.: avoine d’Algérie ou 
de Tunisie, 600 q. À livrer à la Station magasin de 
Saint-Cyr : avoine ordinaire noire ou grise, 1 250 q.; 
avoine ordinaire blanche ou jaune, 2 730 q.; avoine 
de Ligowo, 2 200 q.; avoine d'Algérie ou de Tunisie, 
1 500 q. 


COURS DES DENREES AGRICOLES DU 1 AU 


— Marchés francais. 


CÉRÉALES. 
Prix moyen par 100 kilogr. 
Blé. 
1re Région. — NORD-OUEST Prix. 
CaLvADos. — Condé-sur-N..| 24.25 


CôTes-pu-Norp.— St-Brieuc| 24.25 
FINISTÈRE. —Landivisiau....| 24.50 
[LLE-ET- VILAINE. — Rennes.| 25 00 
ManNcHE. — Avranches.....| 21.50 
MAYENNE. — Laval......... 95.95 
MoRBIHAN. — Vannes..... .| 25.00 
ORNE. — Sées...... 6500 Be 24.25 
SARTHE. — Le Mans..... ..1129:29 
PCIX MOyENREE---------ce 24.71 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.02 
précédente. i Baisse .... ” 
2+ Région. — NORD, 
AISNE: — "A0N..:....%...e 24.00 
Soissons .......... EME ce 2% 00 
Eure. — Evreux ...........) 24 12 


Eurx-Et-Loirr.— Châteaudun| 24. 


Chartres............ Ro 00 PISE 
Norp. — Lille..............] 24 8ù 
CRMDERI Tee 0 aie ll 24.70) 
O1SE. — Compiègne...... ..| 24 00 
Benuvais..--. cc stealt24.79 
Pas-DE-CALAIS. — Arras....| 24.25 
SEINE. — Paris ....... nl 20200 
SEINE ET-MARNE.— Nemours! 25.00 
Meaux ..... ne date sole 23.8; 
SEINE-ET-O1sE. — Versailles! 25.50 
RIAMPER ne ee ee res 24.50 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen! 24.02 
SOMME. — Amiens........ 172491 
Prix MOYENS. eee ...| 24.49 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.10 
précédente. Baisse .... » 


3° Région. — NORB-EST. 
ARDENNES. — Charleville...!; 25. æ 
AUBE. — Troyes........ 1h22 0 
MARNE. — Reims......... 215 
HAUTE-MARNE. — CHiumiont! 25. N 
Ma:urTae-gr-Mos. — Nancy! 24.50 
MEuss. — Bar-le-Duc 24.62 
VosGEs. — Neufchâteau ....| 24.50 
BÉXUMUYOENS 2-0 e 24.99 
Sur la semaine ( Hausse » 
précédente. Baisse ... 


4° Région. — OUEST. 

24.50 
24.25 
24.75 
25.00 
25.25 
25.12 


CHARENTE. — Angoulême .. 
CHARENTE-INFÉR. — Marans 
DEUx-SÈVRKS. — Niort... 
INDRE-ET-LoiRE, — Tours . 
LOoIRE-INFÉRIEURE. — Nantes 
MAINE-ET-LOIRE. — Angers. 
VENDÉE. — Luçon.......... 
VIENNE. — Poitiers........ 
HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 24.50 
Prix moyens......... s..5::| 24.80 
Sur la semaine { Hausse ...| 0.04 
précédente. : Baisse . ... » 


24.87 


5* Région. — CENTRE. 


ALLIER. — Saint-Pourçain..{ 24.50 
CHER. -— Bourges..... 1 24.02 
CREUSE. — Aubusson....... 25.00 
INDR&. — Châteauroux..... 24.75 
LorRET. — Orléans ....... ..| 25.00 
Lorr-ET-CHER. — Blois..... 24.65 
NIÈVRE. — Neverg......... 24.75 
Puyx-D£-DôÔME. — Clermont 21.62 
YoNNE. — Brienon.........| 24.1? 
Prix moyens..........2..: 1124.68 
Sur la semaine $ Hausse ...| 0.08 
précédente. Baisse ....." » 


25.00 | 


Seigle.| Orge. , Avoine 
Prix. |PPHxAIRPTLE. 
20.00 | 20.00 | 22.00 
20.15 | 20.25 | 19.85 
18.95 | 18.95 | 18.25 
20.00 | 20.09 19.75 
17.0) | 18.00 | 18.50 
17.00 | 19.50 | 20.50 
17.00 17.75 | 19.00 
20.50 | 18.50 | 20.50 
20.00 | 19.50 | 19.25 
18.89 | 19.08 | 19. Z 
0.28 0.05 0.14 
» » » 
19.75 | 20.00 | 19.560 
17.00 | 19.00 | 18.00 
18.50 | 18.50 | 19.75 
17.00 | 19.50 | 19.25 
17.87 | 19.00 | 19.50 
21.50 | 17.35 | 20.50 
19.60 | 19.50 | 20.00 
10.00 | 19.50 | 19.50 
19.00 | 18.50 | 20.00 
21.00 | 20.25 | 19.50 
21.25 | 18.50 | 20.37 
19.00 | 19.50 | 19.75 
19.75 | 19.50 | 19.75 
21.25 | 21.00 | 21.32 
18.00 | 20.25 | 19.50 
19.50 | 19.03 | 21.00 
20:€ 20 50 | 20.12 
19.35 | 19.37 | 19 84 
0.32 0.23 0.12 
| » L1 » 
| 17.00 | 7.00 | 19.00 
| 19.50 | 20.50 19.0 
20.57 | 20.75 | 20.37 
| 17.00 | 17.00 | 19.00 
19.25 | 21.50 | 20.25 
19 50 | 20.00 | 20.25 
19 00 | 20.00 | 19.50 
18.85 | 19.54 | 19 70 
» 0.04 » 
0.13 » | 0.69 
17.50 | 19.00 | 19.50 
» | 20.C0 | 19.00 
17.00 | 19.00 | 19.00 
17 00 | 19.00 | 19.25 
21.06 | 19.75 | 19.50 
19.00 | 20.12 | 20.25 
» 18.50 | 19.25 
19.00 | 19.0) | 19.00 
20.50 | 19.00 | 13.50 
18.71 | 19.29 | 19.25 
0.10 0.03 6.13 
» » » 
17.50 18.50 18.75 
| 19.25 | 17.25 18.79 
17.50 | 18.50 19.75 
17.25 | 19.75 | 18.87 
17.50 | 18.00 | 19.50 
20.37 | 20.25 | 19.95 
18.50 19.00 | 19.25 
21.00 | 21.50 | 19.52 
17.25 | 19.50 | 18 75 
14.46 | 19.14 | 19.17 
» » » 
0.07 ! 0.07 0.09 


1 NOVEMBRE 1941 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. 
6° Région. — EST : 
Prix. 
AIN. — Bourg...... Svtés 1410 25.25 -| 
CÔTE-D'OR. — Dijon........ 23.50 
Dougs. — Besançon ..... ...| 24.50 | 
Isère. — Bourgoin.........| 25.95 | 
JuRA. — Lons-le-Saunier. ..| 24.25 | 
LOIRE. — Saint-Etienne ...…. » 
RHÔNE. — Lyon............ 25.50 
SAÔNE-ET-LOoIRE. — Chälon .| 24.50 | 
HAUTE-SAÔNE. — Gray ....,.| 24.50 F 
SAVOIE. — Albertville ......| 24.50 ! 
HAUTE-SAVOIE. — Annecy...| 25.0) | 1 
Prix moyeus............,.,| 24.67 
Sur la semaine ( Hausse .. » 
précédente. { Baisse ....l 0.01 ! 
7° Région. —- SUD-OUEST. 
ARIÈGE. — Pamiers ........] 24.00 }; 
DORDOGNE. — Périgueux ...| 25.00 
HAUTE-GARONNE. — Toulousel 25.00 
GERS. — Auch..............| 24.00 
GIRONDE. — Bordeaux......| 25.00 
LANDES. — Dax............| 24.95 
LOT-ET-GARONNE. — Agen..| 25.75 
B.-PYRÉNÉES. -- Pau....... 24.50 
H.-PYRÉNÉES. — Tarbes....| 25.50 
Prix moyens. ACCRU EE TE TI 
Sur la semaine Hausse » 
précédente. . 2 Bäiése . 0.02 
8° Région. — SUD. 
AUDE. — Castelnaudary..... 25.50 
AVEYRON. — Rodez. .......] 25.25 
CANTAL. — Aurillac ........} 25.00 
CoRRÈZE. — Brive ..........| 24.75 
HERAULT. — Béziers.......,| 25.00 
Lor. — Cahors..............| 24.50 
LozÈèRE. — Mende.......... 24.50 
PxRÉNÉES-OR. — Perpignan| 25.00 
TARN. — Lavsur........... 26.50 
TARN-ET-GAR. — Modules 25.00 
PriX MOYENS ES. ressent 25.00 
Sur a semaine ( Hausse. » 
précédente. { Baisse. 0.02 


9° Région. — SUD-EST. 


HAUTES-ALPES. — Gap...... 
BASSES:ALPES. — Digne... 
ALPES-MARIT. — Cannes... 

ARDÈCHE. — Privas ........ 


B.-pu-RHÔNE. — Aix...,... 
DRôME. — Montélimar...... 
GARD. — Nimes............ 
HaAuTE‘Loire. — Le Puy... 
VAR. — Draguignan........ 
VAUCLUSE. — Avignon ..... 
Prix moyens "2-2... 
Sur la semaine ( Hausse ... 

précédente. j Baisse .... 


Prix moyens par régions. 


Régions. 
Nord-Ouesgt................. 
KL  OMEPESS SPAS an dote 
Nord-Est... ............0.. 
Onest........... red ras ce 
Centre... » side sie v90 9 9 8 
RAR conso sue st yes 
Sud-Ouest...... AAA LE 
Re... 0085 db baide 
Sud-Eat........vooue ste 
Prix Mmoyens....-..... moe 
Sur La semaine Hausse NE 

précédente. Baisse ... 


25.00 | 
25.00 
25.00 | 
21.50 
24.50 | 
95.00 | 
25.00 
24.8? 


Blé. 


24. 


"294.58 15 
0.01 


» 


Prix. 
21.50 
19 CO 
20 (0 
17.00 


! 


21.€0 : 


» 
20 37 
217 


» 
15.00 
13.90 


18.68 
0.07 


— L 
Selgle. 


18.89 
19.35 
18.8) 
18.71 
18 46 
19.09 
15.68 
18.40 
18.10 


18.73 


0.13 


| 


i Felule | Orge. 


Prix 
19.00 
19 00 
18.00 
1*.50 
20 25 
19.00 
20 00 
19 00 


17.:0 | 


17.90 


18.77 


18.98 


Avo 03 


Prix. 
19.50 
19.25 
18.95 
19.00 
20.50 
19.62 
20.75 
19.00 
19.50 
20.00 


19.49 
0.14 


19.00 
19.25 
19.50 
19.00 
19.25 
19.00 
19.00 
19.12 
19.00 
19.75 


19.19 


100 kilogr. 


Orge. 


Avoine 


19.72 
19.84 
19.70 
19.25 
19.17 
19.49 
19 43 
19.50 
19.19 


19.47 
06.07 


606 COURS DES DENKÉES AGRICOLES DU 1 AU 7 NOVEMBRE 1914. 


CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 
Blé. 


1 —m  — | Seigle.\ Orge. |Avoine 
tendre. dur. 
Alger........o.e.re.| 25.75 25.00 » 16.50 | 17.00 
Philippeville .......| 25.50 | 25.15 |, » 16.50 | 17.25 
Constantine......... 25.50 | 24.79 » 15.75 | 17.50 
Tunis ...oocseco.cel 25.2591 25.00 » 16.50 | 17.22 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle.| Orge. jAvoine 

ALLEMAGNE — Hambourg 

(entrepôt).............. ..| 20.86 » 16.62 | 16.06 

Berlin... 080000. 25.71 | 23.18 » 23-42 
ALsAcEe-Lorr. — Strasbourg| 28.25 | 24.35 | 26.25 | 24.70 

CimarE css cooe » » » » 
ANGLETERRE. — Londres...| 21.15 » 17.72 | 15.40 
AurricHe. — Vienne (disp.)| 25.75 | 21.50 | 16.00 | 16.50 
BELGIQUE. — Louvain.... . » » » » 

Bruxelles......... Dosscs sl: 20.30 1-1726221018225 | 19745 

ADVEFS. ...s.sooonoososes | 19.75 | 17.50 | 18.00 | 19.50 
HONGRIE. — Budapest ..... 23.72 | 21.66 » 20.12 
HoLLANDE. — Groningue ...} 19.62 » 19.50 | 17.62 
Iraie. — Milan...........|] 27.00 | 19.25 | 20.00 | 18.75 
ESPAGNE. — Albacete...... » » » » 
RouMANIE. — Bucarest.....| 17.00 » 12.80 | 13.00 
SUISSE. — Berne........ ...| 24.50 | 18.50 | 19.10 | 20.00 
AMÉRIQUE. — New-York...! 18.80 » 17.38 | 15.54 

Ghicago..................117.8717.96 » 13.56 


HALLES DE PARIS 


FARINES DK CONSOMMATION 
157 kilogr. 100 kilogr. 


Marques de choix......... 57.00 à » 36.30 à » 
Premières marques........ 56.00 » 35.67 » 
Bonnes marques... ....... 54.50 55,00 34.71 35.03 
Marques ordinaires........ 53.00 54.00 33.75 34.39 


Farine de seigle (toile perdue)...... » » » 


CoNDITION : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 
et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés blancs.. 25.50 à 25.75 Bergues..... 25.00 à 25.25 
— roux... 25.25 25.50 | Plata(entrep.) » » 
— Montereau 25.00 25.25 | Australie — » » 


SEIGLE. — Les 100 kilogr. 
21.00 » | 2° qualité... 


ORGE. — Les 100 kilogr. 


° qualité... 20.75 » 


Or. brasserie. 20.75 à 21.00 Champagne . 20.50 à 21.00 
_— mouture.. 20.00 20.56 Beauce...... 20.00 » 
— fourragère 19.00 19.50 Ouest ....... 20.00 20:75 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 
1e qualité... 20.75 à » — 2e qualité..... 19,50 » 


AVDINKE. — Les 100 kilog. hors Paris. 


Noires choix. 21.75 22.00 Av. blanches. 20.00à » 
— belle qualité 21.00 ,21.50 de Libau..... 16.25 » 
— ordinaires., 20.50 20.75 Suède........ » » 


ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 


Gros son seul. 16.25 16.50 | Recoupettes.. 14.25 à 15.00 
Son. g..et moy. 15.00 15.25 Remoul. bl.... 18.00: 20.00 
Son 3-cases... 15.50 » — bis.. 16.00 16.50 
Son fin........ 16,75 17.00 | — bâtards 15.25 15.50 


Halles et bourses de Paris du mardi 1 novembre 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 
Douze-marqnes ........,....,.... les 100 k. 31.50 à 31.75. 


LE lDobsssonodoce 50008 but — 24.175 25.95 
Escourgeon ..........,... rebrer — 19.00 » 
UE CORAN 2 SOLE TOR — 21.25 » 
OT Mrabtone cabane dede — 21.00 21.50 
AVOMEN---n-n- Abbehepar-es — 20.50 21.50: 
SONDE. cm2 ap che ReME Sue — 15.00 16.00 


Bourse du mardi 7 novembre 


Sucres 88°....,.............,..... 108 100 k. 47.25 à 47.50 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 51.25 51.50 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 68.50 

Huiles de lin (en tonnes)......... — 81.25 

Suifs de la boucherie de Paris .. — 87.00 » 
RE Ab on N Godaobt bd éc — 67.25 67.75. 


BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 


BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 


Isigny extra.... 3.40à4.80 | Bourgogne ..... 3.20 à 3.80: 
Gournay...... +. 3.40 3.90 Gâtinais........ 3 00 3.30 
M. de Vire..... 3.30 4.32 Vendôme!....... 3.00 3.20 
de Bretagne.... 3.36 3.80 Beaugeancy.... 2.90 3.20* 
du Gâtinais..... 3.40 4:30 | Ferme......... 2.90 3.50 
Laitiers du Jura 2.80 3.44 donnons | L 

de Charente... 3.10 4.30 Le Mans........ » » 

Etrangers...... 3.20 3.90 Touraine ....... 3.10 3.20 


OEUFS. — AMalles de Paris. (Le mille.) 


Normandis!'...,... 110à 190 
Picardie.......... 118 189 
Brie. :2.-:-cocmcc.- 4301 100 
Touraine......... 114 174 


Bourgogne .. .... 116 à 140 
Champagne....... 116 140 
Cosne: LL 140) 
Sarthe............ 110 190 


Beauce........... 130: 155 Bretagne....... 0 700148; 
Bresse ........... 140 170 | Vendée]... ....... ES 

Allier... 12420 Auvergne ........ 110 130 
Poitiers.......... 100 200 MAdN scene 107 00190 


FROMAGES. — Halles de Paris. 


La dizaine. 


Fromages de Brie, haute marque... 90.00 à 100.0 


_ — grands moules........., (65.00 88.00 
— — moyens moules....,.... 48.00 68.50 

— — petits moules........... , » 
— 1 Hair. ms se mme 30.00 38.00 

Le cent. 
Coulammiern.:..:..--.ese-ses-sesscsceseset 0000 A 69:00 
Camembert en boîte.........,. ............. 60.00 85 00 
— en paillons.........:..... 4... « 40:00. 68-00: 
Mont-d'Or.... 0.2... cocssmbaelteee.) 140005 0 
GOnENAT.--02.2 3e ee ose co asc aie oc see 00-00) 284-007 
Lisieux ...... detre Soccer csecateteeenNNesete EU OUI SAUT 
Pont-l'Evêques.....s.ssss.soonsese.osrsssse 45.00  82.C0 
Neufchitelea-4i.--m0-@--e-cacmpcc-smsccpre DLL OUI GAIN 
Les 100 kil. 
POortSRuL. -mseueeec-+-ensre-sstetes ... 150.00 à230.00 
Gérardmer. ..2..-..c-.eseseschescses se es. 10120 00 160500 
Mungter 4.5.1. Bacs eteses:21120300 200800 
Cantal. 4eme serntemecseesesresetaecesee HIOUNUONISAUEUR 
Roquefort....................eseos.ssssesee 200.00 300.00 
Hollande, 1° choix .........euse.e..sessssee 190.00 210.00 
—MI9 GhOÏK... se tee encens 1010-00) 180R00 
Fromage de Gruyère de la Comté.....:..... 200.00 235.00 
— _— SuISS6..., 1.0. 220.00 250.00 
Emmenthall:.2.... case ne sos aueoce sesasess 240200 267 -00 


VOLAILLES ET GIBIERS. — Halles de Paris. 
(La pièce.) 


Pintades......., Poulets Bresse... 


2 D: 4 

Canards ferme., 2.00 4.50 — Nantes. 2.50 5.00 
Rouen........es 9.50 7.00 —  Houdan. 4.00 7.00 
Dindes......... 7.00 15.00 Lièvres ........ 2.50 6.25 
Oies d’Angers.. » » Perdreaux.... . 1.00 3.25 
Lapins dom.... 2.00 4.00 | Cailles.......... (0.50 1.25 

— garenne.. 0.15 2.00 | Faisans......... 2.00 5.00 
Pgeons.....00e 0.50: 1.70 Canards..... .… 2.(0 3 00 - 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris .…..ssse 21.00 à 22.00 Marseille .... 19.25 à 21.00 
Havre....... 20.50 » Dunkerque .. 19.50 21.00 
Dijon........ 20.00 21.06 Pro... 02100) » 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
PatiStree 25.00 à. » MAIyYONEeE.:: 2.2 23.00 à 25.00 
La Flèche... 24.00 » IMMAcon sets » » 
Vierzon...... 21.00 24.00 Rennes ...... 23.50 » 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont ..... 42.00 à 65.00 Carolive..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 238.00 Japon... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots, Pois. Lentilles. 
Partis... .. | 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille...... 28.00 39.00 1 32.00 36.00 » » 


POMMES DE TERRK. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Æalles de Paris. 


Nord..ss.se 17.00 à 18.00 Hollande .... 17.00 à 18.00 
Algérie .... 44.00 48.00 Rouges...... 15.00 16.00 
Variétés industrielles et fourragères 
Bourbourg... 9.00 à 11.00 Châlons-8.-S. 9.00 à 15.00 
Hazebouck... 8.00 11.00 Rouen....... 13.00 18.0 


0 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 


Trèfles violets... 175 à 180 Minette...... .. 60.00 à 100 
© — blancs... 185 210 Sainfoin double 74 00 75.00 
Luzerne de Prov. 150 155 Sainfoin simple 50.00 » 

Cuzerne ...... ... 130 135 Pois de print.. 30.00 40.00 
Ray-grags....... A4 45 Vesces d'hiver. 40.00 42.00 


FOURRAGES ET PAILLES 


MARCHÉ DE LA CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domiciile de l'acheteur.) 


ire qual. 2+ qual. 3° qual. 

HOME Remetntetee ces fret | S0UR 36 70 à 78 | 60 à 70 

Luzerne .............. a 1200 86 70 78 60 70 

Paille de blé........... | 44 45 42 43 40 47 

Paille de seigle ss... .… » » » » » » 

Paille d'avoine...... ... | 40 42 - 38 40 30 38 
Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. Foin. Paille | Foin- 
AUXONNE.,.,.... 1.00 | 12.00 Rennes......... 6.25 | 11.50 
Blois...... «…. 6.50|10.50! Châälons........ 6.00 12.00 
Beaune........ 6.25 | 11.00 Evreux......... 6.50 11.50 
Compiègne .... 6.50111.001 Nemours....... 7.50 12.00 

TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 
Dunkerque Nantes 
places du et 
ord. Le Havre. Marseille. 
Colza.......11. 16.254 17,25 |" 16.95 à» » à » 
Œillette.... 19.25 » 19.25 » » " 
Lin,........11l 23.50 924.001 25.95 » » » 
Arachide ... | 21.25 » 21.75 » 17.50 18.00 
Sésame bl.. 12-50047È75 1717.50 » 16.00 16.50 
Coton....... | 13.50 19.00 | 18.25 18.50 » » 
Coprah ..... 37.50 19.00! 17.50 19.00 17.50 19.00 
GRAINES OLÉAGINEUSES. — Les 100 kilogr. 
Colza. Lin. Œillette. 
Paris.......| 35.25 42.00 | 46.00 à 48.00 » <Atte 
Rennes.....} 40.00 » 47.00 48.00 » » 
Caen....... 39.50 41.00 » » » » 
CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
2° qualité. 3° qaalité. 


Le Mans... 
Saumur..... 
LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 


Ordinaires. 
» 
» 


» » 


» 


| 1r* qualité. | 


Communs. 
» 
» 


Supér. 
L] 


Alost, . cts ste 
Bergues., . 


| Alost prima. 195.00 à 195.00 


HOUBLONS. -- Les 50 kilogr, 


Wartemberg 350.00 à 400.0 
Spalt}.:. » » 
Alsace ...... 210.00 312 00 


ENGRAIS 


Engrais azotés et potassiques. 
(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 


Bourgogne.. 240.00 
Poperingue.. 195.00 


250.00 
197.00 


Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.30 2.35 
Viande desséchée moulue . — 2.00 » 
Corne torréfiée moulue.…. — 2.20 » 
Cuir torréfié moulu........ — 1.35 1.45 
Nitrate de soude ....,...…. 15/16 % azote 24.00 » 
Nitrato de Chaux, 2 Ce » » 
— de potasse, 44 9% potasse, 13% — 45.75 à 46,75 
Sulfate d'ammoniaque .... . 20/21 % — 35.35 36.50 
Cyanamide 15 0/0 azote.................... AO ET » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité........... 1.56 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasge 22.75 » 
Sulfate de potasse......... 48.52 4 — 24.00 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse......,......,...... A.S80 6,00 
Carbonate de potasse 88-90......... hvlsscion 1 » 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate.. 12.25 » 
— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.0 à 11.50 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sairc-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt........ 3.90 » 
Superphosphates d'os pur, park. d'ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, _ _ 0.38 0.40 


Phosphates fossiles — Prix par 100 kilogr. 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 


Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 2.10 » 
— de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 3.40 » 
—_ de l'Oise, 16/18 à Breteuil.......... 1,90 » 
_ Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
_ “ «ne 18/20, à Bellegarde...... 4.00 » 
— Côte 4 r, 14/16 à Montbard........ 2.60 » 
— du Lot 18/20, gares du Lot........, 4.00 » 
— Noirs des Pyrénées, |14/16 à Foix... 4.00 » 
— de la Floride, 18/20 à Nantes...,... 3.50 » 
Tourteaux pour engrais. 

(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 
Sésame 5.50/7 Az.......... .. à Marseille 12.25 » 
Ricin 4/5 Az....... MIE" — 9.75 » 
Arachides........ s'oatale sfelatote e . — 16.25 » 
Pavot 4.50/5 Az.......... Soc — 15.25 115.75 
Ravison 4.50 Az.......... ce — 12.95 13.00 
Coton d'Egypte............., — » » 
Pavot 5.24/5.75......... .... à Dunkerque 15,25 17.75 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 13.25 13.50 
Ricins ..-.....4 Lu ctielisiele — 10:25 11.75 

Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

15 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse..... . 18.75 » 
Guano de poissons ....................... >. 111.702012:95 
Tourteaux organiques moulus 1.25 à 2 % Az, 

3 4% acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique à la Plaine Saint-Denis..... 2.15 à  » 
Chiffons de laine, 7.10 Az. à Vienne ....... 6,00 » 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 


Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 71.50 » 
90° disponib. 67.75 à » Bordeaux... 72.00 à 72.50 
4 derniers... 70.25 10.50 Béziers...... » » 

SUCRES — (Paris, les 100 kilogr.) 
88° saccha, 7-9, disponible........ 47:50 à 47.75 


cms... 


Sucres blancs, n° 3;disponible ....,......./ 51.50 51.75 
RAANSE roc scosc casses eee OA000 087100 
MMOIASS 08. .... cos ave ol 200 RP EEE EEE TC 00 0 49.00 
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AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) 


Amidon pur froment......... .............., 51.00 à 58.00 
Amidon de maïs.....................000...: 47.00 


Fécule sèche de l'Oise ........... soso ss ee 149. 0001826.00 
— Epinal. es... Ansosssneoessesse soso. . 47.00 » 
—  IPATIR:.-. ses cnteneenenteleeere secte 140-0047. 00 

Sirop cristal............... sss-nasoaes ses. 09.00 60.00 

HUILES. — Les 100 kilogr.) 
Colza. Lin. Œillette, 

PArIS Tree 74.50 à 75.00 | 94.50 à » , 

Rouen......... 75.00 » 96.00 » » , 

Caen: :1..5.1: 70.50 » » » » » 

Lilo eee 76.00 «+ 195.00 96.00 » , 

VINS 


Vins de la Gironde. 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. 


Vins rouges. — Année 1909. 


Bourgeois supérieur Médoc.............. CA 750 à 850 
_ ordinaires .......... HAE, RSA 2 700 850 
Artisans, paysans Médoc................... - 609 650 
2 — Bas Médoc ..:........ _—. 600 550 
Graves supérieurs............,............ « 1.550 1.650 
Potites Graves nds ia AL AA x a 00 900 
Palus® =..." tee -herircsecper Le » , 
COURS DE 

Emprunts d'État , du { au 7 novem. | Cours 

. A du 
et de Villes. Plushaut.| Plus bas 7 novem. 


935.75 95.51 95.70 
96.00 95.75 96.00 
453.50 | 451.50 | 451.25 
543.00 | 540.00 | 540 00 
401.00 | 400.50 | 402.00 
106.00 | 105.25 | 105.75 
535.50 | 531.75 | 532.00 
532.50 | 530.00 | 530.75 
354.00 | 353.95 | 355.00 
98.00 97. 98.25 


Rente française 3 %.............. 
- 3 % amortissable. 


Obligations tunisiennes 500 fr. 3 % 
1865, 4 % remb. 500 fr...... 
1871, 3 % remb. 400 fr...... 

— 1/4 d'ob. remb. 100 fr. 
1875, 4 %X remb. 500 fr...... 
1876, 4 % remb. 500 fr...... 
1892, 2 1/2 % remb. 400 fr... 
| 1/4 d’ob. remb. 100 fr. 


m | 1894-1896 2 1/2 % remb.400fr.| 353.00 | 349 00 | 349.00 
E | — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 96.25 | 96.25 | 96.25 
2 | 1898, 2 % rembours. 500 fr..! 412.00 | 411.25 | 3124.00 
2 — 1/4 d'ob. remb. 1% fr.| 108.00 | 106.0 | 100.50 
© \ 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 393.00 | 392.50 | 394.00 
= = 1/2 d’ob. r. 125 fr.| 101.25 | 101.25 | 102.06 
> 1904, 1/2 %, remb. 500 fr.| 437.50 | 436.50 | 439 75 
nn — 1/5 d'ob. r. 100} 91.90 | 90 50 91.60 

ADOBE. recsee-ermerreeee 319.75 | 377.50 | 3:$.75 

— "1/4 d'obl. "ce. 93.C0 |. 92.00 | 93.50 

1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 3:6 00 | 369.50 | 375 00 

— 1/2 d'obligation ......... 185.00 | 182.50 ; 184 50 
1910, 3 0/0, remb. 400....... 384.00 | 381.50 | 380.00 

Ï 1/4 d'obligation......... 94,75 94 00 94.00 
Egypte 4 % unifiée .......... ....| 103.31 | 101.40 | 101.15 
Emprunt Espagnol Extérieur 4 %{| 95.50 93.35 93 80 
—  Hongrois.......... 4 1 96.30 | 96.25 | 96.20 

= HPITANON Ter -ete- 4 %] 1C0.55 | 100.10 | 100.30 

_ Portugais.......... 3 %| 66.70 66.10 66.15 


— Russe consolidé.... 4 %| 97.50 97.2 CEE 


Valeurs françaises (Actions) 
Banque de France................ 
Comptoir national d'Esc. 500 fr... 
Crédit foncier 500 fr. tout payé 


Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p...|1542.00 11535 00 |1540 00 
Société générale 500 tr. 230 1. p..| 591.00 | 92.00 | :95.00 
£ Est, 500 fr. tout payé.| 950.00 | 932.00 | 937.00 
S\P.-L.M — — {1255.00 [1215.00 [1257 00 
© ) Miai, dB —  J1090.00 l1086.00 1085 00 
£ À Nord, NF — {1645.00 1625.00 1630.00 
5 [orléans,  — —  |1995.00 [1268.00 1265.00 
1 (LOnost, ec ! 928.00 | 926.00 | 928.00 


Transatlantique, 500 fr. tout P-| 225.00 | 223.00 | 223 00 
Messageries maritimes, 500 f£. t. p.| 162.00 | 158.00 | 160.00 
Métropolitain ET O O0 UOTE 690.00 | 680.00 | ë87.00 
Omaibus de Paris, 500 fr. jouiss..| 692. 687.00 | 5688.00 
C° génér. des Voitures, 509 fr.t.p.| 214.75 | 214.00 215.60 
Canal de Suez, 500 fr. tout payé..15580.00 !5575.00 1:600,00 


nl 
l 
{ 
l 
| 


Vins blancs. — Année 1905. 


Graves de HAESAO EEE nn en  E 


Petites Graves.................. RIT 
Entre.denxmers. 0... (40 s 


Ê 600 


Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nu.) 


Vins rouges.... 1.90 à 2.20 le degré. 
Vins blancs : Aramon, rose et blanc. 2.10 
2 


à 2.30 le degré. 


= Bourret, — 2.10 2.60 — 
a Picpoul, - 2150Pà 2/80 072 
EAU-DE-VIK — L'hectoiitre nu. 
Cognac. — £au-de-vie des Charentes. 
1878 4877 4873 
DOrnibr bois 2.224 RES 510 510 520 
Bons bois ordinaires............ 550 560 580 
Trés bons bois 1. fer 2 580 590 600 
Fins'hoisie, Mer CE 5e 600 610 640 
Borderie. ou 1° bois............ 650 660 700 
Petite Champagne .............. » 720 750 
Fine Champagne................ i » 800 850 
PRODUITS DIVERS. — Les 100 kilogr 
Sulfate de cuivre ............ à Paris 52.45 à » 
— defense de — 5.15 » 
Soufro)trituré - 2... à Marseille 14.00 » 
= SUDMÉ.2.2%.. ee LE _ 16.50 17.00 
Sulfure de carbone..........,. — 36.00 , 
Sulfocarbonate de potassium. À Saint Denis 36.00 » 
LA BOURSE 
! Valeurs francaises du { au 7 novem. es 
ALI: «4 a— u 
(Obligations ) Plus pant | Plné bas. [7 novem, 
Fonc. 1879, 3 % remb. 500 fr.| 5:6 O0 | 500 50 | 301.50 
—  1883(s.1.)3 % r. 500 fr.| 415 00 | 414.50 | 417.00 
—  1885,2.60 % 500r.500tr.} 460.00 | 458.75 | 460.00 
—  1895,2.80 % remb.500f.| 473 0) | 472.10 | 475.00 
x — 1903,3 % remb. 500 fr.| 490 00 | 197.00 | 498.00 
fs — 1909,30/0 r. 500 fr.. ..| 254.00 | 253.00 | 255.00 
& / Comm.1879,2.60 % r.500 tr..| 474.75 | 4:2.00 | 478.00 
ro — 1880 3 % remb. 500 fr.| 504 59 | 502.25 | 504.€ 
SO | — 1891 3 % remb. 400 tr.| 393 00 | 395.25 | 395.00 
LE —  18922.60 % remb.500fr.| 441.25 | 417.09 | 450.00 
—  18992.60 % remb.500fr.| 465 00 | 460.00 | 466.00 
— 1906, 3 % tout payé...| 4:9 0: | 420.50 | 498.00 
Bonslallots 18870 R000mRee 62.75 | 62.25 | 62.75 
— algériens à lots 1888...| 62.50 | 61.75 | 62.50 
/ Bone-Guelma remb. 500 tr.| 416 50 | 414.15 | 414.00 
| Kst-Algérien  — — 420 00 | 418.00 | 416.00 
Est 3 % remb. 500 francs| 427 00 | 426.50 | 428.00 
— 3 % nôuvy. — 413 52 | 417.50 | 417.50 
Ardennes 3 % — 421 00 | 422.50 | 424.00 
À P.-L.-M.—füs.3 % r.500fr.| 4:6 00 | 416 00 | 417.00 
& | — 3% nouv. — 413 «0 | 413 00 | 414.00 
S | Midi 3 % remb. 500 francs] 419 00 | 418.50 | 420.00 
a — 3 % nouv. — 4i4 0) | 413.85 | 414.50 
Æ )]Nord 3 % remb. 500 francs| 423 00 | 423.00 | 423 00 
B D —  3%nouv. —:: | 417.00 | 417.09 | 417.00 
5 D Orléans 3 % remb. 500 francs| 421.60 | 419.00 | 419.7 
— 3 % nouv. — 414 50 | 414.00 | 414.50 
Ouest 3 % remb. 500 francs| 430 00 | 428.00 | 430.00 
— 3 % nouv. — 430 00 | 427.50 | 430.00 
| Ouest-Algérien — — 413 50 | 411.50 | 411.7 
Est, 500 ft 5 % remb. 650 fr.| 656.00 | 651.00 | 657.00 
Messageries marit., 3 1/2 % r. 500! 395 00 : 392.00 | 398.00 
Omnibus de Paris 4 % remb. 500.| :03.00 | 506.00 | 14.00 
Cie gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500] 407 (0 | 400 50 | 410.00 
Transatlantique, 3 % ‘remb: 500 fr.| 373.00 | 368.(0 | 369.00 
Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 140 0) | 137.00 | 138.00 
— Obl. est. 3° s. r. 1000 fr.} 120.00 | 116.5 118.00 
Canal de Suez, 5 % remb. 500 tr.! 60x 00 ! €04.00 ‘ 606.00 
Le gérant responsable : BOuRGUIGNON. 


Paris. — L. MARETHEUX, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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Le proj*t de budget devant la Chambre des députés, — Les taxes sur les opérations dans les bourses de 
commerce. — Projet de loi relatif à l’accaparement. — Modifications à la loi sur les retraites ouvrières. — 
Proposition relative au régime douanier sur le bétail et les viandes. — Nomination de M. Dabat comme 
conseiller d'Etat. — Nominations d'un inspecteur général des écoles vétérinaires et dn directeur de 
l'Ecole d'Alfort. — Arrêté sur l'importation des porcs de Russie. — L'importation du bétail francais en 
Italie. — Nécrologie : mort de M. Cazeaux-Cazalet. — Vœu de l'Union des Syndicats du Périgord sur les 
tarifs de transport à petite distance. — Circulaire de M. Berthault, relative à l’approvisionnement en lait 
de Paris. — Le prix du lait et des produits laitiers d’après une enquête de l'Union suisse des Paysans, — 
La consommation du sucre pendant les deux premiers mois de la campagne. — Importations de céréales 
pendant les dix premiers mois. — Protestation de la Fédération des viticulteurs charentais sur les appel- 
lations des eaux-de-vie. — Un concours de vins {dans les hôtels. — La récolte des vins dans huit dépar- 

* tements. — Les déclarations et les évaluations de la Régie. — Exposition des vins du Mâconnais-Beaujo- 
lais. — Les sorties de vins pendant le mois d'octobre en France et en Algérie. — Vœux de la Confédéra- 
tion des vignerons du Sud-Est sur le commerce des vins d'Algérie et du Maroc. — Note de M. Cassez sur 
la Mutuelle agricole incendie de l'Est. — Etudes de MM. Ruby et Raybaud sur un parasiteZde la coches 
nille de l'olivier. — Transformation du domaine de Belval dans les Ardennes. — Ses conséquences, 
— Evaluation des récoltes de céréales dans la Grande-Bretagne. — Réglement du commerce des 
engrais potassiques en Allemagne. — Ecole supérieure d'agriculture d'Angers. — Prochaine exposition 
de l’automobile agricole à Bourges.— Exposition canine à Lille. — La foire Sainte-Catherine à Vire. 


La session parlementaire. satisfaction à l'opinion publique, trop facile 


A l'ouverture de la session parlementaire | à émouvoir au sujet du commerce des den- 
d'automne, la Chambre des députés a abordé rées alimentaires. Il eût été plus sage de 
immédiatement l'examen du budget pour | S'abstenir, car de tels projets ne peuvent 
1912. La discussion générale en a été très | Servir quà nourrir des illusions dange- 
courte, ce qui montre le louable désir de la | reuses. 

Chambre d'accomplir, sans de trop longs | D'autre part, le Gouvernement propose 
retards, ce qui est Le premier de ses devoirs; | d'insérer, dans Ja loi de finances, une série 
elle ne paraît pas extrêmement flattée de la | de mesures destinées à modifier la loi du 
méthode qu'elle a suivie lors du vote de son | ® avrii 1910 sur les retraites ouvrières et 
premier budget, et elle semble désireuse de | PaySannes. Ces mesures tendraient à assurer 
faire oublier l'attitude qu'elle a montrée du- | le fonctionnement de cette loi dont les im- 
rant la première moitié de cette année 1911. | perfections se manifestent de jour en jour 
Si cette bonne volonté est maintenue et con- | davantage. 

firmée par les faits, on devra s’en réjouir. Le tarif douanier sur le bétail. 

Parmi les dispositions que la Commission Dès la séance de rentrée à la Chambre des 
du budget propose d'introduire dans la loi | députés, le 7 novembre, celle-ci a été saisie 
de finances, il en est une qu'on doit signaler: | d’une demande de réduction des tarifs doua- 
c’est celle qui complète les mesures édictées | niers sur le bétail et les viandes, présentée 
dans la précédente loi de finances du 13 juil- | par M. Georges Berry et quelques autres dé- 
let 49114, en vue du contrôle des opéralions | putés. Une discussion assez vive s’est en- 
dans les bourses de commerce; aux termes | gagée à propos de la déclaration d'urgence 
de cette disposition, chaque opération serait | demandée par les signataires de la proposi- 
soumise à un droit de timbre de 5 centimes | tion. 
par 4 000 fr.; le vendeur et l'acheteur paie- Ceux-ci ont fait valoir que cette déclaration 
raient ce droit, de sorte que l'opération com- | d'urgence indiquerait, de la part de la 
plète serait taxée à 10 centimes. Ce larif re- | Chambre, la présomption qu’elle est favo- 
présente la moitié de celui qui est appliqué | rable à la proposition. C'est précisément 
en matière d'opérations de bourse sur les va- | contre cette présomption que M. Klotz, mi- 
leurs. nistre des Finances, et MM. Guernier et Pli- 

En vue de renforcer ces mesures, le mi- | chon se sont élevés ; ils ont fort justement 
nistre de la Justice a présenté un projet de | observé que la question de la cherté de la 
loi tendant, suivant son titre, à la répression | viande est très complexe, qu’elle tient à des 
de l'accaparement. Ce projet, dont il est dif- | causes très variées et qu’il serait insensé de 
ficile de comprendre l'application, est des- | vouloir la résoudre au pied levé. 
liné, d’après l’exposé des motifs, à donner La discussion n’a d'ailleurs apporté aucun 
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fait qu'on ne connaisse. Devant l'échec qui | (Gironde), est mort presque subitement le 


les attendait, les auteurs de la proposition 
ont retiré leur demande d'urgence. Gette 
proposition a été renvoyée à la Commission 
des douanes; son président, M. Thierry, à 
annoncé que cette Commission l’étudierait 
avec soin et aussi rapidement que possible, 


Au ministère de l'Agriculture. 

Par un décret en date du 7 novembre, 
M. Dabat, directeur général des Eaux-et-Fo- 
rêts au ministère de l'Agriculture, a été 
nommé conseiller d'Etat en service extra- 
ordinaire, en remplacement de M. Daubrée, 
admis à faire valoir ses droits à Ja retraite. 
Le ministère de l'Agriculture ne cessera 
pas d'être représenté au Conseil d'Etat, 
comme c’est son droit. 


Ecoles nationales vétérinaires. 


Par arrêtés du ministre de l'Agriculture en 
date du 11 novembre, M. Chauveau, inspec- 
teur général des écoles vétérinaires, démis- 
sionnaire, à été nommé inspecteur général 
honoraire des écoles vétérinaires,etremplacé 
dans cette fonction par M. Barrier, directeur 
de l’école vétérinaire d’Alfort. 


M. Vallée, professeur à l'école vétérinaire 
d’Alfort, a été nommé directeur de cette 
école, en remplacement de M. Barrier. 


Les porcs de Russie. 

Un arrêté du ministre de l’Agriculture en 
date du 20 octobre 1911, inséré au Journal 
Officiel du 11 novembre, a interdit l’impor- 
tation en France et le transit des animaux de 
l'espèce porcine provenant de la Russie, en 
raison de l’état sanitaire de ces animaux 
dans ce pays. 


Le bétail français en Italie. 


Aux termes d’un décret en date du 28 oc- 
tobre 1911, l'importation en Italie des ani- 
maux des espèces bovine, ovine, caprine et 
poreine de provenance française n'est auto- 
risée, jusqu'à dispositions ultérieures, que 
par les stations de chemin de fer de Modane 
et de Vintimille. Cette importation devra être 
faite, par vagons plombés, à destination des 
abattoirs publics de Turin, de Gênes et de 
Milan; là seront exécutées les opérations sa- 
nitaires et douanières prescrites et tous les 
animaux devront être abattus dans le plus 
bref délai. 

Nécrologie. 

Nous annoncons avec regret le décès d’un 
des représentants les plus éminents de la 
viticulture girondine. M. Georges Cazeaux- 
Cazalet, président du Comice de Cadillac 


8 novembre, à l'âge de cinquante ans. Pré- 
sident, depuis longtemps, d'un Comice can- 


.tonal qui à acquis une réputation justifiée 


par les services qu'il a rendus, M. Cazeaux- 
Cazalet fut le promoteur infatigable de cette 
activité; il fut le créateur de l’Institut de 
viliculture organisé à Cadillac, et des nom- 
breuses études poursuivies dans les vignes 
par cette association. Député de la Gironde 
de 1902 à 1910, il devint rapidement un des 
représentants les plus autorisés des intérêts 
viticoles ; il fut le président et le rapporteur 
de l'enquête parlementaire sur la situation 
de la viticulture, et il prit la part la plus 
active aux mesures législatives qui furent 
adoptées en vue de conjurer la crise. Sa perte 
sera vivement ressentie par tous les viticul- 
teurs. 
Le transport des denrées alimentaires. 

À propos des nouveaux tarifs de transport 
pour les colis dits agricoles, devenus défi- 
nitifs, comme on l'a vu dans notre précé- 
dente Chronique (p. 583), M. le marquis de 
Marcillac, président de l'Union des Syndicats 
agricoles du Périgord et du Limousin, nous 
commanique le texte des vœux émis par le 
Conseil d'administration dans sa réunion du 
31 octobre : 

Que le Gouvernement, usant des facultés que 
lui a concédées le Parlement, et pour venir en 
aide aux petits cultivateurs et aux consomma- 
teurs, 

Abaisse, comme pour les tarifs des colis agri- 
coles, le montant des taxes des expéditions de 
produits agricoles, notamment du lait, pour les 
quantités inférieures à 100 kilogr. transportées 
à faible distance. 

Dans les considérants de ces vœux, on fait 
valoir que, pour le transport des colis de 
faible poids à de faibles distances, les taxes 
de timbre et d'enregistrement perçues par 
l'Etat (0 fr. 45 en grande vitessse et 0 fr. 80 
en petite vitesse) sont singulièrement oné- 
reuses. Il en résulte, par exemple, que pour 
un parcours de 25 kilomètres, 40 litres de 
lait coûtent 0 fr. 60 de transport aux termes 
du tarif G. V. 14 du P. O., alors que l'Etat 
perçoit 0 fr. 45 de taxe à l’aller et 0 fr. 80 au 
retour des pots vides (parce que ce retour se 
faisant gratuitement est effectué en petite 
vitesse), d'où une charge de 1 fr. 25 percue 
par l'Etat ou 0 fr. 03 par litre au bénéfice du 
fisc. Cette charge est évidemment excessive. 
Dans l'exemple indiqué, elle dépasse du 
double le prix de transport payé à la Compa- 
genie, et elle triple ainsi les frais d’expédi- 
tion. 
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Le lait et les produits laitiers. 

La circulaire suivante a été envoyée, à la 
date du 8 novembre, aux professeurs d’agri- 
culture : 

Ainsi que vous le savez, de très graves difficul- 
tés se présentent actuellement pour l'approvi- 
sionnement en lait de Paris, et une augmentation 
sensible du prix de ce produit de première né- 
cessité est la conséquence d'un tel état de choses. 

En vue de remédier à cette situation regret- 
table, j'ai pensé qu'il y avait lieu d'examiner si, 
en dehors des départements qui sont les fournis- 
seurs habituels de la capitale, il n’y aurait pas 
d’autres régions auxquelles les marchands lai- 
tiers pourraient s'adresser pour combler le dé- 
ficit que l’on constate. Je vous serai, en consé- 
quence, obligé de me faire savoir d'urgence, si 
les agriculteurs de votre département seraient en 
mesure de satisfaire à des demandes éventuelles. 
Dans l’affirmative, vous voudrez bien m'indiquer 
les personnes ou collectivités auxquelles on pour- 
rait s'adresser pour les achats, et me faire part 
en même temps des observations que vous aura 
suggérées la question du transport de la denrée 
dont il s’agit. 

Le directeur de l'Enseignement 
et des services agricoles, 
F. BERTHAULT. 

Le relèvement des prix du lait et des pro- 
duits laitiers a provoqué, en France, une vive 
émotion. Il est utile que l'on sache que le 
même fait se reproduit partout. Dans son 
rapport sur le marché international des laits 
et des produits lailiers pendant le troisième 
trimestre de 1911, l'Office derenseignements 
de l’Union suisse des Paysans le constate net- 
tement. 


Après avoir rappelé que la sécheresse pro- 
longée a eu sa répercussion sur la production 
laitière et que la fièvre aphteuse a, elle aussi, 
contribué à l’amoindrir, cet Office enregistre 
que le déficit de la production pendant le 
trimestre a élé considérable en Autriche, en 
Hongrie, en Hollande, en France, en Alle- 
magne, en Suède, au Danemark el en An- 
gleterre ; il a été moins important en Italie et 
en Suisse ; seule, la Norvège peut enregistrer 
une légère augmentation, résultant de condi- 
tions atmosphériques relativement favora- 
bles. Le relèvement des prix a été la consé- 
quence fatale de ce déficit. Quant aux prévi- 
sions, elles sont exprimées comme il suit : 

Nos correspondants jugent la situation du 
marché d'une façon nettement favorable. On 
s'attend, en général, à voir monter encore les 
cours des laits et des produits laitiers. Un léger 
mouvement de recul des prix du lait et du beurre 
n’est signalé qu’en Norvège. 

L'unanimité dans ces conclusions démontre 


bien que la situation présente les mêmes ca- 
ractères partout. 


———— 
—————————— 
——— 
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La consommation du sucre. 

D'après les documents publiés par la Direc- 
tion générale des contributions indirectes, 
la consommation du sucre, pendant les deux 
premiers mois de la campagne (1° septembre 
au 31 octobre), s'est élevée à 113 867 tonnes, 
contre 105 712 pendant la période corres- 
pondante de l’année précédente. 

Les quantités employées en franchise, pen- 
dant ces deux deux mois, ont été : pour la 
fabrication des bières, 257 tonnes contre 
186 en 1910; pour la nourriture du bétail, 
39 tonnes contre 16. 

Au 31 octobre, les stocks dans les fabriques 
et dans les entrepôts n'étaient que de 
108 667 tonnes, contre 218 424 en 1910. 


Commerce des céréales. 

La Direction générale des Douanes a publié 
les documents suivants sur les importations 
de céréales en grains, au commerce spécial, 
pendant lesdix premiers mois de l'année : 


Dix premiers mois. 


2 


1911S 1910. 
Froment : — -- 
quintaux. quintaux. 
Algérie, Tunisie et zone 
(ranch EE 2e 1 868 293 1 331 165 
Autres provenances.... 18 723 984 1 205 002 
Totaux. 20 592 217 2 536 161 
Avoine : 
Algérie et Tunisie...... 1 282 817 884 186 
Autres provenances.... 3 118 719 2 049 710 
Totaux.... 5 001 536 2 904 496 
Orge : 
Algérie et Tunisie...... 1 039 970 st: 83 
Autres provenances.... 500 175 46 105 
Totaux: À 540 445 914 540 
SAGEM PER le « 826 042 338 125 
F'Éboe de BEEN 4 185 161 2, 155 586 


Pendant le mois d'octobre, les importaz 
tions de blé n'ont plus été que de 624 005 
quintaux, dont 365 038 d'Algérie et 258 967 
de provenance étrangère. 

Au 31 octobre, e stock de blé dans les 
entrepôts était descendu à 725 202 quin- 
taux. Il existait, en outre, sur le marché :: 


Au 31 octobre 1911... 


1 449 456 quintaux de blé 
Au 31 octobre 1910... 


1 262 392 — 


provenant d'admissions temporaires restan! 
à apurer. 


Questions viticoles. 

Comme nous le faisions prévoir dans la 
Chronique du 12 octobre (p. 454), la circu- 
laire du ministre de l'Agriculture sur les 
appellations des eaux-de-vie devait susciter 
des protestations de la part des viticulteurs 
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Dans une réunion tenue le 14 octobre, 
sous la présidence de M. A. Verneuil, la Fé- 
déralion des viticulteurs Charentais a pris, 
sur ce sujet, la délibération suivante : 


Les membres du bureau et les commissaires 
cantonaux el communaux, réunis à Cognac le 
14 octobre 1911... 

Protestent contre l'emploi du mot «Fine», en 
tant qu'il désigne des coupages d’eau-de-vie 
naturelle avec de l'alcool d’industrie, contre 
l'association de ce mot à un nom géographique 
étranger aux Charentes, et revendiquent cette 
appellation exclusivement pour l’eau-de-vie pro- 
venant de vins récoltés dans la Champagne de 


Cognac. 

Protestent contre l'emploi du mot « eau-de- 
vie », pour désigner des coupages d'eau-de-vie 
naturelle avec de l'alcool d'industrie, ou de l'al- 
cool d'industrie seulement réduit au degré de 
consommation et demandent que cette déno- 
mination soit exclusivement réservée aux eaux- 
de-vie naturelles. 

Protestent contre l'appellation « Eau-de-vie de 
vin fantaisie », qui n’a pas plus de raison d'’exis- 
ter que l’appellation « vin de fantaisie ». 

Et regrettent que toutes les décisions de la 
Commission et du service de la répression des 
fraudes, au lieu de faire la distinction nette 
entre les produits naturels et les produits in- 
dustriels en matière de boissons, ce qui est son 
rôle et son objet, semblent s'attacher plutôt à 
créer une confusion voulue entre les uns et les 
autres. 


La Fédération àa demandé, d'autre part, 
que chaque alcool ne puisse être vendu que 
sous sa dénomination propre. Un certain 
nombre de dénominations consacrées offi- 
ciellement sont, comme nous l'avons dit, du 
domaine pur de la fantaisie, et l’on a le droit 
de s'étonner qu’on les maintienne toujours. 


— Un concours d’un nouveau genre vient 
d’avoir lieu, qu’on doit signaler : c’est un 
concours de vin dans les hôtels. Il a été 
organisé, à l'instigation du Touring-Club de 
France, par le Comité d'initiative de Lyon 
et de ses environs, de concert avec la Société 
d'agriculture de Lyon et la Société régionale 
de viticulture. 

Les hôtels appelés à concourir sont situés 
dans tout le département du Rhône et dans 
un rayon de 50 kilomètres autour de Lyon. 
Les échantillons de vin qui y ont été prélevés 
ont élé soumis à un jury, qui en a opéré le 
classement et a réparti les récompenses 
mises à sa disposition. Ces récompenses 
doivent avoir une grande valeur pour les 
concurrents ; non seulement elles seront 
utiles pour eux, mais elles contribueront à 
vulgariser l'usage des bons vins. 


| 
| 
| 
| 


| 
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— L'Adminisiration des contributions in- 
directes vient de faire connaître les résultats 
de la récolte des vins dans huit départements: 
Aude, Bouches-du-Rhône, Gard, Hérault, 
Pyrénées Ürientales, Marne, Rhône et Saône- 
et-Loire. 

Pour les cinq départements appartenant, 
dans cette liste, à la région du Sud-Est 
(Aude, Bouches-du-Rhône, Gard, Hérault et 
Pyrénées-Orientales), la récolte serait de 
22 748 861 hectolitres; pour les départements 
du Rhône et de Saône-et-Loire, elle attein- 
drait 1 759 172 hectolitres ; dans le départe- 
ment de la Marne, elle serait de 138 667 hec- 
tolitres. La récolte totale des huit départe- 
ments serait de 24 646 700 hectolitres. Mais 
la part n'est pas faite entre les déclarations 
directes de récolte et les évaluations admi- 
nistratives. 

Le stock chez les producteurs étant évalué, 
dans les mêmes départements, à 866 709 hec- 
tolitres, le total atteint 25 513 409 hecto- 
litres. 

Dans les mêmes départements, la récolte 
était évaluée, en 1910, à 19 385 177 hecto- 
litres et le stock à 1 214 506. soit en tout 
20 599 683. En 1909, on avait accusé : récolte, 
30 880 925 ; stock, 2 680 751 hectolitres ; to- 
tal, 33 561 676 hectolitres. Les ressources de 
cette année, supérieures à celles de l’année 
précédente, sont encore loin de celles de 
l’avant-dernière campagne. 


— Le Moniteur vinicole prend à parlie le 
Journal d'Agriculture pratique, parce que, 
dans notre Chronique du 26 octobre (p. 517), 
nous avons appuyé les observations présen- 
tées au nom de la Confédéralion générale 
des Vignerons; il s'agissait de la séparation 
des déclarations de récolte et des évaluations 
failes par la Régie lorsque manquent ces 
déclarations. Il nous accuse de chercher à 
favoriser les dissimulations sur la produc- 
tion, en faveur de la viticulture et au dé- 
triment du commerce. Un si noir dessein ne 
pouvait entrer dans notre esprit; il s'agit 
simplement de séparer, dans la publication 
faite au Journal Officiel, la seule qui atteigne 
le gros public, ce qui est déclaré par les ré- 
collants de ce qui est évalué administrative- 
ment. Ces évaluations ne méritent évidem- 
ment pas la même confiance que les décla- 
rations ; il est inulile d’insister à cet égard. 
Le commerce a tout intérêt à cette sépara- 
tion, puisque les quantités déclarées sont les 
seules qui puissent passer entre ses mains; 
c'est l'éclairer à son profit que de les lui in- 
diquer nettement el sans retard. 
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Les vins du Mâconnais-Beaujolais. 

L'exposition des vins nouveaux du Mäcon- 
nais-Beaujolais s’est tenue le 5 novembre, à 
Mâcon. La qualité de ces vins a été haule- 
ment reconnue par le rapport du jury, en ces 
termes : 

Les vins rouges et blancs de la première 
catégorie se distinguent d’une facon plus parti- 
culière. 

Les rouges ont une belle couleur, très franche. 
Ils ont de la souplesse, de la finesse, du bou- 
quet, de l’alcool et une constitution qui permet 
d'espérer le plus grand avenir. 

Les blancs ne le cèdent en rien aux rouges : 
délicatesse, bouquet, distinction, sont des élé- 
ments acquis et qui, comme pour les rouges, 
laissent entrevoir les plus belles espérances. 

D'une manière générale, il ressort très nette- 
ment que les vins de l’année 1911 sont de qua- 
lité absolument remarquable. Cette qualité sera- 
t-elle digne d’être mise en parallèle avec celle si 
réputée de nos plus grandes années ? Tout semble 
le faire supposer. Il ne pouvait, du reste, en être 
autrement et nos vignerons l'avaient pronos- 
tiqué bien avant les vendanges. 

La bonne, et parfois exceptionnelle, qualité 
des vins est unanimement reconnue dans 
toutes les régions viticoles. 


Commerce des vins. 

La Direction générale des contributions 
indirectes a fait connaître les quantités de 
vins sorties des chais des récoltants pendant 
le mois d'octobre, premier mois de la cam- 
pagne 1911-1912. D'après ce document, ces 
quantités se sont élevées, en France, à 
3 791 179 hectolitres, dont 2 558 099 pour les 
quatre départements de l'Hérault, de l'Aude, 
du Gard et des Pyrénées-Orientales. En oc- 
tobre 1910, les sorties avaient été de 2 mil- 
lions 862 803 hectolitres. 

Pendant ce même mois, les quantités de 
vins soumises au droit de circulation sont 
indiquées comme ayant été de 3 601 379 hec- 
tolitres. 

En Algérie, les sorties de vins ont été de 
991 111 hectolitres, contre 1 797 731 en oc- 
tobre 1910. 

Le stock commercial chez les marchands 
en gros s'est encore affaibli. Il n'était, au 
31 octobre, que de 11 451 778 hectolitres en 
France et 771 045 en Algérie. 


Les vins d'Algérie et du Maroc. 

La Confédération des vignerons du Sud- 
Est (Gard, Bouches-du-Rhône, Vaucluse, Var 
et Ardèche) nous communique les vœux sui- 
vants qu'elle a émis dans sa réunion du 6 no- 
vembre : 


1° Que l’admission en franchise des vins algé- 
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riens soit limitée annuellement au chiffre le 
plus élevé jusqu’à ce jour, soit à 7 millions d'hec- 
tolitres environ. 

2° Que des explications précises soient de- 
mandées au Gouvernement sur le régime appli- 
cable aux vins du Maroc. 


Après avoir fait valoir le péril de la sur- 
production algérienne qui apparaît à ses 
yeux, la Confédération ajoute, en ce qui con- 
cerne le Maroc : 


Sur tous les points de ce pays où l'influence 
française a assuré la sécurité, à Oudjda comme 
à Casablanca, les plantations de vignes se mul- 
tiplient; nos nationaux ne s'établissent dans ces 
pays que pour faire de la vigne. Dans la plaine 
d'Oudjda, très fertile, 700 à 800 hectares vont se 
planter cet hiver en terrain arrosable; les terres 
qui se payaient au début de 50 à 60 fr. l’hectare, 
valent maintenant 100 fr. Comment ces colons, 
Algériens pour la plupart, engagent-ils des cap:- 
taux dans ces créations de vignobles, s'ils n’ont 
pas obtenu en haut lieu l'assurance de pouvoir 
faire entrer librement leurs produits en France ? 

Car, pour le Maroc comme pour l'Algérie, le 
seul débouché possible des vins est la France : 
la consommation locale est nulle, l’indigène mu- 
sulman ne buvant pas de vin et l'exportation 
dans les pays autres que la France est rendue 
impossible par les tarifs douaniers. Va-t-on 
attendre, comme pour l'Algérie, de se trouver 
en présence du fait accompli, et, dans quelques 
années, lorsque plusieurs milliers d'hectares au- 
ront été plantés par uos nationaux, nous dira-t- 
on qu'on ne peut pas les condamner à perdre le 
fruit de leurs travaux ? Il est essentiel de ne pas 
laisser la colonisation francaise au Maroc s’en- 
gager dans une fausse voie. Des explications pré- 
cises doivent être exigées du Gouvernement. Il 
faut obtenir de lui la déclaration formelle que, 
sous aucun prétexte, les vins du Maroc ne seront 
autorisés à entrer en France, en quantité quel- 
conque, avec la franchise des droits. 


IU ne semble pas douteux que le régime 
commercial à adopter pour les provenance: 
marocaines devra être rigoureusement établi, 
comme il l’a été pour les provenances tuni- 
siennes. 


Assurances mutuelles contre l'incendie. 


M. Cassez, secrétaire général de la Mutuelle 
Agricole Incendie de l'Est, nous transmet 
une note dans laquelle, après avoir constaté 
que le total du capital assuré par cette Mu- 
tuelle atteint 100 millions de francs au 25 oc- 
tobre, il ajoute : 

100 millians de capitaux assurés, tel est le 
chiffre imposant aui précise la situation actuelle 
de la Mutuelle Agricole Incendie de l'Est, et qui 
mesure l'étendue de ses premiers succès, succès 
sans précédent et dont se réjouiront tous les 
mutualistes, parce qu’il marque une étape Hm- 
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portante dans la vie de notre grande œuvre agri- | jours utiles, parce qu’elles donnent des indi- 


cole. 

Un pareil résultat fait entrevoir ce que l’on 
peut réaliser par l'effort de tous, car il est la 
conséquence de la confiance et de l'esprit de 
solidarité professionnelle des 23 000 proprié- 
taires qui forment l’armée de nos sociétaires et 
des 12 000 assurés qui demandent actuellement 
à nos Mutuelles la garantie de leur fortune. 

Le succès a couronné l'effort parce que tous 
ces braves gens ont su reconnaître où étaient 
leurs vrais amis, parce qu’ils ont compris où 
sont leurs intérêts, et qu’ils ont courageusement 
dédaigné toutes les insinuations et toutes les 
critiques. 

100 millions de capitaux garantis ; 11 800 assu- 
rances effectivement contractées; 23 000 socié- 


taires; 775 Caisses locales fédérées; et, proté- | 


seant tout cela, 500 000 fr. de réserves propres, 
et plus de 46 millions de garanties de réassu- 
rances !... Voilà le bilan de la Mutuelle Agricole 
Incendie de l'Est au 25 octobre 1911, un bilan de 
nature à satisfaire les plus exigeants et à con- 
vaincre les plus timorés. 

M. Cassezajoute que, dans quelques années, 
il sera possible de remettre en fin de chaque 
exercice une portion importante des béné- 
fices qui, dans les Mutuelles, constituent des 
trop perçus. C'est un résultat dont on doit 
féliciter les mutualistes de la région. 


. Un parasite de la cochenille de l'olivier. 

MM. Ruby et Raybaud ont présenté récem- 
ment à la Société de biologie des observa- 
tions intéressantes, sur des cas de mortalité 
des jeunes cochenilles qui provoquent la fu- 
magine sur l'olivier. Ils ont pu constater que 
les cadavres des cochenilles sont infectés par 
des microorganismes sous forme de cellules- 
levures, et que ces formes se transforment 
en mycélium du champignon (Apiosporium 
oleæ) qui cause le noir de l'olivier. 

Après ces constatations qui sont nouvelles, 
MM. Ruby et Raybaud concluent quil reste- 
rait. à démontrer, par l'infection directe, que 
ces formes-levures sont réellement la cause 
de la mort des cochenilles, souvent attribuée 
par les oléiculteurs au froid. « Il peut paraître 
assez invraisemblable, ajoutent-ils, que ce 
champignon envahisse ainsi sans dommage 
le corps de l’insecte dans lequel il est parfois 
très abondant, et il est à noter, d'autre part, 
que c'est bien souvent sur les feuilles forte- 
ment atteintes du noir que la mortalité des 
Lecanium est particulièrement grande. » 

Ces études d'ordre scientifique pourront 
avoir des conséquences pratiques pour la 
lutte contre ces parasites. 


Le domaine de Belval, dans les Ardennes. 


‘Les monographies de domaines sont tou, 


cations précises sur l’évolution des terres 
auxquelles elles sont consacrées ; elles le 
sont davantage encore lorsqu'elles montrent 


comment des difficultés sérieuses ont été: 


vaincues. Tel est le cas pour l'étude que 
M. Roger Graffin vient de publier sous le 
titre : La carrière agricole d'un propriétaire 
(imprimerie Berger-Levrault, à Nancy). 
Devenu propriétaire, en 1885, du domaine 
de Belval, d'une étendue de 600 hectares 
environ, en majeure partie sur la commune 
de Belval-Bois-des-Dames, dans l'arrondis- 


sement de Vouziers (Ardennes), M. Roger 


Graffin se trouva en face d’une situation 
difficile. En dehors d’une centaine d’hectares 
en bois et en élangs, la propriété était répartie 
entre six fermes d'étendue inégale, louées à 
des fermiers obérés, presque tous en retard 
de plusieurs années pour le paiement des 
fermages. M. Graffin, qui appartient à une 
vieille famille agricole, devait modifier cette 
situation/;toutefois il voulut procéder prudem- 
ment, en cherchant à transformer le sort de 
ces cultivateurs ignorants, mais ardents au 
travail. C'est pourquoi il reprit la principale 
ferme, pour y donner des exemples à 
ses fermiers; la nature du sol imposant la 
production de l'herbe et du bois, il y créa 
près de 50 hectares de prairies à pàturer ou 
parcs, suivant l'expression locale, et il y fit 
d'importantes plantations forestières. À me- 
sure que les baux venaient à expiration, il 
imposait aux fermiers l'obligation de trans- 
former une partie des terres arables. C'est à 


exposer comment ces transformations ont été. 


opérées que l'étude de M. Graffin est con- 
sacrée. Les résultats en sont très nets; les 
plus mauvaises terres ont été boisées, et 
par suite, l'étendue des fermes a été dimi- 
nuée; mais si le revenu brut des fermages a 
été diminué, il est assuré et payé réguliè- 
rement, les fermiers ayant trouvé l’aisance. 

Ce n’est pas seulement par des travaux 
matériels que M. Graffin a montré son acti- 


vité; il a créé une caisse rurale, un syndicat, 


une association de bücherons, qui sont pros- 
pères. Il remplit ainsi le rôle du propriétaire 
soucieux de ses devoirs vis-à-vis des popu- 
lations au milieu desquelles il est appelé à 
vivre. 


Les récoltes de céréales en Grande-Bretagne. 

Le Board of Agriculture and Fisheries 
de Londres vient de faire connaître l’évalua- 
tion de la récolte des céréales dans la Grande- 
Bretagne (Angleterre, pays de Galles et 
Ecosse) en 1911. Précédemment, nous avons 


CHRONIQUE AGRICOLE 


15 


analysé les documents sur les surfaces ense- | Monnier, Motte, de Bustos, Charmetant, Decazes, 


mencées. 

La production du blé est évaluée à 22 mil- 
lions 713 000 hectolitres, au lieu de 19 mil- 
lions 893 000 en 1940, soit 2 820 000 hecto- 
litres enplus. Cette récolte est la plus impor- 
tante qui ait été enregistrée depuis l’année 
1899. Ce résultat est dû à une augmentation 
dans les surfaces cultivées, et aussi à un 
rendement plus élevé : le produit moyen par 
hectare est évalué à 29 hectol.87, supérieur 
à la moyenne des dix années précédentes. 

La récolte de l’avoine a été, au contraire, 
plus faible qu'en 1910; elle est évaluée à 
41 453 000 hectolitres, au lieu de 44 163 000 
l’année précédente. On constate, également, 
une diminution dans la production de l'orge, 
qui n’a été que de 18 484 000 hectolitres, 
contre 20 471 000 en 1910. 


Les engrais potassiques en Allemagne. 
Nous avons analysé (Chronique du 23 mars 
1911, p. 363) les dispositions de la loi qui 
réglemente la production et le commerce des 
engrais potassiques en Allemagne. Voici les 
chiffres qui ont été définitivement fixés pour 


le commerce en 1911 : 
POTASSE PURE 


EL 


Commerce 

intérieur. Exportation. 

quint. mé. quint. mét. 
Carnalite, 9 à 12 0/0 

de potasse........ 17 400 3 200 
Sel naturel, 12 à 

1ORDID RE Te. À 2 602 100 4 569 500 
Engrais, 20 à 22 0/0. 15 700 280 800 

— 30 à 32 0/0. 27 500 150 500 
— 38 à 42 0/0. 4 176 100 360 400 
Chlorure de potas- 

STE à Sn ce 608 700 1 702 000 
Sulfate de potasse... : 600. 461 800 
Sulfate de potasse et 

de magnésie...... 1 400 112 400 

4 522 900 4 640 600 
CN 
9 163 500 


Les quantités destinées à l'exportation dé- 
passent à peine celles prévues pour le com- 
merce intérieur. 


Ecole supérieure d'agriculture d'Angers. 

Voici les noms des élèves admis à suivre 
les cours de l'Ecole supérieure d'agriculture 
d'Angers : 

MM. Aubé, Durouchoux, de Charpin, Mac- 
kiewicz, d'Anselme, Giraud, Jollois, Coulombe, 
de Saint-Pern, Clairouin, Barennes, Duplantier, 
de Marsay, de Bussy, Thomassin, Joreau, Morin, 
Charrié, de Chérisey, Potel, Cochard, de Fou- 
gerolle, Armand de Maillé, Jacquelin de Maillé, 
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Desjobert, Diaz, François, Geffré, le Gouvello, 
Honoré, Laborde, de la Motte-Rouge, Langlois, 
Larère, Letourneurs, de Nettancourt, d'Ocagne, 
de Orbe, Reynaud, Joseph de la Rivière, Paul de 
la Rivière, de Rougé, de Saint-Martin, Siette, 
Tigeot, de Tilières, du Vigneau. 


La rentrée des élèves s'est faite le 4 no- 
vembre. ” 


Automobile-(lub du Centre. 

Dans une précédente Chronique (p. 550), 
nous avons annoncé l'initiative prise par 
l’Automobile-Club du Centre d'organiser une 
nouvelle exposition de l'Automobile agricole 
à Bourges en 1912. Dans une réunion de son 
comité, tenue le 27 octobre sous la prési- 
dence du prince Pierre d’Arenberg, il a été 
décidé que cette exposition se liendrait du 
27 septembre au 6 octobre. 

Elle comprendra une exposition d'appareils 
producteurs de froid pour la conservation 
des denrées périssables. Pendant sa durée, 
auront lieu : une foire aux automobiles, un 
concours de labourage mécanique, et un 
concours d'appareils de premier secours 
contre l'incendie, qui se succéderont. | 

Pour tous renseignements, on doit s'adres- 
ser au secrétariat de l’Automobile-Club du 
Centre de la France, 24, rue Notre-Dame, 
à Bourges (Cher). 


Exposition canine à Lille. 

La troisième exposition du Club de chien 
de berger et de défense de Lille aura lieu, au 
Palais Rameau, les 13.et 14 avil prochain. 
Cetle exposition, patronée par le Club Saint- 
Hubert du Nord, affilié à la Société Centrale 
de Paris, comptera un grand nombre de 
chiens de berger, de bouvier et de chiens de 
trait. 

Pour tous renseignements et pour recevoir 
le programme, on doit écrire au commissaire 


général, M. Lavielle, 5 et 7, place de la Gare, 
à Lille. T8: 


Foire Sainte-Catherine à Vire. 

La foire Sainte-Catherine, à Vire (Calva- 
dos), tombant cette année le dimanche, aura 
lieu le lundi 27 novembre et la montre se 
tiendra le dimanche 26 à partir de midi sur 
le Champ de Foire. 

La foire Sainte-Catherine a pris depuis 
plusieurs années un grand développement, 
et c’est, aujourd'hui, l’une des plus impor- 
tantes de la région. En 1910, il y a été amené: 
1626 bœufs et vaches, 160 veaux et moutons, 
142 pores et 275 pores de lait, 

À. De CÉRIS ET HENRY SAGNIER. 
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Dans un précédent article (1), j'ai essayé 
d'établir la relation très étroite qui existait 
entre la chlorose et le mildiou. En constatant, 
au mois de juin dernier, l'état de dépression, 
de décoloration, de langueur de vignobles 
parfaitement adaptés, je ne pouvaisexpliquer 
un tel phénomène que par les détestables 
conditions atmosphériques de l'année 1910, 
et surtout les attaques virulentes et inces- 
santes du mildiou. Me plaçant à un autre 
point de vue, j'envisagerai aujourd'hui la 
cause la plus ordinaire, la plus banale de la 
chlorose, la trop grande teneur des sols en 
carbonate de chaux. 

Tous les viticulteurs connaissent les diffi- 
cultés énormes que souleva le problème de la 
reconstitution ; la pierre d’achoppement ful 
le calcaire. En effet, les vignes d'Amérique, 
réfractaires aux piqüres de phylloxéra, réus- 
sissaient partout sauf dans les terrains ren- 
fermant une certaine proportion de carbo- 
nate de chaux. Dans ces sols, elles jaunis- 
saient, dépérissaient, disparaissaient rapide- 
ment. Or, presque tous les sols de France 
contiennent du carbonate de chaux en plus 
ou moins grande quantité. Les esprits étaient 
troublés, les cœurs angoissés quand nos cé- 
lôbres hybrideurs, par de patientes el coù- 
teuses recherches, créèrent de toutes pièces 
des plantes nouvelles, tenant la double ré- 
sistance du français au calcaire, de l’amé- 
ricain au phylloxéra. 

Malheureusement, beaucoup de vignobles 
furent reconstitués avant ces découvertes et, 
pour eux, la question du calcaire resta tou- 
jours menacante. 

Comment agit le carbonate de chaux surla 
vigne? On ne le sait guère. Ce qu'il y a de 
certain, c'est qu’il entrave le fonctionnement 
des cellules qui s’appauvrissent en matières 
arzotées et hydrocarbonées. La chlorophylle 
est altérée et les fonctions respiratoires de la 
feuille sont arrêtées. Les feuilles d'une vigne 
chlorosée deviennent d'un vert jaunâtre, puis 
jaunes, puis blanchâtres. Les rameaux eux- 
mêmes jaunissent et, quand l'affection revêt 
un caractère de grande intensité, ils se des- 
sèchent du bout. La vie semble quitter peu à 
peu la plante. Les jeunes feuilles naissent 
petites, jaunes, les rameaux se développent 
grèles, donnant à la souche un aspect buis- 
sonnant et rabougri. Les fruits, de plus en 
plusrares, restent petits, ils paraissent en cire 


(4) No 28 du 13 juillet 4941, p. #3. 


jaune et n’alteignent pas la maturité. À ce 
degré, la chlorose change de nom, elle s'ap- 
pelle le Cottis. 

Le Cottis est le commencement de la fin. 
Les rameaux deviennent de plus en plus 
courts, les nœuds, de plus en plus rappro- 
chés, le cep pousse en tête de chou, les 
feuilles se décolorent rapidement et la mort 
survient bientôt. 

Si l’on ne sait pas comment la chlorose se 
produit, on ne sait pas davantage comment 
le sulfate de fer agit contre cette affection. 

Tout ce qu'il y a de certain, c'est qu'il 
exerce une action très marquée sur elle. De- 
puis les expériences d’Eusèbe Gris, le sulfate 
de fer a été considéré comme le spécitique 
de la chlorose des plantes. Pour combattre 
la chlorose de la vigne, le sulfate de fer est 
employé de trois façons : 


1° En agissant sur les racines; 

2° En agissant sur les feuilles ; 

3° En agissant sur le bois (procédé Ras- 
siguier). 


Pour agir sur les racines, le sulfate de fer 
est employé surtout en solution au prin- 
temps au pied des vignes. 

On emploie 10 litres d’eau renfermant 
100 grammes de sulfate de fer par litre. En 
cristaux, il est bien moins efficace, et il faut 
déposer en automne au moins 4 kilogramme 
de sulfate de fer au pied de chaque souche. 

Pour agir sur les feuilles, on pulvérise 
plusieurs fois à huit jours d'intervalle, pen- 
dant les mois de mai et juin, sur les ceps 
chlorosés, une solution de sulfate de [fer. On 
ne doit employer que des solutions très 
faibles : 1 kilogramme de sulfate de fer dans 
100 litres d’eau. Pour rendre la solution plus 
adhérente, il est bon d'y ajouter au moins 
100 grammes de blanc d’Espagne; on doit 
éviter d'atteindre l'extrémité des branches, 
car les jeunes pousses et les feuilles pour- 
raient être légèrement brûülées. Il faut s’abs- 
tenir absolument d'opérer pendant la flo- 
raison et les jours suivants, jusqu'à ce que le 
grain soit noué; sauf celte réserve, on peut 
opérer en tout temps. 

La pulvérisation au sulfate de fer donne 
des résultats; mais, depuis quelques années, 
on lui préfère un procédé plus commode et 
supérieur : le badigeonnage des sections de 
taille, selon les indications du D° Rassiguier. 

En automne, au moment où les feuilles de 
plus en plus desséchées sont sur le point de 
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tomber,on taille provisoirement, à cinq ou 
six yeux (au moins deux de plus que dans la 
taille définilive), et au fur et à mesure, on ba- 
digeonne les plaies de taille avec une solution 
de sulfate de fer à 25 0/0. Tant que les pre- 
mières gelées n'ont pas paralysé le mouve- 
ment de la sève, la souche absorbe par le 
sarment sectionné la solution déposée. Au 
printemps, le phénomène serait inverse, car 
la vigne, au lieu d'absorber des liquides, les 


rejette ; c'est ce qu'on appelle les pleurs. 

La solution de sulfate de fer se prépare à 
froid, en suspendant dans un récipient rem- 
pli d'eau, un sac contenant les cristaux, à 
raison de 25 kilogr. par 100 litres d’eau. 

Il est certain que, grâce à ce traitement, 
on peut augmenter l'aire d'adaptation des 
vignes américaines dans les terrains cal- 
caires. 

G. Provosr-DumARCHAIs. 


LA STATION D'ESSAIS DE MACHINES 


Il y a deux ans (Journal d'Agriculture pra- 
tique du 28 octobre 1909, p. 562), nous appe- 
lions l'attention sur la situation bizarre faite à 
la Station d'essais de machines, dirigée par 
notre excellent confrère, M. Max Ringelmann. 

Créée en 1888, par le ministère de l’Agri- 
culture, sur un emplacement loué à la Ville 
de Paris, cette Station a vécu et s’est déve- 
loppée depuis vingt-trois ans dans des condi- 
tions absolument précaires. Le bail fut renou- 
velé en 1902, pour une période de neuf ans 
prenant fin le 31 décembre 1911, c’est-à-dire 
dans moins de deux mois. Pour des motifs 
de voirie, ce bail n'a pu être renouvelé, de 
sorte que la Station va se trouver sur le pavé, 
si son directeur n'obtient pas de la Municipa- 
lité le droit d'occuper encore ses locaux pen- 
dant quelques mois. 

Déjà, il y a deux ans, le ministère de 
l'Agriculture se préoccupait de l'avenir de la 
Station. Au mois de décembre 1909, M. Ruau, 
alors ministre, en réponse à une question 
posée à la tribune de la Chambre des députés 
par M. Plissonnier, déclarait qu'il s'inquié- 
tait de chercher un emplacement sur 
lequel il fût possible d’éditier la Station 
d'essais. Cette promesse a été remplie, l’em- 
placement a été trouvé. 

Cest un bastion des fortifications, qui 
appartient au ministère de la Guerre. Celui- 


ci à galamment accepté que ce bastion fût 
transféré au ministère de l'Agriculture pour 
l’usage indiqué. Il semblait done que la 
question était résolue, lorsque des objections 
furent soulevées, au Ministère des Finances, 
par l'Administralion du contrôle ; depuis 
des mois et des mois, on se heurte à la résis- 
tance de celte administration, qui, n'ayant 
pas de bons motifs à alléguer, oppose l’inertie 
aux démarches faites auprès d'elle. Cepen- 
dant, elle ne s’est pas opposée à l'attribution 
d’un autre bastion à une sociélé privée (Bui- 
letin annexe du Journal Officiel du 16 oe- 
tobre 1911). 

Il est devenu nécessaire de faire ressortir 
dans quelle situation vraiment ridicule cette 
opposition place le ministère de l'Agriculture. 
La Station d’essais de machines a été le fruit 
d'une heureuse initiative de ce ministère ; 
cette initiative a été imitée dans la plupart 
des autres pays, et la Station de Paris a servi 
de modèle partout. Or, voici qu'elle est me- 
nacée de disparaitre, et qu'elle devra recourir 
à la pitié de la Municipalité parisienne pour 
ne pas être mise sur le pavé au 31 décembre. 

Une solution s'impose donc immédiate- 
ment. Il n’est pas possible d'admettre que 
des résistances bureaucratiques pourront 
faire échouer un projet dont l'utilité n’a pas à 
être démontrée. HENRY SAGNIER. 


LA CRISE DU DEMI-SANG 


Quand on se reporte à près de trois quarts de 
siècle en arrière, el qu’on parcourt les journaux 
de l'époque qui va de la Restauration à l'Empire, 
surtout ceux de 1840 à 1850, on ne peut s'em- 
pêcher d'établir une certaine similitude entre les 
situations eréées à notre élevage de demi-sang, 
à notre élevage de chevaux légers, de chevaux 
de selle, tant par l'Administration des haras, que 
par le commerce et par l'armée. 

Nous manquions de chevaux d'armes. Nous 


trouvions à peine, en temps de paix, le nombre 
de sujets suffisants pour remonter notre cavale- 
rie et, quand couraient des bruits de guerre, 
quand il fallait mobiliser ou, tout au moins, se 
tenir prêts à mobiliser, nous étions obligés d'être 
tributaires de l'étranger. ( 

Il nous fallait alors, à prix d'or, acheter chez 
les neutres de mauvais chevaux, alors que tout 
chez nous, spécialement en Normandie, se prêtait 
merveilleusement à la production et à l'élevage 


els 


de chevaux à deux fius, c'est-à-dire de sujets 
pouvant tout à la fois faire des chevaux de selle 
ou des chevaux de trait léger. 

De tous côtés, on jetait des cris d'alarme. 

Dans la presse, à la tribune du Parlement, 
c'était à qui précouiserait des remèdes à un état 
de choses pouvant mettre en péril l'indépendance 
de la patrie. 

Chacun s’ingéniait à trouver la formule la plus 
propre à exciter l'activité industrielle hippique. 

Les uns préconisaient les concours, les primes 
de reproduction, les primes de conservation. 

Les autres, mieux avisés, soutenaient, avec 
raison, que le meilleur des encouragements, que 
le plus salutaire, celui qui- produit les résultats 
les plus utiles, était le débouché certain et ré- 
munérateur. 

Ils affirmaient que naisseurs et éleveurs, s'ils 
y avaient intérêt, s'ils étaient assurés d’un béné- 
fice, produiraient tout ce que l’on voudrait et en 
nombre suftisant. 

Les remontes, en ce temps-là, payaient les 
chevaux si bon marché — la moyenne atteignait 
à. peine 600 fr. — que les cultivateurs ne met- 
taient qu'un empressement modéré à leur pré- 
senter leurs élèves. 

Il est vrai qu'elles n'étaient pas trop difficiles, 
que le commerce faisait d’abord son choix parmi 
les chevaux de tête, et qu’elles trouvaient en- 
süite, dans le reliquat, le nombre et l'espèce de 
chevaux réclamés pour le service de la cava- 
lerie. 

Le commerce, de son côté, n'offrait pas de 
garanties sérieuses. Il préférait s’alimenter à 
l'étranger, en Angleterre, en Allemagne, sous 
le prétexte, d’ailleurs assez plausible à cette 
époque, qu'il trouvait chez nos voisins des ani- 
maux mieux avoinés, mieux préparés en vue 
des services qu'ils étaient appelés à remplir. 

Qu'on ajoute à tout cela la déplorable habi- 
tude qu’avaient nos pères de laisser les chevaux 
entiers jusqu'à l’âge de quatre ou cinq ans, et l’on 
comprendra quelle devait être, vers 1840, la si- 
tuation hippique de la France. 

La population chevaline, néanmoins considé- 
rable, se composait surtout de sujets communs 
qu’il fallait chercher à améliorer. 

De là, les essais de régénération au moyen 
d'étalons de pur-sang arabes, de pur-sang an- 
glais, de demi-sang anglais qui ont été la base de 
tous les systèmes de l'Administration des haras. 


De 1840 à 1850 on manquait d’étalons, il y en 
avait à peine un millier couvrant 40 000 à 50 000 
juments; on cherchait à en aceroïître progressi- 
vement le nombre, et, abandonnant en grande 
partie les pur-sang qui avaient donné tant de 
déboires, on introduisait dans nos dépôts ces 
trotteurs anglais qui devaient transformer d’une 
façon si heureuse notre ancienne race nor- 
mande, 

Aujourd'hui, le nombre des étalons nationaux 
a considérablement augmenté et, grâce à la loi 
de 1874, grâce aux lois d’accroissement, il a 
atteint le chiffre de 3 500. 


LA CRISE DU DEMI-SANG 


| La loi de 1874 qui, au début de son applica 

tion, a donné à notre élevage de demi-sang un 
| si bel essor, a augmenté notre production che- 
valine dans des proportions considérables et, 
jusqu’en 1900, a fait taire les craintes que l’on 
pouvait avoir au point de vue d’une mobilisation 
générale, n'a point toutefois tardé à être faussée 
dans son esprit et dans sa lettre. 

Non seulement les étalons de trait véritables : 
percherons, ardennais, boulonuais, sont entrés 
en plus grand nombre dans nos dépôts à la 
suite des réclamations plas ou moins justifiées 
des éleveurs du Nord et du Nord-Est; mais, on 
a vu des demi-sang sans origine, innommables, 
donnant l'illusion du trait, prendre la place légi- 
timement due aux demi-sang authentiques. 

Puis, après, nos superbes normands ont dû 
céder la place aux postiers, de sorte qu'aujour-. 
d'hui près de 300 Norfolks anglais et bretons ont 
envahi les stations et que, cette année, suivant 
en cela le mouvement qui porte les naisseurs et 
éleveurs à fabriquer du cheval commun, de vente 
facile et rémunératrice, l'Administration des 
haras, dit la Bretagne hippique, « a fait un grand 
« effort pour donner satisfaction à toutes les ré- 
« gions qui réclament nos producteurs » (lisez: 
les postiers bretons). 

Et, de fait, il a été acheté à Landerneau, les 
3, 4, 5 et 6 octobre 1911, 102 étalons bretons 
dont 88 postiers au prix moyen de 4 162 fr. 50 et 
14 étalons de trait, au prix moyen de 3 000 fr. 

Ces chiffres n'avaient jamais été atteints et 
jamais, non plus, l'Administration n’avait payé 
aussi cher les postiers. 

La mévente de l’étalon normand qui, il y a peu 
d'années encore, donnait de gros bénéfices aux 
éleveurs, et par voie de conséquence aux nais- 
seurs, venant s'ajouter à la mévente du carros- 
sier que délaisse momentanément le luxe, a eu 
pour conséquence immédiate la diminution du 
nombre des saillies, par les étalons de demi-sang, 
qu'ils soient normands, vendéens ou charentais, 
du midi, ou même de race trotteuse. 

Ce ne sont plus à notre époque, comme 
en 1840, les étalons qui font défaut, ce sont les 
poulinières. 

Celles-ci, dans les pays jusque-là inféodés au 
demi-sang, désertent les stations et nos pauvres 
étalons, subissant le supplice de Tantale, n'ont 
pour la plupart que le rôle de boute-en-train. 

En 1899, 1 776 étalons de demi-sang (1) sail- 
lissaient 100 715 juments. 


En 1906, 1 990 n'en saillissent plus que 85 106 


En 1907,.1 979 — 15 339 
En 1908, 4 968 — 11 894 
En 1910, 1 866 — 63 341 


Pendant cette même période, le nombre des 
postiers s'accroît, cependant qu'ils couvrent un 
chiffre de juments presque double. 


oo 


(1) Nous comprenons simplement, sous le qualifi- 
catif de demi-sang, les normands, vendéens, charen- 
1 tais, les chevaux du midi et les trotteurs. 
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En 1903, 151 étalons norfolk anglais et bretons 
couvrent 9 506 juments. 

En 1904, il y a déjà 180 étalons norfolk dans 
les écuries de l'administration. 


En 1906, 219 couvrent 13 136 juments. 


En 1907, 239 — 14071 — 
En 1908, 260. — 16462 — 
En 1940, 340 — 20831,  — 


Ainsi, on le voit, pendant que les saillies des 
demi-sang subissent une diminution de 1900 à 
1910, c'est-à-dire pendant une période décen- 
nale, de 29698, pour les étalons nationaux seule- 
ment, celles des postiers vont sans cesse crois- 
sant et passent de 9 506 à 20 831, soit une 
augmentation de 11 325. 

La région la plus atteinte est la Normandie, 
ce qui s'explique, d’ailleurs, par sa population 
de poulinières extrêmement dense, surtout dans 
la Manche. 

Les trotteurs sont toutefois moins délaissés 
que les carrossiers et ne perdent, à chiffre à peu 
près égal d’étalons, que 2 748 saillies. 

Cela s'explique par le succès de plus en plus 
grand des courses au trot, qui fournissent aux 
produits sélectionnés sur la vitesse un débouché 
à peu près régulier et rémunérateur. 

Mais, comme il ne reste au demi-sang, pour 
ainsi dire qu’un seul client sérieux — les 
remontes militaires — et que ce client n’achète 
bon an, mal an, que 6 000 à 8 000 chevaux (1) 
de demi-sang, c’est-à-dire à peu près le tiers ou 
le quart de la production, on comprend facile- 
ment que, malgré les concours de majoration, 
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les concours de selle et de dressage, les éleveurs, 
découragés, ne se hâtent plus, comme autrefois, 
comme il y a seulement quinze à vingt ans, 
d'acheter les poulains dans les foires d'automne. 

Et c’est parce que les poulains ne se vendent 
plus ou se vendent mal que les naisseurs perdent 
le chemin des stations de l'Etat, font saillir leurs 
juments par des chevaux quelconques, ayant du 
gros, du commun, ou, mieux encore, les vendent 
soit aux étrangers, espagnols, italiens, belges, 
allemands, soit aux remontes militaires. 

Les poulinières de choix, les poulinières 
d'élite, disparaissent. également petit à petit, Les 
propriétaires ne sont plus tentés par les primes, 
pourtant considérables, généreusement accor- 
dées par l'Etat : primes de reproduction, primes 
de conservation, primes de majoration. Ils dé- 
truisent les jumenteries qu’à grand’peine avaient 
créées leurs pères, et nous voyons dans les con- 
cours de poulinières le nombre des concurrentes 
diminuer d’année en année. 

Au dernier concours de poulinières de Bayeux, 
le 10 octobre, il n'a été présenté que 53 pouli- 
nières suitées, alors qu'il y avait 49 primes à 
distribuer. Les années précédentes, il n’y en 
avait jamais moins de 85 à 90 ! Pourquoi ? Pro- 
bablement parce que les propriétaires ont pré- 
féré le certain à l'incertain, qu'il leur a été 
offert un prix d'achat qu'ils n’ont pas cru devoir 
refuser. 

Tant il est vrai que tout dans la vie, qu'il 
s'agisse de commerce ou d'élevage, n’a qu'un 
unique mobile : l'intérêt immédiat. 


ALFRED (GALLIER. 


STÉRILISATION DE L'EAU POTABLE 


PAR LES RAYONS ULTRA-VIOLETS 


La vapeur émise par du mercure, logé dans 
un récipient où l’on a fait le vide, devient 
luminescente lorsqu'elle est traversée par un 
courant électrique. 

Une lampe électrique à vapeur de mercure 
est établie sur le principe suivant: un tube a b 
(fig. 98) se termine par deux réservoirs 
c et d remplis de mercure et dans lesquels 
aboutissent les électrodes reliées aux fils 
m et n ; après l'introduction du mercure, le 
vide a été fait dans la capacité c a b d avant 
sa fermeture étanche. Les conducteurs tra- 
versés par un courant électrique continu élant 
en connexion avec les électrodes, si l’on bas- 
cule la lampe, comme en c d’ par exemple, 
un mince filet de mercure coulant de d’enc 
établit un court-circuit de n à m et le courant 


(4) Ce chiffre comprend les chevaux d'artillerie, 
c’est-à-dire un grand nombre de produits issus de 
géniteurs de race postière. 


électrique passe ; un peu de mercure se vola- 
tilise, puis, après avoir remis la lampe dans 
sa première position c d, la vapeur de mer- 


—— 


Fig. 98. — Principe d'une lampe à vapeur de mercure. 


cure devient et reste luminescente tant qu’on 
ne coupe pas le courant en mn. 

Une lampe fut construite en 1892 par Arons 
sur le principe précédent; Cooper-Hewit éta- 
blit ensuite un modèle industriel avec de 
grands tubes de verre, donnant une lumière 
violacée, blafarde, qui eut une certaine vogue 
pour l'éclairage extérieur du Grand Palais, 


lors d’un Salon de l'Automobile, et pour quel- 
ques magasins dans Paris. 

La lampe à vapeur de mercure est très 
riche en rayons ultra-violets (1), mais ces der- 
niers sont absorbés par le verre; par contre, 
Si le récipient de la lampe est un tube de 
quartz ou de cristal de roche, ce corps laisse 
passer une grande quantité de ces rayons 
ultra-violets. 

La lampe en quartz à vapeur de mercure 
date de 1905 ; elle est due à Küch. 

Les rayons ultra-violets détruisent les cel- 
lules animales ou végétales avec une grande 
rapidité ; ce sont eux qui produisent ce qu'on 
appelle le coup de soleil; enfin, leur action 
bactéricide énergique permet leur emploi 
pour la stérilisation de l’eau potable, comme 


Fig. 99. 


de l’eau, 


l'ont montré MM. J. Courmont et Th. Nogier 
(Académie des Sciences, 22 février 1909). 


* 
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M. J. Courmont, professeur d'hygiène à la | 


(1) Le spectre solaire contient sept couleurs fonda- 
mentales qui se distinguent par leur longueur d'onde 
de radiation ; aux deux extrémités du spectre visible, 
il y a desrayonsinvisiL <s ayant certaines propriétés ; 
c'est ainsi qu'on peut dresser le tableau suivant : 


Infra-rouge. — Zone des rayons calorifiques invi- 


sibles, ayant une très grande lon- 
gueur d'onde. 


Zone des rayons lumineux 
(la longueur d'onde 
diminue du rouge au violet). 


.…..... 


Ultra-violet. — Zone des rayons chimiques invisi- 
bles, ayant une très courte lon- 
gueur d'onde. 


Les rayons ultra-violets sont très dangereux à 
manier, à moins de se protéger avec du verre ou du 
métal qui les retiennent. 

Une irradiation de quelques secondes provoque 
des ophtalmies, une éruption érysipélateuse et des 
troubles trophiques cutanés de longue durée. 


- Principe de l'appareil Nogier pour la stérilisation 
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Faculté de médecine de Lyon, a résumé les 
nombreuses expériences faites à ce sujet (2), 
en collaboration avec M. Nogier, ou par 
d'autres expérimentateurs, montrant que 
l'eau irradiée est stérilisée d'une façon inté- 
grale en quelques secondes (microbes ordi- 
naires de l’eau; bacille typhique, bacille coli; 
bacille cholérique et même les bacilles spo- 
rulés); il n’y a aucune production d'ozone, ni 
d'eau oxygénée; l’eau obtenue est débar- 
rassée de toutes les loxines qu’elle pourrait 
contenir. Les conditions de fonctionnement 
ont été fixées et l’on a établi des appareils 
pratiques intéressant ceux qui ont à leur 
disposition du courant continu. 

Les rayons ultra-violets sont absorbés par 
une faible couche d’air, de sorte que la sté- 
rilisation de l'air par la lampe en 
quartz est presque impossible et la 
lampe doit être immergée complète- 
ment dans l'eau, qui doit être limpide 
(une eau trouble ne se laisse pas pé- 
nétrer par les rayons ultra-violets). 

Les liquides, même limpides, con- 
tenant des substances colloïdes (vins, 
bières, cidre, lait, bouillons, etc.) se 
laissent très peu pénétrer par les 
rayons ultra-violets et il ne faut pas 
compter sur leur stérilisation indus- 
trielle à l’aide de ces rayons. 

L'appareil du docteur Nogier com- 
prend un cylindre en aluminium A (fig. 99), 
formé de deux pièces montées à charnières c 
et maintenues par des boulons b. A l’inté- 
rieur se trouve un diaphragme d divisant le 
cylindre À en deux compartiments, e, ff, 
communiquant entre eux par un orifice cen- 
tral dont le diamètre est un peu plus grand 
que le diamètre extérieur de la lampe de 
quartz L dont on voit les bornes en n et en m. 

La mise en route de la lampe se fait en 
basculant le cylindre A autour d'un axe x; 
l’eau arrive par un tube flexible a dans le 
compartiment e, passe en couche mince par 
l'orifice du diaphragme d, se rend dans le 
compartiment f'et s'évacue stérilisée par le 
tuyau de sortie s. 

Avec ce dispositif, la totalité des rayons 
ultra-violets, émis par la lampe, est utilisée 
pour la stérilisation de l'eau. 

Un petit appareil, appelé appareilménager, 
comporte une lampe de 0".15 de longueur ; 
le récipient A à environ les dimensions 
d’une bouteille d’un litre, et le débit peut 
être porté jusqu’à 4 000 litres à l'heure. 

Un dispositif ferme automatiquement l’ar- 


(2) J. Courmont : les rayons ultra-violets; Revu 
scientifique, du 24 septembre 1910. 
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rivée de l'eau lorsque la lampe cesse de fonc- 
tionner pour une cause quelconque, c’est-à- 
dire lorsque le courant électrique ne passe. 
plus. 

Des appareils peuvent être construits pour 
d'importants débits. 


ss 


Pour la même intensité du courant, le ren- 
dement en rayons ultra-violets d’une lampe 
à vapeur de mercure diminue à mesure qu'on 
abaisse la température de la lampe; si les 
parois de celte dernière sont en contact direct 
avec l’eau, qui les refroidit, il faut doubler 
l’'ampérage du courant pour obtenir le même 
rendement lumineux que dans l'air. 

Partant du principe ci-dessus, MM. Victor 
Henri, A. Helbronner et Max de Reckling- 
hausen ont combiné l'appareil sui- 
vant (1), permettant d'utiliser plus 
des trois quarts des rayons émis par 
la lampe, brûlant normalement dans 
l'air avec son maximum de rende- 
ment lumineux. 

La lampe a (fig. 100) est placée 
dans une boite rectangulaire n, dont 
trois faces parallèles au tube Iumi- 
neux & sont constituées par des pla- 
ques de quartz. La boîte n est logée 
dans un récipient À demi-cylindri- 
que, en fonte, à l’intérieur duquel se 
trouvent cinq chicanes b afin que 
l’eau suive le chemin indiqué par les 
flèches, en passant en lame mince 
contre les plaques de quartz. 

L'eau, préalablement clarifiée, logée 
par exemple dans le réservoir B (fig. 100), 
muni du robinet-vanne v, arrive par le con- 
duit C à l'appareil A et s'échappe complète- 
ment stérilisée en $. 

Le courant électrique passe de c en d par 
un électro-aimant e et par lampe a. L'électro- 
aimant e maintient la tige { à la hauteur 
voulue. Si la lampe a venait à s’éteindre acci- 
dentellement, le courant étant rompu, la 
tige { descendrait en ouvrant la soupape in- 
férieure m, de sorle que l’eau de B, au lieu 
de passer par l'appareil stérilisateur À, s'écou- 
lerait avtomatiquement à l'égout g. Le contre- 
poids # équilibre une partie de la charge de 
la soupape "=, l’autre partie élant fournie par 
l'électro e. Ce dispositif assure ainsi automa- 
tiquement le bon fonctionnement de l’appa- 
reil. 

Dans des essais effectués à Marseille, avec 
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(4) Comple rendus de l'Académie des Sciences, 17 oc- 
obre 1910, p. 677. 
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Fig. 100.— Principe de l'appareil de 
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de l’eau préalablement filtrée, et un débit de 
15 mètres cubes par mètre carré de surface 
de quartz et par vingt-quatre heures, on 
employa une lampe en quartz du type Wes- 
tinghouse-Cooper-Hewitt de 220 volts et 
3 ampères. Le débit pratique de l'appareil 
était de 25 mètres cubes d'eau stérilisée à 
l'heure, où 600 mètres cubes par vingt-quatre 
heures. 

Avant l'appareil, l’eau contenait de 30 à 
300 germes par centimètre cube, et de 50 à 
1000 coli-bacilles par litre. 

A la sortie de l'appareil stérilisateur, l’eau 
contenait en moyenne un germe par centi- 
mètre cube et jamais de coli-bacille. 

Pendant six semaines de fonctionnement 
ininterrompu, on a obtenu une stérilisation 


continue de l'eau filtrée, avec un débit 
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moyen de 25 mètres cubes à l'heure, pour 
une dépense de 660 watts-heure, c'est-à-dire 
avec 26 watts-heure par mètre cube d’eau. 


Nous avons cru intéressant de parler aux 
lecteurs du Journal d'Agriculture pratique de 
cetle récente application de l'électricité pour 
stériliser l'eau potable, comme pour celle 
destinée à d’autres usages (eau stérilisée 
pour opérations chirurgicales, fabrication 
d'eaux gazeuses, limonades, produits phar- 
maceutiques, etc.), notamment pour les lai- 
teries, car, selon MM. Dornic et Daire (Aca- 
démie des Sciences, 2 août 1909; Journal 
d'Agriculture pratique, n° 43 du 27 oc- 
tobre 1910, page 533), le rancissement pré- 
maturé du beurre est dû aux eaux de lavage 
des récipients, et si l’on utilise l’eau stéri- 
au surtout par les rayons ultra-violets, 
| les beurres se conservent purs pendant un 
mois. 

Max RINGELMANN, 
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INSTRUCTIONS PRATIQUES 


POUR LA BONNE EXTRACTION DE L'HUILE D’OLIVE (1) 


Récolte. 


La meilleure huile est donnée par les olives au 
moment où elles atteignent leur pleine matu- 
rité. 

Traiter à part les fruits tombés naturellement 
sur le sol. 

Cueillir à la main les fruits restés sur l'arbre. 

Si la taille des arbres nécessite le gaulage, n’en 
user qu'avec précaution. 

Les olives doivent arriver au moulin parfaite- 
ment propres et nettes. 

Débarrasser la récolte des impuretés, feuilles, 
brindilles, etc., au moyen d’un ventilateur ou à 
la main. 

Séparer les fruits véreux, meurtris ou avariés 
et les détriter à part. 

Pour le transport, préférer les corbeilles aux 
sacs dans lesquels les fruits se meurtrissent. 

Eviter, en tous cas, le séjour prolongé dans 
les sacs, cause d’échauffement. 


Conservation. 

Les olives conservées longtemps en tas don- 
nent des huiles de mauvaise qualité. 

Régler la durée de la conservation sur l’état 
des fruits. Cette durée ne doit pas dépasser trois 
à cinq jours en moyenne. Des fruits encore verts 
gagnent parfois à une conservation un peu pro- 
longée. 

Eviter les fermentations provoquées par l’en- 
tassement. 

Placer les fruits dans un local sain, facile à 
aérer, sur un sol propre ou sur des claies super- 
posées, en couches minces de 15 à 30 centi- 
mètres. 

C'est lorsque la main plongée dans le t2s 
d'olives éprouve une impression de tiédeur que 
les fruits se prêtent le mieux au travail de l’hui- 
lerie. Ne pas dépasser ce moment-là. 


Lavage. 


Laver toutes les olives au moment de la tritu- 

ration et surtout les olives ramassées. 
Broyage. 

Les broyeurs à meules de pierre sont ceux 
qui, jusqu’à nos jours, ont donné Ja trituration 
la plus favorable à l'extraction de l'huile. 

Broyer par petites quantités à la fois (6 à 
12 doubles décalitres pour les broyeurs moyens, 
à deux meules). 

Eviter que les meules tournent trop vite (6 à 
10 tours par minute, en moyenne). Arrêter le 
broyage quand la pâte d'olives ne contient plus 
de portion de pulpe non écrasée. 


Pressurage. 
Malgré leurs inconvénients, les presses utili- 


(1) Ces instructions ont été dressées sous forme de 
iableau-affiche que le service de l’oléiculture, à Mar- 
sllee, tient à la disposition des intéres ts 


sant les scourtins sont encore le système le plu 
recommandable pour l'épuisement de la pâte 
d'olives. 

N'utiliser que des scourtins entretenus dans 
un parfait état de propreté et nets de tout mau- 
vais goût et surtout de toute rancidité. 

Les scourtins neufs doivent être préalable- 
ment affranchis par un séjour prolongé dans 
l’eau courante, complété, au besoin, par deux 
ou trois lavages à l’eau bouillante ou au lessif 
chaud, alternant avec des pressées à vide. 

Dans les moulins utilisant deux types de 
scourtins, ceux à grand diamètre conviennent 
aux presses préparatoires, les petits, aux presses 
finisseuses. 

Ne mettre dans chaque scourtin qu’une faible 
quantité de pâte (3 à 6 kilogr..). 

Quel que soit le matériel employé, se rap- 
p eler que les pressions lentes sont les plus favo- 
rables à l'écoulement des liquides. Il n'y a pas 
d'inconvénient, cependant, à presser un peu 
plus rapidement au début, lorsque la sortie des 
liquides est aisée. 

Les à-coups fatiguent le matériel et usent ra- 
pidement les scourtins. 

Les huiles échaudées ont moins de bouquet et 
rancissent plus rapidement que les huiles non 
échaudées. 

Eviter l’abus de l'eau chaude. Ne jamais en 
user à la première pression. 

Si on l'utilise à la deuxième pression, re- 
cueillir et conserver à part les huiles qui en 
proviennent. 


Séparation des huiles d'avec les eaux 
de végétation. 


Les eaux de végétation fermentenl rapide- 
ment et, à leur contact, les huiles s’altèrent. 

La séparation des huiles d'avec les eaux de 
végétation doit être faite dans le plus bref 
délai. 

Une douce température (12 à 14 degrés) favo- 
rise la montée de l’huile el, par conséquent, la 
décantation. 

Obtenir cette température en chauffant le local 
ou, extérieurement, les récipients dans lesquels 
se fait la séparation. 

Ne jamais chauffer directement le liquide et 
surtout, ne pas l’additionner d’eau chaude. 

Débarrasser promptement l'huile nouvelle- 
ment décantée des substances mucilagineuses 
qui la souillent en faisant tomber sur elle de 
l’eau froide et pure en pluie. 

Envoyer les huiles dans les piles de conserva- 
tion lorsqu’après deux ou trois soutirages, à 
quelques jours d'intervalle, on les a débarrassées 
de leurs grosses impuretés. 


Conservation des huiles. 
L'air, la lumière, les écarts de température 
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nuisent à la bonne conservation des huiles. 

La salle de conservation ne servira qu'à cet 
usage. Elle sera bien close, pourvue d'un sys- 
tème de chauffage permettant d'entretenir une 
température douce l'hiver (12 à 15 degrés) et 
abritée des chaleurs de l'été. On devra pouvoir 
l’aérer. 

Les récipients seront construits avec des ma- 
tériaux neutres vis-à-vis de l'huile et parfaite - 
ment opaques. 

L'huile n’offrira que le minimum de surface 
au contact de l'air. 

Le dépôt que forme l'huile est susceptible de 
fermenter, de la troubler et de lui donner des 
mauvais goûts. Aussi, deux soutirages au moins 
sont nécessaires dans le courant de l’année, l’un 
avant, l’autre après la belle saison. 

Soutirer, autant que possible, à l'abri de l’air. 


Filtration des huiles. 


Les meilleures filtrations sont données par 
des appareils opérant à l’abri de l’air et cons- 
truits avec des matériaux parfaitement neutres 
vis-à-vis de l'huile. 


Les locaux. 


L'huile s’imprègne très vite des mauvaises 
odeurs. 

Ecarter de l’huilerie ie séjour des animaux, le 
voisinage immédiat d'écuries, de porcheries, de 
tas de fumiers, foyer de chaleur, lampes fu- 
meuses, cuves d’enfers. 

On interdira au personnel de fumer et de 
faire la cuisine dans la salle de fabrication. 

Les grignons seront sortis au fur et à mesure 
de la production pour éviter l'encombrement et 
les fermentations qui en résultent. 

Une huilerie doit être claire et propre. 

Son aménagement facilitera le nettoyage et 
l’aération. 

Des balayages et des lavages fréquents entre- 


tiendront le sol de l'huilerie en parfait état de 
propreté. 

Les murs et les plafonds seront, tous les ans, 
badigeonnés avec un lait de chaux. 

Le matériel sera débarrassé fréquemment de 
la couche grasse qui adhère à sa surface, par 
des brossages à l’eau chaude et surtout au lessif 
bouillant (3 à 5 0/0 de carbonate de soude). 

A la fiu de chaque campagne, toutes les par- 
ties de l'outillage complet seront nettoyées à 
fond, démontées, si possible, et graissées si elles 
sont en fer, pour les préserver de la rouille. 

Les broyeurs, meules comprises, seront passés 
au lait de chaux. 

La rouille nuit à la qualité des huiles, s'en 
préserver. 

L'emploi du fer, dans le matériel de l’huilerie, 
n’a pas d’inconvénient pour la qualité de l'huile 
à la condition de ne pas prolonger le contact de 
cette dernière avec les organes métalliques et, 
surtout, d'éviter La production de la rouille par 
une surveiliance et un entretien constant. 


Acidité et rancissement des huiles. 


Les olives avariées, fermentées, donnent des 
huiles riches en acides gras libres, par consé- 
quent acides. 

Une huile acide est fortement exposée à 
rancir. 

Le degré d’acidité d'une huile renseigne sur 
sa tenue. Sa connaissance est de la plus grande 
utilité. 

La détermination de l'acidité de l'huile est 
facile à entreprendre. 

Le service de l’Oléiculture se tient à la dispo- 
sition «des intéressés pour leur faire connaître la 
facon d'opérer. 


J. CHAPELLE, J. Rusy, 


Directeur Adjoint 
du Service de l'Oléiculture. 


L'EXPLOITATION DES VITARELLES ET DE LA BEGUERE 
(HAUTE-GARONNE) (1) 


Le bétail. — L'exploitation possède actuel- 
lement : 

90 vaches laitières; 

30 bœufs de travail ; 

10 chevaux pour charrois et transport de 
lait ; 

2 troupeaux de brebis de 
chacun. 


Lavacherie.— Elle estcomposée de hollan- 
.daises et de bordelaises. M. A. Rendu a 
complètement renoncé à l'élevage sur son 
exploitation, la méthode est beaucoup trop 
coûteuse. Il achète dans le Bordelais des 


150 têtes 


(1) Voir le n° 45 du 9 novembre 1911, p. 585. 


bêtes prêtes à vêler ; ce quil préfère,ce sont 
les hollandaises pures, qui ont été amenées 
de leur pays d'origine à Bordeaux, vers l’âge 
de dix-huit mois,et se sont alors acclimatées 
petit à petit; mais il est souvent difficile de 
se procurer de tels animaux, aussi doit-on 
prendre les meilleures laitières hollandaises, 
bordelaises ou de croisement hollandais-bor- 
delais : aujourd'hui, du reste, toutes ces 
vaches se paient un prix très élevé, 700 fr. 
au moins. 

Le troupeau de vaches de M. A. Rendu est 
en excellent état; il comprend beaucoup 
d'animaux très bien conformés, avec des pis 
superbes; les hollandaises pures nous ont 
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paru bien supporter les conditions nouvelles | rustique, bien acclimatée et assez bonne 


qui leur étaient imposées et nous les avons 
trouvées sensiblement supérieures aux bor- 
delaises. 

D'octobre à fin mars, chaque vache reçoit 
10 kilogr. de luzerne sèche, 2 kilogr. de son, 
1 kilogr. de tourteau d’arachide, 2 kil. 500 
de paille, 12 kilogr. de betteraves. 

Le régime du vert commence avec les pre- 
miers jours d'avril et se poursuit sans inter- 
ruption jusqu'au commencement d'octobre. 
Voici l'ordre de succession des fourrages 
annuels : 

Avril, seigle et vesces d’hiver; mai, trèfle 
incarnat ; Juin, avoine et vesces de printemps ; 
juillet, août et septembre, maïs-fourrage. 

Les fourrages verts sont distribués à dis- 
crétion aux animaux. On estime que chaque 
vache en consomme de 40 à 50 kilogr. 

M. A. Rendu se félicite beaucoup du maiïs- 
fourrage pour l'alimentation de sa vacherie : 


« Le maïs-fourrage, dit-il, ne produit pas 
d'action déprimante sur l’état général de 
l'animal. On ne doit pas le considérer comme 
un ‘aliment antigalactogène, ainsi que le 
prétendent certains auteurs. C'est que le 
chaud soleil du Midi est une source extré- 
mement puissante d'énergie; l'analyse chi- 
mique démontre que, dans la région toulou- 
saine, le maïs-fourrage acquiert une richesse 
en principes nutritifs de beaucoup supérieure 
à celle du Nord et de l'Est de la France. » 


La majorité des vêlages a lieu en octobre 
et novembre, afin d'atteindre la production 
maxima de lait dans le cours de l'hiver. 

Les veaux sont vendus, mâles et femelles, 
à huit jours; ils sont très recherchés sur le 
marché de Toulouse où viennent les acheter 
les agriculteurs des vallées sous-pyré- 
néennes. 

Pendant la belle saison, les vaches sortent 
tous les jours dans les pâturages, au moins 
pendant quatre heures. 

Dans ces conditions, le rendement moyen 
par vache est de 2100 litres de lait par an. 

Ce lait est vendu à Toulouse par un dépôt 
que M. A. Rendu y a installé, et dont la 
clientèle ne cesse de s’accroître. 


Le troupeau de moutons. — On entretient 
aux Vitarelles et à la Beguère deux troupeaux 
de 150 brebis, qui doivent trouver leur nour- 
riture sur les terres de l'exploitation pendant 
la plus grande partie de l’année, et utiliser 
tous les déchets de la ferme. 

La spéculation, ici, consiste surtout à pro- 
duire de la viande d'agneau. 

Le troupeau est de race lauraguaise, race 


laitière : tous les ans, vers la Toussaint, 
M. À. Rendu achète des brebis pleines; il 
leur fait faire trois ou quatre portées et les 
engraisse ensuite. Le troupeau est ainsi 
renouvelé par tiers tous les ans. 

L'agnelage a lieu en novembre-décembre. 
Tous les agneaux mâles sont vendus à trois 
semaines aux bouchers de Toulouse qui les 
paient de 13 à 14 fr. pièce. 

Les agneaux femelles sont gardées jusqu'à 
l’âge de quatre mois et reçoivent, à partir de 
deux mois, outre le lait de la mère, un sup- 
plément de nourriture : betteraves, son, 
déchets de grains. On les vend alors 25 fr. en 
moyenne. 

Les brebis ayant donné des agneaux 
males, et qui n'ont pas été dès lors fatiguées 
par une lactation prolongée, donnent fré- 
quemment un second agneau en été; celui-ei 
est vendu, trois semaines après, comme 
agneau de lait. 

Engraissées, les mères pèsent en moyenne 
55 kilogr. et trouvent un débouché avanta- 
geux sur le marché de Bordeaux. 

La toison de la lauraguaise pèse environ 
2 kil. 209 et se vend sur les marchés de Chà- 
teauroux. À 

En résumé, un troupeau de 150 brebis, 
exploité dans les concitions que nous venons 
d'énumérer, donne un produit brut annuel 
de 4 000 à 4 500 fr. chaque année. Mais il 
faut ajouter que M. A. Rendu a sélectionné 
ses troupeaux avec un très grand soin et, au 
dernier concours de Toulouse, il a remporté 
les premiers prix avec les brebis et les bé- 
liers qu'il avait exposés. 

Bouverie. — Tous les travaux agricoles 
sont exécutés par les bœufs gascons ; ceux-ci 
sont achetés à l'âge de cinq ans ; ce sont des 
travailleurs de tout premier ordre, infaliga- 
bles, d'une très grande rusticité, qui défon- 
cent en hiver, labourent en tout temps, re- 
morquent en été faucheuses et moisson- 
neuses-lieuses, etc., par 35 et 40 degrés de 
chaleur. Ils consomment d'avril à septembre 
des fourrages verts et, en hiver, du foin, du 
marc de raisin et des balles de blé. 


Vignobles. — M. À. Rendu a conservé aux 
Vitarelles et à la Beguère, dans les terrainsles 
plus secs, 20 hectares de vignes : 4 hectares 
sont greffés en semillon et sauvignon et don- 
nent un vin blanc fin et délicat, fabriqué 
d’après les méthodes en usage dans le pays 
de Sauternes. Les cépages constituant le 
reste du vignoble sont les gamays, malbec, 
nigrelte, grand noir, avec quelques plants de 
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producteurs directs, le /020 notamment, 
pour remplacer les manquants. 


. A r A | 
Ces vins sont vendus au même dépôt de 


Toulouse où est débité le lait du domaine. 


La main-d'œuvre. — L'organisation de la 
main-d'œuvre est assez particulière aux Vita- 
relles. Le propriétaire s’est efforcé de main- 
tenir sur l'exploitation un personnel stable 
et suffisant pour tous les travaux de l’année 
(foin, moisson et vendange), sans avoir re- 
cours à une main-d'œuvre étrangère. Tout 
en conservant les usages du pays, il a cher- 
ché, en même temps, à stimuler le zèle et 
l’'amour-propre de ce personnel, en donnant 


à chaque famille une tâche bien déterminée, | 


un service spécial dont elle est responsable. 

Ainsi les 20 hectares de vignes de Plai- 
sance et des Vilarelles sont répartis entre 
trois familles de vignerons ayant chacune un 
lot de 7 hectares environ. Chaque vigneron 
reçoit 600 fr., plus une gratification par 
comporte de vendange. IL est logé avec sa 
famille. Pour les cultures, chaque maitre- 
valet doit soigner quatre bœufs ; il exécute 
avec ces bœufs les labours et tous travaux 
de culture et de récolte. [lreçoit un salaire fixe 


, en argent de 250 fr. par an: mais il a, en plus, 


13 sacs de blé, 3 hectolitres de vin, 3 hecto- 
litres de piquette et une gralificalion par sac 
de blé récolté. La femme du maître-valet est 
gagée à la volonté du maître; elle touche, en 


Fig. 101. — Maison de maïitre-valet avec étable. 


réalité, pour ses journées, 300 fr. par an. Elle 
élève, à moitié, une douzaine d’oies. Enfin, le 
ménage cultive 30 ares de maïs grain, dont 
la moitié de la récolte lui est réservée, ce qui 
lui assure du grain pour nourrir un porc. 
Bien entendu, ce ménage est logé (fig. 101). 
La vacherie est divisée de telle facon que 
chaque vacher doit soigner, lraire, assurer 
la nourriture de 22 vaches. Il recoit 50 fr. 
par tête de vache et 3 hectolitres de vin. 
Chacun des deux bergers reçoit le huitième 
de la vente des produits provenant du trou- 
peau de 150 brebis, en plus 13 sacs de blé et 
3 hectolitres de vin, un sac d'orge pour son 
chien. Le berger, bien entendu, lui aussi, est 
logé et a un petit jardin. 
- Il y a ainsi, répartis sur l’ensemble de l’ex- 
ploitation, une vingtaine de logements pour 
les ménages ouvriers. 


Telle est brièvement résumée l'organisa- 
tion agricole des Vitarelles et de la Beguère. 
De domaines plus ou moins abandonnés, 
M. A. Rendu, en l’espace de dix années, a 
fait une exploitation remarquable par la 
variété et l'abondance des produits que l’on 
peut en retirer, une exploitation où vit main- 
tenant un personnel ouvrier nombreux, 
habilement intéressé au succès de l’entre- 
prise. 

L'exemple est à citer et à retenir, croyons- 
nous. Il y a dans toutes nos régions fran- 
çaises, mais en particulicr dans cetle région 
de l’Aquitaine, beaucou} à faire. Nombreux 
sont les domaines aujourd'hui plus ou moins 
abandonnés, délaissés, dont la terre cepen- 
dant reste toujours prête à payer largement 
les sacrifices intelligents que l'on aura su 
faire pour elle. Et ce qui doit encourager 
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les hommes au cœur bien placé, à entre- 
prendre un tel « retour à la terre » c'estqu'ils 
ne seront pas les seuls à en profiter, mais 


PRIMES 


à côté et autour d'eux, toute une population 
qui sera ainsi retenue dans nos campagnes. 
H. Hirier. 


D'HONNEUR ET PRIX CULTURAUX 


DANS LE DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-SAONE EN 1911 


La distribution des primes d'honneur et 
des prix culturaux, pour les concours de la 
Haute-Saône, a eu lieu le 29 octobre 1911. 
Voici la liste des lauréats : 

GRANDE CULTURE 
Prix culturaux. 


re catégorie. — M. Pierre de Mailliard, à Conflans- 
sur-Semouse. 


2e calégorie. — MM. Raguin, frères, à Sorans-les- 
Breurey. 
3e catégorie. — Pas de concurrents. 


&e catégorie. — M. Chapitey (Maurice), à Pusey. 


Prime d'honneur. 
Non décernée. 


Prix de spécialités. 

Objets d'art. — MM. Bagrey-Ligny, à Cemboing, 
pour l'ensemble de son exploitation agricole et de 
son industrie fromagère. — Graber (Joseph), à Cou- 
thenans, pour l’ensemble de ses cultures et de ses 
herbages. — Henry (Alfred), à Vesoul, pour l'en- 
semble de son exploitation. 

Médailles d'or grand module. — MM. Bouillot 
(Jean-Baptiste), à Autrey-les-Gray, pour constitution 
par ses économies et son travail, d’une petite exploi- 
tation, et d’un intérieur de ferme bien aménagé. — 
Gourmet (Maurice), à Autrey-les-Gray, pour son 
troupeau, son élevage de chevaux et ses cultures. 
— Robert (Etienne), à Vesoul, pour être parvenu, 
avec des ressources modestes et au prix des efforts 
les plus méritoires, à se créer une petite exploitation, 
tout en élevant sa nombreuse famille. 

Médailles d'or. — M. Ballot (Pierre-Antoine), à 
Chancey, pour ses créations de pâturages et srs 
groupements parcellaires. — M. et Mme Duprey (Oc- 
tave), à Gevign-y, pour l'exploitation rémunératrice 
de leur vacherie et création d’une fromagerie parti- 
culière. — MM. Finot (Claude), dit Charles, à Arc- 


les-Gray, pour l’ensemble de ses cultures. — Gay 
(Victor), à Battrans, pour sa vacherie et ses cultures 
sarclées. — Lagnien (Amédée), à Frasne-le-Château, 


pour l’ensemble de ses cultures et de son gros bétail. 
— Martin (Auguste), à Betaucourt-les-Jussey, pour 
son élevage du cheval et ses créations de pâtures 
avec abris. — Py (Toussaint), à Andelarre, pour 
l’ensemble de ses cultures. — Rollier (Stéphane), à 
Marnay, pour créations de pâtures et élevages de 
chevaux. 

Médaille d'or transformée en médaille de bronze 
el 100 fr. — M. Coin (Delphin-Jules), à Magnivray, 
pour amélioration de ses terres par les scories et 
pour ses cultures fruitières. 

Médailles d'argent grand module. — MM. Beuchet- 
Godard (Heuri), à Beaujeu, pour ses agencements de 
bâtiments. — Clerc (Claude-Auguste), à Tresilley, 
pour l'aménagement de son fumier et l'emploi de 
ses purins. — Grosperrin (J.-B.), à Loulans-les- 
Forges), pour ses constructions de bâtiments de 


ferme avec grange haute. — Joyandet (Victor), à 
Beaujeu, ‘pour son élevage de chevaux et son inté- 
rieur de ferme.—{Mennetrier(Auguste), à Saponcourt, 
pour réunion de parcelles. — M. et Mu: Millefert 
(Ernest), à Saponcourt, pour mise en valeur, par 
leur ingéniosité et leur travail opiniâtre, d'une pro- 
priété dépréciée. — Nief (Francois), à Vaivre, pour 
ses cultures de céréales. — Py (Louis-Joseph), à 
Vauvillers, pour création de pâtures closes et de 
prairies temporaires, — Rémond (Ch.-Louis), dit 
Paul, à Bucey-les-Gy, pour création et bonne tenue 
de pépinières de plants de vigne greffés. — Seguin 
(Jules), au Val de Gouhenans, pour son bétail et la 
bonne tenue de ses prés. — Sylvestre (Joseph), à 
Varogne, pour son élevage de chevaux et ses cul- 
tures. 

Médailles d'argent. — MM. Belot (Armand), à Au- 
trey-le-Vay, pour ses cultures. — Bron (Emile), à 
Betoncourt-Saint-Pancras, pour défrichement de 
vieilles vignes et essais d’hybrides producteurs 
directs. — Delpierre (Léon), à Betoncourt-sur-Mance, 
pour ses essais d’hybrides producteurs directs. — 


| George (Ch.-Jos.\, à Pusey, pour son étalon de race 


bretonne. — Hudelot (Marius), à Beveuge, pour ses 
cultures de céréales. — Parette (Auguste), à Fer- 
rières-les-Ray, pour création de champs de démons- 
tration. — Patey (Camille), à Attricourt, pour créa- 
tion de pâturages clos. — Prétot (Edouard), à Pomoy, 
pour son rucher. — Richard (Alexandre), à Autet, 
pour création d'un fumier couvert et d’une fosse à 
purin. — L'abbé Roussel (Marie-François-Joseph), à 
Vesoul, pour reconstitution d’une vigne. — Sallot 
(Louis-Aimable), à Marast, pour emploi de scories 
de déphosphoration. — Saunois (Eugène-Nicolas), à 
Arc-les-Gray, pour création d’une pâture. — Soittoux 
(Joseph), à Autet, pour création d'un fumier couvert 
et d'une fosse à purin. — Stivalet frères, à Cham- 
plitte, pour mise en valeur et groupement de par- 
celles dépréciées. 

Médailles de bronze. — MM. Girardot (Joseph), à 
Velorcey, pour reconstitution d’un petit vignoble. — 
Perringérard (Joseph), à Villers-le-Sec, pour ses 
épierrements. — Tissot (Jules-Nicolas), à La Barre, 
pour ses essais d'hybrides producteurs directs. 


Prix d'irrigations. 


Une médaille d'or et 300 fr. à M. Ballot (Xavier), à 
Corbenay, pour création et irrigation de 20 hectares 
de pâturages. — Une médaille d'argent grand mo- 
dule et 200 fr. à M. Duchêne (Constant), à Fouge- 
rolles, pour dessèchement d’un terrain marécageux, 
captation de sources et ses irrigations. — Une mé- 
daille d'argent et 100 fr. à M. Laurent (Francois- 
Eugène), à Contréglise, pour ses travaux d'irrigation. 

Collaborateurs. — Une médaille d'argent grand 
module, à Me Graber (Joseph-Pierre), à Couthenans, 
pour sa collaboration active et intelligente à Ia 
tenue de son intérieur de ferme et de la comptabi- 
lité. — Une médaille d'argent et 100 fr. à Mie Mille- 
fert (Claire), à Saponcourt, pour sa collaboration 
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dévouée aux travaux du ménage de ses parents. — 
Une médaille d'argent à Mu° Gourmet (Maurice), à 
Autrey-les-Gray, pour lexcellente direction qu'elle 
donne à son intérieur de ferme. 


Petite culture. 


Prime d'honneur. — Non décernée. 

Médailles de bronze el prix en argent. — M. Royer 
(Auguste), à Noroy-les-Jussey, pour l'ensemble de 
son exploitation. — M. Meunier (Charles), à Citers, 
pour emploi judicieux des engrais chimiques et le 
bon aménagement intérieur de sa ferme. — M. Hon 
(Justin), à Quiucey, pour ses cultures sarclées. — 
M. Humbert (Félix), à Colombeles-Bithaine, pour 
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ses défrichements et la mise en valeur de terres 
incultes. {— M. Douzey (Ernest), à Villers-la-Ville, 
pour son verger. — M. Cuisenier (Auguste), à Bour- 
bévelle, pour sa fosse à purin. — M. Bertrand 
(Auguste), à Bousseraucourt, pour sa vigne d’expé- 
riences. 


Horticulture. 
Prime d'honneur. — Non décernée. 
Médaille de bronze et] 600 fr. — M. Nicolas (Domi- 
nique), à Saint-Loup-sur-Sémouse. 
Arboriculture. 


Un objet d'art de 300 fr.et une somme de 500 fr. — 
MM. Bey-Rozet, à Marnay. 


L'ÉLEVAGE ET LA TRANSHUMANCE DU BÉTAIL DE SALERS 


On ignore généralement que le départe- 
ment du Cantal est celui où la population 
bovine est la plus élevée, par rapport à la 
population humaine. Le centre du départe- 
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ment est occupé par un massif montagneux 
complètement inhabité, et la population tout 
entière, concentrée dans les plaines et les 
vallées, comprend environ 228 000 habitants. 


Lie de  DÉREITECRS 


Fig. 102. — Montagne du Cantal. — Vacherie au col de Cabre. 


Or, à l'exception de l'arrondissement de Saint- 
Flour, le Cantal est un pays de prairies et 
d'élevage peuplé par la race de Salers, qui 
occupe les arrondissements d’Aurillac, de 
Murat, de Mauriac, une partie du Puy-de- 
Dôme et des départements limitrophes, avec 
un contingent de 250 000 bêtes à cornes de 
Salers pour le Cantal seul. 

La partie centrale du département du Can- 
tal est formée de montagnes volcaniques, 


composées de basalles, de trachytes, de pho- 
nolithes. Autour des sommets du massif 
(Plomb du Cantal, Puys Mary, Grioù, Puy de 
Chavaroche, Violent), débris de l'ancien vol- 
can, un vasle plateau s’allonge, en pente 
douce vers la périphérie, coupé de profondes 
vallées. 

La Planèze, grenier du Cantal, couverte de 
cullures, et le Cézallier aux riches pâturages, 
sont les plus étendues de ces hautes plaines. 
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A l’ouest s'étend la Planèze de Salers, un peu 
plus petite, berceau de la race bovine du 
pays. L’altitude de ces plateaux varie de 
900 à 1 300 mètres ; ils s'abaissent brusque- 


ment sur un second plateau, qui les encercle, : 


à un niveau moyen de 500 à 600 mètres. 
C'est la zone tempérée, région de coteaux 
verdoyants, de petites plaines, de riantes et 
fertiles vallées, où s'élèvent la plupart des 
grandes fermes. 

Depuis de longs siècles, les cultivateurs du 
Cantalont coutume d'envoyer, pendant quatre 
ou cinq mois de l'été, leurs vacheries (fig. 102) 
dans la monlagne, sur les hauts plateaux, dé- 
solés et inhabités l'hiver. L'été, la tempéra- 
ture ‘y est douce et l'herbe abondante et 
tendre. Cette opération est avantageuse, 
malgré les frais qu'occasionne le transport et 
la surveillance ; les fermages en montagne 
sont peu élevés et les bêtes à cornes ne ris- 
quent pas d’y souffrir de la chaleur souvent 
assez forte « en bas » pendant la belle sai- 
son. 

Tous les cultivateurs ne « montent » pas 
leurs vaches. À ce point de vue, il existe une 
distinction capitale entre la grande et la pe- 
tite cullure, entre les « domaines à vache- 
rie » et les « fermes de paysans ». N’a de va- 
cherie que celui qui fabrique du fromage de 
Cantal; les autres ont des vaches, ce qui est 
bien différent. La fabrication de la « fourme », 
fromage de grandes dimensions, demande 
une production quotidienne de lait assez 
forte. On estime, en pratique, à une quinzaine 
de vaches laitières le minimum nécessaire 
à une fabrication sérieuse. 

Les « paysans » qui n’ont point de vache- 
rie se contentent de faire de l'élevage (1). Ils 
ne font pas de beurre et ne pourraient faire 
de fromage qu'en se groupant, mais l’asso- 
ciation est peu préconisée dans ces régions. 
La première coopérative fromagère est en- 
core à créer. 

Les grands domaines ont une superficie 
qui varie entre 70 et 300 hectares, et une 
population en vaches laitières de 15 à 140 
têtes, sans compter les élèves et les bœufs. 

Un domaine à vacherie comprend deux 
parties, la ferme et la montagne. La montagne 
désigne les pâturages en montagne. La dis- 
tance de l’une à l’autre est généralement assez 
forte et dépasse quelquefois 100 kilomètres. 
Par contre, les grandes fermes des hautes 
vallées ont généralement leur montagne sur 
le plateau qui les domine. 


(1) Quelquefois, lorsqu'ils se trouvent dans le voi- 
sinage d'une ville ou d’un gros bourg, ils vendent le 
lait; mais ce fait est assez rare. 
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Quelques agriculteurs des cantons les plus 
éloignés de la région montagneuse ont essayé 
de garder toute l’année sur place leur va- 
cherie,ou,commeils disent, de faire montagne 
sur la ferm?. Quelques-uns ont abandonné 
cette pratique, d'autres l'ont conservée. Cette 
méthode, en fait, constitue une exception dans 
le Cantal et il ne semble pas que le résultat 
économique d’un tel mode d'exploitation soit 
avantageux. En effet, les bons prés se louent 
facilement plus de 100 fr. l’hectare, et attei- 
gnent quelquefois 450 fr., alors que la loca- 
tion des pâturages de montagne ne dépasse 
guère 40 fr. Cette économie contrebalance 
sérieusement le manque forcé de surveillance 
suivie, et les frais de déplacement qui sont 
assez considérables. 

La monte se fait au printemps, de façon à 
ce que les veaux, qui naïtront l’année sui- 
vante, puissent monter à la montagne, et 
que la laclation soit alors à son maximum. 
Une vacherie est dite réglée, lorsque les nais- 
sances se produisent chaque année réguliè- 
rement de février à avril. 

Les taureaux sont généralement au nombre 
de deux, sauf dans les toutes petites vacheries; 
on en fera plus tard une paire de bœufs. On 
les castre à l’âge de trente mois, c’est-à-dire 
à l'automne de leur deuxième année, afin 
d'empêcher qu’ils ne deviennent méchants. 
Is font la monte en liberté à l’âge de deux 
ans, sous le nom de doublons. Les jeunes 
bourrets, c'est-à-dire les taureaux d’un an, 
sont employés à la fin de l'été, alors qu'ils 
ont quinze à seize mois, à saillir les vaches 
encore en chaleur à cette époque, qui sont 
revenues de bœuf comme disent les vachers 
auvergnats, 

La monte en liberté, surtout avec deux 
taureaux, présente des inconvénients assez 
sérieux pour la sélection, mais il est plus 
déplorable encore de voir utiliser pour la 
saillie, dans la plupart des vacheries, les 
mâles issus du troupeau, ce qui crée rapide- 
mentune consanguinité très étroile. 

Dès leur naissance, les veaux sont soumis 
au régime de la privation. Ils têtent leur 
mère jusqu'à sept à huit mois, mais on ne 
les laisse guère boire à leur soif que pendant 
le premier mois. On les rationne très vite 
pour économiser le lait et on ne leur laisse 
plus que deux, puis un seul trayon. Finale- 
ment, ils ne tètent plus que pour la forme et 
subissent, jusqu'au sevrage complet, un ra- 
tionnement par trop précaire. 

La moitié des veaux est vendue au prin- 
temps à la boucherie ; ils ne paient générale- 
ment pas de mine, et dépassent rarement 
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100 kilogr. à trois mois. L'autre moitié est | tion est arrêtée, on remplace une partie du 
conservée jusqu'à l'automne pour téter les | foin par de la paille d'avoine. 
vaches. La culture de la betterave fourragère est 
Chaque veau est donc nourri par deux | inconnue,sauf dans quelques rares domaines. 
mères jusqu'au moment où, sevré, il est | Le seul aliment concentré dont il soit fait 
vendu comme bourret, à l'automne, aux cul- | usage est le tourteau de coprah. On le donne 
tivateurs du Limousin et du Quercy, qui lui | seulement aux vaches en lactation, à la dose 
font consommer les raves et le regain des | de 1 à 2 kilogr. par jour. 


trèfles pour en faire des bœufs de boucherie, Ces dernières années, la culture des four- 
ou même de travail. rages artificiels, en particulier du trèfle 
On conserve les jeunes femelles dans la | violet, a cependant fait son apparition. 
proportion du sixième ou du cinquième du Les jeunes bêtes doivent se contenter 
nombre des vaches laitières, pour la re- | simplement du foin, et du plus mauvais. 
monte du troupeau. Elles portent les noms Vers le milieu d'avril commencent les 


successifs de velles jusqu'à dix mois, de ten- | déprimages; les vaches laitières passent 
dronnes jusqu’à un an, de bourrettes jusqu'à | quelques jours dans chaque pré, de facon à 
deux ans, de doublonnes, puis de tres- | ne pas trop entamer l'herbe. Les jeunes 
sonnes, etc. bêtes, la bassive, sont mises dans les pacages 
Les cultivateurs gardent souvent les va- | et les coins incultes que chaque domaine 
ches jusqu'à un âge avancé. Il n'est pas | possède en abondance. 
rare de voir dans une vacherie quelques Dans la plaine d'Arpajon et dans quelques 
vieilles laitières de plus de quinze ans, qui | vallées très fertiles, il est d'usage d'affermer 
sont vendues à la boucherie à un prix déri- | chaque printemps des prés spécialement 
soire, après avoir élé à peu près mises en | affectés au déprimage, afin de laisser intacts 
état à l'aide de tourteau de coprah. ceux de la ferme, qui se faucheront ainsi plus 
Le foin de pré est la base de l'alimentation | tôt et laisseront au regain plus de temps pour 
des vaches laitières pendant l'hiver (12 à | pousser. Ces déprimages se louent fort cher. 


18 kilogr. par jour et par tête). Le foin est PauL DIFFLOTH, ‘ANDRÉ PUVIS, 
bottelé au moment des repas. Pendant les Ingénieur agronome. Ingénieur agronome et éleveur 
mois de décembre et de janvier, où la lacta- (A suivre.) 
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La 50° exposition annuelle des vins nou- actuellement par M. le marquis d'Angerville, 
veaux de la Bourgogne s'est tenue à Beaune | qui remplit ces fonctions avec un dévouement 
le 12 novembre ; la vieille cité bourguignonne | absolu. Toutes les parties de la Bourgogne y 
en gardera longtemps le souvenir. En effet, | sont représentées, depuis Chablis jusqu’au 
- l'avenir se montrait de plus en plus sombre | Beaujolais inclusivement. Elles voisinent fra- 
depuis plusieurs années ; les intempéries et | ternellement, car les Bourguignons se sont 
les maladies s'étaient acharnées sur la vigne, | refusés à se laisser enrégimenter dans des 
les récoltes avaient manqué, une misère | délimitations étroites el capricieuses. 
atroce {s'était abattue sur les vignerons. Un On compte près de 300 exposants. Les 
arrêt dans cette marche vers l'abime est mar- | deux liers environ appartiennent à la Côte- 
qué par l’année 1911. Sans doute, la récolte | d'Or, et surtout aux fameuses côtes de Nuits 
n'a pas été abondante, elle a même été beau- | et de Beaune; ‘une dizaine représentent la 
coup trop faible : c’est le plus souvent la con- | Basse-Bourgogne, une centaine sont venus 
séquence des dégâts subis par la vigne en | du Mâconnais et du Beaujolais. De quelque 
1910. Mais la qualité a été exceptionnelle, les | côté qu'on se tourne, on ne voit que des fronts 
prix de vente sont excellents. Ce n’est pas | radieux, car partout on se félicite de la qua- 
une année de grands profits, mais on peut à | lité des vins. 
peu près payer ses frais, et l’on est content, La meilleure manière de rendre compte des 
car on n'est plus exigeant. impressions qu'elle suscite est de reproduire 

C’est dans ces sentiments que s’est tenue | le véritable bulletin de victoire formulé par 
l'exposition des vins nouveaux, organisée par : le jury en ces termes : 
le Comité d'agriculture de Beaune, présidé | Des vendanges favorisées"par un temps mer- 
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veilleux, des vignes absolument saines et des 
raisins parfaitement mûrs nous ont donné, 
en 1911, des vins de qualité remarquable, réu- 
nissant corps, couleur, bouquet, finesse et un 
degré élevé. 

Tout concourt à présager, pour la récolte 1911, 
un rang remarquable et assuré parmi les grandes 
années. 

La quantité est très réduite et les vignes de 
grand vin ont donné, d'une façon générale, un 
rendement bien au-dessous de la moyenne. 

Les vins blancs sont également d’une réussite 
parfaite et Ja qualité des vins ordinaires ne 
laisse rien à désirer. 

Les vins du Beaujolais, du Mâconnais, de 
l'Yonne, dignement représentés par de nom- 
breux échantillons, et aussi favorisés, cette 
année, que la Côte-d'Or, ont été fort appréciés 
par le jury qui a été unanime à constater qu'il 
fallait remonter aux meilleures années pour 
trouver des vins aussi complets. 


Sous la halle, une intéressante exposition 
d'appareils viticoles et vinicoles avait été 
organisée. On y remarquait notamment les 
instruments très appréciés de M. Gaillot, 
conslructeur à Beaune. 

À l’occasion de l’exposition, des réunions 
se sont tenues à la Station œnologique de 
Beaune, que M. Louis Mathieu dirige avec 
un talent exceptionnel. Je devrai revenir sur 
cet important établissement et sur ces réu- 
nions, mais il convient d'analyser immé- 
diatement une importante conférence faite 
à l'hôtel-de-ville par M. Mathieu à la de- 
mande du Comité d'agriculture de Beaune et 
sous la présidence de M. le marquis d’Anger- 
ville. 

Cette conférence, qui avait attiré un public 
d'élite, a élé consacrée à l'orientation de la 
production et du commerce des vins de Bour- 
gogne. 

Aux producteurs, M. Mathieu a conseillé 
de maintenir la cullure des vieux cépages 
qui ont fait la réputation de la Bourgogne et 
de poursuivre l'amélioration de leur vinifi- 
cation, en particulier pour les gamays ; ceux- 
ci pourraient, par quelques soins rationnels, 
donner des vins supérieurs aux vins de con- 
sommation courante et se vendant plus 
cher. L'amélioration de la vinification, d’une 
manière générale, est à désirer surtout pour 
les petits producteurs. L'organisation bien 
comprise de caves coopératives doit faciliter 
cette amélioration et aussiles conditions de la 
vente. L'exemple des caves coopératives de 
Nuits, Vosne-Romanée, Morey, Chambolle, 
Brochon est très encourageant, le commerce 
trouvant dans ces caves des lots importants. 

S'adressant aux commercants, M. Mathieu 
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a exposé tous les avantages que présente la 
vente des vins en bouteilles pour les vins fins 
(garantie d'authenticité, garantie de conser- 
vation, etc.). Les difficultés opposées par les 
droits de douane différentiels sur les fûts et 
les bouteilles ne sont pas insurmontables. 

En terminant, il a exhorté les producteurs 
et les négociants à unir leurs efforts par la 
défense des intérêts généraux de la Bourgo- 
gne, par la publicité ‘collective, par la créa- 
tion d’un Comité permanent de viticulteurs 
et de négociants. 


* 
x 


Pour les habitants de Beaune, pour toute 
la Bourgogne même, le grand événement de 
la journée, c'est la vente aux enchères des 
vins des hospices civils. Cette vente avait été 
supprimée en 1910, faute de récolte; elle va 
présenter, cette année, une animation excep- 
tionnelle. La production n’a pas été élevée, 
car il n’y aura à adjuger que 33 pièces de 
vins rouges et 23 de vins blancs. Mais on sait 
que la qualité est excellente et que les ama- 
teurs seront empressés à se les disputer. 

Dès le matin, l'animation est grande. Les 
trains de chemins de fer déversent dans Les 
rues de la ville une foule empressée, les autos 
et les voitures débouchent de toutes les 
routes : simples curieux, propriétaires et 
vignerons, négociants en vins, échangent 
leurs impressions et se promettent des sensa- 
tions exceptionnelles. C’est qu’en effet la dé- 
gustation, commencée la veille et continuée 
le matin dans le sombre et tortueux cellier 
de l’hospice, a justifié toutes les espérances. 
Les appréciateurs émérites, qui dégustent 
avec la gravité d’un véritable sacerdoce, sont 
unanimes à proclamer que les vins de cette 
année manifestent des qualités de premier 
ordre et promettent le plus brillant avenir. 
Ces impressions se propagentpartout, et c'est 
avec l'espoir de vives émotions que l’on se 
rue vers l’hospice à l'heure de la vente. 

La salle des adjudications n'est accessible 
qu’à un nombre restreint de privilégiés. Mais 
les galeries et la vaste cour du vieux monu- 
ment sont remplies d'une foule grouillante 
qui stationnera pendant trois heures, sous 
une pluie persistante, pour applaudir aux 
résultats qu’elle prévoit. 

La vente se fait par lots sur le prix de la 
queue (456 litres); c'est la vieille tradition. 
Douze lots de vins rouges vont d'abord subir 
le feu des enchères. 

Dès le premier lot, toutes les espérances 
conçues sont réalisées, et même dépassées. Ce 
lot se compose de trois pièces (6 hectol. 84) 
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de Beaune, et il atteint, sans grand effort, le 
prix de 6 500 fr. la queue. Non seulement ce 
prix n'avait jamais été atteint, mais il dé- 
passe de plus de moitié le taux le plus élevé 
qui ait été jamais réalisé jusqu'ici ; ce taux 
était le prix de 4 000 fr. la queue, enre- 
gistré à la vente de l’année 1906. 

Le deuxième lot (Beaune, 10 hectol. 26) 
est adjugé à 3 500 fr. la queue), le troisième 
(Santenot, 4 hectol. 56) à 3 650 fr.; le qua- 
trième (Beaune, 4 hectol. 56) remonte à 
6 500 fr. Quant au cinquième (Beaune, 6 hec- 
tol. 84), il monte au chiffre de 7 400 fr. La 
foule, pour laquelle les résultats des enchères 
sont affichés à mesure qu'ils se produisent, 
applaudit avec frénésie, et c’est justice, car 
c’est la glorification des vins de 1911. Cette 
adjudication porte l’hectolitre au prix for- 
midable de 1 625 fr. 

Sans atteindre ces hauteurs vertigineuses, 
les lots suivants de vins rouges s’adjugent à 
des taux que ni les uns ni les autres n'avaient 
jamais connus : le sixième (Meursault et San- 
tenot, 7 hectol. 98), à 4 050 fr. la queue; le 
septième (Beaune, 6 hectol. 84), à 6 050 fr.; 
le huitième (Aloxe-Corton 6 hectol. 84), à 


5 520 fr.; le neuvième (Volnay, 4 hectol. 56), 
à 5 500 fr.; le dixième (Beaune, 6 hectol. 84), 
à 5 200 fr.; le onzième (Meursault et San- 
tenot, 6 hectol. 84), à 4 550 fr.; le douzième 
(Pommard, 4 hectol. 56), 6 050 fr. 

Les vins blancs sont répartis en sept lots. 
Ils sont tous de Meursault, et l'importance 
des lots varie de deux à cinq pièces (4 hec- 
tol. 56 à 11 hectol. 40) ; ils sont adjugés de 
1 650 à 4000 fr. la queue. Sans être aussi 
sensationnels que ceux des vins rouges, ces 
prix dépassent encore les taux qui avaient 
élé atteints jusqu'ici. 

La vente se termine par l’adjudication de 
quatre fûts d’eau-de-vie de marc 1909, qui a 
élé faite au prix de 560 fr. l'hectolitre. 

Le total des adjudications a dépassé 
117 000 fr. 

La journée fut ainsi véritablement triom- 
phale, non seulement pour l'administration 
des hospices, mais aussi pour la Bourgogne 
viticole, qui a cueilli, dans la double mani- 
festation dont la ville de Beaune a élé le 
théâtre, de nouveaux fleurons pour sa glo- 
rieuse couronne. 

HENRY SAGNIER. 
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Celui qui veut pratiquer l’apiculture com- 
mence généralement par loger un essaim dans 
une ruche. Pour le fixiste, l'opération est simple : 
les abeilles mises à la portée de leur demeure 
s’y logent spontanément et s’y établissent selon 
leur instinct. Pour le mobiliste, cela demande 
quelques soins préliminaires qui ont pour but 
de donner la direction aux constructions de la 
cité future; sans cette précaution, les abeilles 
pourraient fort bien bâtir en travers des cadres, 
ce qui aurait pour résultat de les rendre immo- 
biles. Or, comme la mobilité est la raison d’être 
des cadres, on comprend qu'une ruche bâtie 
obliquement ou en travers serait la pire des 
ruches. Toutefois, pour sérier les sujets, je gar- 
derai pour une autre fois le travail préparatoire 
à la mise en ruche d’un essaim, l'opération elle- 
même et les soins ultérieurs. Pour mettre un 
essaim dans une ruche, il faut, en effet, d’abord 
posséder des abeilles et, pour s’en procurer dans 
de bonnes conditions, il faut, au préalable, con- 
naître les lois qui régissent le développement 
d’une colonie. 

L’essaim introduit peut être ou un premier ou 
un deuxième essaim ; la différence entre Fun et 
l’autre consiste en ce que le premier essaim a 
une mère {fécondée! et en train de pondre, le 
deuxième essaim (comme aussi ceux qui pour- 
raient suivre) a une mère non fécondée,et par 
suite elle doit, après son introduction dans la 
ruche, opérer son vol de fécondation. Or, il 


arrive souvent que l’essaim suit la mère dans ce 
vol et déserte la ruche pour ne plus y revenir. 
Examinons d’abord comment les choses se 
passent lorsque l’essaim a une mère fécondée. 
Aussitôt rentré dans la ruche, l’essaim recon- 
naît la nécessité de la meubler, c’est-à-dire de 
construire des rayons qui servent à la fois de 
berceaux pour les futures générations et de ma- 
gasin pour les provisions, deux choses égale- 
ment indispensables à la prospérité de la co- 
lonie. Aussi, pendant les premiers jours de son 
installation, l’essaim construit avec rapidité, si 
les conditions sont favorables. N'ayant pas de 
jeunes larves à soigner, ni de magasin pour y 
accumuler le miel, il peut concentrer son acti- 
vité sur cette tâche. Pour que les rayons soient 
rapidement construits, trois conditions sont né- 
cessaires : il faut que l’essaim soit suffisamment 
gros pour que la chaleur au centre du fgroupe 
soit constante; il faut ensuite que les abeilles 
trouvent à récolter du miel en abondance; pour 
construire, il faut des matériaux, et si la cire est 
une sécrétion de l'abeille, cette secrétion ne se 
produit que tout autant que l'abeille consomme 
les matières sucrées qui lui en fournissent les 


| éléments; enfin, il faut que la température exté 


rieure soit suffisamment élevée, sans eela il se 
rait presque impossible au groupe d'abeille 
d'entretenir la chaleur qui est indispensable à 
son travail d'élaboration. 

” Un bon essaim ‘pèse de 2 à 3 kilogr., il doit 
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être précoce pour pouvoir profiter de la grande 
récolte qui a eu lieu en mai ou juin, selon les 
régions; si le temps lui est favorable, il construit 
environ 80 décimètres carrés de rayons la pre- 
mière semaine, et cela presque entièrement en 
petites cellules; le nombre des ouvrières permet 
de mener de front plusieurs travaux à la fois. 
Aussi la colonie possède bientôt des rayons, des 
larves et aussi un peu de miel en réserve. Après 
une dizaine de jours, les constructions se ralen- 
tissent, une partie des ouvrières est occupée à 
soigner les larves et chaque jour amène une di- 
minution dans leur nombre; les mortes ne peu- 
vent encore être remplacées, car les premières 
naissances n'arrivent que le vingt-et-unième jour 
après l'installation de l’essaim. Un essaim pri- 
maire a l'avantage de ne jamais déserter la ruche 
où il a été introduit avec sa mère, il reste peu 
de temps sans élevage ; par contre, la mère peut 
être âgée de plusieurs années et nécessiter son 
renouvellement à brève échéance. Dans ce cas, 
la colonie édifie plus tôt les grandes cellules des- 
tinées à l'élevage des mâles etcommence plus tôt 
cet élevage. 

La meilleure condition pour un essaim, 
c'est d’avoir une mère fécondée qui ne soit 
pas âgée de plus d’une année, ce qui est fa- 
cile à obtenir en prenant l’essaim d’une ruche 
qui a essaimé l’année précédeute ou qui a re- 
nouvelé sa mère, ce qui revient au même. Dans 
les grandes ruches, le renouvellement de la mère 
sans essaimage est très fréquent. 

Lorsqu'on met dans une ruche un essaim dont 
la mère n’est pas fécondée, les choses se passent 
d’une manière un peu différente. L'essaim cons- 
truit avec moins d'activité, il y a un certain 
flottement, on dirait que les abeilles ont d'autres 
soucis; les rayons édifiés ne contiennent pas 
d'œufs, et cela pendant deux ou trois semaines. 
L’apiculteur se demande si son essaim est orphe- 
lin ou non; il doit savoir prendre un peu pa- 
tience et ne pas se hâter d'intervenir, surtout 
lorsque le temps a été défavorable; un grand 
vent, la pluie, des journées froides retardent la 
fécondation et la ponte de la mère. En temps 
normal, la fécondation a lieu le septième jour 
après la naissance, et la ponte commence le 
onzième jour. On estime qu'un essaim qui reste 
trente jours sans avoir du couvain a perdu sa 
mère par accident, ou si la mère existe, elle n’a 
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pas été fécondée et ne pondra que des œufs de 
mâles. 

Les essaims secondaires sont généralement 
moins gros que les primaires, ils arrivent une 
dizaine de jours plus tard et, ainsi qu’on l’a 
vu, ils restent plus longtemps à commencer leur 
élevage. Il résulte de ces causes une infériorlté 
manifeste ; la première année, leur développe- 
ment est souvent insuffisant pour affronter 
l'hiver; livrés à leurs propres ressources, ils 
succombent pendant la mauvaise saison; placés 
dans des régions à récolte tardive ou aidés par 
l’apiculteur, ils font pour la deuxième année 
d'excellentes colonies; cela grâce à la mère qui 
est jeune et prolifique. 

Qu'elle provienne d’un essaim primaire ou 
secondaire, la colonie est formée lorsqu'elle a 
construit de 8 à 10 grands cadres; munie de 
provisions suffisantes, elle traversera la mauvaise 
saison en toute sécurité. En octobre, l'hiver 
prélude par des journées froides ou pluvieuses, 
par des gelées nocturnes plus ou moins rigou- 
reuses ; l'élevage déjà ralenti s'arrête tout à fait, 
la colonie se groupe en sphère sur la partie cen- 
trale laissée vide par l’éclosion du couvain et 
reste en repos pendant trois mois environ. Ce 
repos n’a rien de comparable au sommeil ou à 
l’engourdissement hivernal de certains animaux, 
l'abeille entretient la chaleur non avec des ré- 
serves accumulées dans ses tissus, mais avec le 
miel qu'elle consomme. Même en repos, l'abeille 
mange, beaucoup moins évidemment que lors- 
qu'elle est en activité. Une colonie moyenne 
consomme de 30 à 50 grammes de miel en vingt- 
quatre heures, ce qui fait environ #4kilogr. en 
cent jours. 


Avec les rares beaux jours de février la ponte 
recommence, très réduite d’abord, pour s'étendre 
progressivement en mars et avril, pendant ce 
dernier mois, la consommation est considérable. 
Les colonies peuvent mourir de faim par suite 
d’une ou deux semaines de mauvais temps; elles 
doivent donc être surveillées de très près pour 
arriver sans encombre et surtout suffisamment 
populeuses aux jours décisifs de la grande 
miellée. Elles pourront alors rémuuérer large- 
ment leur heureux possesseur des soins qu’elles 
auront recues. 


HENRI AYME. 
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— N° 7735 (Rhône). — Vous venez d'acheter, 
attenant à votre propriété, une terre d’excel- 
lente qualité dans laquelle vous voudriez semer 
l'an prochain une luzerne ; mais cette terre est 
envahie par de mauvaises herbes, notamment 
le chiendent. 

Nous vous conseillons de faire répandre le 
plus tôt possible sur cette terre 2 000 kilogr. de 
crud ammoniac à l’hectare, de labourer et d’ex- 


tirper vigoureusement de façon à bien mettre le 
crud en contact avec les racines de chiendent. 

En février prochain, répandez 800 kilogr. de 
scories, travaillez à nouveau le sol par des façons 
répétées de l’'extirpateur, du rouleau et de la 
herse, préparez le terrain comme si vous deviez 
aussitôt le semer. 

Les mauvaises graines germeront; en avril 
vous les détruirez par le passage à nouveau de 
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l’extirpateur et alors vous pourrez semer la 
luzerne. Il y a lieu de croire, en effet, que le 
crud employé aura été assez nocif pour détruire 
le chiendent, autrement vous serez obligé d’avoir 
recours à une jachère nue avec travail du sol au 
cours de l'été. — {H. H.) 

— N° 7858 (Côte-d'Or). — 1° Actuellement, la 
greffe la plus employée dans les pépinières pour 
la propagation des variétés de noyers est 
celle en couronne. On la pratique sur de jeunes 
sujets de cinq ans, quand les arbres sont en sève, 
au mois de mai. Comme la réussite est plus cer- 
taine lorsque le greffon est moins en sève que le 
sujet, on coupe à l'avance les rameaux sur les- 
quels seront prélevés les greffons, puis on les 
réunit par paquets que l’on met dans du sable 
frais, la tête en bas, jusqu’à l’époque du greffage. 
Quand l’année est favorable, c’est-à-dire lors- 
qu'elle n’est pas trop sèche, les bons greffeurs 
obtiennent une reprise de 80 0/0; en année 
sèche, le taux de la reprise ne dépasse pas 30 0/0. 
La greffe en fente est aussi d'un usage courant ; 
on l’exécute en mars et avril; chaque greffon 
doit avoir une longueur d'environ 10 centimètres 
et porter deux ou trois yeux bien conformés. On 
prend le greffon au point de jonction du bois 
d’un an avec le bois de deux ans et le biseau se 
taille souvent sur le bois de deux ans qui a moins 
de moelle. La greffe en fente donne une reprise 
de 50 à 65 0/0. Il y a enfin la greffe en flûte ou 
greffe en sifflet que l’on pratique en fin avril 
et courant de mai. Les sujets sont préparés une 
année à l'avance. On les décapite à 2",50 ou 
3 mètres du sol; on laisse développer deux, trois 
ou quatre branches, qui recevront, l’année sui- 
vante, autant de greffons. — 2° Dans les pays où 
le noyer est cultivé en grand, il y a généralement 
un bon greffeur par commune et c’est lui qui 
greffe presque tous les noyers; le greffeur se fait 
payer l’année suivante à raison de un franc par 
greffe réussie. Le greffage du noyer est plus 
difficile que celui des autres espèces d'arbres 
fruitiers. — 3° On emploie comme ‘porte-greffe 
le noyer commun provenant de semis; il est plus 
robuste et plus rustique que les arbres issus du 
semis des variétés de dessert. Les sujets soumis 
au greffage sont généralement âgés de cinq ans. 
On les choisit vigoureux et bien droits; les sujets 
mal conformés sont rejetés. — (F. L.) 


— M. J. (Indre-et-Loire). — 1° Si votre sol 
manque d'acide phosphorique, il n’est pas dou- 
teux que l'emploi du superphosphate sera avan- 
tageux, même en terre fumée, pour l'avoine, 
comme pour toute autre culture ; 

2° Vous pouvez enterrer le superphosphate par 
un simple coup de herse ou de scarificateur. — 
(A.-Ch. G.) 

— N° 8286 (Paris). — L'exploitation industrielle 
d'une porcherie avec alimentation des ani- 
maux par les eaux grasses peut exposer par- 
fois à certains accidents, lorsque ces eaux 
grasses sont additionnées des produits chi- 
miques ajoutés pour faciliter le lavage des usten- 
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siles de cuisine. Les accidents de constipalion 
sont du nombre, mais il est impossible d'en pré- 
ciser l’origine en l'absence d'une analyse chi- 
mique moyenne des mélanges. Les distributions 
lièdes sont plus avantageuses que les rations 
froides. La qualité des aliments peut être modi- 
fiée avantageusement par l’addition de son ou 
de tourteau de lin, et aussi par l'addition de pro- 
duits herbacés, tels que luzerne, choux hachés 
ou cuits, betteraves fourragères crues distribuées 
en entier ou en cossettes et cuites, carottes, etc. 
— (G. M.) 

— N° 9644 (Russie). — Au sujet du dallage 
en question, nous n'avons pas plus de renseigne- 
ments que vous, car la composition est tenue 
secrète, ainsi que certains modes opératoires; il 
duit y avoir d’autres corps qu'on n'indique pas. 
D'ailleurs, nous estimons que les industriels ont 
raison de ne pas divulguer leurs procédés de 
fabrication. 

Voici les renseignements que nous pouvons 
vous donner au sujet des principaux consti- 
tuants; cela vous permettra de faire quelques 
essais préalables. 


La sciure de bois est employée pour diminuer 
la densité, donner une certaine souplesse et 
atténuer la sonorité du dallage. Les éléments 
doivent bien être enrobés et même imprégnés 
du produit qui doit les agglutiner. 


Le chlorure de magnésium, très soluble dans 
l’eau, est un sel déliquescent ; on le trouve dans 
les eaux mères des marais salants et les mines 
de sels potassiques de Stassfurt. Il nous semble 
que ce corps doit être employé pour maintenir 
le produit dans un état minimum d'humidité afin 
de l'empêcher de craqueler, de se fendre et de 
se ruiner par la sécheresse. 


La magnésie, magnésie calcinée ou oxyde de ma- 
gnésium, est une poudre blanche, presque infu- 
sible. On doit utiliser ce qui suit, et qu'a montré 
H. Deville : la magnésie en présence de l'eau se 
prend en une mase dure et plus résistante que 
le marbre ; cette masse renferme environ 57 0/0 
d'oxyde de magnésium, 28 0/0 d’eau, 8 d'acide 
carbonique, 7 à 8 0/0 de sable, d’alumine et 
d'oxyde de fer. En l'absence de l'air, il y a éga- 
lement durcissement, mais il ne se forme que de 
l'hydrate lequel, comme l'hydrate naturel appelé 
Brucite, n’absorbe plus l'acide carbonique. 

On sait depuis longtemps que de la magnésie, 
arrosée d’eau contenant du chlorure de magné- 
sium en dissolution, forme une pâte qui durcit 
après quelques heures en constituant un hydrate 
d'oxychlorure de magnésium ; mais, traitée par 
l’eau froide, cette pierre artificielle perd un peu 
de chlorure de magnésium. — (M. R.) 


— No 7129 (Meuse). — Vous nous demandez 
l'adresse d'une maison qui se charge d’entre- 
prendre à forfait la dératisation. Vous pourriez 
vous adresser à la maison Marot, dont le siège 
social est à Paris, 42, rue Brague, XV° arr. — 
(P. L.) 
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LA SEMAINE METEOROLOGIQUE 
Du 6 au 12 Novembre 1911 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR.) 


2 TEMPÉRATURE MR 
JOURS 2 1 He 
S HE 3 cs EL 
Bel k g |Ecart | vent | 5 2 | 8 5 REMARQUES DIVERSES 
ET DATES & £ # # a sur 2 E À 
& E $ > la nor- SE 
À Æ = male 
| millim heures |millim 
Lundi 6 n. | 164.4] 40,1 | 130,41 30.914 1.2] S O | 8.9 |  » [Beau temps. 
Mardi i — | 167.0! 2.9 | 13.0 | 7.0 |+ 0.4] S O | 7.1 »_ [Gelée bl. le m., beau temps. 
Mercredi.. 8 — | 160.0] 3.9 | 12.5 | 80 |+1.6| $S 4.4 »  |Gelée bl. le m., temps nuageux. 
Jeudi..... 9— | 154.8] 0.8 | 10.7 | 5.9 |—,0.4! S O | 4.6 » [Gelée bl. le m., temps nuageux. 
Vendredi. 10 — | 158.6] 1.9 | 10.7 | 5.7 |— 0.4 S O | 3.7 | 0 2 |Gelée bl. le m., pluie à 7h. soir. 
Samedi... 11 — | 161.8, 1.7! 9.4! 6.1 + 0.1! S O | 0.4 | 5.2 |Gelée bl. le m., pluie à partir 
de 3 h. soir. 
Dimanche. 12 — | 154.1! 6.5 | 10.3 | 8.6 |+ 2.7] S O | 0.0 | 5.2 |Pluie la nuit et la journée. 
Moyennes. on totaux . ..... 1604183 :2 A4 4 IN 770 ” S O | 29.1 | 10.6 | Pluie depuis le 1er janvier: 
au lieu de = 
F4 DES ( 66 b0 En 1911.22 347mm 
Bearts sur la normale. .... 155 1.11+4+0.3 |+0.7 » Huit HA No le PU s9f9mm 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — Après quelques journées 
durant lesquelles la pluie est tombée en abondance, 
le temps s’est mis au beau. La température est restée 
relativement douce pour la saison. 

A l'exception de la région du Nord, où l'on fait 
beaucoup de blés, de betteraves, les semailles d’au- 
tomne sont presque términées. Elles ont eu lieu 
dans des conditions extrêmement favorables, ce qui 
a permis d'augmenter l'étendue des emblavures. Les 
premiers blés semés ont levé rapidement et réguliè- 
rement. Ils ont développé de nombreuses racines et 
un feuillage épais ; aussi leur aspect est magnifique. 
Dans nombre de régions, les terres sont propres; on 
ne signale ni parasites végétaux, niparasitesanimaux. 

L'herbe continue à pousser duns les prairies: on y 
conduit le bétail tous les jours et la prolongation du 
régime doux ne pourrait que faciliter l'hivernage du 
bétail. 


À l'étranger, en Amérique, dans la République 
Argentine, au temps pluvieux a succédé un régime 
sec favorable aux blés en terre, dont la récolte s’an- 
nonce comme devant être d'une abondance excep- 
tionnelle. Aux Etats-Unis, la récolte de maïs est es- 
timée à 971 705 350 hectolitres; elle est inférieure de 
122 millions d'hectolitres à celle de l'an dernier. 


Blés et autres céréales. — Les spéculateurs à la 
hausse ont fait monter les cours des blés sur les 
marchés américains pendant ces derniers temps ;on 
a annoncé que le Gouvernement était décidé à 


poursuivre les spéculateurs et les cours ont de nou- | 


veau fléchi. On se préoccupe beaucoup de la situa- 
tion de la récolte de blé de la République-Argentine. 
Le apparences sont magnifiques, mais il reste en- 


core quelques mois avant la récolte et des pluies 
survenant au moment de la moisson peuvent, 
comme cela a eu lieu au Canada, déprécier la qua- 
lité du grain. 

On paie aux 100 kilogr. les b'és sur les marchés 
étrangers : 18.58 à New-York, 17.68 à Chicago, 25.03 à 
Berlin, 21.20 à 21.17 à Londres, 23.58 à Budapest, 
19.25 à 20.50 à Anvers. 


En France, les offres sont assez nombreuses, et les 
cours des blés soutenus sur la plupart des marchés. 
On paie aux 100 kilogr. sur les marchés du Nord : à 
Amiens, le blé 24 à 24.75, l’avoine 20 à 20.50 ; à Be- 
sançon, le blé 24.95 à 24.75, l'avoine 18 à 18.50; à 
Blois, le blé 24.25 à 925 fr., l’avoine 19 à 19.50 ; à 
Bourg, le blé 24.75 à 25.50, l'avoine 18.50 à 20 fr. ; à 
Bourges, le blé 24.50, l’avoine 19 fr.; à Chartres, le 
blé 23.95 à 24.75, l’avoine 19.25 à 20 fr. ; à Clermont- 
Ferrand, le blé 24.25 à 25.50, l'avoine 19.25 à 20 fr.; 
à Evreux, le blé 24 à 24 50, l'avoine 19 à 19.75 : à Laon, 
le blé 24 à 24.25, l’avoine 19.50 à 20.50; à Laval, le 
blé 24.75 à 25.25, l'avoine 19.75 à 20.50; à Lons-le- 
Saunier, le blé 24 à 24.25, l'avoine 20 à 20.50; à 
Nancy, le blé 24.50, l’avoine 20 à 21 fr. : à Quimper, 
le blé 25 à 26 fr., l’avoine 18 à 19 fr.; à Rouen, le blé 
24.50 à 24.75, l'avoine 20.50 à 21.50 ; à Rennes, le blé 
95 à 25.25, l'avoine 19.50; à Saint-Brieuc, le blé 24 
à 24.50, l’avoine 20 à 20.50 ; à Troyes, le blé 24 à 21.95, 
l’avoine 19.50 à 20 fr. ; à Vesoul, le blé 24.75, l'avoine 
18.75. 


Sur les marchés du Midi, on vend aux 100 kilogr. : 
à Agen, le blé 26 fr., l’avoine 20 fr.; à Avignon, le 
blé 25 à 26 fr., l’avoine 19.75; à Tarbes, le blé 27.50 
à 28.95, l’avoine grise 23 à 24 fr. ; à Toulouse, le blé 
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25.50 à 26 fr., l'avoine 18.50 à 19 fr.; à Valence, le 
blé 24.50 à 25.50, l'avoine 19 à 19.50. 


Au marché de Lyon, les affaires ont manqué d’ani- 
mation et les transactions ont eu lieu à des cours 
sans tendance nettement marquée. On a payé aux 
100 kilogr. Lyon : les blés du Lyonnais et du Dau- 
phiné 25 à 25.50 ; de l'Allier, de la Nièvre et du Cher 
26 fr. Aux 100 kilogr. gares de départ des vendeurs, 
on a coté : les blés de l’Ain 25.25 à 25.50 ; de la Loire 
25 à 25.50 ; de l'Yonne et de Saône-et-Loire 24.50 à 
25 fr.; du Loiret, d'Eure-et-Loir, d’Ille-et-Vilaine et de 
la Loire-Inférieure 24.75 à 25 fr.; de l'Aube, de la 
Somme, de l'Oise et de l'Aisne 24.50 à 24.60 ; blés 
tuzelle et saissette de la Drôme, de Vaucluse et du 
Gard 26 à 26.25 ; blés buisson et aubaine de mêmes 
provenances 24.50 à 25 fr. 


Les cours des seigles sont en hausse de 25 cen- 
times par quintal. On a payé les seigles du Lyonnais 
et du Dauphiné 20.50 à 20.75 ; ceux du Centre 20.75, 
les 100 kilogr. départ. 


La fermeté des cours des avoines s’est maintenue ; 
aussi les affaires n’ont porté que sur des petits lots. 
On a payé aux 100 kilogr. Lyon : les avoines noires 
du Lyonnais et du Dauphiné 19.75 à 20 fr.; les 
avoines noires du Centre 19.25 ; les avoines grises 
du Dauphiné 19.25 à 19.50, celles du Centre 20 fr. 


Les orges ont eu des prix soutenus. On a coté aux 
100 kilogr. départ : les orges de Beauce 21 fr.; de 
Champagne 21 à 21.50; de la Mayenne et de la Sarthe 
20.15. Les escourgeons ont été payés 19.50 à 20.50 
les 100 kilogr. départ. 


Les offres de sarrasins ont été assez importantes, 


mais en raison des hauts prix, les ventes se sont | 


effectuées lentement. On a payé les sarrasins de 
Bretagne 22.50 à 22.75, ceux de Normandie 23.50 à 
23.15 les 100 kilogr. départ. 


Aux dernières adjudications militaires, on a payé: 
à Belfort, le blé 25.90 à 26.25 ; à Besancon, le blé 
95.15 à 26 fr., l'avoine 20.75 ; à Dôle, le blé 25.50 à 
25.91, l’avoine 19.95 à 20 fr., à Lunéville, l'avoine 
21.05 à 21.20. 


Marché de Paris. — Au marché de Paris du mer- 
credi 45 novembre, les cours des blés ont baissé de 
25 centimes par quintal. On les a payés de 24.50 à 
25 fr. les 100 kilogr. Paris. 


Les seigles ont été payés, comme la semaine der- 
nière, 21.25 les 100 kilogr. Paris. 


Les avoines ont eu des prix à peu près station- 
naires. On a payé aux 100 kilogr. Paris : les avoines 
noires 21.25, les avoines grises 20.15 et les avoines 
blanches 20.50. 


Les cours des orges de mouture et des escourgeons 
ont subi une baisse de 25 centimes par quintal. On 
a coté aux 100 kilogr. Paris : les orges de brasserie 
21.50, les orges de mouture 20.50 et les escourgeons 
18.75 les 100 kilogr. 


Les sarrasins de Normandie et de Bretagne ont èté 
payés 25 fr. et les sarrasins russes 23.50 les 100 ki- 
logr. Paris. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
9 novembre, la vente du gros bétail a été lente et 
difficile, mais néanmoins les cours du marché pré- 
cédent ont pu être maintenus. 

Les cours des veaux de qualité ordinaire ont dé- 
noté de la faiblesse, ta dis qu'au contraire ceux des 
animaux de choix ont?présenté de la fermeté. 
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Par suite de l'abondance de l'offre, les cours !des 
moutons ont légèrement fléchi. 

En raison des arrivages de porcs hollandais, la 
vente des porcs indigènes a été plus difficile. 


Marché de La Ville.ite du jeudi 9 novembre 


PRIX DU KILOGR. 
AU POIDS NET. 


Amenés.| Vendus. | _—..  — 
{rs 9e 3° 
qual.| qual.|qual. 
Bœufs nssct. 1.813 1.772 4.76 | 1.60 | 1.46 
VaChOgE ME, RE 836 809 1.70 | 1.54 | 1.42 
Taureaux........ 221 220 1.50 | 1.44 | 1.36 
VAL D A SE SE 1.229 1.203 2.50 | 2.30 | 2.16 
Moutons......... 16.112 13.725 2.35 | 2.16 | 1.90 
Pores 1.2.2. 3.498 3.493 1294114 811 1P0;80 
Prix extrêmes | Prix extrêmes 
au poids net. au poids vif. 
Bœufse 24/0 Li mu es 1.36 à 1.90 0.68 à 1.14 
Vachess 2% 4.28 Mtrdss tn 1.36 1.90 0.68 1.14 
Daureauee dre 6 1.30 1.60 0.65 0.88 
Meaux: 5e eh de LE de 1.70 2.66 0.93 1.60 
Moufons. 5 25e 1.80 2.46 0.90 1.47 
PorCs: ns. added diese 1.66.22.00 1204 1740 


Au marché de La Villette du lundi 43 novembre, 
les cours du gros bétail ont subi une nouvelle 
baisse. On a payé les bœufs de l'Orne, du Calvados 
et de la Seine-Inférieure 0.78 à 0.90; de la Nièvre, 
de l’Allier et de Saône-et-Loire 0.80 à 0.90; de Ia 
Dordogne 0.90 à 0.95; de Maïne-et-Loire 0.18 à 0.88; 
de la Sarthe 0.80 à 0.87; de la Vendée 0.75 à 0.85; 
de Bretagne 0.80 à 0.86; les bœufs de ferme 0.78 à 
0.84 le demi-kilogramme net. 

Les taureaux ont été payés de 0.66 à 0.78 le demi- 
kilogramme net. 

On a vendu les génisses de l'Allier et de la Haute- 
Vienne 0.92 à 0.94; les vaches 0.86 à 0.90; les vaches 
de l’Ain et de la Nièvre 0.78 à 0.88; les vaches de 
l'Ouest 0.72 à 0.82, les vaches de ferme 0.75 à 0.85 le 
demi-kilogramme net. 

L’abondance de l'offre et l'importance des réserves 
ont rendu plus difficile la vente des veaux dont les 
cours ont baissé de 3 à 5 centimes par demi-kilo- 
gramme vif. 

On a payé les veaux de Maïne-et-Loire 0.92 à 1.03; 
d’'Eure-et-Loir, de Seine-et-Marne et du Loiret 1.24 
à 1.28 ; de l'Aube 1.02 à 1.18; de la Marne 1.20 à 1.26; 
du Lot 0.95; de l'Oise 0.90 à 1.03; de Maine-et-Loire 
0.92 à 1.03: du Calvados 0.85 à 0.95: de la Haute- 
Vienne 0.80 le demi-kilogramme net. 

La vente des moutons a laissé à désirer et les cours 
n'ont subi aucune amélioration. On à payé les mou- 
tons de l'Allier et de la Nièvre 1.20 ; du Cher 1.14 à 
1.17; d'Eure-et-Loir, de Seine-et Marne et de Seine- 
et-Oise 1 à 1.05; de l'Yonne, de la Côte-d'Or, de 
l'Aube et de la Marne 0.98 à 1 fr.; du Loiret 1.15 à 
1.20; de la Haute-Loire 1 à 1.02; du Tarn 1 à 1.03; 
de l’Aveyron et de la Dordogne 0.95 à 1 fr.; de la 
Haute-Garonne 0.92 à 0.95; de Vaucluse 1 à 1.02; 
des Hautes et des Basses-Alpes 0.92 à 0.96; les brebis 
du Sud-Est 0.82 à 0.86, les brebis du Midi 0.85 à 
0.90; les brebis bourguignonnes et champenoises 
0.88 à 0.90 le demi-kilogramme net. 

La vente des porcs a été un peu plus facile, mais 
les cours n'ont subi qu'une hausse peu sensible. On 
a payé les pores hollandais 0.62 à 0.65 le demi-kilo- 
gramme vif. Voici les cours des pores indigènes : 
pores gras 0.68 à 0.69; pores de qualité ordinaire 
0.65 à 0.67; pores de qualité médiocre 0.62 à 0.64; 
jeunes coches 0.58 à 0.60, vieilles 0.48 à 0.58 le 
demi-kilogramme vif. 
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Marché de La Villetle du lundi 13 novembre. 
COTE OFFICIELLE 


Amenés. | Vendus. 1Invendus., 
HOUSE ER AE es ee elles 3.028 2.791 237 
Vaches em 1.277 1.199 78 
MANTEAU EE es -esee o see © Hooù 312 293 19 
MORALE TER Re Lies des otete 1.447 1.241 206 
MOULORR RME eco cee 19 616 16 281 3.865 
BOTCS rer see se dtas se ee 3.341 3.311 0 
PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 

CE OR D 

ire qual.}2° qual.|3° qual.|Prix extrêmes 

Bœnfs.... 7.1 1.76 1.60 1.46 1.36 à 1.99 

Vaches rh 1.70 1.54 1.42 1-30 41:90 
Taureaux......... 1.50 1.34 1.36 17508176 

Veaux ie 2.46 2.30 2.06 1.60 2.60 

Moutons.......... 2.36 2.10 1.96 1780-2720 

Porcs/159..412 2.1 1.88 1.80 1.66 1.64 1.94 

Viandes abattues.— Criée du {3 novembre. 

1e qualité. | 2° qualité. | 3° qualité. 

Boœuts ere le kil. 1.80 à 1.90 | 1.72 à 1.78| 1.36 à 1.10 

VMéaux. 2e — 2,30 * 2182-26) 7802015 

Moutons ..... 2 29 002 42022 00 002229) 800017 90 

Porcs entiers — 1.86 1.90 | 1.74 1.821 1.56 1.70 


Suifs et corps gras. -— Prix des 100 kilosr. 


Suif en pains........ 87.00 | Suif d'os pur...... 93 OÙ 
— en branches.... 60.90 — — à la benzine 68.50 
— à bouche....... » Saindoux français... » 
— comestible....,. 101.50 — — étrangers... 102.57 
— de mouton...... 109.00 | Stéarine............. 115.00 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Taureaux.... 62.66 à 64.93 | Grosses vaches 70.26 à 50.66 
Gros bœufs.. » 78.87 Petites vaches. 64.25 » 
Moy. bœufs.. » 71.61 Gros veaux.... 95.69° » 
Petits bœufs. 62.1) Petits veaux . 114.12 119.01 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 


Amiens. — Bœufs, 1.30 à 1.90; vaches, 1.20 à 
1.85; taureaux, 1.10 à 1.70 le kilogr. net. Porcs 
gras, 66 à 10 fr. les 50 kilogr. vifs; veaux gras, 
1 fr. à 1.30 le kilogr. vif; veaux maigres, 15 à 40 fr. 
pièce. 

Arras. — Veaux gras, 1.25 à 1.45; porcs, 1.30 à 
1.45, le kilogr. vif. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.10 à 0.75; vaches, 0.50 à 


0.18; veaux, 0.85 à 1 fr.; moutons, 0.75 à 0.95, le 
demi-kilogr. net. 


Dijon. ae Vaches, 1.54 à 1.74; moutons, 1.60 à 
2 fr. le kilogr. net; veaux, 1.12 à 1.28; porcs, 1.36 
à 1.40 le kilogr. vif. 


Lyon-Vaise. — Bœufs, 1re qualité, 1175 fr.; 2e, 
162 fr.; 3e, 150 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
1re qualité, 126 fr.; 2e, 420 fr.; 3e, 115 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, 1re qualité, 220 fr.; 26, 210 fr.; 3e, 
190 fr., les 100 kilôgr. nets. Porcs, 128 à 145 fr., les 
100 kilogr. vifs. 


Nancy. — Bœufs, 0.80 à 0.92; vaches, 0.74 à 
0.88; moutons, 1.10 à 1.20 ; taureaux, 0.10 à 0.80; 
porcs, 0.92 à 1.20 le demi-kilogr.net; veaux cham- 
penois, 0.14 à 0.82; autres provenances, 0.65 à 0.78 
le demi-kilogr. vif. 


Nevers, — Bœufs de boucherie, 1 fr.: vaches de 
boucherie, 0.90 à 0.95 le kilogr.; génisses, 350 fr. la 
pièce; moutons, 1.10 le kilogr.; porcs élèves, 10 fr. 
pièce ; laitons, 20 à 30 fr. 

Nimes. — Bœufs, 1.45 à 1.65; vaches, 1.35 à 1.50 ; 
moutons français, 2,95 à 2.40 ; moutons étrangers, 
1.90 à 1.95; brebis, 1.60 à 1.70; agneaux de lait, 


REVUE COMMERCIALE 


1.40 à 1.50, le kilogr. net; veaux, 1 fr. à 41.15; 
porcs, 1.35 à 1.40 le kilogr. vif. 


Reims. — Bœufs, 1.52 à 1.80; vaches, 1.30 à 1.70; 
moutons, 1.90 à 2.30, le kilogr net; veaux, 1.28 à 
1.58; taureaux, 1.40 à 1.60; porcs, 1.32 à 1.52, le 
kilogr. vif. 

Rouen. — Veaux gras, 1.95 à 2.40; porcs gras, 
1.10 à 1.90 le kilogr. net, soit 1.22 à 1.42 le kilogr. 
vif. 

Vins et spiritueux. — La qualité des vins est 
excellente ; aussi, dans le Midi, les récoltants ont 
élevé leurs prétentions, mais jusqu'ici les acheteurs 
n'ont pas consenti à augmenter leurs prix, de sorte 
que les affaires manquent d’activité. 

On paie à l’hectolitre les vins de Vaucluse 22 à 
24 fr.; des Bouches-du-Rhône 20 à 23 fr.; de l'Aude 
22 à 24 fr.; les vins rouges du Gard 21 à 25 fr., les 
blancs 25 à 30 fr.; les vins des Pyrénées-Orientales 
21 à 25 fr.; les vins rouges d'Algérie 18 à 22 fr., les 
blancs 21 à 24 fr. 

En Meurthe-et-Moselle, les vins gris valent 20 fr. 
et les rouges 18 fr. la charge de 40 litres. 

A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
10.50 à 71 fr. l'hectolitre; les cours sont en hausse 
de 2.50 à 3 fr. par hectolitre. 


Sucres. — On cote, à la Bourse de Paris, le sucre 
blanc n° 3, 52 à 52.75 et les sucres roux 48 à 49 fr. 
les 100 kilogr. Les cours sont en hausse de 1.75 par 
quintal. 

Les sucres raffinés en pains valent 83.50 à 84 fr. 
les 100 kilogr. 

Huiles et tourteaux. — A la Bourse de Paris, 
l'huile de colza en tonne est cotée 67.25 à 67.50 et 
l'huile de lin 76 à 18.50 les 100 kilogr. Les cours de 
l'huile de colza sont en baisse de 2 fr. 75 et ceux de 
l'huile de lin en hausse de 8 fr. par quintal. 

On paie aux 100 kilogr. les tourteaux pour lali- 
mentation du bétail : tourteau de colza d'Europe 
17.25 dans le Nord; d’arachides décortiquées 21.25 à 
Dunkerque, 18 fr. à Marseille; de sésame blanc 
17.50 à Arras, 16.50 à Marseille; de coprah blanc 
19 fr. à Marseille; d’œillette de pays 19.75 à Arras. 


Essence de térébenthine. — Au marché de Bor- 
deaux, on a apporté 140 000 kilogr. d'essence de té- 
rébenthine que l’on a payée 72 fr. les 100 kilogr. 
nus, ou pour ji'expédition 82 fr. le quintal logé. 

Laines. — A la vente de laines qui a eu lieu le 
8 novembre à Châteauroux, il a été offert 20 000 Loi- 
sons et les prix ont été sensiblementles mêmes qu'à 
la vente du 13 septembre; la presque totalité a été 
adjugée et les trois quarts des lots ont été vendus 
au négoce; voici les prix obtenus : laines croisées 
légères 1.55; laines croisées demi-légères 1.40 à 1.45; 
laines croisées lourdes 1.30 à 1.315; laines fines 
demi légères 1.215 à 1.30; laines fines demi-lourdes 
1.20 à 1.25; laines fines très lourdes 1.10 à 1.15; 
agneaux suint croisés légers 1.80. 

Les prochaines ventes du marché aux laines de 
Châteauroux auront lieu les 29 novembre et 20 dé- 
cembre. 

Fécules. — A Epinal, la fécule 1r° des Vosges dis- 
ponible vaut 48 fr.; les cours sont en hausse de! fr. 


par quintal. 
B. Durano. 


Prochaines adijudications militaires. 
Lyon, 22 novembre. — Blé tendre, 6.000 q.; avoine 
indigène, 2.000 q.; avoine d'Algérie ou de Tunisie, 
1.200 q. 


COURS DES DENREES AGRICOLES DUES AU 14 NOVEMBRE 19/1 


CÉRÉALES. 
Prix moyen par {00 kilogr. 
Blé. 
{re Région. — NORD-OUEST 
Prix 

CALVADOS. — Condé-sur-N..| 24 50 
CôTEs-pu-Norp.— St-Brieuc| 24.25 
FINISTÈRE. —Landivisiau....| 24.25 
[LLE-ET-VILAINE. — Renues.| 25 00 
MancHEe. — Avranches..... 21.75 
MAYENNE. — Laval......... 25.00 
MoRBIHAN. — Vannes..... .| 24.50 
ORNE. — Sées..... Mens 24.5 
SARTHE. — Le Mans.......} 25.25 
Prix moyens........... | 24-07 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.04 

précédente. Baisse . ..…. » 

2+ Région. — NORD. 

AISNE. — Laon........... 1 22:29 

Soissons . Petit esce |. 24.00 
EURE. — Rreur sde 24.25 
Eure-Et-Lotrr. 2 Châtoaudun 24.25 

Chartres... nl) 24:25 
Norp. — Lille..............] 24 Où 

CaMDrAR.-...2.---ssamsesl 24129 
O18E. — Compiègne...... ..| 24.00 

Bbauvais...--. MR ecre-seasll 24:00 
Pas-DE-CALAIS. — Arras....| 24.50 
SEINE. — Paris ............ 25.12 
SEINE ET-MARNE.— Nemours| 24.87 

Moaux Misc: sion, 23.87 
SEINE-ET-OISE. — Versailles 25.50 

ECAMpEn remets 24.79 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen! 24.795 
SOMME. — Amiens........ ..| 24.12 
Prix/moyens:..""..#..14 ...| 24.51 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.02 

précédente. Baisse .... » 


3° Région. — NORD-EST. 


ARDENNES. — Charleville...| 25.00 
AUBE. — Troyes........ abas so) 
MARNE. — Reims.......... 24597 
HAUTE-MARNE. — Chaumont] 25.00 
MeurTue-er-Mos. — Nancy| 24.50 
Meuse. — Bar-le-Duc... 24.75 
Vos&rs. — Neufchâteau ....| 21.50 


Enxtmoyens 2. ---.0 | 24.7 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.16 
précédente. Baisse .. » 


4e Région. — OUEST. 


CHARENTE. — Angoulême ..| 24.5 
CHARENTE-INFÉR. — Marans| 24. 
DEux-SÈvRKHS. — Niort..... 24. 
INDRE-ET-LOIRE, — Tours..| 25. 
LOoIRE-INFÉRIEURE.— Nantes| 25.E 
Maine-kt-Lorrx. — Angers.| 25. 
VENDÉE. — Luçon..... ë 
VIENNE. — Poitiers ....... : 
HAUTE-VIENNE. — Limoges. 
Prix moyens...... oosode . 
Sur la semaine { Hausse 

précédente. Baisse .... » 


5* Région. — CENTRE. 


ALLIER. — Saint-Pourçain..| 24.50 
CHER. -—- Bourges......,.,..| 24.62 
CREUSE. — Aubusson.....,..| 25.(0 
INDRE. — Châteauroux.....| 25.00 
LorRET. — Orléans .........| 25.40 
Lorr-ET-CHER. — Blois.....| 24.62 
Nièvre. — Nevers.. 24.75 
Pux-DE-DÔME. — Clermont, 21.62 
YonNNE. — Brienon.........| 24.50 
ERIX MOYENS. unes ses el 24000 

Hausse ..,| O.11 


Sur la semaine f 


précédente. Baisse .…... » 


Orge. 


Prix. 
20.00 
15.75 
18.95 
20.00 
18.50 
20.25 
18.00 
18.50 
19.50 


19.19 


0.11 


— Marchés francais. 


Avoine 


Prix. 
22.00 


19 


.70 
.25 
.00 
.50 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. 

6° Région. — EST Prix. 
AIN. — Bourg...... see ---|20-90 
CôTE-D'OR. — Dijon........| 24.75 
Dous. — Besançon ........ 24.0 
ISÈRE. — Bourgoin......... 25.62 
JuRA. — Lons-le-Saunier ...| 24.75 


LoIRE. — Saint-Etienne ...… » 
RHÔNE. — Lyon............ 25.50 


SAÔNE-ET-LOIRE. — Châlon. 
HAUTE-SAÔNE — Gray.....| 24.50 
SAVOIE. — Albertville ...... 24.50 
HAUTE-SAVOIE. — Annecy...| 25.25 
Prix moyeus...............| 24.92 
Sur la semaine ( Hausse 0.25 
précédente. { Baisse .... » 
7° Région. — SUD-OUEST. 
ARIÈGE. — Pamiers........| 24 
DORDOGNE. — Périgueux ...| 25 
HAUTE-GARONNE. — Toulouse| 25 
GERS. — Auch....... TE 1R22 
GIRONDE. — Bordeaux......! 25 
LANDES. — Dax............| 24 
LOT-ET-GARONNE. — Agen..| 25 
B.-PYRÉNÉES. -- Pau....... 24.50 
H.-PyYRÉNÉEsS. — Tarbes....] 25.50 
Prix moyens........ Jubastob 24.92 
Sur la semaine ( Hausse » 
précédente. j Baisse .... » 


8° Région. — SUD. 


AUDE. — Casielnaudary..... 
AVEYRON. — Rodez. 
CANTAL. — Aurillac ... 
CoRRÈZE. — Brive ..... 
HERAULT. — Béziers... 
LorT. — Cahors..... Tadoilon 
LozÈèRE. — Mende...... S00ë 
PYRÉNÉES-OR. — Perpignan] 21.75 
TARN. — Lavaur....... Ha 
TARN:ET=GAR. — Montauban 


…n 


Prix moyens ....... 5000000E 25 
Sur a semaine ( Hausse. 0. 
précédente. Baisse . » 


9° Région, — SUD-EST. 


25.C0 
25.00 
25.60 
23.50 
24.0 
25.25 
24.175 
25.12 
25.00 
25.50 


L'ÉRLÉSEE SN ME OUT 
Hausno 0.(6 
Baisse .... » 


HAUTES-ALPES. — Gap...... 
BaAssEs-ALPES. — Digne.... 
ALPEs-MARIT. — Cannes... 
ARDÈCHE. — Privas........ 
B.-Du-RHÔNE. — Aix.. 
DRÔME. — Montélimar...... 
GarD. — Nimes..... HÉSAOOE 
HAUTE‘ Loirk. — Le Puy... 
Var. — Draguignan........ 
VAUCLUSE. — Avignon ..... 
Prix moyens... 
Sur la semaine 
précédente. 


Prix moyens par régions. 


Régions. BIS: 
Nord-Ouest....:::..:::.2...1 24-67 
lt Pécotnno Pic Cos) LOT EE) 
NOTA P Resesocessemeuse | CA Ut 
Ouest... adss aides 21 ADD 
Centre ........ RE D) M) rt, 
At. ms cssesemss ete n) 24502 
Sud-Ouest...... coscomessee- 2 US 
Sud. ses remtvers Mirrthrel 25109 
Sud-Est........ HE ne 24.98 
Prix MOYENS ...rs..ssesose] 24.62 
Sur La semaine { Hausse ...| 0.07 


précédente. Baisse .... ” 


.00 . 
.25 

.50 | 20. 
.00 

-25 |: 
.39 

.£0 


Selgle 


Prix. 
21,25 
29,50 
19 50 
19.78 
20.00 
» 
20.£0 
21.50 
17.00 
16.50 
17.50 


19.40 
0.31 


L] 


» 


— L 


Seigle. 


19.11 
19.45 
19.14 
19.00 
18.6% 
19.40 
15.96 
13.53 
18.23 


718.94 


0.23 


2 


Orge. | Avo 03 
Prix. | Prix 
18.75 | :9.£0 
19.00 | 19.25 
18.00 | 18.95 
18.35 | 18.35 
19.25 | 10.50 
» » 
20.00 | 19.62 
20.00 | 20.79 
19 00 | 20.00 
18.00 | 19 Où 
18.25 | 19.50 
18.90 | 19.41 
:0.13 » 
5 0.08 
19.00 | 19.25 
» 19.25 
19.00 | 13.75 
19.00 | 19.00 
19.00 | 20.93 
» 19.00 
19 50 | 19.70 
13.75 | 19.00 
19.00 | 20.50 
19 04 | 19.41 
0.29 | » 
s1%r-0R02 
19.50 | 19.5 
20.25 | 20.50 
19.00 | 19.75 
19.00 | 20.00 
18.50 | 19.50 
18.75 | 19.50 
18.50 | 19.50 
18.50 | 19.00 
19.50 | 19.00 
19 50 | 19.50 
19.10 | 19.57 
0.22 0.07 
; » » 
18.35 | 20.(0 
19.00 | 19.25 
18.35 | 19.50 
18.00 | 19.00 
18.00 | 19.25 
20.50 | 19.00 
18.9 | 18.90 
22.00 | 19.12 
18.50 | 19.00 
18.00 | 19.75 
19-031) 1922 
0.05 0.05 
» » 
100 kilogr. 
Orge. | Avoine 
19.19 | 19.87 
19.46 | 19.89 
19.61 | 19.62 
19.28 | 19.46 
19.44 | 19.21 
18.90 | 19.4! 
19.0% | 19 ät 
19.10 | 19.57 
18.03 | 19.24 
19.23 | 19.54 
0.14 0.07 


» 
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CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 
Blé. | | 
à —m 7 _m— | Seigle.| Orge. | Avoine 
tendre.| dur. > Éd + 
Alger............c..| 25.75 | 25.00 » 16.50 | 17.00 
Philippeville .. 25.50 | 25.15 » 16.50 | 17.25 
Constantine......... 25.50 | 24.75 » 15.79 | 16.85 
THRIS E -e due ce ol. de 129-200 122.00 » 16.50 | 17.00 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle.} Orge. ren 

ALLEMAGNE — Hambourg 

(entrepôt).............. ..| 21.56 » 16 50 | 15.06 

Berlin...... AUTANT JT 25-03%1/23:03 » 22 87 
ALSACE-LORR. — Strasbourg 27.85 | 24.57 | 26 30 ! 24.80 

GolMaAr...... Fe... . » » » » 
ANGLETERRE. — Don dren dl 21.56 » 17.40: | 14.50 
AUTRICHE. — Vienne (disp. \ 25.795 | 21.50 ! 17.25 | 16.50 
BELGIQUE. — Louvain.... . » » » » 

Bruxelles......... sl'a ste Sete 19.87 | 17.57 | 19 50 | 20.00 

ANVOrH es. ef 'ete/etes slelaiure 19.75 | 17.50 } 20.00 | 20 00 
HONGRIE. — Budapest ..... 23 58 | 21.80 » | 20.28 
HoLLANDE. — Groningue ...! 19.62 » 19.50 | 17.62 
Irazre. — Milan........... 27.00 | 19.25 | 20.00 | 18 75 
ESPAGNE. — Albacete..... : » » » » 
RouMmANIE. — Bucarest..... 17.15 » 12.80 |} 13.00 
SUISSE. — Berne ........... 24.50 | 18.50 | 19.10 } 20 00 
AMÉRIQUE. — New-York...l 18.58 » | 18.08% | 15 62 

Chicagok-s-.-.---...e ....1 17-08-117.40 » 13.64 


HALLES DE PARIS 


FARINES DE CONSOMMATION 
157 kilogr. } 100 kilogr. 


Marques de choix........ + 56.00 à » 35:6174à. » » 
Premières marques..... “= 90 00» 35.03 » 
Bonnes marques... ....... 53.50 54.00 34.07 34.39 
Marques ordinaires........ 52.00 53.00 33.12, 33 75 
Farine de seigle (toile perdue)...... » » » 


CONDITION : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 
et au domicile des acheteurs, au comptant, avec { 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés blancs.. 25.50 à 25.75 Bergues...., 24.75 à 25.00 
— roux... 25.25 25. 50 Plata(entrep.) » » 
— Montereau 24.73 25.00 Australie — » » 
SEIGLKE. — Les 100 kilogr. 
e qualité... 21.09 21.25 | 2° qualité... 20.50 21.00 
ORGK. — Les 100 kilogr. 
Or. brasserie. 20.25 à 20.50 Champagne . 20.00 à 20 50 
— mouture.. 19.50 20.60 Beauce...... 13.5u n 
— fourragère 18.75 19.00 Ouest... 20.60 20 25 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 


1e qualité... 20.25 à ». — 9e qualité..... 19.50 » 


AVOINK. — Les 100 kilog. hors Paris. 


Noires choix. 21.75 22.00 Av. blanches. pad y 
— belle qualité 21.00 21:50 | de Libau...., 20.50  » 
— ordinaires., 20.50 20.975 Suède: » » 
ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 
Gros son seul. 16.25 16.50 Recoupettes.. 14.25 à 15 00 
Son g. et moy. 15.00 15.25 | Remoul. bl...,. 18.50 20 50 
Son 3-cases.., 15.50 15,75 | — bis.. 16.00 16.50 
Sontfn.s..-. 10 -790017.00 — bâtards 195.25 15 5 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 8 AU 14 NOVEMBRE 19411 


Halles et bourses de Paris du me credi 15 novembre 
(Dernier cours, 5 heures du Soir.) 


Douze-marques .................. les 100 k. 31.25 à 31.50 
BI6- era ele saisies ee — 24.50 25.00 
Escourgeon ..... Che de Dee nc de = 18.79 » 
DBIRIGE EF E-e----eeR eee _ 91225 » 
Orge..... site It à - — 20.60 21.50 
Avoine....... DOS. oder LR — 20 50 21.25 
SOnSÉE . HSE ER RE ET _ 15.50 16.50: 
Bourse du mercredi 15 novembre 
Sücres 882044. 0er ET. les 100 k. 19.06 à » 
Sucres blancs n° 3 (courant. — 52.75 » 
Huiles de colza (en tonnes)...... 66 75 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... — 73.50 » 
Suifs de la boucherie de Paris .. — 87.00 » 
Alcool..... d'a btnc one doué S600 — 11-7504012.50: 


BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 


BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 


Isigny extra.... 3.005.178 Bourgogne ..... 3.20 à 3.80 
Gournay...... +. 3.50 4.10 | Gâtinais........ 3 00 3.30 
M. de Vire 3 08 4.08 Vendôme! .... + 3.40 » 

de Bretagne.... 3.20 3.70 Beaugeancy 3.00 3.50. 
du Gâtinais..... 3.20 4 20 Forme:........ 3:00.13 70 
Laitiers du Jura 2.80 3.43 Kours 0.0. 103.10: -%s 

de Charente.... 3.10 4.20 Le Mans........ » 3.90 
Etrangers ...... 3.20 3.90 Touraine ...... . 3.10 3.20 


ŒUFS. — AMalles de Paris. (Le mille.) 


Normandis ...... . 120à 200 Bourgogne .. .... 118 à 140 
Picardie........ .. 140 200 Champagne....... 118 142 
Brie:tEet-Lbe . 28130 1 170 Cognos. 2 112 146 
Touraine......... 112 184 Barthe:---.s-e. IOTON 
Beauce..... Set 130170 Bretagne......... 72 145 

Bresse ........... 160 180 Vendéel... ....... » » 
Aller Er reete 112 146 Auvergne ........ 180 136 
Poitiers. .:2.- 5005120 0IMMIdI TER ete 110 160 

FROMAGES. — Halles de Paris. 

La dizaine. 
Fromages de Brie, haute marque........... 20.00 à 100.0 
sp — grands moules........., 65.00 88.00 
= — moyens moules........ . 48.00 68.50 

—é — petits moules........ se » » 
22 = AN IRLLIDIS ER ER cerreenel 30.00 38.00 

Le cent. 
Coulommiers............. let: are en 1922 10074 10 020 
Camembert en hboîte.... .... AR D TONS TE 4192-00 N0NDD 
— en paillong.........4....M 11 39-02#055-00 
Mont-d’'Or...... RS +7 LED soie, 00200 38:00 
Gournay ..... oc 20e 0700 Honor jade à 30.00 34 00 
Lisieux. 0. te ARAREE STEP RS TES LE . 40.00 120.00 
Pont-l' Evêque. pere te DOG de .. 30.00 80 CO 
Neufchâtel........ vtt cross tee 20: 11.50 23.00 
Les 100 kil. 
Port-Salut.. .... MAIN Tee Le sb 150.00 à 230.00 
Gérardmer .. ,......... 1 Seene lee sslelsiieiers 20 00 MH G0 00 
Manster 2420.60 ML. Mt ire 11020 00200708 
CantalC EE e.Ee A nlets sblotete loto ef sstehtel. 7 100100220000 
Roquefort....... de Ut! re Sehioneooeeee . 200.00 300.00 
Hollande, 1% choix................sssssose 215.00 210.00 
— DRIGROIX 26 rc ob se Messie seed 170 00URNE OC 
Fromage de Gruyère de la Comté...... s.... 200.00 235.00 
— _ SuISS6...,%.6++ 220.00 250.00 
Hinmenthak. 3.442. el di ais 26e coccinseets- 1.240.008 26500 


VOLAILLES ET GIBIERS. — Æalles de Paris. 
(La pièce.) 


Pintades...... .. 2.00à4.00 J PouletsBresse.. 2.50à 5.50 
Canards ferme.. 2.00 5.00 — Nantes, 2.50 5.25 
Rouen... 1019 14.00 —  Houdan. 4.00 7.00 
Dindes ......... 5.00 12.00 Lièvres ........ 2.50 5.50 
Oies d'Angers... » » Perdreaux.... . 1.00 3.25 
Lapins dom.... 2.00 4.25 | CGailles......,... 0.50 1.25 

— garenne.. 0.75 2.00 Faisans......... 2.00 6.50 
P @eONS...evsss 0.50 1.70 | Canards........ 2.00 3 0j 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris …...... 21.00 à 22.00 Marseille .... 19.50 à 21.00 
Havre..." 200257 21:25 Dunkerque .. 19.50 21.00 
Dijon-----2ee 20.00 21.00 Miller Ter 21.00 » 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
Paris: --2-e 24.19 420.29 Lyon........ 23.00 à 25.00 
La Flèche... 24.00 » Mäcon....... 24.00 » 
Vierzon...... 22.50 24.00 Rennes ...... 22.50 23.15 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont..... 42.00 à 65.00 Carolire..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 28.00 | Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Parme 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille. ..... 28.00 39.00 | 32.00 36.00 » » 


POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — alles de Paris. 


Nord...-... 17.00 à 18.00 Hollande .... 17.00 à 18.0 
Algérie .... 45.00 50 00 Rouges...... 15.00 bips 
Variétés industrielles et fourragères. 
Bourbourg... 9.00 à 11.00 Chälons-s.-S. 9.00 à 13.00 
Hazebouck... 8.00 11.00 Rouen....... 13.00 18104 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violets... 175 à 200 Minette........ 105.00 à 1190 


— blancs... 140 210 Sainfoin double 75 00 80.06 


Luzerne de Prov. 138 155 Sainfoin simple 45.00 50.00 
Luzerne ......... 130 135 Pois de print. » » 
Ray-pgrass....... 43 50 Vesces d'hiver. » » 


FOURRAGES ET PAILLES 


MARCHÉ DE LA CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l’acheteur.) 
{1r« quai. 2° qual. 3° qual. 
80 à 86 70 à :0 60 à 65 
Euzôme2.. 2.4 0 en due 80 86 70 80 60 59 
Paille de blé........... 48 49 46 48 44 äù 
Paille de seigle ........ » » » » » » 
Paille d’avoine......... 42 43 40 42 38 40 
Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. Foin. Paille 
AuxOnne ....... 12.00 Rennes.......,.. 
10.50 Chalon 
11.00| Evreux......... 6.50 
11.00 Nemours....... 7.50 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 


7.00 
6.50 


6.25 
6.15 12.00 
Beaune ...... . 
Compiègne .... 


Dunkerque | Nantes { 
places du et 
Nord. Le Havre. Marseille. 
Colza :...:.. 16.25 à 17.25] 16.25 à » » à» 
Œillette....| 19.25 » 19.75 » » , 
Lin........ 1123.50 123.75 24:00 24.50 » » 
Arachide ... | 21.25 » 21.25 » 17.50 18.00 
Sésame bl..| 17.50 17.0 » 16.25 16.50 
Coton....... 13.50 19.00 | 18.25 18.50 » » 
Coprah 17.50 19.00! 17.50 19.00 17.50 19.00 
GRAINES OLÉAGINEUSES. — Les 100 kilogr. 
Colza. Lin. Œiüllette. 
Part... 36.00 40.00 | 46.00 à 48.00 CE] 
Rennes,.... 10.00 » 47.00 48.00 » » 
Chen... 37.00 3.900 » » » » 
CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
1re qualité. 2° qualité. 3° qaalité. 
Le Mäns..…. » | » » 
Saumur..... » » » 


LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 


Ordinaires. 
» 


Communs. 


Supér. 
Alost,...... 
Bergues.. . 


» 


HOUBLONS. -- Les 50 kilogr. 
Alost prima. 195.00 à 195.00 Wartemberg 30.00 à 394.0 


Bourgogne.. 240.00 250.00 Spalt ....... 381.00 405 00 
Poperingue.. 195.00 200.00 Alsace ..... 288.00 336 00 
ENGRAIS 


Engrais azotés et potassiques. 
(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 
Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.30 


Viande desséchée moulue . — 2.00 

Corne torréfiée moulue.... _ 2.20 » 
Cuir torréfié moulu........ — 1:35 1.45 
Nitrate de soude ....,..... 15/16 % azote 24.00 » 
Nitrate de Chaux miser LUE ie ee » 


— de potasse, 44 % potasse, 13% — 


Sulfate d'ammoniaque .... . 20/24 % — 35.35 36.50 
Cyanamide 15 0/0 azote.................... ee PRET » 
Cyanamide 17: à 20 0/0 azote, l'unité..........… 1.56 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasse 22.75 » 
Sulfate de potasse ......... 48.52 4 — 24.00 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse................. .…. 4.80 6.00 
Carbonate de potasse 88-90......... ete be » 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate.. 12.25 » 
— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.:0 à 11.50 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sairc-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt........ 3.90 » 
Superphosphates d'os pur, park. d'ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, — — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — — 0.38 0.40 


Phosphates fossiles — Prix par 100 kilogr. 
(en gare &e départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 
Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 2.10 


» 
_ de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 3.40 » 
e de l'Oise, 16/18 à Breteuil.......... 1.90 » 
= Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
_ ; Le 18/20, à Bellegarde...... 4.00 » 
_ Côte © r, 14/16 à Montbard....... . 2.60 » 
— du Lot 18/20, gares du Lot......... 4.00 » 
_ Noirs des Pyrénées, 14/16 à Foix... 4.00 » 
— de la Floride, 18/20 à Nantes....... 3.50 » 


Tourteaux pour engrais. 
(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 


Sésame 5.50/7 Az............ à Marseille 14.50 » 
Riçin 4/5/4m::...ce-ne> et come e — 9.75 » 
Arachides........ obhe-bioicee — 16.50 » 
Pavot 4.50/5 As .......... CE — 15.00 15.75 
Rawvison 1490 A%........L ee. — 12.75 13.00 
Coton d'Egypte.......... ee —_ » »* 
Pavot 5.24/5.75......... .... à Dunkerque 15.25 15 25 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 13.25 13.50 
Ricinni-cn-s6-->-<h--0-e Socle — 10.25 11.25 
Engrais divers. — Par 100 kilogr. 

Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

15 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse...... 18.75 » 
Guano de poissons ............ ane etes elotatos 8110,7512.25 
Tourteaux organiques moulus 1.25 à 2 % Az, 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.95 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique à la Plaine Saint-Denis... 2.15 à » 
Chiflons de laine, 7.10 Az. à Vienne ...... : 6.00 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 


Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 66.25 » 
90° disponib. 0.00 à » Bordeaux ... 73.00 à 75.C0 
4 derniers... 71.75 12.00 Béziers...... » » 

SUCRES — (Paris, les 100 kilogr.) 
88° saccha, 7-9, disponible.......... msrsoe 4/20) À 48 00 
Sucres blancs, n° 3, disponible ..... see 0100 16916179 
Raffinés Dore ee seb nn nn mms neue 83.50 88.00 
Mélassess. Lib. L'ot.NE es: sta De 118 00. .19:00 
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640 
AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) | Vins blancs. — Année 190$. 
Amidon pur froment......... «........e.... 52.00 à 58.00 | Graves de Bargac........... DEEE se... 1.350 1 550 
Amidon de maïs....... RE cat ÉD D 00 5 207 Me ” Petites Graves... 900 1.100 
Fécule sèchelde l'Oise... ....ce.:ct Ve . 45.00 47,00 : Entre deux mers........ DÉC SG roue 600 150 
—  Epinal....... enr ee-eoce-cecc-eLhee 47.00 » Vins du midi. — Béziers (à l’hectolitre nn.) 
_— Paris DOOCOOOOPOOOCOOE CEE EN 000 . 47.00 48. 00 Vins rouges... 1.90 à 220 le de 
: E | gré. 
Gros CHE osna RP po doter + 59.00 60.00 © Vins blancs : Aenmont rose et blane.. 2.10 à 2.30 le degré. 
HUILES. — Les 100 kilogr.) is a — 20 6 20 si 
, Lin. Œillette, Fe de 
Colsa . A LE à EAU-DE-VI# — L'hectolitre nu. 
rs PEUT AC ee à » eu » : 2 Cognac. — Eau-de-vie des Charentes. 
ouen......... ). » k » » 
Gaen:.:7.:... 69 00 » | » » » » ue ail 152 
Lille: Nat. 71.00 » 179.00 95.00! » . Dernier bois.:2:412 201 00.0 510 510 520 
Bons bois ordinaires............ 550 560 580 
VINS Très-bons bois ....:.......c.. 5o 580 590 600 
£ FINS DOI ER eee dun 600 610 640 
Vins de la Gironde: Borderie. ou 1* bois............ 650 | 660 | 700 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. Petite Champagne .............. » 720 750 
Vins rouges. — Année 1909. Fine Champagne................ » 800 850 
Bourgeois supérieur Médoc.............. sd: 50); 01,850 PRODUITS DIVERS. — Les 100 kiogr 
= OFIDAÏÎTOS. ne sos cs CCE pi se 700 850 Sulfate de cuivre ............ à Paris 52,45 200 
Artisans, paysans Médoc.................... 609 650 == de’ fer UT: EL —). #1 æ 5.15 : 
= — Bas Médoc ........... cO36 600 650 SOUTONTIEUTÉé RER E =. à Marseille 14.00 » 
Graves supérieurs...................... sense 1.550 1.650 2.4 sublimé + 6e 4088. _ 16.50 17.00 
Petites Graves.......... DR TBNE LAON +. 700 900  Sultfure de carbone.........., — 36.00 » 
Palus ....-.............. DÉREEEEEEEE DEEE » » Sulfocarbonate de potassium.. à Saint Denis 36.00 » 
COURS DE LA BOURSE 
Emprunts d'État ,du 8 au {4 novem.| cnrs ! Valeurs francaises du 8 au {4 novem. Cours 
et de Villes. Plus haut.| Plus bas.|15 novem. (Obligations. Pas banc 1. Fiat bail 15 are 
Rente A Pa SANTE One ee Es Eu Fonc. 1879, 3 % remb. 500 fr.| 502.00 | 500 50 | 500.C0 
= amortissable. CR 2.59 .75 — 1883(s.1.) 3 % r. 500 fr.| 418.75 | 417.00 | 417.00 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 KX| 453.50 Po 452.00 —  1885,2.60 % 500r.500fr.| 466.00 | 463 00 | 465 00 
1865, 4 % remb. FE Fe esse FRE Fe 512 09 . —  1895,2.80 % remb.500f.| 479 09 | 478.50 | 474.00 
1871, ES à Fes FL FL ne ne : 5 — 1903, 3 % remb. 500 fr.| 499.00 | 198.25 ns ; 
_ ob. rem s| eme 7 - = _ 1909, 30/0 r. 500 fr. 256.00 | 25% 25 .25 
= © 
ES I A ere a 
remb. 900 fr...... - 2: .* SOL = _ 1880 3 % remb. r.| 505. b F6 
a Perosl e8 an ne ne | A 4 DE 585 00 | 450 00 | 260.00 
__ . # . 2° FA 1199 rem r 55.0 : . 
a | 19041896 21/2 % sea ARE I fre as 7 | — 18092.60 % remb.500fr.| 460.50 | 465.50 | 465.25 
E | — 1/4 d'ob. rémb. r..| 96. -25 -25 — 1906, 3 % tout payé...| 500.0) | 498.00 | 498.00 
À 11898, 2 % rembours. 500 fr..| 419.00 | 418 50 | 416.50 Bons à lots 1887..:.-........ 63.75 | 63.00 | 63.25 
S . —0A/4 d'obremb. 425)fr,1109.00,1 507.00 | 107.50 — algériens à lots 1888...| 62.25 | 61.75 | 62.25 
© \ 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 398.00 396.00 | 393.00 
= 1/2 d'ob. r. 195 fr.| 102 00 | 101.25 | 102.00 
00 fr.|] 440.09 | 437.50 
“ei Le NE 100 ca 90 91 75 Re _ Bone-Guelma remb. 500 tr.| 414 50 | 412.00 | 413.00 
he ass co | a10.7 | 262 00 | | EstAlgéfien  —  — | 410 00 | 415.50 | 417.25 
a] oceo | 08000 | agee | | Et 3% remb 500 franes| 495.25 | 424.50 | 496.00 
1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 332 50 | 3:0 50 | 330 30 Ge. 3 DONNE AUTO 
— 1/2 d'obligation ..…....... 183.00 | 183 00 | 183 59 Ardennes 3°% s2:50 1; M9 F0nk 2-00 
1910, 3 0/0, remb. 400....... 381.00 | 383.00 | 385.00 | & À P--L.-M.—fus.3 % r. 500 tr. ARE 00 re 700) ALENS 
) , ; ; D — 3 % nouv. — 415.00 | 414.00 | 414.50 
| 1/4 d'obligation......... 94,50 94 00 94.00 = ir £ 
Epypte 4 MUNIE MAL 7. . res 95.50 | - 96.00 | 101.25 | | Midi 3% remb.500francs| 419.00 | 418.75 | 418.75 
Emprunt Éspagnol Extérieur à %| 94.25 | 94.00 | 9435 |æ 4 —  SSnouv. — | 414.00 | 413.7 | 415.00 
Hongrois .. 4 SG] 96.30 95.80 96.30 £ Nord 3 % remb. 500 francs| 423.00 | 421.00 | 423 00 
DE En AR à &| 100.10 | 100.20 | 101.30 [8 | — Sous. — | 411.00 | 417.0) | 416.7 
RÉ Portugais 3 4] 66.45 | 66.00 | 66 50 & Orléans 3 % remb. 500 francs| 421.00 | 419.00 | 420.00 
_— Russe consolidé.t. 4 %| 97.10 | 97 30 97.35 TA À Lena her 218. 00 CSERS 
Ar Net Ouest 3 % remb. 500 francs] 430.00 | 425.50 | 425.00 
Valeurs françaises (Actions — 3 % nouv. — 430.00 | 420.50 | 423.00 
Banque de France................ 4200.00 |1195.00 [4275.00 Ouest-Algérien —  — 414.75 | 412.50 | 412.80 
Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 948.00 | 940.00 | 943.00 Est, 500 t. 5 % remb. 650 fr.| 657.00 | 653.00 | 652.70 
Crédit foncier 500 fr. tout payé ..| 840.00 | 828.00 | 825.00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1546.00 1535.00 |1540.00 
Société générale 500 tr. 230 &. p..| 795.00 | 595.00 | :95.00 
& UE ny 22.7: tout payé. 930.00 | 908.00 | 906.00 | Messagerios marit., 3 1/2 % r. 500! 397.7%5 | 303.00 | 398.09 
es No a — [120.00 |1201.00 |12 5.00 | Gmnibus de Paris 4 % remb. 500.| :08.00 | 506 00 | :08.00 
3 LS — == 1085.00 |1075.00 [1079.00 | ie gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500| 409.00 | 403.00 | 400.00 
“gran Fe {1928.00 [1602.00 |1623.00 | rransatlantique, 3 % remb:500 fr. | 369 50 | 367.50 | 367.50 
SAGE are = F É 1257.00 |1255.00 | Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 139.75 | 139.00 | 138.00 
anne uet 500 fr A p. Re 0 FR A RE dore ee RE 
2: 22 00 | 2: 05.00 | 60.00 
Messageries maritimes, 500 f. t. p.| 161.00 | 158.00 | 158.00 Canal 4e Capa ep Fernbe PO ER D FE 
Métropolitain…, A0DBPDgoc Gone 200 690.00 | 680.00 | 683.00 E 
Omnibus de Paris, 500 fr. jouiss..| 688.00 | 617.00 | 580.00 Le gérant responsable : BOuRGUI&NON. 
G® génér. des Voitures, 500 fr.t.p.| 215.75 | 212.00 | 212.00 
Canal de Suez, 500 fr. tout payé../5625.00 [5610.00 5625.00 Paris. — L, MARETHEUX, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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CHRONIQUE AGRICOLE 


Caractères acluels de la saison. — La nourriture du bétail pendant l'hiver. — Discussion du budget du minis- 
tère de l'Agriculture à la Chambre des députés. — Rapport de M. Fernand David. — Le tarif douanier sur 
le bétail. — Mesures adoptées ou projetées par les ministres de l'Agriculture et du Commerce. — Conven- 
tion entre la France et l'Allemagne relative à l'échange d'informations sur les maladies contagieuses du 
bétail. — Evaluation sur la récolte des céréales en Algérie en 1911. — Arrêté relatif à l'attribution de primes 
aux naisseurs d'étalons acquis par l'Etat. — Note sur l'achat d’étalons de pur sang par le service de haras, 
— Amendement proposé par M. de Monzie sur la limitation des marchés à livrer. — Caractère malheureux 
de cette proposition. — Opérations de la Caisse de répartition des avances de l'Etat aux Caisses régionales 
de crédit agricole. — Nécrologie : mort de M. Victor Amar. — Protestation du Syndicat agricole d'Ajaccio 
relativement à l'exclusion de la Corse du bénéfice des colis agricoles. — Projet de loi sur l'application en 
1911 des primes à la culture de l'olivier. — Observations de M. Chapelle sur les encouragements aux 
progrès de l'oléiculture. — Vœux adoptés par le Congrès de la meunerie. — Nouveau président de l'Asso- 
ciation de la Meunerie. — Organisation du 8e Congrès international de chimie appliquée. — Prochaine 
conférence du D: Doyen à Bruxelles. — Nouvelles études de M. Pierre Berthault sur la pomme de terre. 
— Conclusions sur ses expériences de 1911. — Prochaine Assemblée générale de l'Union des Syndicats 
agricoles des Alpes et de Provence. — Arrêté du préfet de l'Aveyron sur la chasse de la grive. — Etude 
de M. Ratouis de Limay sur une mission d’études commerciales en Angleterre. — Congrès de la Fédéra- 
tion des expéditeurs d'œufs. — Essais de matériel de laiterie en Allemagne. — Le prochain concours du 
Smithfield-Club à Londres. — Marché aux laines de Châteauroux. — Nouvelles observations de M. Gatin 
sur les effets du goudronnage des routes sur les végétaux ligneux. — Election à la Société nationale d'agri- 


culture de France. 


La situation. | indiquer les caractères généraux de celle-ci. 


L'humidité domine presque partout en 
France ; quelques rares gelées se sont fait 
sentir, mais sans atteindre de fortes propor- 
tions. Il est à souhaiter que le froid ne sur- 
vienne pas avant que les derniers blés semés 
aient pris la vigueur nécessaire pour tra- 
verser la mauvaise saison sans encombre. La 
nouvelle campagne a débuté dans de bonnes 
conditions, quoique l’on se plaigne parfois 
de l'envahissement des mauvaises herbes ; 
on doit souhaiter que ces conditions se main- 
tiennent. 

D'autre part, ia situation sanitaire du bétail 
tend à s'améliorer ; les foires et marchés re- 
prennent leur régularité normale. L'hiver 
sera probablement moins pénible à traverser 
qu'on ne le craignait, du moins dans les 
régions où l’on a pu prolonger le pâturage. 
Mais le déficit dans la production des bette- 
raves est de plus en plus accusé; le travail 
dans les sucreries et dans les distilleries agri- 
coles. sera de courte durée ; les quautités 
d'aliments pour le bétail qu'elles pourront 
fournir seront fortement réduites. 


Le budget de l’agriculture. 

La Chambre a commencé, dans sa séance 
du 20 novembre, la discussion du budget du 
ministère de l'Agriculture. Le rapport sur ce 
budget a été rédigé par M. Fernand David; 
c'est le fruit d'un travail considérable, qui a 
été distribué à la dernière heure avant la 
discussion, et qu’il est impossible d'analyser 
en quelques lignes. Il conviendra donc d'y 
revenir, ainsi que sur la discussion elle- 
même: nous nous bornerons aujourd'hui à 

23 Novembre 1911 — 47 


La discussion générale, dans laquelle des 
aperçus sont apportés sur les sujets les plus 
variés, à occupé près de trois séances. Un 
certain nombre de députés ont traité des 
progrès à réaliser dans l’enseignement agri- 
cole, du crédit agricole, du reboisement, 
des mesures prises contre la fièvre aphteuse, 
de la répression des fraudes, de la météo- 
rologie agricole, de la protection de la petite 
propriété rurale, de la lutte contre les para- 
sites, de la main-d'œuvre agricole, de l'avenir 
de la Slation d'essais de machines, de 
l'exploitation des forêts domaniales, de la 
hausse du prix du bétail, des assurances 
mutuelles, ete. M. Pams, ministre de l'Agri- 
culture, a fait bon accueil à la plupart de ces 
observations. 


Le tarif douanier du bétail. 


La note suivante résume les déclarations 
présentées, au nom du Gouvernement, à la 
Commission des douanes de la Chambre des 
députés, relativement aux propositions sur 
la réduction des tarifs douaniers sur le bétail 
et les viandes : 


La Commission des douanes de la Chambre a 
entendu, le 48 novembre, les ministres de l’Agri- 
culture et du Commerce sur la proposition de 
M. G. Berry portant réduction de moitié sur les 
droits sur le bétail, ainsi que sur la proposition 
de M. Siegfried qui ne porte réduction que sur 
la viande de mouton et les viandes salées. 

Les ministres ont insisté l’un et l'autre sur 
la nécessité de ne pas toucher aux droits de 
douane. Iis ont indiqué qu'ils avaient pris les 
mesures qui leur semblaient suffisantes pour 
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remédier à une crise qui a été exagérée et qu'ils 
estiment en tous cas ne devoir être que passa- 
gère. 

_ Parmi ces mesures, ils signalent la suppres- 
sion des tarifs de faveur pour l’exportation des 
fourrages. 

En:ce qui concerne la boucherie hippopha- 
gique, le ministre de l'Agriculture a annoncé 
le-dépôt d’uu projet de loi portant des n'esures 
spéciales pour les chevaux destinés à la bou- 
cherie. 

Le. Gouvernement se propose d'étudier éga- 
lement un projet portant abaissement des droits 
de. douane pour le maïs et les méla-ses uni- 
quement destinés à l'alimentation des animaux, 
après que ces produits auront subi une dénatu- 
turation les rendant impropres à tout autre 
usage, comme, par exemple, la fabrication de 
l'alcool. 


Des décrets sont en préparation pour l’aug- ! 


mentation du nombre des morceaux détachés 
de bœuf pouvant être introduits sans adhérence 
des viscères. Le transport de la viande est éga- 
lement l’objet des préoccupations du Gouver- 


nement qui s’est prononcé: très neltement pour | 
lé maintien de l'amendement Villebois-Mareuil | 


concernant l’adhérence: de la fressure pour les 
moutons. 
Nous ferons: connaître le texte des projets 


annoncés dans cette note, lorsqu'ils auront | 


été présentés. 


Informations internationales sur les épizooties. 


Le Journal Officiel du 15 novembre a | 


publié une convention intervenue entre les 
gouvernements français et allemand, relative 
à.l’'échange immédiat des informations entre 


les autorités compétentes de la frontière des | 


deux Etats, en cas d'apparition de maladies 

contagieuses des hommes ou des animaux. 
Voici la partie de cetle convention qui se 

rapporte aux maladies contagieuses des ani- 


maux : 

50 Les maladies  contagieuses: affectant les 
animaux, au sujet desquelles il y a lieu à infor- 
mation réciproque, sont les suivantés : 


Peste bovine. 

Rage. 

Morve et farcin. 

Fièvre aphteuse. 
Péripneumonie contagieuse. 
Clavelée. 

Dourine. 

Gale du mouton. 
Pneumo-entérite infectieuse, 


La communication des avis‘s'étend, du côté 
français, sur les départements frontières des 
Vôsges et de Meurthe:et-Mosellé, ainsi que sur 
le département dé la Haute-Saône:et lé terri- 
toire de Belfort; du côté’ allemand, sur toute 
l'Alsace-l orraine. 

Elle a lieu, du côté français, par les soins des 
préfets des départements de Meurthe-et-Moselle, 
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des Vosges, de la Haute-Saône, de l'administra- 
teur du territoire de Belfort, qui correspondront 
avec le vétérinaire d'état près, le ministère 
d'Alsace-Lorraine à Strasbourg; et, du côté 
allemand, par une note du vétérinaire d'Etat 
près le ministère d’Alsace-Lorraine à Strasbourg 
adressée aux préfets des mêmes départements 
français et à l'admimstrateur du territoire de 
Belfort. 

6° Les informations relatives aux maladies 
affectant les animaux seront fournies toutes les 
semaines par l'échange du rapport-formule. 
Seule, l'apparition de la fièvre aphteuse devra 
être annoncée chaque fois, dès qu'elle sera 
constatée, au moven d’une déclaration spéciale. 


Les dispositions de cette convention entre- 
ront en vigueur le 45 décembre 1911. * 


La récolte des céréales en Algérie. 

Le Gouvernement général de l'Algérie a 
publié ses évaluations sur la récolle des cé- 
réales en 1911. 

D'après cetle évaluation, le’ rendement 
total du blé aurait été de 2 382 000 quintaux 
métriques de blé tendre et 7 381 006 de blé 
dur, soil en tout 9 763 000 quintaux. En 1910, 


| le rendement avait été évalué à 10 millions 


716 000 quintaux; il y aurait donc eu une 
diminution de 953 000 quintaux. Mais on 
doit ajouter que la récolle de l'année précé- 


. dente avait élé exceptionnellement forte. 


La production de l'orge esl évaluée à 
10 361 000 quintaux, contre 10 605 000 en 
1910. La différence est presque insigni- 
fiante. 

Beaucoup moins importante que les deux 
précédentes, la production de l'avoine est 
évaluée à 4 672 000 quintaux en 4914. 


La remonte des dépôts de l'Etat. 


Un arrêté du ministre de l'Agriculture, en 
date du 5 novembre, a donné satisfaction à 
un avis formulé par le Conseil supérieur des 
haras au mois de juillet dernier, à la suite: 
des vœux exprimés par les éleveurs. Voici 
cet arrêté : 

Art. 1°. — Une prime, calculée à raison de 
5 0/0 du montant du prix d'achat, sera attribuée 
au naisseur de tout étalon acheté en France par 
le Service des Haras nationaux.et rentrant dans 
l'une des catégories spécifiées à l’article 2. 

Art. 2. — Cette prime s'applique exclusive- 
ment aux étalons arabes ou anglo arabes de pur 
sang ou de demi-sang, qualifiés ou non quali- 
liés, et à tous les étalons de demi-saug, sans 


exception. 

Art. 3. — Pour avoir droit à la prime, les éta- 
lons devront être nés en France. 

Art. 4: — Kst considéré comme naisseur le 


propriétaire dont le nom figure sur le certificat 
de saillie de la jument mère de l’étalon. 
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Art.:6. — Le Directeur des Haras-est:chargé | Jonté du ‘vendeur voulant ‘profiter ‘ d'une 


de l'exécution du présent arrêté qui aura, son 
effet à, dater du 1%:octobre 1911. 

D'autre part, la Direction des Haras nous 
transmet l’avis suivant : 

L’Administration des Haras a l'honneur de 
porter à la connaissance de MM. les éleveurs 
qu’elle serait encore disposée à acheter, si elle 
les trouve, 3: ou # étalons de pur sang de croise- 
ment de bon modèle et de taille moyenne. 

Elle prie,en conséquence, MM. les propriétaires 
qui auraient à lui proposer d’autres chevaux que 
ceux qui ont déjà été examinés cette année, de 
vouloir bien les faire inscrire au ministère de 
l'Agriculture (Direction des Haras, 2° bureau) 
avant la fin du mois courant. 

Il y aura lieu de fournir l'origine et les per- 
formances de tout cheval dont l'inscription sera 
demandée. 


On devra remarquer que les propositions 
doivent parvenir au ministère de l’Agricul- 
ture avant le 30 novembre, 


Les marchés: à livrer, 


Parmi les amendements présentés. à la 
Chambre des députés sur la prochaine loi 
de finances, il en est un dont le caractère 
inattendu doit être immédiatement relevé. 
D'après cet amendement, dont l’auteur est 
M: le député de Monzie, constitueraient seuls 
les marchés à livrer sur marchandises visés 
par la loi du 28 mars 1885, les marchés de 
cette nature réalisés dans les Bourses de 
commerce. M. de: Monzie a pris soin d’en for- 
muler le sens en ces termes : 


Cet amendement a pour but de limiter le 
bénéfice de la loi de 1885, qui a validé les mar- 
chés à terme et les marchés à livrer sur mar- 
chandis-s, aux seuls marchés différentiels traités 
dans les Bourses de commerce, aux clauses et 
conditions stipulées dans les règlements spé- 
ciaux qui sont établis dans les Bourses pour 
chaque catégorie de marchandises. 


ILest utile de rappeler que la loi de 1885 a 
eupourobjet de donner un caractère légal à 
tous les marchés à livrer, qu'ils aient pour 
but la livraison réelle de marchandises, ou 
simplement le règlement de différences. Si la 
disposition proposée était adoptée, ces der- 
niers marchés seuls auraient un caractère 
légal, toutes les opérations portant sur des 
livraisons à échéance plus ou moins longue 
deviendraient des opérations aléatoires, l'un 
des contractants serait autorisé à éluder ses 
engagements, toute sécurité disparaitrait 
dans les transactions. Par exemple, lesachats 
d'engrais opérés par un agriculteur ou un 
syndicat pour être livrés au boul de quelques 
mois pourraient devenir caducs par la vo- 


hausse survenue après son engagement, où 
par célle de l'acheteur à raison d'une baisse. 
Un agriculteur ne pourrait plus vendre du:blé 
sans le livrer immédiatement, un viliculteur 
ne pourrail plus vendre son:vin d'avance, etc., 
sans risquer de voir son acheteur refuser 
légalement d'exécuter son marché. Ces con- 
séquences sont tellement choquantes qu'il 
est impossible qu'elles ‘aient été voulues, 
même par un député féru de réglementation. 
Il'est donc impossible que l'amendement de 
M. de Monzie soit pris en considération par 
le Parlement, dans les termes où il est pré- 
senté. 

IlL'est probable que l'honorable député, 


dans un but de fiscalité, a voulu'enlever la 
sauvegarde légale aux marchés devant :se 


solder par des différences, mais conclus en 
dehors des Bourses de commerce. On peut 
comprendre celte opinion, mais il eût fallu 
l'exposer un peu clairement, afin d'éviter des 
confusions. 

Le Crédit agricole. 

La Commission de répartition des avances 
de l'Etat aux Caisses régionales de crédit 
agricole mutuel a été réunie au ministère de 
l'Agriculture, sous la présidence de:M. le sé- 
nateur Viger. 

Dans celte réunion, la Commission:a émis 
un avis favorable à l'allocation des’avances 
demandées par treize sociétés coopératives : 
fruitières, beurreries, caves, distilleries, so- 
ciétés d'utilisation de matériel agricole, et 
s'élevant ensemble à la somme de 312 800 fr. 

D'autre part, retenant les demandes pro- 
duites par vingt caisses régionales au titre 
des lois des 31 mars 1899.et 20 décembre 1940, 
elle a proposé d'allouer :à celles-ci de nou- 
velles avances s'élevant ensemble à 98 000 fr. 
et de renouveler jusqu'à concurrence de 
1338 100 fr. les avances arrivant prochaine- 
ment à échéance, après remboursement d'une 
somme de 149 960 fr. 

Enfio, elle a accueilli favorablement, en 
vue de l'allocation d'avances .s'élevant en- 
semble à 705000 fr.. les demandes formées 
par quatorze caisses régionales, désireuses 
de faciliter les prêts individuelsà long terme, 
autorisés par la loi du 49 mars 4910. 


Nécrologie. 

Un des représentants les:plus: autorisés de 
l'agriculture dans le Dauphiné, :M. Victor 
Amar, président du Conseil: départemental 
d'agriculture de l'Isère, est mort!le: 11 no- 
vembre dans sa soixanle-cinquième année, 
après une longue et douloureuse maladie 
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Propriétaire à Méaudre et conseiller général, 
président d'honneur de la Siation d'elevage 
du canton de Villard-de-Lans, M. Amar avait 
multiplié les efforts depuis plus de trente 
ans pour accélérer les progrès dans celte ré- 
gion,et provoquer la sélection dans l'élevage 
de la race bovine de Villard-de-Lans, à l'amé- 
lioration de laquelle son nom restera atta- 
ché. 


Les colis agricoles. 

Le fonctionnement des colis agricoles pro- 
voque aujourd'hui une surprise assez inat- 
tendue ; le départementde la Corse e-t exclu 
du bénétice de ces nouveaux tarifs. Le motif 
parait en être que le ministre des Travaux 
publies s’est borné à traiter avec les Compa- 
gnies de chemins de fer, sans s'occuper des 
Compagnies de transports marilimes. Cetle 
exclusion a provoqué, de la part du Syndicat 
agricole d'Ajaccio, une protestation très mo- 
tivée, dans les Lermes suivants : 


Considérant que la Corse, à raison de sa situa- 
tion insulaire et du manque de toute organisa- 
tion commerciale permettant le groupage des 
colis ayant ne même destination, est appelée à 
bénéficier dans une plus large mesure que tout 
autre département français de l'institution des 
« Colis agricoles » ; 

Qu'en effet, les denrées admises au bénéfice 
des nouveaux tarifs réduits donnent déjà lieu en 
Corse à une exportation considérable appelée à 
s'accroitre très rapidement sous l'influence de 
moyens de transport plus accélérés et moins 


coûteux; 

Considérant que l'exclusion qui frappe ce 
département français ne tarderait pas à avoir 
pour l'agricuiture insulaire des conséquences 
désastreuses, attendu que les producteurs corses, 
mis dans l'impossibilité de lutter sur le terrain 
économique contre les concurrents plus favo- 
risés du continnt, se verraient bientôt obligés 
de renoncer à des cultures ou spéculations dont 
ils ne pourraient plus écouler avantageusement 
les produits; 

Le Syndicat agricole d'Ajaccio prie les repré- 
sentaunts de la Corse au Parlement: 

De prote-ter auprès du Gouv: rnement contre 
cette inégalité de traitement si préjudiciable à 
l'aoriculture et au commerce de l'Ile ; 

De faire arprès du ministre des Travaux pu- 
blies les démarches les plus pressantes pour 
obtenir des Compagnies P.-L.-M., Fiaïssinet 
et Cie et Compagnie C.-F.-D., qu'elles assurent 
dans le plus bref délai le transport des cols 
agri oles de provenance ou à destination de 
Co se, aux mêmes prix et conditions de» tarifs 
qui entreront en vigueur le 12 nov: mbre daus la 
France continentale ; 

Et les invitent à porter la question à la Tribune 
du l'arlemenut si, contre toute attente, le houver- 
nement ne se montrait pas di-posé à leur donner 


satisfaction. 


Celte protestation est absolument justifiée ; 
on ne saurait douter qu'elle sera écoulée et 
que satisfaction sera donnée aux agriculteurs 
corses aussi rapidement que possible. | 


Primes à la culture de l'olivier. 


Dans notre Chronique du 26 octobre 
(p. 514), nous avons reproduit une partie 
des instructions adressées aux préfets, par le 
ministre de l'Agriculture, sur le fonclionne- 
ment des primes à la cullure de l'olivier. 
Dans ces instruclions, était prévu le dépôt 
devant le Parlement de mesures transitoires 
pour la répartition de ces primes en 1911, les 
crédits nécessaires ayant été inscrits dans le 
budget de cette année par Ja loi du 13 juillet 
dernier. Le projet de loi relatif à ces disposi- 
tions lransitoires a été déposé dans la séance 
du 146 novembre et renvoyé à l'examen de 
Ja Commission du budget. 

A propos des encouragements prévus par 
la loi et par le deuxième décret du 20 sep- 
tembre dernier, qu'on a lu dans le numéro 
du 26 octobre (p. 524), M. J. Chapelle, direc- 
teur du service de l'oléicullure, insiste sur- 
tout sur l'utilité de la vulgarisation des 
meilleures méthodes culturales par, la créa- 
tion de champs de démonstrations de régé- 
nération. de fumure et de taille rationnelles, 
ainsi que par l'organisation de concours de 
bonne tenue d'oliveraies et de moulins à 


huile. 1l ajoute : 

Les Associations agricoles : Sociétés d’agri- 
culture, Syndicats, Coopératives oléicoles sont 
tout indiqués pour prendre de pareilles initia- 
lives, grâce au Concours financier qui pourrait 
être spécialement réservé à cel effet. | 

Ces manifestations, aussi bien et mieux peut- 
être que les primes, contribueraient au relève- 
ment de l’industrie oléicole. À de nombr'uses 
repri-es, l’expérimentation à mis en évidrnce 
les bénéfives élevés obtenus par une bonne 
culture. Il faudrait prouver, dans chaque centre, 
par des démonstrations intelligemment et mé- 
thodiquement appliquées qu'il est possible d’en 
réaliser partout de semblables.: : 

Il n’est pas non plus douteux que les: concours 
spéciaux de bonne culture et de bonne fabri- 
cation ne constituent un stimulant précieux en 
faveur des meilleures pratiques. 


M. Chapelle fait ressortir encore combien 
il est nécessaire de remplacer nombre de 
vieilles plantations par des arbres jeunes et 
vigoureux, et il montre que la créalion de 
pépinieres d'oliviers serait appelée à rendre 
de grands services ; il rappelle, à ce sujet, le 
rôle éminemment utile que les pépinières 
départementales de vignes américaines ont 


| joué dans la reconstitution des vignobles. 
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Toutes ces considérations doivent. s’im- 
poser à l'attention dans la région de l'olivier, 
pour que les nouvelles mesures aient réelle- 
ment l'efficacité qu’on en attend. 

Congrès de la meunerie. 

L'Association nationale de la Meunerie 
française a tenu, comme nous l'avons an- 
noncé, son 23° Congrès annuel les 13 et 
14 novembre, sous la direction de M. Adrien- 
Didion, son président. 

Dans son discours d'ouverture, M. Adrien- 
Didion s’est plaint qu’il n’ait pas élé donné 
une suite favorable aux demandes formulées, 
il y à un an, au nom de l’Association, pour 
que les moulins soient admis au bénéfice de 
l’entrepôt fictif pour les blés étrangers. 
L'expérience a montré cependant que la pé- 
riode crilique qui a suivi la récolte de 1910 
a été traversée sans de trop grandes difti- 
cultés; s'il avait été donné suite à cette de- 
mande, on en aurait conclu que le Gou- 
vernement français avait perdu confiance 
dans un approvisionnement normal, la hausse 
se serait produite partout, et elle aurait eu sa 
répercussion sur nos marchés, au détriment 
même de la meunerie. 

La plupart des discussions sur le com- 
merce des céréales ont abouti au renouvel- 
lement de vœux antérieurement émis. Le 
Congrès a demandé d’un relèvement du 
tarif douanier sur les farines de seigle qui 
n’est pas en concordance avec le tarif sur le 
seigle en grain; il a demandé aussi que le 
seigle fût admis au bénéfice de l'admission 
temporaire pour la réexportation des farines. 
En ce qui concerne l’admission temporaire 
des blés, des vœux ont été émis pour la créa- 
tion d’un type de farine au taux d'extraction 
de 40 0/0, en vue surtout de l'exportation en 
Angleterre, pour l’accroissement à trois mois 
du délai d'apurement des titres de perception, 
pour la faculté de mise en entrepôt des fari- 
nes pour cel apurement. 

M. Chambeyron, meunier à Lyon, a été élu 
président de l’Association à partir de l'issue 
du Congrès. 


Congrès international de chimie appliquée. 

Le huitième Congrès international de 
chimie appliquée se tiendra aux Etats-Unis, 
à Washington et à New-York, du #% au 
12 septembre 1912. 

L'Association des Chimistes de sucrerie et 
de distillerie, qui depuis 1894 a pris la charge 
d'assurer la participation française aux con- 
grès de chimie appliquée, a accepté d'être 
l'intermédiaire entre les adhérents au nou- 
veau congrès et le Comité d'organisation de 


New-York. Elle a constitué un Comité d'or- 
ganisation, ou bureau central, dont M. Lindet. 
membre de la Société nationale d'agriculture 
dé France, est le président. Dans une réu- 
nion tenue le 11 novembre, ce Comité a dé- 
signé, pour chaque section, des présidents 
chargés de recueillir des adhésions et de 
provoquer des travaux. Il n’est pas douteux 
que la science française sera, dans ce nou- 
veau congrès, aussi dignement représentée 
que dans les précédents, notamment à Berlin 
en 1903, à Rome en 1906 et à Londres en 1909. 

Les chimistes et industriels français peu- 
vent s'adresser pour renseignements à 
M. Francois Dupont, secrétaire général du 
Comité français, 6, place Malesherbes, Paris. 


La fièvre aphteuse et le Dr Doyen. 

Dans sa séance du 8 novembre, la Société 
centrale d'agriculture de Belgique a décidé, 
sur la proposition de son président, M. Jules 
Maenhaut, de consacrer sa séance du 
deuxième mercredi de décembre à une con- 
férence du D' Doyen, sur son procédé de trai- 
tement de la fièvre aphleuse. Les insuccès, 
malheureusement trop nombreux, de celte 
méthode en France doivent tenir les agri- 
culteurs belges en garde; ils ne sont, d’ail- 
leurs, pas habitués à confondre des affirma- 
tions avec des preuves. 


Etudes sur la pomme de terre. 

Nous avons analysé précédemment une 
série d’études poursuivies par M. Pierre Ber- 
thault sur la pomme de terre et les variations 
des Solanum tubérifères. Dans une nouvelle 
note communiquée à l'Académie des sciences 
(séance du 30 octobre), M. Pierre Berthault 
a exposé les résullats constatés dans ses cul- 
tures de l’année 1911. Ces recherches ont été 
suivies, comme précédemment, sur les varia- 
tions par graines et sur les variations par 
bourgeons, tant pour les espèces sauvages 
que pour les variétés cullivées de pomme de 
terre. Après avoir constaté que, dans ces der- 
nières, des variations peuvent être observées 
soit dans les cultures de pomme de terre 
multipliées par tubercules (ce sont alors des 
variations par bourgeons), soit à la suite de 
semis de graines, mais que si ces varialions 
sont nombreuses, aucune d'elles n’intéresse 
les caractères vraiment spécifiques, M. Ber- 
thault conclut ainsi : 

1° Les variations par bourgeons que j'ai ob- 
servées chez les Solanum tubérifères sauvages et 
le S. tuberosum ne peuvent être prises en consi- 
dération que pour expliquer la formation des 


variétés au sein des espèces. 
Rien, dans mes essais, n'établit donc ni ne 
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vérifie ce que divers auteurs ont annoncé : à 
savoir, le passage du .S. Commersoni ou du $. 
Maglia au S. tuberosum, et la convergence absolue 
de ces trois espèces en des formes semblables. 

20 Les variations par graines, constatées dans 
les sémis'du S. fuberosuin, ne m'ont jamais donné 
d'individus à caractères nouveaux. Elles ont pro- 
duit seulement des plantes chez lesquelles des 
caractèresexistunt déjà chez d'autres variétés'du 
S. tuberosum se trouvent:en combinaisons (diffé- 
rentes. Ces variations pourraient donc s'expli- 
quer par la nature hybride des variétés agricoles 
de. la, pomme de terre, et ne pas provenir.de mu- 
tations. 

M. Pierre Berthault ajoute que l'étude en 
culture « pedigree » des lignées pures qu’il 
a isolées, doit apporter sur ce, point les pré- 
cisions nécessaires. 

Syndicats agricoles. 

L'Union des syndicats agricoles des Alpes 

et.de Provence liendra son Assemblée géné- 
. rale, les. 9 et 10 decembre, à Marseille, sous 
la présidence de M. Raymond Gavoty. Voici 
le programme de ces réunions. 
Samedi 9 décembre : 1° Le Crédit agricole et 
la Caisse d'épargne des Bouches-du-Rhône, M: de 
Montricher. — 20 L'amélioration des emballages 
des produits agricoles, emballages perdus, M.0. 
Le Moine. — 3° La protection des petits oiseaux 
utiles à l’agriculture, M. Morénas. — 4° Les colis 
postaux agricoles, M. Maisonneuve. — 5° Les 
coopératives de distillation des plantes à parfum, 
l'utilisation de La Lavande, M. Jiseph Seytre. 

Dimanche 10 décembre : 1° Rapport du prési- 
dent de l'Union. — 2° Rapport du trésorier. — 
3° Rénouvellement partiel du Conseil. — 4° Les 
assurances-mutuelles à l'Union des Alpes et de 
Provence, M. Et. Estrangin, M. L. Eymard. — 
54 Les retraites ouvrières et paysaunes. — 6° La 
répression des fraudes surles vins, les huiles et 
les engrais, M. Coste, 

L'Assemblée générale sera suivie par un 
banquet au restaurant dès Deux-Paons. 


Les réglements sur la chasse. 


Certains préfets en prennent vraiment trop 
à leur aise avec les lois et les règlements sur 
la chasse. Nous avons signalé Les réclama- 
tions soulevées par les autorisations données 
dans le département de la Gironde, relative- 
ment à la destruction des petits oiseaux avec 
des filets. Plus récemment, c'était le préfet 
de Meurthe-et-Moselle qui s'en prenait aux 
élourneaux. Voici maintenant celui de l’Avey- 
ron qui entre dans la.même voie. 

En effet, par un arrêté du 27 octobre, ce 
préfet a autorisé la chasse de la grive au 
moven du piège dit {indelle, exclusivement 
appäté au genièvre. Il:est: vrai que cette 
autorisation serait donnée à titre exception- 
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nel, jusqu'à la clôture générale de la bhasse, 
etque les porteurs de permis dechasse pour- 
raient seuls se livrer à cette:sorte de bracon- 
nage. Il n'en reste pas moins:acquisqu'ilyia 
là une violation flagrante de la doi. 


Etudes sur le commerce de la viande. 

La Compagnie du chemin de fer d'Orléans 
a organisé, au mois de décembre 1940 un 
voyage d’études sur le commerce ‘du! bétail 
et de la viande en Angleterre. Des délégués 
appartenant à une dizaine de départements 
ont pris part à ce voyage, sous la direction 
de M. Tuzet, inspecteur commercial de {la 
Compagnie. 

Un de ces délégués, M. H. Ratouis de Li- 
may, secrétaire général de la Société d'agri- 
culture de l'Indre,a présenté à cette Société 
‘n rapportcomplet sur ce voyage! Publié sous 
le titre de Mission d'études commerciales ’en 
Anyleterreeten France, cerapport forme une 
brochure importante, dans laquelle Fauteur 
expose les observations faites en Angleterre; 
il s'étend surtout sur les'abattoirs/des ports 
d'importation du bétail vivant et sur le com- 
merce des viandes congelées ou réfrigérées. 
À ces observations, M. Ratouis de Limay 
ajoute une description détaillée des abattoirs 
modernes de Soissons et d'Angers, de l'abat: 
toir à porcs de la Nationale à Aubervilliers, 
et du frigorifique de la Bourse de commerce 
de Paris. Sa conclusion est celle qui ‘at été 
maintes fois exposée ici, à savoir la nécessité 
d'une réforme dans le commerce du bétail et 
de la viande en France. 


Commerce des œufs et des volailles. 

Le 4 Congrès, organisé par la Fédération 
des Expéditeurs français d'œufs, volailles et 
gibier, seratenu à Moissac (Tarn-et-Garonne) 
le 3 mars 1912. 

Les rapports à présenter à ce Congrès 
doivent être adressés au secrétariat général, 
136, rue de Rivoli, à Paris,avantle 1°’ février. 


Le matériel de laiterie en Allemagne. 

La Société d'agriculture d'Allemagne fait 
procéder chaque année à des essais de ma- 
chines et.de divers objets de matériel agri- 
cole, dont elle publie les résultats, depuis 
quelques années, sous la forme de brochures 
spéciales. La quatrième de cette série, qui 
vient de paraître, est rédigée:par M. Benno 
Martiny, de Gros-Lichterfelde, et consacrée 
aux essais de matériel de laiterie effectués en 
1910 à Hambourg. Quatorze appareils y sont 
étudiés, notamment la machine à traire Alfa, 
présentée par la Société Alfa-Laval; une 
grande, partie de la brochure est consacrée 
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aux essais relatifs à cette machine, qui a été 
appréciée très favorablement, el a reçu de la 
Societé une grande médaille d'argent. 


Concours d'animaux gras en Angleterre. 

Les grands concours d'animaux gras, qui 
se tiennent en décembre, ont toujours la 
même importanceen Angleterre. L'important 
concours du Smithfield-Club, à Londres, se 
tiendra celte.année du 4 au 8 décembre inclu- 
sivement. On y comptera 278 bèles bovines, 
mâles et femelles, 170 lots de moutons, 
256 porcs isolés ou par lots ; la catégorie des 
animaux abattus (carcase), inaugurée depuis 
quelques années, renfermera 28 bêtes bo- 
vines, 90 moutons et 52 porcs ; celle des vo- 
lailles mortes renfermera 223 lots. 

Le montant des prix à décerner va tou- 
jours en augmentant ; il s'élèvera, cette 
année, à près de 112 000 fr. Les prix d’hon- 
neur (champion) ont une valeur exception- 
nelle : 250 livres sterling (6 300 fr.) pour les 
bœufs, 110 livres (2 772 fr.) pour les moutons, 
10 livres (1764 fr.) pour les porcs, sans 
compter les objets d'art et les médailles 
dont le nombre est toujours important. 


Marché aux laines de Châteauroux. 

A la dernière vente publique du marché 
berrichon de laines françaises à Châteauroux, 
il a été offert 20 000 toisons ; presque tous les 
lots ont été adjugés à des prix sensiblement 
égaux à ceux du marché précédent. 

Les prochaines ventes sont fixées au 29 no- 
vembre et au 20 décembre. 


Goudronnage des routes. 

On a lu, dans le numéro du 31 août dernier, 
l'article dans lequel M. Mangin, membre de 
l’Académie des sciences, a exposé l'influence 
nocive du goudronnage sur certaines voies 


plantées : il y signalail notamment les im- 
portantes observations faites par M. 'Gatin 
dans un certain nombre d’avenues du bois dé 
Boulogne, à Paris. Dans une note présentée 
récemment à l’Académie des sciences (séance 
du 9 octobre), M; Gatin a fait connaitre les 
résullats des nouvelles observations expéri- 
mentales qu'il à poursuivies sur ce sujel, 
Voulant dégager la part qui revenait, dans 
les phénomènes de rabougrissement, aux 
poussières goudronneuses et celle qui reve- 
nait aux vapeurs dégagées nar les voilures 
automobiles, il a saupoudré des feuilles de 
divers arbres avec ces poussières, et il a 
observé les influences qu'elles subissaient. Il 
a pu conslater ainsi que, sans préjuger de 
l’action possible des vapeurs, la poussière 
d’une route goudronnée peut produire, seule, 
des dégâts sur les végélaux ligneux ; ces dé- 
gäts sont variables suivant les essences, 
mais ils sont de même ordre que ceux cons- 
talés sur les avenues du bois de Boulogne, et 
dont l’article de M. Mangin à montré des 
exemples. 


Société nationale d'agriculture de France. 


Dans sa séance du 22 novembre, la Société 
nationale d'agriculture de France a procédé 
à l'élection d'un membre associé dans la Sec- 
tion d'économie des animaux, à la place va- 
cante par la mort de M. Arloing. 

La Section présentait la liste de candidats 
suivante : en première ligne, M. Mallèvre, 
professeur de zootechnie à l'Institut national 
agronomique; en deuxième ligue, M. le 
D: Portier.. 

M. Mallèvre a été élu par 50 voix, sur 
»2 votants. 

A. DE CÉRIS ET HENRY SAGNIER: 
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DANS LA 

Grace aux progrès de la science, nous 
avons vu apparaitre, dans ces dernières an- 
nées, deux industries chimiques d’un grand 
intérêt pour l'agriculture; il s’agit de la fa- 
brication du nitrate de chaux et de celle de la 
cianamide, deux produits obtenus en captant 
l'azote de l'air que l'on fait entrer en cowbi- 
naison. pour en permettre ensuite l’utilisation 
comme engrais. 

Dès leur apparition, ces engrais nouveaux 
ont élé soumis au contrôle de l'expérience; 
il importait, en effel, de s'assurer que leur 
azote élail bien utilisé par la végétation. En 
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ce qui concerne le nitrate de chaux, on s'ac- 
corde maintenant à lui reconnaitre une efti-. 
cacité certaine, analogue au nitrate de soude, 
et on le juge au moins égal, sinon supérieur. 
Pour la cianamide, on n’est pas aussi affir- 
matif. Tandis qu'en Italie et en Allemagne, 
elle fut tout de suile accueillie avec fiveur 
dans le monde agricole, en France quelques 
résultats discordants, signalés dans le début, 
firent nailre une certaine méfiance qui per- 
siste encore daus quelques milieux à l'heure 
actuelle. 

On a prétendu que la cianamide était un 
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poison et on a recommandé à cause de cela, 
comme précaution essentielle, de la répandre 
au moins quinze jours avant les semailles, 
pour qu'elle ait le temps de subir en terre 
une transformation complète au cours de 
laquelle elle perdrait ses propriétés nocives. 
Cette {théorie, attribuant à la cyanamide le 
rôle fde poison, est absolument fausse. Elle 
résulle d'une opinion préconçue, basée pro- 
bablement sur la similitude de nom qui 
existe dans sa constilution chimique avec 
celle des substances si vénéneuses appelées 
cyanures. 

La cianamide n’est nuisible aux plantes 
que si on l'applique à doses massives, 
comme cela se produit fréquemment dans les 
expériences de culture en pots. Aussi est-ce 
surtout dans les essais de ce genre qu'on lui 
a reconnu une action déprimante sur la vé- 
gélation. C'est ce que font remarquer 
MM Müntz et Nodin pour des recherches où 
la cianamide, employée à une dose équiva- 
lente à 750 kilogr. de sulfate d’amoniaque 
par hectare, avait entravé le développement 
des plantes. Mais, à de pareilles doses, on 
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pourrait constater le même inconvénient 
pour bon nombre d'engrais chimiques. 

Les essais de laboraloire établissent que 
la cianamide se comporte comme un engrais 
azoté analogue au sulfate d'ammoniaque. Il 
est logique, en effet, que la chaux-azote se 
transforme dans le sol, en donnant du car: 
bouate d'ammoniaque dont la nitrification 
s'opère aussi vite et aussi complètement que 
celle du sulfate d’ammoniaque. Toutefois, de 
pareilles indications doivent toujours être 
vérifiées par des expériences sur le terrain, 
d'autant plus qu’il est utile de déterminer 
dans quelle mesure la cianamide peut être 
substituée aux autres engrais, et notamment 
au sulfate d’ammoniaque. Dans ce but, nous 
avons établi, tant en pots qu’en pleine terre, 
des essais pratiques de fumure destinés à 
contrôler et à étendre, si possible, les essais 
effectués par d’autres. 

Les expériences en pots ont été faites en 
vue de déterminer le meilleur mode d’ap- 
plicalion de la cianamide; elles furent pour- 
suivies sur l’avoine et nous ont donné les ré- 


| sultats suivants : 


GRAIN PAILLE 


a AN ns cg A 


Témoin (sans engrais) 
$ jours avant le semis : 
Atla Suriace LEE. . 
AMP CeNMELTES Eten ee clac ee Perse 
Le jour du semis : 


nr see. 


_........ 


AMTATSUTIA CE EE ee eee en nice de seicLe 
ABlcentiMetres 2. LL ee OMEMELT AA LEUR 
AMiO0icentimetres- 5.0..." AU UT EN dE 
20 jours après le semis (en couverture)... 


Moyenne des résultats. 


Les résultats moyens nous indiquent que 
l1 cianamide a produit, d'une manière géné- 
rule, des effets analogues au sulfate d’ammo- 
nuiaque. Ils établissent, en outre, que cet en- 
srais n’est pas davantage un poison pour les 
-raines en germination, que ne le sont le ni- 
trate de soude et le sulfate d'ammoniaque. Il 
convient simplement d'éviter de dépasser 
dns les essais les doses normales de la pra- 
tique. 

Il n’est pas nécessaire d'observer un délai 
‘ninimum de quinze jours entre l'incorpora- 
tion de la cianamide au sol et les semailles. 
Dans nos expériences sur l’époque d'applica- 
lion de la cianamide, nous avons obtenu 
d'excellents résullals qui n'ont pas élé dé- 
passés par le sulfate d'’ammoniaque, en 
lépandant huit jours seulement avant le 


Sulfate Sulfate 
Cianamide. d'ammoniaque. Cianamide. d'ammoniaque. 
grammes grammes grammes srammes 
3% 34 72 72 
k4 44 87 102 
22 48 80 106 
(5) 38 100 76 
48 48 91 116 
#5 40 Sr 89 
33 36 97 718 
#.50 42.30 9545 94.5 


semis d'avoine. Il n'y a mème pas de diffé- 
rences bien accentuées entre les récoltes 
ainsi réalisées et celles que nous ont données 
les pots ayant reçu la matière fertilisante le 
même jour que la semence. Par contre, la 
répartition de l’engrais en couverture vingt 
jours plus tard n’a produit que des quantités 
de grains et de paille inférieures. La plante 
demande surtout à être favorisée dans son 
premier développement ; quand les premiers 
poils absorbants de la radicule trouvent 
immédiatement les aliments qu'ils ont pour 
fonction de puiser dans la terre, le végétal 
prend une meilleure croissance, il s'organise 
dès le début dans des conditions telles qu'on 
devra bientôt lui reconnaître des qualités de 
précocité influant très favorablement les 
rendements. Avec la cianamide comme avec 


EMPLOI DE LA CIANAMIDE DANS LA FERTFILISATION DES TERRES 649 


le sulfate d’ammoniaque. l'application en 
couverture après la levée est incapable de 
produire les mêmes avantages, les effets 
tardifs obtenus sont toujours médiocres et 
prouvent l’utilisation défectueuse des prin- 
cipes fertilisants. 

Nos expériences démontrent, en outre, que 
l’'enfouissement de l’engrais est toujours pré- 
férable à l’épandage superficiel. Il convient 
d'attribuer ce fait à une diffusion plus rapide 
et plus complète des éléments utiles à la 
végétation. Un hersage ou un scarifiage, en 
terrant la cianamide à 5 ou 10 centimètres 
de profondeur, réalise les meilleures condi- 
tions de son emploi. 


RENDEMENT 
à l’hectare. 

CR. CCE RS 

Nature des engrais. Grain. Paille. 
kilogr. kilogr. 

HÉRÉOUN een RL 2 250 4 300 
Nitrate de soude......... 2 700 5 450 
Nitrate de chau.x........ 2 750 5 400 
Sulfate d'ammoniaque... 3 9100 4 700 
Cianamide.. 5... 500 3 040 4 850 


Il résulte de cette expérience que la ciana- 
mide et le sulfate d'ammoniaque se sont 
montrés nettement supérieurs aux nitrates, 
par suite des pluies très copieuses qui sont 
tombées au printemps et pendant l’été de 1910. 
L'expérience s’est prononcée depuis long- 
temps sur le nitrate de soude, dont les effets 
doivent varier avec les conditions climaté- 
riques et la nature du sol. La cianamide 
exerçant une action indirecte par la chaux 
qu'elle renferme, c’est sans doute à celle-ci 
qu'elle doit sa légère supériorité sur le sul- 
fate d'ammoniaque. 


B. Betterave à sucre. — Les essais sur la 


RENDEMENT 
à l’hectare. Densité 
à 
Nature des engrais. Racines. Feuilles. 15 0/0, 
kilogr kilogr. 
HÉMIONDRER nec ee e 25 100 19 500 1.8 
Nitrate de soude... 28 400 24 600 1.9 
Nitrate de chaux... 29 200 23 200 8.05 
Sulfate d’ammonia- 
QUOTE SE. ce 28 200 23 100 8.0 

Cianamide......... 28 000 29 700 8.0 


Le nitrate de soude, le sulfate d'ammo- 
niaque et la cianamide ont donné sensible- 
ment le même produit; mais en ce qui con- 
cerne la production du sucre par hectare, la 
cianamide et le nitrate de chaux l'emportent 
sur les deux autres engrais azotés. Le nitrate 
de soude a légèrement déprimé la richesse 
saccharine: son influence s'est surtout ma- 


Nos expériences de grande culture ont été 
poursuivies sur l’avoine, la betterave, la 
pomme de terre, le rutabaga et l’œillette. 


À. Avoine. — Les essais, en même temps 
qu’ils mettaient en comparaison différents 
engrais azotés, ont permis de faire ressortir 
une fois de plus l'influence de l’azote sur les 
rendements de l’avoine. Dans ce but, une 
parcelle témoin fut retenue. Les doses d’en- 
grais ont été calculées de facon à donner 
environ 22 kilogr. d'azote par hectare. Voici 
les rendements constatés à la récolte, avec les 
bénéfices réalisés : 


; Valeur 
EXCEDENT Valeur Valeur des excédents 
de des (engrais 
Grain. Paille. l'engrais. excédents. déduits ). 
kilogr. kilogr. francs francs francs 
100 850 35 117 82 
500 800 41 122 92 
7150 400 36 151 145 
190 550 33 164 131 


betterave à sucre ont été faits sur des par- 
celles de 10 ares, qui ont reçu la même fu- 
mure générale, soit 30 000 kilogr. de fumier 
et 500 kilogr. de superphosphate. Les engrais 
azotés ont été appliqués dans les proportions 
ci-après, de facon à fournir 60 kilogr. d’azote 
complémentaire par hectare : 


Nitrate de soude......... 400 kilogr. 
Nitrate de chaux....--... 465 — 
Sulfate d'ammoniaque.... 300 — 
Gianamide:fe Re pere 400 _ 


Voici les rendements obtenus, complétés 
par les résultats des analyses faites au labo- 
raloire : 


Valeur 
SUCRE 0/0 Sucre de la récolte 
nn RE à à 29 fr. 
Purete de jus. de racines. l'hectare. les 1000 kil. 
0/0 kilogr. francs 
81 17.56 15.16 3 805 112 
88 18.38 15.84 4 498 812 
89 19.83 17.05 # 718 846 
84 19.44 16.74 4 720 817 
89 19,58 17.18 # 978 812 


nifestée sur le développement des feuilles qui 
se différenciaient neltement de celles des 
autres parcelles. 

C. Pomme deterre. — La pomme de terre 
Jaune d’or de Norvège a été plantée dans un 
sol silico-argileux, ayant recu 30 000 kilogr. 
de fumier et 400 kilogr. de superphosphalte 
avant la plantation. Les engrais azotés com- 
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plémentaires ont été employés en quantité 
voulue, pour fournir 45 kilogr. par hectare. 
Cetle dose correspondait à l'apport de 300 ki- 
logr. de nitrate de soude, 345 kilogr. de ni- 
trate de chaux, 225 kilogr. de sulfate d’am- 
moniaque et 300 kilogr. de cianamide. La 
maladie ayant sévi avec intensité en 1910, 
malgré Je trailement à la bouillie bourgui- 
gnonne, les rendements ont été plus faibles 
qu'en année normale. Il est remarquable, 
loutefois, que le Phyltophiora a fait son appa- 
rition plus tard dans les parcelles qui avaient 
recu une fumure complémentaire azotée. 
Voici les résultats constatés à l’arrachage : 


Valeur 
Rendement Excédent de l'excédent 
Nature à dû à 10 fr. 
des engrais. l'hectare. à l'eograis. les 100 kil. 
kilogr. kilogr. francs 
HÉMIOI Een 11 100 » » 
Nitrate de soude. 14 160 3 360 336 
Nitrate de chaux 1% 210 3 410 311 
Sulfate d’ammon. 1% 700 3 600 360 
Cianamide...... 13 980 2 830 288 


Le nitrate de soude et le nilrate de chaux 
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ont eu une action analogue ; le:sulfate d'am- 
moniaque s'est montré légèrement supérieur 
à ces deux sels. 

Quant à la cianamide, ses effets ont été un 


-peu moins marqués que ceux des autres en- 


grais azolés. 


D. Rutabaga. — La culture du rutabaga 
a été faite :en récolte dérobée après mi- 
nelle. 

Les engrais ont été appliqués dans les mê- 
mes proportions que pour la pomme de.terre, 
dans des parcelles de dix ares qui avaient 
recu préalablement une dose de:superphos- 
phate de 400 kilogr. par hectare. Les semailles 
ont eu lieu le 20 juin ; grâce à l'humidité 
de la saison, les racines se sont développées 
rapidementetont donné un rendement excep- 
lionnel. 

Voici, en même lemps que les résultats 
constalés à la récolte, la teneur en matière 
sèche et la valeur argent réalisée à l'hec- 
lare : 


. Valeur. des 


Rendement Excédent Valeur racines à 
Nature à A dû des 10: fr. 
des engrais. l'hectare. p: 10). par bectare. aux engrais. excédents. les 100 kil. Bénéfice. 
kilogr. kilogr. kilogr. franes rrancs ‘francs 

lémoin ere 62 800 14.1 8 954 
Nitrate de soude.. 68 400 13.1 8 960 5 (00 69 ‘100 31 
Nitrate de chanx.. 71 200 Te 9527 8 400 19 451 12 
Sulfat: d'ammon.. 66000 13.8 8 108 # 200 12 25 1x8 
Cianamide........ 68 000 13.2 $ 196 à 200 66 33 21 

Les augmentations sont très nettes et | à la mise en vigueur du nouveau tarif doua- 


laissent un bénéfice appréciable. Le nitrate 
de soude et la cianamide sont comparables; 
le nitrale de chaux, sous un apport égal 
d'azote, a donné des résultats inférieurs. Le 
sulfate d'anmoniaque, en raison même de son 
application tardive, a eu des eflets moins 
marqués que ceux des autres engrais. 


E. Œillette. — La culture de cette plante 
tend à disparaitre; elle est localisée dans 
quelques centres où l'éloignement des su- 
creries ne permet pas à la betterave d’être 
rémunératrice. Le relèvement des prix, grâce 


Rendement 
en 

Nature des engrais. grain. 
kilogr. 

Témoin.:.. 0." sePost: Doidioe 960 
Nitrate de soule......... RE 1 116 
Nitratede#chaux::..-22-220026 1 104 
Sulfate d’ammoniaque..... 2 4.452 
Cianamide ii, nn cint Ye SE 1 190 


D'après ces chiffres, on voit que c’est la 
cianumide el le sulfate d’ammouiaque qui 


nier, aura sans doute pour conséquence 
d'augmenter la surface cultivée; c'est pour- 
quoi il pouvait être intéressant de faire res- 
sortir une fois de plus les avantages des 
engrais azolés au point de vue de l’augmen- 
tation des rendements. Les semailles ont été 
faites dans run sol argilo-siliceux fumé à 
l’engrais d'étable, avec un supplément de 
500 kilogr. de superphosphate par hectare. 
Les doses d'engrais azotés ont été calculées 
de façon à fournir pour la même surface 
45 kilogr. d'azote. Nous donnons ci-après les 

résultats obtenus : 


Valeur 
Excédent des-excédents 
dû à 6» fr. Valeur 
aux engrais. les 100 kil, des engrais. Bénéfice, 
kilogr. francs francs francs 
156 104 59 32 
144 93 179 14 
492 124 172 52 
2330 4155 66 .89 


ont donné les meilleurs produits. Le nitrate 
de soude.et le nitrate de.chaux ont dû être 


LES PRIX: DU: LAIT 


eutiainés: par: les: pluies très copieuses. de 
1940) cecqui explique: leurs moindres-effets. 

Les expériences poursuivies sur lavoine, 
la betterave, là pomme de terre, le rutabiga 
et l'œillette montrent que les résultats à 
attendre de l’émploi des différents engrais 
azotés doivent varier avec la nature du sol 
et lés conditions météorologiques; chacun 
d'eux peut, suivant les circonstances, être 
appelé à faire preuve d’üne certaine supério- 
rité. L'expérience s’est prononcée depuis 
longtemps pour lé nitrate de soude et le sul- 
fate d'ammoniaque, dont les conditions d’em- 
ploi sont aujourd'hui bien connues. Le nitrate 
dé chaux est comparable au nitrate de soudé 


LES. PRIX 


Tout le monde à pu lire, depuis quelques 
mois, dans les journaux politiques quotidiens 
de Paris et de la province, de nombreux ar- 
ticles sur la « crise du lait ». Un peu partout 
en France, les prix ont haussé,ce qui n'a 
pas élé parfois sans amener de véritables 
troubles parmi les consommateurs, notam- 
ment dans le Nord. À un certain moment, à 
Paris;on a même pu craindre le manque de 
lait; on avait annoncé que les dépôts allaient 
être obligés de rationner leur.clientèle, de 
répartir les quantités disponibles entre 
les clients les plus intéressants, enfants el 
vieillards: Là-dessus on a répandu dans le 
public les opinions les plus bizarres, et l’on a 
été jusqu à parler d’accaparement du lait, 
comme si c'était une matière susceptible 
d'être accaparée. La Chronique du journal a 
fait: justice de ces exagéralions, el répété ce 
que tous les agriculleurs ne savent! que trop: 
lés causes de la rareté du lait en 1911 sont 
dues à la sécheresse prolongée de l'été, 
et à l'épidémie de fièvre aphteuse qui a sévi 
dans un très grand nombre d’étables. Mais il 
faut insister sur ce point : les difficultés ren- 
contrées pour l'approvisionnement des gran- 
des villes ontiété d'autant plus grandes que, 
de plus en plus, les agriculteurs renoncent 
à l'exploitation des vaches laitières pour la 
vente directe du:lait, devant les prix déri- 
soires que leur ‘offrent les sociétés laitières. 

Le public ne: se rend! pas suffisament 
compte de ce que coûtent la production du 
du lait dans les exploitations agrivoles, le 
ramassage, le transport, la distribution chez 
lés: crémiers, puis, jusqu'au domicile du 
client. 

A la Société nationale d'agriculture, j'ai eu 
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et le prix-doit seul guider le cultivateur dans 
le choix de ces deux matières fertilisantes. 
Quant à la-cianamide, la chaux qu'elle ren- 
ferme lui donne dans cerlains sols, comme le 
diluvium des plateaux du pays d'Arlois, une 
légère. supériorité sur le sulfate d'ammo- 
niaques; mais la difficulté de.son application 
peut constituer un obstacle au développement 
de son emploi. On incorpore à l’engrais une 
certaine quantité d'huile; il suffirait d'aug- 
menter la proportion de cetle dernière pour 
le rendre moins poussiéreux. et: faciliter son 
épandage: 
L. MALPEAUX, 


Directeur de l'Ecolerd'agmculture 
du Pas-de-Calais. 


DU LATT 


l'honneur, lors des dernières séances, de pré- 
senter sur ces questions deux notes fort inté- 
ressantes d'agriculteurs, producteurs de lait, 
particulièrement compétents : MM Paul Ge- 
nay, de Lunéville, et Lucas, de Gournay-sur- 
Marne. 

Ici-même, nous avons décrit la belleexploi- 
lation agricole qu'a dirigée, pendant de lon- 
gues années, M: Paul Genay,à Bellevue, près 
de Lunéville, et qu'actuellement dirige, en 
digne successeur de son: père, M. Pierre. Ge- 
nay: La production du lait à Bellevue est 
une des branches principales de la: ferme. 

Dans sa note sur le prix de revient du lait, 
M: Paul Genay envisage les deux situations 
dans lesquelles se trouvent le plus souvent 
les producteurs: 

1° Le lait est produit par:des vaches ache- 
tées fraiches vêlées ; on les nourritfortement 
de manière à ce: qu'elles: soient grasses, 
quand la production journalière est tombée 
à 4: ou 2 litres, cer qui arrive générale- 
ment après dix à qualorze mois: de: séjour 
à la vacherie; elles reçoivent par Lêle et par 
jour, en hiver : 5 kilogr: de foin +2 kilogr. 
de menue paille + 40 kilogr. de belteraves 
+ 10 kilogr: de drèches + 2 kilogr: de tour- 
leau d'arachide. Le prix de cette ration 
revient, en année ordinaire, à 1 fr: 76 par 
journée de vache; cette année, élant donnée 
la hausse dé tous les produits, à 2 fr: 38: 

L'été, les vaches sont menées au pâturage 
et reçoivent, en outre, 25 kilogr. de drèches 
de brasserie; la dépense journalière n’est 
plus que de 0 fr. 75. 

Si, à ces frais de nourrilure, on ajoute Ia 
perte sur la revente des vaches (achetées 
prêtes à vêler 500 à 600 'fr., et revendues 
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ensuite grasses 400 à 500 fr.), les pertes pro- 
venant de maladies, les frais du vacher, on 
arrive, pour un troupeau de 50 vaches, aux 
chiffres suivants : 


Nourriture hivernale...... se Doaste 18 744 fr. 
Nourriture estivale....... dodo 8 700 » 
Perte sur la revente des vaches... 5 000 » 
Perte par suite de maladies....... 4 500 » 
Salaires et nourriture de 2 vachers 3 000 » 

Totale 36 944 fr. 


Le produit en lait obtenu étant d'environ 
9 kilogr. par vache et par jour, soit 3 300 litres 
par an, et pour le troupeau de 165 800 ki- 
logr., le prix de revient du litre pris à la 
ferme même atteint 22 centimes. 

2 Le lait est produit par des vaches fai- 
sant des veaux, dans une ferme plus éloignée 
de la ville; l'exploitation de la vacherie est, 
du reste, moins intensive. 


Chsque vache consomme, en hiver : foin 
> kilogr. + menue paille et paille 6 kilogr. 
+ betteraves 30 kilogr. +1 kilogr. tourteau 
d'arachide; cette ration revient, année ordi- 
paire, à 1 fr. 34. En été, c'est le régime pur et 
simple du pâturage. Un vacher suffit pour 
25 vaches. 

Dans ces conditions, avec un produit de 
2 500 litres de lait par vache et par an, le 
prix de revient du litre à la ferme serait de 
16 centimes environ. 

À ces dépenses, il faudrait ajouter l'intérêt 
du capital vaches, l'assurance contre la mor- 
talité, les honoraires du vétérinaire, etc.; 
M. P. Genay se borne à les signaler et à dire 
que le fumier est considéré comme payant 
la litière et ces divers frais. 

Dans un prochain article, nousanalyserons 
la communication de M. Lucas. 

H. HiTIER 
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Dans toutes les conjectures sur le rende- 
ment économique du vaste empire du Maroc, 
dont la mise en valeur incombe à notre pays, 
il semble que l'on fasse la part la plus large 
aux richesses minérales. C’est pour assurer 
la libre disposition des mines aux Européens 
que, depuis tant d'années, les diplomates sont 
en débats ou en discussions, c'est pour de- 
venir maîtres de ces richesses supposées 
que les prospecteurs et les aventuriers pas- 
sent avec les indigènes des contrats établis 
sur des bases fragiles. 

Cependant, ce n’est sans doute pas l'extrac- 
tion des minéraux qui sera la fortune du 
Maroc, ouvert à l’activité européenne, mais 
bien l'agriculture. Ce pays permet d'im- 
menses espoirs à ceux de nos compatriotes 
qui voudront aller tenter l'exploitation rai- 
sonnée d'un sol merveilleusement riche, plus 
riche que ceux de l'Algérie et de la Tunisie, 
dont nos colons ont fait pourtant des terres 
d'élection. 

Il y a là, pour les intelligences, aidées de 
la science agronomique et surtout de capi- 
taux, des chances de succès presque exemptes 
d’aléas. Ce que l'on a tenté déjà dans la 
Chaouïa, malgré l'incertitude du lendemain, 
prouve quel essor prendra la mise en œuvre 
d'un sol fécond et d’un climat propice. 

Certes, il convient de ne pas se jeter en 
aveugles dans l’entreprise, ce serait s'ex- 
poser à de pénibles déboires. Il est bon de 
connaître les moyens de s'assurer la pro- 
priété, le fermage ou le métayage des do- 


maines arabes, de ne cultiver que dans les 
régions où les communications sont déjà 
faciles, en attendant l'ouverture des routes et 
des voies ferrées. Puis, il conviendra 
d'aborder seulement les cultures dont les 
produits trouveront un débouché assuré. 
Ainsi limité, le champ est déjà singulière- 
ment vasle, mais combien davantage peuvent 
l'être les espérances! 

La France arrive au Maroc après avoir déjà 
fait une école fructueuse. L'œuvre accomplie 
en Algérie et en Tunisie l'a préparée à con- 
duire plus rapidement encore la transforma- 
tion du Maroc. En quelques années, elle peut 
avoir établi un réseau de voies ferrées où 
viendront aboutir des routes carrossables. 
Le grand inconvénient actuel, l'inconvénient 
capital, disparaîtra quand les régions ca- 
pables d’être exploitées seront reliées soit à 
la mer, soit aux chemins de fer algériens. 

11 suffira alors aux futurs colons de s’ins- 
pirer des méthodes employées en Algérie 
pour pouvoir exploiter avec succès le sol que 
sa fertilité naturelle prépare à porter des ré- 
coltes autrement rémunératrices que celles 
d'aujourd'hui. Qu'il s'agisse des céréales, de 
la vigne, de l'olivier, äu coton, de l'exploita- 
tion des chênes-lièges, nous n'avons en 
somme rien à apprendre; les colons algériens 
ont amené à la presque perfection les mé- 
thodes de culture propres au climat de 
l'Afrique du Nord. Nul autre peuple n’a de 
tels atouts dans son jeu. 

Autant qu'on puisse en préjuger par 
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l'exemple de la Chaouïa, les futurs colons 
vont d'abord tenter l'exploitation des céréa- 
les. La plus grande partie de l'empire, sur- 
tout sur le versant de l'Atlantique, offre des 
étendues immenses de ferre noire, véritable 
humus qui jouit d’une propriété remar- 
quable : il ne cède que lentement l'eau ve- 
nue par les pluies et résiste ainsi à des sé- 
cheresses souvent longues. 

Facile à travailler même pour la primitive 
charrue arabe qui, trainée par un âne, gratte 
superficiallement la couche arable, la terre 
noire donne des rendements extraordinaires. 
MM. Salmon et Charleville, qui ont visité le 
Maroc au point de vue économique comme 
chargés de mission par le ministre du Com- 
merce, ont pu dire (1) : 

« Celte merveilleuse abondance ne résulte 
pas de l’activité des indigènes, mais de l’ac- 
tivité de la nature. Le sol de certaines par- 
ties du Maroc est fait d'une terre si fertile, 
qu’en dépit de l’indolence ou de la paresse 
des habitants, malgré leurs procédés de cul- 
ture plus que rudimentaires, l'éclosion des 
fruits ou des moissons s'accomplit avec un 
bonheur surprenant. » 

Un tel sol, exploité avec nos machines 
agricoles, doit donner des résultats plus sur- 
prenants encore. Il est donc probable que 
les premiers colons lui demanderont le blé 
qui vient si admirablement dans la terre 
noire et dont l'exportation sera toujours 
assurée. C’est, d’ailleurs, la culture la moins 
aléatoire que l’on puisse entreprendre sans 
disposer de grands capitaux. Toute contrée 
où les transports seront faciles deviendra, 
grâce à cetle céréale, un pays d'avenir et de 
peuplement. 

L'orge el le maïs croissent aussi à mer- 
veille dans ces plaines fécondes et trouve- 
ront, produits en grand, de faciles débouchés 
à l'étranger Peut-être aussi pourra-t-on 
accroître la production du lin qui donne 
de beaux revenus en graine et en filasse aux 
indigènes, malgré leur culture barbare. Nos 
industries du Nord trouveraient là une ma- 
tière première excellente, dont leprix ne se- 
rait probablement pas supérieur à celui des 
lins de Russie, à cause du bon marché de la 
main-d'œuvre. 

Les auteurs que j'ai signalés plus haut 
indiquent comme importante déjà la cul- 
ture des fèves; elles seraient en première 
ligne parmi les plantes généralement , ré- 
pandues. On sait, d’ailleurs, par les slalis- 


(1) Le Maroc, son état économique et social. Paris, 
Berger-Levrault et Cie. 
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tiques des douanes, qu’elles donnent lieu à 
un commerce actif avec l'Angleterre, l’Es- 
pagne et le Portugal, ainsi que l’a/piste et 
les lentilles — à un degré moindre. 

Ces grains, d’une culture facile, tenteront 
donc d’abord le colon, venu avec l'intention 
de réussir tout de suite dans une exploilation 
rurale ordinaire. Mais ce n’est pas ce que le 
Maroc offre de plus intéressant aux gens aven- 
tureux, disposant de ressources leur permet- 
tant de dédaigner les déboires ou d’attendre 
longtemps. Les agronomes ayant des capi- 
taux, et pouvant entreprendre sur une grande 
échelle, trouveront notamment une vaste 
carrière dans la culture du cotonnier. Ce n'est 
point un apprentissage pour des Algériens, 
nous avons dit ici même quel essor prend 
actuellement le coton dans notre colonie, non 
seulement en terrains irrigables, mais aussi 
en terrains secs. Le sol et le climat du Maroc 
sont encore plus favorables à celte plante, le 
succès semble assuré. 

À côté du coton, l’arachide doit donner de 
belles espérances, bien que l'extension de 
l'aire occupée par l'arachide dans nos colo- 
nies du Sénégal et du Niger fasse craindre 
une surnroduclion contre laquelle la culture 
marocaine aurait peine à lutter. On sait que 
cette culiure des pays noirs s'élend éton- 
namment à mesure que s'ouvrent de nou- 
velles voies ferrées vers l’intérieur du con- 
tinent. Elle suit le rail, pourrait-on dire. 
Aussi, les tentatives de production d'ara- 
chides, aujourd'hui faites en Tunisie et 
rêvées pour demain au Maroc, risquent-elles 
de se heurter à une vive concurrence. 

Le coton, au contraire, est appelé au plus 
éclatant avenir, même si les essais déjà heu- 
reux de l'Afrique occidentale aboutissent à 
une production continue. Les Etats-Unis, 
avec leur prétention d'utiliser seuls le coton 
récolté sur leur territoire afin de s'em- 
parer du marché des Lissus, rendent indis- 
pensable la création d'une culture colon- 
nière dans toutes les colonies européennes 
qui peuvent s’y prêter. 

Parmi les cultures arbustives abordables 
à des Européens, il en est deux dont l'im- 
portance est grande : l'olivier et l'oranger. 

L'olivier fait en ce moment ses preuves en 
Tunisie, dont il transforme en sol rémuné- 
rateur des provinces entières, que le manque 
d'humidité empêche de consacrer aux cul- 
tures annuelles. On le rencontre presque 
partout au Maroc, son huile est la base d’une 
grande partie de la cuisine, le fruit salé est 
souvent l'unique élément des repas avec un 
peu de galette. Les plantations actuelles suf 
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fisent aux-bèesoins des habitants, mais com- 
bien: d'espaces pourrait-on lui consacrer en 
vue: da commerce: avec! l'Europe et l’'Amé- 
rique! 

L'oranger; sans jouer un rôle comparable, 
se prêtera; luï aussi, à de grandes exploita- 
tions, ses fruits, si abondants soïent-ils, de- 
vant toujours trouver des débouchés assurés, 
car la: faveur publique s'étend de plus en 
plus: aux'oranges et aux mandarines. Des 
marches nouveaux's'ouvrent chaque jour: Il 
n'est guère de village en France, en Angle- 
terre, en Allemagne; où l’on ne le rencontre 
et la consommalion:s'accroit sans cesse: 

Il' ya done dans la culture en grand de 
l’oranger et des autres arbres de même fa- 
mille, du citronnier surtout, de belles chances 
d'avenir. 

Quant à la’ vigne, qui devrait donner des 
. produils aussi considérables qu'en: Algérie, 
ce n'est peut être pas en celte période de sur- 
production qu’il faudrait songer à en entre- 
prendre!la culturerau Maroc. Tout au plus 
seralt-il possible; à cause de l'identité du sol 
et du elimat, d'essayer d'obtenir des vins de 
liqueur semblables au Xérès et au Malagaet 
de ne plus payer le lourd tribut prélevé cha- 
que année'sur nous par l'Espagne. 

Le génie rural aura, lui aussi, ample ma- 
tière à s'exercer. Nos ingénieurs agronomes 
et agricoles peuvent trouver d'abord l'emploi 
de leurs facultés dans l'aménagement des 
eaux d'irrigalion. Les ruisseaux et rivières, 
dont'les Romains surent si bien tirer parti 
dans la Maurilanie tingilane, aujourd'hui le 
Maroc, sont revenus à l’état sauvage. Sauf 
Sur quelques: points, ils s’en vont à la mer 
sans utilité pour personne. En les discipli- 
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L'élévation du purin des citernes, soit pour 
le remplissage des tonneaux destinés au 
transport et à l’épandage de l’engrais liquide 
dans les champs, soit pour l’arrosage du tas 
de. fumier, nécessite l’établssement d’une 
machine élévaloire ; ce n’est que pour les 
toutes petites installations qu’on utilise un 
seau fixé à l’extrémité d’une corde ou d'une 
perche. 

La figure 103 représente le seau à perche 
assez ernployé en Suisse ; le manche M est 
formé d'une perche de 2 mètres à 2".50 de 
longueur, assemblée avec la traverse a b arli- 
culée dans les oreilles du seau A; le jeu de la 
traverse a b est limité par des embases ou 
par des chevilles c. 
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nant de nouveau pour alimenter des caraux 
d'arrosage, on développerait, dans d'énormes 
proportions, un grand nombre:de cultures. 
Ces travaux auront l'avantage deme pas arra- 
cher le sol aux indigènes, de fixer davantage 
ceux-ci, au contraire. Leur exécution s'im- 
pose comme œuvre de première urgence: 

D'autres industries se rattachant à l'exploi- 
tation du sol se présentent. En première 
ligne, celle de la récolte du liège. Le chène- 
liège, particulièrement abondant au Maroc, 
donne des produils de première qualité. Les 
forêts qu’il constitue sont très vastes et pro- 
meltent l'installation fructueuse d'industries 
vivaces. 

L'alfa signalé dans le Rif, c'est-à-dire dans 
la zone espagnole, doit être non moins ré- 
pandu dans l'intérieur, sur le prolongement 
de nos hauts-plateaux où il abonde, où il a 
amené la création de chemins de fer. La ré- 
colte de cette plante qui croît sans culture 
offrira une belle rémunération aux capitaux. 

Je me suis borné à effleurer les principales 
richesses agricoles faciles à développer par 
les agriculteurs francais. Il en est bien 
d’autres : ainsi le Maroc peut devenir un 
centre producteur de bétail important, l’acti- 
vité du commerce des peaux et des laines, 
celle du commerce des bœufs pour Gibraltar 
et l’Espagne, montrent que l'élevage bien 
compris serait d'un succès assuré. 

En somme, par ces simples données, on re- 
connaîtra que notre protectorat sur le Maroc 
doit avoir une influence considérable au point 
de vue agricole. [l y a là place pour tous les 
labeurs et toutes les énergies, suriout s’Hs 
sont aidés par les capitaux. 

ARDOUIN-DUMAZET. 
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Avec le seau à corde, ou à perche. la hau- 
teur d’élévation doit êtré limitée à 3 mètres 
et, en pralique, un homme peut fournir les 
débits suivants par heure : 


À 1 mètre de hauteur......… 3 300 litres 
2 — — 219000 
3 — — 2600" — 


Parmi les machines simples, nous citerons 
le seau à bascule, utilisé fréquemment dans 
les Flandres, où les cullivateurs vont cher- 
cher dans les villes les matières de vidanges 
pour les log:r dans des citernes établies en 
plein champ; ces cilernes reclangulaires, 
construiles en briques, sont fermées par une 
voûle surbaissée recouverle d'un talus de 
terre engazonné. Les plus grandes de ces 
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citernes ont 15 mèlres de long, 4 mètres de 
large et 1".50 de profondeur aux naissances 
de la voûte; leur capacité est de 90 mètres 
cubes. Une ou deux ouvertures permettent le 
remplissage et la vidange cette dernière opé- 
ration s'effectue avec un seau à baseule. Lors- 
que la marchandise a fermenté pendant plu- 
5 


Fig. 103. — Seau à perche. 


sieurs mois, elle constitue ce qu’on appelle 
l'engrais flamand, ou courte-graisse. 
Le seau À (fix. 10%) est suspendu par une 


gaule ou une corde « à l'extrémité d'un ba- 


Flg, 104. — Seau à bascule. 
Le] 


lancier B D, mobile autour d’une broche O, 
Le plus petit côté O D du balancier est chargé 
d'un coutre-poids D formé généralement par 
une grosse pierre maintenue par des che- 
villes et un lien. Avec celte machine très 
simple, l'ouvrier n’exerce qu'un eflort de 
haut en bas sur la corde à pour élever le 
contre-poids D et faire descendre le seau 
vide À ; puis, quand ce dernier est rempli, il 
laisse filer la corde a afin que le contre- 
poids D remonte seul le récipient plein jus- 
qu’au niveau voulu. A la partie inférieure de 
sa course, le balancier, D repose sur une 
bultée m. 


! 


| 


| pratiques suivants, par 
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L'axede rotation O (fig. 104) est constitué 
par une broche en fer prise entre deux mon- 
tants, ou dans'les fourches du supports 
établi souvent avec un tronc d'arbre, 

Pour vider une citerne à purin, à la ferme 
de Joinville le-Pont, nous avions installé 
provisoirement un seau à bascule. Le -ma- 


! nœuvre puisait à 2°.20 de profondeur et de 


liquide était élevé à 070 au-dessus du sol 
(soit une élévation totale dé 2*.90), Le grand 
côté de la perche en sapin avait:4 mètres de 
longueur et le petit côté 2 mètres; le centre 
de rotation avait été fixé à une hauteur suffi- 
sante sur les ridelles d'une charretle. Le 
seau, d'une contenance de 16 litres, était 
élevé en moyenne 2.7 fois par minute et, 
dans le même temps, donnait un débit pra- 
tique de 40 litres ; soit, pourun travail de 
quarante-cinq minutes par heure, un débit 
pratique de’ 4 800 litres élevés à 2#:90 de 
hauteur. Mais il faut tenir compte que notre 
ouvrier devait manœuvrer leutement, afinde 
faire passer sans choc le seau par l'ouverture 
trop étroite de la citerne. 

Pour faire descendre le ‘seau, l'ouvrier 
était obligé d'exercer, de haut en bas, surda 
corde, un effort de 25 ki- 
logr. sur une course de 
32,30; cette machine rus- 
tique avait un rendement 
mécanique de 52 pour 
100; dans d’autres expé- 
riences nous avons 0b- f 
tenu des rendements de # 
59 et de 60 pour 100. 

Le seau à bascule peut 
ètre utilisé pour des élé- 
vations ne dépassant pas 
3 à 4 mèlres. Lorsque 
l'homme n'est pas gêné ; 
dans son travail, on peut (e 
compiler sur les débits $ 
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A soupape inférieure. 
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Au delà de 4 mètres, la dévialion de la 
corde:a (fig. 164) devient trop forle:et con- 
duit à exagerer la longueur O B du balancier. 

En vue de faciliter le travail, en augmen- 
tant le débit de la machine, nous avons pro- 
posé l'emploi d'un récipient À (fig. 105\ dont 
le fond est pourvu d'un clapet hémisphé- 
rique $, en foute, reposant sur un sisge à en 
cuir ou en caoutchouc; le clapet.S est soli- 
daire d'une boule ? (d’un diamètre plus grand 
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que l'ouverture inférieure du seau): en abais- | qu'on n'a ainsi pas besoin de basculer, ni de 
sant le récipient À dans la citerne, suivant | toucher directement avec les mains. 


la flèche 7, la boule e vient butter contre un 
obstacle placé à une hauteur convenable, et Re 
soulever la soupape S ; le purin pénètre dans A côté de ces machines rustiques, que 


le seau À par sa partie inférieure. Lorsque le | le cultivateur peut confectionner aisément, 
récipient, tiré par la corde a, arrive à la | nous trouvons les machines de construction 
partie supérieure de sa course, il suffit de | courante dont l’emploi est à recommander 
l'appuyer, suivant la flèche /, pour que la | dans les moyennes et les grandes exploi- 
boule e, buttant de nouveau contre un obs- | tations. L'examen de ces pompes à purin 
tacle convenablement placé, soulève la sou- | fera l’objet d'un prochain article. 

pape S el assure la vidange du récipient A, | Max RINGELMANN. 


NOUVEAU MODE DE CONSERVATION DES POMMES DE TERRE 


Dans beaucoup d'exploitations allemandes, | le nombre de plaques de gazon nécessaires 
les pommes de terre de conservation sont | pour le recouvrir s’il survenait une ondée. 
traitées de la facon suivante. On creuse, de | Lorsqu'on juge que les pommes de terre 
préférence en sol perméable, des fosses car- | sont suffisamment ressuyées, on ferme le 
rées de 1 mètre de côté et 0®.50 de profon- | silo. Si les plaques de gazon sont bonnes, 
deur et on y déverse les pommes de terre, | on peut encore les réutiliser en partie l’année 
débarrassées autant que possible de la terre | suivante; les brindilles, bien entendu, ne 
qui les entoure, en quantité telle qu'on | sont pas perdues et peuvent servir pour le 
puisse former comme un toit au-dessus de | chauffage. Grâce à la couche d'air qui enve- 
la surface du sol. loppe les pommes de terre, la gelée est 

On les recouvre alors de brindilles, soit de | encore moins à craindre qu'avec la paille qui 
sapin, mieux encore d'ajonc ou de génevrier, | présente, en outre, l'inconvénient de donner 
qui s'opposent à l'entrée des rongeurs, et | facilement refuge aux rongeurs, et dont les 
par dessus ces brindilles on dispose, à la | multiples canaux facilitent la pénétration de 
facon des tuiles d'un toit et à partir du | l’eau de pluie. Ilest à remarquer en outre que, 
niveau du sol, des plaques de terre enga- | dans les sols d'alluvion argileux, les fosses 
zonnée de plusieurs centimètres d'épaisseur, | ne doivent jamais être aussi profondes et 
découpées à la bêche, le gazon étant à l’exté- | qu'il est même préférable, dans ce cas, de 
rieur. Il suffit ensuite d'un peu de terre pour | maintenir toutes les pommes de terre-au- 


masquer les fissures apparentes. dessus du niveau du sol : de toute façon, il 
On laisse le faite un certain temps ouvert, | faut plus de matériaux de couverture. 

afin de permettre à la vapeur d'eau de G. MÉNARD, 

s'échapper facilement, tout en ayant préparé Ingénieur agronome en mission. 


LA FERMENTATION LACTIQUE 


ET L’ACIDIFICATION DU CAILLÉ 


I. — L'acidification du caillé, à partir de la | c’est de laisser s’acidifier du lait pendant douze 
mise en présure, est d'autant plus rapide que | à dix-huit heures au besoin, à la température 
l'acidité du lait, à ce moment précis, est plus | de 18 degrés environ; ce lait acide, mais non 
élevée, car la quantité de ferments lactiques | caillé, constitue un levain qui, additionné au 


présents est proportionnelle à cette acidité. lait frais, lui donne l’acidité convenable au mo- 
Comme le ferment est l'agent de l’acidifica- | ment de la mise en présure. 
tion, que l'acidité atteint une limite à peu près Le degré d'’acidité, qui convient le mieux pour 
} P D » 4 P 


fixe et égale à 120 décigrammes d’acide lactique | la fabrication du fromage de Brie, est de 25 à 
par litre, le travail de la fermentation marche | 26 décigrammes d'acide lactique par litre; le 
d'autant plus vite que le nombre d'ouvriers est | camembertexige 28 décigrammes. Chaque variété 


plus élevé au départ. de fromage exige, d’ailleurs, un degré d’acidité 
spécifique. 
IT. — Pour favoriser la fermentation lactique Les résultats sont sensiblement moins bons si 


dans le caillé, il n'y a qu’un moyen pratique : | l’on s’écarte légèrement de ces chiftres, soit en 
à pratiq £ 
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les dépassant, soit en se tenant à un taux infé- 
rieur. 


III. — Le lait des différentes races laitières se 
prête également bien à la fermentation lac- 
tique, s’il est placé à une température conve- 
nable ; dans la pratique, celle qui convient le 
mieux est la température de 15-18 degrés. 

Les ferments lactiques trouvent dans tous les 
laits normaux les éléments nécessaires à leur 
développement, et la fermentation s’accomplit 
partout avec la même vitesse, à température et 
quantités de ferments égales. 


IV. — En principe, le bon foin des prairies 
naturelles et artificielles, le foin de légumineuses 
(luzerne, trèfle, minette, sainfoin) assurent, avec 
la betterave, l’alimentation des vaches laitières 
en hiver. 

La betterave fourragère vaut la demi-sucrière 
à égalité de richesse saccharine. 

Les farines de tourteaux de lin ou de coton, 
_ les farines brutes et non les grains, même cuits, 
de céréales, délayées dans l’eau tiède à 40 de- 
grés, sont des aliments complets très riches ; on 
ne doit en faire usage que si la quantité de lait 
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diminue de façon anormale, l’état des animaux 
restant le même, ou si les provisions de four- 
rages, betteraves et foins, sont insuffisantes. 

Si l’on a des doutes sur le rendement en lait, 
on donne un supplément de farine ou de tour- 
teaux, qui ne devra pas dépasser 1 kilogr. par 
tête, pour commencer. Si le rendement ne 
s'améliore pas, au point de couvrir les frais cor- 
respondants, c’est que l'alimentation en four- 
rages ordinaires était suffisante. 


V. — L’acidité du lait se détermine au moyen 
de petits appareils très simples (acidimètres), 
qui setrouvent en vente chez tous les marchands 
de produits chimiques et d'appareils de labora- 
toire. 


VI. — M. Mazé n’a pas publié d'ouvrage sur la 
fabrication du fromage de Brie. Ses travaux ont 
paru dans les Annales de l'Institut Pasteur, 3 nu- 
méros, mai, juin, juillet 1910. 

Le fascicule formé par la réunion de ces trois 
mémoires n'existe pas en librairie; il a été 
épuisé deux mois après sa mise en circulation. 

P. Max, 


Chef de Service à l'Institut Pasteur 
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La montée à la montagne se fait habituel- 
lement à la fin de mai, entre le 20 et le 51; 
la date de la saint Urbain, la grande foire 
d’Aurillac, qui a lieu le 25 mai, marque assez 
bien la période du commencement de l’esti- 
vadé. La descente se fait habituellement vers 
la fin de septembre, souvent même un peu 
plus tard. 

Il était autrefois de tradition d’y rester 
plus longtemps, du commencement de mai à 
la fin d'octobre ; cela permettait d'économi- 
ser les ressources fourragères de la ferme. 
Mais les nuits sont glaciales au printemps, et 
trop souvent à l'automne, à cette altilude, 
l'herbe est toute rase et grillée. La produc- 
tion du lait s’en ressentait et, dès la des- 
cente, les vaches perdaient le lait ; la période 
de non-production était beaucoup plus 
grande qu'actuellement, où la descente de la 
montagne est moins tardive. 

Un autre progrès, plus récent celui-là, 
consiste dans l’utilisation des chemins de fer 
pour la montée des vacheries aux longues 
distances. La création, il y a trois ans, de la 
ligne de Bort à Neussargues, qui traverse 
entre Riom-ès-Montagnes et Allanche les 
hauts plateaux du Cézallier, a beaucoup con- 
tribué à changer sur ce point les habitudes 
séculaires. 

Lorsque la distance dépasse 50 kilomètres, 


(4) Voir le n° 46 du 16 novembre 1911, p. 627. 


la montée à pied devient extrêmement pé 
nible; il n'y a d'arrêt que pour les repas des 
hommes, et la caravane marche toutela nuit. 
La vitesse de marche est de 3 à 4 kilomètres 
à l'heure, mais elle s’affaiblit vers la fin. Le 
voyage peut ainsi durer quarante-huit heures 
pour des vacheries qui montent des environs 
de Laroquebrou sur les confins de la Cor- 
rèze, aux montagnes qui avoisinent Brion, 
dans le Puy-de-Dôme. Elles traversent le 
département sur une longueur de plus de 
120 kilomètres. Dans ces conditions, les ani- 
maux arrivent fourbus, et les veaux qui 
viennent de naître contractent parfois des 
boiteries qui persistent encore à l'automne, 
au moment de la descente. La production lai- 
tière se ressent aussi vivement de cette 
fatigue pendant quelques jours; mais le plus 
étonnant, c'est que le lait reparait en abon- 
dance avec le repos. Il y a là évidemment un 
fait curieux d’accoutumance. 


L'usage du chemin de fer est presque 
général aujourd'hui pour la transhumance 
aux longues distances, et la dépense est lar- 
gement compensée par les avantages qu'on 
en retire, Le départ a lieu après la traite du 
matin, et l'arrivée avant celle du soir. Cette 
année, la Compagnie d'Orléans vient encore 
de consentir aux propriétaires de vacheries 
de plus grands avantages, en leur accordant 
la descente au demi-tarif. 
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En même temps que la vacherie,part la 
Valise, c'est-à-dire le matériel de fromagerie, 
de beurrerie, les claies de parce, les bagages 
personnels des vachers, el les porcs destinés 
à utiliser le petit-lait. 

On distingue trois régions principales de 
pâturages dans les hauts plateaux : la 
Plaine qui entoure Allanche et qui dépend du 
Cézallier; la ?lanèze de Salers et les contre- 
forts du Puy de Chavaroche et du Puy Vio- 
lent ; enfin, la région de Pierrefort, de Malbo 
et de Pailherols, au sud du Plomb du Cantal. 

Les montagnes dites d'Allanche sont les 
plus estimées, ce sont celles qui se paientle 
plus cher. Les fermages des montagnes se 
comptent, non d'après leur superficie, mais 
d'après le nombre de tétes dont on peut les 
charger. Une tête est une vache laitière. On 
compte habiluellement qu'une bourrette et 
une doublonne font une tête à elles deux. 
Les fermages, dans la région d’Allanche, va- 
rient entre 40 et 45 fr. par tête. Ces pâturages 
sont parliculièrement recherchés, à cause de 
la finesse et de l'abondance des regains, qui 
donnent une meilleure production laitière à 
l'arrière-saison. Elles ont malheureusement 
été autrefois infestées par la fièvre charbon- 
neuse ; aussi la vaccination des animaux qui 
y passent l'été est-elle indispensable. 

Dans les: cantons de Salers, les fermages 
sont de 30 à 35 fr. par tête et de 25 à 30 dans 
celui de Pierrefort, où l'herbe est neltement 
moins nutritive. 

La flore: des pâturages de montagnes ne 
diffère que peu de celle des basses régions ; 
elle se compose de paturins, de fétuques, de 
trèfles; mais il faut y ajouter des plantes qui 
lui sont spéciales : l'œillet sauvage, la: ré- 
glisse, l'hellébore, et surtout la gentiavne, 
qui, même dans certains cas, recueillie spé- 
cialement, est d'un rendement appréciable. 
Lesfougères,les bruyères,les genêts infestent 
quelquefois les pâturages d'’allitude infé- 
rieure à 1000 mètres. Au-dessus de cette 
altitude, la seule mauvaise plante est un petit 
chiendent, désigné vulgairement sous le nom 
de yoil:de boue, dont la quan ité fait juger 
à première vue de la valeur d’un pâturage. 

De la deuxièmequinzaine d'avril jusqu'à la 
première quinzaine de novembre, les vaches 
ne passent plus la nuit à l’étable, mais en 
plein air dausun pare mobile, formé de elaies 
en bois de 2 mètres de longueur (fig.:106) 
composées de deux montants TT'et de trois 
traverses ABC, et ‘qu'on déplace chaque 
jour pour répartir les déjections, et fumer 
ainsi uniformément les prés et les pâturages. 

Daus la montagne, on ne tient le pare que 


| 
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dans la partie la meilleure des pâturages, 
autour des bâtiments, ce que l'on appelle:la 
fumade. C'est là qu'on fait pâturer les vaches 
laitières; les autres parties de la montagne, 
ou ayquades, avoisinant ordinairemsnt les 
sources, sont réservées aux jeunes bêtes. 

C'est au pare que se fait la traite ; elle est 
toujours faite par des hommes: un vacher, 
aidé de un ou plusieurs boutilliers. On compte 
un homme pour traire vingt vaches. Dans un 
coin du parc, un petit enclos, formé égale- 
ment de claies mobiles, et appelé parcou, 
renferme les veaux ; ceux-ci sont amenés par 
le berger de montagne, à leurs mères, qu'on 


Fig. 106. — Claie derparc.du bétail. 


appelle par leur nom. Ils commencent à les 
iêter ; et après un temps très court le berger 
les empoigne, et leur attache le cou à la 
jambe de devant de la mère,enayantsoin de 
ne pas les étrangler. Le vacher arrive alors ét 
donne à la vache quelques grains de sel 
dépaturé qu'il tire d'une corne fixée à sa 
ceinture. Il s'assied sur le petit siège à un 
pied qu'il porte altaché à soa séant pendant 
toute la durée de la traite, el il trait en tenant 
entre ses jambes un seau de bois appelé 
querlou (1). Lorsqu'il à fini, il donne encore 
quelques grains de sel à la vache en la 
flattant de la main, et le berger libère le 
veau qui se précipile sur la mamelle vidée, et 
tire le peu de lait qui reste. 

C'est ici qu'il convient de parler d'une pra - 
tique assez curieuse appelée cucage, d'un 
mot palois qui veut dire cacher. Nous avons 
dit qu’au printemps, la moitié des veaux était 
vendue à la boucherie. Il est nécessaire ce- 
pendant que leurs mères aient un veau. 


(4) Le guerlou est presque toujours de dix litres. 
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Ayant: l'habitude: d'être têtées, elles: pour- 
raient perdrerle lait: Onleur présente donc 
le: veau d’une autre qui a été préalablement 
recouvert d’un: vieux sac, ce sac a d’abord 
servi au veau que l’on veut remplacertet le 
nouveau venu! est accepté sans difficulté. Au 
bout de quelques jours, on supprime le'sae, 
etleitour est joué. 

Le-lait est centralisé dans un grand réeci- 
pient cylindrique en 
bois: appelé gerle 
‘fig. 107) contenant 
de 50 à: 120 litres,et 
qui est porté ensuite 
jusqu'au buron, sus- 
pendu par une corde 
à une barre de bois 
portée sur les épaules 
du vacher-et de son 
ude. 

La: traite: se: fait 
deux fois par jour, le 
matin au lever du so- 
leil, et le soir une douzaine d’heures après. 
Le rendement en lait des vaches de Salers 
varie actuellement entre 4 600 et 2000 litres 
par an.Exceptionnellement il alteint 2500 li- 
tres. 

Nous ne dirons rien du buron, ordinaire- 
: ment très sale, qui contient le logement des 
vachers, la laiterie et une cave à fromages. En 
outre, chaque montagne possède des loges à 
pores, el un vedelat, sorte de petite étable ser- 
vant à loger les veaux pendant la nuit, et en 
temps depluie. Le vedelat est surmonté d’une 
grange où l'on tient pour les veaux quelques 
quintaux de foin en réserve. 


Fig. 107. — Gerle pour le-trans- 


port du lait. 


Les vachers font en montagne leur cuisine | 


eux-mêmes: ils vivent de lard, de légames 
secs, de macaroni, de salades, et de quelques 
légumes qu ils cultivent dans un petit jardin. 
Le pain leur est fourni par un boulanger 
d'un village de là vallée la plus proche. Ils 
boivent du petit-lait et un peu dé vin. Eufin, 
ils se chauffént au bois, et dans beaucoup dé 
cas, — car en montagne le bois est rare, — 
avec de la tourbe qu'ils exlraient eux-mêmes. 

A la descente de la montagne, la vacherre 
trouve à la ferme les regains qu'elle pâture 
jusqu'au milieu de novembre, jusqu'à la 
Saint-Martin, daté à laquelle on la rentre à 


J’étable. Dans la plupart des fermes, l’alimen- 
tation d'automne des vaches est complétée 
par du maïs-fourrrage qu'elles consomment 


en vert. 

Une vacherie moyenne de 50! vaches, par 
exemple,comptera en outre une dizaine de 
doublonnes, une dizaine de bourrettes, et 
4 taureaux : 2 doublons et 2 bourrets. Son 


produit sera représenté chaque année par la 


vente du fromage, d’un peu de beurre fourni 
par l’écrémage du pelit-lait et des porcs qui 
auront bu ce qui reste de ce petit-lait: Les 
ventes régulières de bestiaux sont celles de 
20 à 25 veaux de lait au printemps, de 
15 bourrets à l’automne, et d’une dizaine de 
vaches à la fin de l'hiver, lorsqu'elles sont 
prêtes à vêlér. Ces vaches seront rempla- 
cées par une égale quantité de doublonnes. 
Il faut y ajouter en septembre la vente d'une 
paire de bœufs, qui seront remplacés par les 
doublons castrés. C’est à celte époque que 
passent, sur les marchés d'Auvergne, les ache- 
teurs de bœufs de Salers. 


Pauz DirFLoru, 


Ingénieur agronome. 


ANDRÉ PuvIs, 


Ingénieur agronome et éleveu 


LA STATION CENOLOGIQUE DE BEAUNE 


Parmi les établissements scientifiques con- 
sacrés à l’agriculture, Ja Stalion œnologique 
de Bourgogne, ouverte à Beaune (Côle-d Or), 
occupe à tous égards un rang extrêmement 
honorable. Créée par le ministère de l'Agri- 
culture, avec le concours du département et 
de la ville de Beaune, elle est placée, depuis 
son origine, sous Ja direction de M. Louis 
Mathieu qui conquit son poste de directeur 
à.la suile d’un concours laborieux. 

L'installation ne laisse rien à désirer. Sur 
une promenade aérée, à l’une des extrémités 
de la ville, un vaste bâtiment s'élève au mi- 
lieu d'un jardin dont une partie imporlante 
est réservée nalurellement à une collection 


de vignes. Le rez-de-chaussée et le premier 
élage sont consacrés à des bureaux, à une 
bibliothèque déjà riche, à une salle de cours, 
à des laboraloires de recherches, d'analyses 


courantes {carla Station est chargée des ana- 


lyses pour la répression des fraudes), d'en- 
seignement @nologique. Des caves bien amé- 
nagées servent à des expériences variées: on 
y remarque spécialement une chambre froide 
très bien organisée, et à côté un véritable 
laboraloire de manipulalions des vins en 
fûts ou er bouteilies. 


* 
* + 


En même lemps qu'aux études et aux re- 
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cherches, la Station sert à un enseignement 
théorique et pralique de l’æœnologie. Cet en- 
seignement, dont la création fut décidée dès 
l’année 1901, a commencé à fonctionner au 
début de l'année 1902 : son caractère est tout 
à fait spécial, et il a élé le premier qui ait été 
organisé dans ce genre, en faveur des viticul- 
teurs et des négociants en vins. 

Il consiste en cours temporaires, qui, 
d'après le programme, sont destinés : 1° à 
donner les connaissances essentielles néces- 
saires pour diriger méthodiquement les di- 
verses opérations de la fermentation et de la 
conservation des vins; 2° à familiariser avec 
l'emploi des procédés de dosage les plus 
indispensables à la direction de ces opéra- 
tions. Ces cours durent dix jours consécutifs, 
pour permetire aux auditeurs de ne pas aban- 
donner trop longtemps leurs exploitations. 
Un même auditeur est d’ailleurs autorisé à 
faire son stage sur deux séries, de sorte qu'il 
peut ne s'absenter que cinq jours chaque 
fois. Chaque série comprend dix journées de 
travaux, lecons et exercices pratiques de la- 
boratoire et de cave. 

Aucune limite d'âge, aucun diplôme ni 
examen ne sont exigés. Le minimum de 
temps (1 h. 1/2 chaque jour dans la matinée) 
est consacré aux lecons avec expériences dé- 
monstratives; la plus grande partie de la 
journée est consacrée aux exercices pratiques 
dans les laboratoires largement aérés etéclai- 
rés, munis de tous les appareils et instru- 
ments nécessaires. Le but est de donner à des 
praliciens, venus volontairement et doués du 
désir de s’instruire, un enseignement intensif 
qui leur permettra de pratiquer la vinifica- 
tion avec succès. C'est pourquoi le pro- 
gramme des leçons comporle, dans un en- 
chaîinement éminemment logique, l'étude de 
la constitution du raisin et des moûts, de la 
fermentation alcoolique, des principes cons- 
lituants du vin (alcool, extrait sec, acides 
fixes et volatils, matières colorantes, etc.), 
des maladies des vins, de leurs défauts cons- 
titutionnels ou accidentels. 

D'autres séries de cours et d'exercices sont 
consacrées à l'œnologie des vins mousseux. 

Les cours de la Station œnologique de 
Beaune ont été appréciés dès le début. Nous 
avons dit qu'ils ont été inaugurés en 1902. Si 
l’on consulte les registres de la Station, on 
constate que, depuis leur origine jusqu’à la 
fin de l’année 1910, ils ont réuni 327 audi- 
teurs. Sur ce nombre, on compte 283 Fran- 
çais et 44 étrangers. Les Français sont venus 
de toutes les régions du pays; on n'en 
compte pas plus du quart appartenant au 


département de la Côte-d'Or. Quant aux 
étrangers, ils appartiennent aux nationalités 
les plus diverses; dans le nombre, on 
compte 11 Espagnols, 6 Russes, 6 Italiens, 
> Autrichiens, 4 Allemands, autant de Rou- 
mains el de Belges, 1 Anglais, 1 Suisse, 1 Bul- 
gare et 1 Brésilien. Un grand nombre de ces 
étrangers vont, à leur tour, porter la science 
œnologique auprès de leurs compatriotes. 
C'est ainsi qu'il y a quelques mois, j’enten- 
dais en Espagne, à Villafranca-del-Panadés, 
le directeur de la Station œnologique créée 
dans cette ville se féliciter d’avoir été formé 
à la Station œnologique de Beaune. 

Pour répondre à des demandes provoquées 
précisément par le succès de ces cours, un 
arrêté du ministre de l'Agriculture, en date 
du 16 avril 1909, à autorisé la Station à re- 
cevoir des stagiaires désireux de se perfec- 
tionner dans l'étude de l’œnologie et dans la 
pratique des analyses de vins. 


* 
* » 


Si l'enseignement tient un bon rang à la 
Station œnologique de Beaune, les recherches 
scientifiques y tiennent, à juste titre, une 
plus large place encore. Il ne saurait entrer 
dans ma pensée de rappeler toutes les études 
auxquelles M. Mathieu s'est livré depuis plus 
de dix ans, mais il ne sera pas inutile d'in- 
diquer la méthode très ingénieuse qu'il a 
imaginée pour vérifier la valeur de ces ré- 
sultats. 

Convaincu de la nécessité du contrôle 
pratique, c'est-à-dire de la dégustation, pour 
apprécier les conséquences de telle ou telle 
innovation dans la vinification, M. Mathieu 
a fait appel à un Comité volontaire de dégus- 
tation, dont les membres ont élé choisis 
parmi les notabilités du monde viticole de 
toutes les parties de la Bourgogne, et même 
au delà. Dans ce Comité, les viticulteurs 
voisinent avec les négociants en vins, et ils 
font excellent ménage, comme j'ai pu m'en 
convaincre en assistant, le 11 novembre, à 
une réunion de ce Comité. Une vinglaine de 
membres du Comité avaient répondu avec 
empressement à l'appel de M. Mathieu pour 
apprécier les résultats des dernières recher- 
ches poursuivies à la Station. Répartis en 
quatre commissions, ils ont dégusté pen- 
dant deux heures les échantillons qui leur 
élaient soumis, et inscrit sur un bulletin 
qu'ils signaient les résultats de leurs com- 
paraisons. Le soin et la méthode qui prési- 
daient au travail de chacun d'eux montraient 
combien ils se féliciltaient de collaborer aux 
recherches de la Station. 
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Les échantillons qu'ils avaient à apprécier 
se rapportaient à des essais de vinification 
en rouge, en 1911, à des températures diffé- 
rentes : de 20 à 24 degrés et de 15 à 16 degrés; 
à l'influence de la pasteurisation en bouteilles 
sur la qualité de vins de 1906, de Volnay et 
de Beaune, pasteurisés en 1909 ; à l'influence 
sur le vieillissement (ou mieux la maturation) 
du vin en bouteilles : de la lumière, de la 
température, de l'état hygrométrique, de la 
longueur des bouchons, de leur vernissage: 
sur une Fine Bourgogne et une eau-de-vie de 
marc extraites des mêmes marcs de Volnay 
et de Beaune. 

M. Mathieu se félicitait des observations 
ainsi recueillies, car il pourra en déduire 
des conclusions fort utiles. Je n’en citerai 
qu'un exemple, celui de la pasteurisation 
des vins. M. Mathieu professe que, recom- 


mandée depuis longtemps pour enrayer les 
maladies du vin, la pasteurisation en bou- 
teilles de vins sains en développe les qua- 
lités au plus haut degré; or, le Comité de 
dégustation a reconnu, à l'unanimité, cet 
effet sur les vins fins de 1906, pasteurisés en 
1909, qui lui étaient soumis. En même temps, 
M. Mathieu pouvait montrer, dans les caves 
de la Stalion, un appareil simple et peu coû- 
teux, d’un maniement facile, qui peut per- 
mettre de pratiquer la pasteurisalion en bou- 
teilles chez les plus petits propriétaires. 

Par les services qu'elle a rendus, par ceux 
qu'elle rend et qu'elle rendra dans l'avenir, 
la Stalion œnologique de Bourgogne se place 
au premier rang des institutions les plus 
utiles à la viticulture nationale. 


HENRY SAGNIER. 


LES MACHINES ET LE PRIX DE LA GRAINE DE BETTERAVE 


Le prix'élevé qu'atteindra la graine de bet- 
teraves à sucre, en 1912, à cause des condi- 
tions météorologiques défavorables de cette 
année, nous a incité à étudier les moyens 
auxquels on pourrait avoir recours pour di- 
minuer la quantité de graines à semer par 
hectare. 


+ 
x # 


C. Bailly de Merlieux avait écrit les lignes 
suivantes, vers 1834, dans la Maison Rus- 
tique du XIX° siècle (tome IT, page 41) : 

M. Chartier a fait connaître tout récemment 
qu'il pile les graines (de betteraves) dans une 
sébile de bois, puis les crible et pile de nou- 
veau jusqu'à ce qu’elles soient débarrassées des 
aspérités, et qu'on n’en trouve plus que très-peu 
adhérentes les unes aux auties: une livre de 
graine ainsi neltoyée perd environ un tiers de 
son poids. Par cette méthode, on évite le dépôt 
et la germination de 3 ou 4 graines à la même 
place, et conséquemment la nécessité de faire 
enlever à la main les plants surabondaunts, opé- 
ration coùteuse, minutieuse et qui n’est pas sans 
inconvénients; en plaçant les rayons à une dis- 
tance de 2 pieds, et la graine à 10 ou 11 pouces 
sur les lignes, le kilogramme contenant de 40 à 
50 mille graines, il faudrait, par [a méthode ordi- 
naire (à la main, avec un plantoir de jardinier), 
environ 3 kilogr. par hectare, tandis qu'après 
les avoir pilées (ou décortiquées), 2 suffisent; il 
y a donc ainsi économie de main-d'œuvre et de 
graines. Par là, on facilite aussi beaucoup l’em- 
ploi des semoirs. 


À cetle époque, il y avait les semoirs Hugues 
et de Dombasle. 


La valeur culturale des graines de betteraves 
décortiquées à fait l'objet d'une étude de 
M. Em. Miège, répéliteur à l'Ecole nationale 
d'agriculture de Rennes; elle à été publiée 
dans le Journal d'Agriculture pratique, le 
27 juillet 1905, el dans le n° 6, du 6 fé- 
vrier 1908, page 169. 

M. Miège concluait à une économie de se- 
mence : 10 kilogr. au lieu de 24 kilogr. par 
hectare. 

Le semis était plus homogène, et la levée 
plus rapide de trois à dix jours. 

Les 100 kilogr. de graines décortiquées 
étaient payés 40 fr. de plus que les 100 ki- 
logr. de graines ordinaires. 


* 
* + 


La décortication à la machine doit être 
suivie d'un passage du produit à un tarare 
et même à un trieur. 

Les graines décortiquées sont très faciles 
à semer en pelites quantités avec le semoir 
mécanique, et, dans ces conditions, le semis 
en lignes discontinues présente un grand in- 
térêt par suite de l'économie de semence 
qu'il permet de réaliser. 

À propos de ces semis en lignes disconti- 
nues, on pourra se reporter à nos articles du 
Journal d'Agriculture pratique (n° 26, du 
27 juin 1901, page 818; n° 12, du 20 mars 1902, 
page 381 et n° 13, du 27 mars 1902, page 411); 
nous avons étudié ces semis sur l’exploita- 
tion de Roye (Somme), de notre confrère 
M. Emile Pluchet. 

L'aide que la culture peut demander aux 
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machines dans, les, conditions difficiles ac- 
tuelles doit, croyons-nous, porter. sur les 
deux questions précédentes : la décortica- 
tion des graines et le semis en lignes dis- 


continues avec rois ou quatre graines dans 
chaque pelite longueur ensemencée, qui est 
de 4 à 6 centimètres. 
, Max RINGELMANN. 


SYNDICAT DES AGRICULTEURS DE LOIR-ET-CHER 


Le Syndicat des’ agriculteurs de Loir-et- 
Cher, un des plus importants dans le pays, a 
été la première associalion agricole créée 
sous ce nom, dès 1883, avant la loi du 
21 mars 1884: Jules Tanviray, alors profes- 
seur départemental d'agriculture, eut l’heu- 
reuse pensée de grouper quelques centaines 
de cultivateurs et de donner au nouveau 
groupement des statuts qui servirent d’exem- 
ple un peu plus tard, lorsque les syndicats se 
constituèrent de toules parts. 

Le Syndicat de Loir-et-Cher n’a pas cessé 
de se développer ; les premiers adhérents de- 
vinrent bientôt des milliers. Lorsqu'il féêta, 
en 1908, le vingt-cinquième anniversaire de 
sa créalion, il réunissait 14 000 membres ; 
ce nombre s’est, encore accru, il atteint 
15 000 aujourd'hui. 

Parmi les adhérents de la première heure 
figurait un des agriculteurs les plus habiles 
du Vendômois, M. A. Riverain, qui s'était 
dévoué avec areur au succès de l’entreprise. 
Quelques années plus tard, en 1886, lorsque 
Tanviray quitta la présidence, M. Riverain 
fut appelé à le remplacer. L'aveuir montra 
bientôt combien ce choix avait été heureux. 
Sous l'infaligable direction de son président, 
non seulement le Syndical vit le nombre de 
ses adhérents s'accroitre, sans cesse, en 
même lemps que ses opérations se dévelop- 
paient au point d'atteindre 4 millions de 
francs durant le dernier exercice ; il devint, 
en outre, le centre d'entreprises fécondes de 
mutualité, notamment d'une Caisse régionale 
de crédit qui a pris un rang très honorable 
parmi les institutions de ce genre. 


Pour remercier léur président du dévoue- 
ment prodigué pendant ce quart de sièelé, 
les collaborateurs de M: Riverain ont voulu 
lui offrir un hommage éclatant et durable, 
sous la forme d'un bas-relief allégorique en 
bronze, exécuté exclusivement pour lui. 
Cet'e œuvre d'art lui a été remise le 48 ro- 
vembre, dans une fête spéciale. 


Après un banquet qui réunissait plusieurs 
cenlaines de convives au chäteau de Blois 
une séance solennelle fut tenue, à laquelle 
assistaient, avec les membres du syndicat, 
les principales notabilités du département. 
Plusieurs directeurs de caisses régionales, 
notamment MM. Desco”rs-Desacres, Fgasse, 
Poisson, Barré, etc., avaient voulu apporter 
leurs félicitations à leur collègue. Après la 
remise de l'œuvre d'art, par M. Chenu, pré- 
sident du Comi'é, M. Tardy, inspecteur prin- 
cipal du service du Crédit agricole, et M: Ve- 
zin, professeur départemental d'agriculture, 
ont rappelé les services rendu< sans trêve 
par le président du Syndicat. Puis, M. Vi- 
ger, dans une allocution heureusement 
inspirée, s’est félicilé de pouvoir, au nom de 
la Fédéralion de la mutualité agricole, rendre 
la justice qu'elle mérite à l'œuvre de M. Ri- 
verain; celui-ci, en reslant exclusivement 
agriculteur sans briguer de. mandat poli- 
tique, a donné un rare exemple de sage:dé- 
sintéressement. 

Les applaudissements: qui ont couvert'ces 
paroles ont montré combien ces sentiments 
élaient partagés. 

HENRY SAGNIER. 
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Séance du 8 novembre 1911. — Présilence 
de M. Trsserand. 


L'éloge de M. André. 

M. Schribaux | L une notice sur les {travaux et 
la vie de M. André, membre titulaire de la 
section des cultures spéciales, mort le 25 octo- 
bre d rnier à La :roix (Indre-et Loire). « Avec 
Edouard André, dit M. Schribaux, disparait l’une 
des figures les plus originales et les plus émi- 


nentes de l'horticullure contemporaire. Nous 
perdons en lui un de nos meilleurs contrères. » 
La Société tout enlière s'associe aux paroles de 
M. Schribaux. 

M. liger, comme président de la Société na- 
tionale d'horticu ture de France, aj'ute qu’E, 
And.é a élé un des hommes qui out fair Le plus 
d'honneur à Ja science française. De grand 
cœur 1l s'associe à l'éloge si mérité qui vient 
d’étre adressé à sa mémoire. 
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Présentation d'ouvrages. 

M. Ringelmunn offre à la Société le quatrième 
volume de son Essai sur l'histoire du Genie rural; 
c'estla suite du magistral travail que notre sa- 
vent collègue poursuit avec aulant d'activité que 
de science profonde. 

M. H. Sagnier offre à la Société, de la part de 

.M. Guicherd, professeur d'agriculture de la Côte- 
d'Or, une série de documents très intéressants 
sur l’agriculture de ce département, 

M. G. Wery fait hommage à la Société de son 
Agenda Aide-mémoire agricole pour 1912; qui con- 

_ lient cetle année de nouveaux: chapitres sur le 
cubhage et l'estimation des bois, sur les plantes 
potagères, etc. 

M. Prilli ux appelle l'attention de la Société 
sur un important travail de MM. Griffon et Mau- 
blanc, à propos des maladies des pommes et des 
poires. 

Grâce aux nombreux échantillons qu'ils ont 
reçus de jardins de la banlieue parisienne, 
MM. Griffon et Maublauc ont pu contrôler et 
préciser ce que l'on connaît déjà, touchant les 
altérations des fruits et,en outre,découvrir des 
faits nouveaux et décrire certaius parasites non 
encore observés. 

C’est un travailitrès bien fait et d'une valeur 
scientifique incontestable. Cette ‘publication 
est le commencement d'une œuvre qui doit se 
poursuivre à la Station de pathologie végétale; 
grâce à elle, il sera possible dorénavant d'obtenir 
des arboriculteurs des indications se rapportant 
bien à chaque cas particulier et non à un autre, 
comme cela arrive souvent. C’est le point es-en- 
tiel pour parvenir à déterminer les conditions 
d'ordre cultural ou météorique qui favorisent 
chaque maladie et les moyens pratiques d’en 
arrêter les ravages. 

M. Gaston Bonnier présente, de la part de 
M. Pierre Berthault, attaché au laboratoire de 
botanique de l'Ecole de Grignon, un volume in- 
titulé : Jiecherches botaniques sur les variétés cul- 
tivées du Solanum tuberosum et les espèces sau- 
vages de Solasum tubérifères voisines. 

Le beau mémoire de M. Pierre Berthault est 
une étud- approfondie, à la fois morpholosique, 
anatomique, culturale etexpérimentale,de toutes 
les variétés de la Pomme de terre cultivée. Cest 
aussi un ensemble de recherches sur l'ensemble 
des espèces tubérifères sauvages du genre So- 
lanum. 

{ine première conclusion des recherches de 
l’aut-ur, c'est que toutes les variétés de pommes 
de terre cultivées se rattachent à une seule 
espèce botanique, le Solanum tuberosum, carac- 
térisé par sa constitution florale el, en par icu- 
lier, par sa corolle rosacée et son calice à sé- 
pales largement mucronés, 

M. Pierre Berthaull fait encore veir que l’an- 
cêtre de la Pomme de t rre sera t un Solanum 
tuberosum dont la forme spontanée a depuis 
longtemps disparu, à moins qu'elle ne soit de- 
venue si rare que personne n'a encore pu la 
découvrir. 
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M. Marcel Vacher fait hommage, à la Société, 
d'un rapport des plus documentés et des plus 
intéressants que vient de publier M. Ratouis de 
Limay, à la suite’ d'une mission d’études com- 
merciales en Angleterre et en France, organisée 
par la Compasnie du Chemin de fer d'Orléans. 

L'épicéa. 

M. d’Arbois de Jubainville, correspondant, 
rappelle dans une note que, à la séance du 
17. inars 1909, M. M. de Vilmorin avait exposé 
qu'à une altitude inférieure à environ 600 mè- 
tres dans les Voszes et le Jura, de 800 mètres 
dans les Alpes-Maritimes, les épicéas ne sont 
pas dans leur station naturelle et sont exposés 
à dépérir et à mourir sile sol est sec, À une alli- 
tude moyennement élevée, règne une humidité 
atmospherique favorable. à l’épicéa, En plaine, 
cetile humidité de l'atmosphère fait défaut, et 
ce manque doit être compensé par la fraîcheur 
du sol pour que l'épicéa puisse y pro-pérer. 

L'été si sec de cette année donne un exemple 
frappant de ce tempérament de l’épicéa. M. d’Ar- 
boi- de Jubainville en signale des exemples carac- 
téristiques, en Meurth--et-Moselle, entre autres, 
et il montre que c'est l’enracinemeut superficiel 
de l'épicéa qui le rend aussi sensible à la séche- 
resse du sol et de l’atmo-phère, 

Comme conclusion, sur un sol superficiel très 
sec, de calcaire oolithique, par exemple, et à.une 
altitude inférieure à celle des brouiilards des 
montagnes, ne reboisons plus avec l’épicéa. 


Utilisation des sons produits de la vigne et du vin 
dans lalimentatiou des animaux. 


En présence de la pénurie des fourrages et de 
leur cherté, M. Lavalard montre qu’on p'ut tirer 
des sous-produits de la vigne un srand profit, 
sot pour tes chevaux, soit pour le bétail; il rap- 
pelle à cet égerd les anciennes pratiques des 
charretiers faisant le transport d-s vendanges 
dans le Bas-languedoc, et faisant consommer à 
leurs attelages un mélange de son et de raisin. 

De tout temps aussi, on conservait les marcs 
dans beaucoup d'endroits pour les distribuer aux 
bestiaux en ration journalière. 

Les analyses de M. Müntz, sur les pépins de rai- 
sins et les marcs, ont moutré le bien fondé de ces 
pratiques anriennes. 

Du reste, l'ouvrage de MM. Vermorel et Dan- 
tony, sur l'u ilisation des sous-pri duits de la vigne 
et du vin, donne, à ce suj:t, tous les détails 
uti.es, et renferme les 1ÿp+s de rations écono- 
miques, surtout dans les années où l'on manque 
de fourrages. 


Le prix du lait. 


Le prix de revient du lait a donné lieu, devant 
la Société, à la présentation de notes fort mtéres- 
santes de M. Paul Gén:y, de Lunéville, et de 
M. Lucas, de Gonrnay-sur-Marne, Nous leur con- 
sacrons un article spécial. 

H. Hixirr. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Cours de droit forestier, par Ca. Guyot. Tome II, 
fascicule Ier. Législation des travaux publics ap- 
pliquée aux terrains gérés par l'Administration des 
Eaux et Forêts, dunes, terrains en montagne, ré- 
gime des eaux. Un vol. in-8° carré de 308 pages. 
Prix, broché : 5 fr. (Lucien Laveur, à Paris.) 


Ce fascicule comprend le livre VI du Cours de 
droit forestier : Législation des travaux publics 
appliquée aux terrains gérés par l’Administra- 
tion des Eaux et Forêts. 

Les matières qui s’y trouvent traitées sont les 
suivantes : en premier lieu, l’expropriation pour 
cause d'utilité publique, les dommages et plus- 
values résultant des travaux publics, les occupa- 
tions et extractions de matériaux. Un appendice 
concerne les associations syndicales et les tra- 
vaux exécutés par ces associations. Puis vient la 
législation des dunes, avec les questions de pro- 
priété qui s'y rattachent. Dans un troisième cha- 
pitre, le plus intéressant au point de vue des ap- 
plications pratiques, sont exposées la restaura- 
tion et la conservation des,terrains en montagne. 
Après un historique complet de la législation 
vient l'examen critique des projets actuellement 
à l’étude pour modifier ou compléter cette loi, 
soit au sujet du reboisement, soit pour l'institu- 
tion d’un régime pastoral. 

Le livre se termine par un chapitre consacré à 
l'étude du régime des eaux, en vue des applica- 
tions relatives au service forestier, sauf toutefois 
la pêche, dont il sera traité dans le fascicule 2. 

Enfin, la législation sur toutes les matières 
qui précèdent est rapidement passée en revue 
pour ce qui concerne l'Algérie et les autres co- 
lonies. 


La truite domestique, par H.-L.-A. BLancaon. Un 
volume in-8° carré de 234 p., avec 43 illustrations. 
Broché : 5 fr. (Lucien Laveur, à Paris.) 

Dans ce nouveau volume, la Truite domestique, 
M. Blanchon, dont les travaux de pisciculture 
pratique sont bien connus, montre que le défaut 
initial de la piupart des piscifactures consiste à 
considérer la truite comme un animal à demi- 
sauvage, une sorte de gibier aquatique auquel il 
faut donner des conditions d'habitat se rappro- 
chant le plus possible de ceux de l'état de nature. 
Si l’on veut obtenir des produits rémunérateurs, 
il faut donner aux poissons des soins journaliers, 
exercer une surveillance continue comme on le 
ferait pour des oiseaux de basse-cour, il ne faut 
pas élever la truite gibier, mais la truite domes- 
tique. 


M. Blanchon nous indique les installations 
pratiques qui permeltent d'exercer cette sur- 
veillance d’une façon constante, de conduire 
l'élevage de la truite avec autant de régularité et 
de succès que celui des animaux de basse-cour. 
Il décrit les meilleurs appareils pour l’incu- 
bation des œufs, l’alevinage des jeunes, les 
divers procédés d'alimentation et particulière- 
ment les plus économiques. En un mot, le vo- 
lume de M. Blanchon estun guide sûr et pratique 
pour tous ceux qui veulent tenter l'élevage de la 
Truite, élevage capable de laisser de beaux béné- 
lices s’il est bien compris et dirigé. 


Le Chasseur à tir. Chez lui; chez l'armurier ; sur le 
terrain ; dans le cabinet de l'historien; au Muséum: 
au Palais de Justice, par MARCEL BIDAULT DE L'ISLE. 
— 1 volume in-8° écu : 420 pages et 50 illustrations. 
Broché : 5 fr. — (Pierre Roger et Cie, éditeurs, 
Paris. 

A l'heure présente, où la littérature sportive 
prend de plus eu plus d’extension, une encyclo- 
pédie cynégétique s'imposait. 

Jusqu’alors, en effet, pour le chasseur, une 
documentation générale coûtait gros de temps et 
d'argent. Voilà pourquoi l’auteur du Carnet de 
chasse théorique et pratique, de La destruction des 
animaux nuisibles à la chasse, M. Marcel Bidault 
de l'Isle, a voulu, par un labeur de plusieurs 
années, composer une œuvre qui condensât, 
coordonnât, développât absolument tout ce qui est 
susceptible d’intéresser les modernes « Nem- 
rod » : préhistoire et histoire cynégétiques, des- 
cription des gibiers européens, élevage, législa- 
tion de la chasse, étude des chiens et des furets, 
examen des armes, analyse du tir, explication 
détaillée de tous les modes de poursuite, revue 
des manières d'organiser des réunions, de garnir 
un pavillon de chasse, d'’accommoder le gibier. 

Ecrite de facon à pouvoir être à volonté, soit 
lue de bout en bout, soit consultée ici ou là, 
cette encyclopédie contient une foule de détails 
encore inédits, pour réussir à bien chasser, à 
bien dresser ses chiens, à bien tirer. En outre, 
alors que la plupart des manuels de chasse se 
bornent à décrire qnelques espèces parmi les 
plus répandues de la faune de nos climats, 
celui-ci fait défiler devant nos yeux tous les ani- 
maux sauvages d'Europe occidentale suscep- 
tibles d’être tués au fusil, avec leur classification 
scientifique, leurs affinités cynégétiques et les 
différentes façons de les atteindre. 

G. T.-G. 


CORRESPONDANCE 


— N° 7459 (Seine-et-Marne). — Voir article 
spécial dans le présent numéro. 
— N° 8055 (Seine-et-Oise). — Votre sonnette 


de porte d'entrée est actionnée par un men- 
tonnet; quand vos commis veulent sortir sans 


qu'on le sache, ils repoussent le mentonnet avec 
un bâton avant d’ouvrir la porte. Vous demandez 
un dispositif assurant le fonctionnement de la 
sonnette, sans avoir recours à une sonnerie élec- 
trique. 
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La manœuvre que vous indiquez peut se faireprobable qu'il y a des applications. Vous pour- 


parce que le mentonnet est articulé, c'est-à- 
dire qu'on sonne en ouvrant la porte et qu'on 
ne sonne pas en la fermant. Il suffit donc de 
mettre une pièce rigide à la place du mentonnet 
articulé, et, de cette facon, on sonnera deux 
fois pour chaque manœuvre de la porte : en 
l'ouvrant, puis en la fermant.— Il faudra ajouter 
des ressorts de rappels à ceux qui sont déjà 
placés. 

Vous pourriez très bien placer à côté de la 
porte une cloche électrique, ou un gong élec- 
trique, avec un contact dissimulé dans la feuil- 
lure supérieure de la porte; les piles seraient 
placées à l'endroit que vous jugerez convenable. 
— (M. R.) 


— No 6083 (Aisne). — Les deux appareils 
semblent similaires; il doit cependant y avoir 
des différences. Nous ne pourrions vous ren- 
seigner impartialement qu’en ayant les deux 
types sous les yeux. — Comme vous avez vu le 
premier en détail, il vaudrait mieux, à un de 
vos prochains voyages à Paris, examiner le se- 
cond de la même facon. — En dehors de cas 
particuliers, en prévision d’une publicité, par 
exemple, n'oubliez pas qu'en mécanique on en 
a pour son argent. — (M. R.) 

— N° 6396 (Charente-Inférieure). — 1° Re- 
portez-vous au Journal d'Agriculture pratique, 
n° 40, du 5 octobre dernier, page 429. 

20 Vous pouvez vous procurer le rapport du 
concours de Laon, en vous adressant à l’Auto- 
mobile-Club de France, place de la Concorde, à 
Paris. — (M. R.) 


— N° 7847 (Indre-el-Loire). — La bronchite 
sur un troupeau de moutons tient le plus ordi- 
nairement à la présence de vers (strongles) dans 
la canalisation bronchique. La bronchite vermi- 
neuse est toujours nuisible; mais si elle est peu 
intense, elle ne provoque qu'assez rarement le 
dépérissement des animaux. Dans les cas graves 
les animaux doivent être maintenus à la berge- 
rie, abondamment nourris et soumis à des fu- 
migations dont le mode d'administration vous 
sera précisé par votre vétérinaire. Les boissons 
doivent être surveillées et représentées par des 
eaux de source, des eaux de rivière et non des 
eaux «le mares. Malgré la bronchite, les sujets 
peu malades peuvent être conduits au pâturage 
par beau temps, si les conditions d'exploitation 
l’exigent. — (G. M.) | 

— N° 6536 (Doubs). — Votre domaine de 80 hec- 
ares est à sol très perméable et à très faible 
pente ; vous êtes obligé de procéder à des irri- 
gations; l’eau se trouve à 1",50 de profondeur. 

Vous avez l'intention de creuser une série de 
petits puits tous les 200 ou 300 mètres dans 
chaque sens, et d'avoir un groupe moteur-pompe 
locomobile, qu’on déplacerait d'un puits à l’autre, 
suivant les besoins des cultures. 

La Correspondance du Journal d'Agriculture 
pratique a déjà eu, à plusieurs reprises, l’occa- 
sion de proposer cette méthode. Il est plus que 


riez avoir des adresses par M. Tuzet, agent com- 
mercial de la Compagnie des Chemins de fer de 
Paris à Orléans, en gare à Cahors (Lot) ; la Com- 
pagnie d'Orléans a fait beaucoup d'efforts pour 
le développement de ces groupes moto-pompes 
destinées aux irrigations dans plusieurs régions 
de son réseau. 

Nous vous engageons à faire des puits, de 0m.40 
à 0%.50 de diamètre ; comme il n'y à que 1,50 
de profondeur, vous pourrez employer de gros 
tuyaux en tôle ou en fonte, car il faut prévoir 
des chocs lors de la descente du tuyau d’aspira- 
tion. La Librairie agricole de la Maison rustique 
fait imprimer, en ce moment, un ouvrage sur 
les puits, les sondages et les sources, dans le- 
quel vous trouverez les renseignements voulus. 

A côté de chaque puits, vous réserverez un 
emplacement pour recevoir le groupe moteur- 
pompe : deux fers en U, ou à double T, ou même 
des madriers posés à plat, garnis de rebords, et 
maintenus solidement par des piquets, recevront 
les roues du chariot, qui sera ainsi rapidement 
mis en bonne position, relativement à l'orifice du 
puits, d’après le coude et le tuyau d'aspiration 
(le montage que nous vous indiquons est celui en 
usage pour les treuils de défoncements). A côté 
de chaque puits, une goulotte en bois sera pla- 
cée à poste fixe pour recevoir l’eau élevée par la 
pompe ; cette gouloite se raccordera avec les £a- 
naux et rigoles d'arrosage. Il faut, en un mot, 
que les manœuvres de mise en place de la ma- 
chine soient aussi simplifiées que possible, et 
soient de même pour tous les puits du domaine. 
— (M. R.) 


— N° 9180 (Espagne). — Nous ne vous con- 
seillons pas l'emploi d'une variété unique de 
betteraves pour vos terres de l'Andalousie; 
mais semez séparément les graines : Jaune Géante 
de Vauriac, Géante blanche demi-sucrière, de dis- 
tillerie blanche à collet vert. Du moment que vous 
irriguez, et que vos betteraves poussent dans une 
terre maintenue humide, ne craignez pas de faire 
des semis de betteraves assez serrés pour ob- 
tenir une richesse suffisante en matière sèche et 
en sucre, — par exemple, disposez les rayons de 
betteraves et les plants sur les lignes mêmes, de 
facon à obtenir six betteraves au mètre carré. — 
(H. H.) 

— M. L.F. (Charente-Inférieure). — Nous vous 
conseillons de répandre maintenant, avant de 
labourer, le crud ammoniac à la dose de 
2.000 kilogr. par hectare. Vous enterrerez ce 
crud par le labour, il se trouvera ainsi plus in- 
timement en contact avec les racines des diffé- 
rentes mauvaises plantes qui ont envahi votre 
terre. 

En répandant ce produit en novembre ou dé- 
cembre, il n'y a rien à craindre des principes 
toxiques, qui pourraient subsister, pour le blé 
ou l'avoine que vous devez semer en mars. 
D'autre part, l'azote du crud se transforme assez 
lentement et les céréales de printemps profite- 
ront largement de cet engrais azoté. — (H. H.) 
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LA SEMAINE MÉTEOROLOGIQUE 


Du 13 au 419 Novembre 1911 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR.) 


TEMPÉRATURE EU La - 
& 23 |7 
TOURS D = é £ g |Ecart | vent. | 5 8 | 35 REMARQUES DIVERSES 
ET: DATES 5 w 8 E a sur ce 5 F4 
A E $ >». [lasnor- 2 lx 
À À = male 
millim heures }millim 
Lundi... 13 n. 163 S| 2011 420.0 10.0 | + 1.3 SO T2 » Gelée bl. le m.. beau temps. 
Mardi.... 14 — | 174.9|—1.5 | 11.6 |, 3.8.1—:4:8| $S 7.8 » [Gelée bl. le m., beau temps. 
Mercredi. 1 — | 161.5|—0.% TS OMR CAS 0.0 0.6 |Gelée bl. le m., pluie à 4h. 355. 
Jeudi... 16— | 159.6|, 8.51 13.6 | 11.2 |+ 5.9, S O | 0,7 | 0.2 [Temps couvert, averses à 10 h. 
m. et à 5 h. soir. 
Vendredi. 17 — | 151.0} S.8 | 12.1 | 10.7 |+ 5.5] S 0:|° 00 | 3 9! |Témps pluvieux. 
Samedi... ,18:— | 736.51: 5.6 | 1000: 810: |4219) S:0,| 0.0.|. 8.3 ÎTempéte: pluie, de.11h. mal 
3 h. 25 soir. 
Dimanche. 19 — | 739.9] 3. 123 |, 5.1 | 0.7! SO |" 2041" 44 |Pluie le matin. 
Moyennes, on totaux . 155.61 .3.82| 10.8 2 » S O | 17.7 | 44.1 |Pluiedepuis le 1°" janvier: 
au lieu de 
AN En191153:4 361mm | 
1 LE ) À 3 5 = L : 
Ecarts sur la normale... — 6.4 0.0[+0. SI+41.8 » D ce NE ETS 599mm 
COURS DES DENRÉES AGRICOLES 
Situation agricole. — Le temps est resté doux et | les blés aux 100 kilogr. sur les marchés étrangers 
humide; les pluies ont un peu généles agriculieurs de ! 18.92 à New-York, 18.19 à Chicago, 25.43.à Berlin, 


la ‘région du Nord; où les semaïlles dé blé se font 23.44 à Budapest, 20.50 à 21.10 à Londres, 18.15 à 
tardivement, après les arrachages de betteraves. Elles | 20.25, Anvers. 

on! retardé les travaux, mais ne les ont pas arrêtés. 
Les semailles sont presque terminées. On confirme 
que partout la levée est rapide et régulière; l'étendue 
emblavée en hlé dépasse celle de la dernière cam- 


En France, les cours des blés restent à peu près 
stationnaires. On paie aux 100 kilogr. sur les marchés 
du Nord : à Amiens, le blé 2%.25 à 24.50, l'avoine 


20.25 à 20.50; à Besancon, le blé 24.95 à 24.75, l'avoine 

PRRÈC ‘ ” 18 à 18.50; à Blois, le blé 24.25 à 24.15, l’avoine 19 

L'herbe continuant à pousser dans les prairies et à 19.50: à Bourg, le blé 23 à 23.50, l’avoine: 18.50'à 
pâturages, on y conduit encore le bétail. à k ; 


20 fr.; à Bourges, le blé 24.50 à 25 fr., l'avoine 19.50; 
à Chartres, le blé 23.75 à 24,75, l'avoine 19.95 à 20 frs; 
à Clermont-Ferrand, le blé 24.25 à 25.50, l’avoine. 
19.50 à 20 fr; à Evreux, le blé 24 à 24.25, l’'avoine 19 
à 21.50; à Laon, le blé 24.25, l’avoine 19.50 à 20.50; 
à La Roche-sur-Yon, le blé 25 fr., l’avoine 21 fr.; à 
Lons-le-Saunier, le blé 23.75 à 24 fr., l'avoine 20 50 à 
21.50; à Nancy, le blé 24.50, l’avoine 20 à 21 fr.: 
au Puy, le blé 24.75, l'avoine 19.50; à Rouen, le blé 
J : 5 F7 : 24.75 à 25 fr., l'avoine 20.50 à 21.50; à Rennes, le blé 
tralie, le besoin de pluie se fait sentir, et dans plus | 95 à 25-95. l’avoine 20 fr.: à Saint-Brieuc; le blé 244 
sieurs régions la récolte de blé parait devoir être in- 24.50, Pas biné 20.50 à 91 fr: : Troyes, le béta 
férieure à celle de l'an dernier. sË 24.25, l'avoine 19 à 19.25: à Versailles, le blé 23 à 

En Algérie et en Tunisie, le temps à été favorable | 9559" l'avoine:20 à 29 /fr.: 4 Vesoul! lé: blé 25 fr. 
aux travaux et aux cultures. l'amito 18:50. FE S ; 
Blés et autres céréales. — La Russie ayant fait une Sur les marchés du Midi, on cote aux 100 kilogr. : 
mauvaise récolte de blé, ses exportations sont peu | à Agen, Je blé 26.25, l'avoine 19.75; à Albi, le blé: 
importantes. L'avenir des cours des blés, sr les 25.25 à 25.75, l'avoine 19 à 19.50; à Avignon, le blé 
marchés d'Europe, est sous la dépendance de la si- | 95 à 26 fr., l'avoine 19 15; à Tarbes, le blé 28 à 28.175, 
tualion en Argentine. Suivant que -lesavis sont bons | l’avoine grise 24 à 24.50; à Toulouse, le blé 25 à - 
ou mauvais, les cours baissent ou montent sur les 26 fr., l'avoine 18.50 à 19 fr. 
marchés européens: Au marché de Lyon, les offres de blés ont été un 

En Amérique, aux ‘Etats-Unis, les cours des blés | peu plus nombreuses; lès ventes out eu lieu à des 
sont en hausse de 50 centimes par quintal. Ou:paie | prix sans changement bien sensible. On à payé aux 


A l'étranger, en Allemagne, d'après une évaluation, 
la récolte d'orge est un peu meilleure: que l'an der- 
nier. En E-pagne, la récolte d'olives est presque trois 
fois aussi forte qu'en 1910. En A: gieterre; il est tombé 
des pluies abondantes qui out un peu interrompu 
les semail'es. On annonce de Suisse que les embla- 
vures de céréales ont été faites celte année dans des 
conditions excellentes. Au Canada, près de 50 0/0 des 
blés récoltés sont impropres à la mouture, En Aus- 
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100 kilogr. Lyon : les blés du Lyonnais et du Dau- 
phiné 25:50 ;.de l'Allier, de la Nièvre et du Cher 25.75 
à 26 fr. Aux 100 kilogr. gares de départ des vendeurs, 
on à coté : les blés de la Loire et de Saône-et-Loire 
25 à 25.50; de: l'Ain 25 .à 25.95 ;.de l'Yonne..et.de la 
Côte-d'Or 24,50 à 25 fr.; d Eure-et-Loir, du Loiret, de 
la Loire-[nférieure, des Deux-Sèvres, de Maine-et- 
Loire, d’Ille-et-Vilaine et de la Loire-Inférieure 24.75; 
du Nord et du Pas-de-Calais 24.50 ; blés tuzelle et 
saissette de la Drôme, de Vaucluse et du Gard 26 à 
26.25; blés buisson et aubaine de mêmes prove- 
nances 24.50 à 25 fr, 

Les cours des seigles n’ont pas varié. On a coté 
les seigles du Lyonnais et du Dauphiné 20.25 à 20.75 ; 
du Centré 20.75 les 100 kilogr. départ. 

On a vendu les avoines noires du Lyonnais et du 
Dauphiné 19.75 à 20 fr.; les avoines grises 19.25 à 
19,50 ; les avoines noires du Centre 20.25 : les avoines 
crises 20 fr. 

Les orges de Champagne ont été payées 20.50 à 
21 fr.; celles dé Beauce 20.50 à 20.75 les 100 kilogr-. 
départ. 

Les sarrasins de Bretagne ont trouvé acheteurs à 
22,50 les 100 kilogr. départ. 

En Algérie, à Alger, on paie aux 100 kilog.: les blés 
tendres de colons 25 à 26 fr., les blés jet 94° àa 26:15 ; 
l'avoine 17 à’ 17.25, l'orge 16.50 à 16.75. En Tunisie, 
à Tunis, le blé vaut 21.50 à 25 fr. les 100 Rupee: sui- 
vant qualité. 


Aux dernières adjudications militaires,on à payé: 
les blés 25 |fr. à Toulouse, l’avoine d'Algérie 19.48 ; à 
Marseille, le blé 27.45 à 27.49, l'avoine 21 fr. 


Marché de Paris. — Au marché de Paris du mer- 
credi 22 novembre, les cours des blés ont progressé 
de 25 centimes par quintal: Aux 100 kilogr. Paris, on 
a payé les blés de 24.15 à 25.25. 

Les seigles ont: subi une hausse de 75 centimes 
par quintal; on les a cotés 22 fr. les 100. kilogr. 
Paris. 

Les cours des avoines At été faiblement tenus. 
On: a payé aux 100 kilogr. Paris : les avoines noires 
21 à. 21.50; lestavoines grises 20.60 et les avoines 
blanches de Ligowo 20.25. 

Sur les orges, la hausse a atteint 25 à 50 centimes 
par quintal. Aux 100 kilogr. Paris, on a coté : les 
orges de brasserie 22 fr., les orges de mouture 20.75, 
el les escourgeons 19 fr. 

On a payé les sarrasins francais 25 fr., et les sarra- 
sins russes 23.50 Le quintal Paris. 


“Bestiaux. — Au marché dé La Villétte du jeudi 
16 novembre, la vente du gros bétail a été moins 
facile; les cours sont restés stationnaires. 

Les. veaux se sont enlevés lentement à des prix 
sans changement. 

Les cours des moutons, étant donnée l'abondance 
de l'offre, ont eu de la peine à se maintenir. 

Sur les porcs, nous n'avons aucun changement à 
signaler. 


Marché de La Villeile du jeudi 16 novembre, 


PRIX DU KILOGR, 
AU POIDS NET, 


Amenés.| Vendus. 


CO 

{re PA 3° 

qual.| qual.|qual, 
Bœufs..…..... 1.709 1.032 4.70 | 1.60 | 1.46 : 
Vaches ..... DÉS 835 797 4.70 | 1.54 | 1.42 
MAUrOAUX :...... 248 932 1.50 | 1.44 | 1:36 
Veaux. Vis 4 211 1.247 1.108 2146 | 270 | 2:06 
Moutons......... 15:208 11.735 2,30 | 2.16 1:90 
Pores erreur 4,000 3.916 1:85 | 1:80 | 2:66 


Prix extrêmes 
au poids net. 


Prix extrêmes 
au poids vif, 


BŒULS, re he Pere Fo 1:36 à 1.90 0.68 à 1.14 
HMacHeg 2 M ane Les 1.36 1.90 0.68 1.14 
Hauroatix: 1.2 1:30 1 60 0.65 0.88 
MOBUX ES sat one Ne eee 2e 1160 2 60 088 1.56 
Mouton pere A 1.80 ‘2.46 0.90 1 47 
POYCR nec PEL: 1.64 1:102217935 


1.94 


Au marché de La Villette du lundi 20 novembre, 
les transactions en gros ‘bétail ont présenté de sé- 
rieuses difficultés et les cours ont fléchi de quelques 
centimes par demi-kilogramme net, 


On a coté les bœufs de la Dordogne 0.90 à 0.92; 
de la Seine-Inférieure et du Calvados 0.15 à 0.85; de 
la Creuse 0.85 à 0.89: de Maine-et-Loire et de la 
AU Inférieure 0.73 à 0.83; de la Mayenne 0.78 à 

0.84; de la Vendée 0.70 à 0. 80; de l'Allier. 0.85 à 
0.90 le demi-kilogramme net. 


Les meilleurs taureaux ont'été payés de 0.75 à 
0.80 et les autres de 0:65 à 010 le-demi kilogramme 
net. 


On a coté les génisses de l'Allier et de la Haute- 
Vienne 0 90 à 0.92, les vaches de ces mêmes prove- 
nances 0.84 à 0.88; les vaches de la Vendée, de 
Müuine-et-Loire et de la Loire-Inférieure 0.65 à: 0.80 
le demi-kilogramme net. 


L'offre en veaux a été normale, mais les animaux 
médiocres ont dominé. Les bons veaux ont eu des 
cours fermement tenus, alors que les veaux de qua- 
lité inférieure ont été payés 3: ou‘ 4 centimes de 
moins que précédemment, par demi-kilogramme 
net. 

On a coté les veaux de l'Aube 1.05 à 1.18; de la 
Marne 1.25; de l'Eure, Eure-et-Loir et Seine-et- 
Marne 1.23 à 14.30; de la Sarthe 1.14 à 1.16; de Maine- 
et-Loire 1 à 1.10; du Lot 0.93 à 0.95; de l'Oise 0.95 à 
1.05'le demi-kilogramme net. 


Malgré une offre normale, la vente des moutons a 
été mauvaise et les cours ont fléchi de 2 à 5 centimes 
par demi-kilogramme net. 

On a payé les moutons de la Côte-d'Or, de l'Yonne, 
de la Marne, de l'Aube et de la Haute-Marne 0.98 à 1.02; 
d’Eure-et-Loir, de Seine-et-Marne et de S-ine-et-Oise 
0.95 à 1.05; de Saône-et-Loire 41 à 1.05; de la Drôme 
1.02 à 1.06; du Loiret 41154 4. 18; du Cantal 0.95 à 4 fr.: 
de la Haute- Loire 1 à 1.02; de la Lozère 0.94 à 0.98: 
de l'Aveyron et de la Dordogne 0.95 à 0.98; du Tarn 
1 à 1.02; de la Haute-Garénne0.90 à 0.95 ; les brebis 
du Midi 0.82 à 0.88, des brebis métisses 0.85 à 0.92 
le demi-kilogramme net, 


La baisse du marché de jeudi a eu pour etfet de, 
ralentir les arrivages de porcs; l'offre a été relative- 
ment faible, la vente a repris une nouvelle activité 
et les cours se sont relevés. de 3 ou 4 centimes par 
demi-kilogramme vif. 

On a payé les meilleurs pores 0.66 à 0.70, ceux de 
qualité ordinaire 0.64 à 0.65, les jeunes coches 0.60, 
les autres 0.50 à 0.57 le demi-kilogramme vif. 


Marché de La Villelle du lundi 20 novembre. 
COTE  OFFICIRLLE 


Amenés. | Vendus. gInvendus, 
BŒœufs ........vcipièe eh 2.894 2.615 239. 
VAPNES Re -.0 co e dat: side 1.4-6 "4.206 140 
Taureaux......... ose 286 249 An 
NORD rarement 140! 1.207 134 
Moutons........,. ssooseste hr Ld)719 15 111 2,668 
Porcs cuda ed eV ve var 2,595 2.995 » 
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PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
CE TT Un 


{re qual.}2° qual.|3* qual.| Prix extrêmes 
Bœufs.. 4... 1.74 1.58 1.44 1.36 à 1.86 
Vaches. 7..4.. 1.70 1.54 1.42 1553081806 
TANTEAUX. 5-4. 1.50 1.44 1.36 1.30 1 58 
Neaux tes. 2.48 2,30 2.00 1.50 2 60 
Moutons.......... 2.36 2.1ô 1.96 1.80 2.46 
BOFCR EE. --ee 1.9£ 1.84 1.80 1-1082:00 
Viandes abattiues.— Criée du 20 novembre. 
{re qualité. , 2° qualité. | 3e qualité. 
Bœufs ....... le kil. 1.80 à 1.90 | 1.72 à 1.78| 1.36 à 1.90 
V@aux. — 2.30 * 2.18 2.26| 1.98 2 15 
Moutons ..... — 119,30 4,2.42 1 2:0049 251580221700 
Porcs entiers — 1.86 1.90 | 1.74 1.821 1 56 1.70 
Suifs et corps gras. -— Prix des 100 kilogr. 
Suif en pains........ 86.00 , Suif d’os pur...... . 92 0 
— en branches .... 60.20 — — à la benzine 68.50 
— à bouche....... 717.90 | Saindoux français... » 
— comestible...... 101.50 — — étrangers... 104.28 
— de mouton...... 108 50 SIÉATIND ste mens 115.00 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Taureaux.... 62.66 à 64.93 Grosses vaches 70.26 à 70.66 
Gros bœufs.. 78.87 » Petites vaches. 64.25 » 
Moy. bœufs.. 71.61 » Gros veaux.... 95 69 » 
Petits bœufs. 62.1) à Petits veaux . 114.12 119.01 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 


Bordeaux. — Porcs, 0.70 à 0.74, le demi-kilogr 
vif. : 
Lille. — Bœufs, 0.86 à 1.06; vaches, 0.70 à 0.90 
taureaux, 0.68 à 0.88; veaux, 1.20 à 1.50, le kilogr. 
vif. 
— Bœufs, 1re quaiité, 174 fr.; 2e, 
162 fr.;, 3°, 150 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
{re qualité, 128 fr.; 2e, 122 fr.; 3e, 116 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, {re qualité, 215 fr.; 2°, 200 fr.; 3e, 
185 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 126 fr., les 
400 kilogr. vifs. 


Nancy. — Bœufs, 0.80 à 0.92; vaches, 0.60 à 
0.90; moutons, 0.90 à 41.18 ; taureaux, 0.170 à 0.82 ; 
pores, 0.88 à 1 fr. le demi-kilogr.net; veaux, 0.60 à 
0.72 le demi-kilogr. vif. 


Reims. — Bœufs, 1.48 à 1.74; vaches, 1.30 à 1.64; 
moutons, 1.90 à 2.30; taureaux, 1.36 à 1.56, le ki- 
logr. net ; veaux, 1.28 à1.40; porcs, 1.36 à 1.54, le 
kilogr. vif. 

Rouen. — Veaux gras, 1.95 à 2.40; porcs gras, 
1.10 à 190 le kilogr. net, soit 1.22 à 1.42 le kilogr. 
vif. Bœufs, 1.45 à 1.15 ; vaches, 1.40 à 1.10; mou- 
tons, 2.05 à 2.30 le kilour. net. 

Vins et spiritueux. — Dans les vignes, on pro- 
cède à la taille, aux badigeonnages contre la chlo- 
rose et aux labours. 

Les ventes de vins sont peu nombreuses et por- 
tent sur de faibles quantités. 

On paie à l'hectolitre les vins du Gard 20 à 95 fr.; 
de l'Hérault 20 à 24 fr.; de l'Aude 21 à 23 fr.; des 
Pyrénées-Orientales 22 à 98 fr. 

Dans le Rhône, les cours des vins varient entre 
10 et 80 fr. la pièce, nu, pour les ordinaires, et entre 
120 et 150 fr. la pièce, logé, pour les supérieurs. 

Dans l'Indre-et-Loire, les vins rouges se paient de 
10 à 75 fr. les 250 litres, non logé. 

En Algérie, on vend les vins blancs de 18 à 95 fr. 
et les rouges de 23 à 25 fr. l'hectolitre. 

A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 


# .15 à 73.50 l’hectolitre. Les cours sont en hausse 
e 2 fr. 


Sucres. — On cote, à la Bourse de Paris, le sncre 


Lyon-Vaise. 


| blanc n° 3, 52.50 à 53 fr. 


et les sucres roux 47.15 à 
48.75 les 100 kilogr. Les cours ont légèrement baissé. 

Les sucres raffinés en pains valent 83.50 à 84 fr. les 
100 kilogr. 


Huiles et pétroles. — A la Bourse de Paris, l'huile 
de colza en tonne est cotée 66.50 à 68 fr. et l’huile 
de lin 76.50 à 80 fr. Les cours de l'huile de colza sont 
en baisse de 50 centimes et ceux de lhuile de lin en 
hausse de 1.50 par quintal. 

On cote, à l’hectolitre, par vagon complet, le pé- 
trole raffiné disponible 24.25, l'essence 35 fr. 


Graines fourragères. — Les offres de belles graines 
de trèfle et de luzerne sont peu nombreuses sur les 
marchés. Le sainfoin à deux coupes est peu offert, 
la minette a des cours en hausse. 

Ou cote aux 100 kilogr. départ des pays produc- 
teurs : trèfle violet de Flandre 210 à 215 fr ; de Bre- 
tagne 195 à 200 fr.; de l'Est 180 à 185 fr.; du Poitou 
175 à 185 fr.; du Centre 170 à 175 fr.; luzerne du Poi- 
tou et du Centre 125 à 135 fr.; de la Saintonge 438 à 
140 fr.; de Provence 145 à 155 décuscutée ; minette 
décortiquée 100 à 110 fr.; minette en cosse 63 à 65 fr.; 
sainfoin à deux coupes du Poitou 80 fr,; sainfoin à 
une coupe 51 à 55 fr. Midi et Bourgogne : anthyllide 
vulnéraire 160 à 165 fr.; ray-grass 40 à 45 fr.: vesces 
de printemps 24 à 25 fr.; moutarde blanche 45 fr. 


Colza. — La graine de colza vaut 37 à 31.50 les 
100 kilogr. dans la Seine-Inférieure. 


Pommes de terre. — Les ventes de pommes de 
terre à chair blanche sont devenues plus actives. 

On paie aux 1.000 kilogr. départ: Hollande de 
Beauce et du Gâtinais 150 à 160 fr. suivant qualité; 
Strazeele 120 à 125 fr.; Saucisse rouge du Gâtinais 
130 à 135 fr.; du Poitou et du Limousin 120 à 430 fr.; 
de Bretagne 115 à 120 fr.; Ronde jaune 86 à 92 fr.; 
Early rose 100 à 104 fr.; Richter Imperator 12 à 80 fr. 
et exceptionnellement 83 fr.; autres sortes à chair 
blanche 70 à 80 fr. 


Pommes à cidre. — Aux 1.000 kilogr. départ, on 
paie les pommes de la Seine-Inférieure 54 à 56 fr.; 
de l’Eure 58 à 59 fr.: de Bretagne 45 à 52 fr. Les poires 
à cidre valeut 45 à 48 fr. les mille kilogr. départ. 


Produits forestiers. — L’Administration des eaux 
et furêts a procédé à Clamecy, à l’adjudication de 
coupes domaniales et de coupes communales. Le 
prix de vente des coupes domaniales a été de 603 fr. 
l'hectare, celui des coupes communates de 685 fr. 
l’hectare. Bien que les cours des écorces aient baissé 
de 25 fr. par 1.040 kilogr., les prix de vente des 
coupes sont restés les mêmes que l’an dernier. 

B. Duran». 


Prochaines adiudications militaires. 


Clermont-Ferrand, 6 décembre. — Blé rouge, 
150 q.; blé tendre, 450 q. 

Epinal, 6 décembre. — Avoine, 3 000 q.: blé 
tendre, 3 000 q. 

Brest, 1e décembre. — Blé tendre, 2 500 q. 


Renne*+, 2 décembre. — Avoine indigène, 2 000 q.; 
avoine de Liguwo, 500 q.: avoine d'Algérie et de 
Tunisie, 2 000 q. 

Tours, 2 décembre. — Blé tendre indigène, 1 000 q. 

Besancon (Doubs), 5 décembre. — Blé tendre, 
2 000 q.; avoine, 4 000 q. 

Lunéville, 6 décembre. — Avoine indigène, 3 400 q.; 
avoine d'Algérie, 1 600 q. 

Lille, 6 déc: mbre. — Avoine ne 3 300 q. 

Epinal, 7 décembre. — Avoine, 3 000 q.; blé 
tendre, 3 000 q. 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 15 AU 21 NOVEMBRE 1911 


CÉRÉALES. — Marchés francais. 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. |, Seigle.| Orge. 
ire Région. — NORD-OUEST Paix. | Prix: | Puit 
Cazvapos. — Condé-sur-N..| 24 50 | 20.00 | 20.00 
CôTes-pu-Norp.— St-Brieuc| 24.5) | 20.25 | 19.75 
FinisTÈèRE. —Landivisiau....| 24.25 | 19 25 | 18.50 
[LLE-ET-VILAINE. — Rennes.| 25.12 | 20.00 | 19.50 
Mancxe. — Avranches.....| 21.75 | 18.0) | 19.00 
MAYENNE. — Laval........ .1 25.00 | 17.00 | 20.25 
MoRBIHAN. — Vannes......| 24.50 | 17.50 | 18.50 
ORNE. — Sées...... = neccese| 240 20.00 | 18 50 
SARTHE. — Le Mans.......| 25.25 | 20.00 | 19.50 
Prix moyens............... 247121192201 19:28 
Sur La semaine ( Hausse ...| 0.04 0.11 0.09 
” précédente. Baisse .... » ” » : 

2° Région. — NORD, 
AISNE. — Laon..... nec centtei-20hl 197011 10700 
Soissons .......... .......1 24.00 | 18.50 | 19.00 
Eurs. — Evreux ...........| 24.25 | 18.50 | 19.95 
Eure-eT-Loir.— Châteaudun| 24.25 | 18 00 | 19.50 
Chartren:.:......4en1e#990 24.5 17.87 | 19.00 
NonD. — Lille.......5:...%.| 24.80 | 21:50 | .16.95 
Cambrai. ...........s2esst} 28-82 .| 18/50) | 20.00 
O18E. — Compiègne.......,| 24.00 | 19 59 | 19.50 
Beauvais...... ......:-.%|] 24.25 | 19.00 | 19.09 
Pas-DE-CALAIS. — Arras....| 24.50 | 21.00 | 20.00. 
SEINE. — Paris ....... ec l2D RIT 508 CO 
SEINE KT-MARNE.— Nemours| 21.87 | 19.00 | 19.75 
Meaux ..... usant rs 1022.00 49750 121950 
SEINE-ET-O18k. — Versailles] 25.50 | 21 00 | 20.00 
Etampes........... 2. ee 22-10 0) 18-500 1820.25 
SEINE-INFÉRIERURE. — Rouen! 24.75 | 19.08 | 19.00 
SOMME. — Amiens..........| 24.25 | 20.50 | 20.50 
Prix moyens...... ses. 24.53 | 19.48 | 19.49 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.02 0.03 0.09 
précédente. Baisse ..… . » » . 
3° Région. — NORB-EST. 
ARDENNES. — Charleville... 25.00 | 18.00 | 18.00 ; 
AUBE. — Troyes........ ee. l2t- 12n 190 502) 109250 
MARNE. — Reims........ 210020 9521820570 
HAUTE-MARNE. — Chaumont] 25.00 | 17.00 | 18.00 
MeurTaz-EeT-Mos. — Nancy| 24.50 | 19 25 | 21.50 
Meuss. — Bar-le-Duc ..... .| 24.75 | 19 35 | 20.25 
VosGEs. — Neufchâteau ....| 21.50 | 13 50 | 19.00 
Prix moyens ...... d-cotac ..| 24.79 | 19.28 | 19.53 
Sur la semaine { Hausse » 0.14 » 
précédente. Baisse ..… 0.13 » 0.04 
4° Région. — OUEST. 
CHARENTE. — Angoulême ..| 24.50 | 18.50 | 19.00 
CHARENTE-INFÉR. — Marans| 24.60 » 19.00 
DEux-SèvRKHS. — Niort.....| 24.35 | 17.5 19.50 
INDRE-ET-LOIRE. — Tours..| 25.00 | 17 50 | 19.00 
LorRE-INFÉRIEURE.— Nantes| 25. 21.00 | 20.00 
Maing-Eet-Loirre. — Angers.| 25.(0 | 19.00 | 20.37 
VENDÉE. — Lucon.........,| 25.00 » 19 25 
VIENNE. — Poitiers..... +1 25.25 | 19.50 | 19 00 
HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 24.50 | 20.50 | 19.00 
Priximoyens.:...-:::.:::.:1"94:90 17190221 19:35 
Sur la semaine { Hausse ...| 0.(5 0.07 0.07 
précédente. Baisse ..….. » » » 
5* Région. — CENTRE. 
ALLIER. — Saint-Pourçain.,.| 24.50 | 18.25 | 19.00 
CHER. -—- Bourges..........| 24.62 | 19.25 | 17.25 
CREUSE. — Aubusson,...... 25.10 | 18.00 | 19.00 
INDR&. — Châteauroux..... 25.00 | 17.75 | 20.(0 
LoIRET. — Orléans ...... 1 25.90 | 17.75 | 19.50 
LoiR-ET-CHER. — Blois..... 24.35 | 26.317 | 20.:5 
NIÈVRE. — Nevers......... 1 24.79 | 18.23 | 19.50 
Puyx-bE-DômE. — Clermont.| 25.00 | 21.00 | 2i..0 | : 
YoNNE. — Brienon.........| 24.50 | 18.00 | 19.735 | 2 
Prix moyens..........s..e.| 23.85 | 16.74 | 19.52 
Sur la semaine ( Hausse ..,| 0.06 0.10 0.08 
précédente. Baisse ..... » » » 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. , Seigle 
6° Région.) EST Prix. | Prix. 
AIN. — Bourg...... rec. | 20:200|121/ 50 
CôTe-D'Or. — Dijon........| 24.75 | 2) 50 
Dougs. — Besançon........| 24.50 | 19 75 
Isère. — Bourgoin.........| 25.62 | 20.78 
Jura. — Lons-le-Saunier...| 24.25 | 20.50 
Loire. — Saint-Etienne ..., » » 
RHÔNE. — Lyon..... see eeel 29-10 MNU20LEO 
SAÔNE-ET-Loire. — Châlon .| 24.50 | 20.50 
HAUTE-SAÔNE. — Gray .....| 24.50 | 17.00 
SAVOIE. — Albertville......] 24.50 | 16.85 
HAUTE-SAVOIE. — Annecy...| 25.25 | 17.50 
Prix moyens..............,| 24.89 | 19.47 
Sur la semaine ( Hausse ..… » 0.07 
précédente. j Baisse ....l 0.03 ” 


7° Région. — SUD-OUEST. 
24.50 
25.25 
25.25 


ARIÈGE. — Pamiers ........ 
DoRDOGNE. — Périgueux ... 
HaAuTE-GARONNE.— Toulouse 
GERS. — Auch....... 
GIRONDE. — Bordeaux...... 
LANDES. — Dax..... boue cos 
LOT-ET-GARONNB. — Agen.. 
B.-PYRÉNÉES. —- Pau....... 
H.-PYRÉNÉES. — Tarbes... 
Prix moyens........... 
Sur la semaine ( Hausse .…. 

précédente. Baisse .... » 


..... 


8° Région. — SUD. 


nan ————————_— = 
ë > NU — hD > 
SC 
oo © © or 
S90O©0C© (=) 


AuDe. — Castelnaudary.....|] 25.00 | 20.00 
AVEYRON. — Rodez.........| 25.25 | 20.25 
CANTAL. — Aurillac ........| 24.50 | 19.00 
CoRRÈZE. — Brive..........| 24.50 | 18.00 
HÉRAULT. — Béziers.......,] 25.00 | 17.50 
LorT. — Cahors..............] 25.25 | 18.00 
LozÈRE. — Mende...... ....1 24.50 | 17.00 
PyYRÉNÉES-OR. — Perpignan| 24.25 | 17.00 
TARN. — Lavaur...........| 25.75 | 20.00 
TARN-ET-GAR. — Montauban| 25.00 | 19.50 
Prix moyens...............|] 24.85 | 18.62 
Sur a semaine ( Hausse... » 0.09 
précédente. Baisse ....| 0.20 » 
9< Région, — SUD-EST. 
HAUTES-ALPES. — Gap......| 25.00 | 18.00 
BaAssEs-ALPES. — Digne....| 25.00 17.5 
ALpes-MARIT. — Cannes....| 25.00 | 17.50 
ARDÈCHE. — Privas........| 21.50 | 17.25 
B.-pu-RHÔNE. — Aix.......| 24.5 17 00 
DrôME. — Montélimar......| 25.25 | 20 00 
Ganp. — Nimes..... Beshôo) gl re jo CA 
HaurTe-LoiRe. — Le Puy...| 21.95 | 21 50 
Var. — Draguignan....... .| 24.5 17 50 
VaucLusE. — Avignon .....| 25.50 | 18.00 
Prix moyens...... 2-2 -01124.97.| 18:21 
Sur la semaine ( Hausse ... D 0.04 
précédente. Baisse ....l 0.C9 » 
Prix moyens par régions. — L. 
Régions. Blé. | Seigle. 
Nord-Ouest................. 24.71 | 19.22 
Nordic. Se con mou cit IN Du lLO AS 
Nord-Est..........cooseoee 94.62 | 19.28 
Ouest ...:. Lars culs USE ss 24.90 | 19.07 
Centre ........oese eus... 24.85 | 18.4 
MSP ess ecsceescese cos. SHARE S9PIDI9 ET 
Sud-Ouest...... RER Sant 24.99 | 19 07 
AN .-2ecoptares sus ee. 1P26605MEI0 02 
Sud-Est......... cctteurslf25: 8e . 27 
Prix MOYENS ...ss.ser.es..| 24.80 | 19.02 
Sur la semaine { Hausse .…. » 0.08 
précédente. Baisse ....l 0.02 » 


669 
Orge. | Avo ve 
Prix. | Prix. 
19.00 | 19.25 
19.00 | 19.25 
18.00 | 18.95 
18.75 | 18.75 
19.75 | 11.00 
» » 
20.00 | 19.79 
20.00 | 20.% 
19 00 | 20.00 
18.00 | 19 00 
18 25 | 19.50 
18.90 | 19.55 
0.07 | 0.1: 
» » 
19.00 | 19.25 
» 19.25 
19.00 | 19.25 
19.00 | 19.00 
19:12" 1"20.25 
» 19.00 
20 09 | 19.70 
15.79 | 19.00 
19.00 | 20.50 
19.12 | 19.49 
0.08 | 0. 08 
» » 
19.50 | 19.50 
20.25 | 20.50 
19:00 | 19.75 
19.00 | 20.00 
18.50 | 19.50 
18.75 | 19.50 
18.50 | 19.50 
18.50 | 19.00 
19.:5 | i9.00 
19 25 | 19.59 
19.05 | 19.52 
2 » 
0.05 0.05% 
18.35 | 20.00 
19.00 | 19.25 
13.55 | 19.50 
18.00 | 19.00 
18.00 | 19.25 
20.50 | 19.C0 
18.59 | 18.50 
20.75 | 19.50 
18.50 | 19.00 
18.25 | 19.75 
18.93 | 19.2 
» 0.03 
0.10 » 
100 kilogr. 
Orge. jAvoine 
19.28 | 19.78 
19.49 | 19.8: 
19.57 | 19.75 
19.35 | 19.58 
19.52 | 19.37 
18 97 | 19.55 
19 12 | 19 49 
19.05 | 19.52 
18.93 | 19.27 
19.25 | 19.57 
0.02 0.03 


610 
CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 


Blé. 
y —m mm | Seigie.\ Orge. |Avoine 
tendre dur. 
Alger .L DIE. #05! 75: |195| 00: fs » 16.50 | 17.00 
Philippeville .......| 25 50 | 25.15 » 16.50 | 17.25 
Constantine.........| 25.50 | 21.795 » 16:75 | 16:85 
Tunis ............oel 25125 1 25400 » 16:50 | 17.00 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle.| Orge. |Avoine 
ALLEMAGNE — Hambourg 
CRÉES EDOL) ee ete ee elteetetstate "21.50 » 16.53 | 15.37 
Berlin... RAR 4 22 6-22 71 » 22 87 
Azsace-Lorr. — Strashourg| 27.85 | 24.57 | 26 30 | 24.80 
Colmar ..... CPPECCECLECE DE » » » 
ANGLETERRE. — Londres.,.| ‘0.80 » 17.05 | 14.32 
AUTRICHE. — Vienne (disp.)| 25,75 | 21.50 | 17.25, 16.50 
BELGIQUE. — Louvain.... . » » 2 ». ! » 
Bruxelles. .........s...:.] 20.00 | 17.62 | 18.12 |..20.00 
ADVSrS. ....-e cle oi sue ce se | 119150 | 17.62 | 18:42 |: 20:00 
HONGRIE. — Budapest ..... 24 44 |. 21.36 » 20.26 
HozLanpe. — Groningue .,.! 19.62 » 19,50 |. 17.62 
Irazie. — Milan...........! 27.00 | 19:25 | 20.18 1:18 475 
EsPpAGNe. — Albacete......| 22.75 | 16 70 ! 15.62 | 14.60 
Roumanie. — Bucarest.....| 16 80 | 13.€0 } 13.00 |-11.50 
SUISSE. — Berne........ ...| 24 50 | 18.50 | 19:10 | 20.00 
AMÉRIQUE. — New-York...l 18 92 » 13.05 | 15.00 
Chicago ......... se...) 18-19) 17.17 > 13.88 


HALLES DE PARIS . 


FARINES DE CONSOMMATION 


157 kilogr. 100 kilogr 


Marques de choix......... 56.00 à » 35.671 » 
Premières marques........ 22 00 » 35.03 » 
Bonnes marques... ....... 53.50 54.00 34:07 ‘34.39 
Marques ordinaires........ 52.00 53:00 33.12 33.75 
Farine de seigle (toile perdue)...... » » » 


CoNDIiTION : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 
et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 


d'escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés blancs... 25.25 à 25.50 Bergues..... 24.50 à 24.79 
—, roux .…. 125.00 25.25 |. Plata(entrep.) » » 
— Montereau 24.50 24.75 Australie — >» » 


SEIGLE. — Les 100 kilogr. 


1e qualité... 21.50; 121.75] 2° qualité... 20.75 21.00 
ORGE. — Les 100 kilogr. 

Or. brasserie. 20.00 à 20.2» Champagne . 20 00 à 20 50 

— mouture... 19.25 19.55 | Beauce...... 20.450,21.25 

— fourragère 18.50 18.75 | Ouest....... 20,15 20,75 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 


ire qualité... 20.00 à » — 92° qualité..... 19.50 » 


AVOINE. — Les 100 kilog. hors Paris. 


Noires choix. 21.50 22.00 Av. blanches. », à 


— belle qualité 21.00 21.25 de Libau..... , >» 

— ordinaires., 20.25 (20.50 Suède .....0., » » 
ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 

Grosson seul. 16.25 16.50 Recoupettes,, . 14 25 à 15.00 

Son;g.uet moy. 15 00 15.25 | ‘Remoul bl.... 18 00 20.00 

Son 3-cases... 15 50 15.35 — shis.. 15.75 16,25 

Son-fin--.5.... 10,79 417.00 — bâtards 15,25 15,50 


COURS .DES. DENRÉES AGRICOLES DU 15 AU 214:NOVEMBRE 1944 


Halles et bourses de Paris du mercredi. 22 novembre 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 


Douze-marques .................. 168 100 k. 31.85 à 32.00 


21 bee ot Her 208: DORE _— 24.75 25.25 
EÉSCOUFDBOD..- 2. ..eb + e seek — "19.00 » 
NT EE Me ce ne SA SRE _ 22 OÙ » 
Orge Se ns cholet ee on sie — 20.75 . 22.00 
AYOINO EL ree Pr eRE te — 20 25 21.50 
SUNS er eee reRslee ee LECRE CE — 16.00 17.00 
Bourse du mercredi 22 novembre 
Sucres 88°........,ces.osorseos 108 100 K. :18.00,à 48.95% 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 52,95 : 52,50 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 67 25 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... — 52.00 D 
Suifs de la boucherie de Paris — 86.00 » 
AlC0O1 ace -e-c-E-e-h--e-cc-e — 71.75 72,2% 
BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 
BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 
Isigny extra.... 3.0045.78 Bourgogne ..... 3.20 à 3280 
Gournay........ 2.70 3.00 Gâtinais........ 3:00 3:30: 
M. de Vire..... 310 3.96 Vendôme!......, 3.10 -» 
de Bretagne.... 3.10 3.70 | Beaugeancy.... 2.90 3.20- 
du Gâtinais..... 310: 4.06 Ferme ......... 3.60 13:20 
Laitiers du Jara 2:50 3.20 Tours .......... 3.10 . » 
de Charente... 310 4.06 Le Mans......., » » 
Etrangers ...... 3:00 3.90 | Touraine ......, 3.140 -» 
OŒUFS. — Halles de Paris. (Le mille.) 
Normandis'....... 1404220 | Bourgogne .. .... 116 à150 
Picardie..... as ce RAD) H0D Champagne....... 116 150 
Brie..." ........ 1180 110. Gosne............. 4112 100 
Tonraine!........ +130 12109) 4Narth6.....-2...-. 1140 022) 
Beauce.........., 130 170 Bretagne......... 80 170 
Bresse ........... 170 190 Vendée]... ....... 21 
Allier... 7... 42 150 Auvergne ........ 130 148 
Poitiers .......... 120 220 Midi tee... 01 
FROMAGES. — Halles de Paris. 
La dizaine. 
Fromages de Brie, haute marque........... 20.00 à 100.0 
_ — grands moules........., 65.00 . 88.00 
_ — moyens moules......... 48.00 68.50 
== — petits moules.......,.... » » 
LE — laitiers... Jéca6e 55e 28.00 36.00 
Le cent. 
COUIOHMIEFS.L. 01.2 0.2 cesse bals os ess 0 TOCUO AUDE 
Camembert en boîte.......... .ss.........e 10.00 90 00 
— eh‘paillong................... 030.00" 65:00 
Mont=d'Or:.......1.2...ececc.cctenis0ceetetoie 22003000 
GOUrNAY ....ssocossossressnesesescsoessesce 4 21:00, 130.50: 
Lisieux ...... ane oroiaisrete cÉbBaeele eee 0 este OU OUEN DELE) 
Pont VEVEQUE. 2-0 -=e--b-r-reces 40.00 . 75.00 
Neufchâtel........ nsleeiie à 2 na © cieie dec uaee eo NE CRDUN ANRT 


Les 100 kit. 


Port-Salut..,.............v.... 150.00 à 230:00 


LE ss... 

Gérardmer s{:, LE ee sacs cd eUletlone tete ete 1e 10020800 100700: 
Munster !. HAL IL LS TE AE dodo co e + 4504120100 20000 
Cantal EURE SOUS LOT AS. Sttsonez. “100100 220P0D 
Roquefort. ,4..... es se seesessesnoccooeescee  200.00,:300.00 
Hollande, 1% choix .........s.se....sssesese 199.00 210.00 

_ 20 GROÏIX.. + 0 « mle.e = aje e » le e + e cjormieisieL 10 00 SEROEOD 
Fromage de Gruyère de la Comté........... 200.00 235.00 

— _ Suisse....1...°. 220.00 250.00 
Emmenthal,........ 0. ao » + s8 mais 01e + «.20.010/0.e 1240.00 265.00 


VOLAILLES ET GIBIERS. — Aalles de Parts. 
(La pièce.) 


Pintades..... ..… 12:00à3.50 PouletsBresse.. 2.50à 5 23 
Canards ferme.. 2.004 50 — Nantes. 2.50 5.25 
Rouen........s 6:15 7.50 — Houdan. 4.00 7.00 
Dindés ......... 5:50 12.00 Lièvres ........ 3.50 5.50 
Oies d’Angers.. » » Perdreaux.... . 1.25 3.25 
Lapins dom.... 2,00:4.00 Cailles.......... » » 
— garenne.. 0:75 2.00 | Faisans......... 2:00 6.00 
Pgeons,..,.,sse 0 50 2,00 Ganards,...,... 2:00 3:00 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 15 AU 21 NOVEMBRE 1941 


GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris se... 21.00 à 23.00 Marseille... 19.50.à 21.00 
Havre........ 20.25 21.00 Dunkerque .. 19.25 21.00 
Dion. . 20.00 21.06 BUIeE--deees 21.00 » 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
Paris... 240781810551 - Lyon. 441 .! 23.00 à 25.00 
La Flèche... 2440 » Mäcon:...." 24.00 » 
Vierzon...... 22.50 24,00 Rennes ...... 22.50 23.175 


RIZ. — Marseille les 100 kilogr 


Piémont …. 42.00 à 65.00 Caroliue..... 54.00 à 60.00 


Saïgon ...... 26.00 28.00 | Japon.....… . 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Paris.......... | 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... | 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille...... 128.00 39.001 32.00 36.00 » » 


POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Halles de Paris. 


Nordr....., 17.00 à 18.00 Hollande .... 16.00 à 18.09 
Algérie .... 48.00 50.00 Rouges... - 15.00 16.0 
Variétés industrielles et fourragères 

Bourbourg... 12.00 à 15.00 Châlons-s.-S. 10.00 à » 
Hazebouck... 8.00 11.00 | Rouen... . 13.00 18.00 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violets... 210 à 215 Minette...... .. 100 00 à 110 


— blancs... 160 200 
Luzerne de Prov. 145 155 
Luzerne ......... 125 140 Pois de print... » » 
Ray-grass....... 40 45 * Vescesd'hiver. 24.00 25.00 

.FOURRAGES ET PAILI 5 
MARCHÉ DE LA CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l'acheteur.) 


Sainfoin double 80 00 » 
Sainfoin simple 51.00 55.00 


ire quai. 2° qual. | 3° qual. 

HOME see sotioueo 80 à 86 | 70 à ?0 60 à 65 

TT ut dédeeoteuounnon| MEL 86 70 80 60 65 

Paille de blé........ CCE ML: DRRL "En QUE TC PT 38 39 

Paille de seigle ..... ce » » » » , » 

Paille d'avoine......... 38 40 : 36 38 35 36 
Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. Foin. Paille {| Foin. 
AUXONNDE....++ ©.10 | 12.00 Rennes......... 6:25. 14.50 
Blois ......... 6.50} 11:25 Châlons....,... 6.50 12.00 
Beaune!:...... 6.25! 11/00] Evreux......... 6:50 11.50 
Compiègne .... 6.50 11.00! Nemours....... 7.(0 12.00 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 


1: Dunkerque Nantes 

places du et 

Nord. Le Havre. Marseille. 
Colza.....1116,25 à:17.25] 16.25 à >» » FE 
Œiüllette.... 19.75 » 19.75 » » » 
Ein-.-.... | 23.50 95:00! 24.00. 24.95 » » 
Arachide ... | 21.25 » 21.75 » 17.50 18.00 
Sésame bl.. | 16.50 » 16,25 » 16.25 16.50 
Coton.......| 13.75 19,C0l| 18.25 18.50 » » 
Coprah.....| 16.50 19.00 | 16.50 19.00 1.50 19.00 

GRAINES OLÉAGINEUSES. — Les 100 kilogr. 

Colza. Lin. Œillette. 
Paris....... | 37.00 42.00 | 42.75 à 44.00 » à » 
Rennes,....] 38.00 38.50 | 43.00 44.00 » » 
Caen,......1 38:00: 38.50 » » » » 


CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
| ir* qualité. | 2° qualité. | 3° qualité. 


LeMans..….. 
Saumur..... 


n » 
» 


LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 
Communs. 


Ordinaires. 
» 


Supér. 


AIOBL ee - 


Bergues:,.. 
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HOUBLONS: -— Les 50 kilogr. 
Alost prima. 200 00 à 25.00 Wartemberg 3F0 00 à 394.0 


Bourgogne.. 240.00 2:0 03 | Spalt ....... 381.00 405.00 
Poperingue.. 200.00 205.00 Alsace ...... 31200 3356 OÙ 
ENGRAIS 


Engrais azotés et potassiques. 
(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 


Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.20 2.35 
Viande desséchée moulue . — 


2.00 » 
Corne torréfiée moulue.... — 2.20 » 
Cuir torréfié moulu........ — 4725 l.45 
Nitrate de soude ....,..... 15/16 % azote 24.00 » 


Nitrate de chaux 
— de potasse, 44 % potasse, 13%  — 


Sulfate d'ammoniaque .... . 20/1 % — 35.35 36.50 
Cyanamide 15 0/0 azote....... se ere 29200 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité... dde 1.56 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasse 22.75 » 
Sulfate de potasse......... 48.52 4 — 24 00 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse.................. .. 4 80 6.00 
Carbonate de potasse 88-90......... ve de e sa D » 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 
Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate., 12.95 


n 


_— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.0 à 11.50 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sair:-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt.......,. 3.00 » 
Superphosphates d'os pur, pzck. d’ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, © — — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — — 0.38 0.40 

Phosphates fossiles — Prix par 100 kilogr. 


(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 


Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 2.00: » 
_ de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 3.40 » 
_ de l'Oise, 16/18 à Breteuil.......... 1.80 » 
_ Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
_ : ue 18/20, à Bellegarde...... 4.00 » 
_ Côte ® r, 14/16 à Montbard........ 2.60 » 
—_ du Lot 18/20, gares du Lot........ . 4.00 » 
— Noirs des Pyrénées, (14/16 à Foix... 4.00 » 
_ de la Floride, 18/20 à Nantes....... 3.50 » 


Tourteaux pour engrais. 
(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 


Sésame 5.50/7 Az............ à Marseille 14 0 » 
Ricin A/S} As re css. — 9.75 » 
ATACRILER ES. side. de sise sue die — 16.0 » 
Payot 4.50/5 Az. 4,53 JL. — 15.00 15.25 
Ravison 4.50 Az... eue — 12,95 13.00 
Coton d'Egypte.............. — » » 
Pavot 5.24/5.75......... .... à Dunkerque 15.00 15.25 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 13.25 13.50 
RIDINNE sde -d--ehoe-dee — 10.25" 11.25 


Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 


15 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse..... s TRLODIS » 
Guano' de) Poissons. ... ss nssosoocee eee en Li der TA D LT 
Tourteaux organiques moulus 1.25 à 2 % Az, 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette, 2? à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique à la Plaine Saint-Denis... 2145 à. » 
Chiftons de laine, 7.10 Az. à Vienne ......, 6.00 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 


Paris, 3/6 fin betteraves, | Lille, disp... 69.75 » 
90° disponib. 72.50 à » Bordeaux ... 72.00 à 95.00 
4 derniers... 72.00 ‘3.00 | Béziers...... » » 


SUCRES — (Paris, les 100 kilogr.) 
88° saccha, 7-9, disponible..............6...  48.001à 48.50 


Sucres blancs, n° 3, disponible .....,....... 521 5 » 
Ratfinés... «4e sde de rade ceee00006 -emeeuee 1083150): 88,09 
Mélasges:: 55.258 .h obe0hb cnitduds iGeega0t10 18200 .: 1900 


672 
AMIDONS ET FÉCULES. — 
Amidon pur froment..... 


... corn onmns see 


51.00 à 58.00 


Amidon de maïs....... LE SO OS ONE CT ELU » 
Fécule sèche de l'Oise ........... nsc der 1140-0028 00 
— EPINAL... -ene---smeccceen cesse . 47.00 » 

— MiPAriIS eco eemeEMeps tte. eue A7 VU 40200 
Sirop cristal. ............. rs ----cc-rnere .+ 59.00 60.00 
HUILES. — Les 100 kilogr.) 

Colza. Lin. Œillette. 
Paris...... v... | 65.00 à » 2.25 à CE» » » 
Rouen......... 72.00 » 79.00 » » » 
Caen. see 69 00 » | » » » » 
Hier. rec :2.00 » 75.50 » » » 
VINS 
Vins de la Gironde. 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. 
Vins rouges. — Année 1903. 
Bourgeois supérieur Médoc.................. 750 à 850 
— OTINAITO I ee melsoces ces pese 700 850 
Artisans, paysans Médoc...... 250000 3090040 609 650 
2, — Bas Médoc .......:.-.evet 600 650 
Graves supérieurs..........e.se.ss.sseses.. 1.550 1.650 
Petites Graves.....ss.ssessrereorsenessesse 700 900 
Palus ..... le ste ler eine sp ensteeinele Aero » » 


COURS DE 


Emprunts d'État 


çdu 15 au 21 nove. 


et de Villes. Pas bent l Piece tou. 

Rente française 3 %.............. 95.62 95.45 
2 3 % amortissable.| 96.40 | 96.00 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 %]| 455.00 | 452.00 
1865, 4 % remb. 500 fr...... 548.00 | 544 00 
1871, 3 % remb. 400 fr...... 403.00 | 402.95 

— 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 105.75 | 105.75 

1875, 4 %X remb. 500 fr...... 539.50 | 537.75 
1876, 4 % remb. 500 fr...... 540.C0 | 537.50 

1892, 2 1/2 % remb. 400 fr..| 351.50 | 350.00 

— 1/4 d'ob. remb. 100 fr.| 98.00 97.25 

as | 1894-1896 2 1/2 % remb. 400fr.| 352.00 | 350.25 
E | — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 95.00 | 94.50 
& | 1898, 2 % rembours. 500 fr..| 419.00 | 416.75 
3 — 4/4 d'ob. remb. 125 fr.| 109.50 | 118.:0 
© \ 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 400.00 | 396.25 
= — 1/2 d'ob. r. 195 fr.| 104.25 | 102.25 

> À41904, 1/2 %, remb. 500 fr.| 438.00 | 435.00 
—  — 1/5 d'ob.r.100| 91.59 | 90.50 

AOUD Eee eeeesssecese Doco 385.0 | 376.00 
MN d'obl..:2 ces ce 93.50 | 92.5 

1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 372.00 | 3:0 50 

41/2 /dophigationt.2.-cr 183.00 | 182 25 

1910, 3 0/0, remb. 400....... 386.00 | 333.50 

| 1/4 d'obligation......... 96.C0 | 94.75 

Egypte 4 % unifiée ..............| 96.25 | 95.79 
Emprunt Espagnol Extérieur È %| 95.00 94.00 

HN HoneroISE-c-c-.e 4 %| 96.00 | 93.00 

— Italien....... core. 4 %| 101.40 | 101.15 

—  Portugais.......... 3 %| 66.60 | 65.50 

— Russe consolidé... 4 %| 97.40 | 96.80 


Valeurs françaises (Actions) 


Banque de France...... ROLE TEEN 4320.00 | 1300.00 
Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 9:2.00 | 940.00 
Crédit foncier 500 fr. tout payé ..| 835.00 |} 825.00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1541.00 1530.00 
Société générale 500 tr. 230 t. p..| 797.00 | 596.00 
s. - Est, 500 fr. tout payé.| 930.00 | 923.00 
21 P.-L.-M... — — 1215.00 |1210.00 
3 ) Midi, — — 1076.00 [1070.00 
£ Nord, — — 1025.00 11619.00 
2 Orléans, — 1263.00 |1251.00 
& | Ouest, — — 927.00 | 919.00 
Transatlantique, 500 fr. tout 224.00 | 222.09 
Messageries maritimes, 500 f. t. p. 171.00 | 158.00 
LEE jo) EN MR RO 681.00 | 670.00 
Omnibus de Paris, 500 fr. jouiss..| 710.00 | 685.00 
Ge génér. des Voitures, 500 fr.t.p.| 215.25 | 211.00 
Canal de Snez. 500 fr. tont payé..!'£669.00 15620.00 


15 novem. 


95.60 

96.25 
455.00 
544.00 
403.00 
105.75 
938.75 
535.00 
348.00 

98.25 
358.00 

95.25 
416.75 
109.50 
398.75 
104.00 


433.95 ” 


91.50 
319.00 
93.50 
372.00 
183 50 
385.00 
94.00 
101.00 
9%.67 
96.00 
101.30 
66.20 
97.15 


4321.00 
940.00 
820.00 

1530.00 
196.00 
911.00 

125.00 

1070.00 

1624.00 

1251.00 
914.00 
225 00 
171.00 
677 00 
709.00 
215.00 

:060.00 


Vins blancs. — Année 1905. 
Graves de Barsao 4.2 


Entre deux mers... 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 15 AU 21 NOVEMBRE 
(Les 100 kilogr.) 


none 


CORRE osresrssees 


1.350 
900 
600 


1.550 
1.100 
750 


Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nu.) 


Vins rouges... 
Vins blanes : 


Bourret, 
Picpoul, 


Dernier bois........... daén 
Bons bois ordinaires... 
Très bons bois ........ "ERe.e 
Fins bois 


Petite Champagne 


Petites Graves........... 
| Fine Champagne............. 500 


PRODUITS DIVERS. 


| 

| Sulfate de cuivre. 

| de ADO 35200 
| 

| 

| 


DRRRRERELET) 


nn 


—  SUDUMO sers ssssssss 


Sulfure de carbone......... Ê 
Sulfocarbonate de potassium... _ 


LA BOURSE 


Valeurs francaises 
(Obligations.) 


Fonc. 1879, 3 % remb. 500 fr. 
1883 (s. 1.) 3 % r. 500 fr. 
1885, 2.60 % 500r 500fr. 
1895,2.80 % remb. 500f. 


= — 1903,3 % remb. 500 fr. 
5 1909,3 0/0 r. 500 fr.. 
& Ce 1879,2.60 Y r. 500 tr. 
a — 1880 3 % remb. 500 fr. 
S — 1891 3 % remb. 400 fr. 
S —  18922.60 % remb. 500fr. 
— 18992.60 % remb. 500fr. 
— 1906, 3 % tout payé... 
Bons à lots 1887............. 
— algériens à lots 1888... 
Bone-Guelma remb. 500 tr. 
Est-Algérien — — 
Est 3 % remb. 500 francs 
— 3 % nouv. — 
Ardennes 3 % 
a À P.-L.-M.—fus.3 %r. Soofr. 
£ — 3 % nouv. — 
s | Midi 3 % remb. 500 francs 
a — 3 % nouv. — 
£ |Nord 3 % remb. 500 francs 
Ê — 3 % nou. — 
© À Orléans 3 % remb. 500 francs 
— 3 % nouv. — 
Ouest 3 % remb. 500 francs 
— 3 % nouv. = 


Ouest-Algérien 
Est, 500 f. 5 % remb. 650 fr. 


Messageries marit., 3 1/2 % r. 500 
Omnibus de Paris 4 % remb. 500. 
Cie gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500 
Transatlantique, 3 % remb. 500 fr. 
Panama, oblig. est. et Bons à lots. 

— Obl. est. 3° s. r. 1000 fr. 
Canal de Suez, 5 % remb. 500 tr. 


2.10 à 2.20 le degré. 
Aramon! rose et blanc. 


2.60 


2.50 à 2.80 


EAU-DE-VIE — L'hectolitre nu. 
Cognac. — ÆEau-de-vie des Charentes. 


— Les 100 kiogr 


à Paris 


à Marseille 


à Saint Denis 36.00 


du {5 au ?2{ nove. 


Plus haut. 
502.00 
419.00 
465.00 
473.00 
499.00 

.00 

2.65 

.00 

.00 

.00 

.00 

.0) 


399.00 
508.00 
409.00 
367.00 
141.50 
117.08 
607.00 


4877 4876 
510 590 . 
560 580 
590 600 
610 640 
660 700 
720 750 
800 850 

52.45 à » 
5.15 » 
14.00 » 
16.50 17.00 
36.00 » 
» 
Cours 
u 
Plus bas. | 15 novem. 
500 50 | 500.50 
415.50 | 418.00 
463.00 | 463.00 
4172.50 | 475.00 
498.00 | 499.00 
954 75 | 254.00 
180.c0 | 482.00 
503.50 | 503.50 
395.50 | 390 00 
450.09 | 452.50 
465.25 | 465.59 
497.00 | 491.50 
64.00 64.50 
63.00 | 63.75 
312.00 | 415.€ 
415.50 | 414.50 
423.50 | 424.00 
416.25 | 410.05 
419.06 | 421.00 
416.00 | 419.00 
AURE 415.00 
417.00 | 417.50 
414.00 | 415.25 
421.50 | 423 00 
416.75 | 417.00 
418.00 | 419.75 
414.5) | 416.00 
425.00 | 425.00 
422.50 | 423.00 
411.25 | 413.00 
654.00 | 694.25 
398.00 | 397.00 
505 00 | :08.00 
405.50 | 406.00 
367.00 | 307.:0 
139.00 | 141.00 
111.£0 | 117.00 
€03.50 | 605..0 


2.40 à 2.50 le degré. 
2.40 


oo 
————————————————2 oo 


Le gérant responsable : BOuURGUIGNON. 
LS pue 2 RER 6e LD 


Paris. — L. MARETHEUX, imprimeur, 1, rue Cassette. 


CHRONIQUE AGRICOLE 513 


CHRONIQUE AGRICOLE 


Publication par le ministère de l'Agriculture de l'évaluation des récoltes de pommes de terre et de betteraves 
en 1911. — Comparaison avec les résultats des années antérieures. — Mesures transitoires pour l'applica- 
tion des primes à l’oléiculture. — Recensement du bétail en 1910, — Comparaison avec l’année précé-, 
dente. — Le budget de l'agriculture à la Chambre des députés. — Rapport de M. Fernand David. — Réso- 
lution adoptée sur les réassurances mutselles agricoles. — Discussions relatives au crédit agricole et aux 
encouragements à l'agriculture. — Le Palais de l'agriculture. — Subventions aux syndicats d'élevage. — 
Observalions sur les épizooties et la police sanitaire, sur le service des haras, sur l'hydraulique et les 
améliorations, sur la répression des fraudes, sur les eaux et forèts. — Chapitres du budget réservés. — 
Discuss'on sur les livraisons de nicotine pour les usages agricoles. — Nécrologie : mort de M. Camille 
Triboulet et de M. Voitellier. — Décoration dans la Légion d'honneur. — Prix décerné à M. Mazé par 
l'Académie «les sciences. — Réélection de M. Louis-Dop comme vice-président de l'Institut international 
d'agriculture. — La fièvre aphteuse pendant le mois d'octobre. — Mouvement de la population pendant le 
premier semestre de 1911. — Nouvelle enquête de l'Association internationale de statistique sucrière. — 
Réclamations de la Confédération des vignerons du Sud-Est, relativement à la déclaration des expéditions 
de vendanges fraiches. — Ecoles nationalrs d'agriculture. — Nomination de professeurs spéciaux d'agri- 
culture. — Concours pour la direction de l'Ecole pratique d'agriculture de Beaune. — Création d'une école 
d'agricuiture d'hiver à Orléans. — Prochain Congrès de l'élevage du bétail à Paris. — Société d'encoura- 
sement à l'industrie laitière. — Exposition de la Société régionale de viticulture de Lyon. — Concours de? 
dindons gras à Salbris. — La r colte des vins dans 51 départements.— La neige et l'hiver. 


de terré et des diverses sortes de betteraves 
. (betleraves à sucre, de distillerie et fourra- 

Le ministère de l'Agriculture (Direction de | gères: en 1911. Voici le tableau renfermant, 
l'enseignement el des services agricoles, | pour ces diverses cultures, les résultats géné- 
Office de renseignements agricoles) a publié | raux rapprochés des chiffres définitifs pour 
au Journal Officiel du 25 novembre les résul- | les mêmes cultures dans les cinq années pré- 


Pommes de terre et betteraves. 


tals approximatifs de la récolle des pommes ” cédentes : 
BETTERAVES BETTERAVES BETTERAVES 
POMMES'DE TERRE MMarsucre. de distillerie. fourragères. 
— D TT TT 
Surfaces Quantités Surfaces Quantités Surfaces Quantités Surfaces Quantités 
Années, ensemencées. récoltées. ensemencées. récoltées. ensemencées. récoltées. ensemencées. récoltées. 
hectares quintaux hectares quintaux hectares quintaux hectares quintaux 


1914 (4). 1553 000 115 219 000 239 510 38 609 500 94 535 13 902 150 659 500 148 610 400 


ASUS 15220000 84 065 600 223 070 51 724 200 d2 410 18 995 700 646 410 209 769 000 
1909.... 1 547 390 166 84 180 236 180 62 541 080 49 120 19 691 680 669 900 231 593 110 
4908.... 1 545 320 170 102 780 222 970. 58 026 180 49 310 19 901 190 642 250 211 569 570 
190722. 1 522,090, 439:407 397 2190253. 92,43013719 6 73 19 353 897 616 376 111-544-4355 
1906... 1,512 935 ;/ 101 262 436 221 041 54 096 94 48 92% 11 845 173 290 901 137 565 997 


(1) Résultats approzimatifs. 


Quoique notablement supérieure à celle sister. Pour les betteraves de sucrerie, le dé- 
de 1910, la récolte des pommes de terre à | ficit est Lel qu'à la date du 15 novembre 
été inférieure à la moyenne de la dernière ; dix-sept usines avaient déjà achevé les tra- 
période quinquennale, qui à atteint 132 mil- |; vaux de défécation, c’est-à-dire n'avaient 
lions de quintaux. , plus de betteraves à travailler ; quoique: 

Les renseignements sur toutes les sortes | commencée tardivement, la campagne su- 
de betteraves confirment trop malheureuse- |! crière sera extrêmement courte. 
ment ceux que nous avons donnés à diver- 
ses reprises sur le déficit de la récolte. Ce 
déficit varie, suivant les sortes, entre 25 et 
29 0/0. Pour les betteraves fourragères, l'au- 
tomne a pu, heureusement, diminuer les 
pertes que l’on avait à craindre; mais il n’en 
a pas été de même pour les betteraves de | de l'olivier. 
sucrerie et pour celles de distillerie. De ce Ce projet stipule que, pour cette année, 
côté, les chiffres qu'on vient de reproduire | les déclarations pour avoir droit à ces primes 
sont trop éloquents pour qu'il y ait lieu d’in- | pourront être reçues valablement jusqu'au 


Primes à l'oléiculture. 


Dans notre précédente Chronique (p. 644), 
nous avons annoncé le dépôt d'un projet de 
loi relatif aux dispositions transitoires pour 
l'attribution, en 1911, des primes à la culture 
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31 décembre 1944. Il n'est pas douteux:que 
ce projet, adopté par la Chambre des dé- 
putés le 28 novembre, sera rapidement con- 
sacré par le: Sénat; il importe donc que les 
otéiculleurs se mettent rapidement en me- 
sure de faire leurs déclarations. 


Recensement du bétail. 

En même temps que les documents précé- 
dents, l'Office de renseignements agricoles à 
publié les résultats du recensement du bétail 
à la fin de l’année 1910. Il est intéressant de 
rapprocher ce recensement de celui opéré 
l'année précédente : 


1910 1909 
têtes tèles 
Espèce cheraline. 
Adultes etjeunes.... 3 197 120 3 236 130 
Espèce mulassière. 
Adultes et jeunes ... 192 740 194 270 
Espèce asine. 
Adultes et jeunes... 360. 710 361 440 
| Espèce bovine. 
Hanreaum321".. 269 270 27% 920 
BŒUIS senc: Ac 1 SS9 660 | 802 990 
NACRES EE oE - cEt 1 596 250 1 538 720 
Elèves d’un an et au- 
dessus LR. 2 S04 180 2) 132 410 
Elèves de moius d’un 
DV: LL CE cobor ee 11972670 1 949 370 
Total de l'espèce. 14 532.030 14 297 570 
Espèce ovine. 
Béliers au-dessus d'un 
EDS RAGE 0 -Aat0 br 300 900 307 520 
Moutons au-dessus 
düun'éin 140. ..sue-e 2 809 830 2 900 470 
Brebi*au-dessus d'un 
HNAET CS CODE HSE 9.753 100 9 813 250 
Agneaux et :agnelles 
de moins d'un an. 4: 246 290 4 336 400 
_ Total de l'espèce. 11 110 760 17 357 640 
Espèce porcine. 
Adultes et jeunes ... 6 900 230 1 305 850 
Espèce caprine. 
#17 710 1 418 O0Ù 


À dultes et jeunes... ] 


D'une année à l’autre, il y a eu diminution 
sur l'espèce chevaline, sur l’espèce ovine et 
sur l'espèce poreine; par contre, on constate, 
sur l'espèce bovine, une augmentation qui 
dépasse 234 000 têtes. La cachexie aqueuse 
pour les. moutons, et la disette de pommes 
de terre pour les porcs expliquent les dimi- 
nutions constatées sur ces deux espèces. 


Le budget de l'Agriculture: 
Commencée, comme nous Favons annoncé, 


dans la séance du 20 novembre, la discussion 
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du budget du ministère de l'Agriculture de- 
vant la Chambre des députés s’est poursuivie 
jusqu’au 24 novembre. 

Comme les années précédentes, M. Fernand 
David à présenté, au nom de la Commission 
du budget, un rapport très développé dans 
lequel il ne s'est pas borné à analyser les 
divers chapitres du budget, mais où il a 
traité avec soin quelques-uns des problèmes 
qui s'imposent aujourd'hui à l'attention. C’est 
ainsi que, dans la première partie de son rap- 
port, il consacre des chapitres spéciaux au 
renchérissement des denrées alimentaires, à 
la défense de l'élevage et des cultures contre 
les maladies, à la créalion de stations zoo- 
techniques et à l'accroissement de la produc- 
tion du bétail, à la question des abatioirs et 
du marché de La Villette, à la crise de la 
main-d'œuvre agricole, à l'amélioration des 
habitations rurales, aux haras et à la produc- 
tion chevaline. Dans la discussion devant la 
Chambre, M. Fernand David a rappelé qu'il a 
écrit ces pages avec sincérité, etqu'il a voulu 
les [faire aussi complètes que possibie pour 
les opposer aux « chiffres controuvés, fantai- 
sistes, dont on a essayé de se faire ure arme 
contre les producteurs agricoles. » On doit 
remercier et féliciter M. Fernand David 
d'avoir apporté ainsi des armes aux défen- 
seurs des intérêts agricoles. 

Nous avons indiqué brièvement les princi- 
pales questions abordées dans la discussion 
générale. La plupart de ces questions ayant 
été agitées à nouveau dans la discussion des 
chapitres, il n’y a pas à y insister particulie- 
rement. Toutefois, on doit constater que cette 
longue discussion a apporté, à maintes re- 
prises, le témoignage de la grandesympathie 
dont M. Pams, ministre de l'Agriculture, est 
entouré au Parlement. 


Assurances mutuelles: 


Dès le début de la discussion des chapitres, 
une proposition de résolution a été présentée 


| par M. Dufrêche en ces termes : 


La Chambre invite le Gouvernement à hâter la 


mise à l’ordre du jour du projet de loi rélatif à 
l'institution d'une caisse centrale, destinée à 
réassurer les sociétés locales de’ réassuranée 
mutuelle agricole. 

Aucune opposition n'étant faite ni par le 
ministre de l'Agriculture ni par la Commis- 
sion du budget, la résolution à été adoptée. 
Cela ne veut pas dire que le projet dont il 
s’agit recevra une approbation‘ unanime. 


Le crédit agricole: 
Des observations ont été présentées! par 


* 
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M. Delachenal, à l’occasion des crédits de- 
mandés pour l'inspection des caisses régio- 
nales de crédit agricole; il demandait queces 
crédits fussent diminués. M. Fernand David 


a fait observer qu’il serait, au contraire, né- - 


cessaire que le contrôle des caisses de crédit 
soit assuré de la façon la plus rigoureuse et 
qu'il soit aussi serré que possible: la 
Chambre lui a donné raison. 

Tous ceux qui s'intéressent au développe- 
ment normal du crédit agricole doivent in- 
sister sur celte nécessité d’un contrôle réel 
et complet. Dans la discussion générale, 
M. Fleury-Ravarin avait appelé Pattention 
sur des abus scandaleux qui se sont produits 
à la caisse régionale du Rhône ; il avait fait 
ressortir la nécessité d'en empêcher le re- 
nouvellement, et d'assurer le fonctionnement 
régulier du crédit agricole. Le ministre de 
l'Agriculture a déclaré, en réponse, que le 
fonctionnement de la Caisse régionale ainsi 
incriminée était redevenu normal et ré- 
gulier. 

Il n’en est pas moins certain que si le con- 
trôle avait eu le caractère rigoureux réclamé 
par M. Fernand David, les faits signalés à la 
tribune n’auraient pas pu se produire. On 
doit en dire autant à propos des faits rappelés 
par MM. Delachenal et Barthe à l’occasion de 
la faillite de la cave coopérative de Bessan 
(Hérault); celte affaire est soumise actuelle- 
ment à l'expertise judiciaire. 


Encouragements à l'agriculture. 

Une discussion assez prolongée s’est dé- 
roulée à propos des concours agricoles. 
Comme les années précédentes, plusieurs dé- 
putés ont demandé que ces concours soient 
organisés de manière à encourager les petits 
cultivateurs. M. René Brice a réclamé, en 
faveur des Comices dont les concours ontété 
supprimés celle année à raison de l’épidémie 
de fièvre aphteuse, le maintien des subven- 
tions qui leur étaient allouées. Le ministre de 
l'Agriculture à promis de faire droit à cette 
demande, dans la mesure des crédits dont il 
pourra disposer. 

M. Soussial a présenté une résolution qui 
a été adoptée en ces termes : 

La Chambre invite le Gouvernement à recher- 
cher tous les moyens de faciliter l'arrivée des 
viandes à Paris. 


destiné aux exposilions agricoles, M. Pams, 
ministre de l'Agriculture, a donné lecture de 
la note suivante : 


! 
; ice | 
À l'occasion de la construction du palais 


La Commission des palais de l'Agriculture. | 
poursuit, depuis le mois de juillet, l'étude de di- | 
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vers projets dont elle a été saisie. Elle a déjà ob- 
tenu de la ville de Paris dans l'éventualité de 
l'édification des palais au Champ de Mars, l’aban- 
don gratuit de la part des terrains lui apparte- 
nant. Reste à trancher la question de la cons- 
truction des palais : l'étude en est activement 
menée et la Commission espère pouvoir être en 
mesure de présenter au Gouvernement des con- 
clusions dans un très bref délai. 


De son côté, M. Klotz, ministre des Fi- 


“nances, à déclaré qu'il avait le très ferme es- 


poir de pouvoir présenter bienlôt un projet 
de loi sur ce sujet. Pour que la question soit 
résolue rapidement, comme il est nécessaire, 
il importe que le Gouvernement ne se laisse 
plus égarer par les auteurs de projets variés 
qui s'ajoutent les uns aux autres pour en- 
rayer toute solution. 

La Commission du budget a introduit dans 
le chapitre des encouragements à l’agricul- 
ture une somme de 200 000 fr. affectée à Ja 
création de syndicats d'élevage. M. Fernand 
David à expliqué qu'elle a voulu ainsi pousser 
les agriculteurs à accroître leur cheptel; le 
meilleur moyen de les y déterminer, a-t-il 
ajouté, est « de leur faciliter les moyens 
d'avoir une production meilleure, plus fé- 
conde, dont ils tireront des profits plus im- 
portants, à laquelle par conséquent ils s'alta- 
cheront davantage. » 


Epizooties et police sanitaire. 

Les mesures prises contre la fièvre aphteuse 
ont donné lieu à des échanges d'observations 
dans des sens différents : la conclusion qui 
s'en dégage est que l'absence de coordination 
dans ces mesures les a rendues souvent inef- 
licaces, tout en créant de grandes gênes aux 
cullivateurs. Sur la proposition de M. Mau- 
rice Guesnier, ua relèvement de 10 000 fr. à 
été adopté en vue des études poursuivies sur 
la prophylaxie de cette maladie. 

La revision de la législation sur les inderm- 
nités pour abatage d'animaux tuberculeux a 
donné lieu à l’adoption d’une résolution pré- 
sentée par M. Josesh Python en ces termes : 

La Chambre invite le Gouvernement à déposer 
au plus tôt un projet de loi modifiant la législa- 
tion en vigueur, relative aux saisies de viandes. 
d'animaux tuberculeux, en vue d’un emploi plus 
judicieux des crédits et d’une lutte plus efficace. 
contre la tuberculose des animaux. 

M. Bonnevay à demandé que les cultiva 
teurs puissent être garantis contre les erreurs 
de diagnostic des vétérinaires, dans les cas 
de tuberculose. 


Service des Haras. 
Sur la proposition de M. Francois Fournier, 
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un relèvement de crédit de 5 000 fr. à été 
accordé en vue de subventions aux écoles 
professionnelles de maréchalerie. 

Après l’échange de quelques observations, 
beaucoup plus courtes que les années précé- 
dentes, sur la remonte des dépôts d’étalons 
de l'Etat, un amendement de M. Pain, appuyé 
par M. Léon Perrier, a fait relever de 1 000 fr. 
le crédit du chapitre 57 (encouragements à 
l'industrie chevaline) pour donner des sub- 
ventions à la production mulassière. 


Hydraulique et améliorations agricoles. 


A l’occasion de la construction des canaux 
d'irrigation dérivés d' Rhône, le ministre de 
l'Agriculture a fait connaître que l’adminis- 
tration avait dû procéder à de nouvelles 
études à la suite des objections soulevées 
dans les départements des Bouches-du-Rhône 
et de Vaucluse contre son premier projet. 
Ces études étant achevées, un nouveau projet 
sera présenté au Parlement en décembre ou 
au commencement de janvier 1912. 


Répression des fraudes. 

En réponse aux désirs exprimés par un 
certain nombre de députés, le ministre de 
l'Agriculture a promis de renforcer le service 
de la répression des fraudes par la création 
de nouveaux agents spéciaux. possédant la 
compétence nécessaire pour opérer les pré- 
lèvements souvent délicats. Il a été proposé 
que les ressources nécessaires soient four- 
nies par des laxes auxquelles seraient assu- 
jettis les commerçants soumis à leur sur- 
veillance. 

À propos du commerce des engrais, M. Du- 
mesnil a demandé un complément de sur- 
veillance en vue de la répression des fraudes 
dont les cultivateurs peuvent être victimes, 
et il a obtenu la promesse que satisfaction 
lui serait donnée par l’augmentation du 
nombre des agents chargés du service des 
prélèvements, 

Eaux et Forêts. 

Des observations qu'il suffit de signaler 
ont été présentées sur l'amélioration des trai- 
tements des agents forestiers, sur les encou- 
ragements à la pisciculture, sur le repeuple- 
ment des cours d'eau. 

Les crédits pour les amélirotions pastorales 
en montagne ont été relevés, et le ministre 
de l’Agriéulture a fait connaître qu'il dépo- 
serait bientôt un projet de loi sur ce sujet, si 
important pour l'avenir. 

Les questions de chasse ont été brièvement 
traitées. Il en sera différemment lorsque 
viendra en discussion l'inlerpellation de 


| 
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M. Bories sur l'application de la loi relative 
à la protection des petits oiseaux. 


Chapitres réservés. 


Sur la demande de la Commission du 
budget, trois chapitres ont été réservés pour 
une discussion ultérieure. Ces chapitres se 
rapportent aux subventions pour les sociétés 
d'assurances mutuelles agricoles, aux se- 
cours aux agriculteurs pour calamités, aux 
professeurs d'agriculture. 


La nicotine pour les usages agricoles. 


La discussion du budget du ministère des 
Finances a élé l’occasion d'un échange d'ob- 
servalions sur la méthode qui a été suivie 
dans les livraisons de nicotine pour les usages 
agricoles, notamment pour la viticulture. 
Plusieurs députés, notamment M. Bories, se 
sont plaints des formalités vexatoires impo- 
sées par l'Administration pour leslivraisons, 
et ils ont rappelé, avec raison, que ces forma- 
lités ont empêché un grand nombre d’agri- 
culteurs d'employer le précieux insecticide. 

A ces réclamations lrop justifiées, M. René 
Besnard, sous-secrétaire d'Etat des finances, 
après avoir répondu qu'il avait levé les for- 
malités gêénantes imposées aux agriculteurs, 
a donné quelques détails sur les mesures 
prises pour que la viticulture ne manque plus 
de nicotine. La consommation n’a été, cette 
année, que de 50 000 kilogr., et la prochaine 
campagne s'ouvrira avec une réserve de 
60 000 kilogr. de nicotine titrée, qui s'ajoutera 
à la quantité fabriquée ou achetée, de facon 
à faire face à tous les besoins. On peut espé- 
rer que ces promesses se réaliseront mieux 
que celles faites au début de cette année. 


Nécrologie. 


Une des familles agricoles les plus répu- 
tées de la région septentrionale vient d’être 
cruellement éprouvée par la mort préma- 
turée de M. Camille Triboulet, décédé le 
23 novembre à l’âge de cinquante-quatre ans. 
Il était le sixième représentant de la lignée 
des Triboulet qui, depuis plus de deux siè- 
cles et demi, ont cultivé la belle ferme d’As- 
sainvilliers, près Montdidier (Somme), el en 
ont fait une des exploitations qui font hon- 
neur à l'agriculture française. Son père, 
Adrien Triboulet, fut, en 1867, lauréat de la 
prime d'honneur dans le département de la 
Somme; lui-même recut plus tard le rappel 
de cette haute distinction. La culture indus- 
trielle et l’élevage se sont partagé son acti- 
vilé ; de nombreuses et brillantes récom- 
penses onl été remportées par M. Camille 
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Triboulet, surtout pour sa bergerie et sa 
porcherie. Agriculteur passionné, il était à 
l'affût de tous les progrès; il a été un des 
premiers à introduire l'électricité à la ferme. 
Il avait recu, en 1894, une des récompenses 
les plus flatteuses de la Société nationale 
d'agriculture de France, dont il était corres- 
pondant pour la Section de grande culture. 
Ses belles qualités lui avaient conquis, non 
seulement dans sa régions, mais bien au 
delà, l'estime et l'affection générales. 


Nous annoncons avec regret la mort de 
M. Henri Voilellier, secrétaire général de la 
Société des aviculteurs français, décédé subi- 
tement le 22 novembre à l'âge de soixante et 
un ans. Il était universellement connu par 
la création de l'établissement d’aviculture 
de Mantes qui porte son nom, et par l'inven- 
tion d'une des premières couveuses artifi- 
cielles qui aient été répandues en France. On 
lui doit aussi plusieurs publications sur l'avi- 
culture. Il était chevalier de la Légion d’hon- 
neur. 


Décorations dans la Légion d'honneur. 


Par décret en dale du 17 novembre, rendu 
sur la proposition du ministre de l'Agricul- 
lure, M. Garres (Guillaume-Jules), négociant 
en huiles à Bordeaux (Gironde, a été nommé 
au grade de chevalier de la Légion d'honneur. 
Membre du jury à l'Exposition universelle 
de Paris 1900, M. Garres a été lauréat (six 
grands prix) des expositions de Saint-Louis, 
Liége, Milan, Londres, Bruxelles et Buenos- 
Aires. 


A l'Académie des sciences. 


Dans sa séance du 20 novembre, l'Acadé- 
mie des sciences a décerné le prix de Long- 
champt (4000 fr.) à notre excellent collabora- 
tenr M. P. Mazé, chef de service à l’Institut 
Pasteur. Les importants travaux de M. P. 
Mazé sur les ferments du lait, des beurres et 
des fromages, sont trop connus pour qu'il 
soit utile de les rappeler, sinon pour féliciter 
l’auteur pour cette récompense hautement 
justifiée. 


Institut international d'agriculture. 

Les délégués permanents des Etals repré- 
sentés à l'Institut international d'agriculture 
de Rome ont procédé, le 22 novembre, au 
renouvellement du Bureau de l'Institut pour 
une période de trois ans. 

Nous apprenons avec une vive salisfaclion 
que le délégué français, M. Louis-Dop, a élé 
réélu, à l'unanimité des votants, au poste de 
vice-président qu'il a occupé jusqu'ici avec 
activité et distinction. Profondément dévoué 
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à la mission dont il est chargé, il contri- 
buera de plus en plus au développement de 
l'institution à laquelle il s’est consacré. 


La fièvre aphteuse. 

Le Bulletin sanitaire pour le mois d'oc- 
tobre, publié parle ministère de l'Agriculture, 
indique une décroissance, sinon dans l’ex- 
tension, du moins dans les atteintes de la 
fièvre aphteuse. En effet, si l'on a compté, 
pendant ce mois, 81 départements envahis 
au lieu de 73 en septembre, il n'a été signalé 
que 14 115 étables atteintes dans 2 748 com- 
munes, au lieu de 20729 étables dans 
312% communes durant le mois de sep- 
tembre. C'est, d’un mois sur Fautre, une di- 
minution de 6614 étables et de 376 com- 
munes. 

Les foyers principaux de la maladie n'ont 
pas beaucoup varié. Ce sont encore : dans la 
région septentrionale, les départements du 
Pas-de-Calais et du Nord; dans la région nor- 
mande, ceux de la Manche et de la Seine-In- 
férieure; dans la région de l'Est, ceux de 
l'Ain, de la Loire, du Jura, de la Haute-Sa- 
voie; dans la région méridionale, celui des 
Basses-P yrénées. 

Dans la discussion du budget du ministère 
de l’Agriculture à la Chambre des députés, 
des plaintes ont été émises contre les règle- 
ments de police sanitaire ; on les a même 
accusés de servir à propager la maladie. Ce 
ne sont pas ces règlements qui sont mauvais, 
c'est l'application qui en a été faite; des ré- 
formes sont à réaliser de ce côté. 

Mouvement de la population. 


Le Journal Officiel a publié les documents 
sur le mouvement de la population en France 
pendant le premier semestre de l'année 4941. 

Alors que le premier semestre de 1910 
avait accusé un excédent de 21 189 nais- 
sances sur les décès, dans la même période 
de cette année, on à dû enregistrer un exeé- 
dent de 18 279 décès sur les naissances. Ce 
résultat déplorable est dû à la fois à la dimi- 
nution dans le nombre des naissances (près 
de 14000 en moins), et à l'augmentation 
dans le nombre des décès (26 000 environ en 
plus). 

Il parait lrop probable qu'à la fin de 
l'année le gain constaté en 1910, quelque. 
faible qu'il ait été relativement, aura disparn 
pour être remplacé par une perte. 


La campagne sucrière. 


L'Association internationale de statistique 
sucrière vient de publier les résultats de sa 
deuxième enquête, faite au 18 novembre, sur 
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la production du sucre de betterave en Eu- ! cours de la campagne, un stock à la propriété 


rope pendant la campagne 1911-1912. Cette 
enquête modifie un peu les renseignements 
fournis par la première, reproduits dans no- 
tre Chronique du 2 novembre (p. 546). 

Voici les évaluations qu’elle fournit pour la 
produclion en sucre, comparativement à la 


campagne précédente : 


PRODUCTION 

en sucre brut. Différence 

RS en 
PAYS 1911-1912? 1910-1911 1911-1912: 

tonnes tonnes 0/0 
France ....: 511 150 741 172 — 28.1 
Allemagne. 1 409 000 2 514 116 — 45.3 
Autr.-Hong. 41 129 300 1 522 785 —— 25.8 
Belgique... 229 000 283 222 — 19.1 
Hollande... 237 600 216 886 115 
Russie ,.... 2 026 600 2 108 760 — 12h07 
Suede 121 600 173 804 —.30.0 

Danemark... 109 000 109 000 » 
tale. 155 000 183. 400 M5: 

Espagne 

(better.).. 106 700 10 000 524 
Roumanie... 26 509 50 003 —_(ir10 
SeEDIe,-.--- 45 000 1 443 + 714.1 
Bulgarie ..…. 7 530 3 100 +103.5 
SUISSeER A Te 3 350 2 700 + 24.1 


Totaux... 6 085 730 S 016 991 — 24,1 


Les totaux indiquent une légère augmen- 
tation sur la première évaluation, la diffé- 
rence présumée avec la campagne précédente 
n'est plus que de 24.1, au lieu de 24.6 0/0. 
(’ést surtout par une augmentation dans la 
production en Russie que ce relèvement est 
aceusé ; le déficit est même plus accusé que 
dans la première enquête en Allemagne 
(4409 000 tonnes contre 41 418 500) et en 
France (511 150 tonnes contre 549 100). 


Questions viticoles. 

Comme nous l’'indiquions récemment, on 
se préoccupe de plus en plus, surtout dans la 
région méridionale, de l’exaclitude à réaliser 
dans les statistiques viticoles. La Confédé- 
ration des vignerons du Sud-Est, par l'organe 
de son président, M. Sambucy, vient d'ap- 
peler l'attention sur l'utilité qu'il y aurait à 
faire éonnaître les expéditions de vendanges 
fraîches. Après avoir rappelé que la décla- 
ration de récolte à faire par les viticulteurs 
doit comprevdre, en un chiffre global, la 
récolte en vins et la récolte en vendanges 
fraiches expédiées par les récoltants, évaluée 
en vin, et que, d'autre part, les statistiques 
mensuelles des sorlies ne concernent que 
les sorties de vins, il ajoute : 

Cette manière de procéder est de nature à 
fausser gravement les conclusions que les pro- 
ducteurs et les commercants tirent de ces docu- 
ments, en faisant apparaître pendant tout le 
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notablement supérieur à la réalité, puisqu'il 
comprend les quantités correspondant aux ven- 
danges fraîches, lesquelles sont en réalité sorties 
depuis le début de la campagne, et même pen- 
dant le dernier mois de la campagne écoulée. 

Pour donner au public une situation exacte, 
il serait indispensable que : 

1° La déclaration de récolte indiquât sépa- 
rément les quantités en vins faits et les quan- 
tités en vendanges fraîches expédiées. 

2° Que les statistiques mensuelles des sorties, 
particulièrement celles de septembre et octobre, 
fissent connaître les quantités de vendanges 
fraiches expédiees. à 

Ces observalions sont justifiées; car, en 
laissant ignorer les quantités de vendanges. 
vendues avant leur transformation en vin, 
les publications officielles peuvent induire 
en erreur, au cours de la campagne, sur les. 
évaluations des stocks restant entre les 
mains des récoltants. Si, par exemple, le 
dixième de la récolte est sorti sous forme de 
vendanges, celte portion paraît rester chez. 
les récoltants, à moins que la Régie ne l'ait 
comprise dans les sorties de vins qu'elle 
publie, ce qu’elle n’a d’ailleurs jamais fait 
connaitre. 


Ecoles nationales d'agriculture. 
Le concours pour la nomination d’un pro- 


nationale de Grignon a eu lieu du 21 au 
29 octobre dernier. Sur huit candidats, 
M. Louis Ammann, ingénieur agronome, 
préparateur du Cours de technologie agricole 
à l'Institut national agronomique, a été classé. 
premier. 

Chaires d'agriculture. 


Par arrêtés du 30 octobre, M. Mahoux, pré- 
parateur à la Station œnologique du Gard, 
a élé nommé titulaire de la chaire spéciale 
d'agriculture de Tonnerre (Yonne); M. Bri- 
caud, professeur à l'Ecole pratique d’agri- 
culture de Clion (Indre), a élé nommé titu- 
laire de la chaire spéciale de Montmédy 
(Meuse); M. France, chargé de cours à l'Ecole 
pratique d'agriculture de Saint-Bon (Haute- 
Marne), a été nommé titulaire de la chaire 
spéciale de Chartres (Eure-et-Loir); M. Arnal, 
préparateur au laboratoire agricole de la 
Marne, a été nommé tilulaire de la chaire 


spéciale de Brignoles (Var. 


Écoles pratiques d'agriculture. 

Un concours sur titres sera ouvert à Paris. 
le 25 janvier 1912, pour la nomination du 
directeur de l'Ecole pratique d'agriculture et 
| de viticulture de Beaune (Côte-d'Or). 
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Les conditions à remplir sont les mêmes | 


que pour les concours analogues. Les candi- 
dats devront adresser leur demande au mi- 
nistre de l'Agriculture (Bureau de l’enseigne- 
ment agricole), par l'intermédiaire du préfet 
de leur département, quinze jours au moins 
avant l'ouverture du concours. 

Ecoles d'agriculture d'hiver. 

Une Ecole d'agriculture d'hiver a été créée 
par décision du Conseil général du Loiret, 
en date du 28 septembre 1911; elle est 
annexée à l'Ecole primaire supérieure de 
garçons d'Orléans. Celte Ecole, placée sous 
la direction technique de M. Donon, profes- 
seur départemental d'agriculture, a pour but 
de donner aux fils d'agriculteurs pendant la 
mauvaise saison, alors que les travaux des 
champs sont terminés, une solide instruction 
professionnelle. 

L'enseignement complet est donné en deux 
hivers, à raison de quatre mois par hiver 
(novembre à mars). L'âge minimum pour 
l'admission est fixé à quinze ans; il n'y à 
pas de limite d'âge maximum. L'Ecole reçoit 
des externes, des demi-pensionnaires et des 
pensionnaires. Les cours sont gratuits. 

Les cours seront ouverts le lundi 4 dé- 
cembre. Les demandes d'admission doivent 
être adressées à M. Bazenant, directeur de 
l'Ecole primaire supérieure, à Orléans, qui 
donnera tous les renseignements nécessaires 
et adressera une nolice spéciale. 


Réunions agricoles. 


Le Conseil d'administration de la Société 
nationale d'encouragement à l’agriculture a 
tixé la date de son assemblée générale an- 
nuelle du 13 au 13 février 1912, sous la pré- 
sidence de M. Emile Loubet. En même temps, 
elle tiendra un congrès consacré à l’élevage 
«lu bétail. Voici le programme provisoire de 
ce congrès : 

Les abattoirs de la Villette ; 

Les abattoirs régionaux ; 

Les transports des viandes abatlues et frigo- 
rifiées ; 

Les importations de bétail en Suisse ; 

L'élevage au Maroc, etc. 

L’assemblée générale de Ia Société fran- 
“aise d'encouragement à l’industrie laitière 
se tiendra le 16 février, sous la présidence 
de M. Viger. 

Ces réunions coïncideront avec la première 
partie du Concours général agricole de Paris, 
consacrée aux animaux de boucherie. 


Société régionale de viticulture de Lyon. 


La Société régionale de viticulture de Lyon 
organise Son exposition annuëélle de vins 


nouveaux, qui se tiendra au Palais du com- 


merce du 8 au 10 décembre. 


En même temps, l'assemblée générale de 
la Société, qui aura lieu le 9 décembre, sera 
consacrée à l’examen des résultats obtenus 
cette année dans la lutte contre la cochylis et 
l'eudémis. Un rapport de M. Lebrun, profes- 
seur départemental d'agriculture de Saône-et- 
Loire, servira de base à la discussion. 


Concours de dindons gras en Sologne: 


Le Comité central agricole de la Sologne 
organise un concours de dindons gras de 


race Solognoie, qui se tiendra à Salbris 
(Loir-et-Cher) le dimanche 3 décembre, 


époque de la vente pour l'Angleterre. 

Une somme de 320 fr. sera répartie en Six 
prix ; le prix d'honneur consistera en une 
somme de 100 fr., offerte par la Compagnie 
d'Orléans, el une médaille de vermeil. Voici 
les principales conditions du concours : 

Chaque lot exposé au concours devra coi- 
prendre trois coqs et trois poules dindes ; chaüe 
exposant ne pourra présenter qu'un seul lôt'êt 
devra justifier d’un élevage dans sa ferme: de 
cinquante dindons au moins. 

Les dindons ayant remporté le prix d' honneur 
devront, de condition expresse, appartenir, à 
une bande vendue au poids pour l'exportation. 

Les exposants devront envoyer leurs décla- 
rations au Secrétariat du Comité, à Lamotte- 
Beuvron, ou à la mairie de Salbris, 

La récolte des vins. 

Le Journal Officiel du 929 novembre ‘a 
publié le relevé de la récolte des vins et des 
stocks chez les récoltants pour 54 départe- 
ments. 

La récolte a alteint, ans ces départements, 
36 747 7195 hectolitres, et le slock y était de 
2 064 757 hectolitres. Le total est de 38 mit- 
lions 812 552 hectolitres. , 

Dans les mêmes départements, la récolte 
avait été, en 1910, de 25 436 539 hectolitres, 
el en 1909 de #44 844 373. Le total de la ré- 
colte et des stocks élail évalué à 28 millions 
392 722 hectolitres en 1910 et à 50 520 089 
en 1909. 

L'hiver. 

Les premières chutes de neige, signalées 
depuis quelques semaines dans les régions 
montagneuses, ont progressivement gagné 
la plupart des autres régions. Elles sont de- 
venues presque générales au commencement 
de celte semaine. En même temps, l'abaisse- 
ment de la température s'est manifesté dans 
des proportions sensibles, Mais cette attaque 
hivernale a été de courte durée. 

A. DE CÉRIS ET HENRY SAGNIER, 
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I n'y à pas témérité à affirmer que les 
hommes de gouvernement qui s'intéressent, 
dans notre pays, à l’évolution et au progrès 
agricoles, accordent une préférence marquée 
à la petite culture. Qu’il s'agisse de manifes- 
tations officielles, d’allocutions dans les con- 
cours, de mesures d'encouragement, d'actes 
législatifs, cette préoccupation est constante 
el les occasions de la faire apparaitre sont 
toujours saisies avec empressemrent. 

Cette préférence est déterminée beaucoup 
plus par des considérations d'ordre social 
que par une espérance de surélévation de la 
production nationale. 

Des agronomes, dont le nom a quelque au- 
torité, n'hésitent pas, eux aussi, à opposer la 
petite culture à la grande, et à voir en elle la 
force de l'avenir, les grandes exploitations 
étant dans notre état social, suivant eux, 
vouées à la déchéance. 

C'est ainsi que nous avons vu éclore ré- 
cemment un projet sensationnel, aussi hardi 
que vaste, qui vise à diviser les grands do- 
maines et à constituer 2 825 000 petites pro- 
priétés, lesquelles seraient remises à un 
méme nombre de paysans. Allons-nous donc 
revoir une nouvelle nuit du # août 1789, celte 
nuit mémorable dans laquelle l’évêque d'Uzès 
s'écriait : « Je voudrais avoir une lerre; il me 
serait doux de la remettre aux mains du la- 
boureur ! » 

Au point de vue social, la division du sol 
peut avoir — il faut le reconnaître — des 
conséquences heureuses. L'homme devenu 
propriétaire de quelques hectares de terre, 
ne serait-ce même que d’un lopin, s'attache 
au sol, au village qu'il habite, dont il fait sa 
petite patrie. La sociélé n’a pas de soutien 
plus résolu que ce petit propriétaire terrien. 
Nul n’est plus que lui anticollectiviste, il l'est 
dans sa chair et jusque dans la moelle de ses 
as. On le voit aussi plus souvent à la Caisse 
d'épargne qu'au cabaret. 

Ce paysan, qui a quelque instruction pri- 
maire, mais qui n'a pas appris à lire dans 
Proudhon ou Karl Marx, est bien le roc 
contre lequel le flot de l'anarchie se brisera 
toujours, et c'est toujours lui aussi qui, après 
ces grandes commotions nationales, ramè- 
nera par son labeur l'ère réparatrice. 

__ On conçoit done que les hommes d'Etat, 
æyant le fardeau de la direction d’une grande 
eiété démocratique cunn: la nôtre. se 


préoccupent du rôle prépondérant à donner 
au petit laboureur, au petit ménager. Mais il 
est difficile d’être d'accord avec eux sur 
cette autre conséquence, la conséquence 
économique, c'est-à-dire la surproduction, 
qu'ils attendent de la division du sol. 


Il 


Que le détenteur d'un fonds de terre, qui 
s’adonne à la culture maraïchère, voire à la 
mise en valeur d’un petit herbage, soit 
maître de ses opérations et les rende utiles 
à la collectivité en même temps qu'à sa 
famille, c'est possible. Mais il n’en est plus 
ainsi quand ce petit propriétaire ou ce petit 
fermier laboure son fonds et en exige une 
plante industrielle, suivie de céréales. Il se 
heurte alors à des difficultés multiples, tech- 
niques et financières. 

Tout d'abord l'idée d'économie, qui le 
guide dans tous ses actes, fait qu'il se prive 
d'auxiliaire et qu’il exécute tous ses travaux 
lui-mème. Ils sont faits en temps opportun 
ou ne le sont pas, et la besogne du champ 
passe presque toujours après celle de l’inté- 
rieur. 

D'autre part, alors que le grand agricul- 
teur, pourvu largement de force motrice, 
fouille le sol profondément, le cheval unique 
ou les deux chevaux peu robustes du petit 
ménager l'ouvrent à peine avec le soc mal 
aiguisé d’un araire démodé; s'il connaît, par 
ses voisins, le semoir articulé aux rayons ré- 
guliers, épousant toutes les inégalités du sol, 
la houe à cheval, dont les facons valent une 
fumure, l'essanveuse et le pulvérisateur qui 
tuent les herbes parasitaires, la faucheuse et 
la moissonneuse-lieuse, le moteur écono- 
mique qui actionne la batteuse, le coupe- 
racines, le concasseur, il ne peut fles fadapter 
à son entreprise. 

Tous ces engins, une organisation coopé- 
ralive lui permettrait de les posséder en 
commun avec d'autres petits exploitants 
comme lui. Mais il n’en est pas du travail 
rural comme de celui de l'atelier. Ce travail 
ne peut attendre. Quand le soleil luit, il uit 
pour tous. Le jour où la terre est prête à 
recevoir la semence, le jour où le blé est 
mür et se brise ou se secoue, chacun veut 
semer, chacun veut moissonner, car le tra- 
vail différé est souvent manqué, et la récolte 
ajournée peut être avariée. De là naissent, 
dans la pratique quotidienne, des difficultés 
entre co-intéressés, entre co-propriétaires du 
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semoir, de la moissonneuse, et la rupture 
bientôt succède à l’entente. 

En ce qui concerne les principes fertili- 
sants à restituer au sol, le petit cultivateur 
conserve encore celte situation d’infériorité. 
Il apporte bien sur son champ les déjections 
solides et même, s’il est soigneux, les déjec- 
tions liquides de ses animaux, mais il ne 
connaît qu'imparfaitement les engrais de 
surface, les engrais complets sans lesquels il 
n'y à pas une récolte maxima possible. Si, 
par l'exemple du grand agriculteur voisin, 
par les cours cantonaux du professeur dépar- 
temental d’agricullure, il est arrivé à se fami- 
liariser avec l'acide phosphorique, avec 
l'azote nitrique et ammoniacal, avec la po- 
tasse, avec les engrais organiques commer- 
ciaux, il ne sait en faire par lui-même l'asso- 
ciation suivant son sol, suivant les besoins de 
la plante. Et alors il en abandonne la compo- 
sition au premier marchand qui passe, quile 
sollicite par le mirage de produits merveil- 
leux et qui abuse de sa bonne foi. 

On peut objecter que le petit cultivateur 
sort de sa condilion, quand il se livre à la 
production des plantes industrielles, qui 
exigent un outillage coûteux, de grands sa- 
crifices pécuniaires en même temps que des 
connaissances techniques approfondies, et 
qu'il doit se confiner dans la culture herba- 
gère, qui cadre mieux avec ses ressources el 
ses aptitudes. 

Assurément, quelques bonnes laitières fla- 
mandes, hollandaises, cotentines, utilisant 
et transformant les sucs d’une plantureuse 
prairie, seront de plus de rapport que le lin, 
la betterave ou même le froment. Mais, si 
nous remettions les 12 500 000 hectares, que 
la France empouille en céréales, aux 3 mil- 
lions de paysans substitués à la grande cul- 
ture, qu'adviendrait-il le jour où ils transfor- 
meraient ces terres en herbages? Il faudrait 
bien, ce jour-là, faire appel aux Australiens 
et aux Argentins pour nous procurer le pain 
quotidien, pour alimenter nos armées, même 
à l'heure où les mers nous seraient coupées 
par quelque puissance navale victorieuse. 

L'herbe, d’ailleurs, ne vient pas partout, 
bien qu'on ait constaté qu’elle pousse même 
sur les murs. Labourage et Pâturage, a dit 
avec raison un ministre populaire de l'an- 
cienne France. Les sols capables d'entretenir 
trois têtes de gros bétail à l’hectare restent 
rares. Le ray-gras et les petites plantes qu'il 
abrite ne croissent pas danstousles terrains. 
Qu’une sécheresse advienne, sans être aussi 
calamiteuse que celle de 1911, et le désastre 
est autrement grave qu'avec une céréale. 
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Notre petit herbager est enfermé dans ce di- 
lemme : ou entretenir ses quelques bêtes à 
prix d'or, ou s’en défaire à vil prix. Et alors 
c'est la ruine. 

Mais, alors même que la terre n'est pas 
ingrate, que le soleil la féconde de ses rayons 
sans la dessécher, que la production lactée 
est abondante, que la fièvre aphteuse est 
indulgente, le petit herbager n'a pas loujours 
à sa disposition, dans son voisinage, le grand 
établissement qui transforme ce lait en beurre 
ou en fromage. Alors que le grand nourris- 
seur, qui alimente 20 ou 40 laitières, se sert 
de la voie ferrée ou même de la voiture auto- 
mobile comme véhicules de ses produits 
vendus dans les grandes agglomérations, le 
petit herbager n'a pas les facilités de cette 
organisation qui alimente une ville, ses pen- 
sionnats, ses hospices, ses cafés, ses hôtels. 
Et alors il est réduit à vendre son lait, au prix 
de revient, à quiconque l'en débarrasse, com- 
mercant ou consommateur rural. 

Mais pourquoi ce petit herbager persiste- 
rait-il à s'enliser dans une situation précaire 
qui ne lui rapporte pas même le revenu quo- 
tidien que le tisseur, le brodeur, tout agent 
des grands services publics trouve à son mé- 
tier, sur sa machine, à son bureau. Il de- 
mande alors autre chose à ses quelques hec- 
tares de prairies ; il se fait éleveur. Malgré 
l’automobilisme, il faudra toujours des che- 
vaux. L'armée n'a-t-elle pas des besoins per- 
manents ? Accoupler sa jument, de race indé- 
cise, avec un demi sang ou avec un gros 
carrossier est devenu son idéal. Il sait que, 
sur 100 juments de son rayon, 60 seulement 
donnent un poulain viable. C'est la statis- 
tique qui le dit. Mais il soigne la mère,et son 
poulain compte dans la soixantaine. Après 
l'avoir nourri, choyé pendant quelques 
années, le brave homme le présente à la re- 
monte qui le déclare aussi impropre à monter 
un dragon qu’à atteler un canon. Nouvelle 
désillusion ! 

Le brave homme, avec une assurance digne 
d'un meilleur sort, s'est heurté à l'élevage 
des grandes écuries, autrement conduit, qui 
a son esprit de suite, ses traditions, ses éta- 
lons et ses juments d'élite, qui sont de race 
et dont les qualités ancestrales garantissent 
la bonne reproduction. Là, vraiment, il es 
fait œuvre utile au pays. Aussi ce grand éle- 
vage ne fait pas qu'alimenter la France, ses 
industries, ses armées ; sa renommée a fran- 
chi et les monts et les mers. 


III 
Pour le grand agriculteur, pour le grand 
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éleveur, toul n’est certes pas non plus pour 
le mieux dans le meilleur des, mondes. La 
somme:de main-d'œuvre que son entreprise 
exige est considérable, car il n’en est pas en 
agriculture comme en industrie : le maehi- 
uisme ne supprime pas des bras; il ne fait 
que les aider. Malheureusement ces bras 
font, de nos jours, souvent défaut. Pour sup- 
pléer à la pénurie de main d'œuvre agricole 
en France, on a fait appel aux Belges, aux 
Polonuis. Or, il ne semble pas que les ou- 
vriers agricoles de ces origines, les derniers 
surlout, aient donné toute satisfaction. Leur 
habileté est bien limitée, leur esprit de coa- 
lition est très développé. 

Le grand agriculteur recourt donc de plus 
en plus aux moteurs inanimés, qu'il s'agisse 
de faucher les foins, de moissonner les cé- 
réales, de battre et de cribler le grain, voire 
d'extraire mécaniquement la betterave de su- 
crerie ou de disüllerie. Dans un temps rap- 
proché la charrue aulomolrice, agissant sur 
de grandes superficies, ouvrira la couche 
arable, la divisera, l'ensemencera. 

Mais, si ingénieuses, si séduisantes, si dé- 
cisives même que soient les conquêtes de la 
mécanique agricole, elles ne peuvent, elles 
ae pourront suftire à tout. Un point noir 
subsiste pour la grande culture, pour celle 
qui fait l’élevage des bovins et des ovins, 
c'est Le garcon de ferme, c’est le berger. 
Déjà, dans ces dernières années, quantité de 
troupeaux, dont le rapport en viandes pré- 
coces élait pourtant tout à fait rémunéraleur, 
ont dû être vendus, divisés, dispersés faute 
de bergers. Les sociétés d'agricullure, les co- 
mices, les particuliers ont essayé tous les 
modes d'encouragement pour ramener les 
jeunes gens à la vie pastorale, mais cette vie 
st une existence d'isolement, d’assujétisse- 
ment, de dépendance et, si élevé que soit le 
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.: A Gournay-sur-Marne, M. Lucas a orienté 
son exploilalion complè'ement vers la pro- 
duction du lait; et l'on sait qu'avec le pré- 
cieux concours de M. Mallèvre, il a pour- 
Suivi, depuis plusieurs années déjà, des 
recherches très intéressantes sur l’alimenta- 
ion des vaches laitières, la mise en pratique 
des résultats obtenus en Allemagne, en Suède 
et en Danemark pour les rations des va- 
ches; enfin, tout récemment, des expériences 


4) Voir le n° 47 du 23 novembre 1911, p. 651. 
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salaire, le jeune Français Lend de plus en 
plus à la repousser. 

En résumé, si nous rapprochons le grand 
cultivateur du petit, nous constatons qu'il 
couserve loute sa supériorité au point de vue 
technique opérant sur de grands espaces, il 
a moins de frais pour ses flacons culturales, 
qui sont aussi plus soignées, plus complètes. 
Le capital dont il dispose lui permet d’user 
d'engrais complémentaires, adjuvants de 
ceux de la ferme, et il sait les combiner, les 
associer suivant les besoins du sol et de la 
plante. Sur ces grandes exploitations, nous 
voyons ces plantes industrielles qui occupent 
un personnel nombreux au champ et à 
l'usine. À ces plantes, sous l’action d’une 
culture intensive, succèdent les céréales qui 
alimentent nos marchés et suffisent, dans la 
plupart des années, aux besoins de la popu- 
lation. Et ce sont ces grandes entreprises 
agricoles qui, par des salaires elevés, retien- 
nent encore dans les campagnes le travail- 
leur rural, sa femme, sa famille. Partout où 
les grandes exploitations ont disparu pour 
faire place à la division du sol, au petit fer- 
mier, qui veut tout faire par lui-même, qui 
emploie peu ou point d’auxiliaires, sont appa- 
rues l'exode vers les agglomérations urbaines, 
la fin de loute culture intensive, la dispari- 
lion des récoltes maxima. 

La remise de nos 12 millions d'hectares, 
produisant des céréales, à 3 millions de pe- 
tits cultivateurs déteaant chacun quelques 
hectares, aurait pour conséquence, non la 
surproduction attendue, mais un déficit qui 
apporterait le trouble dans les besoins de la 
consommation nationale. Nous deviendrions 
certainement tributaires de l'étranger pour 
le blé, et nous paierions bien cher les avan- 
tages acquis au point de vue social. 

ERNEST RoBerr. 
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ont été faites à Gournay-sur-Marne, sur la 
traite mécanique. Très au courant, en outre, 
du commerce du lait à Paris, M. Lucas était 
particulièrement documenté pour apporter 
dans cette question des renseignements pré- 
CIS. 

Pour calculer le prix de la nourriture des 
vaches laitières, M. Lucas ne prend pas les 
quantités d'aliments données un peu au ha- 
sard dans beaucoup de vacheries, il établit 
quelle est la quantité minima d'unités four- 
ragères, reconnue aujourd'hui nécessaire par 
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les travaux de Freichmann, Wolff, Kellner, 
etc., afin d'obtenir, d'une vache déterminée, 
tant de litres de lait, par exemple 12 litres ; 
soit dans ce cas, en hiver, foin de pré 7kil. 5 
+ paille 2 kil. 5 + betteraves 95 kilogr. + 
aliments concentrés 2 kilogr.;— en été, foin 
de pré 2 kil. 5 + paille 2 kil. 5 + fourrage 
vert 33 kil. 75 Æ aliments concentrés 2 ki- 
logr. 

Près de Paris, une telle ration revient au 
minimum à 1 fr. 80 en hiver, à 1 fr. 30 en été; 
dans une ferme éloignée de Paris, à 1 fr. 52 
l'hiver et à 1 fr. 22 l'été; dans un centre ex- 
<lusivement herbager et favorisé par le cli- 
Mat. on peut calculer de même le prix de la 
ration à 1 fr. en hiver, et à O fr. 69 en été. Si 
à ces frais, provenant de la nourriture, on 
ajoute l'amortissement de la vacherie, l’inté- 
rêt de l'argent engagé, les salaires du va- 
cher, les frais généraux, d’après les calculs 
de M. Lucas, on arrive aux chiffres que voici 
pour l'entretien journalier d’une vache : 


En hiver. 
Dans une Dans un 
Près ferme centre 
des villes. éloignée. herbager. 
friler fr 20. frac 
Nourriture..... 1 SO 1520 A » 
Amortissement. 0 50 0 20 » 
ntérêt argent.. 0 08 0 08 0 DS 
Soins des va- 
CHENSERLEULISS 0 23 0 23 0 23 
Frais généraux. 0 10 0 10 0 10 
2 71 2 135 , D | 
En été. 
Nourriture..... 1 30 1 225 0 693 
Amortissement. 0 50 0 20 » 
Intérêt argent.. 0 08 0 08 0 08 
Soins des va- 
CHETS LE ne 0 23 0 23 0 23 
Frais généraux. 0 10 0 10 0 10 
2 21 1 839 1 103 


Si la vache donne en moyenne 12 litres 
de lait chez le nourrisseur, près des villes, 
10 litres chez l’éleveur, le prix du litre dans 
ces conditions revient à : 


Dans une Dans un 
Près ferme pays d’'herbage 
des villes. éloignée. éloigné. 
DNE NEC fr-uci 
LUTTE DORE 0 225 0 178 0 141 
1H FE SENS 0 181 0 155 0 110 


Or, le litre de lait est acheté par les sociétés 
lailières de 0 fr. 09 à O0 fr. 11 dans les pays 
d'herbage, de Ofr.13 à 0 fr. 15 dansles fermes 
éloignées des villes, et 0 fr. 20 aux portes 
des grandes villes. 


Les producteurs seraient donc ainsi en 
perte dans tous les cas et, dès'lors, on peut 
se demander comment ils continuent à 
exploiter une vacherie pour la vente directe 
du lait en nature. 

Il y a ici une remarque à faire et que l’ôn 
a présentée du reste bien des fois : dans ces 
calculs, on compte le prix des denrées ali- 
mentaires, paille, fourrage, betteraves, au 
taux indiqué sur les mercuriales des marchés. 
Or, c'est exceptionnellement que l'agriculteur 
peut vendre ses pailles, fourrages, etc. ; 
d'ailleurs la plupart des baux l’interdisent au 
fermier, en dehors de la région de l'Ile de 
France. Il est évident que si tous les agri- 
culteurs, ou au moins un plus grand nombre, 
apportaient sur les marchés pailles et four- 
rages au lieu de les faire consommer à la 
ferme, le prix de ces denrées baisserait sen- 
siblement. Mais tout se tient dans une ex- 
ploitation agricole; on est obligé de fumer 
les terres et, dans la généralité des cas, 
l'éloignement des villes ou de camps de ca- 
valerie, empêche de se procurer le fumier 
autrement qu'en donnant aux animaux de 
rente les produits récollés sur la ferme. 
On n’a pas toujours le choix de ces ani- 
maux de rente ; il est dés pays, par exemple, 
où l'élevage du mouton est impossible, d'au- 
tres qui ne se prêtent pas à l’engraissement 
du bétail. 

Il n’en n’est pas moins vrai que, près des 
villes et dans les ‘grandes fermes où l’on est 
outillé pour la vente des pailles et fourrages, 
on renonce de plus en plus à faire du lait, 
parce qu'il paie à un prix trop faible les pro- 
duits obtenus sur l'exploitation, et que 
ceux-ci peuvent trouver souvent une vente 
beaucoup plus avantageuse ailleurs qu'à la 
vacherie. 

Enfin, il faut remarquer que, dans les 
exploitations importantes, où l'on est obligé 
d’avoir recours à une main-d'œuvre salariée 
pour les soins à donner aux vaches et pour 
la traite de celles-ci, on abandonne ia spécu- 
lation laitière devant les difficultés de trouver 
de bons vachers. 

Un charretier quitte une ferme, on ne 
trouve pas immédialement quelqu'un pour 
le remplacer, l'altelée de chevaux restera à 
l'écurie deux ou trois jours, ce sera parfois 
très gênant, le travail sera relardé, mais les 
animaux n'en seront pas malades. Au con- 
traire, un vacher vous quitté brusquement, 
vous ne trouvez le plus souvent, dans le pays 
même,personne qui veuille ou sache bien 
traire les vaches : et alors elles souffrent et 
risquent de perdre leur lait. 


G84 LES PRIX DU LAIT 


Les sociétés laitières ne pourraient-elles 
pas augmenter leur prix d'achat, et inciter 
ainsi les agriculteurs à produire du lait mal- 
gré les ennuis que ce genre de production 
entraîne ? Les sociétés laitières répondent à 
cela que leurs bénéfices sont déjà tellement 
faibles qu'elles ne peuvent y consentir, et 
qu'il semble, d’autre part, difficile de hausser 
encore le prix de vente,dans Paris, d'unali- 
ment de première nécessité comme le lait. 

La note de M. Lucas donne sur les frais 
qu’entrainent le ramassage et la distribution 
du lait, à Paris, des détails peu connus, 
mais du plus haut intérêt. Les chiffres sont 
tirés de la comptabilité bien tenue d'une 
grosse sociélé laitière ; ils sont basés sur la 
moyenne de ces dernières années. 

M. Lucas établit successivement les frais 
occasionnés par les dépôts, centres de ramas- 
sage, par le transport suivant les distances, 
la distribution du lait des gares d'arrivée 
aux crémiers, et il évalue comme il suit les 
«épenses rapportées au litre de lait : 


fr Me: 


Ramassage........ 0 042 
Distribution ...... 0 027 
Pertes de lait...... 0 005 
Eransportr rer ee 0 010 à 0 06 


« Ces frais, ajoute M. Lucas, ne cessent 
d'augmenter, les gros fermiers ne veulent 
plus, en effet, produire de lait,et les tournées 
de ramassage sont obligées d'augmenter con- 
sidérablement leurs trajets pour obtenir leur 
chargement aussi complet. Il s'ensuit un 
supplément de dépenses très important. 

« À Paris, les exigences du personnel ont 
contribué à augmenter les frais, etc. » 

C'est entre 2 b. 1/2 et 4 h. 1/2 du matin 
que le lait arrive à la crèmerie dans les diffé- 
rents quartiers de Paris; aussitôt, les cré- 
miers en prennent livraison dans des pots 
de 25 litres et le mettent en bouteilles d'un 
litre, d'un demi-litre, pour le distribuer aux 
clients à domicile entre 5 et 8 heures. 

Les frais entraînés par l'exploitation d'une 
crèmerie sont très différents suivant les 
quartiers, les emplacements, la consomma- 
tion et la vente, etc. 

Mais, prenant une crèmerie moyenne dont 
le commerce est assuré par un ménage el un 
commis, la femme restant à la boutique où 
elle vend 50 litres de lait environ, l'homme 
et le commis distribuant 250 litres à domi- 
cile, on trouve que les frais d’une telle crè- 
merie entrainent une dépense de O0 fr. 12 par 
litre de lait vendu. 

En résumé, le litre de lait acheté aux pro- 
ducteurs, par exemple, 12 centimes, néces- 


site 12 centimes, en moyenne, de frais de 
ramassage et de distribution jusqu'aux cré- 
miers, et enfin, 12 centimes de frais supplé- 
mentaires pour êlre porté par le crémier 
jusqu'à l'appartement du client. 

Comme M. Cardot le remarquait déjà, il $ 
a trois ans, dans une communication à la 
Société nationale d'agriculture, en compa- 
rant les prix d'achat et de vente du lait : «Il 
y à là peut-être un défaut d'organisation 
économique ou sociale. Pour ma part, j'ai 
toujours trouvé surprenant que le lait soit 
payé si peu au producteur et si cher par le 
consommateur. C'est l’éternelle question des 
transports et des intermédiaires, qui absor- 
bent ici plus de 200 0/0 de la valeur du produit 
pris sur place. C’est de ce côté-là qu'il con- 
viendrait d'agir, si l’on voulait relever un peu 
le bénéfice du travailleur des champs, et en 
même temps réduire le dur tribut payé par la 
population urbaine au commerce du lait. » 
(Séance du 3 juin 1908.) 

Il est incontestable que l’agriculteur ne 
peut continuer à fournir le lait au prix de 
12 et 14 centimes le litre; ce produit doit lui 
être payé plus cher, et dût-il en résulter 
une hausse pour le consommateur, peut-être, 
en fin de compte, ne faudrait-il pas s’en trop 
effrayer. M. Lucas termine, en effet, sa note 
par les judicieuses observations que voici : 


« Devant des prix plus avantageux, le fer- 
mier consentira à revenir à ses anciennes 
habitudes. Il affrontera avec plus de courage, 
puisqu'il y trouvera un bénéfice, les diffi- 
cultés de se procurer des vachers, et pourra 
peut-être parer à cette pénurie de main- 
d'œuvre par l'emploi des machines à traire. 

« Il s'adonnera d'autant mieux à la pro- 
duction du lait que, il faut l'espérer, nous 
aurons bientôt une station de zootechnie qui, 
aidant à la sélection du bétail, dirigeant des 
sociétés de contrôle laitier, recueillant, par 
ses expériences, des renseignements précieux 
sur l'alimentation du bétail, donnera aux 
agriculteurs de nouvelles armes pour pro- 
duire mieux et à meilleur marché. 

« Ainsi, la crise du lait sera-t-elle vite 
conjurée, il en résultera une, plus grande 
produelion des veaux, un renouvellement plus 
facile du bétail français, une diminution 
certaine du prix de la viande et un retour à 
des cours normaux pour les beurres et les 
fromages. 

« L'anomalie des cours trop bas du lait 
peut être considérée comme une des causes 
les plus sérieuses de la cherté de la vie. » 


H. HiTiEr. 
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LA CHERTÉ DES VIVRES ET LES OCTROIS 


L'agitation qui s'est manifestée dans les 
centres populeux à l’occasion du renchérisse- 
mentdes vivres parait assoupie,sinon calmée. 
Les protestations contre le régime douanier, 
qu'on accusait de méfaits imaginaires, sont 
devenues plus rares, quoiqu'elles n'aient rien 
perdu, quand elles se produisent, de leurs 
habituelles affirmations grandiloquentes. On 
commence, d'ailleurs, à sentir qu’elles 
n'auraient pas de succès. 

Le Gouvernement a déclaré à diverses re- 
prises, par l'organe du ministre de l’Agricul- 
ture, qu'il était fermement opposé à toute 
modification au régime douanier. D'autre 
part, dans la discussion du budget de l’agri- 
culture à la Chambre des députés, M. Fer- 
nand David, rapporteur, a apporté une dé- 
claration qu'on devra retenir. Il a affirmé, 
en effet, la nécessité d’une manifestation 
très nette du Parlement + pour qu’on sache 
bien dans le pays que les diverses cam- 
pagnes dirigées contre les tarifs qui protè- 
gent notre agriculture resteront lettre morte 
et ne trouveront pas d’écho dans cette en- 
ceinte. » 

Ceci bien établi, il n’est pas inutile de rap- 
peler l'influence exercée par lestaxes d'octroi 
sur le prix des denrées dans les villes. Si les 
tarifs douaniers sont loin de jouer, suivant 
l'expression consacrée, dans la plupart des 
circonstances, les taxes d'octroi, au contraire, 
remplissent toujours leur rôle jusqu'au der- 
nier centime. Or, ce rôle est loin d’être né- 
gligeable. Le Bulletin de statislique et de 
législation comparée du ministère des KFi- 
nances vient de publier, sur les octrois en 
1910, des documents dans lesquels on trouve, 
à cet égard, des renseignements intéressants, 
qu'on doit mettre en relief. 

Les taxes d'octroi portent sur les boissons, 
les comestibles, les combustibles, les four- 


rages, les matériaux de construction et d’au- 
tres objets de moindre importance. En 1910, 
ces taxes ont produit, dans les 1 522 villes 
où elles ont été perçues, une somme globale 
de 304 millions de francs. Sur cette somme, 
les boissons (vins, cidres, bières, alcools, 
vinaigres, huiles) ont compté pour 87 mil- 
lions, et les denrées comestibles (viandes, 
volailles, œufs, beurres, fromages, etc.) 
pour 101 millions. 

Si on laisse de côté les boissons, et si l’on 
considère exclusivement, non ce qui est bu, 
mais ce qui est mangé, on constate que les 
denrées comestibles fournissent le tiers des 
receltes des octrois. Il n’est pas douteux que 
les 101 millions que ces recettes représen- 
tent sont directement payés par les consom- 
mateurs. 

Quant à la part contributive de chaque 
consommateur, elle varie suivant les villes. 
mais eile est toujours élevée. Elle est à 
Paris de 14 fr. 10, à Rouen de 11 fr. 31, à 
Rennes de 11 fr. 19, à Versailles de 10 fr. 27, 
à Marseille de 9 fr. 48, à Toulouse de 9 fr. 40, 
à Bordeaux de 9 fr. 29. Tous les âges de la 
vie entrent dans la composition de ce con- 
sommateur moyen; s’il était possible de dé- 
falquer les enfants, la contribution de l'octroi 
sur la nourriture quotidienne des adultes 
serait considérablement accrue. 

Il est vrai qu'en laissant les octrois s’enfler 
progressivement au point qu'ils atteignent 
aujourd'hui, on en a rendu la suppression 
de plus en plus difficile. Il n’en reste pas 
moins qu'ils jouent, dans le renchérissement 
des vivres, un rôle qu’on ne saurait omettre 
et sur lequel l'attention doit être portée. Cela 
a été dit depuis longtemps, mais il est bon de 
le rappeler. 


HENRY SAGNIER. 


LES CONCOURS ANGLAIS DE PONTE 


Depuis treize ans, le Club anglais de la Volaille | 


utile organise, chaque année, des concours de 
ponte dans toute l'Angleterre pendant les seize 
semaines d'hiver où les œufs sont particulière- 
ment rares (1). 

Les résuitats obtenus par ces concours sont si 
encourageants et les fermiers y trouvent un tel 
profit, que les colonies anglaises se mettent à en 


(1) English and Australian laying competitions. 


The Journal of the Board of Agricullure, octo- 
bre 1911. 


organiser autant: l'Australie donne même 
l’'exemple’depuis quelque temps déjà, en réusis- 
sant aussi bien que la mière patrie. 

Pourtant, les organisateurs de ces concours ne 
cherchent pas à imposer aux concurrents la 
poule inscrite en têle des tableaux et des statis- 
tiques, ni à préconiser la race qui, pendant un 
certain nombre de concours, a fourni le plus de 
champions ; car ils savent trop bien que celle 
qui détient le record de ponte ne le garderait 
sûrement pas dans un autre milieu, où elle de- 
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viendrait médiocre ou mauvaise même, par 
l'effet d’un changement de climat, de logement 
ou de nourriture. 

IIS veuient donc simplement, au moyen de 
primes importantes et d'une réclame bien faite, 
encourager les fermiers à sélectionner avec in- 
telligence leurs poules locales, car elles donne- 
ront toujours plus d'œufs que n'importe quelle 
race importée dans la région. 


POMPES 


Les machines fixes employées pour l'élé- 
valion du purin sont mises généralement en 
mouvement par un seul homme: tel est le 
cas des pompes à chapelet, des pompes fou- 
lantes et des pompes aspirantes. 

Dans les grandes exploitalions, on trouve 
des pompes locomobiles servant à la manu- 
tention des purins el à d’autres usages; ce 
sont des pompes aspirantes et foulantes, à 
simple ou à double effet. qui peuvent être 
manœæuvrées par deux, trois ou quatre 
hommes. 

Dans les domaines importants, ayant un 
grand nombre d'animaux en sta- 
bulation, il est possible d’action- 
ner la machine élévatoire par un 
moteur autre que l’homme et plus 
économique ; le problème est facile 
à résoudre dans les exploitations 
pourvues d'une distribulion d’é- 
nergie électrique. Celte condition 
permet l’arrosage fréquent du fu- 
mier au grand profit de la bonne 
preparation de l'engrais. 

La profondeur des citernes à 
purin ne doit pas dépasser 2 à 3 
mètres: la hauteur des tas de fu- 
mier est limitée à 3 ou 4 mètres; la 
hauteur au-dessus du niveau du 
sol, pour le remplissage d’un tonneau, est 
d'environ 2 mètres. 

[ résulte de ce qui précède que les pompes 
à purin n'ont à élever le liquide qu’à une hau- 
teur comprise entre 3 mètres (minimum) et 
5 à 7 mètres (maximum). 


* 
* * 


Pompes à vsapelet. — Ces pompes se com- 
posent d’un tube vertical dont la partie infé- 
rieure, qui plonge dans la citerne, se termine 
par un évasement ou pavillon; l'extrémité 
supérieure du tube débouche dans le fond 
d’une cuvetle pourvue d’un dégorgeoir ou 
goulotte d'écoulement. 

Le tube, généralement en fonte, est formé 
d’une ou de plusieurs pièces placées les unes 


Fig. 108. 
Tampon len- 

ticulaire en 

fonte. 


POMPES A PURIN 


C'est pourquoi, grâce à ces concours, si pra- 
tiques parce qu'ils ont pour base la sélection et 
l'hygiène des poules, les fermiers anglais arrivent 
à composer des basses-cours productives, où 
tous les sujets ont leur fonction bien marquée, 
rien qu'avec des poules communes, vives et 
alertes qui deviennent bien vite des pondeuses 
hors ligne. 

Baron HENRY n'ANCHALD. 


À PURIN 


au bout des autres: mais, dans ce dernier cas, 
l'assemblage des tubes doit être fait par des 
brides extérieures, afin que le profil interne 
soit régulier sur toute la longueur du tube. 
La partie’mobile de la pompe est consti- 


— Montage d'une pompe à chapelel 
sur une charpente. 


Fig. 109. 


tuée par une chaine sans fin (1) portant des 
disques ou tampons de distance en distance. 
La chaîne à chapelet passe sur un tambour 
ou une poulie à gorge qu'elle embrasse d'une 
demi-circonférence. Les joues de celte poulie 


(1) D'où le nom de pompes à chaînes,donné quel- 
quefois à ces machines que nous:appelons pompe 
à chapelet, pour éviter les confusions possibles avec 
d’autres machines élévatoires. 
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sont souvent pourvues de saillies dans les- 
quelles s’accrochent les tampons; celte dis- 
position simple.a souvent pour résultat de 
détériorer les tampons si l'écartement des 
saillies, c’est à-dire leur pas, n’est pas un 
sous-multiple de l'écartement des tampons 
sur la chaine, 

La poulie est montée sur un arbre hori- 
zontal tournaut dans deux coussinets placés 
au-dessus de la euvetle ; cet arbre est pourvu 
d'une roue à rochet, et un cliquet ne permet 
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Fig. 119. = Vue de protil du montage d'une pompe 
à chapelet contre un massif de maçonnerie, 


y 


tube, et les tampons jouent le rôle de pis- 

tons en déplaçant avec eux un certain vo- 
lume de liquide qu’ils conduisent jusqu'à la 
cuvette; l’autre brin de la chaîne descend 
librement dans l'air. 

Ajoutons que les pompes à chapelet sont 
complètement à l'abri des gelées, car le 
tuyau vertical se vide peu de temps après 
chaque arrêt. 

Pendant longtemps, même pour l'élévation 
de l’eau, on ecroyai utile d'assurer l’étan- 
chéilé entre les tampons de la chaîne et la 
paroi intérieure du tube d'ascension. Nos 
essais ont montré que si cetle disposition 
diminue les fuites, elle augmente les résis- 
tances passives qui:abaissent le rendement 


le mouvement de rotation que dans un seul 
sens. L'arbre, muni d'un volant, est mis en 
mouvement par un manœuvre agissant sur 
une manivelle. On peut, bien entendu, ap- 
pliquer aux pompes à chapelet une poulie 
recevant le mouvement du moteur de la 


ferme, par un cable télédynamique (1), ou 
d'un moteur électrique auquel nous avons. 
fait allusion plus haut. 

Quand la chaîne à chapelet est mise en 
mouvement, un des brins monte 


dans le: 


Fig. 111. — Vue de face du montage d'une pompe 
à chapelet contre un massif de mavonnerie. 


mécanique de la machine. Il est donc préfé- 
rable de donner une certaine vitesse à lx 
chaîne, en laissant un certain jeu entre les 
tampons et la paroi : il en résulte bien une 
diminution du rendement volumétrique, 
mais comme le rendement mécanique est 
plus grand, on augmente le volume prati- 
quement élevé par le moteur dans l'unité de 
temps. 


* 


FX * 


Les tampons lenticulaires les plus simples 
sont en fonte (fig. 108), comme le tuyau de 


(1) Au sujet de ces transmissions, voir le Traité «d 
Mécanique expérimentale, page 230. 
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la pompe (1). Le diamètre du tube doit être 
d'autant plus petit que la hauteur d’élévation 
est plus grande, afin que la charge sur la 
chaine ne dépasse pas 9 à 10 kilogr. pour 
les pompes à bras, et au maximum 50 ki- 
logr. pour celles mues par un moteur. 
Suivant que la pompe est à bras ou au 
moteur, il convient de ne pas dépasser les 


chiffres ci-après : 
DIAMÈTRE DU TUBE 


Hauteur TT 
d'élévation. Pompes à bras. FOR au moteur. 

mètres mètres mètres 

2.50 0.070 0.160 

3.00 0.065 0.145 

5.00 0.050 0.113 

7.00 0.040 0.095 


Tout en recommandant surtout les pompes 


oo 
6 mois 
nr ME Con 2 "5 


Surface 
Nature totale des avant 
“es matériaux. pièces. l'immersion. 


millim. carrés 


PET. rie sente 20 202 596.0 
HOnter SA EST ere 14 197 669.0 
Cuivre rouge..........e 4 434 20.2 
PAtON PMP EPA CET LUS 14 038 229. 4 
Plomb ER ure.-rt » A7 A 
HA CR NE ENNRE LINE 11 658 19.5 
Prlobenone ob tdi 6 571 130.9 
Caoutichout. 2. Ni. 7 104 64.7 


ig. 119. 


| 


crammes 


— Installation d'une pompe à chapelet et d'un réservoir 
en tôle sur une colonne en fonte. 


POMPES A PURIN 


à chapelet avec simples tampons en fonte 
disons qu'on peut très bien utiliser celles 
qui ont une garniture de cuir ou de caout- 
chouc. 


* 
MX 


Pour les pompes à purinu, on redoute à 
tort l'action de ce liquide sur le caoutchouc, 
ainsi que cela résulte d'expériences sui- 
vantes. À deux reprises, nous avons laissé 
pendant six mois et pendant cinq mois (2) 
différentes pièces dans la citerne à purin de 
la vacherie de l'Ecole nationale d’Agricul- 
ture de Grignon. Comme ces renseignements 
peuvent intéresser d'autres pompes que 
celles à chapelet, nous les résumons dans 
le tavleau ci-dessous : 


Poids des pièces immergées pendant 


5 mois 


après avant après 
l'immersion. l'immersion. l'immersion. 
grammes crammes grammes 
595.2 595.5 594.2 
66 ;.5 668.0 666.0 
20.2 20.2 198% 
223,5 229.6 229.5 
176.7 176.9 176.6 
18.8 18.8 n'a pas été retrouvé 
131.0 15271 150.9 
6%,6 64.3 64,4 


Les très petites variations consta- 
tées dans le poids des pièces, avant et 
après leur immersion, peuvent aussi 
bien provenir de leur décapage que 
de la sensibilité de la balance. Par 
contre, dans les deux séries d'essais, 
le fil de fer galvanisé s'est détérioré. 

La conclusion de ces essais montre 
qu'on peut très bien adopter pour les 
pompes à purin les mêmes matériaux 
que pour les pompes à eau. 


* 
# 


Les pompes à chapelet sont instal- 
lées directement au-dessus de la ci- 
terne à purin ; elles sont soutenues à 
la hauteur voulue par un massif de 
maçonnerie où par une charpente en 
bois. 

Le dégorgeoir des pompes à cha- 
pelet doit être à un mèêtre environ au- 
dessus du niveau supérieur du tas de 
fumier,afin de disposer d’une charge 


(1) Ces dispositions simples peuvent être 
utilisées à l'élévation d’autres liquides épais 
ou chargés de matières solides que le pu- 
rin; nous en avons fait employer pour la 
manutention du goudron d'une petite usine 
à gaz,et pour la mélasse d'une sucrerie. 

(2) Du 20 décembre 1892 au 8 août 1893, 
et du? novembre 1893 au 10 avril 1894. 


POMPES A PURIN 


suffisante pour l'arrosage ; le liquide s'écoule 
dans une goulotte en bois qui aboutit à un 
baquet dans lequel on puise le purin avec 
des seaux ou avec des écopes: le mieux est 
d'adapter au dégorgeoir des goulottes ou 
un gros tuyau de toile, dont on déplace de 
temps à autre l’extrémitésur le Las de fumier 
afin de répartir l'arrosage. 

Les figures 110 et 111 donnent le montage 


| 
| 


€s9 


portant le plancher de manœuvre K consolidé 
par des contre-fiches ; l'arbre G D est muni 
d'un côté du volant-manivelle F, de l’autre, 
de la roue à gorge E, et tourne dans des 
paliers m et n scellés à la partie supérieure 
du mur dont les dimensions sont indiquées 
sur les figures. 

La figure 109 représente le montage d'une 
de ces pompes sur une légère charpente en 


d'une pompe À B contre un petit mur sup- : bois, et la figure 113 donne, d'après une 


Fig. 112. — Installation de la pompe à chapelet à l'Ecole de Grignon. 


photographie, l'installation de la pompe à 
purin de l'Ecole nationale d'Agricullure de 
Grignon, au sujet de laquelle nous citerons 
les résultats de nos expériences failes avec 
nos élèves d'autrefois : 

Diamètre du tube : 


ExiénieNr eh AE er Eee Om ,065 
ain certaine OU rosier M 0m .060 
Section intérieure du tube, en dé- 
cimetre, Carré ame ER. 0.2821 
Tampons tronconiques : 
Diameétress PS TEE. à 0.057-0.030 
HAUTE. 1. 2e ceci Cr de 0.042 
Distance d’axe en axe (ces tampons 
sont bien trop écartés)...... ee {m,55 
Diamètre de la poulie à gorge... 0.439 
Chaîne, diamètre du fil.......... ; 0.006 
— développement par tour. 1,38 


Dist nces verticales du niveau du 


purin : 
AtJl'axe-du volant. 55400. 4m. OL 
Au point d'élévation, dans la 
oupelle a emL SET re 3m,.16 
Au dégorgeoir (hauteur pra- 
tique d’élévation)......:... 30,16 
Travail 


avec un homme. 
RES CO 


Nombre de tours par minute..... 48 32 
Vitesse de la chaîne par seconde... 1m",10 Om,73 
Débit en litres par minute : 
CATCIe LE MERE SES 181.2 124.8 
Pertes dues aux fuites...... 96.2 95.8 
Pratiquement obtenu........ 91 29 


Les fuites élevées sont dues au trop grand 
écartement des tampons ; nous avions pro- 
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posé d'améliorer la machine en adoptant une 
chaîne dont les tampons n'auraient élé espa- 
cés que de 0.30 à 0.40 ; d'ailleurs, l'écar- 
tement des tampons doit être égal à la lon- 
gueur dont le tuyau plonge dans la citerne, 
ou mieux un peu plus petit que cette dimen- 
sion. 

La figure 112 montre une belle installation 
métallique de pompe à chapelet sur une co- 


lonne en fonte, avec un réservoir en tôle 
muni d’une prise de remplissage des ton- 
neaux à purin. 

Avec une bonne pompe à chapelet, un 
homme peut élever pratiquement par heure 
4 mètres cubes de purin à 5 mètres de hau- 
teur. 


Max RINGELMANN. 


ESSAIS D'ENGRAIS POTASSIQUES DANS LE BOISCHAUT 


Le Boischaut est la partie du département 
de l'Indre qui comprend tout l’arrondisse- 
ment de La Châtre, le sud et le sud-ouest de 
l'arrondissement du Blanc, le nord de l’ar- 
rondissement d'Issoudun et différentes por- 
tions de l'arrondissement de Châteauroux. 

Cette région, qui s'étend sur les deux tiers 
environ de la surface totale du département, 
tire son nom du mot boschetum qui veut dire 
bosquet, bois. On y trouve, en effet, des fo- 
rêts d’une certaine étendue, mais surtout 
une foule de bois d'une superficie assez res- 
treinte. et tout le pays est sillonné par une 
multitude de haies — de bouchures, pour 
employer le terme local — séparant les terres 
en parcelles plutôt exiguës. Ces haies sont 
plantées d'arbres plus ou moins élevés (ormes, 
chênes, frênes notamment), si bien que le 
pays a l'apparence d’une vaste forêt lorsqu'on 
l’examine du sommet de l’une des nombreu- 
ses pelites collines qui lui donnent ce cachet 
particulier, dont tous les visiteurs gardent 
un fidèle souvenir. 

Si le Boischaut est varié par ses aspects, 
il ne l’est pas moins par la nature de son sol. 
Les terrains primitifs (granit et granulite, 
gneiss, micaschites, et quelques îlots d'am- 
phibole) oceupent toute la partie sud du dé- 
partement, avoisinant la Creuse et la Haute- 
Vienne; ils constituent les derniers contre- 
forts du Massif central. La composition de la 
terre arable qui les recouvre est en relation 
directe avec celle du sous-sol; c’est-à-dire 
qu'elle est tantôt sablonneuse, légère, tantôt 
plus ou moins argileuse, parfois mélangée 
de fragments plus ou moins grossiers de la 
roche sous-jacente. Souvent trop humides en 
hiver et trop sèches en été, les terres d’ori- 
gine primilive ont une fertilité qui laisse 
beaucoup à désirer lorsqu'on ne leur a pas 
apporté les améliorations voulues; elles sont 
très favorables cependant à la culture de la 
pomme de terre, Les prairies qu'elles portent 
sont en.général productives, mais la plupart 


d’entre elles donnent un foin de qualité mé- 
diocre. 

Les terrains secondaires sont beaucoup 
plus étendus que les terrains primaires. Ils 
sont représentés par les grès du trias don- 
nant des terres sablonneuses, légères — des 
Varennes comme on les appelle dans le pays 
— assez peu fertiles, mais couvertes, en diffé- 
rents endroits, de beaux vignobles. Viennent 
ensuite les terres du lias, calcaires, argilo- 
calcaires ou argileuses, de qualité variable, 
mais fertiles en général, convenant à toutes 
les cultures, notamment aux prairies natu- 
relles qui fournissent dans ces régions une 
herbe nutritive et abondante, permettant 
l'élevage et l'exploitation d'excellentes bêtes 
bovines de la race charolaise. On trouve en- 
core, comme terrains secondaires, au nord 
du département, quelques assises du crétacé 
donnant des terres tantôt sablonneuses, tan- 
tôt plus ou moins argileuses. 

Les terrains tertiaires occupent une sur- 
face plus restreinte, sans êlre négligeable : 
les sables el les argiles ont recouvert, pen- 
dant cette époque géologique, différents pla- 
teaux assez étendus; quelques dépôts de cal- 
caire d’eau douce et de calcaire sidérolithique 
ont la même origine. Les terres qui résultent 
de formations si diverses ont, naturellement, 
une valeur agricole três variable ; mais, en 
général, elles présentent ce caractère com- 
mun de reposer sur un sous-sol peu per- 
méable rendant l'écoulement des eaux diffi- 
cile; le drainage les améliore considérable- 
ment. 

On rencontre enfin quelques ilots d’allu- 
vions anciennes constituées par des lits de 
gros galets alternant avec des bancs sableux, 
et donnant des terres perméables et de bonne 
fertilité moyenne, et de rares alluvions mo- 
dernes formées de sables plus ou moins H- 
Inoneux. 

Sur toutes ces terres de nature #t d'origine 
si différentes, les agriculteurs d'1 roischauL 
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emploient largement les engrais phosphatés. | en général des produits plus abondants. 


Le fumier et les superphosphates qu'ils incor- 
porent au sol, pour la durée de l’assolement, 
contiennent ordinairement plus d'acide phos- 
phorique que les récoltes n'en prélèvent; ils 
enrichissent donc régulièrement en cet élé- 
ment des terres qui, dans le lias, sont sou- 
vent riches par elles-mêmes. 

Les engrais azolés sont d'un usage moins 
fréquent; cependant le nitrate de soude est 
de plus en plus connu, et le nombre des 
agriculteurs qui s'adressent à lui augmente 
de jour en jour. 

Quant aux engrais potassiques, ils ne sont 
employés que très rarement; c'est à peine si 
on en distribue à quelques parcelles de 
vignes, ou de prairies naturelles et à quel- 
ques cultures de plantes sarclées. Et cepen- 
dant l’ulilité de la potasse est aussi évidente 
que celle de l'acide phosphorique et de 
l'azote. 

Les terres du Boischaut en contiendraient- 
elles une proportion élevée, suffisante pour 
assurer une large alimentation des plantes? 
C'est peu probable, et quelques analyses chi- 
miques — trop peu nombreuses, il est vrai — 
semblent indiquer le contraire. 

Nous avons pensé qu'il serait intéressant 
de se rendre compte, par des expériences 
suivies, des résultats économiques que l’on 
peut obtenir de l'emploi des engrais potas- 
siques, et nous avons organisé, pour cela, 
pendant cinq années consécutives, des essais 
culturaux dans les différentes natures de 
terres de la région du Boischaut. 

Les agriculteurs interprètent difficilement 
les résullats d'expériences compliquées, et 
nous avons dù nous borner, dans tous nos 
essais, à compléter la fumure ordinaire, gé- 
néralement phosphatée, par un engrais potas- 
sique sur des parcelles de dix ares. Nous 
allons en examiner rapidement les résultats. 

Les essais Sur AVOINE ne sont guère con- 
cluants. Le chlorure de potassium, à Ja dose 
de 100 kilogr. par hectare, a cependant 
donné, sauf quelques exceptions, aussi bien 
dans les terres sablonneuses du trias et de 
l’éocène, que dans les terres argilo-calcaires 
du lias, de notables excédents de rendements 
de grain et de paille; pour le grain, ces excé- 
dents ont varié de 100 à 360 kilogr., et pour 
la paille de 100 à 900 kilogr. à l'hectare ; mais 
les bénéfices nets réalisés n’ont jamais été 
bien élevés, si on considère seulement la ré- 
colte d'avoine. Nous nous hâtons d'ajouter 
que la prairie arliticielle, semée dans l’avoine 
ayantrecu l’engrais potassique, s'est toujours 
développée plus vigoureusement, et a donné 


Nos expériences sur BLÉ ne sont pas assez 
nombreuses pour nous permettre de tirer 
des conclusions en ce qui concerne cette 
céréale. 

Sur TRÈFLE, le chlorure, à la dose de 
250 kilogr. à l'hectare, a augmenté les ren- 
dements en foin sec de 1 500 kilogr. dans 
une terre argilo-calcaire du lias (terre /ro- 
mentale),de 1 050, 1 300 et 4 400 kilogr. dans 
les terres de Varennes, et de 1 300 kilogr. 
dans une terre argilo-siliceuse d'origine ter- 
liaire. Ces essais sur trèfle remontent à 1907: 
l’année fut sèche pendant l'été et la deuxième 
pousse de trèfle, peu abondante, a été pàlu- 
rée; les résultats ne s'appliquent donc qu'à 
la première coupe et ils indiquent néamoins 
des bénéfices qui ont varié entre 14 et 38 fr. 
à l’hectare. 

La LUZERNE s'est montrée très sensible à 
l’action des engrais polassiques dans deux 
cas sur trois; en terre sablonneuse,la par- 
celle avec chlorure (250 kilogr. à l'hectare) 
a donné 2 420 kilogr. de foin sec de plus que 
la parcelle sans chlorure; et dans une terre 
argilo-siliceuse, l'excédent a été de 1 200 kil. 
A cette dose, l'effet de l’engrais potassique 
se fera évidemment sentir plusieurs années, 
mais dès la première année il y a eu béné- 
fices (110 fr. environ dans le premier cas el 
30 fr. dans le second). 

Les BETTERAVES ont, dans huit expériences 
sur dix, largement profité de l'apport du 
chlorure de potassium à la dose de 200 ou 
de 250 kilogr. à l'heclare. Dans les terres 
fromentales et dans les terres caleaires-argi- 
leuses, très perméables, de l'infra-lias, les 
excédents de rendements n'ont été, dans 
aucun cas, inférieurs à 5 000 kilogr. et ils 
se sont élevés à 10 000, 12 000, 16 000 et 
30 009 kilogr., d'où des bénéfices de 45 à 
370 fr. à l’hectare. 

Les deux essais qui, cette année, n'ont 
produit qu'une faible augmentation de ré- 
colte, ont été faits dans des terres silico- 
argileuses sèches (micaschisles) où les ren- 
dements ont élé, par suite de la sécheresse, 
des plus réduits. 

Sur POMMES DE TERRE, l'emploi des engrais 
potassiques (200 ou 250 kilogr. de chlorure 
à l'hectare) a, six fois sur dix, laissé des 
bénéfices qui ont varié entre 70 fr. et 140 fr. 
à l'hectare, les suppléments de récolte dus 
au chlorure étant de 2 CO0 kilogr. à 5 900 kil. 
de tubercules. Pour trois essais, les bénéfices 
ont été moins importants; dans un seul cas, 
il y a eu perte par suite de circonstances par- 
ticulières (longue sécheresse estivale, grêle) 
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ayant très sérieusement compromis la ré- 
colle. 

Après plantes sarclées ayant recu du chlo- 
rure, le blé a donné, dans la majorité des 
champs d'expériences, de 100 à 360 kilogr. 
de grain et jusqu'à 500 kilogr. de paille de 
plus que sur les parcelles témoins. Il y à évi- 
demment lieu de tenir compte, pour inter- 
préter les résultats, de cette action mar- 
quée des engrais potassiques en deuxième 
année. 

Dans nos essais de 1906, 1907 et 1908, les 
PRAIRIES NATURELLES Ont produit, dans l'année 
d'application de l’engrais potassique (200 ou 
250 kilogr. de chlorure à l'hectare), et pour 
la première coupe seulement, des excédents 
de 600 à 2 400 kilogr. de foin, et l’année sui- 
vante l’action du chlorure s'est encore mani- 
festée d’une façon très sensible. Sans tenir 
compte de l'effet produit sur la deuxième 
pousse, qui est toujours pàturée, l'emploi du 
chlorure de potassium à donné un bénéfice, 
parfois très élevé, dans sept expériences sur 
huit. 

Nos expériences sur VIGNES ne sont pas 
très concluantes, puisque depuis trois ans la 
production du vin est insignifiante ou très 
faible. Cependant, en 1908, avec le chlorure, 


LA LUTTE CONTRE LES 


Dans la séance du # mai 1910, j'ai eu l'hon- 
neur de faire, à la Société nationale d'agriculture 
de France, une communication sur les larves 
d'hypodermes ou d'œstres dont M. Raïlliet avait 
signalé précédemment les divers modes de des- 
truction. Je ne reviendrai pas sur cette commu- 
nication et me bornerai plutôt, cette fois, à 
donner un résumé de ce qui a été fait et cons- 
taté jusqu'ici en Allemague et ailleurs relati- 
vement aux dommages causés par le parasite, à 
sa biologie, à l’élarvement en vue Jde sa des- 
truction, etc. 

Généralement, les éleveurs ne se rendent pas 
compte des dommages multiples des larves 
d’'œstres; c’est notamment le cas pour les tares 
autres que celles de la peau des bovidés. Il y a 
même des savants qui considèrent, au point de 
vue de la pathologie animale, ces larves comme 
des parasites inoffensifs. 11 est cependant incon- 
testable que les ulcérations qu'ils provoquent, 
lorsqu'ils sont nombreux, exercent une influence 
défavorable sur la formation de la chair et 
la sécrétion du lait. On n’a pas encore fait des 
constatations exactes sous ces deux points de 
vue, probablement à cause des difficultés que 


(1) Communication faite à la Société d'agriculture 
de France. 


LARVES D'HYPODERMES 


appliqué à deux vignes plantées en terre sa- 
blonneuse, à la dose de 200 kilogr. à l’hec- 
tare, on a récolté dans l’une des vignes 
1250 kilogr. et, dans l’autre, 4 450 kilogr. 
de raisins de plus que dans les parcelles 
n'ayant pas recu de potasse, soit un bénéfice 
de 140 fr. dans le premier cas et 170 fr. en- 
viron dans le second. 

Nous avons comparé, à plusieurs reprises, 
le sulfate et le chlorure de potassium à la 
kaïnile, mais nos observations ne sont pas 
assez nombreuses pour nous permettre de 
décider de la supériorité d'un de ces engrais 
sur les deux autres. Nous pouvons toutefois 
formuler cette brève conclusion : /es engrais 
polassiques peuvent souvent donner d'excel- 
lents résullats économiques dans toutes les 
terres du Boischaut sur la plupart des cul- 
tures, mais surtout sur les prairies naturelles 
et artifiielles, la vigne et les plantes sarclées : 
pommes de terre et racines fourragères. 

Nous pouvons donc engager vivement les 
agriculteurs de cette région à les essayer, 
pour se rendre compte par eux-mêmes de 
leur efficacité. 


A. BOLEAU, 


Professeur spécial d'Agriculture à La Clâtre. 
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présentent des recherches de cette nature. Le 
manque de données est un motif qui doit inciter 
à l'avenir à des observations exactes et systé- 
matiques tendant à contrôler le poids ainsi que 
le rendement en lait des bêtes infectées. 

La présence du parasile dans une mesure assez 
forte peut même provoquer es troubles graves 
dans l’état sanitaire général de l'individu. C’est 
ainsi que, par suite d’une enquête ordonnée 
par l'office impérial d'hygiène à Berlin, on a 
constaté des troubles profonds, dans la santé 
des bêtes, causés par le parasite. Dans l'arron- 
dissement d’Elbing en Prusse, par exemple, plu- 
sieurs génisses en sont mortes. 

Inutile d’en dire plus long sur les tares causées 
à la peau des bétes. On évalue les pertes, en 
Allemagne, de 6 à 8 millions de marks (7.5 à 
10 millions de francs) par an. Cette perte est en 
moyenne de 6 fr. 25 par peau. Mais ces évalua- 
tions restent plutôt au-dessous de la réalité. 

Dans d'autres pays, les ravages de l’iusecte 
sont évalués à uu chiffre encore plus considé- 
rable. 

En présence de pertes aussi élevées, il est tout 
naturel qu’on doit s'occuper de la façon la plus 
sérieuse des moyens de destruction du parasite. 

Pour être fixé dans le choix de ces moyens, on 


| doit connaître avant tout la biologie exacte de l’in 
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secte. À cet elfet, il s'est formé en Allemagne un | commencement de la pàture. Dans le courant 
comité spécial s’occupant de recherches biolo- | de J’été, les personnes chargées de l'opération 


giques; ce comité est subventionné par le mi- 
nistère et travaille sous la direction et avec la col- 
laboration de l'Office impérial d'hygiène. Dans 
le but de l’encourager dans ses recherches, les 
différentes corporations intéressées à la ques- 
tion ont voté également des sommes assez im- 
portantes, afin que les travaux biologiques soient 
terminés en 2 ans au moins. 

Relativement aux mœurs de l’insecte, il est à 
remarquer que sa propagation n’est nullement 
régulière. Bien que sa présence soit particuliè- 
rement fréquente dans les régions de pâturage, 
elle est loin d'ètre uniformément répartie dans 
ces mêmes régions. Une lutte efficace demande 
avant tout la connaissance des lieux où il se 
trouve. Une carte spéciale a été dressée par le 
comité allemand dont il est question plus haut. 
Cette connaissance est d'autant plus nécessaire 
que le parasite reste dans la région où il pullule. 
Ainsi, des bêtes infectées ne propagent guère la 
contagion dans des régions pour ainsi dire 
immunisées. Une lutte localisée s'impose donc 
partout où l'on constate le mal. 

La question relative à la pénétration de la 
larve dans le corps de l'animal n'est pas encore 
définitivement résolue. Généralement, on admet 
que cette pénétration s'effectue directement par 
la peau et très rarement par la bouche, avec 
les fourrages, notamment par l'herbe des pà- 
turage. D’après les plus récentes recherches de 
M. C. Stub, de Copenha ue, les larves pénètrent 
dans le corps par les deux voies. Cependant, la 
plupart de celles pénétrant par la peau par- 
viennent à un développement complet, tandis 
que celles entrant par l’æsophage sont détruites 
pour la plus grande partie dans leur périgrina- 
tion, avant d’arriver sous la peau. En outre, 
Stub croit pouvoir admettre, en vertu de ses 
recherches, que la larve arrive avec sa tarière 
jusque sous la peau des bovidés pour y déposer 
ses œufs. Dans ce cas, le nettoiement le plus 
complet par lavage, brossage, elc., n'aurait pas 
le moindre effet sur la destruction du parasite. 


Quant à la lutte, il est d'ores et déjà établi que 
l’élarvement restera le procédé le plus efficace. 

L'élarvement mécanique est une opération assez 
délicate qui demande du temps et une certaine 
adresse. Mais l'opération est hautement rému- 
nératrice. Un récent rapport sur les résultats de 
l’élarvement dans la métairie coopérative da- 
noise de Skaerum, publié par W. Niels Villeuwes. 
fournit des renseignements intéressants sous ce 
point de vue. Dans le domaine de cette coopé- 
rative, l’élarvement a été fait pendant une série 
d'années et d'une façon systématique. Le do- 
maine comprend 20 à 30 fermes. Pendant la 
première année, 10 personnes étaient occupées 
à cette besogne. Dans les années suivantes 5 à 
6 hommes suffisaient. L'élarvement se fait au 
moyen de crochets en acier avec lesquels on 
retire les larves pour les tuer ensuite. Le pre- 


mier élarvement a lieu quinze jours avant le | 


ont à contrôler plusieurs fois les bêtes com- 
mises à leurs soins et à éloigner les larves. 
Pendant les premières années, l'élarvement dut 
s’opérer quatre à six fois par an; plus tard, une 
à deux opérations suffisaient. 

Voici d'ailleurs les résultats sommaires des 
opérations : Pendant les années 1901 à 1910, on 
aobservé et traité 36 190 bêtes et détruit en 
tout 94 067 larves. Le travail a coté 1 563 cou- 
ronnes (1 cour. —1 fr. 406) ou 43 oeres par bête 
et par an, ou pour les dix ans 43 oeres— soit 
0.50 fr. à peu près. D'après un document de 
M. le professeur Boas et publié par le ministère 
d'Agriculture du Danemark, le dommage causé 
par les larves à une bête est annuellement en 
moyenne de 3 couronnes. L’effectif des bovidés 
en Danemark étant de 2 millions de têtes, on 
peut évaluer les pertes annuelles dues à ,la 
larve de l’'hypoderme, en chiffres ronds, à 7 mil- 
lions et demi de francs. 

En Allemagne, on estime les frais de l'élarve- 
ment à un taux huit à dix fois supérieur, c'est-à- 
dire en moyenne à 0 fr. 50 par an et par bête, 
du moins pour la première année. Pour les 
années suivantes, on admet un chiffre inferieur 

L'Office impérial d'hygiène a publié un vade- 
mecum pour le travail de l’élarvement. Ce docu- 
ment, collé sur carton, est destiné à être sus- 
pendu dans les métairies, les étables, etc. Il est 
fourni gratuitement aux autorités et aux asso- 
ciations d'élevage. 

Les règles principales pour l'élarvement sont 
celles qui ont été signalées dans les lignes qui 
précèdent. Je crois devoir cependant insister 
tout particulièrement sur les points suivants : 

L'opération doit avoir lieu fin avril jusqu’au 
commencement de mai, immédiatement avant 
le pâturage. Pour le bétail en stabulation per- 
manente, l’élarvement n’est pas nécessaire, parce 
que les larves sortant à l'étable même ne peu- 
vent pas se chrysalider et disparaissent. Pen- 
dant le pâturage, les bêtes doivent être contrôlées 
au moins tous les quinze jours; les larves retirées 
doivent être détruites. Une marque spéciale im- 
primée à chaud dans la corne indique que 
l’élarvement a eu lieu. 

Dans le but de former des hommes aptes à ce tra- 
vail, la Chambre d'agriculture du Hanovre a 
organisé des cours spéciaux, donnés par des 
vétérinaires d'arrondissement. Une exposition 
de cuirs tarés per la larve, de préparations spé- 
ciales de l'insecte dans le but de vulgariser sa 
connaissance, de photographies y relatives, etc., 
a eu récemment lieu à Neuwied dans la province 
rhénane. 

A l’aide de toutes ces mesures, on espère obte- 
nir en Allemagne les mêmes résultats qu’en 
Danemark. Par un élarvement régulier et systé- 
matique, les métairies coopératives de ce der- 
nier pays ont enrayé le mal d'une facon très 
sensible. 

J.-P#. WAGNER. 
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Séance du 15 norembre 1911. — Présidence 
de M. Tisserand. 


M. le Président, au nom de la Société, adresse 
ses sincères félicitations à M. Dabat, nommé ré- 
cemment direc eur général des eaux et forêts et 
conseiller d'Etat, et à M. Berthault, nommé di- 
recteur de l’Agriculture. 

M. !1: Sagnier dépose sur le bureau l’A/manach 
de l’'agriculturé et lu cultivateur, publié par la Li- 
brairie agricole de la Maison rustique. L'édition 
de 1912 ne le cède en rien à ses devancières, si 
hautement appréciées par les agriculteurs. Geux- 
ci trouveront dans cet almanach un excellent 
résumé de l'histoire agricole de l’année, et des 
chapitres tout nouveaux sur les questions d’ac- 
tualité qui les intéressent le plus. 

M. Berthault présente, de la part de M. Parisot, 
une note Irès intéressante intitulée : Recherches 
sur la filosité de la pomme de terre. 

M. Viger fait l'éloge du Dictionnaire d'agri- 
culture que vient de faire paraître, dans l’Ency- 
clopédie agricole Wery, M. Seltensperger. L'auteur 
a réalisé le but qu'il s’est proposé: renseigner en 
quelques lignes le lecteur sur la signitication 
exacte de tous les termes employés en agricul- 
ture, viticulture, élevage des animaux domes- 
tiques, etc., etc. 

M. de Lappirent présente à la Société, de la 
part de M. Gèze, ingénieur agronome, professeur 
spécial d'agriculture, un rapport des plus docu- 
mentés su: l'exploitation des marais. M. Gèze a 
étudié cette exploitation, non seulement dans 
les diverses parties de la Frante, mais en- 
core en Bavière, en Autriche. en Suisse, en Es- 
pagne,el il a personnellement poursuivi des expé- 
riences de culture et de sélection des plantes 
lacustres, 

M: Gèze montre, dans son travail, que nom- 
breux sont les cas où les terres marécageuses 
peuvent donner un produit égal ou supérieur à 
celui des terres : ultivées. 

Il étu lie les importants débouchés qu'ont, ou 
peuvent favoir beaucoup de plantes de marais, en 
dehors de leur utilisation comme fourrage, litière 
et engrais; par exemple pour l'empaillage des 
chaises, la sparterie et la vannerie, etc., qui 
constituent de petites industries campagnardes 
très intéressantes, ou encore pour la fabrication 
du papier, etc., etc. 


Le prix du lait. 


M. de Mrrcillac, correspondant, envoie une 
note à la Société pour faire ressortir tout l'inté- 
rêt, surtout dans les circonstances actuelles, d'un 
vœu récemment émis par l'Union des syfdicats 
agricoles du Périgord et du Limousin. 

Ce vœu a été publié dans la Chronique agri- 
cole du 16 novembre dernier (p. 610.) 


La vie chère. 
M. Dabat qui, récemment, « a eu la lourde 


tâche » de présider la Commission officielle in- 
terministérielle, pour rechercher les moyens de 
remédier à la cherté de la vie, résume devantla 
Société les travaux de la Commission et les con- 
clusions qui ont été adoptées: création de bou- 
cheries et de boulangeries coopératives munici- 
pales, création d’abattoirs régionaux, etc. 

Parmi les causes de la vie chère, M. Dabat 
sisnale surtout les bénéfices exagérés que prélè- 
vent certains intermédiaires. Il fait le procès des 
boucheries de détail de Paris, qui n'ont p 
abaissé le prix de la viande, depuis la baisse 
sensible survenue au marché de La Villette; aussi 
conseille-t-il la création de coopératives, sinon 
entre les mains des municipalités, du moins 
entre les mains des véritables intéressés, pro- 
ducteurs et consommateurs. Il termine en dé- 
clarant qu’on né peut pas songer à l’abaisse- 
ment des tarifs douaniers. 

M. Viger montre combien l'on a exagéré l’im- 
portance qu'ont pu avoir, sur l'élévation des 
cours de la viande, les achats opérés par 
l'étranger. 

Ces achats ont été faits non seulement à la 
Villette, mais encore sur de nombreux marchés 
régionaux, et même dans les étables des exploi- 
tations agricoles, par des commissionnaires fran- 
çais ou étrangers. 

Toutefois, si nous faisons le total de ces 
acquisitions, nous nous rendons compte de ce 
fait qu'il représente une portion bien minime 
de la production française ; ces exportations 
prouvent simplement que la France peut devenir 
un jour le fournisseur non pas seulement du 
consommateur français, mais du consommateur 
étranger. 

Cette situation nouvelle, nous la devons aux 
progrès de notre élevage, depuis les tarifs pro- 
tecteurs de 1892, qui ont rendu confiance aux 
auriculteurs et leur ont permis de faire les 
sacrilices nécessaires pour augmenter leur chep- 
tel. Sous aucun prétexte, il ne faut donc songer 
à modifier ces tarifs. 

M. Viger ajoute qu'il n’est pas partisan de la 
création de marchés et d'abattoirs régionaux; 
il y voit une mesure intempestive, qui ne tient 
pas compte notamment de la situation des villes, 
qui, à grands frais, ont créé ou instituent des 
abattoirs modèles, et il conclut : 

« En résumé, poussons les grandes villes à 
établir, comme en Allemagne, des abattoirs mo- 
dèles, pourvus de tous les appareils utilisant 
l'action conservatrice du froid. Demandons aux 
Compagnies de chemins de fer de nous fournir 
largement des vagons frigorifiques pour trans- 
porter utilement les animaux abattus Encoura- 
geons nos agriculteurs par de bonnes mesures 
économiques, et troublons, le moins que nous 
pourrons, les pratiques commerciales usuelles. 
Ce sera le meilleur moyen de faire baisser Le prix 
de la viande. » 


CORRESPONDANCE 


M. Méline fait observer que, parmi les causes 
de Ja. cherté de la viande, la plus importante est 
l'augmentation de la consommation , phéno- 
mène général en France et à l'étranger ; cette 
augmentation a pris, dans ces dernières années 
surtout, un développement extraordinaire. Il est, 
dès lors, arrivé ce qu'on pouvait prévoir : c’est 
que la production n’a pas pu marcher aussi vite 
que la con-ommation ; nos éleveurs, malgré tous 
leurs efforts, et ilsontété considérables — puis- 
que notre troupeau ne cesse pas d'augmenter, 
quels qu’aient été les vides occasionnés par les 
maladies épizootiqu:s — n’ont pas pu jeter sur 
le marché, tout d'un coup, le supplément néces- 
saire. ET 

Les vides seront lents à se combler et la viande 
restera probablement chère, mais il faut dans 
leur intérèt même que les consommateurs aient 
la patience d'attendre que l'équilibre se réta- 
blisse entre Ja produ-tion et la consommation. 

Car, de tous les moyens proposés pour con- 
jJurer ce qu'on appelle la crise de la viande, le 
plus efficace, c'est l'augmentation de la produc- 
tion du bétail. Mais si l'on veut sérieusement y 
arriver, il ne faut pas décourager nos agricul- 
teurs en les menaçant sans cesse de ramener de 
force les; cours à des prix de baisse, et de leur 
enlever ainsi tous les bénéfices de l'élevage. 

C’est pour cela que, de tous les remèdes pro- 
posés, celui qui consiste à suspendre ou à 
réduire les droits de douane serait le plus désas- 
treux et irait complètement contre son but. 

M. Méline montre que d’abord, en ce moment, 
il serait complètement inefficace, puisque, dans 
tous les pays d'Europe, sauf l'Angleterre, le prix 
du bétail sur pied est plus élevé qu’en France et 
il ajoufe : « Je ne connais pas, du reste, de 
mesure plus funeste et plus fausse que celle qui 
consiste à remanier notre régime douanier, sous 
le coup d’un accident, d'une émotion passagère.» 

Est-ce à dire pour cela qu'il n'y ait rien à 
faire, en dehors des droits de douane, pour dimi- 
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nuer le prix de revient de la viande de façon à 
diminuer son prix de vente? Assurément mon, 
et certainement l’un des moyens consiste à 
diminuer les frais généraux des opérations de 
boucherie en diminuant le nombre des. inter- 
médiaires qui s’intercalent eutre l’éleveur et le 
consommateur. Toutefois, M. Méliue fait obser- 
ver que c'est surtout dans le commerce de Ia 
viande que le jeu des coopératives peut avoir le 
moins de place et cela, parce que le commerce 
de la boucherie est, de tous, le plus difficile à 
exercer et surtout le plus difficile à contrôler. 

L’échec des boucheries coupératives de Lyon 
est un exemple topique et cependant, si une 
boucherie coopérative devait réussir, c'était 
bien celle-là, organisée par la grande association 
de l’Union agricole du Sud-Est, sous la direction 
de son président, M. Duport, un homme de pre- 
mier ordre. 

En moins de deux ans, la coopérative perdit 
de 50 000 à 60 000 fr. et l’association se hâta de 
liquider l'affaire. 

Les causes du désastre apparurent à tous les 
yeux. La première était l'absence de respon- 
sabilité des participants de la coopérative qui, 
tous, ne cousultaient que leur intérêt person- 
nel ; les éleveurs voulaient vendre leur bétail 
trop cher, les consommateurs n'étaient jamais 
satisfaits; mais le point faible élait le chapitre 
des frais généraux; il fallait rémunérer un état 
major de directeurs, de surveillants, de caissiers 
et un personnel débordant. 

M. Méline ne voudrait pas, toutefois, qu'on se 
méprit sur sa pensée ; il n'entend pas généra- 
lis-r et appliquer à toutes les coopératives ce 
qu'il a dit des coopératives de boucherie; mais 
d'une façon générale, cependant, ce serait, 
ajoule-t-il, une grave erreur de, croire que les 
coopéralives n'ont que des avantages et que Ja 
suppression du commercant ferait le bon mar- 
ché partout et toujours. 

H. Hitier. 


CORRESPONDANCE 


— N° 7689 (Haute-Vienne). — 1° Vous avez 
une prairie, semée le printemps dernier, qui 
a souffert de la sécheresse ; peu de plantes 
ont résisté, mais, cependant, \ous youdriez es- 
sayer de la conserver en répandant à nouveau 
quelques graines en mars prochain. 

L'opération est très hasardée, nous ne vous 
la conseillons pas. Voici, toutefois, quelques 
graines que vous pourriez employer : 10 kilogr. 
de trèfle violet + 2 kilogr. de trèfle blanc 
+ 10 kilogr. de ray-grass anglais + 5 kilogr. de 
fléole par hectare, Après le semis, il faudrait 
poëvoir répandre un compost de terreau à la 
surfare, puis sarcler énergiquement et surtout 
ne pa- faire pâturer l’an prochain. 

- Comme engrais, cet hiver, répandez à l’hec- 
tare :600 kilogr.. de scories + 300 kilogr. de 


kaïnite et, enfin, 400 kilogr. de nitrate de soude 
après le semis des graines. 

2° Vos terres, d'après l'analyse que yous nous 
communiquez, manquent de chaux et d'acide 
phosphorique; elles ne sont pas non plus très 
riches en potasse. 

Les scories, sur de tels sols, sont tout indi- 
quées pour les prairies, à la dose de 500 à 600 ki- 
logr. à l'hectare. 

3° L'engrais complet, que vous nous signalez, 
est d’un prix élevé, étant donnée :sa composi- 
tion, mais il serait évidemment actif. 

Quant au fumier des usines de C., comment 
voulez-vous que nous vous donnions notre avis, 
n’en connaissant pas la composition ? 

4° Sur un sol frais, apte à porter du trèfle 
violet, vous voulez semer uue prairie perma- 
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nente destinée à être pâturée ; voici une com- 
position qui est recommandée par M. Schribaux, 
dans un tel cas : 


Trèfle hydride... 4k Fétuque des prés. 14K 
TréterblancÆere 5 Vulpin des prés.. 3 
Lotier corniculé. 3 Paturin des prés.. 3 
Ray-grass anglais 8 — commun.. {À 
Fléole des prés.. 3 


Avant le semis, enfouissez à l'extirpateur 
1 000 kilogr. de scories et 200 kilogr. de chlo- 
rure de potassium. — (H. H.) 


— M. G. G. d'E. (Aube), — La plante envoyée 
es! le Bugrane rampant ((nonis repens). Plante 
de la famille des Légamineuses qu'il est très 
difficile d’enlever dans les cultures, par suite de 
ses racines profondes et résistantes. D'où le 
nom « d’arrête bœuf » souvent donné aussi à 
cette plante, Ce n’est que par des travaux de 
culture et des labours répétés que l’on peut en 
devenir maître, — (G.F.) 


— N° 6823 (Isère). — Il faut donner aux œufs 
en incubation une aération, une humidité etune 
durée de refroidissement (exposition à l’airlibre), 
en rapport aveclatempérature extérieure. Parles 
temps humides, supprimer l'humidité. Quand il 
y à du retard dans l’éclosion ou que les poulets 
ne béchent pas, c’est faute d'une durée d'exposi- 
tion des œufs suffisante à l’air libre; le poussin 
meurt étouffé dans l'œuf. — (R. A.) 

— N° 6385 (Charente). — 1° Pour élever 
1 000 litres d'eau à l'heure, à 25 m. de hauteur 
et à une distance de 300 m., il faut employer une 
pompe foulante, travaillant aussi peu que pos- 
sible à l’aspiration. Afin d'éviter les coups de 
bélier dans la longue canalisation, il faut que la 
pompe soit munie d’un grand réservoir d'air, et 
il convient de choisir un modèle à courant con- 
üuu, possédant 2 ou 3 pistons. 

2° Un tuyau de 35 millimètres de diamètre, de 
10 mètres de long, avec 3 coudes à angle droit, 
et 6 mètres de charge d’eau est terminée par un 
jet ayant un débit que nous supposons être de 
1 000 litres à l'heure; la hauteur du jet d’eau, 
peut atteindre 5 mètres à 5".20, suivant l'angle 
de l’ajutage convergeant du jet. — (M.R) 

— N° 10519 (Espagne). — Le problème que 
vous posez sur une canalisation en siphon a 
été précisément étudié avec figures explicatives, 
dans le n° 52 du 24 décembre 1903, page 836; si 
vous ne trouvez pas ce numéro dans votre col- 
leclion, vous pouvez vous le procurer contre 
0 fr. 50 à la Librairie agricole de la Maison Rus- 
tique, 26 rue Jacob, à Paris. 

Sur le profil en long que vous nous adressez, 
nous relevons quelques bosses au terrain; évitez 
les contre-pentes au tuyau, et noyez l'extrémité 
de l’aval, près des bâtiments. 

Vous trouverez dans le numéro de 1903, dont 
nous parlons plus haut, les indications néces- 
saires pour l’amorcage. 

Nous croyons que c’est ce que vous demandez, 
car nous n'avons plus votre première lettre; il 
est bien recommandé de n’envoyer à la Corres- 
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pondance que ce qui peut être détruit, de ne ja- 
mais renvoyer à une lettre antérieure, et, par 
suite, quand on à besoin d’un renseignement 
complémentaire, il y a lieu de refaire la de- 
mande d'une façon complète. — (M. R.) 


— N° 7519 (Deux-Sèvres). — Les feuilles de 
noyer contiennent un principe amer astrin- 
gent assez énergique, qui, d'une façon générale, 
arrête les sécrétions. On s’en sert couramment 
en médecine humaine sou forme de décoctés 
qui sont réellement artifs dans certains cas. A 
l'intérieur, les feuilles de nover out aussi une 
action astringente qui se traduit le plus ordinai- 
rement par de la constipation. On les emploie 
dans les cas de diarrhée. Il n’y a pas eu d'expé- 
riences de physiologie faites au sujet de l’ac- 
tion sur la sécrétion lactée, mais il semble tout 
à fait logique de supposer que l’action anti- 
sécrétoire générale que l'on connaît, même pour 
les états pathologiques, puisse se faire sentir sur 
la sécrétion lactée. Il nous parait donc très pro- 
bable que la diminution de sécrétion enregis- 
trée, chez vos vaches, soit la résultante immé- 
diate de la consommation de feuilles de noyer. 
Il serait indiqué de les supprimer totalement de 
l'alimentation, de les remplacer par des rations 
très aqueuses, tièdes,qui probablement ramène- 
raient le taux de la sécrétion à un chiffre plus 
voisin de la uormale. — (G. M.) 

— N° 7568 (Tarn). — Le pin sylvestre et 
l’épicéa sont deux essences qui paraissent indi- 
quées pour constituer les rideaux d’abri que vous 
désirez; nous vous conseillons de les essayer en 
groupant ces arbres par bouquets, le pin Syl- 
vestre dans les parties relativement sèches, et 
l’épicéa dans les parties où le sol est plus frais. 

Dans la circonstance, et pour procéder plus ra- 
pidement, il faut agir par voie de plantation de 
sujets de deux aus repiqués en pépinière (pin 
sylvestre), et de trois ou quatre ans repiqués 
(épicéa). Plantez par potets à l'automne, avec 
soin. — (A. K.) 

N° 9243 (Espagne). — Les symptômes 
d’inappétence, d'inrumination, de tristesse, d’in- 
coordination de mouvements pour le irain pos- 
térieur, et de paraplégie con-écutive, sont tout à 
fait caractéristiques de l’empoisonnement par 
les farines de gesses, surtout lorsque l’on sait 
que l'alimentation par ces farines a été prolon- 
gée durant plus d’un mois, et il n'est nul besoin 
de chercher ailleurs la cause des accidents. 

Les graines de gesses, les farines de gesses, 
sont reconnues toxiques; par conséquent, elles 
doivent, en principe, être retirées de l’alimenta- 
tion, ou n'être consommées qu'à doses faibles et 
durant des périodes qui ne doivent pas excéder 
dix jours. Encore est-ce là un procédé scabreux. 
Quant à savoir pourquoi des criblures et farines 
de gesses, consommées les années précé lentes, 
n'ont provoqué des accidents semblatles, C’est 
une explication plus difficile à donner. Il y aurait 
d'abord à savoir si les doses ont été les mêmes 
pour des animaux de même poids, ensuite 
durant combien de temps l'administration a 
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été faite, parce que le principe toxique s’accu- 
mule progressivement dans l'organisme. Il se 
pourrait, enfin, que la qualité du terrain sur le- 
quel pousse les gesses puisse avoir une influence 
sur la qualité des graines et leur richesse en 
principe toxique. C’est ce que l’on voit et ce que 
l'on connaît fort bien pour quantité de plantes 
médicinales, mais ce qui n’a pas été établi pour 
les plantes ou les graines dont l’utilisation doit 
d'une façon générale être rejetée. — (G. M.) 

— No 6830 (Isère). — A la suite des crues de 
1910, un ruisseau qui, à plusieurs reprises, a été 
détourné par un voisin propriétaire d’une car- 
rière pour l'exploitation de laquelle ces eaux le 
gènaient,a subitement renversé sa berge et em- 
prunté pour lit un chemin déclassé en cette 
partie, puis est entré dans votre propriété, y 
creusaut un lit, renversant un mur de soutène- 
ment, et a rejoint ainsi un autre ruisseau qu’au- 
paravant il rejoignait après un long contour. 
Les habitants d'un hameau, pour qui le chemin 
est de quelque utilité, veulent rétablir le chemin 
et par suite, faire remettre le ruisseau à sa place. 
Il se trouve ‘que le ruisseau, à son. ancienne 
place, est en surélévation au-dessus de vos terres, 
s y infiltre et les détériore considérablement. 

Vous avez prévenu le conseil municipal qu'au 
cas où il vous obligerait à rétablir le ruisseau en 
son lieu et place, vous lui demanderiez des in- 
demnités pour les dégâts que ledit ruisseau 
vous a causés. Vous demandez si votre réclama- 
tion est bien fondée et si, le ruisseau ayant dé- 
bordé du fait des contours et du changement de 
pente qu’on lui à fait suivre, le propriétaire, 
auteur de tes détournements, doit être directe- 
ment attaqué, ou si vous devez simplementreven- 
diquer vos droits devant le conseil municipal. 

20 Vous désirez savoir aussi si un propriétaire 
qui subit des inconvénients dus aux infiltrations 
d’un ruisseau intermittent, comme celui en 
question, n’a pas le droit d'exécuter des travaux 
même chez son voisin pour modifier le cours de 
ce ruisseau, au cas où ces modifications ne 
peuvent être préjudiciables à des tiers. 

1° Nous ne comprenons pas comment vous 
pourriez être obligé à rétablir le ruisseau dans 
son ancien lit. On prut évidemment le faire 
rentrer dans ce lit; mais ce n’est pas à vous à 
faire les travaux, puisque ce n'est pas par votre 
fait qu'il l’a quitté. Il n’en serait autrement que 
si c'était vous qui vouliez le rétablissement du 
ruisseau à son ancienne place. 

Quant aux dommages et intérêts, vous ne 
pouvez avoir d'action qu’à la condition de prouver 
que le changement de lit qui vous a porté pré- 
judice a été occasionné par des travaux, soit de 
la commune, soit d’un tiers, celte action ne 
pouvant être utilement intentée que contre la 
partie dont vous démontrerez la responsabilité. 

2° La jurisprudence reconnait au propriétaire 
riverain d’un cours d’eau le droit, pour garantir 
son fonds contre la corrosion des eaux, de faire 
des travaux de défense, alors mème qu'ils pour- 
raient entrainer des inconvénients pour les rive- 
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rains d'en face, ceux-ci pouvant se défendre à 
leur tour d'une manière analogue. (Dalloz, nou- 
veau Gode civil annoté, art. 544, n° 123). Mais il 
ne faut pas que ces travaux anticipent sur le lit 
de la rivière ni, à plus forte raison, sur le ter- 
rain du voisin. (Dalloz, n° 124). — (G. E.) 

— N° 7365 (Tarn). — Si la pointe d'aigre de 
votre vin de sucre est bien due à de l’acescence. 
il n’y à qu’à le laisser en vidange pour que le 
vin se transforme en vinaigre, en maintenant le 
fût dans un local à 20-24 degrés. Si la pointe 
d’aigre est due à de la tourne, elle ne se déve- 
loppera pas suffisamment pour que le vin de- 
vienne vinaigre ; il faudrait alors clarifier ce vin, 
et ensuite l’ensemencer en fût en vidange avec 
du vinaigre, à la dose de 1 litre par 10 litres de 
vin. 

Vous pourrez toujours transporter le vinaigre, 
mais avec un titre de mouvement, et comme le 
droit est beaucoup plus élevé que pour le vin, il 
vaudrait mieux transporter le vin avarié et le 
transformer en vinaigre sur le lieu de consomma- 
ion, si la quantité est importante. 

La distillation comme bouilleur de cru ne s’ap- 
plique pas aux vins de sucre, il faut prendre une 
licence de bouilleur de profession, ce qui entraîne 
déclaration, etc., et paiement des droits pour le 
transport. — (L. Mth.) 

— N° 6431 (Cher). — Au sujet de l'injection 
des bois, par pression, avec du sulfate de 
cuivre : 

1° La dose varie de 1 à 2 kilogr. de sulfate de 
cuivre par 100 litres d’eau. 

2° Il est nécessaire d'employer du sulfate de 
cuivre ne contenant pas de sulfate de fer, car ce 
dernier, en présence du sulfate de cuivre, se 
transforme en peroxyde qui désagrège les fibres 
du bois. 

3° La durée dépend beaucoup de l'état préa- 
lable des bois et de leur âge d’abatage. On a 
intérêt à injecter de suite après l’abatage, et au 
plus cinq ou six mois après la coupe. L’adminis- 
tration des postes et télégraphes exige une ga- 
ranlie de cinq ans, mais la durée du bois est 
bien plus grande ; cependant il nous est impos- 
sible de fixer la durée en terre d’un poteau de 
8 à 13 centimètres de diamètre. 

4° On a tendance à abandonner aujourd'hui 
l'injection au sulfate de cuivre qui n'a pas donné 
toujours les résultats qu’on en attendait. 
(M. R.) 


Recommandations à nos abonnés 
au sujet de la Gorrespondance. 


1° De ne jamais nous renvoyer à une lettre précé- 
dente. 

20 De ne nous adresser que ce que nous pouvons 
détruire aprés l'avoir lu; nous ne pouvons renvoyer 
aucune pièce et nous déclinons toute responsabilité 
en cas de perte. 

3° De ne jamais nous demander de répondre dans 
le prochain numéro, ce qui est presque toujours 
impossible. 
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LA SEMAINE MÉTÉOROLOGIQUE 
Lu 29 au 26 Novembre 1911 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MA UR.) 


TEMPÉRATURE 14e 
Z = 
© CAN 
S HE = © 
OS mn pif é St PEU) entr | 5 2, EE REMARQUES DIVERSES 
| ET DATES = # 8 £ a sur = 3 Fu 
ai El ä > [la nor- A pee 
= Æ = male 
millim heures millim 
Lundi... 20 n. | 749.5! 502 | 90.7! 6.8/4 1.9] S O | 4.1 | 0.7 |Pluie le matin, temps couvert. 
Mardi... 21— |,749.6),. 4.2, |. 6.8 | ,5.5 |4+10.8| S O | 0:01 5.5 [Pluie de 9 h:1du matin 49h24 
du soir 
Mercredi... 22 — | 141.2] 2.6 4.7 ZA ]—O05INE 0.0 | 2.4 |Pluie toute la journée. 
Jeudi..... 23 — | 748.0! 4.7 9.6 |:6:4 14 1.9] NE 0.4 | 5.9 |Pluie toute la journée. 
Vendredi. 24 — 1953-91 515 Do 3.1-|— 0.1| N°E 0.0 » Temps couvert. 
Samedi... 25 — | 158.21, 2.2 | 4.41 3.7 [— 0.6, NE 0.0 0.8 |Bruine toute la journée: 
Dimanche. 26 — | 158.8|—2.2 |. 2.8 | 0.5 |[— 3.1] NE | 0.4 » [Temps couvert le matin, gelée 
blanche le soir. 
Moyences on totaux... ... 152:21h 02.6 6.2.| 4.4 ” NE Rue £15.3 |Pluiedepuis le {er janvier: 
au leu de - 
des 20 5 AE: ch ; HAE En 1911..:.... 376nm 
Bcarts sur la normale. .. … 10.5[+0.1 1.6 0.1 » M 0 NosAO id À SES hé 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — Nous entrons définitivement | En France, les cours sont restés stationnaires avec, 
dans la période d’hiver. Après de violentes bour- | sur quelques marchés, un léger ton de fermeté. On 
rasques accompagnées de pluies ahondantes qui ont | paie aux 100 kilogr. sur les merchés du Nord : à 
grossi les cours d’eau, la température s’est abaissée | Amiens, le blé 24.25 à 24.50. l'avoine 20.25 à 20.50: 
et la neige à fait son apparition dans les régions de | à Angers, le blé 25 à 25.23, l'avoine 20.50 à A fr.; à 
! Est et du Centre. Puis, le temps étant devenu plus | Besancon, le blé 24.25 à 24.175, l'avoine 18 à 18.50; 
doux, la neige a fondu et actuellement un épais | à Beauvais, le blé 24 à 24.50, l'avoine 18.50 à 21 fr.: 
brouillard emplit l’atmosphère: à Blois, le blé 24.95 à 24.73, l'avoine 19 à 49.50; à 

Les travanx d'automne sont à peu près terminés. | Bourg, le blé 24.75 à 25 50, l’avoine 18.50 à 20.50: à 
On a effectue les semailles de blé dans des conditions | Bourges, le blé 24.25 à 24.75, l'avoine 49.95 à 19.50: 
tout à fail favorables et d'après les renseignements | à Chälons-sur-Marne, le blé 93 fr , l'avoine 21.50; à 
parvenus des diverses régions, l'étendue emblavée | Chartres, le blé 23.15 à 24.175, l'avoine 19.50 à 20 fr.: 
paraît dépasser de un dixième celle des années | à Chaumont, Le blé 24 à 24.25, l’avoine 18 à 418 50: à 
normales. Toutes les céréales ont un aspect satis- | Clermont-Ferrand, le blé 24.95 à 25.50, l'avoine 20 fr.; 
faisant. à Evreux, le blé 24 à 24.50, l’avoine 19 à 21 fr.; à 

A l'étranger, en Allemagne, le temps est devenu | Laon, le blé 24 à 24.50, l’avoine 19.50 à 21 fr.; à La- 
sec et froid et la neige est tombée; en Angleterre, | val, le blé 25 à 25.50, lavoine 19.50 à 20.50; à Nancy, 
les semaille: de blé ont été achevées dans de bonnes | le blé 24.50, l’avoine 20 à 21 fr.; à Nantes, le blé 
conditions. Dans la République Argentine, des pluies | 25.50, l’avoine 20.50; à Quimper, le blé 25 à 26 fr. 
torrentielles auraient cansé quelques dommages à la | l’avoine 18.50 à 49 fr.; à Rouen, le blé 24.50 à 25 fr.. 
récolte de blé. Il en serait de même en Australie où | l’avoine 20.25 à 21.50; à Saint-Brieuc, le blé 24 à 
la moisson bat son plein; d’après les premières | 24.25, l'avoine 20 à 20.50: à Troyes, le blé 24 à 24.25, 
évaluations, Ja récolte de blé y serait inférieure d’un | l’avoine 18.50 à 49 fr.: à Vesoul, le blé 25 fr., l'avoine 
quart à celle de l’an dernier. 19AE: 

Blés et autres céréales. — Les expéditions de blés Sur les marchés du Midi, on cote aux 100 kilogr.: 
de Russie sont toujours peu nombreuses; par contre, | à Agen, le blé 26 fr., l’avoine 20.25; à Avignon, le 
les envois des Etats-Unis deviennent de plus en plus blé 25 à 26 fr. l’avrine 19.925 à 19.75 ; à Carcassonne, 


: | 

importants. | le blé 25 à 26 fr., Favoine 18 à 20 fr.; à Tarbes, le 
Les cours des blés ont légèrement fléchi sur les | blé 21.20 à 28 fr. 

marchés américains. On paie les blés aux 100 ki- Au marché de Lyon, les affaires ont manqué d'ani- 


logr. sur les marchés {étrangers : 18.80 à New-York, | mation et les cours sont devenus un peu, plus fer- 
17.95 à Chicago, 20.75 à 21.20 à Londres, 25.43 à | mes. On a payé aux 100 kilogr. Lyon : les blés du 
Berlin, 23.7 à Budapest, 18.75 à 20.90 à Anvers, | Lyonnais et du Dauphiné 25 50 à 25.175: de l'Allier, 
17.93 à Buenos-Ayres. de la Nièvre let du Cher 26 à 26.20. Aux 100 kilogr. 


REVUE COMMERCIALE 


gares de départ des vendeurs, on à payé les blés de 
l'Ain 25.95 à 25.50; de la Haute-Saône, de Maine-et- 
Loire et de la Loire-Inférieure 25 à 25.25; de Ssaône- 
et-Loire 24.75 à 25.25; du Loiret et d'Eure-et-Loir 
24.15; le la Somme, de l'Oise, du Pas-de-Calais et 
de l'Aisne 24.50 à 24.75; de l’Aube 24 à 24.50; blés 
tuzelle et saissette de la Drôme, de Vaucluse et du 
Gard 26 fr.; blés buisson el aubaine de mêwes pro- 
venances 24.50 à 25 fr. 

Les cuurs des seigles ont légèrement haussé. On a 
payé aux 100 kilogr. départ : Les seigles du Lyonnais 
el du Dauphiné 20.50 à 20.75, ceux du Centre 20.75 
à 21 fr. 

Après avoir subi une faible baisse, les avoines ont 
atleint les mêmes prix que la semaine derniére, soit 
aux 100 kilogr. Lyon : avoines noires 19.75 à 20.25; 
avoines grises 19.25 à 19.50. 

On a vendu aux 100 kilogr. départ : les orges de 
Champagne 21 à 21.50 ; de Beauce 20.50 à 20.75. 

Les sarrasins de Bretagne ont été cotés de 22.50 à 
25 fr. les 100 kilogr. départ. 

Sur la place de Marseille, on paie les blés étran- 
gers : Ulka Nicolaïeff et Ulka Taganrog 20.875, Ulka 
Berdianska 21.12, Azima Théodosie 22.31. 


Aux dernières adjudications militaires, on a payé: 
à Lyon, le blé 26.40; à Belfort, l’avoine 20.90 à 21.20, 
Forge 20.55; à Commercy, l'avoine 20.75 à 21.11; à 
Chaumont, l'avoine 20.40 à 21.40; à Chalon-sur- 
Saône, le blé 25.15; à Lunéville, l'avoine 21.15; à 
Marseille, l'avoine 21 fr. 

Marché de Paris. — Au marché de Paris du mer- 
credi 29 novembre, les transactions ont été peu 
animés. Les cours des blés ont subi une hauss: de 
25 centimes par quintal; on les a payés de 25 à 25.50 
les 100 kilogr. Paris. 

Les cours des seigles ont fléchi de 25 centimes; on 
les a vendus 21.75 les 100 kilogr. Paris. 

Les avoines ont eu des cours en baisse de 25 à 
50 centimes par quintal. On a coté aux 100 kilogr. 
Paris : les avoines noires 20,75 à 21 fr., les grises 
20.25 et les blanches 20 fr. 

Les cours des orges ont peu varié: ceux des escour- 
zeons se sont relevés de 50 centimes par quintal. On 
a vendu les orges de brasserie 22 fr., les orges de 
mouture 21 fr. et les escourgeons 19.50 à 19.75 les 
100 kilogr. Paris. 

Les sarrasins ont été cotés 24.75 les 100 kilogr. 

Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
23 novembre, les arrivages de gros bétail ont été 
modérés ; il en est résulté une vente plus facile à des 
prix soutenus. 

L'offre de veaux à été moyenne et les cours du 
marché précédent se sont maintenus. 

À la faveur d'expéditions peu nombreuses, la vente 
des moutons à présenté uue grande activité, et les 
cours ont progressé de 2 centimes par demi-kilo- 
gramme net. 

Les porcs étaient beaucoup trop abondants, ce qui a 
déterminé une baisse de 2 centimes par demi-kilo- 
gramme vif. 


Marché de La Villette du jeudi 23 novembre. 


PRIX DU KILOGK. 
AU POIDS NET. 


Amenés.| Vendus. |... 

{re 9 3° 
qual.| qual.|qual. 
ETES. fe 1.400 1.381 1.74 | 1.58 | 1,44 
MARS 2... 0. D94 n12 1.70 | 1.54 | 1.42 
Taureaux........ 109 167 1.50 | 1.44 | 1.36 
Meaux: 1.229 1.187 2,46 | 2 20 | 2,00 
Moutons......... 10.04: 10.320 2.40 | 2.20 | 1.90 
oran 20.1 3,987 3.902 1.84 | 1 50 À 1.70 


il 


699 


Prix extrême; 
au poids vif. 


Prix extrêmes 
au poids net 


Bœuts.s 2. maececss 1.36 à 1 85 0.68 à 1.10 
WAGON, er me ane 1.36 1.85 0.68 1.10 
LaAUTOANL AE TERRE RENE RU  JOT 0.65 0.87 
Meaux St CPR Cr CE 1.50 2 60 0629 
Moütons' 5:42 0n33807888 1.80 2 50 0.90 1.50 
Porcs LE A LE 4260:4/12:94 121125251536 


Au marché de La Villette du lundi 27 novembre, 
l'offre en gros bélail a été peu imporlaute et les 
cours soutenus. 

On à payé les bœufs de l’Allier et de la Creuse 0.88 
à 0.92; de la Dordogne 0.92 à 0.95; de l'Orne, du Cal- 
vados et de la Seine-Inférieure 0.79 à 0.86; de la 
Vendée 0.75 à 0.83; de Maine-et-Luire et de la Loire- 
Inférieure 0.18 à 0.85; de la Sarthe 0.82 à 0.87; d'Indre- 
et-Loire 0.80 à 0.86, les bœufs de ferme 0.78 à 0.84 le 
demi-kilogramme net. 

Les taureaux ont été payés de 0.68 à 0.80 le demi- 
kilogramme net. 

On a vendu les génisses de l'Allier, de la Nièvre et 
de la Haute-Vienne 0.90 à 0.92, les vaches de ces 
mêmes provenances et de Normandie 0 78 à 0.88 : les 
vaches de l'Ouest 0.72 à 0.82; les vaches de ferme 
0.15 à 0.85 le demi-kilogramme net. 

Le mauvais temps a paralysé les affaires et provo- 
qué sur la vente des veaux, une baisse d'environ 2 cen- 
times par demi-kilogramme net. 

On a payé les veaux de l'Aube 4.14 à 1.24; de la 
Marne 1.96 à 1.28; d'Eure-et-Loir. du Loiret, de 
l'Yonne et de Seine-et-Marne 1.30 à 1.34; de la 
Sarthe 1.05 à 1.20; de Maine-et-Loire 1 à 1.10; du 
du Lot 0.90 à 0.96; de l'Oise 0.95 à 1.08: de la 
Haute-Vienne et des Hautes-Pyrénées 0.85 à 0.88 le 
demi-kilogramme net. 

Les transactions en moutons se sont ralenties et 
les cours ont fléchi de 2 ou 3 centimes par demi- 
kilogranime net. On a payé les moutons d'Eure-et- 
Loir, de Seine-et-Marne et de Seine-et Oise 1 à 4.08; 
de l'Allier, de la Nièvre et du Cher 1.05 à 1.14; de 
l'Aube, de la Marne, de la Haute-Marne, de l'Yonne 
et de la Côte-d'Or 0.98 à 1.05; de la Haute-Loire 1.05 
à 1.10: de la Lozère 0.98 à 1 fr.; de la Haute-Ga- 
ronne 0.94 à 0.97; du Tarn 1.02 à 1.04; de la Drome 
1.03 à 1.05; de l'Aveyron et de la Dordogne 0.95 à 
1 fr.; les brebis du Centre 0.88 à 0.92; celles du Midi 
0.85 à 0.90 le demi-kilogramme net. 

La pluie a entravé les affaires sur les porcs dont 
les ventes ont été moins actives et moins bonnes 
qu'au marché précédent. Les cours ont baissé de 
3 à 5 centimes par dewi-kilogramme vif On a payé 
les meilleurs porcs 0.68 à 0.70, les porcs de qualité 
moyenne 0.65 à 0.67 le demi-kilogramme vif. On a 
vendu les jeunes coches 0.60 à 0.62, les vieilles 0.5 
à 0.58 le demi-kilogramme vif. 

Marché de La Villelle du lundi 27 novembre. 


COTE OFFICIELLK 


Amenés. | Vendus JInvendus. 
EEE Ep app ER 2.697 2 739 
Vaches Pers ise 1.267 1.240 27 
MANTEAU rc edceenres 209 201 
VOA terrestre 1.425 1.348 8 
Mbatons em nr EE 20 62 1ô 421 4.241 
Poxcai-LAt- 4.90%. de: aie 2.952 2,902 » 
PBIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
SE —. 
ire qual.|2* qual.|3* qual.| Prix extrêmes 
LITE CARS: 1.74 1:58 1.41 1.36 à 1.86 
LC CE PÉRTMENTIN 1.70 1.5 1.42 1.36 1 So 
TaUTEAUX 2-4 1.5 1.34 1 36 1:30 1.5$ 
Neaux:..1::5.8: 2.40 2.26 1.96, 1:90 2,56 
MOULONH..::-. ane 2.40 2.20 1.96 1.80 2.50 
FOTO. 2... ect 2.C0 1.88 £.80 1.70 2,05; 


100 

Viandes abattues.— Criée du 27 novembre. 

ire qualité. | 2° qualité. | 3° qualité 

Boœufs|.-.2413 le kil. 1.80 à 1.99 | 1.72 à 1.78] 1.36 à 1.90 
VOaux te — 2.30 »* 2.18 002-2611 7802215 
Moutons ..... T5 240 20000025 Me OMSTC TN 
Porcs entiers — 1.86 1.9) | 1.74 1.821 1.56 Las 

Suifs et corps gras. -— Prix des 100 kilogr. 
Suif en pains........ £5.00 } Suif d'os pur...... . 89.0) 
— en branches .... 959.50 — — à la benzine 67.50 
— à bouche....... 76.910 Saindoux français... » 
— comestible...... 100.00 — — étrangers... 1035.10 
— de mouton...... 105700 / 1 HStéarine cr ---25.- 115.00 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Taureaux.... 62.66 à 54 95 Grosses vaches 70.26 à 30.66 
Gros bœufs.. 78.87 ) Petites vaches. 64.25 » 
Moy. bœufs.. 71.61 » Gros veaux.... 95.69 » 
Petits bœufs. 62.11) » Petits veaux . 114.12 119.01 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 

Amiens. — Bœufs, 1.20 à 1.90 ; vaches, 1.15 à 
1.85 le kilogr. net. Porcs gras, 65 à 67 fr. les 
50 kilogr. vifs; veaux gras, 1.15 à 1.35 le kilogr. 
vif ; veaux maigres, 20 à 45 fr. pièce. 

Arras. — Veaux gras, 1.20 à 1.55; porcs, 1.21 à 
1.35, le kilogr. vif. 

Bordeaux. — Bœuîfs, 0.72 à 0.87; vaches, 0.55 à 
0.75; veaux, 0.90 à 1.05; moutons, 0.75 à 0.90, le 
demi-kilogr. net. 

Dijon. — Bœufs, 1.50 à 1.76 ; vaches, 1.50 à 1.72 ; 
moutons, 1.10 à 2.10 le kilogr. net; veaux, 1.24 à 
1.40; porcs, 1.36 à 1.40 le kilogr. vif. 


Grenoble. — Bœufs de boucherie, 1re qualité, 170 fr.: 
2e, 168 fr.; 3°, 165 fr.; vaches de boucherie, 1r° qua- 
lits, 155 fr.; 22,150 fr.;3e,145 fr.; moutons, l'e qualité, 
490 fr.; 22,180 fr.; 32,150 fr. les 100 kilogr. nets; veaux, 
ire qualité, 126 fr.; 22,122 fr.; 3e, 90 fr., les 100 ki- 
logr. vifs; porcs, 1re qualité, 140 fr.; 2e, 136 fr.; 
3e, 118 fr. les 100 kilogr. vifs. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, 1'e qualité, 110 fr.; 2e, 
156 fr.; 3e, 147 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
{re qualité, 138 fr.; 2e, 432 fr.; 3e, 125 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, {re qualité, 205 fr.; 2e, 195 fr.; 3e, 
167 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 118 à 142 fr., les 
400 kilogr. vifs. 

Marseille. — Bœufs limousins, 175 à 180 fr.; bœufs 
gris, 160 à 165 fr.; vaches bergères, 160 à 165 fr.; vaches 
de pays, 130 à 155 fr. les 100 kilogr. nets; moutons 
africains de réserve, 180 à 187 fr.; brebis, 110 à 
180 fr., les 100 kilogr. nets. 


Nancy. — Bœufs, 0.80 à 0.95; vaches, 0.50 à 
0.92; moutons, 0.80 à 1.15 ; taureaux, 0.75 à 0.85; 
porcs, 0.95 à 1.04 le demi-kilogr.net; veaux, 0.65 à 
0.80 le demi-kilogr. vif. 


Nimes. — Bœufs, 1.40 à 1.70; vaches, 1.30 à 1.60; 
moutons francais, 2 fr. à 2.20 ; moutons étrangers, 
1.95 à 2.05; brebis, 1.60 à 1.65: agneaux de lait, 
1.40 à 1.50, le kilogr. net; veaux, 1 fr. à 1.15; 
pores, 1.40 à 1.45 le kilogr. vif. 

Reims. — Bœufs, 1.48 à 1.72; vaches, 1.30 à 1.60: 
moutons, 1.90 à 2.20; taureaux, 1.36 à 1.52, le ki- 
logr. net; veaux, 1.40 à 1.56; porcs, 1.38 à 1.50, le 
kilogr. vif. 

Rouen. — Veaux gras, 1.95 à 2.35; porcs gras, 
1.15 à 1.90 le kilogr. net, avec têle, soit 1.22 à 1.42 
le kilogr. vif. 


Vins et spiritueux. — On continue l'exécution de 
je taille de la vigne el partout le bois est beau et 


D 


Tr 
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bien aoûté, ce qui est un heureux présage pour l’an 
prochain. 

Les ventes de vins sont peu nombreuses. On paie 
à l'hectolitre, dans le Midi: les vins du Gard 20 à 
25 fr.; de l'Hérault 20 à 24 fr. en rouges et 28 à 50 fr. 
en blancs; de l'Aude 20 à 22 fr.; des Pyrénées- 
Orientales 21 à 95 fr. 

Les vins de la Vienne valent 70 à 80 fr. la pièce de 
270 litres. 

Dans le Gers, les vins pour la distillation se paient 
5.50 à 6 fr. le degré-barrique. 

A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
71.75 à 72 fr. l'hectolitre; les cours sont en baisse de 
1.50 par hectolitre. 


Sucres. — On cole, à la Bourse de Paris, le sucre 
blanc n° 3 51.25 el le sucre roux 46.25 les 100 kilogr..; 
les cours sont en baisse de 1.50. 

Les sucres raffinés en pains valent 84 à 82.50 les 
100 kilogr. 

Huiles et tourteaux. — A la Bourse de Paris, on 
cote l'huile de colza en tonne 69.50 et l'huile de lin 
80.50 à 81 fr. les 100 kilogr. Les cours de l'huile de 
colza sont en hausse de 1.50 et ceux de l'huile de lin 
en hausse de 1 fr. par quintal. 

On paie aux 100 kilogr. les tourteaux pour l'ali- 
mentation du bétail : tourteau de lin 24 fr. à Lille: 
de sésame blanc 16.50 à Marseille; de coton décor- 
tiqué 19 fr. à Dunkerque; d’arachides décortiquées 
18 fr. à Marseille; de coprah 19 fr. à Marseille; de 
soja 18.50 à Dunkerque: d’œillette de pays 19.75 à 
Arras. / 

Fourrages et pailles. — Au marché de La Chapelle, 
les cours des fourrages et des pailles ont été faible- 
ment tenus. 

On a payé la paille de blé de 1° qualité 36 à 38 fr.; 
de 2e, 34 à 36 fr.; de 3e, 32 à 34 fr.; la paille d'avoine 
de 1r° qualité 31 à 35 fr.; de 2°, 32 à 34 fr.; de 3°, 30 à 
32 fr.; le beau foin 65 à 75 fr.; le foin ordinaire 55 à 
62 ; la belle luzerne 66 à 71 fr.; la luzerne ordinaire 
56 à 63 fr.; le beau regain 65 à 10 fr.; le regain ordi- 
naire 55 à 62 fr.; le tout aux 104 bottes de 5 kilogr. 
rendues à Paris, au domicile de l'acheteur droit 
d'entrée et frais de camionnage compris. 

Beurres. — Aux Halles Centrales de Paris, les cours 
des beurres sont en hausse. On paie au kilogramme, 
les beurres en mottes : beurres d Isigny 3.60 à 6 fr.; 
de Gournay, 3.30 à 3.80 ; beurres de Normandie 5.14 
à 4.20 ; de Bretagne 3.50 à 4.10 ; des Charentes et du 
Poitou 3.60 à 430; du Nord et de l’Est 3.40 à 3.90 ; de 
Touraine 3.60 à 4 fr.; de provenances diverses 3 à 4 fr. 

On paie au kilogramme les beurres en livres, 
beurres de Bourgogne 3 10 à 3.20 ; du Loiret 3 à 3.30 ; 
du Loir-et-Cher 3.10 à 3.20 ; de Touraine 3.10 à 3.40. 

Fromages. — Les cours sont en hausse de 3 fr. 
par cent sur les Coulommiers et les Lisieux et sou- 
tenus sur les Camemberts. On paie au cent: 

Coulommiers double-crème, 70 à 82 fr., surchoix, 
68 à 78 fr., Le" choix, 60 à 66 fr., 2° choix, 45 à 58 fr. ; 
Camemberts haute marque, 63 à 85 fr., 1e choix, 
50 à 60 fr., 2° choix, 30 à 48 fr.; Lisieux en boîte, 90 à 
125 fr., Lisieux en vrac, 80 à 110 fr., de 2e choix, 50 à 
75 fr. ; Mont-d'Or 1e choix, 38 à 40 fr. ; Gournay, 
10 à 26 fr.; Neufchâtel, 8 à 20 fr.; Pont-l'Evêque 
4er choix 50 à 10 fr., 2e choix, 30 à 48 fr. 


B. Duran. 
Prochaines adijudications militaires. 
Nancy, 1 décembre. — Avoine indigène, ? 500 q., 


avoine d'Algérie ou de Tunisie, 1 000 q. 
Nevers, 9 décembre. — Blé tendre indigène, 3 500 q 
Pont-à-Moussou, 9 décembre. — Avoine indigène, 
500 q. ; avoine d'Algérie où de Tunisie, 300 q. 
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CÉRÉALES. — Marchés francais. 


Prix moyen par (00 kilogr. 


Blé. 
1 Région. — NORD-OUEST Pr, 
CALvADOS. — Condé-sur-N..| 24 25 
CôTes-pu-Norp.— St-Brieuc| 24.25 
FINISTÈRE. —Londivisiau....| 24.25 
ILLE-ET-VILAINE. — Rennes.| 25.00 
MANCHE. — Avranches..... 21.75 
MAYENNE. — Laval......... 25.25 
MoRBIHAN. — Vannes...... 24.50 
ORNE. — Sées.............. 23.85 
SARTHE. — Le Mans....... 2920 
Prix moyens............... 24.58 
Sur la semaine ( Hausse ... » 
précédente. 4 Baisse ....| 0.13 
2° Région. — NORD. 
AISNE..—1Jaon.?:...00. 2 24.12 
SOISSONS EE ---r-e--te 9% 49 
Eure. — Evreux ........... 24 12 
Eure-ET-Loïrr.— Châteaudun| 24.37 
ChaïÉ TON rec er be 21002225 
Norp. — Lille........ eee 25.10 
Cambrai........ sas ee ll 29 0Ù 
O18E. — Compiègne........ 24.00 
HOANVAN Te Mere 1 24-25 
Pas-DE-CALAIS. — Arras....| 24.38 
DRINHE UP ATIS ects cames 95.12 
SEINE ET-MARNE.— Nemours! 21.87 
L'IÉUCES RSR ESS EE 24.00 
SKINE-ET-OISE. — Versailles] 25.00 
Riampes 2. Ceres -re 24.79 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen! 24.87 
SOMME. — Amiens........ 1124031 
Prix MOYENS... 24 49 
Sur la semaine ( Hausse ... » 
précédente. j Baisse ....| 0.0% 


3° Région. — NORD-EST. 


ARDENNES. — Charleville...| 25.00 
AUBE. — Troyes............ 25.69 
MARNE. — Reims.......... 21.50 
HAUTE-MARNE. — Chaumont] 24 50 
MégurTag-Er-Mos. — Nancy| 24.50 
MEusx. — Bar-le-Duc .... 24.79 
VosGEs. — Neufchâteau ....| 21.50 


PrIXMOYENS -.--- ee EXT 
Sur la semaine ( Hausse .… » 
précédente. Baisse ... 


4° Région. — OUEST. 


CHARENTE. — Angoulême .. 
CHARENTE-INFÉR. — Marans 
DEux-SÈvREs. — Niort..... 
INDRE-ET-LoiRE. — Tours..| 24.75 
LoiRE-INFÉRIEURE.— Nantes 
MaAINE-ET-LoiRE. — Angers.| 25.00 
VENDÉE. — Luçon......... 

VIENNE. — Poitiers........ 
HAUTE-VIENNE. — Limoges. 


Prix moyens......... es 
Sur la semaine { Hausse ..…. » 
précédente. i Baisse .... 


5* Région. — CENTRE. 
25. 
24. 
25. 
95; 


ALLIER. — Saint-Pourçain.. 
CHER. -— Bourges.......... 
CREUSE. — Aubusson,...... 
INDR&. — Châteauroux..... 
LorReT. — Orléans ....... Lt 
Lorr-ET-CHER. — Blois..... 
NIÈèvRE. — Nevers..... APE 
Pux-DpE-DômME. — Clermont. 
YoNNE. — Brienon......... 


PtIX/MOyONS....... ss. 
Sur la semaine f Hausse ... 
précédente. Baisse ..... » 


Seigle.| Orge. | Avoine 


Prix. 
20. 
20. 
My 
20. 
19. 
178 
17.5 
20. 


eù Qt 


= 

x . 

en D © UN 
20006 0o© 


> 10 
D — 
eux 
S 


Prix. 
20.00 
19.35 
18.25 
20.C0 
19.00 
20.00 
18.50 
19 50 
19.50 
19.39 
0 11 


| 
| 
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Prix moyen par 100 kilogr. 
Blé. Seigle | Orge. | Avo 3 
6* Région, EST Prix, | Paz lee 
AIN. — Bourg... SU 29.25 | 21,50 | 19:00 |"10:5s 
CÔTE-D'Or. — Dijon........] 24.95 | 2, #0 | 19.00 | 19.25 
Dougs. — Besançon........ 24.50 | 20.00 | 18.00 | 18.95 
ISÈRE. — Bourgoin......... 25.00 | 19 50 | 19.0) | 18.35 
Jura. — Lons-le-Saunier ..| 23.87 | 21.73 | 19.75 | 21.00 
Loire. — Saint-Etienne . » » » Le 
RHÔNE. — Lyon............ 25.75 | 20 00 | 20.00 | 19.75 
SAÔNE-ET-LOIRE. — Châlon .| 24.87 | 21.50 | 20.00 | 10.75 
HAUTE-SAÔNE. — Gray ..... 24.15 | 17.(0 | 19 00 | 20.00 
SAVOIE. — Albertville ...... 25.00 | 16.50 | 18.8 19 00 
HAUTE-SAVOIE. — Annecy...| 25.25 | 17.08 | 18 25 | 19.50 
Prix moyens...............) 24.90 | 19.52 | 19.05 | 19.50 
Sur la semaine { Hausse ...| 0.01 0.05 0.15 » 
précédente. Baisse .... » » » 0.05 
7° Région. — SUD-OUEST. 
ARIÈGE. — Pamiers........! 24.5 20 00 | 19.00 | 19.00 
DORDOGNE. — Périgueux ...| 25.25 » » 19 00 
HAuTE-GARONNE.— Toulouse| 25.5 20.00 | 19.00 | 20.25 
Gers — Auch... «| 24 50 | 19.00 | 19.00 | 19.00 
GIRONDE. — Bordeaux......| 25.09 | 21.50 | 19.12 | 20.42 
LANDES. — Dax:...........] 24.25 | "17.5 » 19.00 
LoTt-ET-GARONNE. — Agen..| 26.25 » 20 0) | 19.70 
B.-PYRÉNÉES. -- Pau..... 1 2559 {8.00 | 19.00 | 19.00 
H.-PYRÉNÉES. — Tarbes..,..|] 25.5 18.00 | 19.00 | 20.50 
Prix moyens........ nono ti 25 08 | 19.14% | 19 16 | 19.54 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.09 0.07 0.04 , 0.05 
précédente. s Baisse .... » » sc lues 
8* Région. — SUD. 
AUDE. — Castelnaudary..... 25.62 | 20.62 ; 19.12 20.25 
AVEYRON. — Rodez. .......| 25.25 | 20.25 | 20.25 | 20.00 
CANTAL. — Aurillac ........] 25.00 | 19.00 | 19.00 | 19.75 
CoRRÈZE. — Brive ..... sl 2429001018: 250119 0081819700 
HERAULT. — Béziers........| 25.00 | 18.00 | 18.50 | 19.50 
LoT. — Cahors..............! 25.25 | 18.00 | 18.75 | 19.50 
LozÈRE. — Mende........ 1124-50 117.25 [M9700.1 1950 
PYRÉNÉES-OR. — Perpignan| 24.50 1.25 | 18.50 | 19.00 
TARN. — Lavaur....... 1 25:75%1 20-00%1"19::5" 119700 
TARN“&T-GAR. — Montauban] 25.00 | 19.C0 | 19 25 | 19.5) 
Prix moyens ....... 0e 25.04 | 18.36 | 19 11 | 19.50 
Sur a semaine ( Hausse....| 0.19 0 1% 0.C6 » 
précédente. s Baisse ...| » » | >» |.0-0 
9+ Région — SUD-EST. 
HAUTES-ALPES. — Gap......| 25.C0 | 18.00 | 19.00 y 20.C0 
BAssEes-ALPES. — Digne....| 25.C0 18.00 | 19.00 | 19.50 
ALPEs:MARIT. — Cannes....| 25.60 | 17.75 | 18.5 | 19.50 
ARDÈCHE. — Privas........| 24.35 | 18.0) | 19.00 | 19.00 
B.-Du-RHÔNE. — Aix..... 1 25.0017:507|" 18:50: | 19:20 
DRôME. — Montélimar......| 25.25 | 20.00 | 20.50 | 19.00 
GarD. — Nimes..... el 24 718-501 18-2921 18.50 
Haure-Lorre. — Le Puy...| 23.95 | 21 50 | 20.75 | 19.59 
VAR. — Draguignan........ 24.5 17 50 | 18.59 | 19.50 
VaucLuse. — Avignon .....| 25.50 | 18.00 | 18.25 | 19.75 
Prix moyens........ Setone 24 95 | 18.47 | 19.10 | 19.38 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.C8 0.20 0.17 0.11 
précédente. Baisse .... v » » » 
Prix moyens par régions. — L.- 100 kilogr. 
, Blé. | Seigle.| Orge. |Avoine 
Régions. LT ES 
Nord-Ouest:........... ss] 245301" 19:08:1010399149202 
Nord... RER" 24.49 | 19 64 | 19.59 | 19.90 
Nord-Est ............... ss] 24.64 | 19.29 | 19.82 | 19.68 
Dudnt rente. Kiss 24.84 | 19.14 | 19.40 | 19.64 
Centre ........ cessceccosesst 24.86 | 18.92 | 19.47 | 19.36 
10. PE RASE cucscce] 24.90 | 19.52 | 19.05 | 19.50 
Sud-Ouest... s .=35 T0 25.(8 | 19.14 | 19.16 | 19 54 
Bud ---..s.hese hist .1 25.04 | 18.76 | 19.11 | 19.50 
Sud-Est..........o..ee ss. 24.95 | 18.47 | 19.10 | 19.38 
Prix MOYENS ....e.....e....| 24.82 | 19.11 | 19.34 | 19.60 
Sur la semaine { Hausse ...] 0.02 0.09 0.09 0.03 
précédente. Baisse .... ” ” » » 
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CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 


Les 100 kilogr. 


Blé. 
0m m— | Seigle. 
tendre.| dur. 
Alger:......52..0:.1125.€0, [125.25 » 
Philippeville ....... 25.75 | 25.00 » 
Constantine......... 25.50:| 24.79 » 
Mani 2e.....e-c. 1123 0) 11925:00 » | 


Orge. | Avoine 
16/62 | 17:12 
15.75 | 10.50 
16.50 | 16.85 
16.00 ! 17.08 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Selgle.| Orge. |Avoine 
ALLEMAGNE — Hambourg 
(entrenot) Eee -Ereecee .1n21:87 » 16 81 | 15.75 
Born. ---csr--cccvert 25.31 | 22.68 » 29"34 
ALSACE-LoRR. — Strasbourg! 27 05 | 24.12 | 24 22 | 25.22 
Colmar C.-s-c--tbre ro) AU » » 
ANGLETERRE. — Londres...| 1.00 » 17.59 | 11.32 
AUTRICHE. — Vienne (disp.)| 25.75 | 21.50 | 17.59 6.50 
BELGIQUE. — Louvain.... . » » » » 
Bruxelles... aan. 20 000) 17 TON IAR ON IE2D"00 
ANVOrS.-.--e-----ee ll SN 908200117000 
HONGRIE. — Budapest ..... 28 MD A 110 » 20.64 
HoLLANDE. — Groningue ...!| 19.62 » 19.50 | 17.62 
ITALIE. — Milan........... 47.00 | 19.25 | 20.09 | 18.75 
ESPAGNE. — Albacete...... » » » » 
ROUMANIE. — Bucarest.....| 16 20 » 12.80 | 12.50 
SUISSE. — Berne........ ...| 24 00 | 20 €0 | 24.00 |} 25 00 
AMÉRIQUE. — New-York...| 13 80 » 18.05 | 15 90 
GhIGASO SEEN RE - per 4.047.958; 14 » 13.96 
HALLES DE PARIS 
FARINES DK CONSOMMATION 
157 kilogr. 100 kilogr 
Marques de choix......... 56.00 à » 367 à a) 
Premières marques........ È5.00 » 35.03 » 
Bonnes marques... ....... 53.50 54.00 34.07 31.39 
Marques ordinaires... ..... 52.00 53.00 | 33.12 33. 


Farine de seigle (toile perdue)......  » 
CONDITION 


: Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 


et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés blancs.. 95.25 à 25.£0 Bergues..... 
— roux... 925.00 25.29 | Plata(entrep.) 
— Montereau 24.50 24.35 | Australie — 

SEIGLE. — Les 100 kilogr. 


le qualité... 21.75 21.75| 2° qualité... 


ORGE. — Les 100 kilogr. 


Or. brasserie. 21.50 à 22.00 Champagne . 
— mouture.. 20.50 21.00 Beauce...... 
— fourragère 18.50 18.75 Ouest ....... 


24.50 à 


20.75 


23.75 


21.00 


20.00 à 20 50 


20.15 


20.25 


21.25 


20.75 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 


ire qualité. 


19.56 à 20.10 — 2° qualité... 


19.00 


AVOINE. — Les 100 kilog. hors Paris. 


Noires choix, 21.50 22.00 
—belle qualité 21.00 21.25 
— ordinaires.. 20.25 20.50 


Av. blanches. 
de Libau..... 


Suède......,. 


20.00 à 


20 .00 
13.75 


ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 
14.50 à 15.00 


Gros son seul. 16,00 16.25 Recoupettes.. 
Son g. et moy. 15.25 15.50 Remoul bl.... 
Son 3-cases... 15.50 15.75 — bis... 
SONT... 16.50 16.75 : — bâtards 


18.00 
15.75 
15.00 


20.50 
16.00 
15.29 
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Halles et bourses de Paris du mercredi 29 novembre 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 


Douze-marqnes .................. les 100 k. 31.25 à 31.:5 
Blé: 57 En Cocnpmecpe-res es — 925.2), 1125250 
Escourgeon ................ Sa0oe — 15.50 19:75 
Seigie.) 01 Mt MeNRE MOULE on: — 21.75 » 
Orge. Let DPME LL AR AE. Le _ 21.00 22.00 
Avoine......,. DER LEE EE Pas e — 20 00 21.00 
Sons... 0 NP MR ER. 0 — 15.50 16.C0 
Bourse du mercre li 29 novembre 
DUCTUS BS ee es semer eee Cie les 100 k. 16.50 à » 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 50.75 ) 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 10 25 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... — 80.00 
Suits de la boucherie de Paris .. _ 85.00 » 
Alcool..... denses 6er 00: ë — 73.CG » 


BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 


BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 
Isigny extra.... 3.20 à6.22 Bourgogne ..... 3.00à » 
Gournay....... + 2.00 3.80 Gâtinais...... .. 3»00 3.30 
M. de Vire..... 3.06 4.30 Vendôme. ..... 3 00 3.10 
de Bretagne.... 3.20 3.: Beaugeancy 2.90 3.20 
du Gâtinais... . 3.20 4.16 Forme... 3.60 3 60 
Laitiers du Jura 2.60 3.7 TOUFR nsc eene s 3.10 3.40 
de Charente... 3.30 3.00 | Le Mans........ 3.107 » 
Etrangers ...... 3.00 3.80 Touraine rec 3.10 3.40 


OEUFS. — Halles de Paris. (Le mille.) 


Normandis ...... . 130à 206 Bourgogne .. .... 116 à 140 
Picardie. #7. 14.22% 130 220 Champagne....... 116 140 
Brio: 140 190 Gosne!.: #8. 110 150 
Touraine......... 130 205 Sarthe: 15201. -1800206 
Beauce........... 150 100 Bretagne...... se. SOA 
Bresse ...........1 170 190 Vendée... ..... Gr » » 

ATHer er eee . 1100 150 Auvergne ........ 120, 142 
Poitiers". LORD MI es esee ODA 


FROMAGES. — Æalles de Paris. 


La dizaine. 
Fromages de Brie, haute marque....... .... 82.00 à 100.0 
_ — grands moules......... 752.00 88.00 
Le — moyens moules..,....., 23.00 68.50 

35 — petits moules........,.. , » 
— UT laitiers. 292. reste 28.00 36.00 

Le cent. 
Coulommiérs.......0.....#....0. nee 10.00 55.0 
Camembert en boîte......... MR E A0 65.00 83 00 
— en paillons............. se ces 000) 62:00 
Mont-d'Or............ Loco obodho do cree O8 00 2200) 
Gournay ................. se duels RENDRA 0 EMA AE 
Lisieux ...... Sole HS AIT eee . 80.00 120.00 
Pont-l'Evêque........... ete TEE 50.00  75.(0 
Neufchâtel.......... FILE Rte See SANTE 2-15. 24161007-220;: 00 
Les 100 kil. 
Port-Salui-"2""20". Son react ÉÉ oee SRE 200.00 à 230.00 
Gérardmer. :5....2%.4 Eater Hide ee . 110 C0 160.00 
Mun£ter 5.2: 20e 2e cosac'ér 08 secs se 1180. OO 2OUEUD 
Cantal ss" Sénese se 228 tt 0 Ho TE .. 200 00 220.00 
PO Losbonbonodtp nano € sossesescse 200.00 300.00 
Hollande, 12" choix ........1...2..: eee... M9M00M210%00 
— QACHOILA RSS ose se OUR, | 170 100MM80E00 
Fromage de Gruyère de la Comté........... 225.00 235.00 
_ — SuISS6..., 1e... 240.00 250.00 
Emmenthal........ Ceres o... 240.00 265.00 


VOLAILLES ET GIBIERS. — Halles de Paris. 


(La pièce.) 

Pintades....... . 2.00 à3.00 PouletsBresse.. 2.50 à 5.25 
Canards ferme.. 2.00 % 50 — Nantes. 2.50 5.25 
Rouen....... :.: 10.98 17:00 —  Houdan. :.00 7.00 
Dindes ..-...:.. 16.00 12.00 Lièvres ........ 3.00 6.00 
Oies d'Angers... » » Perdreaux.... . 1.25 3.20 
Lapins dom.... 2.00 4.25 | Cailles.......... » » 

— garenne.. 0.75 2.0) | Faisans......... 2.(0 5.C0 
P'geons....-..es 0-00, 2.00 Camnarts ee 2 CU NO 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES | 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris …...... 21.00 à 23.00 Marseille 19.50 à 21.00 
Havre....... 20.25 21.00 Dunkerque .. 19.85 21.00 
Dijon........ 20.00 21.00 ler ace 21.00 » 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
Paris... … 28.175 4 25:00 | Lyon.......…… 23.00 à 25.00 
La Flèche... 24.00 » Mäcon:. "7 24.00 » 
Vierzon:..... 22 59 24.00 ! Rennes... 23.00 24 00 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont..... 42.00 à 65.00 ; Carolive..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... 96.00 28.00 : Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Parigf...1..0 .. [32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... | 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille...... 28.00 39.00 132.00 36.00 » » 


POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Aalles de Paris. 


Nord....... 17.00 à 18.00 Hollande .... 15.00 à 17.0 
Algérie .... 40.00 50 00 Rouges...... 13.00 15:90 
Variétés industrielles et fourragères 

Bourbourg... 10.00 à 12.00 Châlons-s8.-S. 10.00 à » 
Hazehouck... 8.00 11.00 Rouen....... 13.00 7-0 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violets... 165 à 10 Minette........ 62.00 à 110 


Sainfoin double 75 00 82.C0 
Sainfoin simple 48.00 56.00 


— blancs... 19 210 
Luzerne de Prov. 16 160 
Luzerne ......... 130 145 Pois de print. » » 
Ray-grass......, 43 50 ’ Vescesd'hiver. 29.00 36.00 

FOURRAGES ET PAILI DS 


MARCHÉ DE La CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicilie de l’acheteur.) 


re quai. 2° qual. | 3° qual. 

ROM ee semses es 35 à 80 09 à 79 55 à 62 

BUMOMONT- Rss ce sie 1 79 80 65 75 35 62? 

Paille de blé......... 1430 38 34 36 32 34 

Paille de seigle ...... . » » » » » » 

Paille d'avoine......... 34 35 32 34 30 32 
Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. Foin. Paille , Foin. 
AUXONNE ....... 2.00 | 11.50 Rennes... 430.11.50 
BIO re 5231411.29 Châlons..:.,... 1.50 19.95 
Beaune....,... 5.00 ! 100 Evreux........1 9125 01.50 
Compiègne .... 9.50 11.00! Nemours....... 6.(0 11.25 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 


, Dunkerque Nantes 

places du et 

Nord. Le Havre. Marseille. 
Golsai..:.:.. 16.25 à 17,25 | 16.25 à » UE à » 
Œillette.... 19.25 » 19.75 » » , 
Lint.e... … 23.50 25.00 24.00 25.25 » » 
Arachide ... | 21.25 » 21.75 » 17.50 18.00 
Sésame bl.. | 16.50 » 16.25 » 16.25 16.50 
Coton....... 13.75 19.00 | 18.25 18.50 | » » 
Coprah ..... 16.50 19.00! 16,50 19.00 10.50 19.00 

GRAINES OLÉAGINEUSES. — Les 100 kilogr. 

Colza. Lin. Œillette. 
Paris....... | 36.50 41.00 | 44.00 à » »'TATES 
Rennes... 38.00 39.00 | 43.00 44.00 » » 
Éaent ss... 38.00 38.50 » » » » 

CHANVRES. — Les 50 kilogr. 
ir qualité. 2e qualité. 3° qaalité. 
Le Mans... | » | » | » 
Saumur..... » >» ” 
LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 
Communs. Ordinaires. Supér. 

AIRES... » » | » 
Bergues.... » » » 


HOUBLONS. -— Les 50 kilogr: 
Alost prima. 225.00 à 227.00 Wartemberg 362 00 à 400.0 


Bourgogne. 240.00 250.00 Spalt ..,.... 388.00 4 2 00 
Poperingue.. 225.00 227.00 Alsace ....,. 325.00 369 Ov 
ENGRAIS 


Engrais azotés et potassiques. 
(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 


Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 9.20 2.00 
Viande desséchée moulue . — 2.00 » 
Corne torréfiée moulue.... — 2 20 » 
Cuir torréfié moulu.....….. = — 1.35 1.45 
Nitrate de soude ....,..... 15/16 % azote 24,00 » 
Nitrate:de, chaux. "2" #1 2 » 

— de potasse, 44 % potasse, 13%  — 45.75 à 46 75 
Sulfate d'ammoniaque .... . 20/21 % — 35.35 36.50 
Cyanamide 15 0/0 azote.................... te-123190 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l’unité..... frsss 1.56 » 
Chlorure de potassium... 48/52 % potasse 22.75 » 
Sulfate de potasse ......... 48.52 4 — 24.00 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse..…... se Me .. A 80 6.00 
Garbonate de potasse 88-90......... 40216 cite » 

Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 

Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate... 12.25 ” 

— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 10.70 à 11.50 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sair:-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Vilerup£--53:90 » 
Superphosphates d'os pur, per k. d’ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, _— — 0.35 0 42 
Phosphate précipité, _ — 0.38 0.40 


Phosphates fossiles. — Prix par 100 kilogr. 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 
Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 2.00 


» 
_ de Quiévy, 13/15 à Quiévy....… ce S.40 » 
— de l'Oise, 16/18 à Breteuil.......... 1.80 » 
— Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
—_ $ ue 18/20, à Bellegarde...... 4.00 È 
— Côte  r,14/16 à Montbard..... 1. 2.00 » 
— du Lot 18/20, gares du Lot...... "4.00 » 
— Noirs des Pyrénées, [14/16 à Foix... 4.00 » 
— de la Floride, 18/20 à Nantes....... 3.50 » 

Tourteaux pour engrais. 

(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 
Sésame 5.50/7 Az........... . à Marseille 14 :0 » 
RICA /DEAE..2, dscccesctes — 979 v 
ATaCRIdes ....-.:.-.0 Pre — 16.50 » 
Pavot 4250/5 Az. .."..: 55e — 15.00 15.25 
Ravison 4.50 Az............. — 12.75 13.00 
Coton d'Egypte........... ce — » » 
Pavot 5.24/5.75......... .... à Dunkerque 15.00 15 25 
Colza des Indes 5.50/6 Az... - 13.25 13.50 
RICINME der Rec — 10.50 11.25 

Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

15 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse...... 18.75 » 
Guano! delpoissons = ..60.52..,........1... 0011-75 19.95 
Tourteaux organiques moulus 1.25 à 2 % Az, 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique à la Plaine Saint-Denis... 2.15 à » 
Chiftons de laine, 7.10 Az. à Vienne ...... = 6,00 » 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 


Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 70.50 » 
90° disponib. 71.50 à » Bordeaux ... 76 00 à 77.00 
4 derniers... 73.75 ‘14.00 | Béziers...... » » 

SUCRES — (Paris, les 109 kilogr.) 
88° saccha, 7-9, disponible........ 46.55 à 48.00 


Sucres blancs, n° 3,disponible ............. 51.50 52.25 
RaHinôBes- corse onctanecte sms MU ALUUS OS. 
MÉIRRAON 2e « ren danses eee Josette 100, :19:00 


104 
AMIDONS ET FÉCULES. — (Les !00 kilogr.) 
Amidon pur troment......... SC e see vies 51.00 à 58.00 
Amidon de maïs....... LISA RE ee see 41.00 » 
Fécule sèche de l’Oise..............., ABLE 40.09 43.00 
—  Epinal....... Sec EEE too 43 V0 » 
—0 HPATIS- eee. ce-ts UNSS ar cesse 47 00 43.00 
Sirop cristal. ............... boss bo c + ©:9 00 60.00 
HUILES. — Les 100 kilogr.) 
Colza. Lin. Œillette, 
PAFIS re 63.75 à » 79.75 à » " » 
Rouen......... 69.50 » 84.50 » » . 
Caen... 67.25 » | ” » . » 
Hilo. .2tnr- 2.00 » { S1.(0 » » 
VINS 
Vins de la Gironde. 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. 
Vins rouges. — Année 1909. 
Bourgeois supérieur Médoc......... Helteitee 150 à 850 
_ OFAINAILOS Ses. tereet 20 700 850 
Artisans, paysans Médoc.................... 609 650 
= — Bas Médoc Arte SE 600 650 
Graves SupérieurS..........e..s....ss.e.s.. 1.550 1 650 
Petites Graves ...... des Rifceréelebth tr 1 700 ac 0 
PAS EEE -pecbes Histt-thchhsouethtes je » , 


COURS 


Emprunts d'État 
et de Villes. 


Plus haut. Plus bas. 


Rente française 3 %.............. 95.10 95 25 
= 3 % amortissable.| 95.90 95 45 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 %| 4:4 00 | 452.50 
1865, 4 % romb. 500 tr...... 544.C0 | 543.95 
1871, 3 % remb. 400 fr...... 413.00 | 401.50 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 106 0) | 105.75 
1875, 4 % remb. 500 fr...... 539.00 | 535.00 
1876, 4 4 remb. 500 fr...... 538. 5 | 533.00 
1892, 2 1/2 % remb. 400 fr..| 350.50 | 343 2 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr.| 97 73 97.u0 
a À 1894-1896 2 1/2 % remb.400fr.| 320 :5 | 3-9 00 
5 — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 35.60 64.50 
2 | 1898, 2 % rembours. 500 fr..| 416.75 | 4.4 00 
= — 1/4 d'ob. remb. 1% fr.| 108.75 | 118 0) 
© \ 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 398 0) | 396.10 
= = 1/2 d'ob. r. 125 fr.| 102 80 | (1 75 
1904, 1/2 %, remb. 500 fr.| 434.75 | 4:2.C0 
Ne 1/5 d'ob. r. 100| 91.59 | 90 £0 
LODDRE cesser -cber 319 50 | 373.00 
PA Id'obl: 25 NE 3 50 | 92.10 
1910, 2 3/4 % remb. 430 tr..| 352.60 | 3.0 50 
— 17/2 d'obligation ......... 183.00 | 182 2» 
1910, 3 0/0, remb. 400....... 385.00 | 3£4.00 
| 1/4 d'oblhigation......... 95.40 {5 00 
Egypte 4 % unifiée .............. 96 :E 96 8) 
Emprunt Espagnol Extérieur 4 %| 95 30 94.70 
Hongrois .......... 4 %| 96.90 | 96.75 
= MAHOn esse 4 %| 101.60 | 101.30 
— Portugais. +. 3 %| 66 0) | 65.7 
— Russe consolidé.... 4 %| 7 :0 97 10 
Valeurs françaises (Actions) 
Banque de France............,... 1300.00 | 1285.00 
Comptoir national d'Esc. 500 tr...| 9:9.00 | 240.00 
Crédit toncier 500 fr. tout payé ..| 815.00 | 805.00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1537.00 15:86 00 
Société générale 500 tr. 230 &. p..| 597.00 | :95.00 
RASE 500 tr. toit payé.| 920.00 | 915.00 
SAME AM —  [1.05.00 [1200.00 
5) Midi, $ —  J1085.00 [1075.00 
g ) Nord, + — {1620.00 [1615.00 
CN RSC CT —  f1250.00 [120.00 
ER —..  — | 915.00 | 901.00 
Ms montana corn, 2 he 00 4) 281500 
Métropolitai ie Crea DT An EC 
! P It téssssss ee tres. 675.00 6172.00 
Omnibus de Paris, 500 fr. jouiss..| 700.00 695.00 
Ce génér. des Voitures, 500 tr. t.p. 213.00 21i 00 
Canal de Suez, 500 fr. tout payé..|:680.00 5€60.00 
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Vins blancs. — Année 1906. 
Graves de Barsac 
Petites Graves 
Entre deux mers 


Vins du midi. — 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 22 AU 28 NOVEMBRE 


sonores nens ss sous 


nn CRE 


1.350 
900 
600 


1 550 
1.100 
750 


Béziers (à l'hectolitre nu.) 


Vins rouges... 2.0 à 2 20 le degré. 
Vins blancs : Aramon, rose et blanc. 2 40 à 2.50 le degré. 
— Bourret, = 2.0 "2-60 7 — 
= Picpoul, = 2,50 à 2.80 — 
ÉAU-DK-VI: — L'hectolitre nu. 
Cognac. — Lau-de-vie des Charentes. 
1878 4877 1876 
Dernibr bois. 28e RP 510 510 520 
Bons bois ordinaires............ 550 560 580 
Trôstbons0Dais .:.:....-12%80: 580 590 600 
Fins DOS -Sn ie de saceeoeto ete me 600 610 640 
Borderie. ou 1°" bois............ 650 660 700 
Petite Champagne .............. » 720 750 
Fine Champagne................ » 800 850 
PRODUITS DIVERS. — Les 100 kiogr 
Sultate de cuivre ............ à Paris 55.75 à » 
_— de”ter: 22e srapee — 5.15 » 
SOUIrONfFIEUTOE.-2-Ee-Rm-- ee à Marseille 14.00 » 
— 7, L Sublime . RATE — 16.50 17.00 
Sulrure de carbone........... — 36.00 » 
Sulfocarbonale de putassiuiw.. à Saint Denis 36.00 » 
LA BOURSE 
Valeurs francaises du :? au 28 nove. Cours 
(Obligations .) fus +14. ft 
us haut., Plusbas 29 noyem. 
Fonc. 1879, 3 % remb. 500 tr.| 502.00 | 500 00 | 500.00 
— 1883(s. 1.) 3 % r. 500 fr.| 418.50 | 418 00 | 418.00 
—  1885,2.60 % 500r.500tr.} 401.00 | 460.00 460.00 
— 1895,2.80 Yremb.500f.| 49: 0) | 472.08 | 472.00 
; — 1903,3 % remb. 500 fr.| 498.00 | 498.00 | 499.00 
o — 1909,30/0r. 500 fr....| 257.00 | 256 00 | 256.00 
S ) Comm. 1879,2.60 Y r.500 fr..| 484.00 | 4€3.C0 | 482.00 
Æ — 1880 3 % remb. 500 fr.| 504.30 | 503.50 | 504.00 
3 — 1891 3 % remb. 400 fr.| 395.25 | 396.00 | 391 00 
5 —  18922.60 % remb.500tr.| 452.50 | 450.09 | 450.C0 
— 18992.60 % remb.500fr.| 466.00 | 401.09 | 459.00 
— 1906, 3 % tout payé...| 498.0: | 497.00 | 499.0? 
Bons à lots 1887............. 6E.c0 | &4 00 | 6%.C0 
— algériens à lots 1888...| 63.75 | 62.50 | 63 25 
- Bone Guelma reimb. 500 tr.| 412 50 | 412.00 | 412.25 
Kast-Algérien — = 415.75 | 415.50 | 415.50 
Est 3 % remb. 500 francs| 4217.40 | 424.50 | 425.00 
- 3 % nouv. — 416.50 | 416 00 | 416.(0 
Ardennes 3 % LR 420.10 | 419 25 | 420.00 
us À P.-L.-M.—tfus.3 % r. 500tr.| 4:9.50 | 418 CO | 418.50 
Fo) = 3 % nouv.  — 416.00 | 415.10 | 415.8 
ee Midi 3 % remb. 500 trancs| 418 00 | 417.50 | 417.25 
a — 3 % nouv. — 419.00 | 414.50 | 414 50 
Æ \ Nord 3 % remb. 500 francs| 423 00 | 422.50 | 4:2 00 
a — 3 % nouy. — 419.00 | 417.00 | 418.00 
S F'Oriéans 3 % remb. 500 trancs| 420 60 | 419 50 | 419 09 
_ 3 % nouv. — 417.00 | 415.10 | 415.00 
Ouest 3 % remb. 500 trancs| 426 50 | 424 50 | 425.00 
— 3 % nouv. — 421 00 | 421.50 | 421.95 
Ouest-Algérien — — 414.00 | 411.79 | 414.00 
Est, 500 t. 5 % remb 650 fr.| 656.35 | 654.00 | 649.00 
Messageries marit., 3 1/2 % r. 500! 393.00 | 395.50 395.00 
Omnibus de Paris 4 % remb. 500.| 508.00 | 505 00 t09.ë 
Cie gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500! 405.00 | 405.00 | 107.00 
Transatlantique, 3 % remb. 500 fr.| 363.50 | 362.00 | 363. 
Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 141.00 | 140.00 | 141.00 
— Obl. est. 3° s. r. 1000 fr.| 120.00 | 117.00 | 117.00 
Canal de Suez, 5 % remb. 500 fr,l 604.00 | €03.C0 * 604.00 


a 
RQ 


Le gérant responsable : BOuRGUIGNON. 


Paris — L, Mareraeux, imprimeur, {, rue Cassette. 
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Caractères de la saison au début d° la période hivernale. — Les semences pour les cultures de printemps. 
— Pénurie de graines de betterave. — Arrêté relatif à l'importation des pores des Pays-Bas. — Projet de 
loi sur le tarif douanier des chevaux destinés à la boucherie. — Date et programme,du premier concours 
général agricole de Paris en 1912. — Dates des concours de bétail de Charolles. Saint-Amand, Nevers et 
Moulins, — Création au ministère de l'Agriculture d’une inspection des services sanitaires vétérinaires, — 
Organisation de ce service. — Nomination de M. Leclainche comme chef du service. — Etudes du Dr Siegel 
sur le microbe de la fièvre apbteuse. — Vote à la Chambre des députés da projet complétant les lois sur 
la répression des fraudes et sur le mouillage des vins. — Discussions sur la remonte à la Chambre des 
députés. — Vœux émis par le Groupe hippique. — Réponses à l'enquête sur l'extension de l’'approvision- 
nement de Paris en lait. — Dates des foires aux vins de Tours et d'Angers, — Rapport du jury sur les 
eaux-de-vie et les vins nouveaux de la Charente. — Résolutions adoptées par la Confédération des Asso- 
ciations viticoles de Bourgogne. — Réponse du ministre des Finances sur la publication des expéditions de 
vendanges. — Nomination de M. Berthault au Comité consultatif des chemins de fer, — Nomination d'un 
professeur à l'Ecole nationale d'horticulture de Versailles. — Nomination du directeur de l'Ecole pratique 
d'agriculture de Châtillon-sur-Seine. — Travaux poursuivis à l'Ecole de Berthonval. — Rapport et propo- 
sition sur l'enseignement agricole au Sénat. — Rapport de M. Chaboissier au Congrès de l'enseignement 
libre. — Congrès des Syndicats d'élevage dans le Doubs. — Assemblée générale de l'Union du Sud-Est des 
Syndicats agricoles. — Exposition d'aviculture à Paris. — Concours de la Société royale d'agriculture 
d'Angleterre en 1912. — Almanachs et agendas. — Annuaire de l’Ecole coloniale d'agriculture de Tunis. 


La situation. 

Après une courte période de froid, la sai- 
son hivernale débute avec un caractère très 
prononcé d'humidité dans la plupart des ré- 
gions en France. Les semailles d'automne se 
sont achevées dans de bonnes conditions ; 
leur sort dépend désormais des allures de la 
saison. Si l'automne a été propice pour l’exé- 
cution des travaux, il a heureusement con- 
tribué à atténuer, dans une mesure relative- 
ment importante, les craintes inspirées par 
la sécheresse de l'été pour la nourriture du 
bétail pendant l'hiver; les approvisionne- 
ments sont néanmoins trop réduits pour ré- 
pondre aux besoins normaux. 

On commence à se préoccuper des semailles 
de printemps. Les prix des semences ont at- 
teint des proportions exceptionnelles: la ra- 
reté des bonnes sortes en est le motif domi- 
nant. La pénurie se manifeste notamment 
pour la greine de betterave, dont le prix à 
plus que triplé. Ici, une cause spéciale pro- 
voque une gêne exceptionnelle. On s'est ha- 
bitué à prendre en Allemagne la plus grande 
quantité des graines de betteraves à sucre 
nécessaires à la culture francaise; or, celle 
année, à raison de la faiblesse du rendement, 
les producteurs allemands sont impuissants à 
livrer les quantités de graines qui leur sont 
demandées; des discussions très vives sont 
même engagées dans ce pays, relativement à 
l'exécution de leurs engagements à l'égard de 
leurs clients. On doit regretter, dans de telles 
circonstances, que la production des graines 
de betteraves en France ait considérablement 
diminué, et qu’elle n’ait plus l'importance 
qu'elle présentait il v a une quinzaine d'an- 
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nées; on n'aurait pas à subir actuellement, 
dans des proportions aussi intenses, les con- 
séquences de la mauvaise récolte en Alle- 
magne. Le tribut de 4 millions de francs en- 
viron par an, qu'on s'est habitué à payer à ce 
pays, va malheureusement s’accroître encore. 


Importation des porcs hollandais. 


Par un arrêté en date du 2 décembre, le 
ministre de l'Agriculture a autorisé l'entrée, 
par le port du Havre, des animaux de l'espèce 
porcine provenant des Pays-Bas, amenés 
directement par voie de mer et dont le poids 
est de. 50 kilogr: au minimun. Les animaux 
ainsi introduits ne seront admis qu'à destina- 
tion de l’abatloir du Havre. 


Les chevaux de boucherie. 


Le projet de loi, préparé par le Gouver- 
nement sur le larif douanier äes chevaux 
destinés à la boucherie, a été présenté à la 
Chambre des députés dans la séance du 
21 novembre. Les tarifs proposés sont les 
suivants : au tarif général, 100 fr. par tête; 
au tarif mirimum, 60 fr., sous réserve des 
mesures de contrôle qui seront déterminées 
par des arrêtés ministériels. L’exposé des 
motifs fait connaïîlre que ce contrôle consis- 
terait dans l'application, au moment de l'im- 
portation, d'une marque au feu sur.le sabot 
de devant; cette marque assurerait l'identi- 
fication des chevaux. Quant, aux tarifs, ils 
ont été calculés en vue de leur concordance 
avec ceux qui existent sur la viande de 
bœuf. 

La Commission des douanes, après exa- 
men du projet, a conclu à son adoplion et a 
chargé M. de Villebois-Mareuil de présenter 
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le rapport en son nom. Ce rapport a été dé- 
posé dans la séance du 1° décembre. 


Le Concours général de Paris. 


Comme les années précédentes, le Con- 
cours général agricole de Paris sera encore 
scindé en deux parties en 1912 ; le ministre 
de l'Agriculture vient de décider que le pre- 
mier concours se tiendra du 12 au 21 février. 

Ce concours sera, lui-même, divisé en 
deux parties. Le Grand-Palais des Champs- 
Elysées recevra, du 12 au 19 février, les ani- 
maux gras et les volailles mortes, les ani- 
maux de basse-cour vivants, les produits de 
laiterie (beurres et fromages), les produits 
agricoles, les vins, cidres et eaux-de-vie. 

L'esplanade des Invalides recevra, du 12 
21 février, les machines et instruments 
agricoles ; mais on doit espérer qu'un empla- 
cement plus étendu qu’en 1911 leur sera 
réservé, el que les exposants ne seront pas 
victimes de l’encombrement dont lout le 
monde s’est plaint alors, avec raison. 

Les déclarations des exposants seront 
reçues : pour les instruments et machines, 
au ministère de l’Agricullure jusqu'au 20 dé- 
cembre ; pour les vins, cidres et eaux-de-vie, 
dans les préfectures jusqu’au 20 décembre ; 
pour les animaux et les autres parties du con- 
cours, au ministère de l'Agriculture, à Paris, 
jusqu'au 31 décembre. 


Concours de bétail. 


Chaque année, comme on le sait, le Con- 
cours général de Paris est précédé par une 
série de concours de bétail dans la région du 
Centre, organisés par les Associations agri- 
coles. Les dates de ces concours sont désor- 
mais fixées ; ils se tiendront comme il suit : 

Concours départemental de Saône-et-Loire, à 
Charolles, du 26 au 28 janvier. 

Concours du Syndicat des éleveurs du Cher, à 
Saint-Amand, du 26 au 29 janvier. 

Concours de la Société d’agriculture de la 
Nièvre, à Nevers, du 31 janvier au #4 février. 

Concours de la Société d'agriculture de l'Allier, 
à Moulins, du 8 au 11 février. 


Le concours de Nevers comprendra, comme 
les années précédentes, outre les animaux 
gras et les animaux reproducteurs, les étalons 
de gros trait de race nivernaise, les volailles 
vivantes, les produits et les machines. Le 
montant des primes à décerner s'élève à la 
somme de 18 000 fr. Les déclarations des 
exposants doivent parvenir au secrétariat de 
la Société d'agriculture de la Nièvre, à Nevers, 
avant le 31 décembre. 

À Moulins, aux concours d'animaux gras 


et d'animaux reproducteurs des espèces bo- 
vire, ovine et porcine, seront annexés un 
concours de bœufs d'attelage el une exposi- 
tion de volailles vivantes, d'instruments, de 
matériel et produits de l’apiculture et de vins 
du département. Il y sera distribué des 
primes en argent et des médailles pour une 
valeur de 13 000 fr. Les déclarations des 
exposants doivent être adressées, avant le 
10 janvier, soit à M. de Garidel. président de 
la Société d'agriculture de l'Allier, au chà- 
teau de Beaumont, par Saint-Menoux (Allier), 
soit à M. Signoret, secrélaire-adjoint,à Yzeure, 
près Moulins. 


Inspection des services sanitaires. 


Un décret en date du 29 novembre a fixé 
de nouvelles bases, au ministère de 
l'Agriculture, pour l'inspection des services 
sanitaires vétérinaires. Voici les principales 
disposilions de ce décret : 


L'inspection centrale des services départe- 
mentaux des épizooties et celle des services d’ins- 
pec'ion sanitaire des animaux et des viandes à 
la frontière, sont réunies sous le titre d’ « ins- 
pection des services sanitaires vétérinaires ». 

L'inspection des services sanitaires vétéri- 
naires comprend six inspecleurs généraux. 

L'un des inspecteurs généraux est chargé des 
fonctions de chef du service. 

Les inspecteurs généraux des services sani- 
taires vétérinaires sont nommés à la suite d'un 
concours. Le ministre de l'Agriculture fixe les 
conditions du concours ainsi que la composition 
du jury. 

Cette disposition n'est pas applicable à l’ins- 
pecteur général chargé des fonctions de chef du 
service. Ce fonctionnaire est choisi par le mi- 
nistre de l'Agriculture, parmi les inspecteurs 
généraux de 1'° classe ou parmi les inspecteurs 
géuéraux de 2° classe comptant au moins trois 
années de service dans cette classe ou parmi les 
professeurs des écoles nationales vétérinaires ti- 
tulaires de la chaire de pathologie des maladies 
contagieuses, police sanitaire, inspection des 
viandes de boucherie, médecine légale et légis- 
lation commerciale en malière de vente et 
échange d'animaux domestiques et titulaires 
d'une chaire depuis au moins dix années. 


Par arrêté du ministre de l'Agriculture 
en dale du 30 novembre, M. Leclainche, 
correspondant de l'Institut, professeur à 
l'Ecole nationale vétérinaire de Toulouse, a 
été nommé inspecteur général, chef du ser- 
vice de l'inspection des services sanitaires 
vétérinaires. 

M. Leclainche à été élu correspondant de 
l'Académie des sciences (Section d'économie 
rurale) dans la séance du 27 novembre, en 
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remplacement de M. Tisserand, élu anté- 
rieurement académicien libre. 


La fièvre aphteuse. 


Le Congrès annuel des médecins vélé- 
rinaires de Prusse s’est tenu à Berlin le 
25 novembre. À cette réunion, le D" Siegel, 
bactériologiste à Berlin, a donné lecture 
d'un mémoire dans lequel il a déclaré 
qu'après plusieurs années de recherches il 
a isolé le microbe provoquant la maladie de 
la fièvre aphteuse. Il a reconnu, dans le sang 
et dans la bave caractéristique des gencives, 
la présence de ce microbe auquel il a donné 
le nom de Cytorrhyctes. Après en avoir opéré 
des cultures, il a constaté que des animaux 
auxquels il a inoculé artificiellement la ma- 
ladie par ces cultures, deviennent pendant 
un certain temps indemnes de la fièvre aph- 
leuse. 


Répression des fraudes. 


Dans sa séance du 30 novembre, la 
Chambre des députés a adopté, après décla- 
ration d'urgence, le projet de loi présenté par 
le Gouvernement le 24 novembre 1910, en vue 
de renforcer la loi du 1% août 1905 sur la ré- 
pression des fraudes et celle du 29 juin 1907 
sur le mouillage et le sucrage. Ce projet 
avait pour objet, comme nous l'avons expli- 
qué à l’époque, de réprimer d’une facon plus 
efficace le commerce des produits destinés à 
opérer des altérations frauduleuses et à réali- 
ser les falsifications elles-mêmes. 

A cet effet, dans le texte de l’article 3 de la 
loi du 1°" août 1905, sera intercalée la nou- 
velle disposition suivante : 

4° Ceux qui exposeront, mettront en vente 
ou vendront, conuaissant leur destination, des 
produits propres à effectuer la falsitication des 
denrées servant à l'alimentation de l'homme ou 
des animaux, des boissons ou des produits agri- 
coles ou naturels et ceux qui auront provoqué 
à leur emploi par le moyen de brochures, cir- 
culaires, prospectus, affiches, annonces ou ins- 
tructions quelconques. 

De même, l'article 4 de la loi sera modifié 
pour permettre d'atteindre les détenteurs de 
ces produits. 

Le même article renfermera une addilion 
importante en ces termes : 

Seront punis des peines prévues par l'ar- 
ticle 13 de la présente loi tous vendeurs, ou dé- 
tenteurs de produits destinés à la préparation 
ou à la conservalion des boissons, qui ne porte- 
ront pas, sur une étiquette, l'indication des élé- 
ments entrant dans leur composition, et la pro- 
portion de ceux de ces éléments dont l'emploi 


n'est admis, par les lois et règlements en vigueur, 
qu'à doses limitées. 
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En ce qui concerae la loi du 29 juin 1907 
son article 4 est abrogé et remplacé par les 
dispositions suivantes : 

Seront punis des peines prévues à l’article 4°r 
de la loi du 1° août 1905 ceux qui fabriqueront, 
exposeront, mettront en vente ou vendront, 
connaissant leur destination, des substances 


ayant une quelconque des destinations sui- 
vantes : 

Améliorer et bouqueter les moûts, les vins 
ou les eaux-Je-vie naturelles, en vue de tromper 
l'acheteur sur leurs qualités substantielles, leur 
origine ou leur espèce; 

Guérir les moûts ou les vins de leurs mala- 
dies en dissimulant leur altération ; 

Fabriquer des vius, des cidres et des poirés 
artificiels; 

Donner à des spiritueux destinés à la consom- 
mation, sous quelque nom que ce soit, les ca- 
ractères d’une eau-de-vie naturelle en faussant 
les résultats de l’analyse ; 

Masquer la falsification d’une boisson quel- 
conque en faussant les résultats de l'analyse. 

Les pénalités prévues au paragraphe ci-dessus 
seront applicables à ceux qui, connaissant la 
destination de ces substances, auront provoqué 
à leur emploi, par le moyen de brochures, cir- 
culaires, prospectus, affiches, annonces ou ins- 
tructions quelconques. 

La détention, sans motifs iégilimes, de ces 
mêmes substances, sera punie des peines por- 
tées à l’article 4 de la loi du 1°r août 1905. 

D'autres dispositions concernent les for- 
malités à remplir par le service de prélève- 
ment des échantillons. 

Le projet devra recevoir la sanction du 
Sénat. On peut espérer que la haute assem- 
blée demandera, pour aboutir, moins de 
temps que la Chambre des députés. 


A propos du cheval de guerre. 


Chaque année, dans l'examen du budget 
du miuistère de la Guerre, des discussions 
souvent prolongées s'engagent sur la pro- 
duction du cheval d'armes et sur la remonte 
de Ja cavalerie et de l’arlillerie. Cette année, 
on n'a à enregistrer qu'une joute de courte 
durée entre des représentants de la Norman- 
die et de la Bretagne. Mais la question n’est 
pas vidée, et les opinions adverses se retrou- 
veront lors de la discussion d'une interpel- 
lation de M. Gaston Dreyt « sur les moyens 
à employer pour enrayer la crise de l'élevage 
du cheval de guerre qui est actuellement si 
préjudiciable aux intérêts de la défense na-. 
lionale ». 

La dale de la discussion de cette interpel- 
lation sera fixée ultérieurement. 

Le Groupe hippique de la Chambre des 
députés réunit des représentants de toutes 
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les régions d'élevage, pour étudier les ques- 
tions relatives la crise de l'élevage du che- 
val de guerre. Ce groupe vient d'émettre, à 
l'unanimité, les vœux suivants : 


1° Que le prix moyen du cheval d'armes soit : 


auzmenté de 200 francs par tête; 

20 Que la prime au naïsseur soit étendue aux 
chevaux achetés par la remonte; 

3° Qu'il soit attribué des primes de conserva- 
tion aux poulinières; 

,#° Que l’abaissement à trois ans de l’âge 
d'achat des chevaux d'armes soit réalisé le plus 
rapidement possible ; 

5° Que le nombre des poulinières mises en 
dépôt chez les propriétaires soit augmenté; 


x 


6° Que l'Administration soit invitée à acheter 
des reproducteurs de chevaux d’armes répon- 
dant aux types indiqués par le Conseil supérieur 
des haras. 

Le Groupe a décidé que ces vœux seraient 
transmis aux ministres de la Guerre et de 
l'Agriculture. 


Le lait à Paris. 


Dans la Chronique du 16 novembre 
(p: 611), nous avons publié une circulaire du 
ministre de l'Agriculture relative à une en- 
quêle pour rechercher si, en dehors des dé- 
partements qui sont les fournisseurs habi- 
tuels de la capitale en lait, il n’y aurait pas 
d’autres régions, auxquelles les marchands 
laitiers pourraient s'adresser pour combler 
le déficit que l’on constate actuellement. 

Les résultats de cette enquête, qui a porté 
sur trente-trois départements, sont aujour- 
d'hui connus. Il en résulte qu'une dizaine 
de départements pourraient peut-être con- 
tribuer à cet approvisionnement, mais que 
les disponibilités y seraient tout à fait res- 
treintes; toutefois, un ajoute que les de- 
mandes pourraient inciter, dans quelques 
départements, les agriculteurs à augmenter 
leur production, pourvu que les prix de vente 
soient suffisants pour couvrir leurs frais. 

La partie la plus intéressante de cette en- 
quêle se trouve dans l'indication des limites 
minima de prix au-dessous desquelles il se- 
rait impossible de trouver des disponibilités. 
On estime que ces limites devraient être 
dans l'Aisne, au-dessus de 16 centimes le 
litre; dans l’Aube, 20 centimes à la laiterie; 
dans la Côte-d'Or, 16 à 18 centimes; dans les 
Côtes-du-Nord, 12 à 14 centimes à la ferme, 
et 18 à 20 en gare de départ; dans le Doubs, 
20 centimes; dans Indre-et-Loire!, 18 à 
20 centimes; dans la Manche 30, dans le 
Puy-de-Dôme 35, dans la Savoie 25, dans la 
Seine-Inférieure 20, dans les Deux-Sèvres 25, 
en gare de départ. Partout, il est affirmé 
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qu'il serait difficile, sinon impossible, d’ob- 
tenir des prix inférieurs à ces taux. 

Dans les deux tiers des départements sur 
lesquels l'enquête à porté, il a été nettement 
répondu que les besoins locaux, soit pour la 
consommation directe, soit pour la fabrica- 
tion du beurre ou du fromage, absorbent 
toute la production du lait; dans un certain 
nombre, on affirme même que ces besoins 
sont difficilement satisfaits aujourd'hui. 


Prochaines foires aux vins. 


La foire aux vins de Touraine, organisée 
chaque année par l'Union vinicole des pro- 
priétaires d’Indre-et-Loire, se tiendra à 
Tours du 23 au 26 décembre. 

La douzième foire annuelle des vins d’An- 
jou se tiendra à Angers du 6 au 9 janvier, 
sous la direction de l'Union des viticulteurs 
de Maine-et-Loire. Elle sera accompagnée 
d’une exposition d'appareils ou instruments 
employés en viticulture et en œnologie et de 
produits utilisés en vinification. Les indus- 
triels ou commercants qui désirent prendre 
part à cette exposition doivent se faire ins- 
crire au siège de l’Union, 7, rue Saint-Blaise, 
à Angers. 


Questions viticoles. 


La foire aux vins et aux eaux-de-vie, 
organisée chaque année par la Société d'agri- 
culture de la Charente, s’est tenue à Angou- 
lême le 19 novembre. Voici les appréciations 
du jury sur les produits exposés : 


Eaux-de-vie. — Le jury constate que les eaux- 
de-vie nouvelles sont de bonne qualité, et paraïis- 
sent devoir se classer, par leur moelleux, leur 
finesse et leur bouquet, parmi les produits des 
bonnes années. 

Il croit devoir tout particulièrement mention- 
ner des eaux-de-vie nouvelles de Fins-Boiïs, Bor- 
deries et Champagnes, qui ont présenté tous les 
caractères des cognacs de grande race. 

Les cognacs de 1906, dont il avait jadis signalé 
toutes les qualités, ont tenu tout ce qu'ils pro- 
mettaient. 

La majorité des échantillons présentés cette 
année montre qu'il en existe de nombreux 
stocks à la propriété. 

Le jury constate, en outre, l'apport de beaux 
échantillons des récoltes antérieures de 1895 à 
1904, ainsi que de très vieux spécimens de 
cognac, dont plusieurs sont presque centenaires. 

Vins blancs. — Le jury constate que les vins 
de la récolte 1911 sont de qualité absolument 
supérieure, et qu'il est regrettable que la majeure 
partie soit livrée à la chaudière, car ils consti- 
tueraiert des vins de table irréprochables. 

Vins rouges. — Le jury constate que les échan- 
tillons de vins rouges présentés sont de grande 
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qualité, de belle robe, bouquetés et fruités, qu'ils | 


ont beaucoup de corps, de la vinosité et sont 
susc-ptibles de devenir,- à la suite des soins 
appropriés, de bons vins de consommation, et 
quelques-uns même des vins d'avenir et de 
garde. 


L'excellente qualité des vins nouveaux 
s'affirme de plus en plus dans toutes les ré- 
sions viticoles de la France. 


— Le Congrès annuel de la Confédération 
des associations viticoles de Bourgogne s’est 
tenu à Beaune (Côte-d'Or) le 19 novembre, 
sous la présidence de M. Rougé. Un grand 
nombre de délegués y ont pris part. 

Les principales discussions ont porté : sur 
le rapport de M. Hector Besancon, sur la 
protection des appellations d'origine; sur 
celui de M. Savot, sur les niagaras élec- 
triques; sur celui de M. Félix Liouville, sur 
l'intervention des syndicats dans la répres- 
sion des fraudes. Sur ces différentes ques- 
tions, les résolulions suivantes ont été adop- 
1ÉeSr 

I. — Le Congrès émet le vœu que le Parle- 
ment discute le plus tôt possible le projet Pams, 
qui sanctioune l'extension de la loi de 1824 sur 
les marques en matière viticole, et qui précise 
en même tomps le droit de l'intervention des 
syndicats en justice; 

Que le Parlement vote au besoin des mesures 
-omplémeutaires pour défendre la viticulture. 


IL. — Considérant que la Bourgogne viticole à 
d'autant plus d'intérêt à se défendre contre les 
orages de grêle, que ses produits ont plus de 
valeur et que ses récoltes restent plus longtemps 
exposées aux intempéries; 

Considérant que, sans médire de l'efficacité 
des tirs grélifuges, qui jusqu’à nouvel ordre 
devront persister, le système des Niagaras élec- 
triques est de nature à inspirer confiance, en 
raison de la compétence spéciale des inventeurs 
de la méthode, de la prudence avec laquelle ils 
en ont conduit les essais, des résultals pratiques 
qui ont été obtenus jusqu'ici, et qui sont atteslés 
par des personnes dignes de foi, en raison enfin 
de la faveur accordée au procédé par les 
hommes de science et les pouvoirs constitués; 

Considérant que les chances de succès aug- 
mestent en raison de l’étendue des territoires 
protégés ; 

Le Congrès décide qu'il y a lieu d'étudier 
l'installation de barrages électriques qui défen- 
draient les territoires vilicoles du ressort de la 
Confédération, et nomme une commission char- 
gée de faire cette étude. 

III, — Le Congrès, considérant qu'il importe 
de viser par une loi interprétative le pouvoir 
d’ester en justice des syndicats, émet le vœu que 
le Parlement adopte les projets Pams et Caze- 
neuve ; 


Donne mandat àu conseil d'administration de | 
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la Confédération pour assurer le succès des 
interventions syndicales devant les tribunaux: 
D'autres vœux ont été émis, en outre, sur 
la surveillance des piqueltes et l'admission 
des vins d'Algérie en France; sur la création. 
par l'Etat, d’une caisse d'assurances obliga- 
toire contre les risques agricoles et viticoles 
en général; sur le classement des vins au 
Concours général agricole de Paris. 


Dans notre précédente Chroniqué 
(p. 678), nous avons enregistré des vœux 
relatifs à la publication des déclarations 
d'expédition de vendanges fraîches. Deux 
députés, M. Razimbaud et M. Emmanuel 
Brousse, ont demandé à M. Klotz. ministre 
des Finances, de donner; dans l'intérêt même 
de la sincérité des déclaralions de récolte, 
des instructions aux directions départemen+ 
tales des contributions indirectes pour que 
les publications officielles sur ces dé- 
clarations  meutionnent  distinetement la 
quantité de vin récoltée et la quantité de 
vendanges fraîches eéxpédiées. 

M. Klolz à répondu que des dispositions 
vont être prises pour qu'à l'avenir les quan: 
tités de vendanges expédiées et les quantités 
de vin fabriquées par les récollants soient 
présentées distinctement aux tableaux r'éCa- 
pitulatifs de la récolte publiés par son admi- 
nistration. 

D'autre part, M. Emmanuel Brousse a de 
mandé que les statistiques mensuelles des 
sorties de vins, particulièrement celles de 
septembre et octobre, fassent connaître les 
quantités de vendanges fraiches expédiées. 
M. Klotz a répondu que les quantités de ven- 
danges expédiées hors de l'arrondissement 
de récolte et des cantons limitrophes sônt 
comprises, pour Ja quantité de vin qu'ellés 
représentent (2 hectolitres de vin pour 3 het 
tolitres de vendanges), dans la statistique 
mensuelle des enlèvements de la propriété, 
et que l'administration va se préoccuper de 
les v faire apparaître distinctement à l'avenir. 


Comité des chemins de fer. 


Par décret en date du 28 novembre, rendü 
sur le rapport du ministre des Travaux pu: 
blics, des Postes et télégraphes, M. Berthault, 
directeur de l'Enseignement et des Services 
agricoles au ministère de l'Agriculture, a été 
nommé membre du Comité consultatif dés 
chemins de fer, pour les années 1911 et 1949: 
en remplacement de M. Vassillière, décédé. 


Ecole d'horticulture de Versailles. 


Par arrêté du 20 novembre, M. André 
(René}, professeur suppléant à l'Ecole na- 
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tionale d’horticulture de Versailles, à ele 
nommé professeur d'architecture des jardins 
et des serres à cet établissement, en rempla- 
cement de M. Edouard André, décédé. 


Ecoles pratiques d'agriculture. 

Par arrêté en date du 16 novembre, 
M. Pairemaure, professeur à l'Ecole pratique 
d'agriculture de Pétré (Vendée), a êté nommé 
directeur de l'Ecole pratique d'agriculture 
de Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or), à dater du 
15 novembre. 

Comme chaque année, MM. Malpeaux, 
directeur, et Lefort, professeur, viennent de 
publier le Bulletin de l'Ecole pratique d'agri- 
culture de Berthonval (Pas-de-Calais). Gest 
la onzième de ces publications, qui renfer- 
ment toujours des études intéressantes et 
bien conduites. 

Les travaux et les expériences ont porté en 
1910-1911 sur les questions suivantes : 

{° [: fluence de l'alimentation sur la produc- 
tion et la composition du lait ; 

2% Valeur alimentaire de la poudre de Soja ; 

30 Recherches sur les engrais. Emploi des 
engrais manganésés, des engrais azotés et du 
crud d'ammoniaque ; 

4° Expériences sur les plantes de grande cul- 
ture : blé, avoine, betteraves à sucre et bette- 
raves fourragères, pommes de terre, etc... Choix 
des variétés, sélection et amélicration, procédés 
culturaux, lutte contre les maladies cryptoga- 
miques ; 

5° Conservation des produits. Différents pro- 
cédés de fauage ; 

6° Fermentation des betteraves hachées 
mélange avec des menues pailles ; 

T Ensilage des fourrages verts, des betteraves 
et des pulpes. Emploi des ferments lactiques. 


- Nos lecteurs connaissent déjà les résultats 
de quelques-uns de ces travaux, notamment 
de ceux qui se rapportent à l'emploi des fer- 
ments lactiques dans l’ensilage des pulpes, 
des racines et des fourrages. 


en 


L'enseignement agricole au Sénat. 


Dans la séance du Sénat du 30 novembre, 
M. Viger a déposé son rapport sur le projet 
de loi relatif à l’enseignement départemental 
et communal de l’agriculture. Ce projet a été 
voté par la Chambre des députés il y a plu- 
sieurs années, el un rapport favorable avait 
été présenté au Sénat par M. Labrousse ; mais 
la mort de celui-ci en avait empêché la dis- 
cussion, 

Dans la même séance, M. Antide Boyer, 
sénateur des Bouches-du-Rhône, a présenté 
une proposition de loi sur l’enseignement 
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L'enseignement primaire agricole. 


Il y a quelques semaines (Chronique du 
2 novembre, p. 548), nous avons signalé les 
résolutions adoptées par la Ligue de l’ensei- 
gnement, sur le rapport de M. René Leblane, 
Pour qu'une sanction réellement efficace soit 
donnée à l’enseignement agricole dans les 
écoles primaires. Les mêmes préoccupations 
se retrouvent dans les groupements qui s'in- 
téressent spécialement aux écoles primaires 
libres. C’est ainsi qu'au congrès de l’ensei- 
gnement libre, qui s’est tenu les 415 et 16 no- 
vembre à Clermont-Ferrand, M. Chaboissier, 
président du Syndicat des agriculteurs du 
Puy-de-Dôme, a insisté sur le même sujet. 
Il a rappelé que cet important syndicat a pu, 
depuis dix ans, organiser l'enseignement 
agricole dans la moitié des écoles libres ou- 
vertes dans ce département, et qu'il lui a 
donné comme sanction à la fin de chaque 
année scolaire, un certificat d'études de 
l’agriculture; puis, il a demandé à l’assem- 
blée d'émettre les vœux suivants : 

1° Que l’enseignement des principes scienti- 
fiques, base de l’agriculture pratique moderne, 
soit introduit en bonne place dans les program- 
mes des écoles primaires ; 

Qu'ii soit donné, autant que possible, par des 
professeurs ayant obtenu un certificat d’études 
agricoles. 

2° Que cet enseignement, qui doit être sur- 
tout théorique, soit cependant éclairé par quel- 
ques démonstrations ou lecons pratiques gra- 
duées suivant le degré d'instruction des élèves 
(visites de fermes modèles, de concours agri- 
coles, d’entrepôts de machines agricoles, sous 
la conduite de professeurs ou praticiens). 

3° Que les instituteurs prennent à tâche de 
relever aux yeux des élèves la profession agri- 
cole, la plus noble et la plus nécessaire de 
toutes à la vie de l'humanité, à la prospérité et 
à la sécurité de la nation; 

Qu'ils ne laissent passer aucune occasion de 
faire valoir les avantages et la considération que 
peuvent procurer à ceux qui la pratiquent avec 
intelligence la plus ancienne et la plus estimée 
des professions libérales. 

Les efforts poursuivis de tous les côtés 
pour atteindre le même but, qui est de ren- 
forcer les populations rurales par l’instruc- 
tion professionnelle, devront être enfin cou- 
ronnés par le succès qu'ils méritent. 


Syndicats d'élevage. 

Le Congrès annuel des Syndicats d'élevage 
du département du Doubs s’est tenu à Frasne, 
sous la présidence de M. Girod, député. 

Après un rapport de M. Kohler, président 


agricole pratique et sur l'établissement de | de l'Association des syndicats d'élevage, 


lah-"atoires et champs d'expériences. 


M. Rousset, professeur départemental d'agri- 


CHRONIQUE AGRICOLE li 


culture, présenta des observations impor- | 


tantes relativement à l’estivage des jeunes 
animaux sur les pâturages de montagne, 
loués généralement à des éleveurs suisses, 
tandis que le troupeau francais ne trouve 
qu'une nourriture parcimonieuse sur les 
communaux que l'on ne prend pas soin 
d'améliorer. Sur sa demande, il a été décidé 
que l'Association des syndicats louerait un 
pâlurage l'été prochain, afin de donner 
l'exemple aux syndicats. 

M. Kohler fit connaître que le pâturage 
était déjà choisi, situé à la Béliarde, il pourra 
recevoir 80 à 90 Lêtes de bétail, qui paieront 
chacune 95 fr. pour la durée de l’estivage. 
Une subvention de 800 fr., offerte par la 
Société d'agriculture du Doubs, sera affectée 
au transport des animaux. 

A cette occasion, M. Mamet, l'éleveur bien 
connu, fit ressortir combien l’amélioration 
des pàturages est étroitement liée au déve- 
loppement du troupeau. Après avoir rappelé 
les résultats obtenus sur la commune des 
Fins, il préconisa chaudement la création 
de syndicats communaux pour transformer 
les pälurages, au grand profit des éleveurs. 

Le même problème se pose dans toutes les 
régions montagneuses, où la rénovalion des 
pâturages est souvent une question de pre- 
mier ordre. 


Union des Syndicats du Sud-Est. 


L'Assemblée générale annuelle de l'Union 
du Sud-Estdes syndicats agricoles s’est tenue 
à Lyon les 20 et 21 novembre, sous la pré- 
sidence de M. A. de Fontgalland; 464 syndi- 
cats y étaient représentés. 

Des vœux ont été émis sur les transports 
par les voies ferrées, sur les retraites ou- 
vrières, sur le maintien des droits de douane 
sur le bétail, sar le maintien de la législation 
actuelle relative à la garantie en cas de vente 
d'animaux tuberculeux. 

À la suite de celte Assemblée, eut lieu la 
réunion générale des Caisses Mutuelles-In- 
cendie du Sud-Est. M. des Essarts, président 
de la Caisse rézionale du Sud-Est, fit con- 
naître que 75 Caisses nouvelles ont élé créées 
celle année. Les 470 Caisses affiliées assurent 
plus de 140 millions de capitaux, et encais- 
sent près de 150 000 fr. de primes annuelles. 

A celte occasion, M. le comte de Vogüé 
montra les progrès de l’organisation de 
l'Assurance Mutuelle-Incendie, qui compte 
15 Caisses régionales, plus de 2 000 Caisses 
locales et une Caisse centrale assurant plus 
de 80 millions de capitaux et possédant 
100 000 fr. de réserves. 


Exposition d'aviculture. 

La Société des Aviculteurs Français tien- 
dra sa 13° Exposition internationale d'avi- 
culture au Grand-Palais des Champs-Elysées, 
à Paris, du 26 au 30 janvier prochain. Cette 
Exposition est dotée de plus de 20 000 fr. de 
prix. 

Le délai pour la clôlure des inscriptions 
est fixé au 15 décembre. Pour recevoir le 
programme complet, on doit s'adresser au 
secrélariat de la Société, 46. rue du Bac à 
Paris. 


Société royale d'agriculture d'Angleterre. 

La 73° exposition annuelle de la Société 
royale d'agriculture d'Angleterre se tiendra, 
en 1912, à Doncaster. La date en a été fixée 
du 2 au 6 juillet. Il est inutile de rappeler 
que celte exposition est, chaque année, la 
principale solennité-agricole en Angleterre, 


Almanachs et agendas. 

L’Almanach de la Société des agriculieurs 
de France pour 1912 a été publié récemment. 
Comme les précédents, il renferme un grand 
nombre d'articles sur des sujets variés. Il est 
en vente au siège de la Société, à Paris, au 
prix de 25 centimes. 

L'édition de 1912 (27° année) de l'Agenda 
agricole et viticole, par M. Vermorel, prési- 
dent du Comice agricole et viticole du Beau- 
jolais, vient de paraître. Cette élégante publi- 
cation, universellement connue et appréciée, 
comprend environ 200 pages de texte, les 
travaux de chaque mois, et un grand nombre 
de pages blanches pour les notes journa- 
lières. Son prix est : pour l'édition ordinaire 
1'fr. 25, et pour l'édition de luxe 2 fr. 50, 
chez l’auteur et à la Librairie agricole de 
la Maison rustique, rue Jacob, 26, à Paris. 

A citer encore l’A/manach du colon limousin 
pour 1912 (37° année), par le D' Albert Le 
Play, membre de la Société nationale d'agri- 
culture. Cette publication, qui s'adresse sur- 
tout aux cullivateurs de la Haute-Vienne, de 
la Creuse, de la Corrèze, de la Dordogne et 
de la Vienne, est toujours vivement goûtée 
dans cette région. 

Ecole coloniale d agriculture de Tunis. 

L'Association des anciens élèves de l'Ecole 
coloniale d'agriculture de Tunis vient de pu- 
blier son annuaire pour 1910-1911. Cet an- 
nuaire renferme un grand nombre d'études 
sur diverses branches de l’agriculture tuni- 
sienne, qui font honneur à leurs auteurs, 
comme à l’école qui les a formés. 

A. DE CÉRIS ET HENRY SAGNIER, 
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Il y a déjà plus de trente ans que le 
br Lvydtin, directeur de l'Agriculture du 
Grand -Duché de Bade, a préconisé les men- 
surations dans les concours d'animaux. Sa 
méthode, adoptée avec quelques variantes 
en Allemagne et en Suisse, y à été appliquée 
tantôt avant, tantôt après le classement par 
le jury. Elle a eu, si nous en croyons les 
publications officielles de ces pays, une 
influence très nette sur l'amélioration du 
bétail. 

Aussi, peut-on se demander pour quelles 
raisons elle n’est pas appliquée en France et 
en Angleterre. 

Ce n'est pas, semble-t-il, en ce qui con- 
cerne notre pays, qu'on l'ait jugée impropre 
à v rendre des services. Des personnes plus 
autorisées que nous l'ont chaudement re- 
commandée à l'attention des éleveurs. 
MM. Mallèvre, Marcel Vacher, Paul Cagny, 
Kobler, notamment, en ont fait connaitre à 
différentes reprises, iei même et dans 
diverses publications, sa très grande valeur 
pour l'appréciation des reproducteurs de 
toutes les espèces. Ils ont d’ailleurs appuyé 
leurs conclusions de démonstrations pu- 
bliques, tant au Concours général de Paris 
qu'à l'Exposition universelle de 1900 et dans 
les concours spéciaux des races charolaise 
et montbéliarde. 

Nous répéterons donc, avec eux, que si les 
mensurations ne peuvent dispenser les jurés 
de la compétence et du coup d'œil que donne 
une pratique journalière, elles constituent 
un -excellent moyen d'enseignement et 
apportent, par là même, au perfectionne- 
ment des animaux, une contribution qui 
w'est pas à dédaigner. 

Nos nombreux concours n’ont pas l'impor- 
tance et l'influence qu'ils devraient avoir 
parce que, d'une facon générale, on ne les 
considère que comme le moyen de récom- 
penser les efforts des éleveurs. On oublie 
presque complétement qu’ils devraient con- 
tribuer à instruire ceux qui ÿ participent et 
ceux qui les visitent. 

Le fait maintes fois constaté que, d'un 
concours à l’autre, pour une même race, les 
jugements rendus ne résultent pas d'une 
même conception sur les qualités à recher- 
cher, et ne semblent pas donner la même 
grientation aux éleveurs, est absolument dé- 
plorable. 11 tient évidemment au trop grand 
nombre de membres composant les jurys, 
mais aussi à ce que les jurés opèrent trop à 


la hâte, presque sans méthode el souvent 
avec le principal souci de ne rien laisser 
apercevoir de leur opinion personnelle. 

La facon d'opérer de l'expert unique, ou 
des deux experts chargés de juger les ani- 
maux dans les concours anglais, contraste 
étonnamment avec celle de nos jurés. Par sa 
méthode, par sa mise en scène, par le lemps 
consacré aux diverses appréciations, elle 
constitue un enseignement de premier ordre. 
L'expert anglais est si spécialisé, si méticu- 
leux que ses yeux peuvent être considérés 
comme d’implacables instruments de me- 
sure. Ses opinions en matière d'élevage étant 
toujours connues, et sa désignation étant 
faile longtemps avant l'ouverture des con- 
cours, il en résulte que les exposants savent 
comment leurs animaux seront jugés. Aussi 
comprend-on très bien que les mensura- 
tions ne soient pas couramment praliquées 
en Angleterre. 

Mais, en France, où la méthode anglaise 
parait ne devoir jamais être adoptée, il est 
vraiment désirable qu'un correctif soit 
apporté à la facon de procéder de nos jurys. 
Il doit avoir pour résullat de faire connaitre 
aux exposants et aux visiteurs les particu- 
larités de conformation qui distinguent les 
animaux d'élite et les raisons mêmes du clas- 
sement fait par le jury. Il réside, à notre 
avis, d’une part, dans les tables de pointage 
et, d'autre part, dans les mensurations. 

Tous les éleveurs compétents reconnais- 
sent d'ailleurs très bien qu'il est devenu 
urgent de procéder avec plus de méthode à 
la répartition des récompenses ; on ne nie 
nullement la valeur des tables de pointage 
et des mensurations ; on insinue seulement 
que les jurés doivent d'abord apprendre à se 
servir des premières et que tous les exposants 
ne se prêteraient pas volontiers aux secondes ; 
on affirme, en outre, que l’organisation de 
nos concours les rend impossibles ou difti- 
ciles et que les ressources budgétaires ne 
permettent pas de les effectuer. 

Aussi, M. Grosjean, inspecteur général de 
l'agriculture, a-t-il cru devoir tenter cette 
année un essai loyal des mensuralions dans 
un de nos derniers concours nationaux, ce- 
lui de Rennes, et il nous en a chargé. Il ne 
nous appartient donc pas de dire si cet essai 
a oblenu un véritable succès auprès des éle- 
veurs, s’il répond à toutes les critiques et s’il 
réduit à néant toutes les idées préconçues. 
Nous estimons que ceux qui veulent se for- 
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mer une opinion sur cette question devraient 
étudier les résultats de nos mensurations qui 
se trouvent consignés dans le Bulletin de 
l'Office de renseignements agricoles du mois 
de septembre 1911. 

Qu'il nous soit cependant permis de dire 
à ceux des lecteurs du Journal d'Agriculture 
pratique qui ne peuvent se livrer à celte 
élude, comment nous avons procédé, quelle 
était notre installation et quelle méthode 
nous avons suivie. 

Nous ferons tout d’abord remarquer que, 
si nous n'avions pas été obligé d'ajouter ce 
travail à celui du commissariat aux animaux, 
et que si nous avions pu y consacrer les 
quatre journées pendant lesquelles les ani- 
maux furent présents, nous eussions pu me- 
surer tous les animaux primés sans excep- 
tion. 
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Nous avons pu, en effet, en quatre séances 
et en quatorze heures au total, prendre les 
mesures de 75 animaux, les peser tous et en 
photographier une vingtaine. Si les animaux 
nous avaient été amenés régulièrement les 
uns après les autres, et si nous n'avions pas 
eu à donner d’autant plus d'explications qu'il 
n'y avait aucune obligation pour les expo- 
sants de nous présenter leurs bêles, nous 
aurions pu en mesurer, peser et photogra- 
phier très régulièrement six par heure. 

L'installalion dont nous disposions : en- 
ceinte de 20 mètres de longueur sur 7 më+: 
tres de largeur, plate-forme en planches de 
4 mètres sur 5, recouverte par une bâche, 
bascule au niveau du sol, répondait suffi- 
samment bien aux conditions que nous con- 
sidérons comme nécessaires pour que le 


| travail soit rapide et bon. 


Exemples de mensurations prises au concours de Rennes. 


3° SECRION 
RACE NORMANDE Taureaux ayantiplus 
de 2 dents de remplacement. 


CRT Re er pe 


NRIMÉrOPE ISERE 39 38 
Age déclarées. Le 3 ans 3 ans 
Récompense à Rennes 1er prix 2e prix 
Hauteur cent. cent, 
ANISAREOÉ I 26 deb - 150.5 158.0 
p 100! p. 100 
AHPAOS:2 ect peicin 148.0| 98.5! 151.0 95.6 
AUS TC LRUIMEZS En LE 150.5| 400.0! 155.0] 98.1 
De’la poitrine........{ 83.5[0 55.5} ::90:0|157.0 
Largeur 
De la poitrine........ 63.5] 42.2! 69.0| 43:7 
Aux hanches... 60.5] 40.2! 63.0! 39.9 
Aux trochanters...... 51.5| 38.2] 60.0! 38.0 
Longueur 
DiPaSSiN re. ee 58-038 -5)065 05104475 
Du tronc (méthode 1)*| 177.0] 417.6| 183.0! 115.8 
Du tronc (méthode 2) 3| 175.5] 116.6] 173.0| 112.7 
De la nuque à la queue| 215.0| 142.9] 242.0| 453.2 
Périmètre de la poi- 
tome. Lie 233.0! 158.4, 251.0] 160.8 
Tour 
Biais de la poitrine..| 268.0) 173.4| 284.0! 179.7 
SDRALES-E AAA nt 290.0! 192.7! 198.0! 198.6 
Périmètre du canon 
AntérIenTe ne 25.0| 146.0] 26.0] 46.5 
Poids (kilogr:)....... 964 1 140 


(1) Pour 100 de la hauteur au garrot. 


Nous avons fait usage de la canne-toise de 
Lydten et d’un ruban métrique de 3 mètres; 
nous avons dû avoir recours à la canne-toise 
de Deriaz pour la mensuration des animaux 


Taureaux ayant au plus 2 dents 


cent. 


158.0 


2e SECTION 3° SECTION 


Vaches ayant plus 
de 2 dents de remplacement.‘ 
28 26 94 89 
> ans » : 
1e pr. Champt 2e prix 


de remplacement. 


» » 
1er prix je 
cent, 
143 0 


cent. 

140.0 

p.100 
97.9 


402 1 
55.4|: 71. 


137 
145: 


54.0| 71. 


Œ ©.© 


40 7 Æ 
42.8] 60.0 
37.8] 52.0] 36.4 


44,21 57.0 
40.2] 60.0 
39.8|/ 53.0 


O7 Qt Or 
E 
SO 


37.5! 58. 
427%:8 
420.7 


(| 
.0142 
176.0/12 
456.4 0/45 


448.5| 210.0/146.8 


.01158.0 
.u|181.8 


.0| 158.6 
184.3 


S © 
re 
ee 
ot 
= 


43.9] 20.0/° 140! 


285 


(2) Distarce en ligne droite de la pointe de l'épaule à la pointe de l'ischium. 
(3) Distance des plans parallèles qui séparent les deux points précédents. 


de la race bretonne pie noire. Comme on le 
voit dans le tableau ci-dessus, nous avons 
pris quinze mesures sur chaque animal. Les 
douze premières sont celles qui sont géné- 


714 


ralement prises en Allemagne ou en Suisse; 
nous y avons joint, comme constituant un 
renseignement utile en diverses circons- 
tances, la longueur de la nuque à la queue, 
puis, dans le but d'apporter une documenta- 
tion sérieuse à l'enseignement zootech- 
nique : 

1° Le tour biais de poitrine, comme Ma- 
thieu de Dombasle a recommandé de prendre 
cette dimension, en passant le ruban mé- 
trique entre les deux membres antérieurs ; 

2° Le tour spiral, préconisé par Crevat, 
allant de la pointe du sternum au périnée en 
passaut sous l’épaule gauche, sur le dos et 
sous la hanche droite, ou inversement. 

Il nous semble, d'ailleurs, que pour une 
bonne analyse rétrospective des mensura- 
tions, ces deux dernières mesures méritent 
d'être toujours prises, car elles complètent 
les ren-eignements donnés par les premières 
sur le développement relalif du train anté- 
rieur par rapport au train postérieur et sur 
l'état d'embonpoint des animaux. 

D'autres mesures, d’une utilité relative 
plus ou moins grande, pourraient évidemment 
être relevées aussi; nous estimons cependant 
qu'il ne faut pas en exagérer le nombre. Pour 
être réellement utiles, les mensurations doi- 
vent être facilement interprétées. La techni- 
que doit surtout en être aussi simple que 
possible, très précise et ne comporter qu'un 
faible degré d’inexactitude. 

Nos lectures sur la toise et sur le ruban 
métrique ont toujours été faites par centi- 
mètres et demi-centimètres, sans nous atla- 
cher à une précision plus grande que le demi- 
centimètre. Il semble bien que les huit pre- 
mières mesures, ainsi que la onzième et la 
douzième, puissent être toujours reprises 
par des personnes ayant fait ensemble leur 
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apprentissage manuel, à un demi-centimètre 
près. Nous en avons fourni la preuve en plu- 
sieurs occasions. Les autres mesures ne peu- 
vent guère être garanties qu'à 1 0/0 près, ce 
qui est parfaitement suffisant. 

Mais c'est ceperdant à cause de cette 
moindre exactitude que nous avons préféré 
adopter la méthode allemande, et non la mé- 
thode suisse, pour l'établissement des rap- 
ports de dimensions. Dans la première, on 
compare toutes les mesures à la hauteur au 
garrot, et dans la seconde on les compare à la 
longueur du tronc. Ajoutons qu'en faisant 
usage de tables spéciales à deux entrées, il 
est possible de donner immédiatement — à 
condition toutefois d'être aidé convenable- 
ment — tous les rapports des dimensions 
qu'on pourrait prendre dans le courant d’une 
journée. 

En complétant, comme nous l'avons fait à 
Rennes, les mensurations et la pesée des 
animaux primés, par leur photographie, on 
réunit ainsi sur les reproducteurs des docu- 
ments qui peuvent êcre du plus grand inté- 
rêt, au bout de quelques années, pour la 
recherche des lignées d'élite et qui, à notre 
avis, devraient incontestablement être exigés 
pour l'inscription aux Herd Books. 

Indépendamment de l'utilité qu'elles pré- 
sentent actuellement, pour obtenir des jurés 
l'unité de vue d>sirable, les mensurations 
ont, en effet, d’autres avantages, tels que celui” 
de limiter convenablement les inscriptions 
aux livres généalogiques et de renseigner les 
étrangers sur la valeur de nos animaux, 
avantages qui méritent d'êlre pris en sé- 
rieuse considération. 

CH. VOITELLIER, 


Maïtre de conférences de zootechnie 
à l’Institut national agronomique 
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Il y a trois semaines (numéro du 16 no- 
vembre, p. 617), j'ai indiqué la situation 
vraiment ridicule faite au ministère de l’Agri- 
culture à l’occasion de la nouvelle instaila- 
tion de la Station d'essais de machines. 
Celle-ci devrait, pour cause de travaux de 
voirie, quitter au 31 décembre de celte année 
l'emplacement qu'elle occupe et qui appar- 
tient à la ville de Paris ; elle pourra peut-être 
obtenir que la municipalité, prise de pitié, 
retarde le moment de son éviction; mais 
cette situation ne saurait durer indéfiniment. 

Notez qu'il s’agit d’un établissement de 


l'Etat, qu'aucun intérêt privé n’est en jeu, 
qu'il ne saurait, à aucun degré, être question 
d'accorder une faveur à qui que ce soit. Un 
service public inauguré en 1888, qui a rendu 
et qui rend chaque jour des services univer- 
sellement appréciés, disparaîtra-t-il devant 
l'indifférence administrative ? Toute la ques- 
tion est là. 

Pourquoi le problème, qui est pourtant si 
simple, n’a-t-il pas encore trouvé sa solu- 
tion ? Je ne reviendrai pas sur les explica- 
tions que j'ai données, mais il faut bien rap- 
peler que la seule opposition qui l'ait sus- 
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pendue jusqu'ici provient d’une bureau- 
craie tracassière au ministère des Finances, 
dont le concours est considéré comme néces- 
saire et dont les contradictions sont colos- 
sales dans la circonstance. 

En effet, pendant que cette brreaucratie 
irresponsable met en péril l’organisation 
d’un service de l'Etat, en s'opposant, par 
une inertie calculée, à la concession d’un 
bastion des fortifications de Paris, elle con- 
cède à un particulier un baslion voisin, sans 
se donner la peine d’en aviser le ministère 
de la Guerre auquel ce bastion appartenait. 
Et ce bastion est utilisé par le concession- 
naire comme apport à une Société commer- 
ciale, dont la constitution est exposée au 
Bulletin annexe du Journal Officiel du 16 oc- 
tobre dernier. 


L'Etat se brimant lui-même, les adminis- 
trations publiques se contrecarrant les unes 
les autres, sans prétexte plausible, unique- 
ment pour mesurer leurs forces réciproques, 
voilà le spectacle que donne cet épisode 
malheureux. Et les ministres intéressés ne 
montrent pas la force nécessaire pour se 
soustraire à ce joug | 

Faudra-t-il que la question soit portée à la 
tribune, soit de la Chambre, soit du Sénat? 
Je sais que maints membres du Parlement se 
montrent indignés de la véritable farce qui 
se joue, et qu'ils n'ont été arrêlés jusqu'ici 
que par le désir de ne pas créer d’ennui au 
ministre de l'Agriculture; mais leur patience 
commence à se tasser. 


HENRY SAGNIER. 
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DANS LE SUD ET DANS LE CENTRE DE L’AMÉRIQUE 


Le Chili. 


En voyant sur la carte le peu d'espace qui 
sépare la chaine des Andes de la mer, je me 
figurais jadis que, du sommet des monts, je 
verrais se dérouler à mes pieds la plaine du 
Chili, ruban de verdure d'une luxuriante 
végétation, alors qu’à l'horizon se profilait la 
ligne bleue des flots du Pacifique. C'était 
évidemment une illusion. 

Après la descente vertigineuse de la Cum- 
bra, nous tombons dans une gorge où vient 
aboutir le chemin de fer chilien. C’est là que 
s’amorce le tunnel qui perce la montagne. 
Nous montons en vagon et, comme le ver- 
sant tourné vers l'Océan est beaucoup plus 
abrupt que celui qui regarde l'Argentine, 
nous faisons de nombreux lacets qui nous 
permettent de voir le paysage sous ses diffé- 
rents aspects. Par instant, la montagne se 
déchire et l’œil perçoit un vaste panorama ; 
mais c'est pour se heurter, comme fond de 
tableau, à une gigantesque muraille, la 
chaine côtière qui, au-dessus de Santiago, se 
détache du massif central et vient border à 
l'ouest, d’une facon presque continue, la 
plaine chilienne qu'elle sépare de la mer. 

La végétalion est moins pauvre que sur le 
versant argentin : des pälurages se font jour 
à travers la pierre et quelques arbres appa- 
raissent, notamment le cactus à tige unique, 
droit comme un cierge et que termine sou- 
vent une fleur. 

À Llai-Llar, au-dessous de San-Felipe, le 


chemin de fer, laissant à droite la ligne de 
Valparaiso, tourne brusquement au sud et 
s'engage dans la vallée. J'aperçcois peu de 
terres cullivées, mais surtout des pâturages, 
des potreros où paissent de nombreux lrou- 
peaux. C’est là que viennent se reposer et se 
refaire les bestiaux importés de l'Argentine 
que la longue traversée des Andes à fatigués. 
Les prairies, d'ailleurs, sont assez maréca- 
geuses ; l’eau, dans cette profonde cuvette, 
ne trouve pas un écoulement facile. Malgré 
cela, me dit-on, la qualité de l'herbe est 
bonne et convient à l'engraissement du bé- 
tail. 

Nous ne tardons pas à arriver à Santiago, 
mais la plaine au milieu de laquelle est située 
la capitale du Chili se prolonge au jloin vers 
le sud jusqu'à Concepeion, à Valdivia ; c’est 
elle qui constitue véritablement la région 
agricole. 

Le Chili est une étroite bande de terre 
d’une longueur de plus de 5 000 kilomètres, 
s'étendant du 17° degré de latitude sous les 
tropiques aux régions glacées de la Terre-de- 
Feu. Au nord, principalement dans les ré- 
gions enlevées aux républiques du centre, 
le Pérou et la Bolivie, l'absence absolue 
d'humidité rend impossible toute végétation; 
ces régions seraient absolument désertes, 
n’était l'exploitation des mines et des couches 
de nitrates. L'aspect désertique cesse seule- 
ment vers Copiapo, mais ce n’est guère qu'au- 
dessous du Rio Aconcagua que la végétation 
spontanée se développe; alors s'étend cette 
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vallée dont nous venons de parler et dont la 
richesse s’accroit. en descendant vers le sud, 
en raison même de. l'abondance des pluies, 
jusqu'au moment: où l’abaissement de Ja 
température empêche la végétalion de se 
développer. 

Dans cette longue étendue de terre, la 
parlie médiane largement arrosée, où la 
température ne s'élève pas à un degré trop 
élevé, ni ne s'abaisse au-dessous de zéro, est, 
au point de vue agricole, la région la plus 
favorisée. En effet, en dehors des grands 
cataclysmes, tremblements de terre, raz de 
marée, etc., qui. malheureusement, ne sont 
pas exceptionnels dans ces parages, le culti- 
vateur court peu de risques, il est à peu près 
certain de voir la nature récompenser ses 
efforts; aussi est-ce dans ces régions que 
l’agriculture a pris le plus de développement. 
Le blé y couvre de grands espaces et reste 
encore la principale culture. Non seulement 
le blé chilien pourvoit à la nourriture des 
habitants du pays, mais ‘il s’exporte dans 
l'Amérique du Sud, au Pérou, en Bolivie, 
dans l’Equateur, il vient même jusqu'à Pa- 
nama concurrencer les grains de Califor- 
nie. | 

Tout dernièrement encore, les procédés de 
culture restaient étrangement primitifs ; dans 
certaines exploitations même, on ignorait 
l'emploi de la charrue. Aujourd'hui, de 
grands progrès ont été faits, et l'usage des 
machines agricoles s'est répandu un peu par- 
tout dans les campagnes, suppléant heureu- 
sement à la main-d'œuvre qui, bien que se 
maintenant à bas prix, fait trop souvent dé- 
faut. Là, comme du reste dans loute l’Amé- 
rique du Sud, la culture est exclusivement 
extensive ; emploi des engrais chimiques 
est à peine soupçonné; et cependant la proxi- 
mité des terrains à nitrates, l’exemption des 
droits dont profitent les nationaux, permet- 
traient avantageusement l'emploi de ces pré- 
cieux engrais. D'autre part, les terres, si peu 
épuisées qu'elles soient, manquent d'acide 
phosphoriqueetde chaux,;etrien ne serait plus 
facile que de leur en apporter.Si les pluies, 
plus fréquentes au Chiliqu’au Pérou, ont lavé 
les guanos, elles n'ont entraîné que les élé- 
ments azotés, elles ne les ont pas appauvris 
en acide phosphorique et en chaux; or, de 
nombreux dépôts existent sur différents 
points des côtes chiliennes et personne ne 
songe à les exploiter. 

Heureusement, la luzerne tend à se pro- 
pager; non seulement elle sert à la nourri- 
ture du bétail, mais pressée, mise en balles, 
elle est exportée tout le long de la côte du 
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Pacifique. Cette légumineuse prospère mer- 
veilleusement sur le sol chilien, elle y 
acqu'ert même une aptitude nouvelle, celle 
de croître dans des régions relativement 
arides. 

La vigne était cultivée depuis de longues 
années au Chili, principalement dans la vallée 
du Huasco, à Vallenar. Aujourd'hui, sa cul- 
ture s’est notablement développée, elle cou- 
vre près de 100 000 hectares et produit plus 
de 3 millions d’hectolitres de vin. Le raisin à 
toujours tendance à prendre un goût de mus- 
cat: mais si ce goût ne répond pas à nos 
habitudes françaises, il n’est pas fait pour 
déplaire aux consommateurs étrangers. Ce- 
pendant, dans ces dernières années, on s'est 
efforcé d'acclimater des cépages bordelais; 
les essais ont réussi, et l’on est arrivé à pro- 
duire un vin coloré, assez riche en alcool, 
10 à 12 degrés, qui a un bouquet agréable se 
rapprochant de nos crus girondins. Pendant 
un temps, on eut l'espoir d'écouler en France 
ces produits comme vins de coupage ; mais 
les hauts prix auxquels on les maintint, peut- 
être aussi la nature du vin qui se prêtait mal 
aux mélanges, empêchèrent le courant d’af- 
faires de s'établir. Décus dans leurs espé- 
rances, les viticulteurs chiliens, gens riches 
et influents au congrès, n'ont plus cherché 
qu'à proléger leurs produits contre la con- 
currence étrangère, et les droits élevés qu'ils 
ont fait établir, 120 fr. par hectolitre, peu- 
vent être considérés comme prohibitifs. 

Du reste, la boisson ordinaire du peuple 
n'est pas le vin proprement dit, mais la 
Chidra, sorte de vin doux dont on arrête la 
fermentation. La Chidra ne se fait pas seule- 
ment avec des raisins, mais aussi avec des 
pounmes, fruit qui est produit en abondance 
sur le versant des Andes méridionales, no- 
tamment en Araucanie. Le pommier, importé 
d'Europe, a trouvé là son terrain d'élection, 
si bien qu'il s'est propagé naturellement et 
qu'il constitue des massifs forestiers. Les 
pommes y sont en si grande abondance que 
les fruits tombés, entraînés par le courant 
du Biobio, et recueillis sur ses rives, suffisent 
parfois aux habitants du littoral pour faire 
leur provision de cidre. 
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Si la plupart des produits chiliens sont 
d'importation européenne, la pomme de terre 
est originaire du pays; sous le nom de papa, 
on la trouve encore à l’état sauvage dans l'île 
de Chiloé ; mais ce tubercule, bien inférieur 
à celui que la culture a sélectionné, reste- 
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petit, alors que sa tige et ses feuilles pren- 
nent un grand développement. 

La cullure de 1a betterave a été essayée ; 
mais, jusqu'à ce jour, elle n’a pas réussi, la 
qualité sucrière laissant à désirer. 

Les plantations de tabac ont été plus heu- 
reuses, sans cependant prendre une grande 
extension. 

Enfin, l'élevage des vers à soie a été tenté; 
c'est même la seule contrée de l'Amérique où 
la sériciculture ait donné des résultats satis- 
faisants. 


à 
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Plus nous descendons vers le Sud, plus les 
pluies deviennent abondantes, mais plus 
aussi la température s'abaisse ; les cultures 
finissent par devenir difficiles, bientôt même 
elles disparaissent pour laisser place exelu- 
sivement aux pälurages. L'élevage du béta;l 
reste alors l’unique industrie agricole, car 
les bois eux-mêmes qui, sur de vastes 
espaces. couvrent le versant des Andes méri- 
dionales n'arrivent plus à se développer. 

Longtemps on avait cru la Terre-de-Feu, 
pointe extrême de l'Amérique, rebelle à toute 
exploitalion agricole ; on finit par reconnaitre 
que, si le sol était incapable de porter une 
végétation arbustive, il produisait des her- 
bages où les bêtes trouvaient une abondante 
nourriture. Depuis quelques années, on a 
entrepris l'élevage des bestiaux, et le succès 
a couronné l’audacieuse tentative. 

Les races bovines du Chili, d'origine es- 
pagnole, avaient fini par dégénérer. Les 
éleveurs, à grands frais, importèrent des 
taureaux Durbam qui, là comme dans l’Ar- 
gentine, donnèrent les meilleurs produits. 

Les chevaux également proviennent de 
races espagnoles, de la race andalouse en 
particulier, mais ils ont perdu de la taille. 
Ils ont conservé de la vigueur, et leurs pieds 
exceptionnellement solides permettent leur 
emploi dans les régions les plus accidentées ; 
toutefois, une infusion de sang étranger ne 
pourraitleur être que très utile. Les éleveurs 
chiliens ont compris l'opportunité des croise- 
ments, et ils achètent, à de [hauts prix les 
types fortement doublés de nos grosses races 
européennes. 


* 
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Le Chili est un pays de grande propriété. 
À l’origine, au temps de la conquête, le sol 
fut partagé entre les conquistadores qui se 
taillèrent de vastes domaines, dont un certain 
nombre furent constitués en Majorats; des 
titres de noblesse même y furent attachés. 


| 
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Aujourd’hui, ces domaines n'apportent plus 
les mêmes privilèges, mais ils conservent 
leurs dimensions, et il n'est pas rare de voir 
des terres d’une étendue de cent mille hec- 
tares et plus. Une loi sur les héritages. récem- 
ment votée, menace ces grandes propriélés 
territoriales; toutefois, il faudra du temps 
pour que ses effets se fassent sentir, et, à 
l'heure actuelle, la petite propriété reste à 
l'état d'exception. Pour l'exploitation de ces 
terres immenses, il faudrait des bras, beau- 
coup de bras ; or, le régime en vigueur n'est 
pas fait pour en procurer, ni pour amener un 
peuplement rapide ; la question de la main- 
d'œuvre devait donc inévitablement se 
poser. 

Cependant, des efforts ont été faits pour 
attirer et fixer l’ouvrier agricole, le détenteur 
du sol a consenti à lui céder une parcelle de 
terre; ce dernier, l'inqulino, se construit 
une maison, et cultive un jardin; mais, le 
reste de son temps, il le doit au propriétaire 
qui pourvoit au complément de sa nourriture 
et lui donne, en outre, un modique salaire. 
Quelque paternelle qu'elle soit d'ordinaire, 
cette sujétion n'en est pas moins une sorte 
de servage qui rive au sol le cultivateur. En 
dehors de l’inquilino, il y a aussi le ma- 
nœuvre libre, le péon, qui, lui, est nomade et 
loue son travail moyennant un salaire de 2 à 
3 fr. par jour, sans autre avantage supplé- 
mentaire qu'un gile pour la nuit. Ces ou- 
vriers, souvent difficiles à conduire, se réu- 
nissent d'ordinaire en équipe ou ganchos 
que guide un entrepreneur. 

Dans ces conditions, la situation précaire 
de l’ouvrier, le bas prix des salaires, les 
difficultés qu’éprouve le travailleur à devenir 
propriétaire, tout semble conjuré pour éloi- 
gner le colon; aussi la crise de la main- 
d'œuvre devient-elle de plus en plus aiguë 
et ne semble pas devoir être facilement ré- 
solue. Dernièrement, l'Etat a lotisé quelques 
grands domaines dans la partie centrale du 
Chili, et il a cherché à les vendre par par- 
celles dans l'espérance d'augmenter le 
nombre des petits propriétaires; mais les 
lerres ainsi morcelées sont encore peu nom- 
breuses, et :les conditions ordinaires du 
travail restent telles que le colon hésite à se 
fixer dans le pays. Ceux qui viennent au 
Chili se dirigent vers le Nord; le sol est 
aride, le climat est rude, le travail pénible, 
la vie difficile; mais là sont les mines, les 
salaires y sont élevés, cela suffit pour 
tenter l’immigrant. 


(À suivre.) G. PAGEOT. 
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L'EUCALYPTUS 


PROPRIÉTÉS ET APPLICATIONS INDUSTRIELLES 


On se plaint de l'épuisement progressif de nos 
forêts de l'Europe centrale, qui ne peuvent plus 
produire assez de bois pour le bâtiment, les 
constructions navales, la menuiserie, le mobilier, 
la tonnellerie, etc. En présence de cet état de 
choses, nous croyons devoir insister sur les pro- 
priétés vraiment remarquables d'un arbre dont 
on a déjà bien souvent parlé dans les rapports 
d'exposition, ou dans les publicationsofficielles, 
mais dont l'acclimatation régulière et la planta- 
tion sur une grande échelle sont encore restées à 
l'état d'essais isolés. 

L'eucalyptus est un arbre qui pousse naturel- 
lement en Australie et dans certaines régions 
de l'Amérique méridionale et du Pacifique. Sa 
hauteur souvent prodisieuse, la grosseur de son 
tronc, la rapidité de sa croissance, ont, depuis 
longtemps, frappé les voyageurs qui ont eu occa- 
sion de le voir sur place, et, depuis quelques 
années, on en a importé des graines et des 
plants en Europe, tant en Angleterre qu’en 
France. 

C'est dans le Midi, toulefois, en Egypte, en 
Algérie, en Corse, qu'il semble réussir le mieux : 
les essais qui ont été faits en Egypte et en Algé- 
rie, surtout, ont donné les résultats les plus sa- 
tisfaisants. 

Voici quelques détails intéressants concernant 
cet arbre, qui pourrait servir à reboiser plus 
d’une région actuellement dénudée, qui se trou- 
verait dans des conditions favorables à son déve- 
loppement. 

Les variétés de l'eucalyptus sont nombreuses, 
mais les cinq suivantes sont principalement 
dignes d'attention. Ce sont : 

L'Eucalyptus globulus (fig. 114). — L'Eucalyptus 
rostratr. — L'Eucalyptus gigantea. — L'Eucalyptus 
obliqua. — L'Eucalyptus amygdulina (fig. 115). 

Chacune de ces espèces est remarquable par 
ses proportions gigantesques et la rapidité de sa 
croissance. Sa hauteur la plus ordinaire atteint 
de 40 à 50 mètres en Australie. On affirme en 
avoir vu quiatteignaient jusqu’à 80 mètres et au 
delà. Ces hauteurs exceptionnelles ne seraient 
probablement pas réalisables dans nos climats. 

La circonférence à la base du tronc serait 
quelquefois de 10 à 15 mètres, ce qui implique- 
rait un diamètre de 3 ou 4 mètres. 

Enfin, on aurait vu également, dans des con- 
ditions favorables d'humidité et de soleil, la 
croissance de cet arbre atteindre plus de { mètre 
par mois, à certaines époques de l’année. 

Quoi qu'il en soit, voici, au point de vue pra- 
tique, les renseignements que nous pouvons 
donner : 

L’Eucalyptus globulus est la variété qui réussit 


le mieux en France, et qui possède le plus de | 


quulités utilitaires parmi les eucalyptus, en gé- 
néral. Son bois est très dur et se conserve bien; 
sous ce rapport même, il n’a d’égal que le bois 


de teck. Il n’a pas de nœuds : on peut le scier et 
le débiter facilement. Les insectes n’ont aucune 
prise sur lui, et il résiste également bien à l'im- 
mersion dans l’eau douce ou daus l’eau salée. 
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Fig. 114. — Rameau d'Æucalytus globulus. 


Dans la jeunesse de l'arbre, le bois est très 
flexible, tellement flexib'e qu'un homme de 
force ordinaire aurait de la peine à casser une 
de ses branches. 
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Fig. 115. ,— Port de l'£ucalyptu 


amygdalina. 


Les feuilles et les racines de l’eucalyptus pos- 
sèdent une grande puissance d'absorption. Ces 
propriétés si précieuses font que cet arbre est 
éminemment propre à aider à la transformation 
des pays humides et malsains, en climats sains 
et salubres. C'est là une question fort intéres- 
sante pour tout le monde. 

Les expériences faites en Egypte, en Algérie, 
en Corse et à Cannes, ont donné, du reste, des 
résultats très concluants sous le rapport de cette 
puissance d’assainissement. 

Pour les préparations médicales, l'eucalyptus a 
aussi une certaine valeur: avec les feuilles(fig. 114), 
on peut notamment confectionner des cigares et 
des cigarettes qui constituent un remède efficace 
pour calmer les toux spasmodiques. 

L’eucalyptus est éminemment propre aux 
constructions maritimes, soit qu’on le destine à 
confectionner des matériaux pour jetées, digues, 
brise-lames, ou qu'on s’en serve pour construire 
les navires. 

Déjà les vapeurs, qui font les voyages d'Aus- 
tralie en Angleterre, sont construits avec cette 
espèce de bois. 

Enfin, en architecture, comme nous l'avons 
dit plus haut, on peut employer l’eucalyptus de 
mille manières différentes, ainsi que pour les 
ponts, les charpentes, les travaux de menui- 
serie, etc. 

Les carrossiers et les charrons peuvent s’en 
servir avec avantage, de même que les construc- 
teurs qui n’emploient que des bois très durs. 

Outre les plantations de l’eucalyptus, en 
Egypte, en Algérie, en Corse et à Cannes, nous 
devons signaler qu’en Bretagne plusieurs pro- 
priétaires de nos amis ont planté, sur notre avis, 
de jeunes eucalyptus qui réussissent parfaite- 
ment. Nous en avons vu cette année, qui, mis en 
terre en 1906, {avaient atteint, au printemps de 
1908 la hauteur de 3».75, quoiqu'ils aient un 
peu souffert de deux transplantations. 

En ayant soin de placer les jeunes sujets dans 
un endroit assez abrité des grands vents, on est 
sûr de réussir. 

Cet arbre peut supporter des froids de 3 à 
; degrés au-dessous de zéro sans en souflrir, 

Les arbres que nous avons vus en Bretagne y 
sont venus de graines d Egypte que nous avions 
fournies. 

Pour s'assurer le succès, il est bon de ne 
prendre que des graines de l’année. 

On sème en février ou mars, jusqu'en mai, en 
pots et sur couches. 

Le plant se développe vite, et l'on peut le 
mettre en pleine terre. CH. BEAUGÉ. 
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L'industrie mulassière, qui a pour berceau 
principal l’ancienne province du Poitou et 
tout particulièrement les départements des 
Deux-Sèvres et de la Vendée, s'exerce néan- 


moins dans un assez grand nombre de loca- 
lités, où il est impossible de produire le che- 
val d'une façon suffisamment rémunératrice, 
soit que les propriétaires fassent naître, soit 
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qu'ils élèvent, soit qu'ils utilisent les pro- 
duits aux divers services auxquels ils sont 
destinés. 

C’est ainsi que la population mulassière, 
qui, pour notre pays, s'élève à environ 200 000 
têles, est très inégalement répartie. Elle est, 
cela se comprend, beaucoup plus dense dans 
les départements qui se servent du mulet, 
que dans ceux qui le produisent. 

Et, en effet, d’après les dernières stalisti- 
ques agricoles, on compte 14154 mulets ou 
mules en Vaucluse; 13 388 dans le Gard; 
13276 dans la Drôme ; 12 093 dans les Basses- 
Alpes; 9479 dans l'Hérault: 9 440 dans les 
Landes ; 8975 dans les Bouches-du-Rhône ; 
8 391 dans les Hautes-Alpes, alors qu’on n’en 
trouve que 6 872 dans les Deux-Sèvres et 
1 137 dans la Vendée. 

Cette industrie, très importante, à laquelle 
veut bien s'intéresser, d'une façon toute spé- 
ciale, le vénéré président M. Emile Loubet, a 
fait l'objet, au Congrès hippique de 1911, 
d’une communication, très suggestive, de 
M. Disleau, communication ayant pour but 
d'appeler sur l'élevage mulassier l'attention 
des pouvoirs publics, et de demander pour 
lui des subventions sous forme de primes de 
conservation aux baudets et aux àänesses, 
aux étalons et aux juments de race mulas- 
sière. 

De son côté, un député de l'Isère, M. Léon 
Perrier, lors de la discussion du budget de 
1911, est monté à la tribune pour demauder 
à l'administration des Haras d'entretenir 
dans ses écuries un certain nombre de bau- 
dets de choix. Ce qu'il faut retenir de l’in- 
tervention de l'honorable député, c’est le dé- 
sir d'encourager l'élevage mulassier, qui, 
semble-t-il, dans ces dernières années, pour 
des causes très diverses, a quelque peu péri- 
clité et risquerait de tomber en décadence, 
si l'on ne venait rapidement à son secours. 


* 
# * 


Le mulet est le produit résultant de l’ac- 
couplement du baudet avec la jument, ou, 
pour être plus juste au point de vue zootech- 
nique, d'un baudet de race spéciale avec une 
jument également de race particulière. 

C’est qu'en rffet, si l'on veut se livrer avec 
avantäge à l’industrie mulassière, il faut 
utiliser, d’une part, la jument de race poi- 
tevine, d'autre part, le baudet du Poitou ou 
bourriquet. 

Tous ceux qui ont parcouru cette contrée 
si pitloresque par endroits et si pleine de 
souvenirs, la Vendée; tous ceux qui ont 
visité le concours central d'animaux repro- 


ducteurs ce Paris, n'ont pas été sans s'arré- 
ter, quelque peu élonnés, devant ces juments, 
dont Jacques Bujault disait, vers 1840, que 
c'étaient des barriques au gros ventre montées 
sur quatre soliveaux. 

Et, en effet, les juments mulassières, 
malgré qu'elles soient souvent, trop souvent 
à coup sûr, mâtinées de breton ou de per- 
cheron, voire de boulonnais, conservent tou- 
jours des caractères propres qui permettent 
de les reconnaître facilement. 

Pour dire vrai et quoiqu'elles donnent 
naissance à de forts jolies mules, elles sont 
loin d'être belles. 

Généralement d'assez grande taille (de 
1%.60 à 1.70), les juments mulassières ont 
des formes massives, communes, souvent 
anguleuses. L'encolure est forte, la tête 
longue, sans expression, à oreilles longues 
et tombantes, à œil pelit, à lèvres épaisses, 
flasques. Le ventre est volumineux, les 
hanches larges et saillantes, la croupe ordi- 
nairement inclinée, les membres forts, char- 
gés d’épais fanons qu’on appelle dans le 
Poitou de belles moustaches (1), les pieds 
larges et plats. 

Ce qu'on recherche dans la jument mulas- 
sière, c'est non seulement la capacité du 
coffre, la largeur du bassin, qui font la belle 
mule, mais c'est encore une disposition 
spéciale qui lui permet de ne pas avorter du 
deuxième au seplième mois, comme cela se 
voit trop souvent. 

La jument que l’on accouple au baudet 
doit être, comme l'a écrit Jacques Bujault, 
intérieurement mulassière. Sinon, elle n'ar- 
rive pas heureusement à la fin de sa gesta- 
tion ou donne des produits que ne tarde pas 
à enlever la jaunisse ou le pissement de 
sang. 

Les juments muiassières se rencontrent, 
non seulement dans la Plaine qui occupe la 
plus grande partie de l'arrondissement de 
Fontenay, dans les environs de Marans, de 
Luçon, de Chaillé, de Langon, mais encore 
dans les Deux-Sèvres, du côlé de Melle, 
Saint-Maixent, Niort, Sainlt-Gelais, Chavagné, 
Magné. 

Elles ne sont livrées à l’étalon que lors- 
qu'elles ont été inutilement saillies par le 
baudet et, dans ce cas, ont presque toujours 
un produit viable. 

Cela est tellement vrai qu'on estime que 
les cinq sixièmes des juments que l'on donne 


(1) En 1911, au Concours central, les juments 
mulassières exposées n'avaient pas les membres 
chargés de crins. 
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au cheval sont productives, tandis qu’il n'y | puis, ensuite, 7 ou 8 ànesses au prix de 


a que les quatre neuvièmes de celles qui 
sont couvertes par le baudet qui réussissent. 


* 
* * 


Les baudets du Poitou qu’on appelle en- 
core Bardoux, Bourriquets, ont une physio- 
nomie toute particulière qui les fait dis- 
tinguer très nettement de l'âne de race 
commune. 

De grande taille, variant de 1.45 à 1.50, 
les baudets les plus estimés ont des formes 
trapues, des membres forts, des articulations 
volumineuses, une musculature puissante, 
un poitrail, des reins, une croupe larges, la 
côle bien arrondie. 

L'encolure, toujours courte et forte, sup- 
porte une tête énorme et lourde, coiffée 
d'oreilles très longues, pourvues de poils 
longs et feutrés à leur intérieur. 

Les yeux sont bordés d’un cerele blanc 
argenté entouré de marques de feu. Le bout 
du nez est également blanc argenté. La robe 
est noire, plus claire sous le ventre et à la 
face interne des cuisses. La queue est peu 
garnie de crins, mais toulefois plus fournie 
que chez les ânes de race commune. 

On estime tout particulièrement les bau- 
dets ayant les poils feutrés, agglutinés par 
la erotte et le fumier, formant une bourre 
épaisse tombant en tresses jusque sur le sol. 
Par contre, on dédaigne ceux qui ont le poil 
ras ou même simplement frisé. 

La vie des baudets reproducteurs se par- 
tage presque exclusivement entre la cellule 
étroite où ils sontentretenus dans une obscu- 
rité presque complète et l'atelier où on les 
conduit pour la monte ou bridée. 

Nourris de paille, de foin ou de luzerne, 
fourrages auxquels on ajoute de 6 à 12 litres 
d'avoine pendant la saison de monte, les bau- 
dets sont rarement promenés en main. Ils 
sont d’ailleurs souvent mordeurs et généra- 
lement méchants. 

La frigidité du baudet, à l'égard de la ju- 
ment, nécessite l'emploi de manœuvres toutes 
spéciales de la part du palefrenier, du ma- 
quereau, comme on dit dans le pays, pour 
faire opérer la saillie. 

Intervention préliminaire d'une ânesse, 
appels langoureux du maquereau, airs variés 
de clarinette ou de violon, n'empèchent pas 
la bridée d'être parfois interminable et de 
durer plusieurs heures. 

Les baudets saillissent néanmoins de 30 à 
40 juments, de février à juin, au prix moyen 
de 20 à 25 fr., plus 2 fr. pour le palefrenier, 


50 fr. 

C'est cette époque tardive de la saïllie pour 
l’ânesse qui, amenant une mise-bas à .une 
époque peu favorable, explique les difficultés 
de l'élevage du baudet, les pertes considé- 
rables éprouvées par les naisseurs et le prix 
considérable qu'atteignent ces reproduc- 
teurs. 


* 
Au 


Couvertes par le baudet de février à juin, 
les juments mettent bas au printemps. 

Après l'allaitement, les muletons, appelés 
gatous où gihours, restent à l'herbage jusqu'à 
la mauvaise saison s'ils ne sont pas vendus 
au sevrage à des cultivateurs qui, par spécu- 
lation, en entreliennent un plus ou moins 
grand nombre jusqu à l’âge de trois ou quatre 
ans, tout en les faisant travailler à la charrue 
dès qu ils atteignent quinze ou dix-huit mois. 

Certains propriétaires, — ils constituent 
l'exception, — conservent jusqu'à l'âge de 
trois ou quatre ans les sujets qu'ils ont fait 
naître ; mais, dans la majorité des circons- 
tances, les muletons sont vendus soit en foire, 
soit directement dans les fermes par l'inter- 
médiaire de courtiers, le plus souvent avant 
l'âge d'un an (etons et jetonnes), plus rare- 
ment à l’âge de deux ans (doublons et dou- 
blonnes). 

On châtre généralement les mâles de un an 
à dix-huit mois. 

Les mules et les mulets sont plutôt capri- 
cieux que difficiles et, si leur caractère est 
parfois méchant, c'est surtout — comme l’a 
fort bien fait remarquer au Congrès hippique, 
M. le président Loubet — envers les étran- 
gers qu'ils le manifestent. C’est d'ailleurs 
affaire d'éducation ; car, très sensibles, ces 
excellents animaux, dont l'intelligence est 
véritablement supérieure (1), n’aiment point 
être brutalisés, mais conduits avec douceur. 


* 
* + 


Les mules et les mulets font l’objet d’un 
commerce très important qui, d’après M. Dis- 
leau, aurait quelque peu diminué dans ces 
dernières années, par suite de la fermeture 
de certains débouchés. 

Il n’en est pas moins vrai que l'élevage du 
mulet est une source de revenus considé- 
rables pour les régions qui s'y livrent, puis- 
que les exportations oscillent annuellement 
autour de 10 000 et atteignent une valeur de 
7 millions de francs. 

Notre principal acheteur est l'Espagne qui 
ii ae 


(1) Voyez Guénon. Le Mulel intime. 
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n’enlève pas moins de 8 000 mulets ou mules. 

Après l'Espagne, vient l'Italie avec 1 200 à 
L 500, l'Algérie avec 500 à 600 (1). 

Mais le Poitou ne fait pas seulement du 
commerce avec l'étranger. Ilenvoie sesjeunes 
sujets dans tous les départements du Midi, 
où l'on fait peu naitre, mais où l'on élève 
beaucoup : l'Isère, la Drôme, les Alpes, le 
Jura, la Savoie, l'Hérault, le Gard, l Aveyron, 
la Lozère, les Pyrénées-Orientales, l'Ardèche, 
le Tarn-et-Garonne, le Lot, etc., là où il est 
difficile d'entretenir des chevaux, et où les 
mulets, très rustiques, non seulement la- 
bourent bien les champs, mais encore font 
d'excellents animaux de trait léger. 

Les prix sont bien variables. Les produits 
inférieurs, mâles ou femelles, sont vendus au 
sevrage : de 400 à 600 fr. en mulets, de 500 à 
700 fr. en mules. Les sujets de premier choix 
se vendent 800, 900 et même 1 000 fr. 

À trois, quatre ou cinq ans, qu'ils soient 
destinés au commerce ou aux remontes mili- 
laires, les mulets sont livrés à des prix va- 
riant entre 900 et 4 000 fr. 

Mais il est des animaux de luxe, surtout 
des mules, — d’un prix toujours plus élevé 
d’un tiers que les mulets — qui atteignent 
1 500, 1 800 et même 2 000 fr. 

Ces animaux, après avoir été mis à l’en- 
graissement, après avoir mangé des farineux, 
de l'orge et de l’avoine, sont vendus aux 
marchands du Midi de la France, à divers 
propriétaires du Bordelais, du département 
du Nord. Cette année, l'Allemagne a com- 
mencé à en faire quelques acquisitions. 


* 
FT 


Les mulets du Poitou sont loujours de 
taille élevée, oscillant entre 41%.55 et 1.65. 
Leur poitrail est large, leur poitrine ample, 
avec des côtes bien arrondies. La croupe, les 
épaules, les cuisses, sont musculeuses, mais 
l’encolure est légère et la tête portée haut. 

Les articulations sont larges, généralement 
exemptes de tares molles, les membres forts, 
secs et nerveux. 

D'aucuns sont plus petits, ne dépassant 
pas 1%.54, mais, néanmoins, élegants dans 
leur ensemble, avec une ligne de dessus 
impeccable qui en fait des animaux de bât 
par excellence. 

La'planche coloriée, encartée dans le Jour- 
nal d'Agriculture pratique, représente le mulet 

Vitré, exposé en 1911 au Concours central de 
Paris, et ayant obtenu le premier prix. 


(1) L'Algérie. en revanche, exporte en France un 
millier de mulets ou mules. 


L'INDUSTRIE MULASSIÉÈRE 


Sujet remarquable, Vitré, qui est âgé de 
quatre ans, avait été achelé en mars dernier 
par MM. Moreau père et fils, éleveurs au 
Châtelier-de-Magné, par Saint-Liguaire 
(Deux-Sèvres), alors qu'il était maigre, 
pour le prix de 1 500 fr. Il a été revendu, 
en octobre, 2 000 fr. à des propriétaires 
allemands qui sont venus eux-mêmes en 
Vendée. 

Lauréats habituels des concours départe- 
mentaux, ayant remporté plusieurs fois le 
prix d'honneur dans leur spécialité au Con- 
cours central de Paris, MM. Moreau père et 
fils exploitent à Magné un domaine d’envi- 
ron 60 hectares dont les trois quarts sont en 
prairies. 

Leur cheptel comprend 10 juments pou- 
linières, autant de pouliches de deux ans, 
de la plus pure origine poitevine, un nombre 
de mules et mulets variant entre 15 et 30 et 
un haras composé de 5 étalons mulassiers, 
de 11 baudets du Poitou et de 6 ânesses. 

Parmi les étalons mulassiers, appartenant 
à MM. Moreau, il faut tout particulièrement 
en citer un, subventionné par l'Etat, Poite- 
vin V, qui, tous les ans, se classe deuxième 
au Concours central de Paris. 

Les baudets qui sont entretenus au haras 
de MM. Moreau s’achètent généralement au 
sevrage à un prix variant de 2 500 à 4 000 fr. 
Les deux plus remarquables sont : l’un âgé 
de quatre ans, Pierrot VII, né à Pouffonds 
(Deux-Sèvres); l’autre, âgé de trois ans, De 
Villermat, né à Beaussais (Deux-Sèvres). 

Leurs propriétaires les estiment supérieurs 
de qualité au baudet Bacchus, lauréat du 
premier prix aux concours de Paris de 1895 
et de 1896, vendu, l’on s’en souvient, 12 000 fr. 
au général Rocca, Président de la République 
Argentine. 

Les ânesses valent de 1 000 à 2 500 fr. 
pièce. 


Comme l’a fort bien exposé M. Disleau au 
Congrès Hippique de 1911, l'élevage de la 
mule en Poitou subit actuellement une crise 
qui tient non seulement à la création des 
laiteries coopératives, nécessitant le rempla- 
cement des mules par des vaches « moins 
susceptibles aux avaries », comme disent les 
paysans, mais encore et surtout à la vente 
aux Américains des baudets de choix par les 
étalonniers, qui trouvent plus de bénéfices à 
faire ce commerce qu'à pratiquer la monte. 

IL sort ainsi chaque année, du Poitou, 
15 à 20 bons baudets qu'il y aurait lieu de 


CONCASSEUR DE CAROUBES 


retenir à l’aide de subventions de l’Etat, de 
primes de conservation plus ou moins éle- 
vées. 

Il y aurait également lieu d'accorder des 
primes aux ânesses, — sans lesquelles on ne 
peut obtenir de baudets, — ainsi qu'aux 
élalons et aux juments de race mulassière. 


CONCASSEUR 


Nous avons vu dans la Correspondance 
du numéro du 9 novembre qu'un abonné 
demandait des renseignements au sujet 


d'une machine destinée à broyer les caroubes. 


Fig. 116. — Concasseur de caroubes 

En Espagne et en Italie, on cultive le 
caroubier pour donner les fruits comme 
nourriture aux chevaux. 


MAIS ET 


On a lu (Chronique du 23 novembre, p.6#1) 
que les minis'res de l'Agricullure et du Com- 
merce ont déclaré, le 18 novembre, à la 
Commission des douanes de la Chambre des 
députés, que le Gouvernement se proposait 
d'étudier un projet portant abaissement des 
droits de douane pour le maïs el les mélasses 
uniquement destinés à l'alimentation des 
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Il importe enfin que l'administration de 
la Guerre augmente la moyenne de ses prix 
d'achat — moyenne actuellement de 1 000 fr. 
— sans quoi les Commissions de remonte ne 
trouveront plus assez d'animaux pour rem- 
plir leurs commandes. 

ALFRED (ALLIER. 


DE CAROUBES 


( 


Des concasseurs de caroubes ont été ven- 
dus en Algérie par la maison Pilter (24, rue 
Alibert, à Paris); ces appareils ayant donné 
toute satisfaction, il est utile de les faire 
connaître, car ils peuvent être employés dans 


“les pays où ne pousse pas le caroubier. Nous 


nous souvenons qu'il y a quelques années, 
on a donné des caroubes aux chevaux d'une 
compagnie de transports de Paris. 

Le concasseur Pilter est représenté par la 
figure 116. L'appareil ressemble à un broyeur 
de tourteaux possédant deux paires de cy- 
lindres superposées. 

En dessous de la trémie, se trouve Ja pre- 
mière paire de cylindres garnie de grandes 
dents coniques. Le produit lombe entre les 
cylindres de la seconde paire, placés en 
dessous des précédents et dont la surface 
est garnie de nombreuses petites dents, 
comme cela se voit dans cerlains broyeurs 
d’ajonc. 

Le réglage de l’écartement des cylindres 
concasseurs s'effectue à l’aide de quatre vis 
à volant et à contre-écrous. 

Quand la machine est tournée à bras, le 
débit est d'environ 50 kilogr. à l'heure. 

Il est plus avantageux de fonclionner avec 
un moteur, et il suffit d'une force d’un che- 
val et demi. Dans ces conditions de travail, 
la vitesse de l’instrumenl doit être d'environ 
110 tours à la minute, et le débit alleint alors 
100 kilogr. à l'heure. 

Le prix de ce concasseur est de 475 fr. 

E. DELIGNY. 


MÉLASSES 


animaux, après que ces produits auraient 
subi une dénaturation les rendant impropres 
à tout autre usage. Ce projet n’a pas élé déposé 
jusqu'ici. Les motifs de ce retard sont faciles 
à comprendre ; en dehors même de la ques- 
tion d'opporlunilé du projet, le problème de 
la dénaturation du maïs, dans les conditions 
indiquées, présente des difficultés qui pour- 
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raient bien le rendre insoluble. Néanmoins, 
des députés se sont servis de ces indications 
pour prendre l'initiative de propositions dans 
le même sens. M. Plichon, député du Nord, 
a présenté une proposition se rapportant à 
l’'exemption des maïs destinés à l’alimenta- 
tion du bétail, et M. Girod, député du Doubs, 
en à présenté une sur la suspension tempo- 
raire du tarif douanier sur les mélasses. 

La difference entre le caractère des deux 
propositions apparaîtimmédiatement. Tandis 
que M. Piichon propose une exemption défi- 
nilive pour les maïs qu'il a en vue, M. Girod 
ne demande qu'une suspension limitée à une 
durée déterminée pour le tarif douanier des 
mélasses. Mais, dans les deux cas, l’inspira- 
lion paraît, au premier abord, être la même : 
les deux proposilions se présentent comme 
appelées à parer au déficit dans les approvi- 
sionnem-nts alimentaires pour le bétail. A 
un moment où la cherté de la viande est une 

_grosse préoccupation, on serait tenté de les 
voir immédiatement d’un œil favorable, mais 
il convient de se mettre en garde contre les 
impressions hâtives. 

Le remède serait-il réellement efficace, 
en d’autres termes, la suppression des tarifs 
douaniers sur les maïs et sur les mélasses 
provoquerait-elle une baisse des prix telle 
que les cultivateurs pourraient user de ces 
aliments dans une large mesure ? Il est per- 
mis d'en douter, car la suppression ou la 
suspens'on des tarifs douaniers aurait très 
probablement pour conséquence de provo- 
quer, dans les pays d'approvisionnement, un 
mouvement de hausse qui pourrait bien com- 
penser la baisse qu’on escompte d’avance. 
Cette réserve faite, l'adoption de ces propo- 
silions aurait pour effet immédiat d'ouvrir 
une brèche dans la stabilité du régime écono- 
mique; or, cette stabilité, comme le disait 
récemment M. Méline devant la Société nalio- 
nale d'agriculture, estla condition essentielle 
pour inspirer aux cultivateurs la confiance 
dans l'avenir. 

Examinons d’abord la proposition de 
M. Plichon. A diverses reprises, depuis des 
années, la suppression des larifs douaniers 
sur les maïs devant servir à l'alimentation 
du bétail a été agitée ; l’exemption avait 
même été proposée lorsque le tarif douanier 
fut établi. Jamais les demandes dans ce sens 
n'ont été acceptées, les agriculteurs s’y sont 
toujours opposés. Leur opinion ne paraît pas 
s'être modifiée à cet égard, parce qu'ils 
savent que la brêche ouverte d’un côté aurait 
tendance à s'étendre sur d’autres articles, et 
qu'en définitive ils deviendraient les victimes 


| 


MAIS ET MÉLASSES 


de prétendues faveurs qui leur seraient 
accordées. Cette opposition serait encore 
bien plus vive, en présence de l'exemplion 
définitive réclamée par M. Plichon. Une crise 
accidentelle et temporaire ne saurait servir 
d'excuse pour une mesure dont la répercus- 
sion serait indéfinie. 

Quant à la proposition de M. Girod, elle 
parait, en apparence, plus modeste; elle se 
borne à suspendre du 45 décembre 1941 au 
15 mars 1912, c’est-à-dire pendant trois mois 
seulement, les tarifs douaniers sur les mé- 
lasses. L'auteur de la proposition expose 
ainsi les résultats qu'il prévoit : 

1° Procurer aux ouvriers des distilleries un 
travail profitable à notre main-d'œuvre natio- 
nale ; 

2° Mettre l'alcool dénaturé à la portée des 
humbles pour l'éclairage et le chauffage ; 

3° Economiser des sommes considérables au 


Trésor pour ses achats d'alcool employé à la, 
fabrication des poudres ; 


4° Faciliter à notre agriculture l'engraissement 
du bétail de boucherie et diminuer, dans une 
certaine mesure, les prix de la viande; 

5° Enrayer les effets d’une spéculation éhontée 
qui fausse à son profit les prix normalement 
pratiqués, et qui donne impunément, aux yeux 
de l’agriculture impuissante et du commerce 
honnête désarmé, le -pectacle le plus scandaleux 
qui soit. 

Cette proposition est beaucoup plus éten- 
due que celle dont le Gouvernement à fait 
prévoir le dépôt; l'intérêt agricole n’y figure 
qu'au second glan, le but principal que 
M. Girod paraît viser étant de provoquer la 
baisse des prix de l'alcool et de mettre un 
frein à la spéculation et à l'agiotage qu'il 
accuse de fausser les cours. 

Le seul argument sur lequel il appuie sa 
proposition est exprimé en ces termes : « Par 
suite d’une sécheresse prolongée, la récolte 
betteravière, cette année, s’est trouvée défi- 
citaire en France d’environ un dixième sur 
les chiffres de la précédente campagne. Nor- 
malement, les prix de l'alcool auraient dû 
hausser d’un dixième sur la moyenne des 
prix pratiqués l’année précédente. » Et il 
ajoute que la bausse actuelle est beaucoup 
plus élevée que cette différence, et que, par 
conséquent, elle n’est pas justifiée. Malheu- 
reusement, ce n'est pas du dixième, mais de 
plus du quartique la récolte des betteraves 
de distillerie a élé diminuée par rapport à 
l’année 1910; le raisonnement manque donc 
d’une base solide. D'autre part, l'alcool 
de betteraves ne compte que pour moilié au 
plus dans la production de l’alcool industriel ; 
l'alcool de grains et l’alcool de mélasse re- 
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présentent l’autre moitié. Or, de ce côté, les 
matières premières ont été à des prix élevés 
durant la dernière campagne, et elles coû- 
tent toujours cher; le déficit dans la produc- 
tion des mélasses, déjà accusé dans la der- 
nière campagne, Va s’accentuer encore. 

Voilà aulant d'éléments qui expliquent am- 
plement la hausse de l'alcool. Si l’on ajoute 
qu’à aucune époque les stocks dans les en- 
trepôts n'ont été aussi réduits qu'aujour- 
d'hui, on comprendra quelle faible influence 
doivent exercer les noirs desseins de la 
« spéculation capitaliste », flétrie par M. Gi- 
rod avec toute l'énergie dont il est capable. 

Si la proposition de M, Girod était adoptée, 
le distillateur agricole, qui doit surlout nous 


préoccuper, en serait la victime directe. Ce- 
lui-ci, en effet, subit tout le poids du défecit 
de la récolte de betteraves, sans trouver une 
compensation suffisante dans le relèvement 
du prix de l'alcool. Le calcul le plus simple 
montre, en effet, que le distillateur dont la 
production moyenne par hectare oscille au- 
tour de 25 hectolitres, qu'il a pu vendre 45 fr. 
l’an dernier, subit une perte notoire quand, 
comme celte année, il oblient péniblement 
15 hectolitres vendus 70 fr. La perte peut 
atteindre et mème dépasser, dans maintes 
circonstances, le montant da fermage. Serait- 
il juste de tenter de l’accroître encore ? 


HENRY SAGNIER. 


NOTES VITICOLES 
CHLOROSE ET SULFATE DE FER — UTILISATION DES SOUS-PRODUITS DE LA VIGNE 


Si les rendements ont été relativement peu 
élevés:en 1911, tout le monde est d'accord pour 
reconnaître que les vins présentent un ensemble 
de remarquables qualités qui les mettent au 
rang des meilleures années. Malgré la faible 
récolte, les viticulteurs ont été encouragés par 
des prix en général plus rémunérateurs que par 
le passé, et l'arrachage des vignes a été enrayé 
sur bien des points. 

La taille de la vigne, commencée dans plusienrs 
régions, a montré que le bois était très bien 
aoûté. C’est de bon ausure pour l'avenir. Dans 
les vignobles assez nombreux, qui ont eu à souf- 
frir de la chlorose, le badigeonnage des sections, 
au fur et à mesure de la taille, avec une solution 
de sulfate de fer, doit, pour être efficare, s’exé- 
cuter en ce moment. (kmployer un mélange de 
15 à 25 kilogr. de sulfate de fer pour 100 litres 
d’eau suivant l’âge des souches.) 

Si l’action du sulfate de fer est indiscutable 
pour combattre la chlorose dans les terrains 
calcaires, il est encore impossible d’en donner 
les raisons scientifiques. Le sulfate de fer en 
quantité trop élevée peut être nuisible à la 
plante et même la tuer. Cornment, en faible pro- 
portion, peut-il lui être utile? L'examen le plus 
attentif au microscope n’apprend rien sur cette 
question. Nous avons eu l’occasion de signaler 
cette année, et contrairement aux obs:rvations 
antérieures, la présence assez fréquente de la 
chlorose, même dans les sols dépourvus de cal- 
caire. Il sera intéressant de voir si, dans ces 
parcelles, le sulfate de fer combattra cette ma- 
ladie physiologique aussi bien que dans l6s ter- 
rains riches en carbonate de chaux. 

La disette des fourrages en 1911 a mis en re- 
lief l'utilisation des sous-produits de la vigne. 
Les régions très vignobles n'étant pas générale- 
ment des pays à fourrages, on a eu depuis long- 
temps l’idée, dans le Midi surtout, d'utiliser les 
sarments, très souvent encombrants et sans va- 
leur, comme fumure, litière ou aliments. Assez 


riches en azote, potasse, etc., ils peuvent, après 
avoir été coupésien morceaux, être reslitués au 
sol comme engrais. Celte pratique est néanmoins 
peu répandue, car il peut y avoir des inconvé- 
nients à amonceler dans le :sol des matières 
assez volumineuses et susceptibles, vraisembla- 
blement, d'apporter certains germes de mala- 
dies. 

Préalablement broyés au moyen d'appareils 
spéciaux, les sarments peuvent être utilisés à 
l’état sec comme litières ; ils possèdent sous cette 
forme un fort pouvoir absorbant. 

A l’état vert, c’est-à-dire broyés au fur et à 
mesure de la taille, les sarments peuvent être 
utilisés immédiatement ou bin ensilés suivant 
la méthode habituelle, Les chevaux les mangent 
volontiers surtout quand ces matières sont addi- 
tionnées de mélasse ou de son. Certains proprié- 
taires mêmes font ramasser les feuilles sur les 
sarments immédiatement après les vendanges 
pour les faire consommer aux animaux et toutes 
les parties végétatives provenant de l'écimage, 
de l’épamprage, de l’effeuillage, etc., entrent 
aussi dans l’alimentation. 

Le marc de raisin, plus riche en matières nu- 
tritives et plus commode à préparer,est très fa- 
cilement accepté par les bœufs, moutons, etc. 
Une étude fort intéressante a été publiée sur 
l'emploi le plus utile du marc de raisin par 
M. P. Pourquier, médecin vétérinaire dans l'Hé- 
rault, 

Il serait beaucoup trop long de s'étendre sur 
le prix de revient de ces substances et les résul- 
tats économiques obtenus dans plusieurs régions 
de la France. Nous nous contenterons de citer, 
parmi les hommes d'une autorité incontestable, 
M. J. Leenhardt-Pomier, de Montpellier, qui 
met en pratique, depuis plusieurs années et sur 
une vaste échelle, l’alimentation du bétail à 
l'aide des sarments et des feuilles de vigne. 

J.-M. GuizLow, 
Inspecteur de la Viticulture. 
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Séance du 22 novembre 1911. — Présidence 
de M. Tisserand. 


Ouvrages présentés. 


M. H. Srgnier offre à la Société, de la part de 
l'auteur, M. G. Barbut, professeur départemental 
de l’Aude, une brochure ayant pour titre : Etude 
sur le vignoble de l'Aude et sa produrtion, récolte 
de 1911; l'auteur a passé en revue les diverses 
questions qui intéressent, à l'heure actuelle, tous 
les producteur» de vin. 

M. Lindet fait hommage à la Société, de la part 
de M. Vuaflart, du Bulletin de la Station agrono- 
mique du Pas-de-Calais. Ce bulletin contient de 
nombreux documents sur les importants travaux 
poursuivis par cette Station. 

M. Lindet présente, de la part de M. Saillard, 
professeur à l'Ecole des industries agricoles de 
Douai el directeur du laboratoire du, Syndicat 
des fabricant de sucre, le nouveau volume conte- 
nant la série des conférences faites par l'auteur 
en 1911 devant la Société industrielle de Saint- 
Quentin et de l'Aisne. 

M. Lindet ajoute : Il serait à souhaiter que 
les différents producteurs, qu'ils produisent du 
blé, de la farine, du sucre, de l'alcool, de l'huile, 
du lait et ses dérivés, nous missent tous les ans 
au courant des nouveautés agricoles et techni- 
ques qui se rapportent à leur profession, et cela 
par un organe aussi autorisé que M. Saillard, 
dont la valeur scientifique et les connaissances 
techniques se développent chaque année. 

M. Mongenot présente à la Société le premier 
fascicule du tome II du Cours de droit forestier, 
professé à l'Ecole nationale des Eaux et Forêts, 
par M.Guyot. Ce fascicule comprend la législation 
des travaux publics appliquée aux terrains gérés 
par l’Administration des Eaux et Forêts; il traite 
notamment des lois et questions relatives à la 
restauration et à la conservation des montagnes, 
el des projets qui concernent l'institution d’un 
régime pastoral. 


Protection des oiseaux utiles. 

M. Mongenot signale une circulaire que vient 
d'adresser aux gouvernements de tous les can- 
tons le Département fédéral suisse, au sujet de 
la protection des oiseaux utiles à l’agriculture. 
Dans ce document, on appelle l'attention des 
autorités compétentes, et spécialement des 
agents forestiers, sur la diminutiou constante 
de ces oiseaux, qui serait due, entre autres cau- 
ses, au manque d'emplacements favorables à la 
nidification. La circulaire recommande d'’ex- 
cellentes mesures pour remédier à cet état de 
choses. 

Il convient tout d'abord de ménager des sous- 
bois dans les forêts, de réserver des bosquets 
buissonneux dans le voisinage de l’eau et des 
sites tranquilles, de conserver des lisières ou 
haies boisées aussi complètes et serrées que 
possible en bordure des champs, de créer de 


petits groupes d’arbrisseaux à fruits, si possible, 
sur les surfaces par trop dénudées. 

Il est prescrit de maintenir cà et là des arbres 
creux, d'avoir recours au besoin aux nichoirs 
artificiels, enfin, d'éviter toute exploitation dans 
les jeunes peuplements pendant l’époque où les 
oiseaux nichent, c'est-à-dire d'avril à fin juin. 


Congrès d industrie laitière 
et de coopération agricole de Niort. 


M. Vigrr entretient la Société des travaux du 
dernier Congrès d'industrie laitière et de coopé- 
ration agricole de Niort, qui a été des plus inté- 
ressants, tant au point de vue pratique que 
scientifique. M. Viger signale notamment les 
rapports de M. Martel sur la question du vêlage 
d'hiver, de MM. Cassez et Malpeaux sur l’alimen- 
tation des vaches laitières en hiver, de M. Bou- 
ché sur les fraudes du beurre par incorporation 
de graisses végétales, de M. Basset, sur les 
maladies des porcs occasionnées par l'emploi du 
sérum du lait. 

Mais, dit M. Viger, la partie capitale du Con- 
grès a été la remarquable et instructive confé- 
rence de M. le professeur Moussu, notre éminent 
confrère, sur les méthodes employées pour dé- 
céler la tuberculose. 

M. Viger rend compte des excursions fort 
intéressantes qui ont suivi le congrès, notam- 
ment à l'Ecole d'industrie laitière de Surgères 
que dirige, avec tant d'autorité, M. Dornic; à la 
coopérative d'œufs annexée à la laiterie d'Echiré 
à l'Ecole ménagère ambulante des Deux- 
Sèvres, etc., etc. 

M. Sagnier fait observer que, depuis longtemps, 
la Société suit avec le plus vif intérêt les heu- 
reuses initiatives de l'Association des laiteries 
coopératives des Charentes et du Poitou; elle a, 
du reste, décerné à cette association, il y a quel- 
ques années, un diplôme d'honneur. M. Dornic, 
directeur de l’école de Surgères, a recu égale- 
ment une des hautes récompenses de la So- 
clété. 

La tuberculose bovine. 


M. Moussu, à propos du Congrès de Niort et de 
la conférence qu'il y a faite, indique le but qu'il 
avait voulu atteindre : présenter aux congres- 
sistes non seulement des notions d'ensemble 
sur l'évolution de la tuberculose des bovidés et 
son mode de diffusion dans les étables, mais 
surtout leur montrer comment on pouvait 
arriver à découvrir cette maladie, même sous 
les formes les plus cachées, et comment, par 
des mesures bien entendues, il était possible de 
maintenir les étables à l'abri du fléau. 

Pour cela, il fallait non seulement une confé- 
rence, mais aussi une démonstration pratique 
prouvant l'efficacité de la méthode de diagnostic 
recommandée. Or, M. Moussu éprouva une 
réelle difficulté à faire cette démonstration pra- 
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tique, tellement la tuberculose bovine est peu 
fréquente dans la région de Niort. 

On fiuit par trouver, cependant, deux bêtes 
réagissantes à l’intra-dermo. Ces bêtes furent 
amenées à l’abattoir, abattues et les congressistes 
pureut juger de visu de l'exactitude des dia- 
gnoslics portés, se rendre compte de la simpli- 
cité de la méthode et de son importance au point 
de vue pratique. 

« Ce que je me suis efforcé de faire com- 
prendre, en eflet, aux membres associés des 
coopératives de laiterie, dit M. Moussu, c'était 
d'apprécier avec quelle facilité ils pouvaient, à 
l’aide de cette méthode et sans grands frais, 
rechercher les animaux tuberculeux de leurs 
exploitations pour s’en débarrasser en temps 
opportun, sans pertes, en les envoyant à la bou- 
cherie au moment voulu. 

« Un dernier point que j'ai cherché à dégager 
aussi de cette conférence, c’est celui de la lutte 
générale contre la tuberculose du bétail. A mon 
avis, ce n’est pas en maintenant les moyens de 
lutte actuels que l’on arrivera à quelque chose 
d’utile; ce qu'il faut chercher, c’est à atteindre 
la tuberculose à sa source même, à son origine, 
c'est-à-dire sur le bétail sédentaire, sur le bétail 
d'élevage, sur les animaux en exploitation et en 
séjour prolongé à la ferme. C’est là qu'il faut 
porter tout l'effort ; et lorsque le bétail d'élevage 
sera épuré, on ne trouvera plus que très peu 
d'animaux tuberculeux parmi les sujets de com- 
merce. 

« Or, les coopératives ou les assurances mu- 


721 


tuelles sont tout indiquées pour tenter cet effort, 
si elles sont secondées, encouragées et guidées 
dans cette voie. C’est, je l'espère, ce qu'ont fort 
bien compris tous les congressistes et c’est 
peut-être là le meilleur enseignement qu'ils 
auront pu retirer de ma conférence à Niort. » 

M. Tisserand félicite MM. Viger et Moussu du 
succès du Cougrès de Niort. 


Destruction de la Cochylis, de l'Eudémis 
et de la Pyrale. 


M. Bouvier communique une note de M. La- 
bergerie sur la destruction des parasites de la 
vigue. 

M. Labergerie fait, depuis plusieurs années, 
de multiples essais de pièges à liquides pour 
capter les insectes; il a utilisé à cet effet diverses 
formes de récipients garnis de liquides variés 
et il en conclut: 

« Comme résumé et comme conclusion, on 
peut dire que les pièges à liquides cons- 
tituent un excellent moyen de destruction des 
papil'ons de cochylis, d'eudémis et de pyrale et 
que, parmi les liquides à employer, le sirop de 
mélasse étendu est le plus économique et le 
plus avantageux ; il n’y a pas lieu de recher- 
cher des pièges brillants, ni de les placer sur 
des supports vivement éclairés par les rayons 
lunaires, mais au contraire de les disposer à 
l'ombre des sarments feuillus, en évitant toute- 
fois que les feuilles n’en couvrent trop exacte- 


ment l’orifice. » 
H. Hrrier. 


L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 
AU CONGRÈS DE L'ALLIANCE RÉPUBLICAINE DÉMOCRATIQUE 


L'enseignement agricole est de plus en 
plus à l’ordre du jour. Les groupements poli- 
tiques, eux-mêmes, s'en préoccupent et l'ins- 
crivent au programme de leurs assises an- 
nuelles. C’est le cas, notamment, de l’Al- 
liance républicaine démocratique présidée 
par M. A. Carnot et qui compte dans son 
bureau d'importantes personnalités poli- 
tiques. 

M. G. Guillemet, ancien député de la Ven- 


dée, auteur du premier projet de loi sur la 


réorganisation de l’enseignement communal 
et départemental de l’agriculture, a, eu effet, 
été chargé de présenter au Congrès du parti 
républicain démocratique, qui se lient cette 
semaine à Paris, un rapport d'ensemble sur 
la situation actuelle de l’enseignement agri- 
cole en France et sur les améliorations à lui 
apporter. Après discussion en séance plé- 
nière, ce travail doit donner lieûü à l'adoption 
de vœux qui ne manqueront certainement 


i 


pas d'intérêt. Voici les conclusions du rap- 
port en question : 

« …… Très amélioré depuis quelques années, 
l’enseignement agricole demande encore des ré- 
form: simportantes et nombreuses... En voici les 
principales : 

1° À l’école primaire, orientation spéciale à 
donner dans toutes les régions agricoles : c’est 
la base principale de tout progrès en ag:icul- 
ture. 

Mais, pour cela, nécessité de former de bons 
maîtres : on ne peut y arriver qu'en modifiant 
les programmes des écoles normales. Nécessité 
d'une entente entre les ministères de lAgricul- 
ture et de l'Instruction publique ; 

20 Orientation professionnelle des œuvres post- 
scolaires : écoles ménazères pour jeunes filles: 
cours temporaires pour jeunes gens ; confé- 
rences; bibliothèques; conférences dans les ca- 
sernes ; distribution de tracts et de journaux; 

3° Réorganisation et augmentalion du nombre 
des écoles pratiques; 

4° Réforme complète de l’enseignement no- 
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made par les professeurs d'agriculture: augmen- 
tation des crédits notoirement insuffisants ; 

9° Démonstration, dans toutes les branches de 
l’enseignement agricole, des bienfaits que l’on 
peut attendre des institutions de mutualité et de 
coopération agricoles. 

Préparer,dans les établissements universitaires 
à tous les degrés, des hommes bien trempés pour 
être victorieux dans les luttes de la vie; détruire 
partout où on pourra les saisir les idées stupides 
qui ont cours en France sur le plus ou moins de 
noblesse des travaux manuels ; empêcher par 
tous les moyens possibles la préparation trop 
ardente aux brevets inutiles, au fonctionnarisme, 
et à un mandarinat qui nous tue, qui tue surtout 
notre agriculture, notre commerce et notre in- 
dustrie; développer notre enseiynement profes- 
sionnel et, chose importante, s’efforcer d'établir 
une entente parfaite entre ce dernier et l’ensei- 
gnement général donné par l’Université. Voilà 
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Pelrassin, par Arfeuilles, le 3 décembre 1911. 


Les différentes emblavures d'automne se sont 
faites dans nos régions dans des conditions tout 
à fait exceptionnelles. Après la sécheresse | 
extraordinaire de l'été dernier, et qui parais- 
sait vouloir se prolonger indéfiniment, on se 
demandait quand et comment on pourrait les 
effectuer, Mais heureusement, l’eau est tombée 
à temps voulu et en quantité suffisante, sans 
trop gêner les travaux, car elle tombait presque 
toujours la nuit. On ne se souvient guère avoir 
fait les semailles comme cette année, aussi rapi- 
dement et surtout dans d'aussi bonnes condi- 
tions. 

La qualité des grains mis en terre étant tout 
à fait exceptionnelle, grâce à la douceur de 
la température, la germination à été très rapide 
el très régulière. Cependant, dans nos mon- 
tagnes, il ÿ à quelques plaintes, surtout pour les 
blés la levée ya été assez irrégulière, et les 
jeunes plants sont grêles, mais en général la 
situalion est très satisfaisante. Les blés les 
derniers semés commencent à naître et si nous 
avons encore quelques jours de temps doux, ils 
seront assez forts pour supporter aisément les 
srands froids de l'hiver. Cependant, quelques 
gelées seraient nécessaires pour détruire les 
mauvaises plantes qui abondent dans les pre- 
miers semis. 

Les seigles sont de toute beauté et ne sont 
pas dévorés, comme l’année dernière, par les 
limaces. 

Nos prairies, 


qui avaient été totalement 
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la seule manière d'arrêter la désertion de nos 
campagnes et de travailler à la prospérité écono- 
mique du pays, qui s'accroît moins rapidement 
que celle de nos concurrents. 

L'agriculture, plus particulièrement, voit s’ac- 
complir l’évolution rapide de deux mouvements: 
le mouvement scientifique et le mouvement 
coopératif. La culture des champs dominée par 
des principes incertains, tirés d'observations in- 
complètes, a pu donner des résultats autrefois. 
Désormais, elle ne procurerait que des déboires, 
si elle ne reposait pas sur des bases certaines, 
c'est-à-dire sur des bases scientifiques, et si, éco- 
nomiquement, elle ne défendait pas ses intérêts 
par la coopération. 

Disons-le bien haut, avec Jules Ferry, la for- 
mation de l'homme par le métier est une des 
plus sûres garanties de sa moralité et de la 


pleine autonomie de sa conscience. » 
TS: 


DANS LE BOURBONNAIS 


grillées par le soleil, ont bien reverdi, et, malgré 
l’époque avancée de la saison, on peut encore 
y faire paître nos bestiaux, ce qui permet d'éco- 
nomiser nos fourrages pour l’hivernage de nos 
cheptels ; car, malyré que la récolte du foin aït 
été assez abondante, on a été obligé d'entamer 
nos provisions de bonne heure et, dans cer- 
tains cas même, de {nourrir tout le cheptel à 
l'écurie. , 

Les betteraves et les collets verts se sont bien 
développés à l’arrière-saison; mais, néanmoins, 
lear rend: ment sera bien inférieur à la moyenne. 

Les pommes de terre ont donné dans nos 
monlagnes une récolte supérieure à celle de 
l’année dernière. Grâce aux pluies qui sont 
tombées les derniers jours de septembre, il s'est 
formé de nouveaux tubercules, mais on craint 
que ces derniers, n’étant pas arrivés à complète 
maturité, leur conservation soit difficile. k 

Les topinambours, malgré leur peu de déve- 
loppement aérien, donneront cependant un ren- 
dement supérieur à celui que l’on s'attendait, 
quoique bien inférieur à la moyenne; les tuber- 
cules sont assez nombreux, il est vrai, mais ils 
sont petits. 

Nos vignes, dont le rendement a été plus que 
médiocre comme quantité, sont bien aoûtées, ce 
qui est d’un bon présage pour la future récolte. 

On protite des beaux jours pour mener acti- 
vement les labourages pour les différentes cul- 
tures du printemps; de celte facon, si l'hiver 
était long et rigoureux, on ne serait pas pris au 
dépourvu. A. NEBour. 


CORRESPONDANCE 


— N° 6473 (Côte-d'Or). — On fait des réclama- 
tions au sujet des estimations sur le revenu 
des propriétés non bâties auxquelles procède, 


en ce moment, l'Administration des contribu- 
tions indirectes. L’Administration répond un peu 
n'importe quoi et ne modifie rien. Vous de- 
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mandez quelle ligne de conduite il faut suivre 
pour aboutir. 

Lorsqu'un propriétaire estime que ses terres 
ont été mal classées ou que l'évaluation du re- 
venu de ses propriétés est erronée, il peut pré- 
senter des observations sur papier libre et les 
déposer à la mairie dans les quinze jours du dépôt 
du tarif, Si ces observations ne sont pas accueil- 
lies, il peut adresser une requête au préfet ou 
au sous-préfet. L'affaire est jugée par le Conseil 
de préfecture, sauf recours au Conseil d'Etat. — 
(G. E.). 

— M. A. G. (Paris). — Vous avez fait récem- 
ment du cidre qui est excellent, mais qui, une 
demi-heure après qu'il a été tiré au tonneau, 
commence à noircir et devient, par la suite, 
tout à fait noir. Vous demandez s'il existe un 
traitement susceptible de faire disparaître ce 
gros inconvénient. 

Le noircissement du cidre est dù à un excès 
de tannates oxydables; on l'empèchera de se 
produire en additionnant le cidre de 5 grammes 
de métabisulfite de potasse et de 25 grammes 
d'acide citrique par hectolitre. A ces doses, ces 
deux substances ne dénaturent en rien le goût 
du cidre et assurent, au contraire, une meilleure 
conservation de cette boisson. — (G. W.) 

— N° 6724 (Hérault). — 1° Un héritage A et un 
héritage B sont délimités par des bornes qui se 
trouvent être en même temps bornes sépara- 
tives de cantons. Dans l'héritage À, partant d'une 
borne, se trouve, à 3 mètres de distance de B, un 
fossé planté d’arbres, ayant plus de trente ans 
d'existence. L'héritage A étant en friche, B a 
empiété sur À jusqu'au fossé. (Il y a actuellement 
prescription). B prétend obliger À à couper les 
branches et racines qui sont dans le terrain A, 
faute de quoi il le fera lui-même et emportera le 
bois pour sa peine; vous prétendez qu'il n’en a 
pas le droit, puisque c'est une servitude qu'il 
s'est créée. 

Vous désirez savoir si votre prétention est fon- 
dée, si l’on ne peut pas se servir de la non pres- 
cription des arbres pour revendiquer la parcelle 
empiétée, les formalités à remplir s il vous oblige 
par acte extra judiciaire à couper les arbres ou 
s'il les coupe de lui-même, la juridiction compé- 
tente, les frais approximatifs; 

2° Vous demandez aussi siles plans et matrices 
cadastrales sont amorcés d'une commune à 
l’autre, ou arrêtés à la limite de la commune. 

1° Le fait qu’une personne n’est devenue pro- 
priétaire d’un terrain que par prescription ne 
l'empêche pas de pouvoir exiger l’abatage des 
arbres des terrains voisins qui ne se trouvent 
pas à la distance légale. Celle-ci est, d'abord, 
déterminée par les usages locaux; ce n’est qu'à 
défaut d'usages que la loi fixe la distance à 
50 centimètres pour les arbres n'ayant pas plus 
de 2 mètres de hauteur et à 2 mètres pour les 
autres. (Art. 671, Code civil.) Mais ce propriétaire 
n'a.pas le droit d’abattre lui-même les arbres. Si 
son voisin, auquel ces arbres appartiennent, s’y 
refuse, il ne peut que lui faire un procès et lui 


demander une indemnité pour le préjudice qui 
lui à été causé. Toutefois, il ne peut même pas 
faire de procès, si les arbres existent depuis plus 
de trente aus, ou s'ils ont été plantés à une 
époque où les deux terrains appartenaient au 
même propriétaire. Il y a alors prescription ou 
destination du père de famille. (Art. 672, Code 
civil.) C’est le juge de paix qui est compétent à 
charge d'appel. Les frais ne sont pas ordinaire- 
ment très élevés; mais, comme ils varient d’après 
les incidents qui peuvent se produire, il n’est 
pas possible de les évaluer à l'avance. 

Quant à la revendication du terrain, le tribu- 
nal civil seul serait compétent. Les frais seraient 
beaucoup plus élevés. Au surplus, elle n'aurait 
pas de chances de réussir, si B a occupé depuis 
plus de trente ans le terrain litigieux. 


20 C’est là une question d'ordre intérienr ad- 
ministratif qui n’est pas réglementée à notre 
connaissance. — (G. E. 


— N° 7847 (Indre-et-Loire). — Le dispositif 
que vous indiquez pour votre Coupe-racines a 
été proposé autrefois et a été abandonné, parce 
qu'il laissait passer des grands fragments, ou 
semelles, et surtout parce qu'il n’empêchait pas 
les lames d'être ébréchées par les cailloux contre 
lesquels elles devaient appuyer assez fortement 
pour faire céder le ressort ou le contre-poids; 
les lames étaient détériorées même en tournant 
lentement à bras; à plus forte raison avec les 
machines marchant au moteur et tournant rapi- 
dement. 

Le broyeur à palettes, comme le coupe-ra- 
cines, ne doit jamais avoir à travailler des raci- 
nes ou des tubercules, auxquels sont mélangés 
des pierres. 


Le topinambour, en effet, est très difficile à 
laver pour être débarrassé complètement de 
terre et de pierres; dans les machines, il se com- 
porte comme les betteraves fourchues ou raci- 
neuses. Les laveurs ordinaires ne peuvent net- 
tover convenablement les topinambours; il fau- 
drait pour ainsi dire brosser les tubercules un 
à un. 

Au lieu de chercher à résoudre le problème 
impossible de couper les cailloux, il est plus 
logique d'améliorer les tubercules. Il nous 
semble qu'il y en a de plus ou moins caverneux, 
et qu'il serait possible d'arriver, par sélection 
des plantons, à obtenir des lopinambours se 
rapprochant d’un ellipsoïde assez régulier pré- 
sentant des creux peu prononcés, ne pouvant 
retenir de la terre ou des cailloux. 

Vous pouvez, d’ailleurs, trouver des topinam- 
bours améliorés chez MM. Vilmorin, 4, quai de 
la Mégisserie, Paris. 

Le travail de sélection des tubercules doit 
marcher parallèlement à celui de la culture du 
sol, en ameublissant convenablement ce der- 
nier, par des facons aratoires répétées, ne pou- 
vant être faites économiquement qu'à l’aide de 
bonnes machines exigeant peu de trar**9n aux 


attelages. -— (M. R.) 
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LA SEMAINE METÉOROLOGIQUE 
Du 27 Novembre au 3 Décembre 1911 (OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR.) 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — Le régime doux et pluvieux, 
interrompu par les chutes de neige signalées la se- 
maine dernière, a repris le dessus et actuellement, 
nous avons une température supérieure à la nor- 
male. On préférerait des journées plus froides et 
même quelques gelées, pour enrayer le dévelonpe- 
ment des mauvaises herbes et la multiplication des 
iosectes. Il convient d'ajouter que ces divers para- 
sites ne présentent pas un caractère inquiétant. 

Les premiers blés semés ont un aspect superbe et 
cette situation favorable des cultures paraît tenir à 
la fois aux conditions dans lesquelles se sont effec- 
tués les semailles, et à l'excellente qualité du grain. 
Les derniers blés semés ont une levée uniforme et 
satisfaisante. 

En Tunisie, les semailles ayant eu lieu par un 
temps exceptionnel, et les conditions météorolo- 
giques étant restées bonnes, toutes les cultures ont 
un bel aspect. 

A l'étranger, en Allemagne, les dernières pluies 
out amélioré l’état des récoltes. En Angleterre, les 
céréales d'hiver sont vigoureuses. Eu Roumanie, le 
temps est très froid et les cultures n'étant pas pro- 
tégées par la neige, on craint que des blés ne soient 
gelés. En Russie, les stocks de blés dans les ports 
sont inférieurs à ceux de la précédente campagne. 
On annonce de la République-Argentine que la ré- 
colte de blé est faible dans le Nord, moyenne dans 
le Centre et très bonne dans le Sud. 


Blés et autres céréales. — Les cours des blés 
ont baissé assez fortement sur les marchés améri- 
cains ; en Europe, ils ont légèrement fléchi. On paie 
aux 100 kilogr. les blés sur les marchés étrangers : 
18.41 à New-York, 18.01 à Chicago, 20.20 à 21:45 à 


Londres, 19.50 à 20.75 à Anvers, 23.68 à Budapest, 
18.04 à Buenos-Ayres. 

En France, les cours des blés ont présenté de la 
fermeté. On paie aux 100 kilogr. sur les marchés du 
Nord : à Amiens, le blé 24.25 à 24.75, l’avoine 20 à 
20.50 ; à Angers, le blé 25 à 25.25, l’avoine 20 à 21 fr.; 
à Bar-le-Duc, le blé 24.75, l’avoine 21 à 22 fr; à 
Besancon, le blé 24.25 à 24.75, l'avoine 18.50 à 49 fr.; 
à Beauvais, le blé 24 à 24,50, l'avoine 19 à 21 fr.; à 
Blois, le blé 24.50 à 25 fr., l'avoine 19.50 à 20 fr.; à 
Bourg, le blé 25 à 25.50, l'avoine 18.50 à 20,50 ; à 
Chartres, le blé 23.75 à 25 fr., l'avoine 19.50 à 20 fr.; 
à Clermont-Ferrand, le blé 24.50 à 25.50, l’avoine 
20 fr.; à Laon, le blé 24 à 24.25, l’avoine 19 à 20.50 ; 
à Laval, le blé 25 à 25.25, l'avoine 20.50 à 21.50; à 
Limoges, le blé 26 fr., l’avoine 20 fr.; à La Roche-sur- 
Yon, le blé 25.25, l'avoine 20.25 ; à Moulins, le blé 
24.75 à 25 fr., l'avoine 18.50 à 19.50 ; à Nancy, le blé 
24.50, l’avoine 20 à 21 fr.; à Nantes, le blé 25 à 25,50, 
l'avoine 20 fr.; à Périgueux, le blé 25.25 à 25.75 ; à 
Rennes, le blé 25 à 25.25, l’avoine 20 fr.; à Rouen, le 
blé 24.50 à 24.75, l'avoine 20.50 à 21.50 : à Saint- 
Brieuc, le blé 24 à 24.50, l’avoine 19.50 à 20 fr.; à 
Troyes, le blé 24 à 24.25, l'avoine 18.50 à 19 fr.; à 
Versailles, le blé 24 à 25.75, l’avoine 20 à 22 fr. 

Sur les marchés du Midi, on cote aux 100 kilogr.: 
à Agen, le blé 26.25 à 26.50, l’avoine 20.50; à Albi, le 
blé 25.25 à 25.75, l’avoine 19 à 19.50; à Avignon, le 
blé 25 à 26 fr.; l’avoine 20 fr.; à Carcassonne, le blé 
95 à 26 fr.; l’avoine 20 à 20.50 ; à Tarbes, le blé 25 à 
25.50 ; à Toulouse, le blé 24.25 à 26,25, l'avoine 20.50. 

On paie le mais: 15 fr. à Tarbes et 15.50 à Tou- 
louse, l'hectolitre. 

Au marché de Lyon. les transactions en blés ont 
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été peu nombreuses, les vendeurs ne voulant pas 
baisser leurs prix et la meunerie, dont les farines se 
vendent mal, n'étant pas disposée à faire de gros 
achats. | 

On a payé aux 100 kilogr. Lyon : Les blés du 
Lyonnais et du Dauphiné 25.50 à 25.75, de l'Allier, 
de la Niëvre et du Cher 26 à 26.25. Aux 100 kilosr. 
gares de départ des veideurs, on a coté : les blés 
de Saône-et-Loire, de Maine-et-Loire, d'Indre-et- 
Loire et de la Loire-Inferieure 25 à 25.25; du Loiret 
et d'Eure-et-Loir 24.75; de la Haute-Saône 24.75 à 
25 fr ; de l'Aube 24 fr.; du Nord, de la Somme et du 
Pas-de-Calais 24.50 à 21.75; blés tuzelle et saissette 
de la Drôme, de Vaucluse et du Gard 26 fr.; blés 
buisson et aubaine 25 à 25.25. 

Les seigles ont eu des cours soutenus. On a coté 
les seigles du Lyonuaïs et du Dauphiné 20.50 à 20.75; 
du Centre, 21 fr. les 100 kilugr. départ. 

Les cours des avoines ont progressé de 25 cen- 
times. On a payé les avoines noires 19.75 à 20.50 et 
les avoines grises 19.25 à 19.50 les 100 kilogr. Lyon. 

Les orges ont été payées des prix élevés. On a 
coté aux 100 kilogr. départ : les orges de Champagne 
21.50 à 22 fr.; de Beauce 20.75 à 21 fr.; d'Auvergne 
22 à 23 fr.; de la Mayenne et de la Sarthe 20.75. 

Les sarrasins ont été payés 22.50 à 23.50 les 
406 kilogr. départ de Normandie. 

Aux dernières adjudications militaires on a payé : 
à Castres, l’avoine indigène 21.15, l'avoine d'Algérie 
19.88 à 19.92; à Saint-Germain, l'avoine noire 21 à 
21.25, l'avoine blanche de Ligowo 20.97; à Paris, 
l’'avoine noire 21.19. 


Marché de Paris. — Au marché de Paris du mer- 
credi 6 décembre, les cours des blés ont subi une 
nouvelle hausse dé 25 centimes par quintal. On a 
payé aux 100 kilogr. Paris, les bons blés de 25 à 
25.50. 

Les seigles ont été cotés, comme la semaine der- 
nière, 21.15 les 100 kilogr. Paris. 

Les cours des avoines ont progressé de 25 cen- 
times par quintal. Aux 100 kilogr. Paris on a coté : 
les avoines noires 21.25, les avoines grises 20.50 et 
les avoines blanches 20.95. 

Les orges et les escourgeons ont eu des cours 
stationnaires. On a payé les orges de brasserie 22 fr.; 
les orges de mouture 21 fr. et les escourgeons 19.50 
les 100 kilogr. Paris. 

Les sarrasins ont été cotés 24.75 le quintal Paris 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
30 novembre, les offres de gros bétail ont été 
moyennes et les prix stationnaires. 

En raison de l'abondance des veaux, les transac- 
tions ont été plus difficiles, à des prix ayant une 
tendance faible. 

Les cours des moutons de choix se sont maintenus 
alors que sur les sortes communes, les prix ont légè- 
rement fléchi. 

Les cours des porcs ont baissé de 1 à 2 centimes 
par demi-kilogranmme vif. 

Marché de La Villette du jeudi 30 novembre. 


PRIX DU KILOGR. 
AU POIDS NET. 


Amenés. Vendus. ae LT 
{ee 9s 3° 

qual.| qual.|qual. 

DONS R cesse 1.663 1.522 1,74 MSIE 
Vaches#1432:: 661 644 1.70 1:4:54|.1.42 
Tanreaux........ 147 147 1.50 | 1.44 | 1.36 
MORAL n ae à 1.412 12327 2.40 | 2,20 | 1.90 
MpAtOnS: 25: 13.789 11.975 2.40 | 2.20 | 1.90 
PORC RS ne 3,802 3.802 1.97 | 1.88 | 1.80 
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Prix extrêmes | Prix extrême: 


au poids net. au poids vif. 
Bœufs, HÉCARERCERC A CEE 1.36 à 1.85 0.68 à 1.10 
Vaches: #02 eite 1:36 01:86 0.68 1.10 
Taureaux: 27 PAR UE 1.30 1.:8 0.65 0.87 
Veaux: 2518 Penn 1S30M9 F0 0:82..21/50 
Moutons er". PRES 12100250 0.85 1.50 
Porcs! 20.5: HAN 10089202 1.20 1049 


Au marché de La Villette du lundi 4 décembre. 
l'offre en gros bétail a dépassé 5 000 têtes. La vente 
a été difficile, surtout au début du marché, et les 
prix ont baissé de 20 à 23 fr. par tête. On a payé le: 
bœufs de la Nièvre et de Saône-et-Loire 0.178 à 0.86 : 
de l'Allier et de la Creuse 0.88 à 0.91; de la Haute- 
Vienne 0.90 à 0.92; de la Dordogne 0.92 à 0.95; de 
Maine-et-Loire et de la Loire-Inférieure 0.73 à 0.85 : 
de la Vendée 0.72 à 0.82; les bœufs de ferme 0.78 à 
0.82 le demi-kilogramme net. 

On a payé les meilleurs taureaux 0.76 à 0.80, les 
taureaux ordinaires 0,68 à 0.72 le demi-kilogramme 
net. 

On a vendu les génisses de l'Allier et de la Haute- 
Vienne 0.88 à 0.92; les vaches normandes 0.175 à 0.85; 
les vaches de l'Ouest 0.10 à 0.80, les vaches laitières 
engraissées 0.72 à 0.82 le demi-kilogramme net. 


Les arrivages de veaux ont été peu abondants. 
mais les animaux de choix étant rares, la vente des 
veaux médiocres a eu lieu aux mêmes prix que pré- 
cédemment ; seuls, les veaux de qua!ité ont bénéficié 
d'une faveur de 2 centimes par demi-kilogramme 
net. 

On a payé les veaux de l'Aube 1 08 à 1.18; de la 
Marne 1.18 à 1.22; de la Sarthe 1.15 à 1.17; d'Eure- 
et-Loir, de Seine-et-Marne, de Seine-et-Oise, du 
Loiret et de l'Yonne 1.25 à 1.30; de l'Oise 0.90 à 
1.07; du Calvados 0.80 à 0.95; de la Haute-Garonne 
0.85 à 0.90 ; de Maine-et-Loire 0.95 à 1.06 le demi- 
kilogramme net. 

La diminution des arrivages a favorisé la vente 
des moutons dont les prix se sont améliorés. On a 
payé les moutons de l'Yonne, de la Côte-d'Or, de 
l’Aube, de la Marne et de la Haute-Marne 1 à 4.05 : 
d'Eure-et-Loir et de Seine-et-Marne 1 04 à 1.08; de 
l'Allier, de la Nièvre et du Cher 1.12 à 1.15: de la 
Haute-Loire 1.04 à 1.07; de la Dordogne et de 
l'Aveyron 0.95 à 1 fr.; de la Haute-Garonne 0.92 à 
0.96; du Tarn 1.02 à 1.05; les agneaux du Loiret 
1.12 à 1.22; les brebis du Midi 0.85 à 0.90 ; du Centre 
0.88 à 0.92; les brebis métisses 0.95 à 0.98 le demi- 
kilogramme net. 


En dépit d'une offre modérée, la vente des porcs a 
été mauvaise et les cours ont faibli du commence- 
ment à la fin du marché. 

On a payé les meilleurs porcs 0.68, les porcs de 
bonne qualité 0 66 à 0 67 et les pores médiocres 0.63 
à 0.65 le demi-kilogramme vif. On a vendu les jeunes 
coches 0.59 à 0.60, les autres 0.50 à 0.57, suivant 
qualité, le demi-kilogramme vif. 

Les pores ho landais ont été payés 0.65 à 0.67 le 
demi-kilogramme vif. 


Marché de La Villelle du lundi 4 décembre. 


COTE OFFICIELLE 


Amenés. | Vendus. |Invendus 
BORIS naine cree 3.220 2.848 374 
Navette 1.628 1.485 145 
TAUTORUE 2 RANCE 266 253 13 
Vente Hide ere 1.275 1.136 139 
Moutons "+ ne 15.469 10.267 2.202 
POrCR LS bete SORT RE 3.192 2.109 43 
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PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
ER EE 
{re qual.\2° qual.|3* qual.| Prix extrêmes 


Bœufsi.. 0.02 1374 1.56 1.40 1.30 à 1.86 
Vaehes. 1%. tes 1.70 1.52 1 38 12501886 
Taureaux......... 4.50 1.30 1 32 1260 1/58 
Neaux Etre. 2.50 2.30 2.00 1.60 2 64 
Moutons == .......e 2 40 2 20 1.20 1.70 2:50 
POrOR 2-00 1.90 1.84 1.7 1.08 1 94 
Viandes abattues.— Criée du 4 décembre: 

{re qualité. | 2° qualité | 3e qualité 
Bœufs ....... le kil. 1.80 à 1.90 | 1.72 à 1.28] 1.36 à 1.90 
Veanr:.:..3. — 92.30 * 2180727261 177802 215 
Moutons ..... — 2.35 2.42 | 2:00: 2:25] 1:80: 1.90 
Porcs entiers — 1.86 1.90 | 1.34 1.821 1.56 1.70 


Suifs et corps gras. -— Prix des 100 kilogr. 


Suif en pains........ 83.00 Suif d'os pur...... . 89.00 
— en branches.... 28 50 — — à la benzine 66.50 
— à bouche....... 14.50 Saindoux français.... » 
— comestible...... 97:59 — — étrangers... 103.71 
— de mouton...... 101.00 SLOATINO Ces eceere 112.5 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Taureaux.... 62.66 à 64.93 Grosses vaches 70.26 à 730.66 
Gros bœufs.. 78.87 » Petites vaches. 64 25 » 
Moy. bœufs.. 71.61 » Gros veaux... 95 69 » 
Petits bœufs. 62.19 » Petits veaux . 114.12 119.04 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 


Amiens. — Porcs gras, 67 à 69 fr. les 50 kilogr. 
vifs; veaux gras, 1 fr. à 1.35 le kilogr. vif; veaux 
maigres, 15 à 35 fr. pièce. 

Arras. — Neaux gras, 1.45 à 1.50; porcs, 1.25 à 
1.35, le kilogr. vif. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.70 à 0.87; vaches, 0.50 à 
0.75; veaux, 0.90 à 1.05 ; moutons, 0.75 à 0.90, le 
demi-kilogr. net. 


Dijon. — Vaches, 1.50 à 1.72; moutons, 1.10 à 
2.10 le kilogr. net; veaux, 1.28 à 1.44; porcs, 1.32 
à 1.36 le kilogr. vif. 


Grenoble. — Bœufs de boucherie, 4re qualité, 168 fr!; 
2e, 166 fr.; 3°, 164 fr.; vaches de boucherie, 1'° qua- 
lits, 155 fr.; 22.145 fr.;3e,140 fr.; moutons, 1re qualité, 
190 fr.; 2e, 480 fr.; 32,150 fr. les 100 kilogr. nets; veaux, 
Are qualité, 122 fr.; 22,120 fr.; 3e, 110 fr., les 100 ki- 
logr. vifs; porcs, {re qualité, 140 fr.; 2°, 136 fr.; 
3e, 118 fr. les 100 kilogr. vifs. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, 1e qualité, 170 fr; 2e, 
156 fr.; 3e, 145 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
ire qualité, 136 fr.; 2e, 130 fr.; 3e, 195 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, 1re qualité, 220 fr.; 2e, 190 fr.; 3e, 
170 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 126 à 140 fr., les 
100 kilogr. vifs. 

Marseille. — Bœufs limousins, 172 à 178 fr.; bœufs 
gris, 165 à 172 fr.; vaches bergères, 160 à 165 fr.; vaches 
de pays, 125 à 155 fr. les 100 kilogr. nets; moutons 
africains de réserve, 175 à 185 fr.; brebis, 150 à 
470 fr., les 100 kilogr. nets. 

Nancy. — Bœufs, 0.80 à 0.92; vaches, 0.75 à 
0.89; moutons, 1.05 à 1.15; taureaux, 0.176 à 0.85: 
brebis, 4 fr. à 1.70; porcs français, 0.97 à 1.05 : porcs 


hollandais, 0.94 à 1 fr. le demi-kilogr. net; veaux | 


champenois, 0,80 à 0.86 ; autres provenances, 0.69 à 
0.82 le demi-kilogr. vif. 

Nimes. — Bœufs, 1.50 à 1.60; vaches, 1.35 à 1.60; 
moutons francais, 2 fr. à 2.10; moutons étrangers, 
1.96 à 2.05; brebis, 1.65 à 1.10; agneaux de lait, 
1.35 à 1.45, le kilogr. net; veaux, 1 fr. à 1.40; 
pores, 1.40 à 1.45 le kilogr. vif. 


Reims. — Vaches, 1.30 à 1.60; moutons, 1.90 à 
2.20, le kilogr net; veaux, 1.24 à 1.44: pores, 1.37. 
à 1.48, le kilogr. vif. 

Rouen. — Veaux gras, 1.90 à 2.20; porcs gras, 
1.15 à 1.90 le kilogr. net, avec tête, soit 1.22 à 1.42 
le kilogr. vif. 


Vins et spiritueux. — Les ventes de vins com- 
mencent à se ralentir. On paie à l'hectolitre les vins 
du Gard : aramon 21 à 24 fr; vin blanc 25 à 27 fr.; 
vin rosé 23 à 95 fr. 

Dans l’Aude, on vend les vins rouges 20 à 21.fr.: 
les vins rosés 21 à 24 fr. et les vins blancs 27 à 
28 fr. 

En Maine-et-Loire, on vend les vins blancs de 
2e cru 90 à 100 fr., les vins supérieurs 420 à 150 fr: la 
barrique de 225 litres, non logé. 

En Loir-et-Cher, les vins rouges se paient de 75 à 
100 fr. la barrique: 

A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
11 à 71.50 l’hectolitre. Les cours sont en baisse de 
50 centimes. 


Sucres. — On cote, à la Bourse de Paris, le sucre 
blanc n° 3, 49.50 à 50.25 et les sucres roux 43.50 à 
46 fr. les 100 kilogr. Les cours du sucre blanc sont 
en baisse de 1' fr. par quintal. 

Les sucres raffinés en pains ont des cours station- 
naires. 


Huiles et pétroles.— On cote, à la Bourse de Paris, 
l'huile de colza en tonne 70.25 à 74 fr. et l'huile 
de lin 719.50 à S0 fr. les 100 kilogr. Les cours de 
l'huile de colza sont en hausse de 75 centimes et 
ceux de l'huile de lin en baisse de 1 fr. 

On paie, à l’hectolitre, par vagon complet, gare 


de Paris : le pétrole raffiné disponible 24.25, l'es- 
sence 34.25. 
Fécules. — A Epinal, la fécule 1r° disponible et 


livrable vaut 48 fr. les 100 kilogr. gares des fécule- 
ries. À Paris, la fécule est cotée de #7"à 48 fr. les 
100 kilogr. 


Graines fourragères. — Les graines de luzerne 
de choix sont rares; toutes les sortes, même celles 
de qualité moyenne, se vendent bien. Les ventes de 
graines de trèfle violet sont plus ca'mes. 

On paie aux 100 kilogr. gares de départ des pays 
de production : trèfle violet de Flandre 210 à 215 fr.; 
de Bretagne 190 à 200 fr.; de l'Est 185 à 195 fr.; du 
Centre 170 à 180 fr.; luzerne de Provence 143 à 160 fr.; 
du Poitou et de pays 125 à 145 fr.; anthyilide vul- 
néraire 140 à 160 fr.; sainfoin à deux coupes 70 à 
80 fr.; sainfoin à une coupe 52 à 60 fr.; minette dé- 
cortiquée 108 à 110 fr.; en cosses 60 à 62 fr.; ray- 
grass 42 à 43 fr.; vesces 25 à 28 fr. 

Fèves et féveroles. — On cote aux 100 kilogr. 
départ : les fèves de la Vendée 22 fr.: les féveroles 
de Lorraine 21 fr. 50. 

Pommes à cidre. — Les cours Ges pommes à 
cidre sont en hausse, la demande de la cidrerie étant 
en ce moment très active. On paie aux mille kilo- 
grammes départ : pommes de Normandie 75 fr.; de 
l'Oise 72 fr.; de la Sarthe et d'Eure-et-Loir 78 à 
80 fr.; de Bretagne 50 à 55 fr. 

Les poires à cidre valent 62 à 65 fr. les mille kilo- 
grammes départ. 

B. Durann. 


Prochaines adiudications militaires. 


Marseille, 14 décembre. — Blé tendre pour Mar- 
seille, 6.000 «j.; pour Toulon, 2.000 q.; avoine fran- 
caise, 1.100 q.; avoine d'Algérie, 1.300 q. 


COURS DES DENREES AGRICOLES DU 29 NOVEMBRE AU 5 DÉ( 


CÉRÉALES. — Marchés francais. 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. 
1'e Région. — NORD-OUEST : 
Prix 
CaLvADOs. — Condé-sur-N..! 24 25 
CôrTes-pu-Norp.— St-Brieuc| 24.12 
FiNIsTRRR.—Landivisiau....| 24.25 
[LLE-ET-VILAINE. — Rennes.| 25 00 
Manck. — Avranches..... 21.195 
MAYENNE. — Laval........ .| 25.12 
MOoRBIHAN. — Vannes...... 24.50 
NRNE. — Sées..... 5e .| 24.50 
SARTHE. — Le Mans.......] 25.25 
Prix moyens. ......…..... [124.20 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.12 
précédente. { Baisse .... » 
2e Région. — NORD, 
AISNE. — Laon............. 24.15 
Soissons ..... Sense eoesenl NME 
Eure. — Evreux .......... .| 24 25 
Eure-ET-Loir.— Châteaudun| 24.25 
Chartres........ HHOTQUE 1124729 
Norp. — Lille........ nee 24.92 
CAmMDrRIS. Reese rec 25 OÙ 
G1sE. — Compiègne........ 24.00 
Beauvais...... . nee 1 24795 
PaAs-DE-CALAIS. — Arras....| 24.72 
SEINE. — Paris ............ 25.12 
SRINE ET-MARNE.— Nemours! 24.55 
Meaux ..... rs norececese 24.00 
SEINE-RT-OISE. — Versailles| 25.00 
Etampes...... sn cEt-arree 24.79 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen] 24.57 
SOMME. — Amiens.......... 24.37 
Prix MOyENS........e.., 1. 24 54 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.05 
précédente. Baisse ....| 
3° Région. — NORB-EST. 
ARDENNES. — Charleville...| 25.00 
AUBE. — Troyes........ Dot | UE 8 
MARNE. — Reims........., 24.50 
HAUTE-MARNE. — Chaumont| 24.50 
MevurTag-ET-Mos. — Nancy| 24.50 
Meuss. — Bar-le-Duc ......| 25 50 
VosGEs. — Neufchâteau ....| 21.25 
BESXSMOYENS ere ee 24.62 
Sur la semaine ( Hausse ..… » 
précédente. Baisse... | 0.02 


4° Région. — OUEST. 


CHARENTE. — Angoulême ..| 24.50 
CHARENTE-INFÉR. — Marans| 24.60 
DEUx-SÈVRKS. — Niort..... 24.75 
INDRE-ET-LoIRE. — Tours ..| 24.75 
LotRE-INFÉRIEURE. — Nantes| 25.50 
MaINE-ET-LoiRk. — Angers.| 25.1? 
VENDÉE. — Luçon..........| 24.50 
VIENNE. — Poitiers....... .| 25.25 
HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 24.50 
ErIX MOYENNE ec. 24.83 
Sur la semaine ( Hausse » 
précédente. Baisse ....1 0.01 
5* Région. — CENTRE. 
ALLIER. — Saint-Pourçain..| 25.00 
CHER. -— Bourges..... | 23.50 
CREUSE. — Aubusson.....,.| 25.25 
INDR&. — Châteauroux.....| 23 00 
LorRET. — Orléans ....... ..| 25.50 
Lorr-ET-CHER. — Blois.....| 24.20 
NIÈvVRE. — Nevers........ 1 24:79 
Puy-pe-DômE. — Clermont.| 24.90 
YoNNE. — Brienon.........| 24.34 
ÉRILMOYENS. see. ere sieste 24-80 
Hausse .., » 


Sur la semaine f 


précédente. Baisse ..,.. » 


Seigle. 


Prix. 
20.00 
20 00 
17219 
20.00 
19.09 
17.00 
17.50 
20.00 
20.00 


19.03 


» 


0 05 


————_—_—_—___—_—_—_—_—_—_—_— 


Orge. 


Prix. 
20.00 
19:75 
18.25 
20.00 


Avoin® 


IEMBRE 1911 


06 


19 


Prix moyen par 100 kilogr. 


6° Région. — EST 


AIN. —) Bourg. 2... 
CÔôTE-D'OR. — Dijon........ 
Dougs. — Besançon ........ 
IsÈRE. — Bourgoin......... 
JuRA. — Lons-le-Saunier 
LoIRE. — Saint-Etienne .... 
RHÔNE. — Lyon........... ' 
SAÔNE-ET-LOoIRE. — Châlon. 
HAUTE-SAÔNE — Gray ..... 
SAVOIE. — Albertville ..... 5 
HAUTE-SAVOIE. — Annecy... 
Prix moyens ..... 
Sur la semaine 
précédente. f 


ss... 


Hausse ..…. 
Baisse .... 


7* Région. —- SUD-OUEST. 


ARIÈGE. — Pamiers ........ 
DORDOGNE. — Périgueux ... 
HAuTE-GARONNE. — Toulouse 
GERS. — Auch:.7.:....-2.: : 
GIRONDE. — Bordeaux...... 
LANDES. — Dax...... - 
LOT-ET-GARONNE. — Agen.. 
B.-PYRÉNÉES. —- Pau....... 
H.-PyRÉNÉES. — Tarbes... 


Brixymoyens:2} :. HEote.petse 
Sur la semaine { Hausse .…. 
précédente. Baisse .... 


8° Région. — SUD. 


AuDe. — Castelnaudary..... 
AVEYRON. — Rodez. ....... 
CANTAL. — Aurillac .... 
CoRRÈZzE. — Brive .......... 


COR 


HERAULT. — Béziers....... : 
LorT. — Cahors...... re 
Lozère. — Mende......... - 
PyYRrÉNÉES-OR. — Perpignan 
TARN. — Lavaur....... se 
TARN“ET-GAR. — Montauban 
Prix moyens. ---"-.-----. 
Sur a semaine ( Hausse... 

précédente. s Baisse ..…. 


Blé. 


Prix. 
25.00 
25.25 
24.70 
25.00 
24.00 


.50 
.62 
.25 
50 
.00 
50 
90 
.80 
195 
12 
.04 


» 


9° Région — SUD-EST. 


HAUTES-ALPES. — Gap...... 
BAssEs-ALPES. — Digne..., 
ALPES-MARIT. — Cannes... 
ARDÈCHE. — Privas........ 
B.-Du-RHÔNE. — Aix......, 
DRÔôÔME. — Montélimar...... 
GarD. — Nimes..... . 
HauTe‘Loire. — Le Puy... 
VAR. — Draguignan........ 
VAUCLUSE. — Avignon 
Prix moyens........ eee 
Sur la semaine ( Hausse ... 

précédente. j Baisse .... 


Prix moyens par régions. 


: Blé. 
Régions. 
Nord-Ouest................ 24.70 
NOLE Eee ressue © dussuneres 24.54 
Nord-Est ....s....sseeuseuse 24.62 
Ouest........... M ts 24.83 
Centre ..........e. rarseueli2a- DU 
Mt -eresucsssse …. col 400 
Sud-Ouest...... PR MA. 25.12 
SET RME OT sus un su. 25.05 
Sud-Est.......... ÉD PR TES 24.99 
Prix MOYENS ....ener.ssrs] 24.85 
Sur la semaine { Hausse ...] 0.03 
précédente. Baisse .... ” 


, Seigle | Orge. | Avoios 
Prix Prix. | Prix. 
26,75 | 19 50 | 20.00 
2, 50 | 19.00 | 19.25 
20.00 | 18.00 | 18.25 
19 50 | 19.0) | 18:75 
21.95 | 19.50 | 21.00 

» » » 
20 75 | 20.00 | 20.00 
21.50 | 20 00 | 21.50 
17 C0 | 19 00 | 20 00 
16.75 | 18.0 | 19 00 
17.00 | 18 25 | 19.50 
19.60 | 19 17 | 19:72 

0.08 | 0.12 | 0.22 

» » » 
20.00 | 19.00 | 20.00 

» » 19 50 
20 00 | 19.00 | 20.00 
19.00 | 19.00 | 19.00 
21 25 | 19 50 | 20.50 
18.00 » 19 00 

» 20 09 | 20 30 
18.00 | 19.00 | 19.50 
18.00 | 19.00 | 18.75 
19.18 | 19 21 | 19.62 

0.04 | 0.05 | 0.08 

» » » 
20.62 ; 19.25 | 20.25 
20.25 | 20.50 | 20.50 
19.00 | 19.00 | 19.75 
18 50 | 19 00 | 19.00 
18.25 | 18 50 | 19.50 
18.00 | 18.75 | 19.50 
17.50 | 19.09 | 19.50 
13.50 | 18.50 : 19.00 
20.00 | 19. 5 | i9 00 
19.60 | 19 25 | 19.59 
18.86 | 19 10 | 19.35 

0 10 » 0.05 

» 0.01 | 7% 
18.50 | 19.00 1 20.00 
18.00 | 19.00 | 19.35 
18.25 | 18.35 | 19.50 
18.09 | 19.00 | 19.30 
17 35 | 18.0 | 19.4 
20 00 |! 20.50 |! 19.00 
18 50 | 18.:5 | 18.50 
22 00 | 21.50 | 19.25 
18 00 | 18.50 | 19.50 
18.09 | 18.25 | 19.75 
18.70 | 19.18 | 19.42 
0.23 | 0.08 | 0:04 

» » » 
— L.. 100 kilogr. 
Seigle.} Orge. | Avoine 
19.03 | 19.47 | 19.83 
19.52 | 19.58 | 19.85 
19.43 | 19.39 | 19.75 
19 2i | 19 47 | 19.72 
19 02 | 19.43 | 19.40 
19.60 | 19.17 | 19.72 
19.18 | 19.24 |'19 62 
18 86 | 19.10 | 19.55 
18.70 | 19.18 | 19.42 
19.18 | 19.38 | 19.62 
0:07 | 0.04 | 0.05 

» » » 


res 


CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 


Blé. 
me rm | Seigle.| Orge. | Avoine 
tendre.| dur. Een 
Alger... ..c.e...r..|125.€00| 25:25 » 16.25 | 17.10 
Philippeville .......| 25.75 | 25.00 » 15.75 | 10.50 
Constantine........ .| 25:50 | 25279 » 18.50 | 16.85 
Tunis. s.sc.-c.:-5e112910091229:00 » 16.00 | 17.C0 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. ; Selgle.| Orge. |Avoire 

ALLEMAGNE — Hambourg 

(enÉrEpOL) SEE EEE "21.87 » 17.37 | 18.06 

Berlin. .2rse-c-ccnseecte 25.1711022:50 » 29 43 
ALSACE-LORR. — Strasbourg 28.50 | 25.00 | 24 21 | 224.90 

Colmar 2-2... Jodo Joe » » » 
ANGLETERRE. — Londres...| 0.80 LR PRIE 
AUTRICHE. — Vienne (disp.)| 25.75 | 21.50 | 17.5 16.10 
EELGIQUE. — Louvain.... . » » » » 

Bruxelles......... Édodonc 0192750172 T0 NAR 2509075 

AVOIR nee c ur er emeciele G0.12 | 17.60 | 18.10 | 29 09 
HONGRIE. — Budapest ..... 23 68 | 21.10 » 20.58 
HoLLaNDe. — Groningue ...} 19.37 » 19.95 | 18.28 
ITALIE. — Milan.......:... 27.00 | 19.25 | 20 20 | 18 73 
ESPAGNE. — Albacete...... 23.50 | 16.70 | 15.60 | 14.60 
ROUMANIE. — Bucarest...,..| 16 :0 » 12.50 | 12.20 
SUISSE. — Berne........ 24 50 | 20 00 | 20.00 | 20 00 
AMÉRIQUE. — New- Morte 18 47 » 13.05 | 15 62 


Chicago .--Ce--e--s--1118 01 


HALLES DE PARIS 


FARINES DE CONSOMMATION 


157 kilogr. 100 kilogr 
Marques de choix....... .. 56.00 à » 35.67 à » 
Premières marques..... 005.00 > 35.03 » 
Bonnes marques... ....... 53.50 54.00 34.07 34.39 
Marques ordinaires........ 52.00 53.00 33.12 33.75 
Farine de seigle (toile perdue)... DH'OE » » 


CoNDiTIoN : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 
et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 
Blés blancs., 


. 25.50 à 25.75 Bergues..... 25.00 à 25.25 
— roux... 25.00 25.50 | Plata(entrep.) » » 
— Montereau 24.50 25.00 Australie — » » 


SEIGLE. 
DENIS) 


— Les 100 kilogr. 
« qualité... 22.00 | 2° qualité... 21.25 


ORGE. — Les 100 kilogr. 


Or. brasserie. 21.00 à 21.30 Champagne . 20.50 à 21.25 
— mouture.. 20.23 20.75 Beauce...... 20.50 21.00 
— fourragère 18.75 19.00 Ouest ....... 19.:5 20.00 
1 


ESCOURGEONS. — Les 100 kilogr., hors Paris. 


* qualité... 18.25 à 18.10 — 9e qualité..... 17.50 17.75 


AVOINKE. — Les 100 kilog. hors Paris. 


Noires choix. 21.50 22.00 Av. blanches. 20.00 à 20.25 


— belle qualité 21.00 21.25 de Libau..... 20.00 » 

— ordinaires... 20.50 20.75 Suède........ 22.00 » 
ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 

Gros son seul. 16.00 16.25 Recoupeites.. 14.50 à 15.25 

Son g. et moy. 15.25 15.50 Remoul. bl...,. 18.60 20.50 

Son 3-cases... 15.50 15.75 DIS 15 DMIG: OÙ 

SonPinee..-e 16,50 16.75 — bâtards 19.00 15.25 
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Halles el bourses de Paris du mercredi 6 décembre. 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 


Douze-marques................,.. les 100 k. 31.25 à 31.50 


Blé: Dre eee einen _ 25.25 0"25.50 
Escourgeon................ ass — 19.50 » 
Solglet:5.9 05.90 DT ET = 91 75 , 
Orge... Stnleieteela nelle se eise ee — 21.00 22.00 
Avoine....... Détbe Hbbocoutot® - — 2072521795 
Sons MR NL DÉC OCDE ou — 16.00 16.50 
Bourse du mercredi 6 décembre. " 

SUCrOBIS8 ec -ecmercere-er-Le-cles 1000k 201915 A ABS 
Sucres blancs n° 3 (courant). ... _— 50.25 50.75 
Huiles de colza (en tonnes)....., — I 0 

Huiles de lin (en tonnes)......... —_ 39.50 » 
Suifs de la boucherie de Paris .. _— 83.00 » 
DV) ER ES LEE RES _ AO TS ED 


BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 


BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 


Isigny extra.... 3.20 à6 15 Bourgogne ..... 3.00à » 

Gournay..... 1 9:10 3:00 Gâtinais........ 3 00 3.30 
M. de Vire..... 310 4.08 Vendôme!......, 320 » 

de Bretagne.... 3.30 3.80 Beaugeancy..., 2.99 3,20 
du Gâtinais..... 3.:0. 4.20 Ferme ......... 3 00 3 60 
Laiïtiers du Jura 2.8) 3.50 Lourd. ...--- SDS 720 
de Charente.... 3 50 4.20 Le Mans........ 2.90 3.100 
Etrangers ...... 3.20 4.00 | Touraine ....... 3.10 3.40 


CŒŒUFS. — Mailes de Paris. (Le mille.) 


Normandis...... . 140à 206 Bourgogne .. .... 138 à160 
Picardie..... ee 1400200 Champagne....... 138 160 
Brio... MUEO0W158 Cosne..... Doudodoals see 
Touraine......... 145 200 Sarthe........1... 140" 206 
Beauce...:..:....1190 158 Bretagne......... 80 160 

Bresse .:...--.... 1708100 Vendée’... ....... » » 
Allier ......... ee DISS AOL Auvergne .....,.. 120 160 
Poitiers es. 110 295 Midi 504800 + 120 180 

FROMAGES. — Aalles de Paris. 

La dizaine 
Fromages de Brie, haute marque...... sc... 82.00 à 100.0 
+ — grands moules........., 72 00 88.00 
— — moyens moules.,.,...... 25.00 68.50 

_ — petits moules.........., » » 
= —QÜlaitiers. "race uses 28.00 36.00 

Le cent. 
Coulommiers.......... Sd o00n00 A FEMNE. 68.00à S7.(0 
Camembert en boîte.... .... Se caontosttne «+ 62.00 82 00 
— en paillons...... SJo0one se eee 30.09 60.00 
Mont-diOr entr ce-s-cree- es nslelseleetels cesse: OU 00200 
Gournay .-.-....-.... HAE aonbaoudad 20.00 27.00 
Lisieux ...... 49 T000cE SÉDÉCOEE C Jde 50.00 124.00 
Pont-l'Evôque...................... ob doc :0 00 62.(0 
Neufchâtel....... ee cebieserldee acer 10 00 23.00 
Les 100 kil. 
Port-Salut.. .... ME teeoosce ao BAT 150 00 à230.00 
Gérardmer :-.------erer--r-acccs SD0S0c .. 130 00 150.00 
Munster ...._.. tetes cle ecrans sos... 140.00. 195.09 
Cantal..." CSS STEEL en see ces se MODIO00 20000 
Roquetort....... HHosnoodaotoé DD 006 0 « 220.00 325.00 
Hollande, 1% choix ............o.se.eee.eese 20.00 210.00 
ee DICHOIX- etre ec eee ele soso se 100.00 80:00 
Fromage de Gruyère n JalComté:-#72.0: « 170.00 235.00 
= — Suiss6....:...... 220.00 245.00 
Emmenthal........ creations sesecesece NO: OUEUUAUN 


VOLAILLES KT GIBIERS. — Halles de Paris. 
(La pièce.) 


Pintades....... . 2.00à3.50 PouletsBresse.. 2.5(à 5 £Q 
Canards ferme.. 2.00 4.29 — Nantes. 2.50 5,50 
Rouen.......... 6.20 37.00 — Houdan. 4.00 7.00 
Dindes ........, (6.00 12.00 Lièvres ........ 3.00 6.25 
Oies d’Angers.. » » Perdreaux.... . 1.25 3.:0 
Lapins dom.... 2.00 4 00 | Cailles.......... » » 
— garenne.. 0.75 2.00 Faisans......... 2.00 4.50 
P'ge0n8..,..°e 0.50 2.00 Ganards........ 2.(0 3 00 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 29 NOVEMBRE AU 5 DÉCEMBRE 1911 


GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris …..... 21.00 à 23.00 Marseille .... 19.50 à 21.0) 


Havre....... 20.50 » Dunkerque .. 20.40 21.00 
Dijon... :.2,20:008221-00 Tülle.--r---01975 20.0, 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 

PAariS.-.-5. 209405421055  Lyon///2.22022.50)à 21.5? 

La Flèche ... 23.50 » Mâcon....... 23.50 » 
Vierzon.....: 22.00 23.50 Rennes ...... 22.40 » 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont..... 42.00 à 65.00 Caroliue..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 38.00 Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Panin.-2.-rere 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille...... 28.00 39.00 | 32.00 36.00 » » 
POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Halles de Paris. 
Nord-:#..0 45-001318 "00 Hollande .... 15.00 à 17.0 
Algérie .... 40.00 50.00 Rouges...... 14.00 15 


Variétés industrielles et fourragères 


Bourbourg... 10.00 à 12.00 Châlons-8.-S. 10.00 à » 
Hazebouck... 9.00 11.00 Rouen....... 13.00: 17.0 


GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 


Trèfles violets... 170 à 15 |; Minette....... . 60.00 à 110 
— blancs... 140 160 Sainfoin double 70 00 80 C0 
Luzerne de Prov. 145 160 Sainfoin simple 52.00 60.00 
Luzerne ......... 125 145 Pois de print. » » 
Ray-grass....... 42 43 Vesces d'hiver. 25.00 28.00 


FOURRAGES ET PAILIDS 


MARCHÉ DE LA CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l'acheteur.) 


{re qual. 2° qual. i 3° qual. 
APRES EDR AE PRES |" 4 7e 'asa 72 | 55 à les 
Luzerne ......... see] 95 18 | 65 72 | 55 62 
Paille de blé........... 40 41 39 40 38 39 
Paille de seigle... see | 1e » | » » | , » 
Paille d'avoine........ AIME? 33 30 32 | 3, 
Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. Foin. Paille | Foin. 
Auxonne ....... 2.00 | 11.50 Rennes.......se 5.00 11.50 
BIDIS 2.716 5.25 | 11.25 Chälons..... ce 10.500849 95 
Beaune......., 5.00 | 11.00 Evreux. 2e 0 
Compiègne .... .50:11.00! Nemours....,,.. 6.00 11.25 

TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 
; Dunkerque Nantea 
places du et 
Nord. Le Havre. Marseille. 
Colza .. +. 1810725/817,25 | 16-2578) > » à » 
Œiüllette.... 19.25 » 19.75 hi » , 
anis. «| 23.50 25.00 | 24.00 25.00 23.50 » 
Arachide ... 21.25 » 21075 » 17.50 18.50 
Sésame bl.. | 16.50 » 16.75 » 16.25 16.50 
Coton.......| 13.75 19.00, 18.25 18.50 » » 
Coprah 17.00 18.50! 17,00 117.501 16.80 » 
GRAINES OLÉAGINEUSES. — Les 100 kilogr. 
Colza. | Lin. Œillette. 
PArIS--.2.--111 32550 39.00 | 45.00 à » URL ON 
Rennes... 33.00 39.00 | 43.00 44.00 » » 
Caen rare 38.00 38.50 | » » » » 


CHANVRES. — Les 50 kilogr. 


irt qualité. 2° qualité. 3° qaalité. 
Le Mans... » | » | » 
Saumur..... » » » 
LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 
Communs. Ordinaires. Supér. 


IQ, esse 
Bergues.._. 


HOUBLONS. -— Les 50 kilogr. 
Alost prima. 227.50 à 232.50 Wartemberg 369.00 à 405.0 


Bourgogne.. 240.00 9250 00 | Spalt ....... 394.00 4 2.00 
Poperingue.. 227.50 232.50 | Alsace ...... 350.00 3:5 Ov 
ENGRAIS 


Engrais azotés et potassiques. 
(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 
Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.30 


à 2,35 
Viande desséchée moulue . _ 2,00 » 
Corne torréfiée moulue.... — 2.20 

Cuir torréfié moulu........ _ 4235 1.45 


Nitrate de soude 


- 15/16 % azote 24.00 » 
Nitrate de chaux 


csseumerseeseesee-secsessesce .. » » 
— de potasse, 44 % potasse, 13% — 45.75 à 46.75 
Sukate d'ammoniaque .... . 20/21 % — 35.35 36.50 
CGyanamide 15 0/0 azote............ Sade --- 23-00 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l’unité..... eme eeole J0 » 
Chlorure de potassium... 48/52 % potasge 23.00 » 
Sulfate de potasse......... 48.52 4 — 24.00 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse............... cs. 4.80 6.00 
Carbonate de potasse 88-90......... SRérocse D » 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate.. 12.25 » 
_ d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 11.00 à 11.70 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5...... 3.90 » 


Scories de Longwy, gare Mont-Sairi-Martin. 4.00 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt =##""--105:00 
Superphosphates d'os pur, par k. d’ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minérauz, — — 0.35 0.42 
Phosphate précipité, — — 0.38 0.40 


Phosphates fossiles — Prix par 100 kilogr. 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 

Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 
de Quiévy, 13/15 à Quiévy........…. 
de l'Oise, 16/18 à Breteuil.......... 
Ardennes 18/20, gares Ardennes... 
4 ne 18/20, à Bellegarde... 
Côte r,14/16 à Montbard........ 9? 
du Lot 18/20, gares du Lot........, 4. 
Noirs des Pyrénées, 14/16 à Foix... 4 
de la Floride, 18/20 à Nantes....... 3 


Tourteaux pour engrais. 
(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 


LS 
© 
[= 
ss ss rx 5% 


Sésame 5.50/7 Az............ à Marseille 14 50 » 
RiCiIn A/S AR. eh. e — 9.50 » 
Arachides........ sep oetese . — 16.50 » 
Pavyot4:50/51Ax.:...-.-:. aoû — 15.00 15.25 
Ravison 4.50 Az............. — 12.75 3.00 
Coton d'Egypte ...... cc E — 10.75 » 
Pavot 5.24/515:.--.-2..4- ... à Dunkerque 15.00 15 25 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 13.25 13.50 
RICINS C5. --- 6e en. — 10:25" 11:70 
Engrais divers. — Par 100 kilogr. 

Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. ‘ 

15 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse..... 1018779 » 
Guano de poissons ............. COCO cel 101225 
Tourteaux organiques moulus 1.25 à 2 % Az, 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique à la Plaine Saint-Denis... 2.15 à » 
Chiflons de laine, 7.10 Az. à Vienne ....... 6,00 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 


Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 70 25 » 


90° disponib. 72.00 à » Bordeaux ... ‘76.00 à 77.C0 

& premiers.. 72.98 » Béziers...... » » 
SUCRES — (Paris, les 100 kilogr.) 

88° saccba, 7-9, disponible.......... csse.ss 44.50 à 47.00 

Sucres blancs, n° 3;disponible ............. 5050 51.25 

Raffihés:i.0. 2220 ecsseseesse-ectt 84: 0074188220 

Mélassen ln. sunsomsecenacer aUdasseseeee 118-000 49200 
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MIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) 

Amidon pur froment......... ......°..e....: 51:00 à 58.00 

Amidon de maïs.. nee ete rence du » 
Fécule sèche de l'Oise LE eh rot ee ee et 620 00) 2048009 

— Epinal.--tre. Terence e-cesecesece « 48 U0 » 
HN) Tolliroocconcec Dr a OP .... 47 00 43.00 
Sirop cristal Donoodanoe Soon sonne . 59.00 60.00 

HUILKES. — Les 100 kilogr.) 

Colza. Lin. Œillette. 

Paris... 69.50 à + |76.25à » » » 

Rouen......... 11.00 » 81.50 » » # 

Caen... 2.1. ] » | » » » » 

Elle. .CU:ree. 76.00 » S0.00 » » » 

VINS 
Vins de la Gironde. 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. 
Vins rouges. — Année 1903. 

Bourgeois supérieur Médoc......... annee esse 800 à  9C0 
= ONINAITOS 2 ces d-pE- Te 700 800 
Artisans, paysans Médoc............ Sec 709 800 
= = BastMédoc 0... sfelo 600 800 
Graves Supérieurs.............s.....s.s.s.. 800 2.0C0 
Petites Graves .......... 26886 80 60000 70:00 800 1.000 
Palus..... 88 5c0babet RATÉ DIU TA cnenels 550 700 
Kmprunts d'État du 29 n. au 9 déc.) Cours 

Re - D —— du 


et de Villes. Plus haut. 


Rente française 3 %.............. 95.60 95.20 
= 3 % amortissable.| 96.00 | 935.49 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 %| 454 50 | 453.00 
1865, 4 % remb. 500 fr...... 541.5 | 541.75 
1871, 3 % remb. 400 fr...... 404.00 | 402.75 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 106.00 | 105.25 
1875, 4 % remb. 500 fr...... 538.00 | 534.50 
1876, 4 % remb. 500 fr...... 535 0) | 532 00 
1892, 2 1/2 % remb. 400 fr..| 352.(0 | 343.10 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr.| 97.75 96.75 
a À 1894-1896 2 1/2 % remb. 300fr. 350 00 | 318.25 
& | — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 95.00 | 94.25 
& | 41898, 2 % rembours. 500 fr..| 413.00 | 410 5) 
SL — 1/4 d'ob. remb. 125 fr.| 108 O0 | 106.75 
© \ 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 396.5 394.50 
= — 1/2 d'ob. r. 125 fr.| 105 00 | 1U2.00 
æ 4904, 1/2 %, remb. 500 fr.| 433 00 | 4:0.50 
—  — 1/5 d'ob. r. 100] 94.85 | 90 00 
LOC ER Emme tereceercee 318 50 | 376.00 
— JA dOobl.-....--.t-t2ee 93.00 | 92.50 
1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 331.00 | 369 O0 
— 1/2 d'obligation ......... 183.25 | 182 50 
1910, 3 0/0, remb. 400....... 385.00 | 385 00 
| 1/4 d'obligation......... 95.50 | 95 50 
Egypte 4 % unifiée ..............| 96.50 | 95.85 
Emprunt Espagnol Extérieur 4 %| 95.15 | 94.50 
—  Hongrois.......... 4 %] 96.75 | 96.15 
e alen---crecc-crer 4 %1 102.15 | 101.70 
—H LPOrtUPAIS ee -E-7e 3 %| 66.50 | 65.95 
— Russe consolidé.... 4 %| 97.70 97.10 
Valeurs françaises (Actions) 
Banque de France................ 4295.00 |4:70.00 
Comptoir national d’'Esc. 500 fr..,| 9:0.00 | 238.00 
Crédit foncier 500 fr. tout payé ..| 815.00 |} 80:.00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1539.00 115530 00 
Société générale 500 tr. 230 &, p..| 802.00 | 397.00 
= Est, 500 fr. tout payé.| 930.00 | 920.00 
= \P.-L.-M. — — [1222.00 1220.00 
S { Midi, — —  ]1099.00 [1085.00 
g ) Nord, = — {1632.00 |16:2 50 
E Orléans, — —= 1270.00 |1:60.00 
UD \ Ouest, — —= 915.00 | 912.00 
Transatlantique, 500 fr. tout p.| 224.00 | 221.50 
Messageries maritimes, 500 f. t. p.| 125.00 | 173.00 
NIGtropoMtän..........22... 00 614.00 | 672.00 
rN de Paris, 500 fr. jouiss..| 705.00 | 703.00 
e génér. des Voitures, 500 fr.t.p.| 216.00 | 211.00 
cas de Suez, 500 fr. tout payé..|[5800.00 [5690.00 


Plus bas. 6 décemb, 


95.45 
95.4 
40.5 
542 
493, 
105 
538 
533. 
39. 
97: 
347. 
95.: 
410. 
108. 
396. 
105. 
431. 
94 
18. 
93. 
369. 


DÉCEMBRE 1911 


Vins blancs. — Année 1905. 


Graves de Barsac....... ADOBE ooc oo rt) 
Petites Graves.................. rt 5 43: 111000 
Entre deux mers een Mentie dose 550 


2. 00 
1.100 
650 


Vins du midi. — Béziers (à l’hectolitre nu. ) 


Vins rouges.. 
Vins blanes : 


2.00 à 2.30 le degré. 
Arasohl ; roge et blanc. 


— Bourret, — 2.25 2.80 
— Picpoul, — 2.25 à 2.80 
EAU-DE-VIH — L'hectolitre nu. 
Cognac. — Æau-de-vie des Charentes. 
4878 4877 
Dernier'hois 2444440 510 510 
Bons bois ordinaires...,........ 550 560 
Ærès bons:\hols Fe Aa LRer Le 580 590 
Fins bois. 2225840. Le 600 610 
Borderie. ou 1* bois............ 650 660 
Petite Champagne .............. » 720 
Fine Champagne................ » 800 
PRODUITS DIVERS. — Les 100 kitogr 
Sulfate de cuivre ............ à Paris 50.75 
— AB TEL: secs meme De — 5.15 
SOUTENTIUrÉ TE: NEC à Marseille 14.00 
—  sublimé......... MES. — 16.50 
Sulfure de carhone........... — 36.00 


Sulfocarbonale de putassiuin.. à Saint Denis 36.00 


LA BOURSE 


du 23 n. au 5 déc. 


Valeurs francaises 
(Obligations.) 


Plus haut.| Plus bas 

Fonc. 1879, 3 % remb. 500 fr.| 502.00 | 501 00 

— 1883(s. 1.) 3 % r. 500 fr.] 420.00 | 416.50 

— -1885,2.60 % 500r 500fr.} 461.00 | 458.00 

— 1895,2.80 % remb.500f.| 410.0) | 460.(0 

— 1903,3 % remb. 500 fr.| 499.00 | 497.00 
5 —  1909,30/0r. 500 fr....| 257.25 | 255 00 
£& / Comm.4839,2.60 % r.500 tr..| 418.00 | 475.50 
2e — 1880 3 % remb. 500 fr.| 504.00 | 503.50 
5 | — 1891 3 % remb. 400 tr.| 39:.50 | 593 00 
5 — 18922.60 Y remb.500fr.| 452.00 | 449.00 
— 18992.60 % remb.500fr.| 464.00 | 453.00 

— 1906, 3 % tout payé...| 499.50 | 498.00 
Bons/a lots 189750 -2e 64.175 ô4.25 

— algériens à lots 1888...| 63.5) 62.00 
Bone-Guelma remb. 500 tr.| 413.50 | 412.00 
Est-Algérien — — 420 00 | 415.00 

Est 3 % remb. 500 francs] 424 00 | 414.50 

— 3 % nouv. -- 410.75 | 416 00 
Ardennes 3 % 420.00 | 418.00 

“ À P.-L.-M.—fus.3 %r. S00 fr. 413.00 | 416 50 
& | — 3% nouv. — 416.00 | 417.00 
S | Midi 3 % remb. 500 francs] 418.00 | 414.75 
a — 3 % nouv. —— 415.75 | 414.50 
Æ | Nord 3 % remb. 500 francs] 424.00 | 423.00 
& —= 3 % nouv. — 382.00 | 381.00 
GS À Orléans 3 % remb. 500 francs] 419.50 | 419.50 
— 3 % nouv. — 416.75 | 415.(0 
Ouest 3 % remb. 500 francs| 425.00 | 423 00 

— 3 % nouv. — 421.00 | 420.00 
Ouest-Algérien —  — 412,00 | 408.00 

Est, 500 f. 5 % remb. 650 fr.| 656.0) | 656.00 


Messageries marit., 3 1/2 % r. 500] 397.00 | 395.50 
Omnibus de Paris 4 % remb. 500.| 508.00 | 505 00 
Cie gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500] 402 50 | 400.00 
Transatlantique, 3 % remb. 500 fr.| 362 50 | 362.00 
Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 140.00 | 139.60 

—— Obl. est. 3° s. r. 1000 fr.] 120.00 | 117.00 
Canal de Suez, 5 % remb. 500 fr, 604.00 | 602.50 


2.30 à 2.50 le degré. 


à » 


» 
17.00 


Cours 
du 
6 décemh 


501.00 


mil 
2 


Le gérant responsable : BOuUR&GUIGNON. 


CE 
Paris, — L, MARETHEUX, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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Les déboires dans la culture de la betterave industrielle. — Réunion de la Commission permanente des 
sucres à Bruxelles. — Demandes de la Russie. — Prévisions pour l'avenir. — Extension prochaine des 
achats directs pour les fournitures militaires. — La nicotine pour le traitement des maladies parasitaires 
de la peau. — Rapport de M. Pierre Rey sur les travaux de la Commission de météorologie agricole. — 
Organisation projetée des stations régionales de météorologie, des stations d’avertissements ét des postes 
météorologiques. — Les tarifs douaniers du bétail. — Vœux des Sociétés d'agriculture de l'Allier et du 
Gard. — Dépositions de la Société nationale d'encouragement à l'agriculture et de la Société des agricul- 
teurs de France devantle Groupe agricole du Sénat. — Nouvelles dispositions pour les concours de chaires 
dans les Ecoles nationales d'agriculture. — Concours pour les chaires de technologie et d'agriculture à 
l'Ecole de Grignon. — Concours pour la direction de l'école pratique de Fontaines. — Importation des 
pommes de terre en Algérie. — Evaluation de la récolte des vins en Algérie. — [ndications de la Régie 
sur la distillation des marcs. — Sur l’organisation de la vente des vins. — Le rôle des excédents. — 
Assemblée générale du Syndicat agricole et viticole du Mäconnais. — Vœux émis par la Société d'agricul- 
ture du Gard. — Concours de dindons gras à Salbris. — Conférence de M. Poher. — Assemblée générale 
du Syndicat agricole Vauclusien. — Concours d'exploitations ouvert par la Société d'agriculture de la 
Manche. — Evaluation sur la récolte des pommes de terre et des racines fovrragères en Angleterre. — 
Cours d’entomologie agricole de M. Clément. — Essais d'arracheurs de topinambours organisés par la 
Société poitevine d'encouragement à l’agriculture. — Marché aux laines de Châteauroux. — Date du pro- 
chain concours de Charolles. 


L'avenir de la betterave. Finalement une transaction va peut-être ac- 
L'année 1911 a été exceptionnellement | corder à la Russie une partie de ses de- 
mauvaise pour la culture de la betterave. | mandes, mais elle laissera la porte ouverte à 
Les approvisionnements d’hiver en bette- | de nouvelles difficultés. 
raves fourragères ont été réduits dans des La conséquence des divergences qui se 
proportions qui ont causé des soucis dans | manifestent désormais est que la Conven- 
toutes les régions; assez rares, en effet, sont | tion internationale des sucres, qui arrive à 
les localités dans lesquelles l’arrière-saison | échéance au 1° septembre 1913, court le ris- 
a permis de récupérer une portion notable | que de ne pas être renouvelée. Dès lors, la 
du déficit qui était redouté dans le rende- | France, qui a déjà vu ses débouchés exté- 
ment. Plus faible encore s'est montrée la ré- | rieurs diminuer progressivement, ne pourra 
colte de betteraves industrielles, betteraves | plus compter Sur l'exportation. Sans doute, 
de sucrerie et betteraves de distillerie; on | les précautions nécessaires ont été prises 
espérait que la richesse accentuée des racines | pour que le marché intérieur soit garanti à 
apporterait quelque compensation à un ren- | la production nationale; mais pour que la 
dement en poids véritablement ruineux, et | betterave à sucre puisse conserver la place 
voilà que, par une anomalie qui ne s'était | qu'elle occupe encore malgré tous les dé- 
jamais produite jusqu'ici et qui n’est pas en- | boires, il est nécessaire que la consommation 
core expliquée, les mécomptes s'accumulent | du sucre s'accélère. On n’obtiendra ce résul- 
dans le travail des usines, et que la produc- | tat que par une forte réduction ou la sup- 
tion n’atteindra pas même les proportions | pression de la taxe de consommation. Les 
qu'on pouvait encore espérer il y a deux | incidents internationaux actuels montrent 
mois. que tel doit être désormais le souci de tous 
Aux pertes qui résultent de ces conditions | ceux qui se préoccupent de l'avenir de l'agri- 
néfastes imposées par les intempéries vont | culture dans la région septentrionale. 
s'ajouter de graves inquiétudes pour l’avenir. 
Nous avons annoncé que la Russie a demandé 
que des modifications profondes soient ap- L'adoption définitive du système d'achats 
portées au régime imposé par la Convention | directs sur les marchés, pour les fournitures 
de Bruxelles au commerce international des | de grains et de fourrages destinés à l'armée, 
sucres en Europe; elle voudrait être auto- | est un fait accompli depuis l'ouverture de la 
risée à augmenter de 300 000 ou 400 000 ton- | nouvelle campagne, pour un certain nombre 
nes son contingent annuel d'exportation. La | de régions, comme nous l'avons annoncé 
Commission permanente des sucres, réunie à | précédemment. Le nombre des places dans 
Bruxelles depuis quelques jours, a étudié | lesquelles ce système serait appelé à fonc- 
cette proposition. La prétention de la Russie, | tionner, paraît devoir s’accroître à bref délai. 
appuyée par l'Angleterre, a été combattue par En effet, dans une circulaire qu'il vient 
d’autres pays, notamment par l'Allemagne. | d'adresser aux généraux commandant les 


Les fournitures militaires. 


14 Décembre 1911. — 50 Tome Il — ?% 
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corps d'armée, le ministre de la Guerre les | l’organisation est poursuivie, comprendra, 


invite à lui transmettre, dans le plus bref 
délai, leur avis sur la possibilité d'étendre ce 
système d'achat à des places où il n'est pas 
appliqué jusqu'ici et où il paraïitrait devoir 
douner des résuliats salisfaisants. Le motif 
de cette décision se trouve dans lesdifficultés 
rencontrées pour les approvisionnements 
militaires, en raison d'échecs successifs d'ad- 
judications de grains et de fourrages, échecs 
provoqués par les exigences des soumis- 
sionnaires. 

Le régime des achats directs, qui échappe 
à la coalition de la part des vendeurs, pré- 
sente une souplesse dont les résultats ont 
été manifestes depuis le début de ses appli- 
cations. 


La nicotine pour les usages agricoles. 


” On a lu récemment (Chronique du 30 no- 
vembre, p. 676) les déclarations du sous-se- 
crélaire d'Etat des finances à la Chambre des 
député:, d’après lesquelles il resterait actuel- 
lement une réserve de 60000 kilogr. de nico- 
tine titrée dans les manufactures de l’Etat. Il 
semblerait que cette nicotine devrait être 
mise à la disposition des agriculteurs qui en 
demandent. Or, il n’en est pas ainsi. 

Par exemple, dans le département de l'Oise, 
aux agriculteurs qui en réclament pour le 
traitement des maladies parasitaires de la 
peau, on répond qu'il faut renoncer à la li- 
vraison d'extraits titrés, qu'on ne leur livrera 
que des jus dilués ; on a soin d'ajouter qu'il 
faudra les utiliser de suite, leur conservation 
étant très aléatoire, et qu’en aucun cas il ne 
faudra les employer sous forme de bains ou 
de lotions générales, ce qui provoquerait des 
empoisonnements. 

On se demande, dès lors, quelle est la va- 
leur des déclarations du sous secrétaire 
d'Etat des Finances. 


Météorologie agricole. 


Nous avons analysé précédemment les 
conclusions adoptées par la Commission 
instituée, au ministère de l'Agriculture, au 
cours de celte année, pour étudier les ques- 
tions se rapportant à l'organisation d’un 
service général de météorologie agricole. 
Aux ind cations sommaires que nous avons 
données alors, il est utile d’ajouter celles qui 
ont été réunies dans un rapport très complet 
présenté, au nom de cetle Commission, à la 
date du 27 novembre, par M. Pierre Rey, di- 
recteu" de la Stalion de météorologie agri- 
cole de Montpellier. 

Le service de météorologie agricole, dont 


3 


outre un Comité directeur assisté d’un ser- 
vice technique, trois organismes reliés entre 
eux : des stalions régionales de météorologie 
agricole, des stations d’averlissements, des 
postes météorologiques. 

Les stations régionales de météorologie 
agricole, reliées au Bureau central météoro- 
logique de Paris, seront spécialement char- 
gées du service de la prévision du temps 
dans leur région, et transmettront aux 
stations d’avertissements les renseignements 
les intéressant. Voici comment leur organi- 
salion est prévue : 


Les stations régionales de météorologie agri- 
cole seraient, autant que possible, rattachées à 
un centre scientifique (faculté des sciences, 
observatoire, école nationale d'agriculture, etc.) 
dont elles pourraient, à l’occasion, utiliser les 
ressources en personnel et en matériel. Leur 
circonscription comprendrait toute la région 
qu'elles pourraient utilement desservir et dont 
la pratique déterminerait l'étendue. 

A titre d'indication, voici quelles seraient les 
stations régionales de météorologie agricole qui 
pourraient exister lorsque le service serait com- 
plètement organisé : Marseille, Perpignan, Ba- 
gnères-de-Bigorre, Bordeaux, Toulouse, lyon, 
Clermont Ferrand, Nantes, Besançon, où existent 
des observatoires ; Poitiers, Rennes, Dijon, Lille, 
Nancy, Montpellier, où existent des facultés de 
sciences ou des écoles nationales d'agriculture ; 
le mont Aigoual, où existe ur observatoire dé- 
pendant de l'Administration des Eaux et Forêts. 

Les stations de Montpellier, de Clermont- 
Ferrand et de Perpignan sont déjà en fonction- 
nement. 

Les nouvelles stations seraient constituées au 
fur et à mesure de l’organisation des stations 
d'avertissements agricoles. 


Le rôle des stations d’avertissements, en 
ce qui concerne leurs rapports directs avec 
les agriculteurs, est exposé en ces termes 
dans le rapport de M. Pierre Rey: 


Les silations d’avertissements agricoles rece- 
vraient de la station régionale de météorologie 
agricole un télégramme quotidien donnant des 
indications sur la situation générale atmosphé- 
rique, ainsi qu'un avis sur le temps probable dans 
la région. Elles interpréteraient ce document, 
en déduiraientles conséquences culturales et in- 
formeraient immédiatement les intéressés 
communes, associations, agricoles, agricul- 
teurs, etc., par les moyens les plus pratiques : 
affiches, signaux optiques, signaux sonores, si- 
gnaux lumineux, etc. 

Les avertissements donnés seraient fonction 
des besoins locaux; ils s’appliqueraient par 
exemple à la protection des diverses cultures 
contre les intempéries : gelée, grêle ; à la défense 
contre les divers parasites. 
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Un certain nombre de stations de ce genre 
fonctionnent déjà avec le concours du Bureau 
central météorologique : ce sont celles de Chä- 
lons-sur-Marne, pour la Champagne ; de Cadillac, 
pour le Sud-Ouest; de Carcassonne et de Nar- 
bonne, pour l'Aude; de Perpignan, pour les 
Pyrénées-Orientales; de Montpellier, pour l’Hé- 
rault; de Clermont-Ferrand, pour le Puy-de- 
Dôme. 


D’autres seraient à organiser au plus tôt dans 
les grandes régions viticoles, notamment en 
Bourgogne, en Beaujolais, en Touraine, en An- 
jou, en Charente, en Provence, en Lorraine, en 
Dauphiné, etc. 

Des stations d’avertissements agricoles d'im- 
portance moindre que les précédentes, en raison 
de la nature des cultures des régions qu’elles 
desserviraient — régions de prairies, de pri- 
meurs, de culture maraîchère, par exemple, — 
seraient également à organiser et fonctionne- 
raient ainsi qu'il a été indiqué. 

Quant aux postes météorologiques agri- 
coles, ce seraient des annexes des stalions 
régionales de météorologie et des stations 
d'avertissements. Ils recueilleraient, pour les 
transmettre, les observations indispensables 
pour les recherches entreprises par les sta- 
tions d’avertissements agricoles, ainsi que 
pour les études de climatologie. 

On ne peut qu'approuver ce plan, dont la 
réalisation permettra de posséder un réseau 
éminemment utile. Des services importants 
ont été rendus déjà par les quelques stations 
d'avertissements qui fonctionnent depuis plu- 
sieurs années, notamment par celles de Ca- 
dillac et de Châlons-sur-Marne ; les agricul- 
teurs tireront cerlainement un très grand 
profit de l’organisation projetée. C'est par 
étapes que celle-ci s’achèvera; on doit sou- 
haiter que ces étapes soient franchies rapide- 
ment. 


Tarifs douaniers sur le bétail. 


Aux protestations contre l'abaissement des 
tarifs douaniers sur le bétail que nous avons 
précédemment enregistrées, il convient de 
joindre celle de la Société d'agriculture de 
l'Allier. Celle-ci a, dans sa séance du 17 no- 
vembre, sous la présidence de M. J. de Ga- 
ridel, émis le vœu suivant : 

La Société départementale d'agriculture de 
l'Allier, qui représente une des régions les plus 
importantes de l'élevage en France, 

Emet le vœu que les tarifs actuels sur l’entrée 
des viandes étrangères soient maintenus dans 
leur intégralité par le Parlement, et demande à 
la Commission des douanes de le soutenir devant 
la Chambre par un avis favorable. 

Dans les considérants qui précèdent ce vœu, 
la Société rappelle, avec raison, que le prix 


a 
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de la viande tend à diminuer sur les marchés 
de production en France et que les pays im- 
portateurs trouvaient plus d’avanlages sur 
les marchés européens où la viande est plus 
chère qu’en France. Elle ajoute que la sup- 
pression des droits découragerait l'élevage 
qui supporte des charges considérables par 
le fait des impôts toujours plus lourds, de : 
fièvre aphteuse, de l'élévation de la main- 
d'œuvre, du prix sans cesse croissant de 
toutes les matières servant à l’alimentation 
du bétail et de la disette du fourrage; ce dé- 
couragement aurait pour effet de diminuer la 
production de la viande en France, par con- 
séquent d’en relever, au lieu d’en abaisser le 
prix. 

On trouvera plus loin un vœu du Syndicat 
agricole et viticole du Mâconnais sur le même 
sujet. De son côté, la Société d'agriculture 
du Gard à pris la délibération suivante : 


La Société centrale d'agriculture du Gard : 

Considérant que l’abaissement des droits de 
douane sur le bétail serait inefficace pour dimi- 
nuer le prix de la viande en France, puisque la 
viande est plus chère à l'étranger, aussi bien 
dans les pays protectionnistes que dans les pays 
libre-échangistes comme la Belgique et l’Angle- 
terre : 

Que la perturbation apportée à notre régime 
douanier ne profiterait qu’à la spéculation; 

Que du reste la cherté de la viande, consé- 
quence inévitable des mauvaises saisons et des 
épizvoties, tend à s’atténuer; 

Emet le vœu qu'aucune modification ne soit 
apportée aux droits de douane sur le bétail. 


Dans une déposition faite le 5 décembre 
devant le Groupe agricole du Sénat, au nom 
de la Société nationale d'encouragement à 
l'agriculture, MM. de Lagorsse et Marcel Va- 
cher ont déclaré que cette Société est oppo- 
sée à toute réduction des tarifs douaniers 
sur le bétail vivant et sur les viandes abat- 
tues. ! 

Le Groupe agricole du Sénat a reçu aussi 
une délégation de la Société des Agriculteurs 
de France, composée de MM. Emile Pluchet, 
Maurice Boucherie et René Lavollée. La dé- 
légation a protesté contre tout projet d'abais- 
sement ou de suspension des droits de 
douane sur le bétail et les viandes de pro- 
venance étrangère. Elle a, en outre, préco- 
nisé la création d'abattoirs régionaux ou 
départementaux comme l’un des moyens les 
plus propres à sauvegarder, en les conci- 
liant, les intérêts de l'élevage et ceux des 
consommateurs. Elle a, d’ailleurs, remis au 
Groupe agricole une note indiquant les con- 
ditions dans lesquelles devrait être revisée 
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la législation sur les abatloirs, tueries parti- 
culières et marchés aux bestiaux. 

Les observations de ces délégations ont 
été très favorablement accueillies, 


Ecoles nationales d'agriculture. 


Dans la Chronique du 30 novembre (p. 678), 
nous avons annoncé le résultat du concours 
ouvert pour la chaire de technologie à l'Ecole 
nationale d'agriculture de Grignon. Ce con- 
cours ayant été annulé pour des motifs qui 
n'ont pas été indiqués, un nouveau concours 
sera ouvert le lundi 4 mars 1912 pour la no- 
mination du titulaire de cette chaire. 

D'autre part, le Journal Officiel a fait con- 
naître qu'un concours sera ouvert le 18 mars 
pour la chaire d'agriculture dans cette Ecole, 
chaire devenue vacante par la nomination de 
M. F. Berthaultcomme directeur au ministère 
de l'Agriculture. Aux termes du programme, 
les cours de cette chaire doivent embrasser 
l’agriculture générale, les cultures spéciales, 
et plus particulièrement celles propres aux 
régions du Nord, de l'Est et du Centre (cé- 
réales, plantes fourragères, prairies, plantes 
industrielles). 

Pour chacun de ces concours, les candi- 
dats devront se faire inscrire au ministère de 
l'Agriculture vingt jours au moins avant l’ou- 
verture des épreuves. 

La note officielle sur les conditions de ces 
concours renferme une innovation qui parai- 
tra au moins étrange. En voici les termes : 

Après chaque épreuve, les notes données par 
les membres du jury seront dépouillées et la 
moyenne en sera inscrite au procès-verbal... 

Les bulletins des notes, paraphés par chaque 
membre du jury qui les aura données, seront 
mis sous enveloppe et conservés jusqu'à ce que 
le ministre ait pris toute décision à la suite du 
concours. 

On pourrait déduire de cette note que 
l'Administration se réserve le droit de 
changer en dernier ressort les opérations 
du jury. }il à toujours été reconnu partout 
que, dans un concours, le jury, qui a la 
responsabilité de ses décisions, est souve- 

“rain. Le concours a pour objet de désigner le 
candidat le plus méritant, et il permet d'éviter 
les actes de favoritisme. Quelle sera, à l’ave- 
nir, la garantie pour les candidats, s’il est 
permis de supposer que le ministre a pu in- 
tervenir pour modifier, sous quelque forme 
que ce soit, les résultats des épreuves subies 
dans un concours public devant un jury qu'il 
a nommé et dont, par conséquent, il doit re- 
connaître la compétence ? D'un autre côté, il 
parail peu probable qu’on trouve facilement 
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des membres de jury qui acceptent une clause 
humiliante pour eux. 


Ecoles pratiques d'agriculture. 


Un concours sur titres sera ouvert à Paris, 
le 29 janvier 1912, pour la nomination du 
directeur de l'Ecole pratique d'agriculture 
de Fontaines (Saône-et-Loire). Les conditions 
à remplir sont les mêmes que pour les con- 
cours analogues. La liste des candidats ad- 
mis à concourir sera arrêtée par le ministre, 

Les candidats devront adresser leur de- 
mande au ministre de l'Agriculture (Bureau 
de l’enseignement agricole), par l'intermé- 
diaire du préfet de leur département, vingt 
Jours au moins avant l'ouverture du con- 
cours. 


Importation des pommes de terre 
en Algérie. 

Un décret en date du 28 novembre a inter- 
dit l'importation en Algérie des tubercules 
de pommes de terre atteints de la gale noire 
(black scab). Un décret du 19 décembre 1910 
avait déjà prohibé l'importation en France 
des tubercules atteints de cette maladie. 


Récolte des vins en Algérie. 


La Direction générale des contributions 
indirectes a publié, au Journal Officiel du 
6 décembre, les documents sur la récolte 
des vins et les stocks chez les récoltants dans 
les trois départements de l'Algérie. Ce ren- 
seignemént s'ajoute à ceux précédemment 
fournis sur 51 départements dans la métro- 
pole. 
La récolle algérienne s’est élevée, d’après 
les déclarations, à 8 833677 hectolitres contre 
8 413 654 hectolitres en 1910 et 8 228 719 en 
1909. Elle a été supérieure de 470 000 heclo- 
litres environ à celle de 1910 et de 605 000 à 
celle de 1909. 

Si l’on tient compte des slocks déclarés 
par les récoltants, les quantités de vins dis- 
ponibles au moment des vendanges ont été 
de 8961 799 hectolitres en 1911, contre 
8 524 309 en 1910 et 8 475 737 en 1909. Les 
disponibilités de l'Algérie pour l'exportation 
pourront donc être supérieures, cette année, 
à celles des deux années précédentes. 


Questions viticoles. 

A maintes reprises, des difficultés ont été 
soulevées par la Régie à l’occasion de la dis- 
tillation des marcs. Une question a été 
adressée récemment au ministre des Finances 
par M. Devins, député, pour savoir si des 
taxes de licence sont dues par les vignerons 
qui font distiller des marcs provenant des 
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vendanges achetées et par les récoltants dé- 
bitants qui font distiller leurs vendanges. 
Voici la réponse du ministre : 

En principe, la licence de bouilleur de profes- 
sion est exigible de quiconque distille des ma- 
tières d'achat. Toutefois, suivant une décision 
ministérielle du 28janvier 1902,les personnes ré- 
coitant etles simples particuliers qui,ayaunt acheté 
une petite quantité de vendanges, fabriquent 


elles-mêmes les vins nécessaires à leur consom- 


mation personnelle, peuvent distiller également, 
en vue de leur propre consommation, les marcs 
en provenant saus avoir à payer la licence, 
pourvu qu’elles ne fassent aucune vente, qu'elles 
ve se livrent qu'à une seule opération de distilla- 
tion dans l’année, et qu'elles ne fabriquent pas 
plus de 5 litres d’alcool pur. 

En ce qui concerne les débitants récoltants, 
ils peuvent distiller les produits de leur récolte 


en franchise du droit de licence, tout en conti 


nuant leur commerce, sur une autorisation de 
l'administration, moyennant l’accomplissement 
de certaines formalités ayant pour but de ga- 
rantir la déclaration et l'imposition des quantités 
d'alcool réellement produites. 


— La vente des vins est toujours, et c’est 
logique, une des grandes préoccupations des 
viticulteurs méridionaux. L’organe officiel de 
la Confédération du Sud-Est, après avoir re- 
produit l’article que nous avons publié dans 


le numéro du 2 novembre sur le commerce 


des produits agricoles, ajoute : 

Les viticulteurs, comme les autres produc- 
teurs, doivent prendre la direction de leurs af- 
faires commerciales. : 

La vente systématique à la récolte, que pra- 
liquent encore beaucoup d’entre eux, offrait peu 
d’inconvénients à l’époque de la crise phylloxé- 
rique, où la rareté des vins maintenait, en dépit 
de la fraude, des prix élévés ; car le commerce, 
craignant de manquer de marchandise, faisait 
ses approvisionnements au moment de la ré- 
colte : à des offres nombreuses répondaient de 
nombreux acheteurs. 

Il n’en a plus été ainsi depuis la reconstitution 
du vignoble, quand, vers 1900, les grosses récoltes 
sont revenues ; le commerce a modifié sa tac- 
tique et, sauf en année nettement déficitaire, 
comme 1903 et 1910, n’a plus acheté qu'au jour 
le jour, sachant bien que le vin ne ferait jamais 
défaut. 

Au contraire, les viticulteurs du Midi ne chan- 
geaient rien à leurs habitudes : au lendemain 
d'uue récolte de 25 à 30 millions d'hectol, (pour 
les quatre départements), ces 25 à 30 millions 
d'hectol. élaient à la fois offerts au commerce, 
qui, ne s'approvisionnant désormais que pour le 
mois ou même la quinzaine, ne faisait plus 
d'offre que pour { ou 2 millions d'hectol. 

C'est cette situation qui, avec la fraude multi- 
pliant les quantités, a été la cause de la dernière 
crise, 
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Il fait remarquer qu'aujourd'hui les pro- 
ducteurs, mieux éclairés, commencent à 
savoir proporlionner leurs offres aux de- 
mandes du commere. 

Cette méthode réalise évidemment un 
progrès important; toutefois, il est permis 
d'ajouter qu'elle ne pourra produire .ses 
effets dans les années de grande production 
que si l’on ne s'inquièle pas, d'avance, des 


moyens d'enrayer l'influence des excédents 


ou des vins non logés, dont les vignerons ont 
dû jusqu'ici se débarrasser sans délai. Nous 
avons toujours considéré ces excédents 
comme l'élément le plus perturbateur dans 
le commerce des vins. L'attention des puis- 
santes associations viticoles du Midi s’exer- 
cerait dans cette direction avec: un profit 
d'autant plus grand que les excédents peu- 
vent reparaitre d'une année à l’autre. 
Syndicat agricole du Mâconnais. : 


Le Syndicat agricole et viticole du Mäcon- 
nais, présidé par M. Condeminal, à tenu sûn 


assemblée générale le 27 novembre à Mâcon. 
Dans celte réunion, ont élé émis un assçz 


- grand nombre de vœux, parmi lesquels nous 


trouvons les suivants : 8 


I. — Le Syndicat proteste énergiquement 
contre le projet de réduction des droits -de 
douane sur le bétail introduit en France, esfi- 
mant que cette réduction, qui ne profiterail 
qu'aux intermédiaires, serait très préjudiciable 
aux producteurs, dont les charges sont auf- 
mentées considérablement depuis quelques 
années, et il demande le maintien du séalu que. 

IT. — Le Syndicat demande que lon ajoute 
à la loi contre j'échenillage un article rendant 
cette loi applicable contre Tes vers de là grappe 
(cochylis, eudémis\, et un autre article pour Ja 
protection. des petits CISCANL Ro Ù 

NI, — Le Syndicat dématiaé ‘le’ librè emploi 
de l’arsenic, entouré de toutés les précautions 
nécessaires, pour les traitements contre l'altise 
et les vers de la grappe; Yi: À 

IV. — ]| demande, en outre: ; $ 

1° Que dans les renouvellements des traités de 


“commerte, la Commission des douanes n8 con 


sente jamais, pour les vins, de réductign au- 
dessous de notre tarif minimum ; | A 24 

20 Que le Gouvernement et les Chambres 

s'efforcent d'obtenir des- pays étrangers, en ce 
qui concerne les vins, des tarifs moins prehi- 
bitifs. s 

Parmi les autres vœux, signalôns: encoie 
ceux pär lesquels le Syndicat à demanüé que 
le sucrage des vendanges soit interdit et qe 
toutes les lois faites ou à faire pour réprimer 
la fraude sur les vins soient rigoureusement 
appliquées. 9h 1h) 


Société d'agriculture du Gard. 


La Société centrale d'agriculture du Gard 
présidée par M. E. Péridier, nous transmet 
les vœux suivants qu’elle a émis dans sa 
séance du 23 novembre : 


La Société centrale d'agriculture du Gard : 

Considérant que si les pouvoirs publics sont 
impuissants contre certaines causes de la cherté 
de la vie, telles que les intempéries, ils peuvent 
au contraire apporter un remède efficace à l’une 
des causes les plus importantes et les plus dura- 
bles, la désertion des campagnes, qni à pour 
efiet d'augmenter les bouches à nourrir dans les 
grands centres, tout en diminuant les moyens 
de production; que les moyens propres à re- 
“ettre en honneur la vie rurale sont connus de 
taus et qu'il ne s'agit que de s'appliquer sérieu- 
sement à les mettre en œuvre ; 

Emet le vœu : 1° Que pour améliorer la con- 
dition des populations rurales, des mesures 
soient prises pour faire des caisses de chômage 
en faveur des ouvriers agricoles et pour assurer 
à l'extension de la petite propriété des réalités 
pratiques; 

90 Que le service des améliorations agricoles 
soit doté des moyens suffisants pour faciliter la 
rise en valeur, suivant leur appropriation pos- 
‘sible, des deux millions d'hectares de terres in- 
cultes que reuferme notre sol ; 

3° Qu'une impulsion active soit donnée aux 

éravaux d'irrigation, qui ont le double avantage 
de permettre une culture plus intensive et d’être 
particulièrement appropriés aux exploitations 
familiales, et que, parmi ces travaux, le premier 
“ang soit donné à l'exécution des canaux dérivés 
.&n Rhône, qui doivent fertiliser une vaste région, 
el auxquels on ne saurait reprocher justement 
“e n'assurer pour un temps qu'une remunéra- 
ion insuffisante aux 60 ou 80 millions qu'exige- 
saient les travaux. puisque, pour la mise en 
valeur de l'Indo-Chine, les pouvoirs publics n'ont 
pas hésité à consacrer sur 1 500 kilomètres de 
chemins de fer actuellement en exploitation plus 
de 300 millions, dont moitié sur territoire chi- 
#ois, qui ont donné en 1910 un produit net d'ex- 
ploitation de 375 545 fr. 27, soit une rémunéra- 
tion de 1 0/00 seulement. 

La dérivation des eaux du Rhône est un 
problème qui, maintes fois, a paru sur le 
-point d'être résolu, mais qui reste toujours 


en suspens. 


Concours de dindons gras. 

Le concours de dindons, gras organisé 
chaque année par le Comité central agricole 
de la Sologne au moment de l'exportation 
vers l'Angleterre, s'est tenu à Salbris (Loir- 
et-Cher}} le 3 décembre. Nous recevons la 
#ote suivante qui renferme des détails inté- 
ressants Sur Ce CONCOUTS : 

Le concours de 191 a été particulièrement 
brillant; 17 lots d'animaux avaient été exposés 
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à raison de 3 coqs dindes et 3 poules par lot. Le 
lot le plus élevé en poids dépassait 64 kilogr., 
poids qui n'avait encore jamais été atteint dans 
ces concours; les 3 coqs de ce lot pesaient 
40 kilogr. 500, soit un poids moyen de 13 kil. 500 
par coq. nie 

Le jury, présidé par M. Paul Rousseau, vice- 
président du Comité, a successivement pesé 
tous les lots en prenant séparément les cogs et 
les poules; il a apprécié l'état d’engraissement, 
la qualité de la chair; enfin, il a teuu compte de 
l'importance du gavage de la matinée; par un 
gavage exagéré, en effet, il est facile de faire 
absorber à chaque animal, aux coqs spécia- 
lement, plus d’un kilogramme de nourriture, qui 
viendra relever considérablement le poids total 
du lot. 

Le 1° prix a élé décerné ex æquo à M. Soyer- 
Salmon, commune de Souesmes (Loir-et-Cher), 
et à M. Leprêtre, à la Bardelière, même com- 
mune; Le 2° prix à M. Poupat, à Bois-Baudet, 
commune de Brinon (Cher). hu"! 

Après la distribution des prix, ila été procédé 
à la vente aux enchères publiques, des quatre 
lots d'animaux composantles troispremiers prix. 
Les deux lots du premier prix ont été adjugés 
au prix de 104fr. pour chaque lot, soit 17 fr. 33 par 
tête et3 fr. 12 le kilogr. pour le premier et 3 fr. 47 
pour le second. Le second et le troisième lotsont : 
été vendus au prix de 96 fr. chaque lot. Le prix 
de la douzaine de dindons gras du premier prix 
ressort ainsi à 200 fr. 

En imposant la vente publique des premiers 
prix, le Comité a montré toute l'importance que 
doit prendre l’engraissement des animaux des- 
tinés à la vente, et l'avantage que doivent en re- 
tirer les fermiers. 

A la suite du concours, M. Poher, inspec- 
teur du service commercial de la Compagnie 
d'Orléans, a fait une conférence sur l’élevage 
et la vente du dindon en Sologne. 11 a montré 
le parti que doivent en tirer les fermiers so- 
lognots, en insistant sur les précautions à 
prendre pour faire arriver leurs produits 
dans les meilleures conditions sur le marché 
de Londres; les vagons frigorifiques permet- 
tent aux exportateurs de commencer leurs 
opérations dès le début de décembre, et de 
conserver les animaux dans le plus parfait 
état de fraîcheur jusqu'aux jours de Noël. 


Syndicat agricole Vauclusien. 


L'Assemblée générale du Syndicat agri- 
cole Vauclusien a eu lieu le 30 novembre, 
sous la présidence de M. Marius Ricard. 

D'après le rapport du Conseil d'adminis- 
tration sur les opérations de l'exercice 1910- 
1911 arrêté au 30 juin dernier, le montant 
des produits vendus aux 4500 membres 
s'élève à 926 216 fr. Treize entrepôts, créés 
par le Syndicat et situés dans les centres 
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agricoles les plus importants de la région, 
facilitent beaucoup toutes les opérations com- 
merciales et financières. 

Le Syndicat, qui existe depuis vingt-sept 
ans, a créé el subventionné de nombreuses 
œuvres de mutualité. Sa Caisse de pré- 
voyance et de crédit a mis, au cours du der- 
nier exercice, plus de 575 000 fr. à la dispo- 
sition des petils agriculteurs. Sa Caisse de re- 
traites et ses services d'assurances agricoles 
de plus l'incendie et contre les accidents sont 
contre en plus appréciés. 


Société d'agriculture de la Manche. 


La Société d'agriculture du département 
de la Manche, dont le siège est à Saint-Lô, a 
décidé de créer un concours d'agriculture 
limité aux exploitations variant entre 10 et 
30 hectares, composées d'herbages, prairies, 
labour et plantations. Ce concours consistera 
en visites de fermes, dont un jury spécial 
appréciera la tenue, enprenant en considéra- 
tion l’existence d’une comptabilité agricole. 

Son but est d'encourager les petits cultiva- 
teurs qui exploitent leur terre d’une facon en 
quelque sorte familiale, et de contribuer par 
là à enrayer, dans la mesure du possible, le 
mouvement de dépopulation des campagnes. 

Le prix à décerner, susceptible d’être par- 
tagé, sera de 600 fr. Un certain nombre de 
médailles sera mis à la disposition du jury. 

Les arrondissements d’Avranches et de 
Mortain sont appelés à bénéficier cette an- 
née de ce concours. 


Tubercules et racines en Angleterre. 

Le Board of Agriculture and Fisheries de 
Londres vient de compléter les renseigne- 
ments qu'il donne sur les récolles dans la 
Grande-Bretagne, par ses évaluations sur les 
rendements des pommes de terre et des ra- 
cines fourragères. 

La production en pommes de terre a atteint 
environ 3 830 000 tonnes anglaises (la tonne 
— 1 016 kilogr.) contre 3 477 000 en 1910. Le 
rendement moyen estsupérieur à la moyenne 
de la dernière période décennale. 

Par contre, la récolte des turneps et celle 
des betteraves ont été notablement plus fai- 
bles : pour les turneps, 46 398 000 tonnes 
contre 25 695 000 en 1910, etpourles bettera- 
ves,7 480 000 contre 9 353 000. Pour ces der- 
nières, le rendement moyen est le plus faible 
qui ait été enregistré depuis l’année 1896. 


Essais d'arracheurs de topinambours 

La Sociélé poitevine d'encouragement à 
l'agriculture, préoccupée de remédier au 
manque de main-d'œuvre qui se fait de plus 
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en plus sentir dans nos campagnes, a décidé 
d'organiser des essais d'arracheurs de topi- 
nambours. Voici les conditions de ce con- 
COUT : "+ Mibil "SSI 

Ces essais auront lieu à la Bartière, près de 
Monimorillon (Vienne), dans la propriété ‘de 
M. de Quériaux, le dimanche 24 décembre, .à 
partir de midi, en présence de M. Ringelmanvw, 
professeur à l’Institut agronomique, directeur 
de la Station d’essais de machines, à Paris. 

En principe, aucun programme n'est arrèté 
pour les essais; chaque constructeur disposera 
ses instruments comme il le voudra et les fera 
travailler à son gré, élant entendu que la polite 
des essais reste sous la direction de la Société 
poitevine d'encouragement à l’agriculture. 

Il n'y aura aucun classement de machines, 
Tous les constructeurs sont invités à prendre 
part à ce concours. 

Les demandes de renseignements et les 
déclarations devront être adressées à M. Lar- 
varon, professeur départemental d’agricul- 
ture, à Poitiers (42, rue de la Tranchée), le 
17 décembre au plus tard. 


Cours d'Entomologie agricole. 


M. Clément, président de la section d'Eu- 
tomologie à la Société nationale d’acclima- 
tation, commencera ce cours le 9 Jjan- 
vier 19192 à 9 h. 1/2 du matin, dans le pavillon 
de la Pépinière au Luxembourg, à Paris, 
sous le patronage de la Société nationale 
d'horticullure de France. Il traitera prin- 
cipalement de la destruction. des insectes ct 
autres animaux nuisibles, et se tiendra toute 
l'année (3%, rue Lacépède) à la disposition 
de ses auditeurs pour déterminer les in- 
sectes qui lui seront envoyés.et indiquer les 
méthodes à employer pour les. détruire. 


Le prochain concours de Charolles. 
C'est par erceur que, dans la’ Chronique 
du 7 décembre (p. 706), nous avons annoncé 
que le concours départemental de Ja race 
charolaise, dirigé par la Société d'agriculture 
de l'arrondissement de Charolles (Saône-et- 
Loire), se tiendrait, dans celte ville, du 26 au 
28 janvier. En réalité, ce concours se tiendra 
du vendredi 2 au lundi 5 février 1912 
Ce concours coïncidera ainsi avec celui de 
RER dont la date est fixée du 31 janvier 


au 4 février. 


Marché aux laines de Châteauroux. 
Les prochaines ventes aux. enchères pu- 
bliques, au marché berrichon de laines fran- 
çaises de Châteauroux, sont fixées aux 27 dé- 
cembre, 17 janvier et 7 février. Des-envois 
importants sont annoncés pour ces ventes. 
A. DE CÉRIS ET HENRY SAGNIER, 
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LE CAUSSE DU LARZAC ET LE ROQUEFORT 


LE CAUSSE DU LARZAC ET LE ROQUEFORT 


Voici les froids venus ; le commerce 
d'exportation ‘des ‘fromages qui sont la 
principale source de‘ fortune — la seule 
même - pour toute une vaste contrée du 
Midi, a pu reprendre. Depuis la fin de sep- 
tembre, les expéditions vers l'Amérique et 
les régions éhaudes, telles que l'Algérie et 
l'Espagne, n'ont pas cessé de s'accroitre. Le 
commerce aura cette physionomie saison- 
nière tant que le système de transport par 
vagons el paquehots réfrigérés n'aura pas 
enfin été adopté chez nous, avec l'ampleur 
acquise dans des pays cependant moins 
ivancés que le nôtre en civilisation. 

Malgré ces difficultés d'accès permanents 
Sur les marchés qui recherchent le plus nos 
fromages de Roquefort, — c'est d'eux en effet 
qu'il s'agit — on sait de quelle prospérité 
jouit celte industrie française. La région pri- 
mitive n’a plus assez de laït pour faire face à 
tous les besoins, il faut. s'adresser aux con- 
trées adjacentes et même à la Corse pour 
obtenir tous les fromages qui viennent pren- 
dre lears qualités dans les fameuses caves. 

À différentes reprises, nos collaborateurs 
ont donné des indications sur cette florissante 
industrie du Roquefort, une des plus inté- 
ressantes que présente l'économie rurale de 
» France. Je ne veux pas.revenir sur ce qui 
à été dit excellemment dans nos colonnes, 
mais le compléter par la description du pays 
que l'on doit considérer comme la patrie de 
ecite grande industrié rurale : le Larzac. 

Le Larzac est un dés causses les mieux dé- 
limités de cette région singulière de plateaux 
calcaires immenses, entourés par des gorges 
d'ane profondeur extraordinaire, aux ver- 
sants complètement à pic. C'est le plus 
étendu, c'est aussi le plus accessible, grâce 
au chemin de fer du Vigan à Saint-Affrique 
quile traverse dans toute sa largeur. Un 
camp militaire d'instruction y a été installé 
et a quelque peu détruit sa solitude. 

Solitude ‘toute relative, car il y a, sur le 
causse du Larzac, deux ou trois bourgs assez 
importants, més soit parce, que la contrée 
était moins dénudée qu'aujourd'hui, soit 
parce que les grandes routes de Paris à 
Moxitpellier et de Bordeaux à Toulouse, qui 
le fraversent, y amenaient Ha vie: Mais, enfin, 
solitude où d'immenses ‘espaces étaient con- 
saërés ‘au pâturage des moutons, comme ils 
le sont encore ‘aujourd'hui. 

La race ovine‘ qui peuple cette table de 
calcaire étendue ‘sur 659 kilomètres carrés 
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constitue, dans notre population animale, 
une variété bien tranchée, à laquelle on a 
donné le nom du ceausse. ‘Getle race du 
Larzac déborde évidemment des limites du 
plateau, mais c’est là qu'elle ‘est en plus 
grand nombre et produit lé fait ke plus par- 
fait pour la fabrication du Roquefort. C'est 
dans cet habitat qu'il'est intéressant de pé- 
nétrer. 2 

Le Larzac étant accessible par voie ferrée, 
on peut en voir quelques aspects de la por- 
tière même du vagon, Sur un parcours de 
près de 15 kilomètres seulement, la voie 
l’abordant en empruntant deux vallées qui 
l'indentent. Mais on n'aurail, ‘de ce curieux 
pays, qu'une idée insuffisante, les rails ne 
traversant pas la partie la plus intéressante. 
Pour bien le juger, il faut aller de Millau à 
Lodève, par l’ancienne route de poste, si 
animée jadis, si désertée aujourd'hui, même 
en cette époque d'automobiles. Le trajet 
est d'ailleurs extrêmement pittoresque: la 
chaussée, en quittant Millau, S’élève au 
flanc de l'immense paroi du Larzac, d'abord 
à travers de belles campagnes où l'amandier 
domine, puis entaillée dans le rocher, de 
plus en plus haut au-dessus de l’abime où 
coule la Dourbie. 

Longue est l'ascension: enfin, voici le 
causse. 

Etrange, le paysage,avec ses hérissements 
de rochers, blocs, ‘aiguilles, pyramides, 
écroulements: seule, la double rangée de 
vieux ormes bordant la route indique la 
possibilité de la grande végétation. Entre 
les rochers, une mince couche de terre rou- 
geälre se couvre d'une herbe courte et fine. 
C'est elle qui donne au lait des brebis du 
Larzac sa finesse et son oncluosité. 

Parfois, le:sol s’affaisse en euvettes débar- 
rassées de rochers, où les eaux pluviales 
ont lentement amené un peu de terre ou 
d'humus mélangés de pierrailles. Ces creux, 
appelés Sotchs ou plutôt Soettes, car telle est 
la prononciation que j'ai retenue, sont cul- 
tivés un peu en pommes de terre, beaucoup 
en seigle, ce qui a fait donner à ces petits 
champs le nom de Segala comme à la partie 
du département composée de terrains pri- 
mitifs. Les points où ces Sotchs sont le plus 
nombreux ont fait naître la population. 

Entre les rochers vont les troupeaux de 
brebis dont la toison imprégnée dela pous- 
sière du sol:est devenue rougeâtre: Ce sont 
dés hêtes petites, mais fines; admirablement 
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adaptées. à ce milieu. Certains Sotchs non 
cultivés — et ce sont peut-être les plus nom- 
breux — servent aussi au pâturage, même 
quelques-uns sont traités comme prairies et 
fournissent un foin grossier soigneusement 
recueilli et engrangé pour l'hiver. 

Aux abords de la route, c’est l'absolue so- 
litude. À peine, à de grands intervalles, de 
longues constructions informes, aux murs 
gris, aux toits de même teinte, car ils sont 
couverts de pierres plates, semblables à celles 
des murs. 

Ce sont les bergeries où l’on rassemble les 
brebis la nuil. Elles se confondent avec le 
-chaos fantastique des rochers. 

L'air est vif, car l'allitude moyenne du 
plateau est de 800 mètres. Des vents froids 
balaïient fréquemment le causse, succédant à 
des heures de chaleur intolérable. Certaines 
parties ont mérité d’être appelées plateau des 
fluxions de poitrine, notamment à l’extré- 
mité Est, vers le hameau de la Liquisse. 

Ga et là, aux approches de La Cavalerie, des 
taches noires apparaissent : ce sont des traces 
laissées par des exploitations de lignite. Ce 
combustible est très répandu, mais en couches 
minces, ne permeltant pas une extraction in- 
dustrielle.Une foule de pelits puits ou galeries 
fournissent le fchauffage à cette contrée au- 
jourd’hui si dénudée, après avoir été boisée 
jusqu’au moyen âge. 

Cependant, voici quelques arbres, mais 
combien singuliers ! Presque sans rameaux, 
bauts, tordus, verruqueux, n'ayant que des 
brins formant colonnes de verdure. Ce sont 
des chênes et des ormes plantés autour de 
champs qui constituent une sorte d’oasis dans 
l’aridité du causse. Il y a là toute une suite 
de Sotchs, couvrant environ 1300 hectares, 
Les arbres. sont, chaque année, élagués de 
leurs ramilles pour fournir une alimentation 
d'hiver aux moutons. 

— Ce sont nos prairies aériennes, me di- 
sait M. de Corneillan, maire de La Cavalerie, 
quand, il y a quelques années, il me faisait 
visiter le causse. 

Au milieu de ces cultures inattendues, où 
il ne faudrait, d’ailleurs, pas chercher un 
paysage plantureux, s'étend le principal 
bourg du Larzac, La Cavalerie, qui doit à son 
ancienne enceinte fortiliée et à quelques lo- 
gis de noble apparence certaine physionomie 
de ville. Les deux routes nationales qui s’y 
croisent en firent jadis un centre très vivant, 
le relais de poste et de roulage y nécessitait 
100 chevaux. Les auberges étaient nom- 
breuses. Maintenant, il n’y a presque plus de 
commerce. Les demeures,autrefoisbruyantes, 


28 kilomètres. 
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abritent d'humbles ménages possédant pour 


fortune quelques brebis, dix, douze, quinze, 
qui vont paitre sur.le, causse, et, deux fois 
par jour, rentrent au logis pour la traite. Le 
lait, la culture d’un petit domaine, suffisent, à 
l'existence, car il n'ya pas de.morte-saison: 
les fromageries sont insatiableset se disputent 
le lait. 

Pas de sources, à peine de mauvais puits, 
Pour alimenter :la population, on. dispose 
d'une mullitude de citernes renfermant plus 
d’eau qu'il n’en faut pour les usages domes 
tiques, depuis que le passage des diligences 
et des rouliers a cessé. Afin d'avoir desabreu- 
voirs ou des lavoirs, les hameaux ont rendu 
étanches certains Sotchs moins perméables, 
parfois à l’aide de maçonnerie de ciment: On 


-obtient ainsi des mares. appelées lavognes; 


beaucoup sont naturellement persistantes. , 
L'absence d'eaux courantes ne permet pas 
l'existence de prairies naturelles dignes de ce 
nom, mais, dans quelques Sotchs, on a créé 
des prairies artificielles. Elles sont assez 
nombreuses entre La Cavalerie et L'Hospita- 
let, gare du chemin [de fer, dans une partie 
moins accidentée appelée la plaine du Temple. 
Même on y trouve-des. champs .de froment 
encadrés d'ormes et de haies d’aubépine. Cét 
aspect de bien-être rural est dû à l'emploi 
des boues de la ville de Millau, amenées de 
L'Hospitalet. est bien plus 
riant que La Cavalerie, par les campagnes qui 
l'entourent. 
Il suffit donc d’avoir des engrais ou des 


amendements pour développer. la richesse. 


Ces engrais, on les a sur place dans les abon- 
dantes déjections des moutons qui s’accu- 
mulent dans les hergeries. Mais ce précieux 
produit est un objet de commerce, on l'ex- 
pédie dans le vignoble de l'Hérault et de 
l'Aude à un prix très élevé, on m'a indiqué 


_jadis 32 fr. 50 la tonne. C’est par milliers de 


tonnes que les expéditions ont lieu. Le chef 
de gare de L'Hospitalet me disait qu'en vingl- 
LH jours il venait d’expédier 245 v vagons 
de 10 tonnes et c'était inférieur à ce qu'avait 
envoyé la gare de Nant-Comberedonde. 
D'autres transports ont lieu par la gare de 
Sainte-Eulalie qui domine la vallée profonde 
du Cernon. | 
On évalue à 10 fr. par brebis la production 
en fumier, ce serait le quart ou le cinquième 
du revenu de la bête représenté par le lait, 
l'agneau et la laine. Mais combien plus.im- 
portant serait l'accroissement des produc- 
tions culturales, si cet engrais était répandu 
dans les Stochs ! Ceux-ci, pour être fertilisés, 
recoivent des rameaux de buis:que l'on va 
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couper au flanc des parois qui portent le 
causse. | 

Le Larzac n’est donc pas infertile, mais il 
est mal exploité. Tout est sacrifié au mouton. 
On pourrait reboiser sans peine, car, dans le 
sol fait de calcaire décomposé, les arbres 
croissent à merveille, les Sotchs en culture 
seraient facilement plus nombreux ; même 
on peut amener de l’eau pure à l’aide de 
machines en puisant dans les fontaines mer- 
veilleuses qui naissent au pourtour du causse. 
L'armée l'a fait en vue d'alimenter le camp 
où les troupes du 16° corps se succèdent pour 
leurs tirs. 

Mais la population ferait défaut pour 
mettre en valeur les creux où l’on rencontre 
de la terre arable. Il restait à peine 6 800 ha- 
bitants il y a quelques années sur les 659 kilo- 
nètres carrés du Larzac. Et cette population 
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décroit sans cesse par l'émigration. Les 
Caussenards vont dans le vignoble où beau- 
coup, d’ailleurs, se rendent temporairement 
pendant l'hiver, alors que les brebis sont 
bloquées dans les bergeries : ils y travaillent 
chez les viticulteurs. 

Tout ce que l’on peut espérer, c'est amé- 
liorer la condition des habitants en leur ame- 
nant l'eau qui fait défaut pendant une grande 
partie de l’année, en aidant à la production 
plus considérable des fourrages artificiels et 
des racines qui permettraient de mieux assu- 
rer la nourriture des animaux pendant l’hi- 
ver. C'est surtout affaire d'éducation, mais 
qui donc pourrait instruire des gens isolés 
dans des hameaux très éloignés les uns des 
autres ? 


ARDOUIN-DUMAZET. 
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La Société d'Agriculture dela Haute-Vienne 
sst une des plus anciennes associations agri- 
coles de France. Fondée par ordonnance 
royale du 43 décembre 1159, elle a été, pen- 
dant la longue période qu'elle a parcourue 
jusqu'ici, sans jamais faiblir, à la tête des 
entreprises de progrès agricole dans le Li- 
mousin. Ses efforis ont été dirigés constam- 
ment dans deux directions connexes : per- 
feclionner le métayage, qui est le mode 
d'exploitation général dans le pays, en y 
introduisant les méthodes améliorées de 
clture, et donner un puissant essor à la 
production du bétail. Le succès a couronné 
ses efforts. Grâce à un contact permanent 
entre les propriétaires et les colons, une 
transformation s’estopérée dans les domaines 
et a procuré aux familles rurales une aisance 
qui s'est accentuée de période en période. 
Quant au bétail, il a subi, par les plus heu- 
reuses méthodes de sélection et d'élevage, 
une amélioration qui l'a placé au premier 
rang parmi les races françaises. 

La Société d'Agriculture de la Haute- 
Vienne a donc le droit d'être fière de son 
œuvre. Cette œuvre n'a pas été improvisée : 
c'est par la persévérance des générations qui 
se sont succédé dans son bureau qu'elle a 
atteint le degré qu'elle peut montrer aujour- 
d'hui. 

Dès son origine, en: effet, elle recut une 
vive impulsion de son deuxième président, 
Jacques Turgot, intendant générai du Limou- 
sin, qui dirigea ses travaux pendant treize 
ans, de 1761 à 1774. L'influence de Turgot 
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fut décisive, car c’est de son administration 
que date le début des améliorations agricoles 
dans le Limousin. 

Légitimement fier de ce grand ancêtre à 
la tête de la Sociélé d'Agriculture de la 
Haute-Vienne, M.Edmond Teisserenc de Bort, 
dont le nom est attaché, tant par son père 
que par lui-même, aux progrès modernes du 
Limousin, a voulu que le 150° anniversaire 
de la présidence de Turgot fût rappelé par 
une œuvre durable, qui servit à mettre en 
relief, d'une facon digne de son pays, cet 
anniversaire mémorable. Cette œuvre se di- 
vise en deux parties. 

C’est d'abord une étude complète sur l’éle- 
vage dans le Limousin qu'il vient de publier 
sous le litre : La race bovine Limou- 
sine (1). Cet ouvrage fait le plus grand hon- 
neur à son auteur. Celui-ci y à réuni tous 
les renseignements puisés aux meilleures 
sources, lui-même étant éleveur émérile, sur 
les procédés les plus parfaits de l'élevage, et 
sur les résultats donnés par la sélection 
poursuivie avec persévérance. Il arrive à 
cette conclusion que « la race limousine est 
peut-être la race française la plus complète : 
elle a de remarquables aptitudes pour le 
travail et elle est une des meilleures races de 
boucherie. » Pour démontrer la supériorité 
de la qualité de la viande de celte race, il a 
réuni dans deux tableaux graphiques consa- 


(1) Cet album (un volume in-#° avec 50 planches 
photographiques) est en vente à la Librairie agricole 
de la Maison rustique, au prix de 7 fr. 50. 
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crés, l’un au marché de La Villette à Paris, 
l'autre au marché d’Aix, la comparaison des 
cours pour les bœufs limousins et pour ceux 
des principales races francaises ; toujours les 
prix payés pour les bœufs limousins pendant 
la longue période envisagée, 1893 à 1910, ont 
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117. — Les deux faces de la plaquette commémorative 
de la Société d'agriculture de la Haute-Vienne. 


été supérieurs à ceux payés par les bouchers , 


pour les autres races. 

A côté de cette monographie et d'un tableau 
des principaux lauriers cueillis par la race 
limousine dans les grands concours, M. Teis- 
serenc de Bort a réuni, dans 50 grandes et 
belles planches photographiques, un certain 
nombre de tvpes de cette belle race. Il 
n'en à pas fait une œuvre exclusive et per- 
sonnelle, mais il a voulu que les étables des 
éleveurs ses confrères y soient représentées 
par quelques-uns de leurs meilleurs animaux. 
C’est ainsi. pour citer au hasard, en feuilletant 
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ce bel album, qu'on y trouve des animaux 
des domaines de MM. Caillaud, Charraïn, 
Delor, Parry, Barny de Romanet, Delpeyrou, 
Guybert, de Léobardy, du Boys, Thoinet, de 
Catheu, Robert, de Laborderie, ete., dont 
les noms sont réputés dans l'élite des éle- 
veurs. Tout le Limousin passe 
ainsi sous les yeux du lec- 
teur. 

D'autre part,voulantdonner 
à la Société d'agriculture de 
la Haute-Vienne un souvenir 
durable de l'anniversaire du 
début de la présidence de 
Turgot, M. Teisserenc de Bort 
a fait graver une plaquette 
spéciale, qui rappelle à la fois 
la date de la fondation de la 
Société en 1759 et celle de 
cette présidence. La figure 
117 en montre les deux faces. 
Un exemplaire de cette pla- 
quette est destinée à chacun 
des membres de la Société. 

Malgré les deuils cruels qmi 
l'ont frappé, il avait l'intention d'offrir à la 
Société l’album et la plaquette dans une fête 
intime avant la fin de l’année 1911. Mais une 
cruelle maladie l'a arrêté dans la préparation 
de ce projet, auquel il a été obligé de re- 
noncer. 

Les agriculteurs du Limousin n’en seront 
pas moins reconnaissants à leur président 
qu'ils entourent d'une profonde affection et 
dont ils ont appris, depuis longtemps, à ap- 
précier l'inaltérable dévouement. 


HENRY SAGNIER. 


DE LA COMBINAISON DES MÉTHODES 


POUR L'AMÉLIORATION GÉNÉRALE 


La crise actuelle de la viande, du lait et du 
beurre, met à l’ordre du jour la question de 
la-production de notre élevage bovin, et at- 
tire l’attention sur de nouveaux encourage- 
ments pouvant en stimuler le développe- 
ment. L'exploitation du bétail joue un rôle 
de plus en plus grard en agriculture. Cher- 
cher à augmenter les rendements qu'il donne 
constitue un objectif du plus haut intérêt, 
puisqu’en définitive il s’agit de chercher à 
salisfaire les besoins de la consommation, 
en même temps qu'à travailler à l'accroisse- 
ment de la prospérité de l’agriculture. 


| 
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DU BÉTAIL 


On sait que l'intervention des collectivités, 
Etat, Départements, Communes, Associations, 
se manifeste pour l'amélioration du bétail de 
plusieurs manières : 

1° Concours d'animaux reproducteurs, ayant 
pour but de primer les meilleurs reproducteurs 
et d’en assurer la conservation. 

20 Concours laitiers et beurriers pour la sélection 
par l'épreuve. 

30 Institution de Herd-Books ou livres généalo- 
giques pour la fixation des races. 

4° Création de sociétés d’él-vage pour mettre 
des reproducteurs de choix à la disposition des 
plus petits cultivateurs. 
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. Be Conférences et tracts pour la diffusion des 
bonnes méthodes. 

6° Concours d’étables pour leur transformation 

hygiénique. 

. Ges différentes méthodes d'encouragement 
ont chacune leur valeur propre et nous 
avons eu soin, dans leur énumération, de 
résumer, en quelques mots, le but qu'elles 
doivent poursuivre plus spécialeisent. Sielles 
ent respectivement leur raison d'être el doi- 
vent s'appliquer dans certaines conditions, 
on ‘peut dire qu'aucune d’entre elles ne suffi- 
rait,fà elle seule pour entrainer l’amélioration 
générale du bétail dans une région déter- 
minée, et il n'est pas douteux qu'il soit pré- 
férable de les combiner pour en obtenir le 
maximum d'effet utile. 

Or, que vovons-nous le plusgénéralement ? 
Ici, on applique l’une de ces méthodes, là on 
en applique une autre, quelquefois plusieurs 
d'entre elles à la fois ; mais combien rares 
sont les régions où elles sont toutes appli- 
quées-et coordonnées rationnellement! 

Il y aurait cependant un grand intérêt 
pour l’étevage à ce que les.efforts réels, mais 
souvent dispersés, qui sont faits pour l'aider 
ou le guider, aient une base commune de 
façon à se consolider mutuellement. 

Est-ce à dire qu'une combinaison générale 
de ces méthodes soit réalisable et à tenter 
partout? Evidemment, il serait difficile de 
l’affirmer. Pour serrer de plus près la ques- 
on, nous croyons nécessaire d'étudier 
d'abord chaque méthode sucecinetement. 


Concours d'animaux reproducteurs. — S 
nous avons cité les concours d'animaux re- 
producteurs en premier lieu, c’est que ce 
système d'encouragement est l’un des plus 
répandus, avec un degré d'importance gra 
duée, depuis le Concours général qui réunit 
toutes les races bovines et a lieu tous les ans 
à Paris, les concours nationaux, ou désormais 
centraux, de plusieurs races, les concour 
spéciaux d'une seule race, jusqu'aux concours 
départementaux, d'arrondissement, canto- 
naux ou communaux où l’on rencontre la ou 
les races de la circonseriplion. 

Il est certain que, quelle que soit la diflu- 
sion de ces concours, les encouragements 
qu'ils donnent ne peuvent s'adresser qu'à un 
nombre forcément restreint de lauréats. Le 
Concours général et les concours nationaux 
ou centraux ne sont guère à la portée des 
petits cultivaleurs, qui ne peuvent faire les 
frais d'y exposer leurs animaux ; il leur se- 
rait d'ailleurs difficile dé lutter avec les 
grands éleveurs qui présentent des reproduc- 
teurs mieux préparés. Ils échappent égale- 


ment à maints éleveurs assez importants, 
mais trop éloignés du siège du concours;'eton 
a constaté que, la plupart du temps, les ré- 
compenses y restaient limitées à un petit 
nombre d'habitués. 

Ces grands concours sont-ils pour cela 
sans efficacité pratique, comme on en a 
souvent émis l’idée ? 

Nous ne le croyons pas. Les lauréats de 
ces grands concours, en beaucoup d’occa- 
sions, ont au contraire exercé une excellente 
influence sur l'élevage de leur région, en 
constituant un exemple et un « cenire de 
ravitaillement », s’il est permis d'employer 
cette expression, c’est-à-dire en fournissant 
aux autres des reproducteurs de valeur. Cela 
dit, tout donne lieu de croire que la mesure 
qui vient d'être adoptée, concernant la dé- 
centralisation de ces concours, ne pourra que 
développer leur action. 

On pourrait peut-être compléter la mesure, 
en modifiant la modalité des primes distri- 
buées, qui ne devraient être remises que 
contre justification de la valeur des sujets 
présentés, en tant qu'agents améliorateurs. 
Nous avons déjà fait connaître nos vues à ce 
sujet dans le Journal Agriculture pratique, 
en étudiant la réforme des concours d'ani- 
maux reproducteurs (n° 32, 10 août 1911). En 
tout cas, il serait important qu'il y ait des 
primes de conservation en plus grand nombre 
possible. C’est très bien de récompenser les 
plus beaux reproducteurs, mais il faudrait 
aussi et surtout assurer leur emploi et leur 
conservation, afin que ces sujets exception- 
nels aient le temps d'exercer, daus la race, 
une réelle amélioration. 

Néanmoins, le petit nombre de ces con- 
cours fait qu'ils échapperont toujours à la 
grande masse des éleveurs, et c’est ici qu'ap- 
paraît l’utililé des concours spéciaux et dé- 
partementaux, d'arrondissement et canto- 
naux, qui sont accessibles à un bien plus 
grand nombre. Malheureusement, le budget 
de ces concours, à mesure que la circons- 
cription diminue, décroit lui-même très ra- 
pidement, de sorte que leurs multiples ré- 
compenses deviennent souvent trop infimes 
pour constituer des encouragements sérieux 
et pouvant jouer le rôle de primes de conser- 
vation. Les concours spéciaux et départe- 
mentaux pourront avoir encore un budget 
assez large pour donner des primes suffi- 
santes à cet égard, mais ils sont déjà plus 
éloignés des petits éleveurs, et risquent de ne 
pas les atteindre dans une proportion satis- 


| faisante. 


Bref, reconnaissons que le rôle des con- 
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cours d'animaux reproducteurs est de cons- 
tituer un enseignement en même temps 
qu'un encouragement, et qu'ils s'adressent 
plus spécialement aux étables qui sont déjà 
améliorées, mais qu'ils ne peuvent provoquer 
l'amélioration de la généralité du troupeau. 


Concours laitiers et beurriers. — Les 
concours laitiers et beurriers témoignent 
d'un ordre d'idées un peu diflérent. Il ne 
s’agit plus de se borner à l'appréciation des 
animaux par les' qualités extérieures; on 
tient à s'assurer de la valeur des sujets pré- 
sentés par des données précises, par un Con- 
trôle du rendement effectif. Ces concours 
sont en grand honneur dans les régions de 
langue anglaise, et on sait que l'institution 
des Butler Tests a contribué, pour beaucoup, 
au perfectionnement de la race de Jersey. 

Naturellement, ce sont les races laitières 
et beurrières qui sont visées par cetie mé- 
thode excellente, pour assurer une sélection 
vraiment rationnelle, mais ‘à la condition 
qu'elle comporte des épreuves longuement 
suivies, et non pas une courte expérience de 
quelques jours, qui favorise les vaches plus 
rapprochées du vêlage, et peut laisser de côté 
des bêtes de rendement supérieur, mais non 
loin de leur époque de tarissement. Pour 
avoir une signification certaine, ces concours 
doivent donc de préférence avoir lieu sur 
place, dans les étables mêmes des concur- 
rents et nécessitent un contrôle à assurer ré- 
gulièrement pendant plusieurs mois. C’est là 
que réside la difficulté de les réaliser, car ils 
demandent,dès lors, toute une organisation et 
un budget très large. 

Là où existent des laiteries coopératives, 
la solution est plus ffacile ; avec leur per- 
sonnel tout prêt de contrôleurs se rendant 
journellement dans les étables, ces associa- 
tions sont certainement les mieux placées 
pour s'occuper de ces concours, qui ne peu- 
vent que leur profiter à elles-mêmes en 
même temps qu'à leurs adhérents. On ne 
peut que souhaiter que des subsides impor- 
tants leur soient accordés à ce point de vue, 


Livres généalogiques. — L'institution des 
livres généalogiques ou registres d’origine 
des reproducteurs de premier choix présente 
un intérêt tout particulier, en ce sens qu'elle 
permet de préparer et de maintenir l’inté- 
grité d'une race bovine. Créées d'abord en 
Angleterre, d’où le nom qui leur a été con- 
servé de Herd-Books et qui signifie livres du 
troupeau, ces institutions se sont dévelop- 
pées rapidement'en France, et nos principales 
races en sont à présent pourvues. 
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- Toutes les races d'animaux domestiques 
sont susceptibles d'être améliorées par la 
sélection, car il n’y en a pas une qui ne pos- 
sède un noyau de reproducteurs dont les 
qualités sont au-dessus de la moyenne. En 
les multipliant entre eux, et en opérant à 
chaque génération le choix scrupuleux et ri- 
goureux des meilleurs sujets, on a la certi- 
tude d'une amélioration solide et durable. 

Les Herd-Books ont pour but de guider les 
efforts des éleveurs dans ce sens, en préci- 
sant tout d'abord les caractères des types les 
plus parfaits qui devront servir de base à la 
sélection, en permettant ensuite d'apprécier 
avec sûreté les origines des reproducteurs, 
et enfin en cherchant à préserver la race de 
tout croisement étranger. 

Pour cela, il faut faire un choix d'animaux 
ayant bien nettement les caractères de la 
race, susceptibles de faire souche d'un en- 
semble de produits très homogènes, et les 
inscrire sur les registres avec toutes les indi- 
cations intéressantes pour juger des qualités 
futures des descendants et élablir leurs ori- 
gines d’une manière irréfutable. 

Lorsque les premières inscriptions, dites 
d'origine, sont closes, on ne porte plus aux 
livres que les produits des animaux inscrits. 
Il existe une période transitoire pendant la- 
quelle on n'inscrit les premiers produits 
qu'après un nouvel examen de confirmation. 
Ceci pour tenir compte des variations pos- 
sibles quand la fixation des qualités n'est pas 
encore certaine. On admet, en effet, qu'il 
faut au moins quatre générations pour que 
cette fixation soit établie et que les animaux, 
issus de reproducteurs inscrits, n'aient plus 
besoin de confirmation. 

Dans beaucoup de régions, les livres gé- 
néalogiques ne donnent de renseignements 
que sur le nombre d’ancêtres inscrits et, par 
conséquent, sur la seule pureté de race. 
Certes, la pureté de race est une qualité sé- 
rieuse, mais il y en a d’autres qui ont égale 
ment leur importance. Un bovin peut, en 
effet, être exploité pour son travail, pour son 
lait, pour sa viande. Ce sont là les aptitudes 
zootechniques qu'il faut s'appliquer à aug- 
menter le plus possible. La précocité, l'apti- 
tude laitière et un rendement élevé sont héré- 
ditaires au même titre que les particularités 
de conformation et de robe, elles peuvent 
donc être fixées si les animaux qui ne répon- 
dent pas à tous les desiderata à cet égard 
sont éliminés de la reproduction. 

Les livres généalogiques doivent donc, en 
outre du signalement et du nom des ascen- 
dants, enregistrer également les aptitudes 
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zootechniques. La méthode des points per- 
met facilement de synthétiser ces indications. 
De cette facon, le certificat d'inscription d'un 
sujet pourra mentionner, par exemple, la 
qualité laitière de la mère et il sera possible, 
en consultant les registres, d'établir son 
ascendance zootechnique, c’est-à-dire de 
retrouver les qualités saillantes des parents 
et des grands-parents qui ont été notées par 
le pointage. 

Dans toutes les races dont les conditions 
d'habitat ne sont pas trop défavorables, on 
pourrait ainsi augmenter de beaucoup les 
rendements en lait, si l’on s’altachait à recher- 
cher les origines laitières chez les reproduc- 
teurs et si les Herd-Books donnaient, à ce 
sujet, tous renseignements utiles. En parti- 
culier, on ne saurait trop insister sur ce fait 
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que le mâle joue un rèle plus grand qu'on 
ne le croirait dans la transmission des qua- 
lités laitières. Cette observation importante 
n'est pas négligée par les éleveurs normands 
qui tiennent beaucoup à n’employer que des 
taureaux dont l'origine laitière et beurrière 
soit connue. 

On voit que les Herd-Books peuvent rendre 
de très grands services aux éleveurs qui se 
préoccupent des origines, en leur donnant de 
précieux renseignements. Ils guident leurs 
efforts de sélection et jouent un rôle direc- 
teur excellent dans les étables de choix. 

(A suivre.) ALFRED GRAU, 
Ingénieur agronome, 


Professeur à l'Ecole supérieure 
d'agriculture d'Angers, 


IMPRESSIONS DE VOYAGE D'UN AGRICULTEUR 
DANS LE SUD ET DANS LE CENTRE DE L'AMÉRIQUE 


Le Chili (1). 


Nous ne pouvons faire un long séjour au 
Chili ; nous nous sommes attardés dans 
l'Argevtine; il nous faut regagner le temps 
perdu. Je regrelte de quitter si vite cet in- 
téressant pays; j'aurais voulu visiter les 
grandes exploitations du Sud et séjourner 
plus longtemps à Santiago, pour étudier 
de près ce peuple industrieux, actif, à la fois 
énergique et sage, qui a su se garder des ré- 
volutions dont les républiques voisines ont 
ëlé trop souvent le théâtre. Son patriotisme 
exalté qui fait sa force, est, parfois, un peu 
étroit; loin d'encourager l'immigration pour- 
tant si nécessaire, le Chilien ne montre 
aucun empressement à accueillir l'étranger 
qui vient s'installer chez lui; il est porté à le 
considérer comme un parasite qui cherche 
à vivre à ses dépens : il gringo come todo, 
l'étranger mange tout, se plaît-il à dire. Son 
orgueil également n’est pas mince, ainsi 
qu’en témoigne la réflexion faite à propos 
d’un officier francais, appelé de Paris pour 
instruire la cavalerie chilienne : les vain- 
queurs des vainqueurs de Bailen n’ont pas 
besoin d'un instructeur français, et l'officier 
fut remercié. Quoi qu’il en soit, le Chilien à 
des qualités incontestables, et, par sa sagesse, 
son esprit politique, il a acquis, à juste litre, 
une situation prépondérante parmi les 
peuples de l'Amérique du Sud. 


(1) Voir le n° 49 du 7 décembre 1911, p. 715. 


Il nous faut gagner Valparaiso, le steamer 
du Aoyal Mail Pacific est en partance, il 
n'attend pas. Valparaiso, bouleversé, il y à 
peu d'années, par un terrible tremblement 
de terre et incendié en grande partie, se 
dégage de ses ruines et renaît de ses cendres 
avec une prodigieuse rapidité. Le port, mal- 
gré d'importants travaux, est cependant loin 
d’être bon; l'emplacement a élé mal choisi, 
et les vents, qui règnent d'ordinaire dans 
ces parages, rendent la rade presque toujours 
houleuse; mais la proximité de la capitale, 
le courant d’affaires déjà établi qui va chaque 
jour se développant, l'ont emporté sur ces 
inconvénients; Valparaiso reste le grand 
port du Chili et, après San-Francisco, le 
plus important du Pacifique. C’est une ville 
de plus de 100 000 âmes, resserrée entre les 
montagnes et la mer; elle s'étale le long de 
la baie et ses nombreuses constructions vont 
rejoindre Vina-de-Mar, lieu de plaisance où 
viennent se reposer les riches commerçants 
de la cité. 

Nous avons à peine le temps de parcourir 
la ville, et nous nous embarquons. Nous 
voilà pour de longs jours sur le pont d'un 
navire ; mais, suivant la côte, nous ne per- 
drons jamais la terre de vue, et les nom- 
breuses escales que nous ferons dans les 
ports rompront la monolonie de la traversée. 
On nous avait effrayés de cette longue nawvi- 
gation : les côtes que nous allions suivre 
étaient d'une tristesse désespéranle, rien 
n’égalait leur aridité; et sur cet Océan dit 
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Pacifique, la houle y était constante et gâtail 
tout le plaisir des escales. Que les côtes 
soient arides, cela est certain; pas l'ombre 
de végétation, seulement de la pierre et du 
sable; mais qu’elles soient monotones? c'est 
autre chose! Eclairées constamment par un 
radieux soleil, par une merveilleuse lumière, 
elles revêtent des lons d’une extraordinaire 
richesse, et les montagnes qui souvent 
viennent jusqu'au bord de la mer tremper 
leurs pieds dans les flots, se découpent d’une 
facon pilloresque, et revêtent parfois une 
vérilable grandeur. Quant à la houle, elle 
peut secouer les barques et faire balancer les 
navires d’un faible tonnage, mais les dimen- 
sions de notre steamer le mettaient à l'abri 
d'une danse trop accentuée et jamais notre 
traversée n’a élé pénible. 

Notre première escale est Coquimbo. C'est 
le port de La Séréna, vieille ville espagnole 
qui date du temps de la conquête. Bâlie sur 
les bords même de la baie, La Séréna, autre 
fois,étail port de mer; mais aujourd'hui que 
par une cause encore mal expliquée, les 
fonds se sont relevés, les navires ne trouvent 
plus une profondeur suffisante et sont obli- 
gés de s'arrêter à Coquimbo, où ils peuvent 
jeter l’ancre à l'abri d’une saillie de rochers, 

La ville n’a aucune importance, c’est un 
-amas de maisons enfouies dans la dune; un 
chemin de fer s’en détache qui va rejoindre 
La Séréna dont on aperçoit au loin les clo- 
chers et les coupoles émergeant d’un fond 
de verdure et de grands peupliers. Repais- 
sons-nous de ce spectacle, d'ici à longtemps 
nos veux en seront sevrés. La Séréna se 
trouve en effet baignée par l'Elqui, une des 
rares petites rivières qui, descendant de la 
montagne, ne voit pas ses eaux bues par les 
sables et peut les charrier jusqu'à la mer 
après avoir entretenu un peu de fraicheur et 
permis quelques cultures sur ses rives. 

Caldera, où nous nous arrétons ensuite, est 
le port où vient aboutir le chemin de fer de 
Copiapo, la plus ancienne voie ferrée de 
l'Amérique du Sud. Copiapo est un grand 
centre minier découvert autrefois par Juan- 
Godoy, et d’où l’on a extrait d'immenses 
richesses, richesses d’ailleurs loin d'être 
épuisées. C’élail autrefois la ville frontière 
par où l’on pénétrait dans le Chili. Au delà 
commence le désert d'Alacama, plateau aride, 
désolé, et absolument inhabité, jusqu’au jour 
où l’on y découvrit les couches de nitrate. 

Toujours en remontant vers le Nord, nous 
apercevons au fond d’une baie, plaqués sur 
la dune brûlée, de petits cubes grisâtres, 
sans relief, qui, de loin, produisent l’effet de 


ces pâtés que les enfants s'amusent à faire 
dans le sable. C'est Antofagasta, la tête de 
ligne des chemins de fer andins qui, après 
avoir desservi les mines et les salines de la 
côte, gagnent les hauts plateaux et pénètrent 
en Bolivie. Comment a-t-on pu choisir cette 
grève inhospitalière comme point de départ 
d'une importante voie de pénétration? Le 
port n'existe pas, les eaux sont sans profon- 
deur, et la rade est si mauvaise que les ba- 
eaux, battus par la houle, sont obligés de 
lever l'ancre et de gagner le large dès que le 
vent fraichit. Cependant, si nous poursuivons 
notre route, si nous gagnons quelques milles 
au Nord, nous irouvons à Mellijones un port 
en eaux profondes et une rade bien abritée 
où les navires peuvent jeter l'ancre en toute 
sécurité. Cette station semblait tout indiquée 
pour devenir un grand port où devait se con- 
centrer l’activité commerciale et industrielle 
de la région... et cependant Mellijones reste 
désert et Antofagasta devient un centre im- 
portant d'affaires. 

C'est un exemple frappant des consé- 
quences qui peuvent résulter d’un faux point 
de départ, des suites en quelque sorte falales 
d'une affaire mal engagée. 

On vient de reconnaitre les couches de 
nitrates du désert d'Alacama; ces terres de 
désolation récèlent des trésors qu'on se dis- 
pute, et des intérêts enormes s'engagent. Les 
nitrates se trouvent à quelque distance de la 
mer, on construit un chemin de fer à travers 
la dune qui va rejoindre une échancrure de 
rochers où l’embarquement est possible ; ce 
n'est qu'une pelile anse, une calela, peu im- 
porte, c'est le point le plus rapproché de la 
mine.L'exploitation de ces richesses nouvelles 
ne tarde pas à devenir la cause de conflits ; 
la lutte s'engage entre les républiques voi- 
sines et la guerre, dite du Pacifique, éclate. 
Le Chili prend les devants et fait main basse 
sur l’objet en litige : débarquant ses troupes 
à Antofagasta, il s'empare de cette bourgade 
dont il fait la base de ses opérations. De Mel- 
lijones, il n'est pas question. La paix sur- 
vient; par le fait même de la guerre, Anto- 
fagasla avait vu son importance s’accroître; 
aussi quand on parle de prolonger la ligne 
du chemin de fer, c'est toujours sur le tron- 
con d'Antofagasia qu'on songe à l'amorcer. 

De nouvelles salines s’exploitent, des 
usines s'installent, des mines abandonnées 
retrouvent leur activité; — Antolagasta con- 
centre ces affaires et par la force des choses 
prend un grand développement. Et cepen- 
dant quel affreux pays, quelle terre de mal- 
heur ! Tout autour, ce n'est que sable ou 
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roches calcinées, pas la moindre humidité, 
pas un arbre, pas trace de végétation... J'ai 
tort, au: milieu d'une place brûlée par le 
soleil, j'aperçois de chétifs palmiers, des 
rameaux qui voudraient être verts; je crois 
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même avoir entrevu quelques fleurs, pauvres 
plantes qui disputent à la soif des habitants, 
l'eau qu'à grands frais on fait venir de la 
montagne. 


(A suivre). G. PaGror. 
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Pompes foulantes. — Les pompes fou- 
lantes d’aneiens modèles établis en bois (1) 
sont encore en usage dans des exploitations 
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Fig, 118. — Pompe foulante 


construite en boïs. 


rurales de la Suisse, de l'Alsace et de l’Alle- 
magne. 


(1) Telles étaient, en 1861, les machines de Hohen- 
heim, avec un piston formé de quatre planches 
clouées, la pompe établie par M. de France, direc- 
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Les figures 118 et 119 donnent une idée 
d’une de ces machines qui peut être facile- 
ment construite dans les villages. Le piston 
c est formé d’une pièce carrée, en 
bois, entourée d’une bande de cuir de 
0%.10 de hauteur. Ce piston, relié par 
la tige la avec le levier de manœuvre, 
se déplace dans un corps de pompe 
formé de quatre planches ayant 2 mè- 
tres de hauteur, et posé sur le fond 
de la citerne à purin.Une pièce courbe, 
fixée au corps a, sert à soutenir l'arti- 
culation du levier de manœuvre. Sur 
le côté de la pompe se trouve le con- 
duit à de refoulement ayant 4 mètres 
de hauteur; le liquide pénètre dans le 
corps de pompe suivant la flèche h en 
soulevant la soupape d; le refoulement 
dans le tuyau b a lieu en soulevant une 
autre soupape d. L'ensemble est as- 
semblé par des vis à bois; il repose 
sur un patin K et est consolidé par 
des bandes de fer feuillard qu’on voit 
en let m. 

La figure 121 donne la coupe géné- 
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rale de la pompe foulante répandue en 
France depuis 1882 sous le nom de 
pompe Fauler ; elle peut être consi- 
dérée comme le type de la construc- 
tion actuelle de ces machines desti- 
nées à l'élévation des purins. Dans 
cette pompe, presque entièrement en 
fonte grise, le piston plongeur 76 est 
fixé par un feuillard ployé à l’extré- 
mité d’une tige en bois, non repré- 
sentée dans la figure 121, mais qu'on 
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voit dans la figure 120. Le piston, dont 
la course peut atteindre 0®.80, est dé- 
placé dans ie cylindre /7/, qui se rac- 
corde par un coude avec la partie cen- 
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Fig: 119. — Coupe de la pompe trale / 2 reposant sur la lanterne /3 et 
(figure 118). 


supportant {la colonne de refoule- 
ment 70. 
Quand on élève le piston 76, le liquide pé- 


nètre par la lanterne /3 en soulevant la sou- 


teur de la ferme-école de Mandoul (Tarn), d'après un 
modèle suisse, et celle de Baumgartner, maréchal- 
ferrant à Dachstein (Bas-Rhin). 
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pape d'aspiration 135; lorsqu'on fait des- 
cendre le piston, le liquide soulève la soupape 
de refoulement /4.et passe dans le tuyau de 
refoulement 70. 

La pompe est boulonnée sur une semelle 
enibois ; on la descend, avec une corde, dans 
la’citerne à .purin. Afin de diminuer les fuites 
du piston, il est bon de mettre en dessous de 
ce* dernier, un tampon de foin ou de paille. 
Les soupapes /5 et 14, de forme hémisphé- 
rique, portent des contre-poids inférieurs qui 
tendent à les faire retomber sur leurs sièges 
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Fig. 120. Fig. 
Pompe Fauler. 


121, — Coupe verticale 
de la pompe Fauler. 


lement 7 0,se trouve une soupape à boulet, 
18, servant à la vidange des tuyaux de 
refoulement de la pompe pour les mettre à 
l'abri des gelées; une ficelle, ou mieux un fil 
de fer, attaché à celte soupape et arrivant au 
niveau du. sol, permet de la soulever afin de 
vider le tuyau de refoulement. 
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‘Suivant la hauteur du refoulement, on em- 
boîte à l’extrémilé du tube /0, un certain 
nombre de tuyaux en fonte. Ces tuyaux sont 
amincis à une extrémité; à l’autre, ils sont 
terminés par un évasement portant intérieu- 
rement une rainure à section demi-circulaire, 
destinée à recevoir une bague de caoutchouc, 
formant joint, comme on le voit en coupe 
dans la figure 121, à l'assemblage du coude 9 
avec le tuyau 70. 

Le coude 9 porte à sa partie supérieure 
une encoche dans laquelle on accroche une 
goulotte en bois ou en tôle, qui permet de 
déverser le purin dans un conduit latéral ou 
dans un tonneau monté sur roues. 

Le débit peut varier de 4 à 3 litres: par 
coup de piston, suivant le diamètre et la 
course de ce dernier. 

Dans nos essais de Clermont-Ferrand, 
nous avons obtenu avec une de ces pompes, 
actionnée par un homme : 


Hauleur d’élévation......... 2m,40 
Temps employé (minutes)... 4 
Débit en litres, penlant l'essai 440 
Débit de la pompe, ramené en 

litres élevés par minute à 

1 mètre de hauteur........ 108 


Dans nos expériences de la Station d'Essais 
de Machines, sur une de ces pompes ayant 
les dimensions suivantes : 


Diamètre du piston......... 0,058 
— des soupapes d’as- 

piration et de refoulement. 0.055 
Diamètre des tuyaux de re- 

foulement eee 02.060 


nous avons obtenu les débits moyens ci- 
dessous par coup de piston, variant avec la 
course donnée à ce dernier pour différentes 
hauteurs d’élévation : 


Course Volume d’eau élevé 
Hauteur moyenne du pratiquement 

d'élévation. piston. par coup de piston. 
mètres mètres litres 
1.84 0.76 1.75 
D: 30 0.82 y 
4.35 0.81 1:99 
6,35 0.79 0.98 
8.35 0.76 0.65 


Le rendement mécanique de la pompe di- 
minue avec la hauteur d’élévation du liquide; 
il en est de même du rendement volumé- 
trique, c'est-à-dire du rapport entre le volume 
fourni en pratique et le volume calculé en- 
gendré par le piston. Cette diminution est 
due à la non-étanchéité du piston, dont les 
fuites sont d'autant plus importantes que la 
hauteur du refoulement, c’est-à-dire la pres 
sion, est plus élevée. Ajoutons que cette non 
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étanchéité du piston constitue un des carac- 
tères de cette machine, dont le bas prix 
permet de nombreuses applications dans les 


fermes, pour les hauteurs d'élévation ne 
dépassant pas 4 mètres. 
Max RINGELMANN, 
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OBSERVATIONS FAITES À L'ÉCOLE D’AGRICULTURE DE BERTHONVAL 
ET DANS LE PAS-DE-CALAIS 


La potasse est, avec l’azote, l'acide phos- 
phorique et la chaux, l’un des principes les 
plus utiles à la végétation. On la rencontre 
dans les cendres de toutes les plantes et son 
importance a été confirmée par les observa- 
tions des chimistes et des praticiens. Elle 
active et facilite la fonction chlorophyllienne 
et règle la production et la circulation dans 
les végétaux des malières sucrées ou fécu- 
lentes nécessaires à l'alimentation et à l'in- 
dustrie. 

L'absence de potasse affecte profondément 
l’aspect extérieur des plantes et leur consti- 
tution ; elle entraîne une sorte de faiblesse 
générale qui expose davantage les récoltes 
aux ravages des maladies ou des intempéries. 
D'après les observations du D' Solacolu, les 
céreales ayant vécu sans potasse montrent 
une réduction importante des tissus de sou- 
tien, du bois et des formations secondaires ; 
les cellules ont un diamètre plus petit, aussi 
bien dans les tiges que dans les feuilles. 
L'agronome suédois Von Feilitzen a montré 
que les plantes fourragères qui croissent en 
terres privées de potasse — et c'est souvent 
le cas des prairies tourbeuses — prennent un 
aspect malingre ; leurs feuilles sont couvertes 
de taches blanches ou jaunes et retombent 
vers le sol. M. Schribaux prétend que la flo- 
raison des céréales est meilleure sous l’in- 
fluence de la potasse ; celle-ci favoriserait la 
formation de l’amidon et permettrait d’ob- 
tenir des grains plus gros et plus nourris. 

Pour bien saisir l'importance de la potasse 
comme élément de fertilité, il ne suffit pas 
de considérer son rôle et l’action qu'elle 
exerce sur la végétation, il faut encore en dé- 
terminer l'influence, en tenant compte de la 
nature et de la composition du sol. À cet 
égard, nos connaissances se sont considéra- 
blement augmentées dans ces dernières 
années et personne n’ignore, à l'heure actuelle, 
que les récoltes enlèvent au sol des quantités 
variables, mais toujours très importantes, de 
potasse et qu'il est indispensable d'en pour- 
voir suffisamment les terres pour qu’elles 
puissent satisfaire aux exigences de la pro- 
duction. Mais la difficullé est de fixer la 


limite au delà de laquelle les engrais potas- 
siques deviennent inutiles. 

En Allemagne, on admet généralement 
qu'une terremoyennement riche doit contenir 
environ 2 pour mille de potasse soluble dans 
l'acide chlorhydrique. En France, Risler a 
établi qu'une terre renferme assez de cet 
élément pour suffire aux exigences du blé 
quand l'analyse'y décèle1 pour mille de potasse 
soluble dans l'acide azotique. On à généralisé 
ce résultat en disant qu'un sol est pauvre en 
potasse quand il en contient moins de 1 pour 
mille, moyennement riche quand la propor- 
tion oscille entre 4 et2 pour mille, riche lors- 
qu'elle s'élève à plus de 2 pour mille. Il faut 
convenir, toutefois, que l'attaque des terres 
par les acides concentrés ou même dilués ne 
renseigne que très imparfaitement sur la por- 
tion de potasse du sol assimilable par les ra- 
cines, car elle dissout des quantités de prin- 
cipes fertilisants hors de proportion avec les 
besoins réels des plantes. Il n’est pas rare de 
rencontrer des terres qui accusent à l’analyse 
une richesse suffisaute en potasse et dans 
lesquelles, cependant, l'influence des engrais 
potassiques est très sensible. M. Vuaflart, 
directeur de la Station agronomique du Pas- 
de-Calais, a signalé, à ce point de vue, des 
résultats qui démontrent bien l'insuffisance 
de l’analyse. Dans deux terres provenant, 
l'une de Bailleulval et l’autre de l’école 
d'agriculture de Berthonval, et dans les- 
quelles on avait trouvé sensiblement la même 
quantité de potasse, 1.2 et 1.4 pour mille, 
l'apport d'engrais potassiques, sous forme de 
sulfate de potasse, pour la culture de l'avoine a 
donné un excédent de rendement de 703 kil. 
de grains et 832 kilogr. de paille par hectare 
sur la première, landis qu'il est resté sans 
effets sur la seconde. 

Pour tirer de l'analyse du sol des indi- 
cations utiles à interpréter dans la pratique, 
il faudrait distinguer, dans la potasse du 
sol, la quantité immédiatement disponible 
pour les besoins de la végétation. M. Biéler- 
Chatelan a montré, en opérant sur les terres 
d’un certain nombre de prairies naturelles, 
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que leurs besoins en engrais potassiques 
variaient en sens inverse de leur teneur en 
potasse soluble dans l’eau saturée d’acide 
carbonique; mais, malgré l'importance que 
peut présenter cette règle, la pratique n’en a 
pas encore confirmé la valeur et, actuelle- 
ment, les essais culturaux sur des sols variés 
permettent seuls de résoudre la question de 
l'utilité des engrais potassiques. Comme le 
dit très justement M. Zolla, « il y a des ten- 
tatives à conseiller relativement à l'emploi 
de ces matières fertilisantes, sans se laisser 
à l'avance arrêter soit par la constitution 
géologique, produit de la désagrégalion des 
roches potassiques, soit même par une 
analyse qui révélerait une quantité notable 
de potasse ». 
Piel 

Quelle que soit d’ailleurs la nature des 
terres, les diverses cultures ont des besoins 
très variables; il en est un certain nombre 
qui sont tellement avides de potasse que 
l'addition d'engrais potassiques en augmente 
presque à coup sûr la récolte, même en sols 
riches et fertiles. Ce sont d’abord les PRaAI- 
RIES NATURELLES qui s'appauvrissent fortement 
à la longue en potasse, puis les LÉGUMINEUSES 
FOURRAGÈRES. M. Ravel, directeur du domaine 
du Val d’Yère,en a fait depuis longtemps 
l'expérience. Il est arrivé à transformer des 


tourbières sans valeur en prairies, par l’em- | 


ploi d'engrais appropriés renfermant sur- 
tout de la potasse. Dans un essai tenté à 
l'Ecole d'agriculture de Berthonval sur la 
culture du trèfle violet, nous avons obtenu, 
par l'apport de sulfate de polasse, un excé- 
dent de rendement en foin de 1 620 kilogr. 
par hectare; au prix de 80 fr. les 4 000 ki- 
logr., c’est un bénéfice net de 130 fr. A Cou- 
logne, dans le Boulonnais, sur un sol argilo- 
calcaire, l'emploi du sulfate de potasse, à la 
dose de 200 kilogr. par hectare, a produit 
une récolte supplémentaire en foin de 2600 ki- 


logr.; à Sangatie, dans une terre argileuse, 
on a constaté des résultats analogues. La 
fumure potassique exerce, en outre, une in- 
fluence manifeste sur la qualité du fourrage ; 
cette influence s’est traduite dans n05 essais 
par la disparition presque complète des gra- 
minées qui existaient dans les foins récollés 


RENDEMENTS 


TT 


Nature des engrais. Grain. 

kilogr. 

LT PORSCHE. 2 740 
Sulfate de potasse (200k)..,...... 3 050 
Des 1 in1(880Nr ARS. 3 150 

= ASE Er, 3 150 
Chlorure de potassium (250k)..... 3 400 
Rates (A OUOE)s use svuremenene 3 130 
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en 1910. Dans les prairies nalurelles. les 
mauvaises plantes disparaissent pour faire 
place aux bonnes espèces et ces changements 
s’accompagnent d’une augmentation impor- 
tante de la valeur nutritive des fourrages. 

Dans la culture des céréales, la polasse 
apparait comme un élément indispensable, 
surtout après défrichement de prairies arti- 
ficielles. Le trèfle, la luzerne et le sainfoin 
laissent le sol appauvri; mais les cultiva- 
teurs du Pas-de-Calais n'ont pas pris de ce 
côté la voie de la restitution bien comprise. 
Ils apportent du fumier et des tourteaux, font 
regorger d'azote la terre qui en est déjà 
saturée et provoquent la verse avec ses 
fächeuses conséquences. Il convient de faire 
disparaître cette hérésie agricole et d’ap- 
porter aux terres, qui viennent de porter une 
légumineuse, des engrais minéraux : potasse 
et acide phosphorique. 

Après betteraves ou pommes de terre, le 
blé profite également bien des engrais po- 
tassiques. Les résultats suivants obtenus 
dans plusieurs champs d'expériences du 
Pas-de-Calais sont des plus intéressants à 
cet égard : 


EXCÉDENTS 

ie Bénéfice 
Grain. Paille. net. 

kilogr. kilogr. francs 
Coulomby........ 460 1 200 65 
Manin mec 330 260 40 
Saint-Inglebert... 500 580 91 
Senlecques....... 290 400 4% 


Dans la région du Nord, l'avoine vient 
souvent après un blé de betlerave ou sur un 
défrichement de trèfle, c'est-à-dire après 
deux cultures qui ont enlevé d'assez fortes 
quantités de potasse. Aussi, voit-on à l'expé- 
rience les engrais potassiques donner d’excel- 
lents résullats C'est ainsi que, dans la région 
de Saint-Pol, on a souvent conslalé que 
l'apport de chlorure de potassium aug- 
mente non seulement les rendements, mais 
permet à l'avoine de mieux résister aux 
ravages du taupin. À l’école d'agriculture 
de Berthonval, l'emploi de la potasse a eu les 
plus heureuses conséquences, au point de 
vue des rendements et de ja qualité du grain. 
En 1911, nous avons obtenu, avec les engrais 
potassiques, les résultats suivants : 


Poids EXGÉDENTS 
de 

Paille. l'hectolitre. Grain. Paille. Bénéfice. 
nes Éilopé: kilogr. kilogr. francs 
3 250 48 » » » 

3 600 49 310 350 23 

3 600 50 410 350 34 

3 850 50 410 600 31 

4 200 50 660 950 141 

7 000 19 390 750 63 
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A Fauquembergues, en sol argilo-calcaire, 
le sulfate de potasse a donné un excédent de 
600 kilogr. de grain let de 1 950 kilogr. de 
paille. À Oisy-le-Verger, en terres argilo-sili- 
ceuses, profondes et riches, M. Hary a ob- 
tenu, également pour l’avoine, un supplément 
derendement qui s’estélevé à 470 kilogr. par 
hectare pour le grain, et à 700 kilogr. pour 
la paille. Dans le Cambrésis, l’action de la 
potasse est tellement marquée sur les cé- 
réales, qu'un cultivateur a pu dire « qu’il 
jouait avec cet élément de fertilité ». 

Les RACINES et les TUBERGULES ont une très 
grande facilité d'absorption pour la potasse; 
mais il existe, surtout en ce qui concerne la 


Nature des engrais. Rendements. 

kilogr 

Témoin, sans potasse........ cobanre 19 600 
Suffate de potasse (200k)............ 22 300 
_ (CIS US RE AUE 22 450 

—— —  (300k)..... Aster 22 600 
Chlorure de NE (250Eysu 2. 21 100 
Kaïnite. (1 000k)........... FHATOGURE 2% 000 


La sécheresse exceptionnelle de l’été 1911 
n'a pas permis à la betterave de se développer 
normalement, et les rendements sont faibles; 
mais, malgré le déficit dans la récolte, l’ap- 
port d'engrais potassiques, sauf pour le chlo- 
rure de potassium, a donné un bénéfice. 
Chose remarquable, les feuilles étaient plus 
abondantes et plus vertes dans les parcelles 
ayant recu de la potasse. Il est permis de 
penser que,fdans les terres où la culture de la 
betterave est répétée à intervalles fréquents, 
Vemploi de cet élément de fertilité permet- 
trait d'éviter le jaunissement prématuré des 
feuilles et d'augmenter ainsi le produit de 
larrachage. 

La pomme de terre a des exigences d’au- 
tant plus grandes en potasse qu'elle renferme 
plus de fécule; elle donne, sous l'influence 
des engrais potassiques, des excédents de 
rendements presque toujours certains. Lors- 
que la potasse fait défaut, la plante prend un 
aspect caractéristique, les feuilles présentent 
une teinte jaune brun avec des zones vertes 
et se recourbent en dedans, comme si elles 
avaient subi l'attaque des parasites. La plu- 
part des expérimentateurs qui, dans le Pas- 
de-Calais, ont essayé l'influence de la potasse 
sur la culture de la pomme de terre en ont 
obtenu des excédents de rendements assez 
notables. À Esquerdes, M. Douchy a réalisé 
par l'apport de 300 kilogr. de sulfate de po- 
tasse un supplément de tubercules de 
6200 kilogr. par hectare, qui lui ont procuré 
un bénéfice de 168 fr.; à Beussent, dans un 
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betterave, des contradictions très grandes, 
relativement aux effets des engrais potas- 
siques. On a parfois trouvé qu'ils nuisaient 
au poids et même à la richesse saccharine ; il 
convient, toutefois, de faire des réserves sur 
les résultats d'expériences poursuivies dans 
des conditions défectueuses, en utilisant les 
engrais tardivement et en employant le chlo- 
rure de potassium. Il y a lieu de faire l’épan- 
dage pendant l'hiver et d'apporter la potasse 
sous forme de sulfate. Nous avons obtenu 
cette année à l'Ecole d'agriculture ’de Ber= 
thonval, en distribuant les engrais au début 


de février, les résultats suivants dans la 
culture de la betterave à sucre : 

Densité. Sucre. Pureté. Excédents. Bénéfice. 

0/0 kilogr. francs 

8.1 14.85 80 » » 
8.4 16.60 87 2 700 44 
8.3 16.07 86 2 850 30 
8.5 16.25 85 3 000 32 
8.6 16.33 83 4:500 — 6 
8.5 16.58 85 4 400 85 


| sol argilo-siliceux, le sulfate de potasse a 


augmenté le produit à l'hectare de 4 800 ki- 
logr. ; à Bois-Jean, M. Boulanger a récolté, 
dans les mêmes conditions, 2 925 kilogr. de 
tubercules en plus, en fournissant au sol 
200 kilogr. de sulfate de potasse. À l'Ecole 
d'agriculture de Berthonval, le sulfate de po- 
tasse, utilisé à doses croissantes sur la pomme 
de terre Jaune d'Or de Norvège, nous a donné 
les résultats suivants : 


Ren- Ex- 
Nature des engrais. dements. cédents. Bénéfice. 
kilogr. kilogr. francs 
Témoin, sans potasse. 13 200 » » 
Sulf. de potasse(200k) 14% 000 800 35 
— (250k) 14 200 1 000 L# 
— (300k): 46 O00 1 800 113 


L'influence dé la potasse sur le TaBAC est 
aujourd'hui parfaitement'élucidée ; le sulfate 
augmente le rendement et la qualité. Dans 
la culture du lin, l'utilité des engrais potas- 
siques n'est plus contestée. 


* 
* 


La potasse peut être demandée aux sels 
concentrés : chlorure ‘ou {sulfate, ou bien 
aux sels bruts qu'on désigne sous le nom de 
kaïnite. Auquel de ces engrais doit-on donner 
la préférence? Il semble résulter de nom- 
breux essais que le chlorure de potassium 
convient plus spécialement à l’avoine, le sul- 
fate de potasse au tabac, à la betterave et à la 
pomme de terre et la kaïnite au lin et aux 
prairies. On a parfois prétendu que ce der- 
nier engrais n’était pas à sa place dans les 
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cultures annuelles ; on peut cependant en 
obtenir de bons résultats sur la bettterave et 
la pomme de terre en l’appliquant dès l'au- 
tomne ou en hiver. 

Les exemples que nous venons de citer 
montrent que les engrais potassiques mé- 
ritent d’être plus connus et mieux appréciés. 
Nous ne pouvons mieux conclure qu’en citant 
l'avis suivant de M. Tribondeau, le distingué 
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professeur d'agriculture! du Pas-de-Calais : 
«Aux cultivateurs qui hésitent à faire usage 
des engrais potassiques, je dirai : Metlez-en, 
vous vous en trouverez bien, mettez-en tou- 
Jours avec discernement, vous vous en trou- 
verez MIeUx. » 


L. MALPEAUXx, 


Directeur de l'Ecole d'agriculture 
du Pas-de-Calais, 
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Cremanvillers, Vagney, le 4 décembre 1911. 


Le mois de novembre, en une saison moins 
avancée, eût été très favorable par sa température 
douce et humide; cet état atmosphérique serait 
enviable quelquefois en mai, époque où, sou- 
vent, règnent les vents secs et froids du Nord. 

Les denrées qui, par crainte d’un hiver rude 
et précoce, sont rentrées depuis un mois, eus- 
sent beaucoup profité en végétation : le grossis- 
sement des petites plantes-racines laissées dans 
les champs en sont une preuve. 11 n’eût} point 


fallu tenir compte des prophéties multiples nous 
annonçant un hiver rigoureux, anticipé même, 

Les prairies ont le plus bel aspect et parais- 
sent ne plus se ressentir de la sécheresse. 

Le 22, il y eut un débordement considérable, 
mais sans dégâts bien graves. Le 19, forte averse 
de neige avec tonnerre. Cette neige disparut le 
lendemain. Le 26, pendant qu'il pleuvait dans 
nos montagnes, la neige tombait abondamment 
dans la grande plaine de l'Est : c'est une ano- 
malie que jamais je n'avais constatée. 

J,-B. Jacquor. 


LE TARIF DOUANIER SUR LE MAIS 


Dans le numéro du 7 décembre (p. 723), 
j'ai exposé la proposition présentée par 
M. Plichon, député du Nord, en faveur de la 
suppression du tarif douanier sur le maïs 
destiné à l’alimentation du bétail. Cette 
proposition a été adoptée par la Commission 
des douanes, et M. Plichon a été chargé de 
présenter à la Chambre le rapport pour la 
soutenir. 

Toutefois,au cours de son passage devant 
cette Commission, la proposition a subi 
une modification qui a son importance. 
Dans son texte primitif, M. Plichon préco- 
nisait l’exemption définitive pour le maïs 
destiné au bétail ; au contraire, dans le texte 
présenté par la Commission des douanes, 
celte exemptlion est limitée à la première 
période de l’année prochaine et devra 
prendre fin le 30 septembre 1912, 

Il y a là, sans doute, une atténuation; 
mais la proposition n’en vaut guère mieux. 

Dans son rapport, M. Plichon fait ressor- 
tir, avec les meilleures intentions, combien 
son système est fragile. Il veut empêcher le 
découragement des agriculteurs'êt les dis- 
suader d'abandonner l'élevage pour la cul- 
ture de plantes industrielles, pour celle de 
la chicorée à café,par exemple. Cette crainte 
est chimérique ; les éleveurs ne sont pas 
découragés, et, comme je le disais dans mon 


précédent article, ils redoutent les cadeaux 
qui pourraient se retourner contre eux. 

M. Plichon constate que, d’après les statis- 
tiques du ministère de l'Agriculture, le quin- 
tal de maïs qui, pour la moyenne des vingt 
années de 1890 à 4909, valait 18 fr. 46, s'est 
vendu 19 fr. 20 en 4910. Etil'ajoute : « En le 
libérant des droits de douane, on ne fera que 
rapprocher son coût de son prix antérieur. » 
Cette conclusion est'incertaine, comme je l'ai 
indiqué précédemment: D'ailleurs, le relève- 
ment des prix n'a pas empêché les importa- 
tions de s’accroître dans de fortes proportions, 
puisqu'elles ont atteint 4 185 000 ‘quintaux 
pendant les dix premiers mois de 1911, contre 
2755 000 pendant la même période de 4910, 
et 2203000 pendant celle de:1909. 

M. Plichon ajoute : 

Nous entendons bien maintenir le droit étson 
efficacité, pour tous les maïs allant à l’industrie. 

Si l'on supprimait,:si l’on réduisait, même 
pour une période provisoire, le-droit de douane 
sur « tous » les maïs, le remède serait pire cent 
fois que le mal, car ce serait un coup funeste 
porté à la pomme de terre, à la betterave et au 
blé. 


Est-ce que, par hasard, la culture: du maïs 
aurait disparu du territoire français? M. Pli- 
chon ignore évidemment qu’elle occupe, dans 
les régions du Sud-Ouestet.de l'Est, environ 
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500000 hectares, et que la valeur de la récolte 
a été, en 1909, de plus de 137 millions de 
francs, et en 1910 de 121 millions, à cause 
des intempéries d’une année trop humide. 
Ce maïs français sert surtout à l’alimenta- 
tion du bétail; ceux qui le produisent sont- 
ils indignes de toute sollicitude ? 

Découvrir Pierre pour couvrir Paul a tou- 
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jours été une méthode exécrable. C'est pour- 
quoi la proposition de M. Plichon doit être 
repoussée. On aurait pu songer, après le dé- 
ficit de la récolte de pommes de terre en 1910, 
à un tel expédient en faveur de l'élevage des 
porcs; la crise s'est dénouée, il en sera de 
même pour les difficultés actuelles. 
HENRY SAGNIER. 


SILOS EN BÉTON 


La disette de fourrage et, par suite, son 
prix élevé, ont fait développer en Amérique 
la construction et l'emploi des silos perma- 
nents pour le maïs-fourrage. 

Les matériaux actuellement en usage pour 
la construction des silos sont : le bois, la 
pierre, la brique, la tôle et le béton. Le four- 
rage se conserve d’ailleurs fort bien dans 
tous ces silos, à condition de prendre les 
soins nécessaires pendant le remplissage. 

La forme adoptée pour tous ces silos est 
cylindrique, car exigeant pour une capacité 
donnée le minimum de matériaux, elle 
expose à l’air la superficie la moins grande. 
C'est d'ailleurs la forme préférable pour 
l'utilisation de la plupart des matériaux cités 
plus haut. 

Le silo doit être aussi bien clos que pos- 
sible pour éviler la pénétration de l'air qui 
favorise la pourriture du fourrage ensilé. Les 
différentes ouvertures doivent être soigneu- 
sement fermées, surtout pendant la saison 
froide. Pour la même raison, la surface inté- 
rieure doit être parfaitement lisse. 

Les silos en bois, s’ils sont faciles à cons- 
truire, se détériorent rapidement, surtout 
si de juin à septembre on les laisse vides et 
sans soins; de plus, ils ne sont pas à l’abri du 
feu ni des insectes. 

La maçonnerie donne de bons résultats si 
elle est bien construite ; mais souvent la 
pierre est perméable à l’air et à l'humidité. 

Les silos en briques donnent toutes satis- 
factions, mais leur prix élevé les fait souvent 
rejeler. 

L'attaque de la tôle par les acides des 
fourrages fait également éliminer le métal, 
malgré son grand avantage qui est l’imper- 
méabilité. 

Les silos en béton, employés depuis de 
longues années, sont ceux qui semblent 
donner les meilleurs résultats; leur prix de 
revient peu élevé les a fait adopter. La cri- 
tique la plus répandue contre le silo en béton 
est que la matière ensilée risque d'y geler; 
cependant, quand on surveille le silo, c’est à 


peine si l'on peut constater que le fourrage 
gèle à l'intérieur. 

Une telle construction constitue réellement 
un bloc monolithe; pour l'édification du silo, 
on emploie des moules en beis ou des moules 
métalliques en deux ou plusieurs pièces, 
suivant les dimensions. L'épaisseur donnée 
aux parois est de 0".15; on peut d'ailleurs 
les construire à simple ou à double paroi. 

Il est nécessaire de renforcer extérieure- 
ment la tour ainsi constituée pour qu'elle 
résiste aux pressions extérieures dues aux 
vents, et aux pressions intérieures provenant 
du poids du fourrage. 

Des ouvertures sont ménagées dans des 
endroits convenables pour les manutentions. 

Des expériences faites aux Etats-Unis, à 
l'Université du Wisconsin, sur ces silos en 
béton, avec du maïs-fourrage, il résulte qu’il 
faut donner au silo des dimensions telles que 
chaque jour on retire à la partie supérieure 
une épaisseur de 4 à à centimètres de four- 
rage ensilé; il est préférable de réduire le 
diamètre, afin de ne pas diminuer cette 
épaisseur journalière. 

Le diamètre intérieur du silo devrait se 
rapprocher de la moitié de sa hauteur; il 
peut être inférieur, mais on doit éviter qu'il 
soit supérieur à la demi-hauteur. 

Le tableau suivant donne, en tonnes, la 
contenance des silos de dimensions cou- 
ranles : 


Diamètre CAPACITÉ EN TONNES 

intérieur Hauteur du silo, en mètres 

du SHOT 
(mètres). 9.10 40.00 10.65 414.25 41.85 12.50 
3.05 32 36 40 45 48 51 
3.65 47 55 61 65 69 74 
4.25 61 73 81 85 97 103 
4.90 86 97 10% 113 128 142 
5.50 110 123 135 146 154 4175 
6.10 122 144 162 180 201 207 
6.70 156 185 203 223 242 261 
1.30 185 220 243 266 282 307 


Les dimensions données dans le tableau 
précédent se rapportent à la hauteur lotale 
de la construction: le niveau de la matière 
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ensilée doit s'arrêter, après lassement, à 
1*.50 environ du bord supérieur du silo. 

En supposant une ration journalière de 
13 kil. 5 par jour et par vache, et une récolte 
de maïs de 340 quintaux par hectare, le ta- 
bleau suivant donne, pour un nombre de 
vaches à alimenter pendant 180 ou pendant 
240 jours, la surface de maïs à ensemencer 
et les dimensions optima du silo à cons- 
truire (la hauteur du fourrage dans le silo 
étant la hauteur de celui-ci diminuée de 


45 110 3,2 à 3-6 5.50 9,50 
50 122 3.6 à 4.0 6°10 9.50 
Fourrage pour 240 jours. 

14 45 1.9 à 1.4 3.05 14.25 
15 49 1.4 à 1.6 3.05 14855 
20 65 1,8 à 2.0 3.65 11.25 
25 81 2.4 4.25 11.00 
30 97 2.8" 93,2 4,25 11.85 
39 11% 208136 4.90 44.25 
10 130 3.6 à 4.0 5.50 10.35 
45 146 4.0 à 4.4 5.50 41.25 
50 162 4.4 à 4.8 6.10 10.65 


Suivant le climat, le silo comporte ou ne 
comporte pas de toit. La toiture peut être en 
bois ou métallique, mais la couverture en 
ciment dure davantage. 

Le meilleur enduit préservatif pour un silo 
en béton est une couche de ciment: on pré- 
pare un badigeon de la consistance de la 
crème et on l’étend avec une brosse dure. 

Le goudron de houille et la créosote, uti- 
lisés pour la conservation des silos en bois, 
ne doivent pas être employés sur le béton. 

FERNAND DE CONDÉ, 


Ingénieur agronome. 
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17 o0)e 
Fourrage pour 180 jours. 
Total Surface Dimensions du silo 
Nombre de à 2 — 
de fourrige ensemencer Diamètre Hauteur 
vaches. à ensiler. en maïs. intérieur. totale. 
tonnes hectares mètres mètres 
14 34% 0,8 à 1.2 3.05 9.50 
15 37 12 a 10 3.05 ° 40.00 
20 49 1.4 à 1.6 3.65 9.50 
25 61 1.6 à 2.0 4.25 9.50 
30 13 9 214 4:25 10,00 
35 86 2,4 à 2.8 4.90 9.50 
10 97 260 4 322 4.90 10.00 
Séance du 30 novembre 1911. — Présidence 


de M. Tisserand. 


M. Larue envoie une note confirmant les obser- 
vations de M. d’Arbois de Jubaïnville, à propos 
de l’épicéa. Sur le sranite de la bordure occiden- 
tale du Bas-Morvan, les plantations d'épicéas 
ont été anéanties par la sécheresse aux altitudes 
de 300 à 500 mètres. 

Les baliveaux de hêtres ont eu également leur 
cime dénudée de bonne heure; c'est aussi une 
essence à racines traçantes. 

Par contre, le chêne s’est bien comporté. 


Destructiou de l'hypoderme du bœuf. 


M. J. Bénard dépose sur le bureau une bro- 
chure adressée par l'Association française pour 
la destruction du varron (mouche percant le cuir 
des bovidés). 

M. Railliet ajoute que, comme en témoigne la 
brochure, l'Association française pour la des- 
truction du varron est entrée dans la période 
d’efficace activité. 

Sous l’impulsion de son président M. Ch. Jos- 
sier, et de son secrétaire général, M. Tainturier, 
elle s’efforce d'agir sur la masse des agriculteurs 
par des publications largement répandues, par 
sa participation aux expositions, enfin par des 
démonstrations pratiques. 

Des expériences pour mettre en évidence la 
valeur de l'évarronnage ou élarvement ont été 
entreprises dans le courant de cette année, elles 
vont être poursuivies sur un ensemble de pro- 
priétés bien isolées, dans une vallée encaissée, 


de manière que les résultats ne soient pas viciés 
par la proximité des troupeaux non trailés. 

Il est évident qu'un excellent concours pourra 
ètre fourni par les coopératives agricoles, car en 
pareille matière, il faut une intervention aussi 
généralisée que possible, et seule la coopération 
peut permettre de l'obtenir. 


Châtaigne et châtaignier. 


M. Guignard analyse les très intéressants ren- 
seignements conteuus dans le compte-rendu du 
Congrès de l'arbre et de l’eau, tenu à Limoges 
en octobre 1910. M. le professeur Mangin y a tait 
une conférence des plus instructives sur le ché- 
taignier et sa crise. 

M. Mangin, après une description botanique des 
principales variétés de châtaiguier, a insisté sur 
la valeur alimentaire de la châtaigne, sur la 
qualité du bois qui vaut celui du chêne pour la 
charpente et la menuiserie, et de plus trouve 
des emplois importants pour les échalas, les 
lattes, les cercles de tonneaux, etc. 

Le bois de châtaignier renferme du tanin en 
abondance et son extrait est actuellement très 
employé pour la tannerie, ce qui a provoqué le 
déboisement de centaines de milliers d'hectares 
et fait disparaître annuellement 1 400 hectares 
de châtaigneraies. Malgré cela, il ne faudrait 
pas entraver la fabrication des extraits, et le 
seul remède consiste à replanter, de manière à 
maintenir et même à augmenter, par la mise en 
valeur des sols stériles, la réserve importante de 
châ taigneraies que la France possède encore, 
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Le châtaignier est sujet à un certain nombre 
de-maladies, et surtout à la maladie de l'encre ou 
du pied noir. Cette maladie, connue depuis cin- 
quante ans environ, a progressé, sauf en quel- 
ques points, assez lentement et a dévasté une 
étendue de 10 000 hectares, 

La maladie de l’encre fait tache d'huile; les 
fruits müûrissent mal ou pas du tout, l’année sui- 
vante les feuilles tombent de bonne heure et 
l'arbre meurt au bout de quatre ans. Le mal 
peut sévir dans les sols riches ou pauvres, quelle 
que soit la nature du terrain et de l'exposition. 
C’est bien une maladie, d’ailleurs, parasitaire. 

M. Mangin a, en effet, découvert un, champi- 
gnon parasite, le Mycelophagus Castaneæ, à my- 
célium très fin, qui détruit la mycorhize et la 
jeune radicelle à mesure qu’elle se développe et 
diminue progressivement la surface absorbante. 

La maladie étant de nature parasitaire et ayant 
son siège dans les radicelles, il faudrait détruire 
le parasite sans nuire aux jeunes racines. Au- 
cune substance, actuellement, n’est capable 
d’agir ainsi. On devra se borner à arracher les 
arbres malades, en enlevant la bordure d’arbres 
sains qui limitent la tache, et brûler les racines. 
Les bois pourront être vendus aux usines. La 
replantation ne devra pas être faite en châtai- 
gniers qui mourraient tous. Les cultivateurs ont 
remarqué que le trou d’un arbre mort était 
fatal aux jeunes arbres. 

On à proposé de planter des châtaigniers 
greffés sur chênes; les essais sont jusqu'ici 
peu favorables. L'emploi des châtaigniers exo- 
tiques, proposé par M. Prunet, est plus rationnel 
et a donné déjà des résultats intéressants. Il 
importe de recourir au châtaignier du Japon qui 
résiste à la maladie. 

Dans ses conclusions, M. Mangin précise ce 
qu'on a appelé la crise du châtaignier. Des dé- 
frichements ont eu lieu dans 30 départements. 
Il n'y a pas de crise à envisager dans 20 d’entre 


eux où le revenu des terres défrichées a doublé 
après substitution de nouvelles cultures. 

Dans les 10 autres il y a bien crise. Les sols 
défrichés sont impropres à d’autres cultures. Il 
faut revenir à une exploitation méthodique et à 
la replantation des châtaigniers. Dans la Haute- 
Vienne les terres sont bonnes; mais la rareté de 
la main-d'œuvre ne permet pas de les mettre en 
valeur après la destruction des vieux, .châtai- 
gniers. Il faut, là encore, boiser les surfaces 
qu'on ne peut cultiver. La replantation doit être 
effectuée avec méthode, en utilisant les nom- 
breuses variétés connues dans les régions el en 
les adaptant aux diverses expositions. 

Il importe d'établir des pépinières. On vendra 
les plants, la délivrance gratuite de ces derniers 
ayant plutôt donné de mauvais résultats, et on 
accordera des primes. Les châtaigneraies pour- 
ront être en plein rapport à quatorze ans; entre 
cinquante et soixante ans on les éclaircira et 
on vendra les arbres aux usines d'extraits tan- 
niques. On s’assurera de cette façon, pendant 
quarante-cinq ou soixante ans, une belle exploi- 
tation fruitière en même temps qu'on main- 
tiendra la surface boisée nécessaire à la pros- 
périté de l'industrie. 


Présentation d'un ouvrage. 


M. Moussu offre à la Société la troisième édi- 
tion de’ son livre sur Les Maladies du bétail. 
L'éloge de l'ouvrage de notre éminent confrère 
n’est pas à faire ; les éditions) successives ont 
été traduites en langue anglaise, italienne et 
espagnole et partout également appréciées. 

M. Moussu s’est, du reste, efforcé encore de 
donner à cette nouvelle édition le. maximum 
d'utilité pratique. Ce livre continuera ainsi à 
rendre de réels services à tous ceux qui s'occu- 
pent de l'exploitation économique du bétail. 


H. Hirier. 
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- La connaissance du bétail, par Ginieis, répétiteur 
de zootechnie à l'Ecole nationale d'agriculture de 
Grignon. Un vol. in-12 illustré. Prix : broché, 3 fr.; 
relié, 3 fr. 15. (Amat, à Paris.) 

Après avoir posé les principes de l'apprécia- 
tion du bétail, en avoir examiné les divers fac- 
teurs et comparé les méthodes d'appréciation, 
l’auteur passe en revue successivement le che- 
val, le bœuf, le mouton et le porc, et détaille 
les caractères. sur lesquels doit porter l’appré- 
ciation d’abord au point de vue,Ze l’âge, puis 
au point de vue de la conformation et de l’inté- 
grité organique (tics, vices, tares, infirmités), et 
au point de vue des services particuliers auxquels 
est destiné l'animal. Un dernier chapitre est 
consacré au choix des reproducteurs. 


La chasse des grives au fusil, par MAURICE DE LA 
Fuys. Un volume: in-16 de 328 pages, avec 10 illus- 
trations. Broché: 3 fr. 50. (Laveur, éditeur, à Paris.) 


. Ce livre se recommande à l’attention'des ama- 


teurs de ce sport si apprécié par les chasseurs 
du Midi, de l'Algérie et de la Tunisie. C’est à la 
fois un ouvrage didactique sur les diverses ma- 
nières de chasser les grives à l'affût, devant soi, 
en battue, et très documenté au point de vue 
ornithologique. On y apprend l’histoire de ces 
gentils oiseaux et la façon de les tuer au fusil 
sans fatigue et sans frais. 


L'abandon des campagnes en France; causes: 
effets et remèdes, par le commandant J.-A. ORDroNI. 
Brochure de 56 pages. Prix : 1 fr. 25. (Paulin 
et Cie, à Paris.) 

Le sujet a déjà inspiré beaucoup d'écrivains, 
économistes, sociologues ou simples ciloyens 
enclins à philosopher. L'auteur du présent ou- 
vrage n’a pas la prétention d'approfondir beau- 
coup la question, mais il y apporte des inten- 
tions très louables. 


G-T.-G. 
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— M.D. B.(Yonne). — Un cultivateur occupe 
deux domestiques pour ses labours et charrois, 
et il acquitte trois journées de prestations en 
nature pour chacun de ses hommes. Il paie ceux- 
ci à l’année. Son voisin, qui est meunier et con- 
seiller municipal, a deux ouvriers pour lesquels 
il n’acquitte pas les prestations, sous le prétexte 
qu’il paie ses hommes au mois. Vous demandez 
si les prestations sont dues pour les deux ou- 
vriers du moulin. 

La jurisprudence n'est pas très nette sur ce 
qu'il faut entendre par l'expression « serviteurs » 
qu'emploie l’article 3 de la loi du 21 mai 1836. 
Toutefois, il semble résulter de l’ensemble des 
arrêts que cette expression comprend les 
hommes qui recoivent un salaire annuel ou 
mensuel et qui sont nourris et logés par leur 
patron. Les ouvriers d'industrie, même dans ce 
cas, ne rentrent pas dans la catégorie envisagée 
par l’article 3 (Dalloz, lois administr., V° contrib. 
dir., n°° 1005 et suiv.). 

Mais, lorsque les prestations ne sont pas dues 
par le patron, elles le sont par chacune des per- 
sonnes, qui ne peuvent être considérées comme 
serviteurs, si elles réunissent les conditions vou- 
lues : habiter la commune, être porté au rôle des 
contributions, être de sexe masculin, avoir dix- 
huit ans au moins et soixante ans au pius. — 
(G. E.) 

— N° 7524 (Deux-Sèvres). — Il ne serait pas 
prudent d'employer dans votre ferme des litières 
de vagons ayant servi au transport des ani- 
maux; vous risqueriez d'introduire ainsi des 
germes de maladies contagieuses et il vaut mieux 
yous abstenir. 

Les cendres lessivées ou charrées, au prix 
que vous indiquez, constitueront un excellent 
amendement pour vos terres tenaces et imper- 
méables. Les suies de houille ou de bois ne sont 
nullement à dédaigner ; c’est surtout une ques- 
tion de prix. — (A. C. G.) 

— N° 7527 (Seine-Inférieure). — Le prix de 
3 fr. 50 les 1 000 kilogr. pour de la pulpe est 
extrêmement bas et avantageux : faites-en donc 
la base de vos rations pour bœufs et pour vaches 
laitières. Vous pouvez porter la dose à 60 kilogr. 
et même plus. Joignez-y à peu près 40 0/0 de 
balles, menues pailles ou pailles hachées, que 
vous laissez fermenter pendant vingt-quatre 
heures. Avec 6 kilogr. de foin et 2 ou 3 kilogr. 
de tourteau d’arachide ou de lin, vous aurez une 
excellente ration pour bœufs à l’engrais ou 
vaches à lait. 

Cette farine de riz paraît bon marché, mais il 
faudrait savoir, par une analyse, ce qu’elle vaut 
réellement. Pour les déchets industriels, en gé- 
néral, il est indispensable, avant de coutracter 
un achat et de fixer ses rations, de faire déter- 
miner par un laboratoire compétent la teneur 
réelle en principes nutritifs. — (A. C. G.) 

— N° 7159 (Nièvre). — La nature exacte de la 
maladie désignée sous le nom d'hématurie des 


bêtes bovines n’a pas encore été déterminée de 
facon absolue, et il n’y a pas de traitement sûre- 
ment efficace. Il n’y a pas de publication spéciale 
sur la question, mais vous trouverez tous les 
renseignements concernant cette affection dans 
l'ouvrage intitulé : Les Maladies du Bétail que 
la Librairie agricole pourra vous procurer. 
L'amélioration des prairies par les engrais, le 
changement des conditions d'hygiène à la ferme, 
une bonne alimentationet la distribution d'eaux 
de boisson très pures, représentent les facteurs 
essentiels de la disparition de l'hématurie dans 
les exploitations où elle sévit. — (G. M.) 


— N° 6892 (Loire). — I n’y a pas d’hésitation 
possible, vous avez le plus grand avantage à 
louer un pré 150 fr. l'hectare, plutôt que de 
vous associer avec un métayer pour engraisser 
du bétail sur ce même pré et partager les béné- 
fices. Si vous calculiez le capital engagé dans 
l'achat des animaux d'engrais, et l'intérêt du 
capital, les risques de maladie et de mortalité du 
bétail, les aléas des saisons plus ou moins favo- 
rables, etc., et que vous preniez la moyenne des 
résultats obtenus pendant ‘un certain nombre 
d'années, vous n'arriverez pas certainement à 
obtenir 150 fr. de produit net à l'hectare pour 
votre part. — {H. H.) 

— M. J. R. (Indre-et-Loire). — 1° Les mar- 
chands de bois de Paris achètent seulement les 
billes de noyers; la méthode de cubage en 
usage pour l'estimation du volumetest celle au 
quart. Pour cuber au quart, on mesure la cir- 
conférence moyenne de la bille; on prend en- 
suite le quart de la circonférence, on multiplie, 
le chiffre obtenu par lui-même et enfin le pro- 
duit par la longueur de la bille. Le cubage au 
quart donne un volume à peu près égal aux trois 
quarts du volume total de la bille. 2° Les noyers 
pour l’ébéaisterie sont classés en trois caté- 
gories, d'après la circonférence moyenne du 
tronc : a 420 à 150 centimètres; b 150 à 200 cen- 
timètres; ec 200 centimètres et plus. Les prix 
d'achat varient de 100 à 300 fr. le mètre cube au 
quart, suivant dimensions et beauté de l'arbre. 
On peut admettre, comme prix moyen, 150 fr. le. 
mètre cube. Ces prix se rapportent à des arbres 
dont le bois est sain; les noyers mal soignés, 
dont le bois est altéré, sont impropres à l'ébé- 
nisterie et sont achetés 15 à 20 fr. par les sabo- 
tiers de village. 3° Il est impossible de vous 
donner des chiffres sur le prix des branches; 
leur valeur estitrès faible, comparativement à 
celle du tronc. Le mieux'est d'essayer de vendre 
les grosses branches aux sabotiers ou aux char- 
rons du pays. — (F. L.) 

— N° 9180 (Espagne). — D'après les derniers 
renseignements publiés par le D° 0. Kellner, la‘ 
désincrustation des pailles est encore dans la 
période des essais. Le moment n'est donc pas 
venn de faire entrer cette méthode ‘dans la pra- 
tique agricole. 
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LA SEMAINE MÉTÉOROLOGIQUE 
Du x au 10 Décembre 1911 (0OBSERVATOIRE DU PARC SAINT-MAUR.) 


TEMPÉRATURE 
JOURS 


ET DATES 


PRESSION 


Lundi... 
Mardi... 
Mercredi. 
Jeudi... 
Vendredi. $ 
Samedi... 9 


Dimanche. 10 


Moyennes on totaux 


fearts sur la normale 


REMARQUES DIVERSES 


de l'insolation. 
Hauteur de 


Couvert le m., beau et gelée 
bl. le soir. 

Couvert le m., pluie 
midi. 

Brouillard ; gelée blanche le 


soir. 
Pluie de 10 h. 35 m.à5 h.45s. 


après 


Gelée bl. le m., pluie à 9 h.s. 
Pluie la nuit et le matin. 


Pluie. 


Pluie depuis le 1er janvier: 


En 1911 420nmm 
Normale..... 564mm 


an lieu de 
59 h. 3 


dur. théor. 


REVUE COMMERCIALE 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — La pluie est tombée presque 
sans discontinuer jusqu’à lundi et le temps doux 
s’est maintenu. Dans les vallées, les terres fortes 
sont saturées d'humidité; aussi, un temps sec et 
froid serait partout bien accueilli. Il enrayerait le 
développement des mauvaises herbes et purgerait la 
terre des larves d'insectes. On se plaint, en divers 
endroits, des dégâts causés aux seigles par les 
limaces. 

Les blés sont verts et vigoureux; les avoines 
d'hiver et les escourgeons ont une belle apparence. 
Toutes les céréales sont en état de résister aux 
froids à venir; on a rarement enregistré uue situa- 
tion agricole aussi sat sfaisante que cette année. 

A l’étranger, en Allemagne, les nouvelles concer- 
nant les récoltes en terre sont assez bonnes; toute- 
fois, on signale, dsns plusieurs régions, des invasions 
de mulots. En Angleterre, l'étendue emblavée en 
blé est plus grande que celle de la campagne pré- 
cédente. Les travaux de la moisson sont ralentis 
par l'humidité en Australie. On signale des pluies 
abondantes dans le Centre et le Sud de la République 
Argentine; il est certain que la récolte de blé y sera 
abondaite, mais la qualité du grain est sous la 
dépendance du temps pendant la moisson. 


Blés et autres céréales. — Les transactions ont été 
calmes cette semaine; sur les marchés américains 
les cours des blés ont baissé de 30 centimes par 
quintal On a payé les blés aux 100 kilogr. sur les 
marchés étrangers : 18.50 à New-York, 17.59 à Chi- 
cago, 20.60 à 21.30 à Londres, 25.75 à Berlin, 23.72 à 
Budapest, 19.25 à 21.25 à Anvers, 18.60 à Buenos- 
Ayres. 


En France, le ralentissement des battages et les 
prix élevés des blés ont été peu favorables aux 


affaires qui manquent d'activité en ce moment. On 
paie aux 100 kilogr. sur les marchés du Nord : à An- 
gers, le blé 25.25, l'avoine 20.75 à 21 fr.; à Arras, le 
blé 24.50 à 24.75, l’avoine 20.25 à 20.50 ; à Beauvais, 
le blé 24 à 24.50, l'avoine 19 à 21 fr.; à Blois, le blé 
24.25 à 25 fr., l’avoine 19.50 à 19.75; à Bourg, le blé 
24.15 à 25.50, l’avoine 18.50 à 21 fr.: à Bourges, le 
blé 24.50, l’avoine 19.50 ; à Chartres, le blé 24 à 25 fr., 
l’avoine 19.50 à 20 fr.! à Châteauroux, le blé 24 à 
24.15, l'avoine 19 fr.; à Clermont-Ferrand, le blé 
24.50 à 25.50, l’avoine 20 fr.; à Dijon, le blé 24.50 à 
25 fr., l'avoine 18.50 à 19.59; à Evreux, le blé 24 à 
24.50, l’avoine 19.925 à 21 fr.; à Laon, le blé 24.25 à 
2%.50, l'avoine 26 à 20.50; à Lons-le-Saunier, le blé 
24.25 à 24.50, l’avoine 20.50 à 21 fr.; à Moulins, le blé 
25 fr., l'avoine 20 fr.; à Nancy, le blé 24.50, l'avoine 
20.75; à Nevers, le blé 23.75 à 25 fr., l’avoine 19 à 
19.50 ; à Orléans, le blé 24.50 à 25 fr., l'avoine 20 à 
20.50; à Rennes, le blé 25 à 25.25, l'avoine 20.50 ; à 
Rouen, le blé 24.75 à 25 fr., l'avoine 20.75 à 22 fr.; à 
Troyes, le blé 24 à 24.25, l’avoine 19 à 20 fr.; à Vesoul, 
le blé 25 fr., l’avoine 18.75. 

Sur les marchés du Midi, on cote aux 100 kilogr. : 
à Agen, le blé 26.25, l’avoine 20.50; à Albi, le blé 25 
à 25.50, l’avoine 19.50 à 20 fr.; à Avignon, le blé 24 à 
26.50, l’avoine 20 à 20.50 ; à Tarbes, le blé 26 25 à 
27 fr., l'avoine 24 à 95 fr.; à Toulouse, le blé 25.25 à 
26 fr., l’avoine 20.50 à 21 fr. HE 

Au marché de Lyon, les blés ont été peu offerts et 
peu demandés ; il en est résulté des transactions sans 
importance aux mêmes prix que la semaine dernière. 
On a vendu aux 100 kilogr. Lyon : les blés du Lyon- 
nais et du Dauphiné 25.50 à 25.75 ; de l'Allier, de la 
Nièvre et du Cher 26 à 26.25. Aux 100 kilogr. gares 
de départ des vendeurs, on a coté : les blés de l’Ain 
et d'Indre-et-Loire 25.25 à 25,50; de Maine-et-Loire 
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des Deux-Sèvres, de la Vendée et de la Loire-Infé- 
rieure 25 à 25.95 ; d'Eure-et-Loir, du Loiret et d'Ille- 
et-Vilaine 24.75; du Nord, de la Somme, de l'Oise et 
“du Pas-de-Calais 24.50 à 24.75; blés tuzelle et sais 
sette de la Drôme, de Vaucluse et du Gard 26 fr.; 
blés buisson et aubaine de mêmes provenances 25 à 
25.25. 

Les cours des seigles sont restés stationnaires. On 
a payé les seigles du Lyonnais et du Dauphiné 20.50 
à 20.75, du Centre 21 fr. les 100 kilogr. départ. 

Les avoines ont été payées à peu près aux mêmes 
prix que précédemment, soit : avoines noires 19.75 à 
20.50; avoines grises 19.25 à 19.50 les 100 kilogr. 
Lyon. 

On a coté aux 100 kilogr. départ: les orges de 
Champagne 21 à 21.50; de Beauce 20.50 à 20.75; de 
la Mayenne et de la Sarthe 20.50. 

Les escourgeons ont été payés 20 à 20.50, les sar- 
rasins 22.50 à 23,50 les 100 kilogr. départ. 


Aux dernières adjudications militaires, on a payé : 
à Belfort, le blé 26.20 à 26.50; à Besancon, le blé 
26.14, l’avoine 20 92 à 21 fr.; à Chaumont, l’avoine 
21,50 ; à Epinal, le blé 26.18 à 26.30, l’avoine 21.18 à 
21.25; à Lille, l’avoine 21.25 à 21.40, le blé 25.68 ; à 
Rennes, l’avoine 20.47 à 21 fr. 


Marché de Paris. — Les cours des blés n'ont pas 
subi de variation appréciable au marché de Paris du 
mercredi 43 décembre; on les a payés de 25 à 25.50 
les 100 kilogr. Paris. 

Sur les seigles, nous avons à signaler une hausse 
de 25 centimes par quintal; ils ont été cotés 22 fr. les 
1060 kilogr. Paris. 

Les avoines ont été vendues à des prix en hausse 
de 25 centimes par quintal. On a coté aux 100 kilogr. 
Paris : les avoines noires 21.50, les avoines grises 
20.75 et les avoines blanches 20.50. 

Aucun changement sur les orges que l’on a payées 
ainsi qu'il suit : orges de brasserie 22 fr.; orges de 
mouture 21 fr.; escourgeons 19.50 les 100 kilogr. 
Paris. 

Les sarrasins ont été vendus 25.25 les 100 kilogr. 
Paris. 


Bestiaux, — Au marché de La Villette du jeudi 
1 décembre, la vente du'gros bétail a laissé à désirer 
et les cours ont légèrement fléchi. 

Les veaux se sont un peu mieux vendus à des cours 
présentant plus de fermeté. 

Sur les 12 000 moutons présentés, plus de 3000 sont 
restés invendus. 

La vente des porcs a été très mauvaise, les cours 
ont fortement baissé. 


Marché de La Villelle du jeudi 1 décembre. 


PRIX DU KILOGR. 


AU POIDS NET. 


Amenés.| Vendus. 


Re ne ere, 
jrs 9e 3e 
qual.| qual.|qual. 
BOOTS cest see 1.502 1.378 4.74 | 1.56 | 1.40 
NaChel ss ecsrace 137 687 1.70 14:52 181538 
Taureaux........ 172 170 1.50 | 1.40 | 1.32 
Venus Tue 1.246 1123 2.50 | 2 30 | 2.00 
Moutons......... 12.088 10.425 2.40 | 2.20 | 1.90 
Porcsif ses 3,508 3.427 1.82 | 1.76 | 1.68 
Prix extrêmes | Prix extrêmes 
au poids net. au poids vif, 
Bhüfgls. 52080 AG EU 1.30 à 1.86 0.65 à 1.10 
Machon-Hen... vases 1.30 1.86 0.65 1.10 
KAUrEAUX. users ss 01e 1.26 1.58 0.63 0.87 
Meaux... ne 1.60 2.64 0.88 1.58 
MOUTON Se me vs ce LUE 2.50 0.85 1.50 
DRON ere een tes 1.56 ‘1.88 l'IVOMESZ 
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Au marché de La Villette du lundi 11 décembre, 
l'offre en gros bétail a été moins importante que de 
coutume, mais les achats de la boucherie parisienne 
ont manqué d'activité. Fort heureusement, la bou- 
cherie de province a fait d'assez grosses affaires, ce 
qui a rendu la vente plus facile et les cours plus 
fermes. 

On a payé les bœufs de l'Allier et de la Creuse 0.85 
à 0.90 ; de la Nièvre et de Saône-et-Loire 0.80 à 0.85: 
de la Haute-Vienne 0.90 à 0.92; de Maine-et-Loire et 
de la Loire-Inférieure 0.18 à 0.85 ; de la Mayenne et 
de la Sarthe 0.82 à 0.86; de l'Orne, du Calvados, de 
l'Eure et de la Seine-Inférieure 0.18 à 0.86; de la Dor- 
dogne 0.92 à 0.95 le demi-kilogramme uet. 

Les taureaux ont été payés de 0.68 à 0.77 le demi- 
kilogramme net. 

On a vendu les génisses de l'Allier et de la Haute- 
Vienne 0.89 à 0.92, les bonnes vaches 0.85 à 0.87, les 
vaches des herbages du Centre et de la Normandie 
0.16 à 0.84, les vaches de l'Ouest 0.70 à 0.80, et les 
vaches de ferme 0.12 à 0.82 le demi-kilogramme 
net. 

À la faveur de la diminution des arrivages, les 
veaux se sont mieux vendus et les cours ont pro- 
gressé de 2 centimes par demi-kilogramme net. On 
a payé les veaux de l’Aube 1.12 à 1.25 ; de la Marne 
1.25 à 1.30; d'Eure-et-Loir, de Seine-et-Marne, du 
Loiret et de l'Yonne 1.28 à 1.34; de Maine-et-Loire 
1.02 à 1.12; du Lot 1.05 ; de la Haute-Garonne et des 
Hautes-Pyrénées 0.95 à 0.98; de l'Oise et de la Seine- 
Inférieure 0.97 à 1.07; de Maiue-et-Loire 1.02 à 4.05: 
de Bretagne 1.05 à 1.16; du Lot 1.0; le demi-kilo- 
gramme net. 

La vente des moutons s’est améliorée et il a été 
possible d'obtenir une hausse de 1 à 2 centimes par 
demi-kilogramme net. On a payé les moutons de 
l'Allier, de la Nièvre et du Cher 1.10 à 1.15: d'Eure-et- 
Loir et de Seine-et-Marne 1.05 à 1.08 ; de l'Aube, de 
la Marne, de la Haute-Marne, de l'Yonne et de la 
Côte-d'Or 1.03 à 1.05 ; de la Lozère 0.98 à 1.02: de la 
Haute-Loire 1.05 à 1.10; du Tarn 1.05 à 1.08; de la 
Haute-Garonne 0.98 à 1.02; de la Dordogne et de 
l'Aveyron 1.05 à 1.05; des Hautes-Alpes, des Basses- 
Alpes et de Vaucluse 0.95 à 0.96; les brebis métisses 
0.94 à 0.97, les brebis du Centre 0.90 & 0.95 le demi- 
kilogramme net. 

Le marché aux porcs s’est ressenti de celui du 
jeudi, et malgré une réduction de l'offre, les cours ont 
péniblement subi une hausse de 1 centime par demi- 
kilogramme vif. On a payé les meilleurs pores 0.65 à 
0.68, les porcs de qualité moyenne 0.62 à 0,65, ceux 
de qualité médiocre 0.60, les jeunes coches 0.58, les 
vieilles 0.48 à 0.52 le demi-kilogramme vif. 


Marché de La Villelle du lundi 11 décembre. 


COTE OFFICIELLE 


Amenés. | Vendus. |Invendus 
DŒUIS E-rea cesse 2.882 2.766 116 
N'ACHOS. ner srl des 1.396 1.327 59 
TAUTOBAUL rene. ares 280 289 {il 
l'E PR CT CO OC PES CE 1.245 1.216 29 
Motion... 7...1004600 19.316 17.553 1.763 
POrCS Het d: 9. - one 3.190 3.190 0 
PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
EE OR 
{re qual.|?* qual.|3* qual.| Prix extrêmes 
NA COR ASAIET 1.74 1.56 1.40 1.30 à 1.81 
Vache iii. 1.70 1.52 1.34 1.30 1.84 
Taureauxi:/..... 1.50 1.10 192 1.26. 1.50 
Veux... be 2,56 2.36 2.00 1.66 2.70 
Moutons.......... 2.30 2.16 1.50 1.70 2.40 
SPRINT 1 88 1.82 1.74 1.64 1.94 


Porcs 
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Viandes abattues.— Criée du {1 décembre. 
{re qualité. | 2° qualité. | 3° qualité 
Bœufs ....... le kil. 1.80 à 1.90 | 1.72 à 1.78| 1.36 à 1.90 
NeRux — 2.30 Û 218-226] 45780 215 
Moutons ..... 290945 0192/4212. 00009 .25 MC 800.150 
Pores entiers: —. 1.86 1.90 | 1.74 1.821 1.56 1.70 
Suifs et corps gras. — Prix des 100 kilogr. 
Suif en pains........ 84.00 ; Suif d'os pur...... . 89.00 
— en branches... 58.67 — — à la benzine 66.50 
— à bouche....... 75.00 Saindoux français... » 
— comestible...... 98.00 — — étrangers ... 104.00 
— de mouton...... 102.00 Stéarinertr 12.050 112.15 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Taureaux.... 62.66 à 64.93 Grosses vaches 70.26 à 730.66 
Gros bœufs.. 78.87 » Petites vaches. 64.25 » 
Moy. bœufs.. 71.61 » Gros veaux.... 95.69 » 
Petits bœufs. 62.11) » Petits veaux . 114.12 119.04 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 

Amiens. — Bœufs, 1.15 à 1.80 ; vaches, 1.10 à 
1.75; taureaux, 1.05 à 1.55 le kilogr. net; porcs gras, 
68 à 70 fr. les 50 kilogr. vifs; veaux gras, 1.15 à 
1.35 le kilogr. vif; veaux maigres, 15 à 40 fr. la 
pièce. 


Arras. — Veaux gras, 1.2ù à,1.50; porcs, 1.35 à 
1.40, le kilogr. vif. 
Bordeaux. — Bœufs, 0.70 à 0.85; vaches, 0.50 à 


0.75; veaux, 0.90 à 1.07; moutons, 0.85 à 1 fr., le 
demi-kilogr. net. 

Chartres. — Porcs, 1.95 à 2 fr.; veaux gras, 
2 fr. à 2.40 le kilogr.net; porcs maigres, 75 à 410 fr.; 
porcs de lait, 40 à 45 fr. ; veaux de lait, 40 à 55 fr; 
moutons, 15 à 50 fr. pièce. 


Dijon. — Bœufs, 1.50 à 1.76 ; vaches, 1.50 à 1.74; 
moutons, 1.170 à 2.10 ie kilogr. net; veaux, 1.38 à 
1.48; porcs, 1.34 à 1.38 le kilogr. vif. 


Lyon-Vaise. — Bœufs, ire quaiité, 112 fr.; 2e, 
165 fr.; 3e, 450 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
ire qualité, 136 fr.; 2e, 132 fr.; 3e, 198 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, 1e qualité, 225 fr.; 2e, 205 fr.; 3e, 
190 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 122 à 131 fr., les 
400 kilogr. vifs. 


Marseille. — Bœufs limousins, 470 à 175 fr.; bœufs 
gris, 158 à 165 fr.; vaches bergères, 155 à 160 fr.; vaches 
de pays, 135 à 150 fr. les 100 kilogr. nets; moutons 
africains de réserve, 195 à 200 fr.; brebis, 1485 à 
195 fr.; moutons de pays, 205 à 208 fr.: brebis de 
pays, 185 à 195 fr. les 100 kilogr: nets. 


Nancy. — Bœufs, 0.85 à 0.95; vaches, 0.18 à 
0.92; moutons, 1.10 à 1.20; taureaux, 0.16 à ‘0.83 ; 
brebis, 1 fr. à 1.15; porcs francais, 0.96 à 1.03 : porcs 
hollandais, 0.90 à 0.98 le demi-kilogr. net; veaux 
champenois, 0.80 à 0.85 ; autres provenances, 0.69 à 
0.81 le demi-kilogr. vif. 


Vins et spiritueux. — Les travaux de taille et de 
fumure se poursuivent activement au vignoble. Les 
ventes de vins sont assez nombreuses dans je Midi, 
mais elles ne portent que sur des petites quan- 
tités. 

On paie à l'hectolitre les vins du Midi : Aude 21 à 
28 fr.; Gard 21 à 95 fr.; Hérault 20 à 23 fr. en rouges, 
23 à 25 fr. en rosés, et 25 à 28 fr. en blancs; Var 
23 à 25 fr.; Vaucluse 20 à 30 fr. 

Dans le Puy-de-Dôme, on paie 5.50 à 6.50 le pot de 
15 litres. En Maine-et-Loire, on vend les vins de 
muscadet 120 fr. les 225 litres logés, les vins de gros 
plants 55 à 70 {r: Dans la Dordogne, on paie 320 à 
350 fr. le tonneau logé. Les cours des vins blancs 
sont en hausse dans la Charente-Inférieure : on les 
cote 5:25 à 6.50 le degré-barrique. 


En Algérie, les cours varient entre 19 et 21 fr 
l’hectolitre. 
A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 


_71.75 l'hectolitre; les cours sont en hausse de 25 cen- 
.times par hectolitre. : 


Sucres. — On cote, à la Bourse de Paris, le sucre 
blanc n° 3, 49.75 à 50.50 et les sucres roux 44 à 46 fr. 
les 100 kilogr. Les cours sont en hausse de 25 een- 
times. 

Les sucres raffinés en pains ‘valent 83.50 à S4 fr. 
les 400 kilogr. 


Huiles et tourteaux. — A la Bourse de Paris 
l'huile de colza en tonne est cotée 73.25 à 13.50 et 
l'huile de lin 81 fr. les 100 kilogr. Les cours de l'huile 
de colza sont en hausse de 2.50 et ceux de l'huile de 
lin en hausse de 1 fr. par quintal. 

On paie aux 100 kilogr. les tourteaux pour l’ali- 
mentation du bétail : tourteau de lin 25 fr. à Lille 
et à Arras, 23.50 à Marseille: tourteau d’arachides 
décortiquées 18.50 à Marseille; de sésame 18.25 au 
Havre; de soja 18.50 à Dunkerque ; de coton décor- 
tiqué 19.50 à Dunkerque: de coprah blanc 19.80 à 
Marseille. 


Fourrages et pailles. — Au marché de La Cha- 
pelle, les cours des fourrages ont légèrement baissé: 
ceux des pailles ont préseuté de la fermeté. 

On a payé la belle paille de blé 38 à 40 fr.; celle de 
2e qualité 36 à 38 fr.; de:3e, 35 à 36; la paille d'avoine 
de choix 32 à 34 fr.; de 2° qualité 30 à 32 fr.; de. 35, 
28 à 30 fr. ; le beau foin et la belle luzerne 65 à 72 fr.: 
le foin et la. luzerne ordinaire 55 à 62 fr.; le bon re- 
gaio 65 à 68 fr.; le regain ordinaire 50 à 60 fr., le 
tout aux 10% bottes de 5 kilogr. rendues à Paris au 
domicile de l’acheteur,. droit d'entrée et frais de ca- 
mionnage compris. 


Laines. — Les cours des laines ont acquis une 
fermeté croissante. A Châteauroux, on a payé ré- 
cemment au kilogramme : laine croisée légère, 
1 fr. 525; laine fine demi-légère, 1.275 à 1.30; laine 
croisée demi-lourde, 1.40; laine fine demi-lourde 
1.20 à 1.25 ; lavés à dos bon lavage de 2 à 3.20; laine 
fine lourde 1.15; agneaux croisés 1.15; agneaux 
fins 1.80. 

Les prochaines ventes du marché de Chäteauroux 
auront lieu les 27 décembre, 17 janvier et 7 février. 


Fécules. — A Compiègne, la fécule 1re vaut 46 à 
41 fr., la fécule supérieure 47 à 48 fr.; à Epinal, la 
féculc 1'° des Vosges est cotée 47.50 les 100 kilogr. 

B. Durann. 


Prochaines adiudications militaires. 


Troyes, 16 décembre. — Blé tendre, 1.500 q. 

Belfort, 18 décembre. — Avoine, 4.000 q. 

Mourmelon-le-Grand, 18 décembre. — Blé, 1.000 q. 
orge, 200 q.; avoine indigène, 1.000 q.; avoine d’AI- 
gérie ou Tunisie, 500 q. 


Commercy, 18 décembre. — Avoine indigène, 
1.000 q. 
Grenoble, 21 décembre. — Blé tendre, 2.700 q.: 


avoine indigène, 1.250 q.; avoine Algérie ou Tunisie, 
600 q. 

Briancon, 21 décembre. — Blé tendre, 2.500 q.; 
avoine indigène, 400 q.; avoine Algérie ou Tunisie, 
300 q. 

Auxerre, 22 décembre. — Avoine indigène, 2.000 q. 

Langres, 22 décembre. — Blé tendre, 4.000 q. 

Rouen, 22 décembre. — Blé tendre, -1.000 q.; 
avoine indigène, 500 q. 

Gap, 23 décembre. — Blé, 1.000 q. 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 6 AU 13 DÉCEMBRE 19/1 
CÉRÉALES. — Marchés francais. 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. | Seigle. 
11 Région. — NORD-OUEST Prix. | Prix. 
CazvADos. — Condé-sur-N..| 25.00 | 20.00 
CôTes-pu-Norp.— St-Brieuc| 24.25 | 20.00 
FiNISTÈRE. — Landivisiau....| 24.25 | 18.50 
ILLE-ET-VILAINE. — Rennes.| 25.00 | 20.00 
Mancue. — Avranches, ....| 21.75 | 19.00 
MAYENNE. — Laval...... EAIN25 5218200 
MorBiHAN. — Vannes......| 24.50 | 17.50 
ORNE. — Sées..... raresscesll 24/0049, 50 
SARTHE. — Le Mans.......| 25.25 | 20.00 
Prix moyens........... | 24 72097 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.04 0.14 
précédente. { Baisse ,... » » 
2e Région. — NORD, 
AISNE. — Laon........... 1022-1700 20:00 
SOISSONS ......... Mi. .1 24 65 | 18.50 
Eure. — Evreux ......... ..| 24.50 | 21.00 
Eurs-et-Loir.— Châteaudun| 24.25 | 13.00 
Chartres... Lhheseticérs 17.87 
Norp. — Lille.............:] 25.20 | 20.50 
CAMDFAT 2 5000 © ce» euperumas | 24803 | 18790 
OISE. — Compiègne..... ...| 24.00 | 20.00 
Beauvais...... ........0| 24.50 | 18.50 
Pas-DE-CALAIS. — Arras....| 24.75 | 21.00 
SEINE. — Paris ....... Prrecl 20 1211021779 
SEINE ET-MARNE.— Nemours! 2:.° 19.37 
Meaux ..... re Sete sata ei este 24.00 | 20.25 
SEINE-ET-OISE. — Neil 24.81 | 21.25 
Etampes.............. ..| 24.175 | 19.00 
SEINE-INFÉRIEURE. — Rouen 24.62 | 19.75 
Somme. — Amiens..........| 24.37 | 20.50 
Prix moyens..... ÉCE .….| 24.59 | 19.75 
Sur la semaine Hausne 2 110:05 1718-00 
précédente. j Baisse ..…. » » 
3° Région. — ren 
ARDENNES. — Charleville...| 25.00 | 18.00 
AUBE. — Troyes........ --.-1024-1201019:95 
MARNE. — Reims........ ..1 24.42 | 20.75 
HAUTE-MARNE. — Chaumont} 24.50 | 17.50 
MevurTae-et-Mos. — Nancy| 24.50 | 19.25 
MEusx. — Bar-le-Duc ......| 24.75 | 21.00 
Vos&GEs. — Neufchâteau ....| 24.50 | 20.25 
Prix moyens ..... 5 core ..| 24.54 | 19.50 
Sur la semaine ( Hausse » 0.07 
précédente. Baisse .. 0.08 » 
4° Région. — OUEST. 
CHARENTE. — Angoulême ..| 24.50 | 19.00 
CHARENTE-INFÉR. — Marans| 24.60 » 
DEux-SÈvrKs. — Niort.....| 24.50 | 1«,00 
INDRE-ET-LoiRe, — Tours..| 24.50 | 17.50 
LorRE-INFÉRIEURE.— Nantes! 25.50 | 20.00 
Mains-Et-Lorrk. — Angers.| 25.12 | 19.5 
VENDÉE. — Luçon..........| 25.00 » 
VIENNE. — Poitiers........| 25.5 19.50 
HAUTE-VIENNE. — Limoges.| 24.50 | 20.C0 
Prix moyens...............] 24.84 | 19.07 
Sur la semaine { Hausse ...| 0.01 » 
précédente. Baisse ..., » 0.14 
5* Région. — CENTRE. 
ALLIER. — Saint-Pourçain..| 24.75 | 18.25 
CHER. -— Bourges..... sen 24.0211010.25 
CREUSE. — Aubusson..... ..1 25.25 | 18.50 
INDRE. — Châteauroux.....| 25.00 | 1#.50 
LorreT. — Orléans ...... 1129 .00%1247.87 
Loir-£T-CHER. — Blois..... 24.15 | 20.75 
NIÈèvVRE. — Nevers......... 24.75 | 18.50 
Purx-pEe-DôME. — Clermont. 25.00 | 22.50 
YoNNE. — Brienon.........| 24.50 | 17.50 
Prix moyens...............| 24.84 | 19.07 
Sur la semaine ( Hausse .… » 0.05 
précédente. Baisse .....1 0.02 » 


Orge. 


Prix. 
20.00 
193.75 
18.25 
20.00 
19.00 
20.25 


19.45 


Avoin 


Prix. 


22.00 
19.69 


19.92 


0.06 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. | Seigle 
6* Région. EST Prix, | Prix. 
AIN. — Bourg...... en-sl29-290 1021075 
CôTE-D'Or. — Dijon....., | 25.25 | 2:.00 
Dougs. — Besançon........| 24.50 | 20.00 
ÎIsÈRE. — Bourgoin......... 25.00 | 19 50 
JuRA. — Lons-le-Saunier...| 24.62 | 22.50 
Loire. — Saint-Etienne ...…. » » 
RHÔNE. — Lyon............ 25.62 | 20.00 
SAÔNE-ET-LOIRE. — Châlon .| 24.85 | 21.50 
HAUTE-SAÔNE. — Gray .....| 24.75 | 17.00 
SAVOIE. — Albertville ...... 25.00 | 16.75 
HAUTE-SAVOIE. — Annecy...| 25.25 | 17.00 
Prix moyens...............| 24.99 | 19.60 
Sur la semaine ( Hausse 0.06 » 
précédente. { Baisse .... » ” 
7° Région. - SUD-OUEST. 
ARIÈGE. — Pamiers........| 25.95 | 20.00 
DoRDOGNE. — Périgueux ...| 25.50 » 
HauTE-GARONNE.— Toulouse| 25.25 | 20.25 
GERS. — Auch...... decloc sue 1024.50). 19:00 
GIRONDE. — Bordeaux......} 25.50 | 21.25 
LANDES. — Dax............] 24.50 | 18.00 
Lort-ET-GARONNE. — Agen..| 25.37 » 
B.-PYRÉNÉES. — Pau.......} 24.50 | 18.00 
H.-PyRÉNÉES. — Tarbes....|] 25.25 | 18.00 
Prix moyens................| 25.13 | 19:21 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.01 | 0.03 
précédente. Baisse .... » » 
8° Région. — SUD. 
Aupe. — Castelnaudary.....| 25.87 | 20.00 
AVEYRON. — Rodez........,.] 24.50 | 20.25 
CANTAL. — Aürillac........] 25.00 | 19.00 
CoRRèZzE. — Brive ..........} 25.00 | 18.50 
HéRAULT. — Béziers.......,| 25.00 | 18.25 
Lor. — Cahors.............. 25.25 | 18.00 
LozÈrE. —'Mende...... cs. 1128:5001817-00 
PYRÉNÉES-OR. — Perpignan| 24.50 | 19.50 
TARN. — Léavaur...........] 25.75 | 20.00 
TARN:ÆT<GAR. — Montauban] 25.00 | 19.C0 
Prix moyens...............| 25.04 | 19.00 
Sur a semaine ( Hausse... » 0.14 
précédente. Baisse ....| 0.01 » 
9° Région. — SUD-EST. 
HAUTES-ALPES. — Gap......| 25.00 | 18.50 
Basses-ArPes. — Digne....| 25.00 | 18.50 
AzLpes:MARIT. — Cannes....| 25.00 | 18.25 
ARDÈCHE. — Privas........| 24.3 18.95 
B.-DU-RHÔNE. — Aix.......| 25.00 | 18.00 
Drôme. — Montélimar......| 25.25 | 20.00 
GxrD. — Nimeës............| 24.50 | 18.50 
Haure:Lôire. — Le Puy...| 25.12 | 21.50 
Var. — Draguignan........| 24.50 | 18 50 
VAUCLUSE. — Avignon.....| 25.50 48.00 
Prix MOyens...............| 24.96 | 18.80 
Sur la semaine ( Hausse ... D 0.10 
précédente. { Baisse....l 0.03 » 


Orge. 


Prix. 
19.50 
19.25 
18.60 
19.00 
19.85 
» 
20.00 
20.00 
19 00 
18.50 
18.25 
19.13 


19.00 
19.00 
13.55 
19.00 
18.50 
20.50 
18.25. 
21.50 
18.50 
18.50 


19.10 


0.08 


————— 
ne 
e) pe - Û . G 
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Avo re 


Prix. 
20.00 
19.25 
18.75 
18.75 
20.79 
» 
20.00 
19.9 
20.00 
19 00 
19.50 


19.58 


19.57 
0.15 


Prix moyens par régions. — Les 100 kilogr. 


; Blé. 
Régions. 
Nord-Ouest.................| 24.74 | 19.17 
RE Pde .] 24.59 | 19.25 
Nord-Est........... 1 24:54 11950 
Onesti. «4. se eme nertat ch 24.84 | 19.07 
Centre ...... eco TE PAIN AIOS 
PT CODE ocre l 24. 3991019:00 
Sud-Ouest...... RE SR 2 2 25.13 | 19.21 
Dot. > «> c'est 3 Lkaséc ave 2504619708 
Sud-Est... DR) a) 18.80 
Prix MOYENS «..sensremoers.] 21.85 19.24 
Sur La semaine { Hausse ... » 0.06 
précédente. Baisse .... » 2 


Seigle., Orge. 


19.48 
19.46 
19.96 
19.49 
19.53 
19.13 
19.32 
19.16 
19.10 


19.40 


0.02 


Avoine 


19.86 
19.92 
19.86 
19.69 
19.i8 
19.58 
19 67 
19.53 
19.57 


19.65 
0.05 


Ê 
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CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 


Blé. 
me.  m—, | Seigle.\ Orge. | Avoine 
tendre.| dur. 
Alger........o.eses | 25.50 25.25 » 16.25 | 17.10 
Philippeville .......| 25.75 | 25.00 » 15.75 | 10.50 
Constantine....... ..| 25.50 | 23.75 » 16.50 | 16.85 
Tunis ............oel 24:00 | 25.00 » 16.00 | 17.00 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle.|] Orge. |Avoine 

ALLEMAGNE — Hambourg 

(entrepôt)....... DO 0S "21.42 >» 17.42 | 15.89 

Berlin..... creer Sn -c-cele20 70h23: 00 » 23 06 
ALSACE-LoRR. — Strasbourg| 28.60 | 25.00 | 24.22 | 24.81 

GOÏMAP NE Reese ec. » » » » 
ANGLETERRE. — Londres...| 20.95 18.40 | 13.69 
AUTRICHE. — Vienne (disp.)| 25.95 | 21.50 | 17.59 | 16.50 


BELGIQUE. — Louvain.... . » » » » 


Bruxelles.................| 20.00 | 17.62 | 18 62 | 19.75 
ADVETS. .....ssssoeooooses| 20.25 | 17.35 | 18.15 | 20.37 
HONGRIE. — Budapest ..... 93 72 | 21.36 » 20.36 
HoLLANDE. — Groningue ...! 19.62 » 19.60 | 18.25 
IraL1e. — Milan........... 27.00 | 19.25 | 20.20 | 18.75 
EsPpAGNEe. — Albacete......| 23.30 | 17.90 | 17.20 | 15.60 
ROUMANIE. — Bucarest...,.| 16.80 » 12.80 | 13.00 
SUISSE. — Berne........ ...| 24.50 | 20.00 | 20.00 | 20.60 
AMÉRIQUE. — New-York...| 18.50 » 13.05 | 15.62 
CGhICAgO.:..c--e.ces.--e.--l 17:60H 1150 » 13.70 
HALLES DE PARIS 
FARINES DK CONSOMMATION 
157 kilogr. 100 kilogr 
Marques de choix......... 56.00 à >» 35.67 à » 
Premières marques........ ©» 00 » 35.03 » 
Bonnes marques... ....... 53.50 54.00 34.07 34.39 
Marques ordinaires........ 52.00 53.00 33.12 33.75 
Farine de seigle (toile perdue)...... » » » 


CONDITION : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 
et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés blancs.. 925.50 à 25.35 Bergues..... 25.00 à 25.95 
— roux... 25.00 25.50 | Plata(entrep.) » » 
— Montereau 24.50 25.00 | Australie — » » 


SEIGLKE. — Les 100 kilogr. 
21.50 21.75| 2° qualité... 
ORGE. — Les 100 kilogr. 


ve qualité ….. 20.90 21.00 


Or. brasserie. 21.25 à 21.75 Champagne . 20.25 à 21.00 
— mouture... 20.50 20.75 Beauce...... 20.50 20.75 
— fourragère 18.75 19.50 Ouest ....... 19,75 20,00 


ESCOURGEON. — Les 100 kilogr., hors Paris. 
° qualité... 19,50 à 20.£0 — 9e qualité..... 19.00 19.50 


AVOINK. — Les 100 kilog. hors Paris. 
Noires choix, 


21.50 21.75 Av. blanches. 20.00 à » 
— belle qualité 21.00 21.25 de Libau..... 19,75 » 
— ordinaires.. 20.50  » Suède........ 22.00 » 

ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 

Gros son seul, 16.00 16.25 Recoupettes.. 14.50 à 15.25 
Son g. et moy. 15.25 15.50 Remoul. bl... 18.50 20.50 
Son 3-cases.,, 15.50 15.75 — bis... 15.95 16.00 
Son fin.,....,. 10,50 16.75 — bâtards 15.00 15.25 


Halles et bourses de Paris du mercredi 13 décembre 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 


Douze-marques........,......... les 100 k. 31.50 à 32.00 


BIOS EE eee RES eee eere.es — 25.00 25.50 
Escourgeon..................... — 19.50 » 
Seigle..... cle nm be cie tenle les aie» — 22 00 » 
QT obmocnoncosoosuddoe 21000 — 21.00 22.00 
I OTTOToB oc cos mien todos — 20 50 21.50 
DES nées cos 04856: boo000e — 15.50 16.00 


Bourse du mercredi 13 décembre. 
Sucres 88°......,..,............. 108 100 k. 15.75 à 46.95 


Sucres blancs n° 3 (courant). ... 50.25 50.75 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 73 50 

Huiles de lin (en tonnes)......... _ 80.75 

Suifs de la boucherie de Paris .. — 81.00 » 
AIÏCOO! EEE re sheceectebe-erceee _— 72.15 » 


BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 


BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 


Isigny extra.... 3.60 à6.18 Bourgogne ..... 3.10 à 3.30 
Gournay........ 3.12 4.00 | Gâtinais........ 300 3.30 
M. de Vire..... 3.18 4.36 Vendôme!....,..,. 3.10 3.20 
de Bretagne.... 3.40 4.00 Beaugeancy.... 3.09 3,50 
du Gâtinais..... 3.60 4.30 Ferme ........,. 3.00 3 60 
Laitiers du Jara 3.30 3.90 Tourne"... MoNl0Ne UE 
de Charente... 3.60 4.10 | Le Mans........ :.00 £3.10 
Etrangers...... 3.20 4.00 Touraine ...... 13.103746 


ŒUFS. — Hailes de Paris. (Le mille.) 


Normandis....... 128 à 206 
Picardie.......... 140 225 
Brie ree-ee-co-e-ct14100b158 
Touraine......... 140 216 
Boauce........... 150 158 
Bresse ........... 170 190 
Allons. co. 140 154 
Poitiers.......... 120 240 


Bourgogne .. .... 150 à156 
Champagne...... + 150 156 
Cosno A0 
Sarthe-2.--.-...: 128206 
Bretagne......... 88 155 
Vendée]... ....... » 6 

Auvergne ........ 120 160 
Midi 5"........ 140160 


FROMAGES. — Halles de Paris. 


La dizaine. 
Fromages de Brie, haute marque........... ‘75.00 à 95.00 
= — grands moules........., 50.00 68.00 
= — moyens moules........ + 30.00 5655.00 
_ — petits moules.........., » » 
==! — Jlaitiers................. 25.00 38.00 
Le cent. 
Coulommiers ..:.-3.-ssetses cotes esse ae: 00 0002100 
Camembert en boîte......... Dhodnocc dodo MON) HSE 
_ en paillons.........s.os ses 48.00 "58-00 
Mont-d'Or.:...4e.sscccscsecvrtiseelese eee 0 OURS OÙ 
GOUFNAY ..s.ssscoscescssesessessesseserssee 20.00 25.00 
Linioux 25202 -heccbetiecceerresec-cectes 00 UNS ADD 
Pont-l'Evôque........... TIC 00 doc UN) + TRUC 
Noufchâtel::.5.12002 3 ftecseceoceenenecerc 10 00 20250 
Les 100 kil. 
Port:Salut::55:5. 2102.50 eee ess enene eee 012000 :00 4220700 
Gérardmer ..,........... soccer s--10l20 00 ISO 00 
Munster ....:.....0....e dense en eeeeees ee 0170:000M195200 
Cantals ST de. hrescpeserereeesee MOD OU AUURUD 
Roquefort.............. 2346330 290594d9 2000 . 220.00 325.00 
Hollande, 1% choix............e.......... 200.00 210.00 
— QuICNDIX ces one e see esesecteites a 00 00MMEUL UD 
e de Gruyère de la Comté........... 225.00 235.00 
É " Suiss6....1.e.. 230.00 245.00 
Emmeonthal.2t.Heretec.te.netteecee=esent 01285: 00 26000 


VOLAILLES ET GIBIERS. — AMalles de Paris. 
(La pièce.) 


Pintades........ 2.00 à3.50 PouletsBresse.. 2.50 à 5.50 
Canards ferme.. 2.00 4,25 — Nantes. 2.50 5.50 
Rouen.......... 6.50 7.00 —  Houdan. 4.00 7.00 
Dindes ......... (6.00 10.00 Livres ....... 3.00 6.08 

Perdreaux.... . 1.25 3.50 


Oies d’Angers.. » » 


Lapins dom.... 2.00 4.00 Cailles.......... » » 
garenne.. 0.15 1.20 Faisans......... 2.00 4.25 
Pge0n8 .....ose 0.5 2.00 Canards....... 2.C0 3,00 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris ..o.ee 21.00 à 23.00 Marseille .... 19.00 à 21.00 
Havre....... 20.50 » Dunkerque .. 20.40 21.00 
Dijon... 20.00 21.00 Lille... 19.75 20.00 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
Paris ....... 24.95 à 21.55  Lyon........ 22.50 à 24.50 
La Flèche ... 23.50 » Mäcon....... 23.50 » 
Vierzon...... 22.00 23.50 Rennes ...... 22.00 » 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont...., 42.00 à 65.00 Carolive..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 38.00 Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Paris........ .. [32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux..... . [38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille...... 28.00 39.001 32.00 36.00 » » 


POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Halles de Paris. 


Nord....... 17 00 à 18.00 Hollande .... 15.00 à 17.00 
Algérie .... 40.00 50 00 ! Rouges...... 14.00 Fo 
Variétés industrielles et fourragères 

Bourbourg... 10.00 à 12.00 Châlons-s.-S. 10.00 à » 
Hazebouck... 9.00 11.00 Rouen...... . 13.00 17.00 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violets... 175 à 15 | Minette........ 82.00 à 110 

— blancs... 150 155 Sainfoin double 75 00 S0 00 
Luzerne de Prov. 140 155 Sainfoin simple 55.00 60.00 
Luzerne ......... 125 145 Pois de print. » » 
Ray-grass....... 43 43.50 Vesces d'hiver. 23.50 28.50 


FOURRAGES ET PAILIES 


MARCHÉ DE LA CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l'acheteur.) 


{re quai. 2° qual. 3° qual. 

otLeesét Sssboboée bob 12 à 7ù 65 à 72 55 à 62 

EUXOMO NAS 72 70 65 72 55 62 

Paille de blé........... 38 40 39 40 35 36 

Paille de seigle ........ » » » » , » 

Paille d'avoine......... 32 34 * 30 32 28 30 
Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. Foin. Paille | Foin. 
Auxonne.. 5.50 | 11.50] Rennes......... 5.00 11.50 
BOIS cteces D 25 40411-2% Châlons........ 5.50. 11.75 
Beaune....,... 5.00 11 00 Evreux......... 9.25 11.50 
Compiègne .... 5.50 11.00! Nemours....... 6.00 11.00 

TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 
: Dunkerque Nantez 
places du et 
Nord. Le Havre. Marseille. 
Colza 1625 à 17.25] 16.25 à » Se 
Œillette. . 20 25 » 20.25 » » » 
Line. 1423.50. 2319 9415, 2500 23.50 » 
Arachide ... | 20.50 21.75 » 17.50 18.50 
Sésame bl.. 18.25 » 18.25 » 16.50 16.50 
Goton-.-.2 13.75 19.00 | 18.25 18.50 » » 
Coprah..... 17.00 19.60! 17.00 19 80 17.00 19.80 
GRAINES OLÉAGINEUSES.— Les 100 kilogr. 
Colza. Lin. Œiïüllette. 
Paris. 31.50 39:00 1"45.75"à » # At 
Rennes... 33.00 39.00 | 44.00 44.00 » » 
Caen. 38.00 38.50 » » » » 
CHANVRE. — Les 50 kilogr. 
ire qualité. 2° qualité. 3° qualité. 
Le ans … | » | » | » 
Saumur..... » » » 
LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 
Communs. Ordinaires. Supér. 
Aloste.e.. » » | » 
Bergues..., » » » 
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HOUBLONS. -- 
Alost prima. 235.50 à » 


Les 50 kilogr. 
Wartemberg 375.00 à 412.0 


Bourgogne.. 240.00 250.00 | Spalt ....... 394.00 412.00 
Poperingue.. 235.00 » Alsace ...... 362.00 381 00 
ENGRAIS 


Engrais azotés et potassiques. 
(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 


Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.30 2.35 
Viande desséchée moulue . — 2.00 » 
Corne torréfiée moulue.... — 2.20 
Cuir torréfié moulu........ — 1.35 1.45 
Nitrate de soude .......... 15/16 % azote 24.05 » 
Nitrateïdefchaux 217 Me SH NOR » » 
— de potasse, 44 % potasse, 13%  — 35.75 à 46.75 
Sulfate d'ammoniaque .... . 20/21 % — 35.35 36.50 
Cyanamide 15 0/0 azote.................... 2300 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité... Hubodc 1.56 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasse 23.00 » 
Sulfate de potasse ......... 48.52 % —- 24.00 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse..…. HHorodene cs ES RRO 00 
Carbonate de potasse 88-90......... -Hocoédse Du » 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 
Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate.. 12.25 » 
d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 11.50 à 11.70 


Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5..... . 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sair-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt........ 3.90 » 
Superphosphates d'os pur, pack. d'ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, — — 0.38 0.43 
Phosphate précipité, — — 0.38 0.40 


Phosphates fossiles. — Prix par 100 kilogr. 
(en gare Ge départ, pour livraisons de 5,000 kilog,) 
Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 2.00 


» 
_ de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 3.40 » 
_ de l'Oise, 16/18 à Breteuil........ SE EE) » 
— Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
_ du Rhône 18/20, à PAM HU ses eu 4.0 » 
— Côte-d'Or, 14/16 à Monthbard........ 2.60 » 
— du Lot 18/20, gares du Lot........ . 4.00 » 
— Noirs des Pyrénées, [14/16 à Foix... 4.00 » 
— de la Floride, 18/20 à Nantes... 5° 13.50 » 

Tourteaux pour engrais. 

(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 
Sésame 5.50/7 Az............ à Marseille 14.50 » 
Ricin 4/51Az..C..--.. 0e. — 9.50 » 
Arachides........ FErEoc oder ° — 16.50 » 
Pavot 4.50/5 Az .......... 165 — 15.00 15.25 
Ravison 4.50 Az............. — 12.95 13.00 
Coton d'Egypte........... 10e — 10.75 »* 
Pavot.5.24/5.75..5....... ... à Dunkerque 15.00 15.25 
Colza des Indes 5.50/6 Az.. — 13.25 13.50 
RiCiNAe = ehespe-edee-ect- —— 10.25 11.25 

Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

15 0/0 Acide a 3 0/0 Potasse...... 18.75 » 
Guano de poissons . sn o shoes see ce ee 0 e . 11.75 12.25 
Tourteaux organiques HoulHE te 2 à 2 % Az, 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique, à la Plaine Saint-Denis... 2.15 à » 
Chiftons de laine, 7.10 Az., à Vienne....... 6.00 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l’hectol. nu au comptant. 

Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 70.25 » 
90° disponib. 72.00 à » Bordeaux... 70.50 à 79.C0 
4 premiers.. 72.00 72.50 | Béziers...... » » 

SUCRES — (Paris, les 100 kilogr.) 

88° sacch., 7-9, disponible. ......... seosseoe  45.007à 46.25 
Sucres blancs, n° 3,disponible .............  ©0.:5 » 
Raffinôsi.s'.s ire sheomooesseucens ec sesestIed 00 0 88.00 
Mélasses ,..., PT PSE D TOR CCE ses. 18.007 19:00 
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AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) 


Amidon pur froment......... os....es.0 51.00 à 58.00 

Amidon de maïs............ = hesdcmosee cette 00 » 
Fécule sèche de l'Oise ..... 250 EUR se sat. #80:00. 44800 

— Epinal....... sHabouedd40000 18-550 « 48.00 » 
—0 PArIS..--- 3000 .Lsoblentit'a Ps accse 1A7E00MSAS- DD 
Sirop cristal............... LPS ue Love 59.00 60.00 

HUILES. — Les 100 kilogr.) 

Colza. Lin. Œillette, 

Paris. .44- 70.25 à 71.00 | 78.50 à 78.50 » » 

Rouen......... 72.90 » 83.50 » » » 

Caen. ......... » » | » » » » 

Mille”. 2242 26.00 » 52.00 » » » 

VINS 
Vins de la Gironde. 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. 
Vins rouges. — Année 19032. 

Bourgeois supérieur Médoc..............e.. 800 à 900 
_ ordinaires ........s.ss.esemeesesse 700 800 
Artisans, paysans Médoc..............,..... 709 800 
= _ Bas Médoc ...........00. 600 800 
Graves SUpÉrIEUTS......ses.esesssesserosoess 1.800 2.000 
Petites Graves ..........ssosesoersonsoecce 800 1.000 
PAUSE RES Lee eebetene Access ses dere 3590 700 


COURS DE 


Emprunts d'État |_du6 au 12 déc. 

et de Villes. Plus haut. Plus bas. 

Rente française 3 %....,...... ne | 095272 95.45 

2 3 % amortissable.| 95.20 95.65 

Obligations tunisiennes 500 fr. 3 %| 452.75 51.00 

1865, 4 % reomb. 500 fr...... 540.00 | 535.09 

1871, 3 % remb. 400 fr...... 4 5.00 | 403.00 

— 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 103.50 | 106.00 

1875, 4 % remb. 500 fr...... 538.50 | 535.25 

1876, 4 % remb. 500 fr...... 533.09 | 530.00 

1892, 2 1/2 % remb. 400 fr..| 351.00 | 348.:0 

— 1/4 d'ob. remb. 100 fr.| 96.:5 | 96.50 

a \ 1894-1896 2 1/2 % remb.400fr.| 348.75 | 348.00 

E | — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 95.00 |{ 93.95 

& | 1898, 2 4 rembours. 500 fr..| 410.00 | 409 00 

= — 1/4 d'ob. remb. 125 fr.| 107 O0 | 105.060 

© \ 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 397.00 | 396.00 

= _ 1/2 d'ob. r. 195 fr.| 105 00 | 103.00 

> À4904 1/2 %, remb. 500 fr.| 432.10 | 430.15 

= NE — 1/5 d'ob. r. 100| 91.00 | 89 30 

LI0D eee ee mes see ste ete Soooé 318 50 | 377.00 

AA d'obl.-----"--c-c20r 93.00 92.50 

1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 369.00 | 367.50 

— 1/2 d'obligation ......... 183.29 | 182.25 

1910, 3 0/0, remb. 400.......| 385.00 | 384 00 

| 1/4 d'obligation. ........ 95.50 | 95.50 

Egypte 4 % unifiée ..............| 96.30 | 95.50 

Emprunt Espagnol Extérieur 4 %| 96 0) 95,65 

_— Hongrois .......... 4 %| 96.70 96.25 

+ —Italien......... ... 4 | 101.80 | 101.13 

_— Portugais..... co... 3% 66.50 66.05 

— Russe consolidé.... 4 %| 97.40 97.15 
Valeurs françaises (Actions) 

Banque de France................ 4300.00 |4276.00 


Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 9:0.00 | 940.00 
Crédit foncier 500 fr. tout payé ..| 87.00 | 860.00 


Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1539.00 11530 00 
Éosibts générale 500 tr. 230 t. P..| 815.00 | 812.00 
Et: 500 fr. tout payÿé.| 929.00 | 926.00 
“ P.- -L. -M. — — 1210.00 |1206.00 
3 ) Midi, — — 1090.00 1085.00 
£ Nord, — —_ 1638.00 11626.50 
£ | Orléans, Se = 1265.00 [1257.00 
ÿ \ Ouest, — — 920.00 | 910.00 


Transatlantique, 500 fr. tout p.| 226.00 | 225.00 
Messageries maritimes, 500 f. t. P-| 175.00 | 172.00 
Métropolitain..... TT AE L 675.00 | 661.00 
Omnibus de Paris, 500 fr. jonisse 718.00 | 708.00 
Ce(génér.des Voitures, 500 fr. t. -p-| 212. Les 207.00 
Canal de Suez, 500 fr. tout payé. [5895. 5875.00 


ar 


5880.00 


13 décent, 


Vins blancs. — Année 1905. 


Graves de Barsac........... STE ass se. 1.550 2,100 
Petites Graves......,........... sesesessss.. 1.000 1.100 
Entre deux mers........ Soba dodo tee 550 650 
Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nu. ) 
Vins rouges.... 2.00 à 2.30 le degré. 
Vins blancs : À ram6f} rose et blane.. 2.30 à 2.50 le degré. 
-- Bourret, — 2-30 /800— 
_ Picpoul, — 2:50 à 2:80. 0— 


EAU-DE-VIE :— L'hectolitre nu. 
Cognac. — Æau:de-vie des Charentes. 


4878 4877 1875 


Dernier bois.............2.. REV T 510 510 520 
Bons bois ordinaires............ 550 560 580 
Très bons bois ........ Hesse 580 590 600 
Fins bois? NX ReMOENAEN I à 600 610 640 
Borderie. ou 1* bois... sSsssss 650 660 700 
| Petite Champagne ..........., œ » 720 750 
Fine Champagne.......... cL0 0% » 800 850 
PRODUITS DIVERS. — Les 100 kiogr 
Sulfate de cuivre ....... ADO DE à Paris 56.95 à » 
A AOMEETe er es — "5.15 » 
Soufre trituré ...... none ses à Marseille 14.00 » 
EST sublime Ame — . 16.50 17.00 
Sulfure de carhone........... — 36.00 » 


Sulfocarbonate de potassium.. à Saint Denis 36.00 


pa BOURSE 


Valeurs françaises du 6 au 12 déc. pe 
2 u 
(Obligations. Plus haut.| Plus bas. |13 décem 


Fonc. 1879, 3 % remb. 500 fr.| 5C0.00 | 500 00 | 500.060 
— 1883(s.1.) 3 % r. 500 fr.| 415.60 | 413.00 | 413.25 
— 1885,2.60 # 500r.500fr.} 461.00 | 457.00 | 4:8.00 
— 1895,2.80 Y remb.500f.| 464.00 | 458.50 | 462.00 


£ — 1903, 3 % remb. 500 fr.| 499.00 | 498.90 | 499.50 
ïü — 1909,30/0r. 500 fr....| 256.60 | 255 00 | 257.00 
& / Comm.1879,2.60 % r.500 fr..| 477.00 | 475.50 | 475.50 
à — 1880 3 % remb. 500 fr.| 504.00 | 503.50 | 501.00 
5 — 1891 3 % remb. 400 fr.| 395.00 | 394.00 | 396.00 
ë — 18922.60 Yremb.500fr.| 452 00 | 448.50 | 450.00 
— 18992.60 % remb.500fr.| 453.00 | 449.00 | 45).00 

— 1906, 3 % tout payé...| 500.00 | 498.00 | 499.00 

Bons à lots 1887............. 64.55 64.25 64.25 

— algériens à lots 1888...| 63.23 | 63.00 | 63.00 
Bone-Guelma remb. 500 fr.| 412.50 | 411.00 | 410.00 
Est-Algérien — — 417.00 | 414.00 | 413.50 

Est 3 % remb. 500 francs] 418. 00 | 414.00 | 414.00 

— 3% nouv. — &to.00 | 414 00 | 414.00 
Ardennes 3 % — 418.00 | 415.00 | 418.00 

4 À P.-L.-M.—fus.3 % r.500fr.| 417.75 | 417 00 | 416.50 
& | — 3 % nouv. — 415.50 | 413.50 | 414.00 
© |Midi 3% remb. 500 francs| 419.00 | 417.00 | 418.00 
a 4 — 3 % nouv. — 416.00 | 412.50 | 417.25 
£ \ Nord 3 % remb. 500 francs] 424.00 | 423.00 | 424.00 
Œ D — Sd%gnouv. — | 417.50 | 416.50 | 417.00 
& [Orléans 3 % remb. 500 francs] 420.00 | 419.06 | 419.00 
== 3 % nouv. — 416.00 | 413.00 | 413.50 
Ouest 3 % remb. 500 francs| 421.(0 | 420.00 | 420.00 

_— 3 % nouv. — 418 59 | 415.00 | 416.00- 
Ouest-Algérien —  — 412.00 | 409.00 | 410.00 


Est, 500 f. 5 % remb. 650 fr.| 642.00 | 610.00 | 641.00 


Messageries marit., 3 1/2 % r. 500] 398.00 |:395.00 | 396.09 
Omnibus de Paris 4 % remb. 500.| 508.00 | 505.00 | 09.29 
Cie gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500! 400.00 | 397.00 | 397.00 
Transatlantique, 3 % remb. 500 fr.| 363.50 | 361.00 | 362.00 
Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 139.75 | 138.00 | 139.00: 

Obl. est. 3° s. r. 1000 fr.| 113.25 | 117.00 | 117.09 
Canal de Suez, 5 % remb. 500 fr. l 603.50 | EOU.09 * 601.00 
— 
—————_]î——_—apaEaaaaaa 

Le gérant responsable : BOuRGUIGNON. 
oo 
Paris. — L. MARETHEUX, imprimeur, 1, rue Cassette 
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L'hiver et les récoltes en terre. — Semis d'automne et prairies. — Le budget et la loi de finances en retard. 
— Vote définitif sur les mesures transitoires d'application des primes à la culture de l'olivier. — Discus- 
sion des chapitres réservés du budget du ministère de l'Agriculture. — L'enseignement agricole dans les 
écoles primaires.—{Les crédits pour les chaires d’agriculture.— Enseignement ménager.— Allocations pour 
la défense du vignoble. — Proposition relative à la suppression de la licence des débitants de boissons. — 
Nouvel arrêté sur l'importation des porcs hollandais. — Nouvelles propositions relatives au tarif douanier 
des mélasses et des viandes salées. — Ajournement de la discussion sur le maïs. — Importations de 
céréales pendant les onze premiers mois de l’année. — Sur l'emploi des tourteaux pour l'alimentation du 
bétail. — La consommation du sucre pendant les trois premiers mois de la campagne. — Exposition de 
vins de la Société régionale de viticulture de Lyon. — Appréciations du jury. — Conférence de M. Lebrun 
sur la cochylis. — Difficultés à l'importation des vins algériens. — Observations de MM. Ravaz et Verge 
relatives aux effets de la sécheresse sur la vigne. — Les sorties de vins et les expéditions de vendanges 
pendant les mois d'octobre et de novembre. — Congrès de l'Alliance républicaine démocratique. — Vœux 
relatifs à la législation sur les syndicats, au crédit agricole et aux assurances mutuelles. — Nécrologie : 
mort de M. Bornet. — Nomination du directeur de l'Ecole pratique d'agriculture de Saint-Bon. — Dates 
des concours de la Société hippique française en 1912. — Assemblée générale de l'Union des syndicats 
agricoles des Alpes et de Provence. — Questions discutées et vœux formulés dans cette assemblée. — 
Prochains essais de diverses catégories de machines agricoles à Montpellier. — Programme de ces essais. 
— Récolte des vins en France et en Algérie. — Election à la Société nationale d'agriculture de France. 


répartition des primes à la culture de l'oli- 
vier. Aucun changement n'ayant été apporté, 
le texte est devenu définitif, et la loi a été 
promulguée au Journal Officiel du 19 dé- 
cembre. 

Rappelons qu'aux termes de cette loi les 
déclarations des producteurs, pour avoir 
droit aux primes à l'oléiculture, pourront 
être valablement recues, pour l’année 1911 
et à titre provisoire, jusqu’au 31 dé- 
cembre 1911. Il est utile de rappeler aussi 
que, pour avoir droit à ces primes pour 
l’année 1912, il sera nécessaire de déposer 
les déclarations aux mairies avant le 31 jan- 
vier 1912. Les ayants-droit auront donc deux 
déclarations à faire à des dates voisines 
l’une de l’autre. 


La situation. 


Les caractères de la saison sont assez 
bizarres : après une attaque prématurée du 
froid il y a quelques semaines, la saison hi- 
vernale débute avec une température excep- 
tionnellement douce. On à pu redouter que 
l'humidité devint excessive dans un certain 
nombre de régions ; une série de journées 
plus régulières parait devoir arrêter cette 
préoccupation, au moins pour un certain 
temps. Les semis d'automne profitent Jarge- 
ment de ces conditions favorables ; sauf des 
exceptions assez rares, ils semblent désor- 
mais présenter la vigueur nécessaire pour 
résister aux froids de l'hiver. Cette allure 
contribue, dars une large mesure, à main- 
tenir la régularité sur les marchés des cé- 
réales, en même temps que les ressources 
fournies par la végétation soutenue des prai- 
ries et des herbages ‘atténuent les appré- 
hensions relatives à un suffisant affourage- 
ment du bétail jusqu’au printemps. 

Malgré les efforts qu’elle a dépensés, la 
Chambre des députés n'a pas pu achever 
l'examen du budget et de la loi de finances 
pour 1912, dans des délais suffisants pour 
permettre au Sénat de les discuter. Le régime 
prévu des douzièmes provisoires va re- 
prendre, mais la période en sera moins 


Le budget de l'Agriculture. 


La Chambre des députés a achevé, dans sa 
séance du 13 décembre, la diseussion du bud- 
get du ministère de l’Agriculture par l’exa- 
men de plusieurs chapitres qui avaient été 
réservés. (Cette discussion a provoqué 
l'échange de quelques observations qu'on 
doit signaler. 

Les subventions aux associations d'assu- 
rances mutuelles agricoles ont été portées au 
total de 1 575 000 fr., après que plusieurs 
députés aient longuement discuté sur une 


longue que cette année. 


Primes à l'oléiculture. 


Le Sénat a adopté, dans sa séance du 
15 décembre, sur le rapport de M. Jules 
Develle, le projet de loi précédemment voté 
par la Chambre des députés, sur les mesures 
transitoires applicables en 1911, pour la 


21 Décembre 1911. — 51 


somme de 35 000 fr., affectée dans ce crédit 
aux dépenses de surveillance et de contrôle 
des opérations des sociétés qui recoivent ces 
subventions. 

Le crédit affecté aux secours pour calamités 
agricoles a été réduit à 1 million de francs. 
Cette nouvelle réduction à l'occasion de la 
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réouverture d’un débat sur l'enseignement | recherches sur les maladies de la vigne. Ces 


agricole dans les écoles primaires et sur la 
préparation des instituteurs dans les écoles 
normales en vue de cet enseignement. 
M. Steeg, ministre de l’Instruction publi- 
que, a apporté des déclarations qu'on doit 
enregistrer : 

Je crois être en plein accord avec mon hono- 
rable collègue et ami M. Plissonnier. La direc- 
tion de l’enseignement primaire et la direction 
de l’enseignement agricole au ministère de l’Agri- 
culture sont en pleine collaboration. M. Pamset 
moi nous nous concertons en ce moment d’une 


façon très active pour assurer une organisation - 


effective de l’enseignement agricole dans nos 
écoles primaires. 

Les crédits pour les traitements des pro- 
fesseurs départementaux et spéciaux d’agri- 
culture ont été votés à la somme de 800 700 fr. 
On a fait observer qu’ils sont beaucoup trop 
maigrement dotés. MM. Mistral et Betoulle 
ont présenté, sur ce sujet, un projet de réso- 
lulion en ces termes : 

La Chambre invite le Gouvernement à prévoir 
dans ses prévisions budgétaires, pour l'exercice 
1913, les crédits nécessaires pour pourvoir de 
leurs titulaires les chaires spéciales d’agricul- 
ture vacantes, celles qui ont été supprimées et 
dont le rétablissement est utile; et, dans la me- 
sure des possibilités et des nécessités, celles 
dont la création est demandée. 

Ce projet de résolution a été renvoyé à la 
Commission du budget. 

La partie la plus importante du débat à 
porté sur un chapitre nouveau que la Com- 
mission du budget a proposé de créer. Ce 
chapitre est consacré à l’enseignement mé- 
nager et doté d’un crédit de 200 000 fr. A 
cetle occasion, des observations judicieuses 
ont été apportées par M. Chassaing sur la 
nécessité de créer un personnel pour cet en- 
seignement ; M. Pams, ministre de l’Agricul- 
ture, a répondu par les renseignements sui- 
vants : 

Nous étudions la question de l'Ecole normale 
ménagère et pour nous permettre, dès cette an- 
née, d’en assurer le fonctionnement, il est pro- 
bable que nous utiliserons, pendant les vacances 
prochaines, les magnifiques installations de 
l'Ecole de Grignon. Nous ferons ainsi une école 
ménagère pendant trois mois et nous espérons 
en recueillir tout de suite: le bénéfice que vous 
indiquiez. 

Nous entendons utiliser les 200 000 fr. mis à 
notre disposition pour faciliter l'établissement, 
le plus tôt possible, d’un grand nombre d'écoles. 
D'après nos prévisions, nous pourrions en orga- 
niser de 50 à 70. 

On a longuement discuté sur les alloca- 
tions pour la défense du vignoble et pour les 


allocations, augmentées de 100 000 fr. sur 
l’année précédente, ont été portées à la 
somme de 310 000 fr. M. Benjamin Bories a 
fortement insisté en faveur de la création 
d'une station de recherches sur la biologie 
des oiseaux uliles à la vigne par la destruc- 
tion des insectes parasites. 

Des relèvements de crédits ont été adoptés 
pour le personnel des écoles vétérinaires et 


pour celui des préposés forestiers dans les 
départements. 


La licence des débitants de boissons. 


Lors de la discussion des chapitres réser- 
vés du budget du ministère des Finances, 
M. Georges Berry a présenté un projet de 
résolution tendant à ce que la Chambre in- 
vite le Gouvernement à étudier, pour le bud- 
get de 1913, un projet de suppression de 
la licence des débitants de boissons. 

M. Klotz, ministre des Finances, a rappelé 
que cette suppression entrainerait une réduc- 
tion de 37 millions de francs environ dans 
les recettes; il a demandé et obtenu que le 
renvoi à la Commission du budget permit 
d’écarter ce projet. 


Importation des porcs hollandais. 


Un arrêté du ministre de l'Agriculture, en 
date du 11 décembre, a ajouté les abattoirs 
de Béthune, Hénin-Liétard (Pas-de-Calais); 
Aniche, Caudry, Coudekerque-Branche, Hau- 
bourdin, Hautmont, Malo-les-Bains (Nord); 
Mohon (Ardennes), Epinal (Vosges), à la liste: 
des abattoirs précédemment désignés pour: 
recevoir des animaux de l'espèce porcine 
provenant des Pays-Bas: 

Les conditions imposées à cette importa-: 
tion restent sans changements. 


Propositions douanières. 


Deux nouvelles propositions relatives à 
des modifications au régime douanier ont 
été présentées à la Chambre des députés, 
dans sa séance du 12 décembre. 

L'une de ces propositions, due à M: Mar- 
gaine, a pour objet la fixation, au taux admis 
pour le sucre, des droits de douane sur les 
mélasses destinées à la nourriture des ani- 
maux. 

L'autre proposition, dont l'auteur est 
M. Ballande, se rapporte au tarif douanier 
des viandes salées de porc. | 

Ces deux propositions, que nous examine- 
rons lorsque le texte en aura été distribué, 
ont été; renvoyées à la Commission des 
douanes. 
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Le tarii douanier sur le maïs. 


La Chambre des députés avait inscrit, à 
l'ordre du jour de sa séance du 13 décembre, 
la proposition relative à la suspension du 
tarif douanier sur les maïs destinés à l'ali- 
mentation des animaux, sous réserve qu’il 
n'y aurait pas de discussion. 

Le ministre des Finances et des députés 
ayant manifesté l'intention de présenter des 
observations, la proposition a été retirée de 
l’ordre du jour. 


Commerce des céréales. 


La Direction générale des Douanes a publié 
les documents suivants sur les importations 
de céréales en grains pendant les onze pre- 
miers mois de l’année, au commerce spécial : 


Onze premiers mois. 
Re 


1911. 1910. 
Froment : — — 
quintaux. quintaux. 
Algérie, Tunisie et zone 
fHanCheTIE EC LEEEC-E: 2,409:329 1,532 399 
Autres provenances.... 18 9%7 436 2 711 880 
Totaux... 211056 169 4 244 279 
Avoine : 
Algérie et Tunisie...... 1 401 854 985 578 
Autres provenances.... 3 S16 154 2 391 317 
Totaux .... 5 218 608 3 316 895 
Orge : 
Algérie et Tunisie...... 1 306 #82 985 56% 
Autres provenances.... d11 628 82 985 
Totaux... 1 8180110 1 068 549 
alerte dose 882 762 465 959 
Lémondonetonacaabode 4 726 765 3 219 475 


Les importations de blé ont encore di- 
minué pendant le mois de novembre ; elles 
ont été de 464 488 quintaux, dont 241 036 de 
provenance algérienne et 223 452 de prove- 
nance étrangère. 

Le stock de blé dans les entrepôts n'était 
plus, au 30 novembre, que de 648 749 quin- 
taux, en diminution de 76 453 sur le mois 
précédent. Il existait, en outre, sur le 
marché : 

Au. 30 novembre 1911. 1 081 610 quintaux de blé 
Au 30 novembre 1910. 1. 447 059 — — 
provenant d’admissions temporaires restant 

à apurer. 


La pénurie fourragère et les tourteaux. 


On lira avec intérêt la note suivante, qui 
nous est transmise par la Compagnie du 
chemin de fer d'Orléans : 

À cause de la grande sécheresse des mois de 
juin, juillet, août et septembre, la campagne 
agricole qui finit n’a pas été favorable à la pro- 


duction des divers fourrages ; aussi le problème ; 


de l'alimentation hivernale du bétail à la ferme 
se pose à nouveau d’une manière très sérieuse. 

A cet égard, il n’est peut-être pas sans intérêt 
de rappeler aux agriculteurs, notamment à ceux 
des régions du Gentre, très éprouvés par cette 
longue période de sécheresse, qu'en faisant 
entrer dans la ration des animaux des tourteaux 
en proportions convenables, ils peuvent pallier 
dans une certaine mesure la pénurie des foins et 
des fourrages artificiels. 

Les huileries françaises de graines oléagi- 
neuses, celles notamment de Bordeaux, de Cou- 
tras et de Nantes (Chantenay), présentent de 
précieuses ressources qui malheureusement 
vont actuellement en trop grande partie à l’étran- 
ger. 

Ainsi, la production bordelaise (23 300 tonnes 
de tourteaux d’arachides en 1910) n’en a livré 
que 6 400 à la consommation intérieure contre 
16 900 à l'étranger : Allemagne, Suède, Norvège, 
Danemark, Russie (mer Baltique), Angleterre. 

D'autre part, la production nantaise a atteint 
8 400 tonnes en 1910, dont 3 700 de tourteaux de 
coton, 2 000 de tourteaux d’arachides, 1 900 de 
tourteaux de coprah, et 800 de ‘tourteaux de 
palmiste; elle a fourni à notre agriculture 
6 500 tonnes de ces divers produits contre 1 900 
à l'étranger. 

En négligeant une telle part de ces tourteaux, 
qu'elle laisse enlever par l'élevage étranger, 
l'agriculture française facilite, à son détriment, 
les spéculations animales des pays voisins, 
notamment de ses concurrents sur le marché 
beurrier international. 


Cette situation doit attirer l'attention des 
sociétés agricoles et des agriculteurs au mo- 
ment où, de toutes parts, on recherche les 
moyens de remédier à la pénurie actuelle des 
fourrages. 


Consommation du sucre. 


D'après les documents de la Direction gé- 
nérale des contributions indirectes, les 
quantités de sucre livrées à la consommation 
pendant les trois premiers mois de la cam- 
pagne (1° septembre au 30 novembre) se sont 
élevées à 176 263 tonnes, contre 172 899 pen- 
dant la même période de la campagne précé- 
dente. Il y a eu une augmentation de 
3 364 tonnes. Par contre, les exportations 
sont descendues de 31 294 tonnes (au com- 
merce général) à 26 732. 

Les quantités employées en franchise pen- 
dant ces trois mois ont été : pour la fabrica- 
lion des bières, 356 tonnes contre 303. 
en 4910; pour l'alimentation du bétail, 
ÿ1 tonnes contre 41. 

Au 30 novembre, le stock dans les fabri- 
ques et les entrepôts était de 268 898 tonnes, 
contre 406 954 au 30 novembre 1910, malgré. 
les apports des sucres nouveaux. 


Questions viticoles. 


L'exposition des vins du Lyonnais, du 
Beaujolais, du Mâconnais et des régions voi- 
sines, organisée par la Société régionale de 
viticulture de Lyon, sous la direction de 
M. Roy-Chevrier, son président, s’est lenue 
du 9 au 11 décembre. Voici quelle a été 
l'appréciation du jury sur les vins nouveaux: 


Les vins rouges et blancs de la récolte 1911 
donnent, d'une facon générale, l'impression la 
plus favorable. 

Pour les vins rouges de la région lyonnaise, 
comprenant le Beaujolais, le Mâconnais et le 
Lyonnais, il ressort nettement que, grâce à la 
température exceptionnelle de l’année, les vins 
non seulement ont toutes les qualités néces- 
saires pour répondre aux besoins de la consom- 
mation immédiale, mais encore présentent 
toutes les garanties de finesse et de bonne con- 
servation qu'on peut désirer pour les besoins de 
la mise en bouteilles. 

Dans la Côte du Rhône, les crus classés, parmi 
lesquels l'Hermitage, !a Côte-Rôtie, Châteauneuf- 
du-Pape, etc., sont d'une constitution remar- 
quable qui s’affirmera et classera les vins de 1911 
parmi les meilleurs du siècle. 

Cette qualité exceptionnelle des vins de l’année 
se retrouve dans une même mesure pour les 
autres régions, telles que la Loire, l’Ain, l'Isère, 
le Jura et la Savoie. 

De même que pour nos grands crus, le soleil 
a permis de récolter dans ces régions des vins 
rouges qui présentent également des qualités 
remarquables. Quant aux vins blancs, ils parais- 
sent avoir bénéficié encore davantage de la qua- 
hté générale de l’année. 

Malheureusement, si la chaleur a beaucoup 
contribué à la qualité des vins, elle en a aussi 
réduit notablement la quantité, ce qui explique 
les prix très élevés qui ont cours. 

En résumé, la récolte de 1911, grâce à ses qua- 
lités toutes spéciales, augmentera encore la re- 
nommée de nos bons vins. 


A l'assemblée générale de la Société régio- 
nale de viticulture, M. Lebrun, professeur 
départemental de Saône-et-Loire, a, dans 
une conférence très appréciée, exposé les ob- 
servations faites au cours de l’année dans les 
phases de la lutte contre la cochylis et J'eu- 
démis. 

— Le commerce des vins en gros se plaint 
que l'importation des vins d'Algérie soit en- 
travée actuellement par l'insuffisance du ma- 
tériel des Compagnies de navigation qui font 
le transit entre l'Algérie et la France. Des re- 
présentants du Syndicat du commerce des 
vins de Paris ont présenté au ministère du 
Commerce leurs réclamations au sujet des 
difficultés rencontrées aux ports du Havre et 
de Rouen, et ils ont demandé que le privilège 
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du monopole de pavillon fût suspendu à cet 
effet. 

Le ministre du Commerce à répondu que 
la situation ne comportait pas une telle déro- 
gation à la législation. Il lui était impossible 
de donner une autre réponse. 


— MM. L. Ravaz, professeur, et G. Verge, 
préparateur à l'Ecole nationale d'agriculture 
de Montpellier, se sont livrés à des observa- 
tions relatives aux effets de la sécheresse 
sur la vigne. Ces observations méthodiques, 
poursuivies sur une vigne qui a particulière- 
ment souffert de la sécheresse cette année, 
leur ont montré que la souche est d’autant 
plus atteinte qu’elle porte un plus grand 
nombre de grappes. Ils en ont déduit les in- 
dications suivantes pour la taille et la con- 
duite de la vigne dans les terrains secs : 

1° Ne conservér à la taille qu'un nombre très 
restreint d’yeux à fruits en réduisant le nombre 
et la longueur des coursons ; 

20 Accroître l'espacement, c'est-à-dire le vo- 
lume de terre et d’eau où puisent les racines; 

3° Tenir la surface du sol toujours exempte de 
mauvaises herbes; 

4° Favoriser, par des labours et des déchaus- 
sages appropriés, la pénétration des eaux de pluie 
dans le sous-sol. 

Par les expériences auxquelles ils se sont 
livrés, MM. Ravaz et Verge concluent que, si 
le grand nombre des grappes rend la souche 
plus sensible à la sécheresse, c'est parce qu'il 
entraine un accroissement de matière sèche 
qui se produit au préjudice des racines; 
celles-ci ne sont plus en mesure de fournir à 
la plante l’eau dont elle a besoin. 


Commerce des vins. 


La Direction générale des contributions 
indirectes a publié le relevé des quantités de 
vins sorties des chais des récoltants pendant 
les mois d'octobre et de novembre, c'est-à- 
dire pendant les deux premiers mois de la 
nouvelle campagne.Pour la première fois, afin 
de répondre aux vœux formulés à cet égard, 
ce relevé sépare les quantités de vin dont 
l'enlèvement a été constaté sur place par les 
pièces de Régie et celles représentées par les 
expéditions de vendanges. Voici, pour l'en- 
semble du pays, le tableau des sorties sous 


ces deux formes : 
Vins représentés 


par les 
Vins sortis expéditions 
directement. de vendanges. 
hectolitres hectolitres 
Mois d'ogctobre....... 3 639 909 170 422 
— de novembre .. 4 537 937 11 730 
Tofgux......... : 8:111:846 182 152 
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Une note ajoute que les expéditions de 
vendanges de la propriété avant le mois d’oc- 
tobre représentaient 310 000 hectolitres de 
vins qui ont été compris, partie en août et 


partie en septembre, dans les quantités en- : 


levées des chaiïs des récoltants. 

Sur les 8 359 998 hectolitres sortis pendant 
ces deux mois, les quatre départements de 
l'Hérault, de l'Aude, du Gard et des Pyrénées- 
Orientales figurent pour 5 174169, soit près 
de 63 0/0. 

Les quantités de vins soumises au droit de 
circulation pendant ces deux mois ont été 
de 7 432 977 hectolitres. 

En Algérie, les sorties de vins ont atteint 
2 065 232 hectolitres pendant la même pé- 
riode. 

Le stock commercial chez les marchands 
en gros était, au 30 novembre, de 11 millions 
850 052 hectolitres en France, et de 1 mil- 
lion 46 827 en Algérie. 


Alliance républicaine démocratique. 


L'Alliance républicaine démocratique, pré- 
sidée par M. Adolphe Carnot, a tenu son 
Congrès annuel à Paris pendant la première 
semaine de décembre, Nous avons déjà publié 
(numéro du 7 décembre, p. 727) le texte des 
vœux qui ont été présentés relativement à 
l’enseignement agricole dans les écoles pri- 
maires. D’autres questions qui intéressent 
l’agriculture y ont été également agitées. 

C'est ainsi que le Congrès a demandé que 
la personnalité civile soit octroyée aux syn- 
dicats professionnels, que les lois existantes 
soient appliquées à ceux qui les violent, et 
que des dispositions répressives permettent 
de frapper de dissolution, en vertu de textes 
précis, les organisations qui consacreraient 
leur activité à une propagande autre que 
celle ayant trait aux questions profession- 
nelles. Ce sont des mesures très justifiées, 
auxquelles les syndicats agricoles ne peuvent 
que souscrire. 

Sur le rapport de M. Chalamel, député, les 
vœux suivants se rapportant au crédit agri- 
oole ont été adoptés : 

1° Que le privilège de la Banque de France, 
qui prend fin en 1920, soit renouvelé par une 
convention semblable à celle du 31 octobre 1896, 
qui maintienne et augmente si possible tous les 
avantages concédés en faveur du crédit agricole; 

20 Que les lois instituant et réglant le crédit 
agricole en France et en Algérie soient simpli- 
fiées et réunies de manière à former une sorte 
de code de la petite propriété et du crédit agri- 
cole ; 

39 Que l’on cherche le moyen de simplifier la 
comptabilité des caisses locales ; 


—————— + 
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4° Qu'il soit institué dans les écoles un ensei- 
gnement scolaire et post-scolaire de la mutua- 
lité et de la coopération agricoles ; 

5° Qu'en ce qui concerne les préts individuels à 
long terme ,on augmente l'importance des sommes 
destinées à alimenter ce crédit; 

6° Qu'en ce qui concerne les. warrants, on 
ajoute aux animaux el aux récoltes, comme oh- 
jets susceptibles d'être warrantés, le matériel 
agricole, viticole et vinicole; 

1° Qu'on augmente le rôle des caisses agri- 
coles comme institutions de prévoyance et d’épar- 
gne; qu'elles s'appliquent à utiliser les ressources 
qui peuvent provenir des caisses d'épargne (loi 
du 20 juillet 1895). 

Relativement aux assurances mutuelles. 
agricoles, de quelque nature qu'elles soient, 
M. Viger, sénateur, a présenté les conclu- 
sions suivantes : 


Le Congrès considérant : «) Que l'intervention. 
de l'Etat, lorsqu'elle se borne à encourager et 
stimuler l'initiative privée, a des effets très heu- 
reux pour le développement des sociétés d’assu- 
rances mutuelles agricoles ; 

b) Qu'il est utile de favoriser de plus en plus le 
développement des mutuelles agricoles qui peu- 
vent seules permettre, économiquement, aux 
agriculteurs, de se protéger contre les risques 
de toutes sortes auxquels ils sont exposés : 

Emet le vœu : | 

1° Que le ministre de l'Agriculture fasse établir 
une stalistique de la mortalité des diverses 
espèces de bétail dans les différentes régions de 
la France, et qu'il dresse également une statis- 
tique de la mortalité du bétail dans les diverses 
mutuelles qu’il subventionne et une statistique 
des pertes causées par la grêle dans les diverses: 
régions ; 

20 Que le ministère de l'Agriculture publie des 
statuts-modèles et des instructions faisant con- 
naître les meilleures méthodes, d'organiser les 
sociétés d’assurances mutuelles agricoles de 
toutes sortes: mutuelles locales et caisses de 
réassurance, ainsi que cela a déjà été fait pour 
les sociétés de crédit agricole ; 

3° Que le ministère de l'Agriculture subven- 
tionne de préférence, ou plus largement, les mu-: 
tualités réassurées et celles qui s'occupent de 
lutter contre la tuberculose et de vulgariser 
l'emploi de mesures prophylactiques ; 

4° Que l’on favorise la création et le fomction- 
nement d'une caisse centrale de réassurance, de 
tous les risques agricoles, créée sous les auspices 
de la Fédération nationale de la mutualité et d: 
la coopération agricoles, en lui accordant cer" 
tains avantages financiers, cette caisse ‘étant: 
soumise au contrôle du ministère de l’Agricul: 
ture ; FL 

5° Que l’assurance contre les accidents du tra- 
vail soit régie par une loi spéciale à l’agriculture, 
favorisant la constitution des mutuelles locales ; 

6 Que la loi du # juillet 1900 soit interprétée, 
au point de vue de la constitution des mutuelles 
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agricoles et de leurs çaisses de réassurances, 
dans le-sens où elle a été appliquée jusqu'ici. 

Ces vœux ont été adoptés après diverses 
observations de M. Viger. Il a fait con- 
naître notamment que le projet de loi sur la 
réassurance centrale par l'Etat, déposé en 
1909 par le ministre de l'Agriculture durant 
la précédente législature, est désormais aban- 
donné. 

Nécrologie. 

Un des botanistes qui ont faire honneur à 
la science française, M.‘Bornet, membre de 
l'Académie des sciences, est mort à Paris le 
18 décembre à l’âge de quatre-vingl-trois ans. 
Parmi ses nombreux travaux, il convient de 
citer en particulier ceux qui se rapportent 
aux algues et aux lichens. Il était membre 
titulaire de la Société nationale d'agricul- 
ture de France, dans la section des cultures 
spéciales. Non moins que ses recherches 
scientifiques, ses hautes (jualités morales lui 
avaient valu l'estime de tous ceux qui l'ont 
connu. 

Écoles pratiques d'Agriculture. 

Par arrêté du ministre de l'Agriculture en 
date du 6 décembre, M. Rolland, sous-direc- 
teur de l'Ecole pratique d'agriculture de 
Saint-Bon (Haute-Marne), à été nommé dires- 
teur de eet établissement. 


Société hippique française. 

La Société hippique française a fixé Les 
dates desiconcours de chevaux de service 
qu'elle tiendra en 1912. Voici celles des con- 
cours de région : 

Bordeaux, du 3 au 41 février ; 

Nantes, du 24 février au 3 mars; 

Nancy, du 26 mai au 2? Juin; 

Vichy, du 26 juin au 5 juillet ; 

Boulogne-sur-Mer, du 9 au 18 juillet. 

Quant au concours central de Paris, il se 
tiendra au Grand-Palais des Champs-Elysées 
du 20 mars au 12 avril. 


Union des syndicats des Alpes 
| et de Provence. 
L'Union des Syndicats agricoles des Alpes 
et de Provence a tenu son assemblée géné- 
rale à Marseille les 9 et 10 décembre, sous la 
direction de M. Raymond Gavoty, son pré- 
sident, Nous avons eu souvent l'occasion de 
signaler l'activité des syndicats. qui, au nom- 
bre de 300, forment cette Union. Cette acti- 
vilé a été manifestée une fois de-plus dans 
cette assemblée:sur laquelle nous recerons 
la noté suivante : 
Voici les “ue fraités dans les deux sé: 
du 9.décembre : ; 


i 
inces 


1° Le Crédit agricole et la Caisse. d'épargne des 
Bouches-du-Rhône, par M. de Montricher, vice- 
président de l’Union. On connaît ile rôle joué par 
la Caisse d'épargne des Bouches-du-Rhône dans 
l'organisation du crédit agricole dans la région; 
il eût pu être prépondérant, si la loi avait donné 
un peu plus de latitude aux Caisses d'épargne 
dans l'emploi de leur fonds ; 

2° L'amélioration des emballages des produits 
agricoles, emballages perdus, par M. Le Moine; 

3° Les colis postaux agricoles, par M. Maison- 
neuve, président de la Caisse régionale de crédit 
de Vaucluse. Ces deux questions intéressent vi- 
vement les producteurs de Vaucluse, du Var, des 
Basses-Alpes. L'Union s'efforce de créer des syn- 
dicats groupeurs de produits maraîchers ou frui- 
tiers pour développer les débouchés de ces pro- 
duits ; 

4° La protection des petits oiseaux utiles à l'agri- 
culture, par M. Morénas. Il fallait un certain cou- 
rage pour aborder cette question devant des 
Provençaux. Néanmoins, on a voté l’interdiction 
de la chasse au poste pour les piseaux plus pe- 
tits que la grive, et l'interdiction de la vente des 
oiseaux appelants et des oïseaux chassés en 
temps prohibé ou tués au piège. 

5° Les coopératives de distillation des: plantes à 
parfums, l’utilisation de la lavande, par M. Seytre. 
Ces coopératives se développent dans les Alpes- 
Maritimes ; s'appliquant aux fleurs d'oranger, 
roses, jasmin, elles donnent des résultats excel- 
lents, doublant les prix de vente. 

Le dimanche 10 décembre, s'est tenue !’assem- 
blée générale proprement dite, à laquell. ont 
pris part un très grand nombre de délégués ve- 
nus de tous les points de la région. 

Dans son rapport, M. Raymond Gavoty, prési- 
dent, a indiqué le développement toujours 
croissant de l'Union. Elle réunit 300 syndicats, 
de nombreuses caisses de crédit, 220 caisses in- 
cendie assurant pour 50 millions de francs d'im- 
meubles ruraux, des assurances contre les acci- 
dents et contre la mortalité du bétail, une tren- 
taine de coopératives de production (moulins. 
coopératifs, laiterie, caves coopératives, celles- 
ci surtout en grande voie de développement avec 
outillage mécanique très parfait). L'organisation 
de la répression des fraudes sur les vins, par la 
Confédération des vignerons du Sud-Est, marche 
à souhait avec douze agents assermentés et 
100 000 fr. de cotisations. 

Daus un rapport sur les retraites ouvrières et 
paysannes, M. Eymard conclut à une modifica- 
tion à apporter à la loi dans le sens de la diffé- 
renciation des conditions de la retraite suivant 
les professions et dans celui d’une porte plus 
largement ouverte à la mutualité. 

Après un vœu concernant la prime à l'oléi- 
culture, l'assemblée a émis le vœu suivant : 

« Les Juments réformées par l'Etat, exemp- 
tes de: tous vices rédhibitoires; devront être 
vendues aux enchères publiques partout où 
se trouve une station d’étalons appartenant 
à l'Etat ou par lui subventionnée ; les pre- 
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priétaires ou fermiers éleveurs seront seuls ad- 
mis aux enchères, sous’la réserve qu'ils garde- 
ront, pendant deux ans au moins, la jument qui 
leur sera adjugée, et qu'ils la présenteront à la 
saillie en temps voulu. » 


Par un dernier vœu, l'assemblée a demandé la 


x 


limitation à 7 millions d’hectolitres pour l’en- 
trée en franchise des vins algériens et l’inter- 
diction des vins à venir du Maroc en France. 


Au banquet de 200 couverts, qui à suivi 
l'assemblée générale, M. Raymond Gavoty a 
annoncé l'ouverture, dans chacun des syn- 
dicats, d'une souscription destinée à élever 


une statue au comte de Villeneuve-Trans, 


qui fut le fondateur de l'Union. C'est un 


hommage auquel il sera applaudi. 
Concours de machines à Montpellier. 


Nous avons annoncé que la Société dépar- 
tementale d'encouragement à l’agriculture 


de l'Hérault, présidée par M. Louis Nègre, 


sénateur, ouvrirait, au printemps, une série 
de concours et expositions de machines agri- 
coles. Ces concours se tiendront à Montpel- 
dier du 8 au 23 avril. 

Des essais contrôlés de machines et ins- 
truments agricoles auront lieu du 8 au 
13 avril. En voici le programme : 


4° Concours, avec expériences et démonstrations 
pratiques, “Las de motoculture viticole, — 
Une somme de 2 000 fr. pourra être décernée, 
sil y'a lieu, en prix en argent aux exposants 
constructeurs. 

20 Concours de moteurs économiques, livrant le 
cheval-vapeur (HP) au prix le plus bas. — Moteurs 
dont la puissance ne dépasse pas 12 HP. — La 
puissance et la consommation seront détermi- 
nées par des essais au frein. 

Les moteurs seront classés en deux groupes : 
1° Moteurs fixes; 2° Moteurs locomobiles et au- 
tomobiles. 

Les moteurs seront rangés en trois groupes : 
a) Moteurs à gaz pauvre; b) Autres moteurs à 
explosions; c) Moteurs divers, autres que les 
précédents. Les moteurs électriques ne seront 
pas soumis. aux essais, mais ils seront admis à 
l'exposition publique. 

Une somme de 2 000 fr. 
a lieu, en prix en‘argent. 

3° Concours de charrues décaraillonneuses on in- 
terceps. — Une somme de 500 fr. sera décernée, 
s'il y a lieu, en prix en argerit. 

9 Concours de mélangeurs d'engrais et de pro- 
duits pulvérulents pour les vignes. — Une somme 


sera décernée, s'il y 


de 500 fr. sera décernée, s'il y a lieu, en prix en 
argent. 

5° Concours de distributeurs dengrais pour vi- 
gnes. — Une somme de 300 fr. sera décernée, s'il 


y a lieu, en prix en argent. 
6° Concours d'inventions agricoles, inventions 
nouvelles el perfectionnements apportés «œux instru- 
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o 
ments agricoles ets viticoles: — Une somme de 
300 fr. sera mise à la disposition du jury. 


Ces concours seront suivis par une exXpo- 
sition publique de machines, instruments et 
outils agricoles, du 15 au 23 avril. 

Pour être admis à ces concours, les expo- 
sants devront adresser leur demande écrite 
au Commissaire général, 12, rue Edouard- 
Adam, à Montpellier, avant le 15 mars pour 
ceux de la première partie, et avant le 
1e avril pour ceux de la deuxième partie. 
Chaque déclaration devra mentionner la sur- 
face demandée. Le programme complet sera 
envoyé sur demande envoyée à la même 
adresse. 


La production des vins en 1941. 


Le Journal Officiel du 20 décembre a pu- 
blié les résultats définitifs de la récolte des 
vins en 1911 pour la, France.et pour l'Algérie. 
Répondant aux vœux dont nous nous sommes 
fait l'écho, l'Administration a séparéles quan- 
tités déclarées par les récoltants et celles qui 
ont été simplement évaluées. 

Pour la France, les quantités déclarées 
s'élèvent à 41573331 hectolitres, et celles 
évaluées à 3 312219, soit en tout 44 millions 
885 550 hectolitres contre 28 529 964 en,1910 
et 54445 860 en 1909. Le stock n’était, au 
moment des déclarations, que de 2 millions 
315 381 hectolitres, contre 3496 563 en 1910, 
et 6 659288 en 1909..Les totaux de la récolte 
et des stocks étaient, en définitive, de 47 mil- 
lions 200 931 hectolilres après les vendanges 
en 19144, au lieu de 32026527.en 1916, et de 
61103148 en 1909. 

En Algérie, la récolte s'est élevée, en 1944, 
à 8 833 677 hectolitres, et le. stock, était de 
198 122, soit en tout 8 961 799: 

Nous publierons le tableau complet dans 
notre prochain numéro. 


Société nationale d'agriculture de France. 


La Société nationale d'agriculture de 
France à procédé, dans sa séance du 20 dé- 
cembre, à l'élection d’un membre titulaire 
dans la Section d'économie, statistique et 
législation, agricole à la place vacante par la 
mot: de M. Levasseur!: 

La Section présentait la liste de candidats 
suivante : en première ligne, M. Edmond 
Théry et M. Souchon; én deuxième ligné, 
M. René Worms. 

Au deuxième tour de scrutin, M. Edmond 
Théry à élu par 17 voix contre f# à 
M. Souchon et 2 à M. René Worms. 

A. DE CÉRIS et H. SAGNIER 
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DE LA COMBINAISON DES MÉTHODES 


POUR L’AMÉLIORATION GÉNÉRALE DU BÉTAIL (1) 


Sociétés d'élevage. — Les méthodes d'en- 
couragement que nous avons étudiées précé- 
demment s'adressent, nous l’avons vu, aux 
meilleurs éleveurs. Mais comment poursui- 
vra-t on l’amelioration du bétail chez les 


étalons bovins, qui par surcroît devront être 
achetés après visite de vétérinaire et garantis 
absolument sains et passés à l'épreuve de la 


‘’ tuberculine. 


nombreux petits cultivateurs, qui forment : 
une grande partie des populalions rurales : 


dans la plupart de nos provinces? 

Il existe bien des pays où les fermes qui 
détiennent des taureaux de choix sont rares, 
ôù les petits cullivateurs sont en majorité et 
n'ont pas de ressources suffisantes pour s'en 
procurer. On fait alors remplir les femelles 
par un mâle quelconque, au plus pressé, et 
la fâcheuse habitude prévaut d'employer un 
« veau » né sur la ferme ou dans le voisinage, 
sans s'occuper de la consanguinité qui peut 
exister. 

Cet état de choses est évidemment très 
regrettable. Fils d’une des vaches, par consé- 
quent frères de plusieurs autres et très 
proches parents de presque toutes, de tels 
reproducteurs ne donnent le plus souvent 
que des produits très médiocres, d’abord 
parce que la valeur propre des géniteurs est 
insuffisante, ensuile parce que si cette ma- 
nière de faire se répète pendant plusieurs 
générations, sans jamais renouveler le sang, 
les animaux se développent moins bien, de- 
viennent moins robustes, ont un moins bon 
rendement et sont moins résistants aux ma- 
Jladies, en particulier à la tuberculose, ce ter- 
rible fléau contre lequel nous devons lutter 
de toutes nos forces, non seulement pour en 
préserver le bétail, maisen même temps pour 
sauvegarder la santé publique. 

Il y a là une question extrêmement impor- 
tante dont il devient urgent de se préoccuper. 
À tous les points de vue s'impose, pour re- 
médier à cette situation, la création de so- 
ciélés d'élevage pour l'achat de taureaux de 
choix et leur mise en station là où ils man- 
quent, afin d'y infuser un sang nouveau au 
bétail et d'en poursuivre l'amélioration à la 
fais comme vigueur de tempérament, valeur 
et rendement. Müis il faut que ces organisa- 
tions puissent se procurer un assez grand 
nombre de reproducteurs, qui soient tous 
vraiment hors de pair. Aussi doivent-elles 
être dotées de crédits importants qui leur 
permettront de ne pas hésiter devant les 
voyages nécessaires et les prix élevés des 


(4) Voir le numéro 50 du 14 décembre, p. 741. 


Ces sociétés d'élevage sont nombreuses et 
florissantes dans les pays étrangers où domi- 
nent la petite et la moyenne culture : Suisse, 


: Belgique, Danemark. Elles y sont largement 
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subventionnées par les pouvoirs publics. 
En France, un mouvement commence à se 
dessiner dans ce sens. Ces organisations ont 
été créées déjà dans plusieurs départements 
qui, du premier coup, se sont rendu compte 
de leur grande utilité et n’ont pas manqué 
de les soutenir fortement. Les progrès réa- 
lisés ‘sont considérables : « Ces instruments 
nouveaux, écrit M. Kohler, ancien profes- 
seur départemental du Doubs, sont appelés 
à jouer un grand rôle dans la transformation 
du troupeau. » 


Conférences. Services de renseignements 
zootechniques. — Mais il ne suffit pas d’avoir 
à sa disposition de bons reproducteurs, si les 
méthodes d'élevage sont arriérées ou mal 
comprises. L’'hérédité n’est pas tout en ma- 
lüière d'amélioration du bétail. Celle-ci com- 
porte encore d'autres facteurs, dont les prin- 
cipaux sont l'entraînement ou gymnastique 
fonctionnelle des organes, en particulier des 
organes laitiers, l'alimentation rationnelle et 
les soins d'hygiène. 

Un veau peut naître bien conformé, de 
parents de grande valeur ; s’il est sevré pré- 
maturément, et si on le fait passer sans tran- 
sition du régime lacté à une nourriture qu'il 
n’est pas encore à même de bien digérer, il 
souffrira dans sa croissance, son développe- 
ment sera contrarié et ses aptitudes dimi- 
nueront. Inversement, un veau d origine ordi- 
naire, mais qui recoit des soins bien compris 
et une bonne alimentation, qui se trouve 
dans de judicieuses conditions d'hygiène et 
peut prendre dans le jeune âge un peu d’'exer- 
cice en plein air, deviendra généralement 
supérieur comme conformation, précocité et 
aptitudes. 

Il n'est plus contesté par personne que 
toutes les races, même les plus tardives, se 
prêtent à la précocité et à un plus grand ren- 
dement, lorsque le sevrage est fait convena- 
blement, que l'entrainement des organes est 
soigné et que les animaux, — en particulier, 
ceux en voie de croissance et les femelles en 
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gestation ou en lactation — sont affouragés ! adultes et, d'autre part, il se produira un 


convenablement en toute saison. 

L'alimentation rationnelle et l’entraine- 
ment progressif des organes, spécialement 
des organes laitiers, doivent donc être l’objet 
des efforts de tous ceux qui s'occupent de 
l'amélioration du bétail, et il importe d’ap- 
peler sur ce sujet l'attention des cultivateurs. 
Ce but ne peut être poursuivi qu’en faisant 
de nombreuses conférences au sein des cam- 
pagnes, en cherchant à y répandre des tracts 
courts, précis, clairement rédigés, donnant 
en peu de mots des indications pratiques sur 
le rationnement du bétail, sur les meilleurs 
aliments qu'il convient de lui donner suivant 
les régions et les circonstances, sur les asso- 
lements à suivre pour l'obtention de ces four- 
rages, etc. 

La Société des Agriculteurs de France -pré- 
conise, pour cette éducation des éleveurs, la 
créalion de stations zootechniques qui ont 
donné, au Danemark, les meilleurs résultats. 
Il faut, en effet, pour cela, de véritables ser- 
vices d'études et de renseignements par ré- 
gions, et l'établissement de ces services z00- 
techniques serait à réaliser dans maints 
départements. Actuellement, outre les Sta- 
tions de zootechnie qui ont leur siège à l’Ins- 
titut agronomique à Paris, et à l'Ecole d’agri- 
culture de Grignon, il n'existe, à notre con- 
naissance, en province qu'un seul service 
de ce genre, le Service zootechnique créé à 
Angers, depuis quatre ans, par la Société in- 
dustrielle et agricole du département de 
Maine-et-Loire. Nous avons appris dernière- 
ment qu'un semblable service serait sur le 
point d’être créé à Toulouse, pour « diriger et 
stimuler la production du bétail dans le 
Midi ». 

Concours d'étables. — Enfin, il nous reste 
à examiner la question du logement et de 
l'hygiène nécessaire aux animaux qui se 
trouvent à l’élable, pour favoriser le dévelop- 
pement de leurs organes et de leurs qualités 
productives. Qu'arrivera-t-il si les locaux où 
habite le bétail sont mal aménagés, mal éclai- 
rés, si une ventilation mal réglée met les 
animaux en butte à des courants d'air qui 
provoquent des inflammations, si le sol et 
les plafonds sont mal conditionnés et mal en- 
tretenus, si les bêtes sont mal couchées et se 
reposent mal, si non seulement elles man- 
quent de l’air et de l’espace nécessaires, mais 
sont encore privées des soins corporels que 
réclame la conservation de leur santé? D'une 
part, il ne sera pas difficile d'y constater un 
ralentissement dans la croissance des jeunes 
sujets, un rendement moins élevé chez les 


affaiblissement dans leur organi-me qui, 
offrant moins de résistance, sera à la merci 
de toutes les maladies. La tuberculose bovine, 
par exemple, se propage surlout dans des 
étables trop petites, où une température sur- 
rélevée et une aération insuffisante lui son 
tout à fait favorables. 

Personne ne pourrait done mettre en doute 
la nécessité de fournir un logement conve- 
nable à nos animaux. Développer ces idées 
d'hygiène nous semble œuvre d autant plus 
utile, que la question est intimement liée à 
celle de l'amélioration de nos races domes- 
tiques qui demandent d'autant plus de soins 
qu'elles se perfectionnent davantage. 

Or, si un certain nombre d'’étables sont 
bâties selon les règles voulues, il faut recon- 
naître que, dans bien des cas, il n’en est pas 
ainsi, et qu'elles sont souvent trop-pelites et 
d’une aération insuffisante. Il faut dire aussi 
que, lors de leur construction, ces locaux 
furent édifiés en vue d'un nombre d'animaux 
inférieur à celui d'aujourd'hui. Tandis que, 
depuis vingt ans, notre bétail n'a pas cessé 
de croître numériquement — et félicitons- 
nous-en — les locaux sont restés en maints 
endroits tels qu'ils étaient, et par suite sont 
devenus trop petits. Comme le cultivateur 
est rarement possesseur de sa ferme, il ne lui 
est pas très facile d'aménager à présent l'ha- 
bitation de ses animaux pour leur donner un 
cube d'air suffisant. En tout cas, il lui serait 
toujours possible d'en améliorer l’aération et 
l'éclairage, en bouchant ou en condamnant 
des ouvertures mal placées, en en perçant 
d’autres au besoin et en établissant des che- 
minées d'appel, d'arranger convenablement 
le couchage, de recrépir et blanchir murs et 
plafonds, et d'entretenir plus propres et l'ha- 
bitation et les habitants. 

Comment encourager cette transformation 
hygiénique des étables et attirer l'attention 
des propriétaires sur l'utilité d'agrandir les 
locaux là où cela estnécessaire ? Les concours 
d'étables nous semblent répondre parfaite- 
ment à cette préoccupation. En suscitant 
une émulation très heureuse, ces concours, à 
condition d’être assez fréquents, amèneraient 
peu à peu l'observation générale des pres- 
criptions hygiéniques indispensables. 

Ces concours d'étables ont fait leurs 
preuves, notamment en Belgique, et plu- 
sieurs sociétés d'agriculture en ont déjà 
organisé en France. On ne peut qu'y applau- 
dir et en souhaiter la multiplication. 


Conclusions. Pénétration réciproque des 
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différentes méthodes. —— Arrélons ici notre 
exposé et concluons. Il existe toute une série 
d'encouragements à l'élevage qui, en:,les 
réunissant, répondent à peu près à toutes 
les nécessités, mais qui, pour le bien,.ne 
devraient pas se séparer.el, au contraire, se 
joindre et se pénétrer de; facon à former un 
réseau embrassant l’ensemble du territoire 
et permettant leur pleinieffel. 

Dans tous les concours d'animaux repro- 
ducteurs, on devrait tenir compte de l'héré- 
dité pour l'attribulion des primes el, par 
conséquent, n'y admettre.que des animaux 
inserits ou inscriptibles au Herd-Book de 
leur race, auquel, dans le, cas où ils ne se- 
raient pas inserits, on, les enregistrerait 
immédiatement, la Commission du Herd- 
Book étant présente, Cela permettrait, par 
ailleurs, de suivre la descendance de ces 
reproducteurs et d'encourager plus spécia- 
lement la lignée de ceux qui se sont montrés 
vraiment bons raceurs. 

On a proposé que; dans chaque région 
d'élevage, il n’y'ait qu'un jury peu nombreux 
et de composilion constante,se transportant 
dans tous les concours, afin d’uniformiser 
les jugements. Evidemment, ce serait très 
bien; mais partout où ils sont créés, les con- 
cours ont. déjà chacun leur organisation 
propre et leurs jurys qu'il serait difficile 
d’écarter. Il faut voir les choses telles qu'elles 
sont et essayer de les adapter au progrès 
sans avoir à les bouleverser, car, en ce cas, 
les mesures proposées risquent de rester 
lettre morte. 

Pour assurer une meilleure unité de vues, 
il nous semble que le mieux serait que les 
programmes des différents concours, où 
figure la même race, fussent revisés de façon 
à être en harmonie complète, et nous juge- 
rions comme très utiles des congrès de 
délégués de ces concours en vue d'établir la 
marche que l’on veut suivre. Dans ce sens, le 
fait d'admettre des délégués de la Commis- 
sion du Herd Book de la race, parmi les jurys 
de tous les concours où cette race est repré- 
sentée, serait, sans doute, la meilleure solu- 
tion. 

Il nous apparaît encore que, tout en lais- 
sant la superposition des concours d'impor- 
tance diverse existant à l'heure actuelle, il 
faudrait doter beaucoup plus largement les 
concours doni la circonseription n'est pas 
très étendue, et en susciter la création dans 
tous les cantons qui en sont encore dépour- 
vus. Ils seraient, de cette manière, acces- 
sibles à un plus grand nombre d'éleveurs, 
qui y viendraient( plus facilement, en étant 
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peu éloignés, et v trouvant l'attrait de ré- 
compenses assez forles pour constituer les 


primes de reproduction et de conservation 


dont nous avons parlé. Ainsi, l'efficacité de 
ces Concours serait beaucoup augmentée. 


Dans les concours laitiers et beurriers, les 


indications recueillies sur les rendements 
devraient figurer aux livres généalogiques. 
La production laitière gagnerait à ce que ces 
concours fussent multipliés, car, dans les con- 
cours d'animaux reproducteurs, les bêtes les 
plus laitières sont souvent moins favorisées, 
leur état d'embonpoint n’étant pas toujours 
aussi beau que celui des bêtes de boucherie. 


Nous insistons sur ce point,| que ces} con- 


cours devraient avoir une durée suffisante et 
être faits de préférence sur : place; pour 
jouer vraiment un rôle utile dans la sélection. 
Disons qu'ils ont un autre ‘intérêt, c’est de 
vulgariser les procédés modernes de fabri- 
cation qui donnent un beurre de meilleure 
qualité et d’un goût plus fin, en même temps 
qu'un rendement plus grand. 

L'institution des Herd-Books se combine- 
rait aussi très avantageusement à celle des 
sociétés ou syndicats d'élevage pour l'achat 


de taureaux de choix, qui tiennent généra- 


lement un registre des meilleures  vachés 
auxquelles les taureaux de société sont 
réservés de préférence, exerçant ainsi, dans 
le rayon de chaque station, une sélection 
locale qu'il est intéressant de combiner avec 
la sélection générale de la race guidée par le 
Herd-Book. Un arrangement pourrait inter- 
venir pour que les méthodes d'inseription 
fussent semblables, ainsi que les modèles de 
registres, mais avec une couleur différente, 
afin de ne pas amener de confusion. Les 
femelles, dites de société, admises aux tau- 
reaux des sociétés d'élevage et portées sur 
leurs registres, ne seront pas;len effet, toutes 
inscriptibles au Herd-Book, car si elles sont 
les meilleures du rayon, cela ne veut pas dire 
qu'elles soient toutes de premier choix, 
puisqu'on veut justement en améliorer la 
descendance. Si le Herd-Book comporte un 
pointage, avec minimum des’points né- 
cessaires pour l'inscription, des registres à 
pointage avec minimum moins élevé sont 
évidemment indispensables pour les syndi- 
cats d'élevage qui veulent assurer une sélec- 
tion locale. Mais, lorsqu'il se trouvera des 


vaches de société qui ont réuni le nombre de. 


points voulu pour le Herd-Book, leurs pro- 
priétaires auraient ainsi toutes facilités pour 
en demander l'inscription, en fournissant le 


pointage et les indications recueillies sur ces 


animaux. Bien entendu, comme nous le 
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Aisons plus haut, une convention devrait 
exister au préalable à ce sujet. 
Il va sans dire que les reproducteurs 
achetés par les sociétés d'élevage devraient 
être, autant que possible, des animaux ins- 
crits au Herd-Book, et de parents inscrits 
eux-mêmes depuis plusieurs générations. La 
Commission: du Herd-Book, de son côté, 
signalerait aux sociétés d'élevage les repro- 
ducteurs inscrits à vendre, afin que celles-ci 
sachent où les trouver. 
Enfin, nous envisageons comme excellente 

la composition des jurys des concours d'éta- 
bles, comprenant dans leur sein des membres 
de jury des concours d'animaux reproduc- 
teurs et les techniciens chargés des confé- 
rences et études spéciales sur l'élevage du 
pays, afin de. donner aux cultivateurs, en 
même temps que des renseignements sur les 
mesures hygiéniques à prendre, des conseils 
sur l'orientation de leur élevage et d’appré- 
cier en même temps sur place l’état et la 
conservation des reproducteurs primés, ainsi 
que les produits qu'ils donnent. 

Ce serait là un contact très intéressant à 
établir entre les différentes méthodes d'amé- 
lioration du bétail, dont l'union... ferait la 
force. 

En présence des pertes subies par l’agri- 


culture dans ces deux dernières années, par 
les inondations de 4910, la caehexie aqueuse 
qui en à été la conséquence dans plusieurs 
régions, la sécheresse exceptionnelle et géné- 
rale de l’été 1911, ét enfin la fièvre aphteuse, 
les associations agricoles émettent en ce 
moment des vœux.pour que. de. nouveaux 
encouragements sotent'accordés à l'élevage, 
l'une des plus importantes ressources de 
l'agriculture. 

Par ces temps de vie chère, il faut tout 
faire pour tendre'à augmenter la production 
de la viande, du fait et du beurre. C'est Jà le 
meilleur remède, nous semble-t-il, à la. crise 
actuelle, et qui satisfera les consommateurs 
comme les producteurs, lesquels pourraient 
vendre moins cher si le-prix de revient était 
abaissé par des rendements plus élevés. 

Souhaitons donc, en terminant cette étude, 
que ces vœux soient entendus et qu'une part 
plus grande soit faite aux crédits des: encou- 
ragements à l'élevage, afin de donner, dans 
la voie que nous avons essayé d’esquisser, 
une impulsion nouvelle au développement 
d’une de nos plus précieuses richesses natio- 
nales. 


ALFRED GRAU, 
Ingénieur agrorome, 
Professeur à l'Ecole supérieure 
d'agriculture! d'Angers, 


OBSERVATIONS D'UN OLÉICULTEUR DU XVII SIÈCLE 
SUR LA MOUCHE DES OLIVES 


Bouquinant dernièrement à Rome, j'eus la 
chance de mettre la main sur un petit livre, tra- 
duction italienne d'un mémoire du sieur Sieuve, 
de Marseille, intilulé : Observations et expériences 
sur la manière de préserver les olives des dégâts des 
vers, présenté à l’Académie royale des sciences 
de Paris, le 27 janvier 1769. 

L'auteur, dans la première partie de son tra- 
vail, fait une bonne description de l'olivier. Il 
indique ensuite les variétés cultivées en Pro- 
vence : le Pétoulier, l'Olivier d'Aix, d’Aigquières, 
de Saurin, de Salon et d'Aglantau, connus par 
les anciens Romains sous les noms de : Pau- 


siane, Liciniane, Sergie, Onchiti, Algiane et Ne- ! 


viane. 

Ceci dit, l’auteur décrit les maux qui affligent 
l'olivier : la sécheresse, les vents du sud et du 
sud-ouest qui soufflent en temps de pluie et qui 
font tomber les olives. Puis il écrit (1) : 

« A ces maux accidentels, il faut en ajouter un 


(1) Je fais noter au lecteur que je traduis en 
français la traduction italienne du mémoire du 
sieur Sieuve, et que, par conséquent, je ne puis 
reproduire que le sens, et non les mots précis de 
l’auteur. 


troisième d'autant plus: funeste qu'il est plus 
fréquent, et qui semble destiné à nous enlever 
le peu que les vents et les pluies abondantes 
nous ont laissé. Ce mal provient de la piqüre 
d’un ver spécial à l'olivier, qu’il est nécessaire 
de bien connaîtré pour pouvoir le combattre. Ce 
ver qui attaque l’olive est mentionné par quel- 
ques auteurs anciens, sous le nom de Ruea ou 
Eruca. Il est de vilain aspect, maigre et long et 
ressemble au petit ver du fromage. Son corps a 
généralement de deux à trois lignes de lon- 
gueur. » 

Ici, l’auteur décrit assez bien la manière avec 
laquelle ledit ver pénètre. dans l’olive, dont il 
se nourrit en la rongeant en rond, de manière 
que le noyau reste souvent isolé. Puis, l’auteur 
continue en disant : 

« Voici une observation assez singulière sur la 
manière de se comporter dudit ver : Après 
s'être introduit dans l’olive, il a soin de repousser 
ses excréments vers l’ouverture qu'il y a faite, 
afin de la boucher. Ceci est une précaution qu'il 
prend, dictée par son instinct, contre les assauts 
de la fourmi, sa mortelle ennemie. En effet, ces 
excréments sont assez solides pour former une 
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barrière contre la fourmi, et suffisamment po- 
reux pour laisser pénétrer l'air dans l’olive. La 
fourmi ne pouvant pas, par conséquent, arriver 
jusqu’au ver, duquel elle est friande, à cause 
de la barrière opposée à sa voracité, parcourt en 
tous sens l'olive jusqu'à ce qu'elle ait découvert 
une nouvelle ouverture que le ver est obligé de 
percer après avoir épuisé les sucs à sa portée. 
Gette nécessité lui coûte cher, car ladite ouver- 
ture ne pouvant être pratiquée qu’au-dessus de 
sa tête, le ver n’a plus la facilité d'en boucher 
l'ouverture avec ses excréments, ce qui permet 
à la fourmi d'entrer. Celle-ci y pénètre, attaque 
le ver et s'en empare. Quand je dis que le ver 
de l’olive est pour la fourmi une proie désirée, 
je n'avance pas une chose dont je ne sois pas 
parfaitement sûr. La manière de se comporter 
de ces deux insectes est telle que je l’ai décrite; 
et si mes observations avaient pu me laisser quel- 
ques doutes, les expériences que j'ai faites suc- 
cessivement auraient achevé de me convaincre : 


« Je placai sur un carton bien lisse une cloche 
en verre, sous laquelle j'avais mis des fourmis 
et l'une certaine quantité d'olives piquées et 
dans jesquelles se trouvaient encore les vers. 
Pendant quatre jours, les fourmis inquiètes 
sachant leur proie enfermée ; dans les olives 
sans fpouvoir s'en emparer, ne cessèrent de 
s’agiter. Abandonnant finalement leurs inutiles 
incursions, je les vis tout à coup s'arrêter sur 
lesolives, rester immobiles pendant deux ou 
trois minutes pour attendre le moment où le ver 
emprisonné aurait effectué une nouvelle ouver- 
ture ; mais impatientes et affamées, elles prirent 
finalement le parti de faire brèche sur les 
parties affaiblies par le travail des vers. Ceci fait, 
elles pénétrèrent dans l’olive, faisant fuir les 
vers, dont les fourmis qui se trouvaient dehors 
s’emparèrent et qu'elles dévorèrent. 

« Après cette première expérience, je crus 
devoir en faire une seconde: je substituai aux 
olives piquées, qui étaient sous la cloche, des 
olives saines, en y enfermant une égale quantité 
de fourmis. Celles-ci attaquèrent à leur tour les 
olives; mais s'apercevant qu'elles ne contenaient 
pas de vers, elles les abandonnèrent et se con- 
tentèrent de ronger le carton sur lequel était 
placée la cloche. Cet aliment non approprié les 
fit mourir. 

« Ces deux expériences m'ont démontré que 
toutes les olives piquées contiennent réellement 
des vers et que ceux-ci sont une nourriture 
appréciée par les fourmis, tandis que l’olive ne 
l'est pas, car elles n’y touchent pas lorsqu'elle 
est saine. Il serait à désirer pour nos olives, 
que les fourmis pussent s'emparer de tous les 
vers qu'elles contiennent. Cet insecte, qui fait 
tant de mal à nos campagnes, compenserait, en 
détruisant un autre insecte si nuisible, Le mal 
qu'il nous fait; mais la nature n’a donné le 
droit et le pouvoir à aucune espèce d’en détruire 
une autre ; et si une partie des vers périt pour 
nourrir la fourmi, la plus grande quantité est 
soustraite à la recherche de celle-ci et se con- 


serve dans l’olive jusqu’au moment de sa trans- 
formation. » 

L'auteur expose ensuite comment les vers se 
transforment en chrysalides, et celles-ci en mou- 
ches. Il décrit fort bien ces dernières, comment 
elles se nourrissent d’une espèce de sérosité qui 
transpire de l’extérieur de l’olive, comment elles 
s’accouplent et comment les femelles s'intro- 
duisent dans les fentes et cavités formées par 
l'écorce morte de l'olivier, pour y déposer leurs 
œufs. 

Il note ensuite que, quoique ces fentes soient 
suffisantes pour défendre les œufs de beaucoup 
de dangers, elles ne peuvent parfois les pré- 
server des rigueurs du froid, si celui-ci est 
excessif, de sorte que plus les hivers sont rigou- 
reux, moins les olives sont piquées, fait que tout 
oléiculteur a,en effet,lobservé aussi de nos jours. 

Les œufs des mouches, ainsi déposés dans les 
fentes de l'écorce de l'olivier, s’y conservent jus- 
qu’au moment destiné par la nature à leur éclo- 
sion, ce qui arrive habituellement au commen- 
cement de mai. Les vers qui naissent sortent 
en juin de l'écorce et montent sur les branches 
de l'arbre, où ils séjournent pendant un mois 
environ avant de s’introduire dans le fruit trop 
dur alors pour être attaqué par eux. Le ver se 
fixe sous les feuilles de l'olivier, qui lui four- 
nissent les sucs nécessaires à sa nourriture et le 
préservent de la pluie et de la fourmi — ceci 
grâce à une malière laineuse et gluante dont les 
parties supérieures des feuilles sont recouvertes 
à celte époque, — fait qui exposerait la fourmi 
à des dangers si elle venait attaquer le ver. 

Dans le courant du mois de juillet, le ver passe 
sur les olives, dont il se nourrit, comme il est ex- 
pliqué plus haut. 

Ayant ainsi constaté les immenses pertes que 
le ver de l’olive occasionne, le sieur Sieuve se 
mit à la recherche d'un remède qu'il assure avoir 
trouvé. Il consiste en une espèce de poix quidoit 
être appliquée sous les ramifications des oliviers. 
L'application s'effectue au moyen d’un pinceau, 
en décrivant autour du tronc de l'olivier un cercle 
de la largeur de six doigts environ. Ce traitement 
doit être effectué au mois d'avril. L’inventeur 
affirme avoir pendant six ans consécutifs expéri- 
menté sa poix, qu'il appliquait de la manière 
décrite, à plusieurs plants, en laissant quelques 
autres arbres sans traitement, comme témoins; 
et avoir toujours constaté que les fruits des 
plants qui avaient été induits de poix étaient 
restés sains et intacts, tandis que ceux des 
arbres privés de l’enduit avaient presque tous été 
piqués par les vers. 

J'ai cru intéressant de raconter les expériences 
du sieur Sieuve, parce que l'application d’un 
anneau de poix destiné à empêcher les vers des 
olives de monter sur les branches de l’arbre est, 
après tout, le traitement en usage pour com- 
battre le ver du pommier, traitement qui a donné 
des résultats plutôt satisfaisants, puisque dans 
plusieurs contrées de la Suisse il a été rendu 
obligatoire. 
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De toute facon, il me semble que ce traitement 
est plus pratique que celui arsenical employé 
contre la mouche, dont le résultat est très con- 
testé et qui, ainsi que je le fis observer il y a 
quelque temps, dans uu article publié par le 
Journai d'Agriculture pratique, aurait pour ré- 
sultat probable de tuer une quantité d'insectes 
utiles à l’agriculture, s’il venait à être appliqué 
dans toutes les oliveraies. 

Des plus intéressantes sont les observations sur 
l’action des fourmis. 

Il y a plusieurs années de cela, j'ai Énbraun 
émis l’idée que la lutte contre la mouche des 
olives devait être entreprise en cherchant l’en- 
nemi naturel de cet insecte, qui doit exister, car 
toute espèce a son ennemi naturel. Serait-ce la 
fourmi, comme le prétend le sieur Sieuve? 

On m'objectera que les fourmis ne manquent 
pas dans les oliveraies, et pourtant les vers des 


olives se sont multipliés ces dernières années 
d’une manière épouvantable. C'est vrai. Il y à 
peut-être certaines espèces de fourmis plus 
portées que d’autres à la recherche des vers, et 
qu'on pourrait multiplier. En tous cas, il me 
semble que les savants, qui s'occupent actuelle- 
ment d'une manière plus spéciale de la lutte 
contre la mouche de l’olive, devraient répéter 
les observations du sieur Sieuve. 
JAMES AGUET, 


Membre du Conseil d'administration de la Société 
des Agriculteurs italiens. 


Château de S. Félice Circeo (Prov. de Rome.) 
Novembre 1911. 


P.-S. — Les lecteurs du Journal d'Agriculture 
pratique devraient bien tâcher de retrouver, dans 
quelque bibliothèque de France, le texte en 
langue française du livre du sieur Sieuve, 
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Le Meunier des Laitues (Peronospora ganglifor- 
mis), qui détermine des ravages sur les salades, 
est souvent introduit dans les jardins par l’in- 
fection de plantes spontanées. Les taches qu'il 
forme sur les feuilles sont moins apparentes que 
celles de l’Erisyphe communis ; aussi le plus grand 
nombre des horticulteurs sont loin de soup- 
conner la cause des envahissements successifs 
de leurs plantations. Nos observations, pendant 
plusieurs années, ont eu pour but de préciser 
quel rôle devait être assigné à l'infection des 
nourricières spontanées du parasite; elles ont 
été faites dans un grand nombre de localités : 
potagers des châteaux, cultures des maraichers, 
jardins des particuliers. Leurs résultats nous 
ont amené à constater que les invasions du 
Meunier des Laitues étaient, dans la plupart des 
cas, pour ne pas dire presque toujours;jdues à la 
présence de la Peronosporée sur la Lampsane 
commune. Les Senecons et les Laitrons des jar- 
dins n’en sont pas indemnes, mais leurs infec- 
tions sont plutôt rares. 

La Lampsane commune (Lampsana vulgaris) 
est nommée vulgairement Grageline, Bonne 
femme ; les gens de la campagne ne la détruisent 
pas, ils la mangent volontiers en salade. Voici 
sa description analytique : Tige de 30 à 90 centi- 
mètres, droite, rameuse, velue surtout à la base; 
feuilles radicales lyrées, anguleuses, dentées, 
formant une rosette de 15 à 20 centimètres de 
diamètre, les supérieures ovales, dentées, d'une 
longueur variant entre 5 et 15 centimètres; 
fleurs jaunes composées, graines sans aigrette, 
nues, oblongues, glabres. Floraison de juin à 
septembre. 

Les premières taches du Meunier des Laitues, 
paraissent dans le courant de mai, rarement 
avant; elles décolorent la face supérieure, et 
garnissent par places la face inférieure, s'y 


multipliant au point de la couvrir presque 
tout entière. Les feuilles radicales sont en- 
vahies les premières, puis les feuilles cauli- 
naires; les tiges élevées peuvent avoir 8 à 
12 feuilles à peu près totalement atteintes. Sur 
les taches paraissent d’abord les Conidiophores 
en arbuscules, au sommet desquels naissent les 
conidies dans leurs petites ramifications. Ces 
conidies germent sur les feuilles, aussitôt après 
qu'elles sont détachées du conidiophore. Peu 
après, se forment les œufs ou spores dormantes, 
qui n’attendent pas toujours une longue période 
de repos pour germer et reproduire une nou- 
velle invasion sur les feuilles de la plante spon- 
tanée. 

Nous avons remarqué la Lampsane commune 
infectée, de mai à octobre; elle pousse dans 
presque tous les jardins des particuliers, qui 
sont loin de la regarder comme dangereuse. Une 
ménagère nous montrait toute une collection 
de Lampsanes dans un carré voisin de jeunes 
salades récemment repiquées; elle y cueillait 
les rosettes de feuilles radicales indemnes, et 
laissait, disait-elle, celles dont les feuilles étaient 
blanches, c’est-à-dire mildiousées par le Meunier. 
Nous lui fimes observer, mais en vain, qu’elle 
aurait dû faire le contraire, parce que la maladie 
pouvait passer du carré de Lampsanes à la 
planche des jeunes salades. Notre prévision se 
réalisa à son grand étonnement. 

Dans les potagers bien tenus, les Lampsanes 
ne sont pas abondantes, mais on les retrouve 
sur les terreaux, dans les haies qui enferment 
l'enclos, et dans certains massifs arbustifs 
proches du potager. Personne ne s’en inquiète; 
le jardinier qui les voit dans une plate-bande 
ne se rend pas compte de l’état de la plante, 
pour lui c’est une hétéroclite qu’il doit arracher; 
il la jette au fumier, ou, plus imprudemment 
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encore, la laisse dessécher dans l'allée. Coni- ! et des Laitrons, surtout en présence d’une cons- 


dies, ou spores dormantes, auront des chances 
de faire des victimes dans les carrés de salades 
ou d’artichauts. Quant il emploiera les terreaux 
contaminés par les Lampsanes malades qui les 
ont infestés, il portera les germes d’une nou- 
velle invasion dans les couches chaudes prépa- 
rées sous châssis; et il constatera avec stupeur 
que ses plants, bons à repiquer, sont lamenta- 
blement atteints du parasite. Nous ne traçons 
pas ici une histoire fantaisiste, nous rapportons 
des faits que nous avons contrôlés, et qui, grâce 
à nos indications, ne se sont pas reproduits. 

Les Senecons vulgaires ont facilement une 
feuille entière envahie; les Laitrons n’ont qu'une 
ou deux taches sur quelques feuilles. Les cas de 
Meunier, sur ces deux plantes, sont excessive- 
ment rares dans les potagers; il en est tout 
autrement dans les jardins des particuliers où 
elles poussent trop souvent à l’aise et peuvent 
être attaquées par le cryptogame. 


Nous l’avons trouvé également sur le Chardon 


des champs, mais il est si peu toléré dans les 
cultures potagères que l’on ne doit pas s'en 
inquiéter. 

Il convient d'ajouter que si la plupart des in- 
vasions premières du Meunier, dans les carrés 
de salade, sont dues à l'infection de la Lamp- 
sane ou des autres plantes signalées, elles y sont 
entretenues et développées par l’incurie des 
cultivateurs et leur ignorance de la rapidité de 
multiplication de la Péronosporée. 

Que la maladie se déclare dans une planche 
de chicorée ou de laitue, les uns négligeront les 
plants infectés, et choisiront les indemnes, lais- 
sant grandir et multiplier le foyer d'invasion; les 
autres qui arracberont ces plants, enlèveront les 
feuilles mildiousées et les jetteront sur le sol, et 
le résultat sera le même; d’autres, ayant cueilli 
les salades, les débarrasseront de leurs feuilles 
contaminées en regagnant la maison, ces feuilles 
tomberont n'importe en quel lieu, dans les sen- 
tiers, les allées, les autres planches du jardin; et 
voilà autant de foyers du cryptogame préparés. 
Dans les potagers bien tenus, ces feuilles ma- 
lades seront jetées au fumier; et les fumiers 
transportés dans les terrains destinés aux plan- 
tations de ces légumes contiendront les germes 
infectieux du Meunier, qui ne manquera pas 
d'attaquer ses victimes préférées. C’est ainsi que 
nous avons entendu jardiniers et particuliers se 
plaindre de ne pouvoir obtenir une planche de 
salades indemnes du parasite. 

Quelles mesures prendre pour préserver les 
jardins des atteintes du Meunier des laitues ? 

1° Ne pas tolérer, soit dans les jardins ou les 
potagers, soit dans les haies qui les bordent, 
soit dans leur voisinage immédiat, les Lampsanes 
communes, qu'elles soient infectées ou non; se 
défier de leur présence, jusque-là non soupcon- 
née, lorsqu'on découvre une invasion du crypto- 
game. Sans cette mesure, toutes les autres seront 
inefficaces ; 


2° Se défier également des Senecons vulgaires 


tatation du parasite dans un carré de salades 
qui serait à leur proximité ; 

3° Lorsqu'on découvre la maladie dans un se- 
mis, avoir soin, avant le repiquage, d'enleveret de 
brûler tous les jeunes plants attaqués, ne repi- 
quer que les indemnes, et surveiller la jeune 
plantation pour la débarrasser le plus prompte- 
ment possible des infections déjà préparées; 

4° Visiter de temps à autre les planches de sa- 
lades, surtout si l'on avait constaté précédem- 
ment les attaques non combattues du parasite, 
enlever les pieds dont les feuilles seraient déco- 
lorées avec commencement de bosselage; à ce 
moment, le cryptogame n’a pas émis ses coni- 
dies, et la poussière farineuse ne vient que de 
paraître ; à plus forte raison, enlever les pieds 
sur lesquels on remarque des feuilles dont les 
taches seraient couvertes de cette poussière fari- 
neuse bien formée, éplucher les feuilles malades 
sur un papier quelconque, et les brûler. Si les 
pieds attaqués étaient multipliés, ou disséminés 
dans un carré, il serait prudent de faire consom- 
mer au plus vite la récolte du carré. D’autres 
cas d'infection sont alors déjà préparés, et l’on 
s'expose à perdre la plus grande partie de la ré- 
colte. Il y a des maraïichers qui ont subi des 
pertes sérieuses en échelonnant à tort les ventes 
de leurs salades. Ils ne doivent pas oublier que 
le Meunier deslaitues est un mildiou et, comme 
tous les mildious, il émet un nombre considé- 
rable de conidies ou semences propagatrices qui 
germent en quelques heures, et, par conséquent, 
répandent promptement le fléau. Si l’abaisse- 
ment de la température fournit aux maraichers 
le meilleur remède contre le Meunier, ils n’y 
peuvent guère compter que pendant une courte 
durée ; la végétation du parasite est arrêtée, 
mais non pas tuée, et lorsque la température re- 
devient douce, le cryptogame reprend son acti- 
vité. Il ne disparaît que sous les cloches ou les 
châssis abritant des jeunes semis, à la condition 
que la gelée se forme toutes les nuits sur ces 
cloches et sur ces châssis ; 

5° Ne pas refaire un semis ou une plantation 
de salades pendant un an dans les planches ou 
carrés envahis, ou dans les parties sur lesquelles 
on aurait épandu le terreau d’une couche 
infectée sous châssis. 


Plusieurs auteurs avaient recommandé lPessai 
des sels de cuivre, pour anéantir le fléau de ces 
légumes; ces essais n’ont pas réussi, et personne 
ne le déplore; car quel maraîcher aurait osé 
offrir des salades qu'on l'aurait vu sulfater! 
D'ailleurs, le temps d'évolution de la plante 
est-il suffisant pour l'élimination de ces matières 
toxiques, quand le sujet est même à moitié de 
son développement,? 

A notre avis, il vaut mieux appuyer les me- 
sures à prendre sur ce principe : morte la bête, 
mort le venin. La surveillance d’un jardin ou 
d’un potager n’est pas si longue ni si difficile, 
que l’on ne puisse d’abord le purger des Lam- 
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psanes communes, reconnaître les Seneçons el 
les Laitrons infectés. La visite des plantes ou 
des carrés de salades, leur inspection ne de- 
mandent que du coup d'œil et fort peu de 
temps. Avec de la persévérance, souvent en une 
année, le fléau sera anéanti, parce que toutes 


ses chances de reproduction lui seront enlevées. 
Les résultats déjà, acquis par l'application de 
nos indications nous ont montré le bien fondé 
de cette lutte avantageuse, et nous souhaitons 


: qu'elle se généralise (le, plus en plus. 


E. NorFRray. 


NOUVEAU PROCEDE D'ÉPURATION ET D'ADOUCISSEMENT 


DES EAUX 


Les sels de chaux, qui se solidifient par 
l’ébullition, forment dans les chaudières des 
incrustations dures et souvent épaisses. De 
ces incrustations résultent de graves incon- 
vénients. Indépendamment de la dépense sup- 
plémentaire de combustible qu’exigent ces 
dépôts mauvais conducteurs de la chaleur, 
surcroit de dépense de combustible pouvant 
souvent atteindre 50 0/0 pour une épaisseur 
de dépôt de 6 à 10 millimètres, il y a les ques- 
tions d'entretien des chaudières et surtout 
des explosions encore fréquentes. 

De plus, de nombreuses industries, comme 
la blanchisserie, la sucrerie, la tannerie, la 
brasserie, la leinturerie, le lavage des lai- 
nes, etc., ont intérêt à employer une eau 
sans trace de calcaire. 

Il existe de nombreux procédés pour sup- 
primer ou alténuer la dureté des dépôts dans 
les chaudières (désincrustants), et des pro- 
cédés qui précipitent les sels calcaires préala- 
blement à l’emploi de l’eau. Ces derniers 
procédés exigent des installations encom- 
brantes el ne réussissent jamais à amener 


POMPES 


Pompes aspirantes. — Bien que la Physique 
nous enseigne qu'on peut aspirer l’eau jus- 
qu’à une hauteur verticale de 10.33, pour 
une pression barométrique de 760 milli- 
mètres de mercure, la pratique nous montre 
qu'il ne faut guère compter sur plus de 7 à 
8 mètres d'élévation verticale, par suite du 
dégagement des gaz contenus dans l'eau (à 
plus forte raison dans le purin), et surtout à 
cause des fuites des garnitures du piston et 
des soupapes, qu'il est impossible de rendre 
absolument étanches. 

On trouve encore dans l’Est des pompes 
rustiques, en bois avec soupapes en cuir, 
comme était la machine de Schattenmann, 
directeur des mines de Bouxwiller. 

Les pompes aspirantes doivent êlre amor- 
cées (on dit encore allumées en pratique) pour 


à zéro le degré hydrotimétrique de l’eau 

Un procédé nouveau, très employé déjà en 
Allemagne, en France, en Anglelerre, a 
l'avantage de donner par une simple filtra- 
tion de cette eau zéro degré hydrotimétrique. 

Le principe de ce procédé est le suivant : 
l’eau à employer passe sur un filtre conte- 
nant ce qu'on appelle la permutite de soude 
(ou zéolithes artificiels) et les sels de chaux, 
par permutation, sont transformés en sels de 
soude (1). 

Après une certaine durée de fonctionne- 
ment, on comprend.que la permutite de soude 
soit entièrement transformée en permutite 
de calcium ; mais alors on opère la régéné- 
ration du produit par le chlorure de sodium, 
ou sel marin dénaturé (2). 

La régénéralion se fait en quelques heures. 
Le prix de revient du mètre cube d’eau adou- 
cie se calcule d’après le nombre de kilo- 
grammes de sel dénaturé nécessaires à la 
régénération. 

R. CLERG, 


Ingénieur -agronome, 
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pouvoir fonctionner. Le moyen le plus simple 
et le plusexpéditif, pour amorcer une pompe, 
consiste à mouiller le piston et les soupapes 
afin de créer une résistance au passage de 
l'air. Il suffit de mettre un peu d’eau dans la 
pompe, sans avoir besoin de la remplir com- 
plètement ainsi que le tuyau d'aspiration, 
puis de faire manœuvrer le piston, d'un mou- 
vement aussi rapide que possible; au bout 
de quelques instants, la résistance opposée 
par le piston augmente et la pompe est 
amorcée. 


(1) Soit la permutite soude P Na*° 

On a P Na + (COH}Ca= P,CGa+2CNaH 
PNa: -+ SotCa — P Ca + SoNa* 

(2) La réaction est la suivante : 
P Ca + 2NaCl = PNa° + CaCË 
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Parmi les nombreux modèles de pompes 
aspirantes, nous citerons celui dit à cuvette, 
de Douglas (fig. 122); le mouvement alter- 


natif du piston est obtenu par un balancier 


dont l'axe de rotation est solidaire d’une 
couronne ; une vis de serrage maintient cette 
couronne sur la cuvette et permet de placer 


Fig. 122. — Pompe aspirante, à cuvette. 


le plan vertical d'oscillation du balancier 
dans une position quelconque relativement 
au dégorgeoir; ce montage constitue une 
amélioration sur les anciens modèles. 

La partie inférieure du corps de pompe 
porte la soupape d'aspiration battant sur un 
siège en cuir ou en caoutchouc. Le piston, 
pourvu d’une soupape s’ouvrant de bas en 
haut, est garni de cuir embouti. 

Dans les pompes aspirantes Douglas, on 
peut vider complètement la machine et les 
tuyaux à la fin du travail pour les mettre à 
l'abri des gelées : il suffit de soulever la poi- 
gnée du levier de manœuvre au point le plus 
élevé qu'elle puisse atteindre ;ce mouvement 
détermine, à fin de course, l'ouverture des 
soupapes. 

Le modèle représenté par la figure 122 est 
fixé sur un socle dont l’évidement de la face 
postérieure permet d'atteindre facilement le 
raccord du tuyau d'aspiration ; la machine se 
monte sur une pierre, une semelle en bois ou 
sur un soubassement en fonte. 

L’are parcouru par la poignée du balancier 


| 
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ne dépasse généralement pas 0.50; aussi 


| dans beaucoup de modèles de fabrication 


courante, les différents numéros de pompes 
ont une course de piston constante (de 0.08 
à 0".10) et ne diffèrent que par le diamètre 
du piston, variant de 0".060 à 0.125. Le dia- 
mètre du tuyau d'aspiration est les 4 ou les 
> dixièmes du diamètre du piston. 

La figure 193 représente l'application d'une 
pompe A pour le service d'une citerne à pu- 
rin F annexée à une vacherie V. La pompe, 
qui doit remplir directement les tonneaux T, 
est suffisamment surélevée par une légère 
charpente a appliquée contre le mur de la 
vacherie V, afin de déverser le purin dans 
une goulotte en bois b, formée d'une auge 
suspendue par une bride au dégorgeoir de la 
pompe A, et reposant à son autre extrémité 
sur une sorte d’entonnoir en bois c (tronc de 
pyramide à base carrée), dont le tuyau, de 
0®.20 de long, passe dans la bonde du ton- 
neau T. Pour la manœuvre de la pompe, 


ad 
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TIRE a. . 


Fig, 123."— Installation d'une pompe aspirante 


surçjune citerne ‘à purin. 


l’ouvrier se tient sur le petit plancher repré- 
senté en d sur la figure 123 et auquel il 
accède par une échelle. 

Voici le résumé de nos constatations sur 
une semblable pompe, alors qu'elle était en 
service depuis plusieurs années à l'Ecole na- 
tionale d'Agriculture de Grignon : 
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Piston, diamètre .......,... PLGERESIS SA! 02,076 
1 ICOUTSE MAXIMUM ee -lucsore 0.090 
Hauteur d’élévation du purin ........ 2. 4 JU OÙ 
Volume calculé, engendré par coup de pis- 
ton (en litres)... REPAS AE CLON 0.408 
Volume moyen de purin fourni en pratique 
par coup de piston (en litres).......... 0.315 
Rendement volumétrique (rapport du vo- 
lume débité en pratique au volume en- 
gendré)#..et0Pde sr. . MR EE 91298070 


* 


= + 


On emploie des pompes aspirantes porta- 
tives, et la figure 124 donne la vue générale 


Fig. 124. — Pompe aspirante portative, montée sur trépied. 


d'une de ces machines montée sur un trépied; 
le piston est manœuvré par un balancier dont 
la poignée doit arriver environ à 0®.80 au- 
dessus du sol quand le balancier est en bas à 
fin de course. La figure 125 donne la coupe 
verticale de cette pompe, dont la soupape 
d'aspiration est constituée par une sphère 
garnie de caoutchouc. 

La figure 126 montre une pompe aspirante 
portative, qu'on fait reposer sur le fond de 
la citerne par une lanterne en fonte fixée à 
la partie inférieure du tuyau d'aspiration ; 
la lanterne est percée de quatre ouvertures 
par lesquelles pénètre le liquide.Le balancier 
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est articulé à une longue poignée qu'on ma- 
nœuvre verticalement. 

En Suisse, on utilise beaucoup les pompes 

portatives établies sur le type représenté par 
la figure 127. Le corps de pompe A, pourvu 
du dégorgeoir d, est solidaire du tuyau d'as- 
piration a; ce dernier porte à sa partie infé- 
rieure une sorte de trépied {, permettant d'ap- 
puyer la pompe sur le fond f de la citerne à 
épuiser, sans risquer d'obturer la base du 
tuyau d'aspiration. Une ferrure triangulaire 
0 bc, fixée par des colliers au corps de pompe 
À, maintient les axes o et b d'oscillation du 
levier de manœuvre o e L et du balancier 
g h; on voit en e À la bielle et en à la tige du 
piston. Des trous o o' permettent de modifier 
la position du levier L, suivant la taille de 
l'ouvrier et suivant la distance du point o au 
plan m (sur lequel il se place); les trous e e! 
permettent de modifier la course du piston 
en raison de la puissance que l’homme est 
capable de fournir. 
La hauteur totale de 
_ ces pompes (fig. 126 et 
127) varie de 2".50 à 
4.20, et le poids oscille 
de 32 à 47 kilogr. Le 
remplissage des ton- 
neaux à purin se fait 
par l'intermédiaire 
d'une goulotte en bois 
qu’on attache à la bro- 
che n (fig. 127) fixée sur 
la traverse qui consolide 
le dégorgeoir d de la 
pompe. 


* 
+ + 


A propos de l’examen 
des pompes à purin au- 
quel nous nous livrons 
en ce moment, un de 
nos lecteurs nous de- 
mande un renseigne- 
ment au sujet d'une détérioration survenue 
à la pompe de son exploitation. 

La pompe a été détériorée soit par l'intro- 
duction d’un corps dur trop volumineux, soit 
par suite de la compacité des boues qui gar- 
nissaient le fond de la citerne. 

Pour empêcher l'introduction des corps 
trop volumineux dans la machine élévatoire, 
il faut protéger l'entrée du purin par une 
crépine, constituée par un panier en osier à 
large clayonnage, ou par une caisse à claire 
voie dont les liteaux laissent entre eux des 
vides d'environ 0.02 à 0".03 de côté, afin 
d'être certain que les matières qui passent 


Fig. 125. 
Coupe verticale de la pompe 
de la figure 124. 
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par ces vides ne risquent pas d'engorger les 
organes de la pompe (tuyaux, soupapes, etc.), 
ni le robinet d'épandage du tonneau à purin. 
Cette caisse, dont la hauteur peut être de 
0,50 ou plus et arrive au niveau: de l'ou- 
verture de la citerne, présente en section 
horizontale un ‘carré. de 07.40 à 0.50 de 
côté. 

Avant d'élever le purin d’une citerne, soit 
pour remplir des tonneaux, soit pour l'arro- 
sage du tas de fumier, il est toujours bon 
d'opérer le. brassage du contenu, afin de 
mettre les matières solides en suspension 
pour les remonter en même temps que le li- 
quide. 

Si l’on ne procède pas ainsi, ces matières 
s'accumulent dans le fond et leur enlèvement 
ultérieur, avec une pelle el un seau, devient 
une opération malpropre et onéreuse. 


* 
x * 


Dans l'exploitation dont il est question, la 
pompe à purin, qui fonctionnait convenable- 
ment jusqu'alors, a travaillé mal pendant 
quelque temps, elle était très pénible de ma- 
nœuvre, puis s’est détériorée ; après enquête, 
on constata que le fond de la citerne était 
garni d'une couche ayant la consistance de la 
vase très compacte qui s’y était accumulée 
pendant plusieurs années, car on n'avait ja- 
mais pensé à brasser le mélange avant de 
faire fonctionner ia pompe. 

Le brassage peut s'effectuer avec un 
rouable, formé d'une perche à l'extrémité de 
laquelle est fixée une planchette de 0.20 à 
0%,30 de long et de 0.15 de hauteur. L’em- 
ploi du rouable suppose une citerne à large 
ouverture. 

Quand l'ouverture de la citerne est étroite, 
un procédé simple consiste à créer une agi- 
tation dans la masse, au moyen d’un réci- 
pient (tonneau ou caisse) garni de quelques 
pierres et attaché par des chaînes à une corde 
passant sur une poulie; cette dernière est 
suspendue à la charpente de la pompe à purin 
ou à une petite chèvre à trois pieds. 

En manœuyrant verticalement Le récipient 
précité, jouant le rôle d'un plongeur, on 
arrive à produire l’agitation nécessaire pour 
mettre les dépôts en suspension dans le li- 


L'INTERVALLE 


La fréquence des traites est une cause d’exci- 
tation fonctionnelle, et on aurait intérêt, si ce 


(1) Ces gaz doivent surtout être composés d'acide 
carbonique et de formène (hydrogène protocarboné, 
ou gaz des marais). 


L INTERVALLE DES TRAITES 


quide. Cette agitation est accompagnée d’un 
dégagement de gaz (1); cela ne constitue pas 
une perte, car ces gaz s'échapperaient inévi- 
tablement lors du passage du purin au tra- 
vers des organes de la pompeet dans sa 


Fig. 126. — Pompe aspirante 
portative et tuyau de rallonge. 


Fig. 127.— Pompe aspirante 
portative. 


chute sur le tas de fumier ou dans le ton- 
neau. 

Dans la manœuvre, on n’a pas besoin d’éle- 
ver le plongeur au-dessus du plan supérieur 
du liquide; il doit être déplacé dans la zone 
la plus voisine du fond, avec une course ver- 
ticale de 0.50 à 0.70 au plus: en un mot, il 
faut chercher à produire des vagueside fond 
mettant les dépôts en suspension. 

Max RINGELMANN. 


DES TRAITES 


n’était la dépense, à en faire exécuter le plus 
possible. C’est ainsi que le lait provenant de 
trois traites est plus riche en matière grasse que 
celui obtenu avec deux. Mais l’augmentation, 
qui porte surtout sur la matière grasse (4.1 0/0 
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au lieu de 3.3 0/0), est inégalement partagée 
dans les différentes quantités de lait obtenues 
dans les vingt-quatre heures, à cause de la diffé- 
rence d'intervalle séparant lestraites (1) pendant 
-cet espace de temps. 


Le tableau suivant donne une idée de l’in- 
fluence exercée sur les traites par le nombre 
d'heures qui les sépare : 


Intervalle 
entre les traites, Différence constatée. 


Le lait du matin est plus 
riche que celui du soir 
de 0:18 0/0. 


12 et 12 heures. 
Traite de 6 h. du matin 
et de 6 h. du soir. 


43 et 11 heures. 
Traite de 6. h. du matin 


Le lait du soir est plus 
riche que celui du matin 


et de 5 h. du soir. de 0.33 0/0. 
14 et 10 heures. Le lait du soir est plus 
Traite de 6 h. du matin riche que celui du matin 
et de 4 h. du soir. de 0.70 0/0. 


14"1/2 et 9 h. 1/2. Le lait du soir est plus 
Traite de 6 h. du matin riche que celui du matin 
et de 3 h. 30 du soir. de 1.09 0/0: 


On peut, de ce qui précède, tirer la conclusion 
suivante que, si un troupeau de laitières a été 
trait douze minutes plus tôt le matin et douze 
minutes plus tard que d'habitude le soir, le lait 
sera plus riche en matière grasse de 0.4 0/0 le 
matin, et plus pauvre le soir de la même quan- 
tité. 

Baron HENRY D'ANCHALD. 


LE CENTENAIRE DE L'INDUSTRIE SUCRIERE EN FRANCE 


Le Syndicat des fabricants de sucre de 
France prépare la célébration, en 1912, du 
centenaire de l’industrie sucrière en France. 
I] y a un siècle, en effet, que les premiers es- 
sais de la fabrication du sucre de betterave 
ont été inaugurés. Mais le Syndicat a voulu 
que, à côté de fêtes fatalement éphémères, 
cette date mémorable fût fixée par une mani- 
festation durable. 

De cette pensée est née l'Histoire centennale 
du sucre de betterave, magnifique publica- 
tion qui vient de paraître, sorte de prélude du 
centenaire et qui en restera également l’épi- 
logue. C'est un grand album, luxueusement 
imprimé, dans lequel un texte précis et mé- 
thodique alterne avec des planches artistiques 
qui constituent une sorte d'histoire de l’in- 
dustrie sucrière par l’image. M. Jules Hélot, 
secrétaire général honoraire du Syndicat, qui 
a dirigé cette publication, a le droit d’en être 
fier. Il a largement mérité les félicitations 
que M. Victor Viéville, président, lui adres- 
sait il y a quelques jours, dans une réunion 
intime des collaborateurs de l’entreprise : 

C’est très haut que je proclame la reconnais- 
sance que le Syndicat des Fabricants de sucre 
de France: doit à notre ami Hélot, et dont je me 
réjouis d’être, ici, l'interprète. 

C'est grâce à tant de soins vigilants et éclairés 
que l'album du Centenaire de l'Industrie su- 
crière prendra place dans la catégorie des ou- 
vrages auxquels on réserve dans sa bibliothèque 
une place de choix. C’est aussi plus qu’un beau 
Ilvre, messieurs, c'est un très bon livre et très 
instructif. Ce sera le rappel de tant d'efforts 
accomplis, depuis un siècle, pour amener la su- 
crerie française à la place qu’elle a conquise 
dans l’industrie du pays; ce sera une incitation 


(1) The Journal of the Board of Agriculture, 191, 
vol. XVIII, page 334. 


de plus à resserrer encore les liens qui nous 
unissent et à redoubler de courage pour le pro- 
grès de notre industrie; ce sera, enfin, non pas 
quelquefois, mais toujours une nouvelle occa- 
sion de raviver nos sympathies pour l’excellent 
collègue que je suis heureux de remercier et de 
féliciter au nom de vous tous. 

L'Album du centenaire est une œuvre col- 
lective, dont les coliaborateurs ont été choïi- 
sis avec éclectisme et coquetterie. Il s'agissait 
d'exposer avec précision les étapes du déve- 
loppement de l’industrie sucrière, l'influence 
de la betterave sur les progrès réalisés dans 
l’agriculture et l'élevage, les luttes parfois 
homériques entre le sucre de betterave et le 
sucre de canne, puis entre la vigne et la bette- 
rave, le rôle de l’industrie sucrière dans la 
richesse publique, le rôle du sucre dans l'hy- 
giène, etc. Les collaborateurs, qui ont traité 
toutes les parties de cetle série de sujets, 
s'appellent MM. Tisserand, Frédéric Masson, 
Victor Viéville, Lindet, Garry, Vivien, Du- 
pont, Mazuriez, kRagot, Camuset, Henri et 
Joseph Hilier, Schribaux, Ringelmann, Saïl- 
lard, Vacher, Mallèvre, Domergue, Du- 
fresse, Dureau, Sagnier, les D'° Landouzy, 
Labbé et Thimel, etc. Grâce à toutes ces 
bonnes volontés, l’Album réalise une histoire 
aussi instructive que complète. 

Quant à la partie artistique, elle a été 
extraite d’un fonds exceptionnellement riche 
réuni depuis des années par M. Jules Hélot, 
avec la patience et la sagacité du collection- 
neur averti. Il y avait déjà puisé pour le bel 
ouvrage qu'il avait publié, en 1900, sous le 
titre : Le sucre de betterave en France de 
1800 à 1900; les nouveaux emprunts qu'il 
y a faits ont donné à l’Album du centenaire 
un caractère attractif qui sera hautement 
apprécié. HENRY SAGNIER. 
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LA RACE DE VILLARD-DE-LANS 


L'origine du bétail bovin de Villard-de- 
Lans, comme celle d’ailleurs du plus grand 
nombre de nos races françaises, est ignorée, 
et les documents que nous possédons ne re- 
montent pas au delà de la dernière moitié du 
siècle passé. Le champ est resté libre pour 
les suppositions ; celle qui fait venir ces ani- 
maux du Mézenc estila plus répandue; mais, 
rien ne nous semble l’autoriser davantage de 
nos jours qu'en 1860, époque à laquelle 
Victor Borie (1), étudiant sur place ces deux 
populations, ne leur trouva « de point de con- 
tact que par les caractères communs à toutes 
les races de montagne ». 

On a voulu justifier cette opinion en rap- 
pelant que, dans le Dauphiné et le Mé- 
zenc, se trouvaient des couvents ‘de Char- 
treux, et qu'il était probable que ces religieux 
avaient peuplé leurs propriétés d'animaux de 
même provenance. Il faut remarquer que la 
Grande-Chartreuse est la création de beau- 
coup la plus ancienne, ce qui renverserait la 
proposition et ferait dériver les bovins du 
Mézenc de ceux de Villard-de-Lans ; mais, 
tous les auteurs qui parlent du bétail du 
Dauphiné à celte époque s'accordent pour 
reconnaître que les étables des Chartreux 
étaient peuplées de sujets d’origine suisse. 

La !Grande-Chartreuse est, d’ailleurs, à 
15 kilomètres du centre d'élevage de la race, 
séparée par toute la vallée de l'Isère, et 
jamais cet ordre religieux n'a possédé de 
fermes dans cette région. Il paraît plus ra- 
tionnel de considérer cette famille comme un 
rameau extrême du bétail jurassique qui 
remonte au Nord jusqu’en Suisse, s'étend à 
l'Ouest en Bresse, dans le Charolais, s'avance 
dans le Nivernais et peuple la partie haute 
du bassin de la Loire. Ne trouvons-nous pas 
dans ce grand ensemble de races différentes, 
et d'origine commune, le groupe des fémelins 
qui présente quelque analogie avec le bétail 
de Villard-de-Lans? 

Il est certain que, vers 1830, cetle po- 
pulation présentait déjà quelque homogé- 
néité, et possédait des qualités suffisantes 
pour que le vétérinaire départemental, dans 
un rapport au préfet, émit l'opinion qu’elle 
méritait que l’on s’occupât de la perfec- 
tionner. 

A cette époque, on ne comprenait l'amé- 


(4) Victor Borie : Les animaux de la ferme. Librai- 
rie agricole de la Maison rustique. 


lioration que par le croisement ; il conseillait 
donc, pour atteindre le but, de recourir à des 
taureaux suisses. C’est à la suite de cet avis 
qu’en 1832 un arrêté {préfectoral ordonnait 
l'achat de six taureaux auvergnats. 

En 1833, nouvel arrêté, mais prescrivant, 
cette fois, d'acheter six taureaux suisses de 
Berne ou de Schwitz.i 

Il semble que ces importations aient été 
continuées jusqu’en 1850, en alternant les 
origines ; ces reproducteurs étaient revendus 
à moitié prix aux agriculteurs du départe- 
ment. La subvention du Conseil général 
passe, en 1851, de 2 000 à 3 000 fr. ; mais, cette 
fois, il est spécifié que ce sont exclusivement 
des taureaux auvergnats ou de Salers qui 
seront achetés. 

M. Rendu, inspecteur général de l’Agri- 
culture, reconnait, dans un rapport en 1854, 
que cette population forme bien une race 
locale, qu’elle présente même une certaine 
valeur, et pense qu'il est possible de l’amé- 
liorer en ayant recours aux taureaux du 
pays, convenablement choisis. 

Il est vrai que, dix ans plus tard, le même 
inspecteur, à la suite d'un concours à Gre- 
noble, déclare dans un rapport au ministre 
qu'il n’y a pas de race de Villard-de-Lans, et 
que le bétail connu sous ce nom n'est, en 
réalité, qu’une « branche affinée », originaire 
du Mézenc. On comprend que le préfet de 
l'Isère ait éprouvé le besoin de s’éclairer sur 
la valeur réelle de cette race après tous ces 
avis divergents, et de savoir quels encoura- 
gements seraient les plus profitables à l’éle- 
vage. Il réunit donc une commission d’agri- 
culteurs ; ceux-ci demandèrent à s’adjoindre 
M. Tisserant, professeur à l'Ecole vétérinaire 
de Lyon. C’est à la suite des travaux de cette 
commission que fut publié un rapport de 
M. Tisserant où se trouve la première des- 
cription du bétail de Villard-de-Lans. Ce pro- 
fesseur déclare que les nombreux animaux 
qui ont été réunis, pour être examinés, for- 
ment un groupe suffisamment homogène 
pour justifier sa classification en race ayant 
ses caractères distinctifs bien tranchés. Les 
divers croisements, qui auraient pu être faits, 
n’ont eu aucune influence et n’ont pas laissé 
de traces, ce qui s'explique d’ailleurs puis- 
que l'enquête d'alors démontra qu'il ne s'était 
pas trouvé d’acquéreur dans la région mon- 
tagneuse, pour les taureaux importés par le 
département. Ceux-ci ont dû rester dans la 
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vallée de l'Isère. Dès 1864, les sujets de la 
race de Villard-de-Lans sont exposés dans les 
concours régionaux, mais ce n’est qu’en 1880, 
à Grenoble, qu’une catégorie spéciale leur 
est réservée. 

Le berceau de cette race est évidemment 
le canton de Villard-de-Lans, qui comprend 
cinq communes : Villard-de-Lans, Lans, 
Corençon, Méaudre et Autrans ; sa super- 
ficie est de 22 130 hectares, c’est le ter- 
ritoire des Quatre-Montagnes. Il est formé de 
deux vallées élevées de 1 000 à ,1 200 mètres 
d'altitude. La plus grande commence à 
Engins, Lans en occupe le centre, elle se ter- 
mine un peu au delà de Corencon, au pied 
de la Moucherolle ; l’autre ne comprend que 
les deux communes de Méaudre et d’Autrans, 
elle communique avec la première par un col 
étroit et pittoresque près de Villard-de-Lans, 
dans lequel coule la Bourne, qui arrose une 
partie du plateau de Villard. Ces deux vallées 
sont entourées de hautes montagnes cal- 
caires aux cimes rocheuses, dont les flancs 
sont couverts de forêts de sapins, elles ne 
sont reliées que par deux routes avec les 
pays voisins ; l’une au Nord, descendant par 
Sassenage, dans la vallée de l'Isère; l’autre, 
au Sud-Ouest, aboutit à Pont-en-Royans. Cet 
isolement explique pourquoi ce bétail est 
resté pur de tout mélange, tandis que celui 
des vailées basses a subi de multiples croise- 
ments. Voilà pourquoi ceux qui ont écrit sur 
cette race, d’après les animaux de toutes pro- 
venances exposés dans les concours, sans 
s'astreindre à monter les étudier au pays 
d'origine, se sont refusés à lui accorder l’ho- 
mogénéité que plusieurs auteurs lui ont re- 
connue à diverses époques, et notamment 
Tisserant et Borie. 

Telle est la cause principale de cette mau- 
vaise impression, produite au concours de 
Grenoble en 1872, dont parle notre regretté 
maître Hector George, et de sa classification, 
par Sanson, comme population mélisse en va- 
riation désordonnée. 


Le sol de ces hautes vallées présente, au 
point de vue géologique, une particularité in- 
téressante. Tandis que les montagnes sont 
constituées par des calcaires jurassiques néo- 
comiens à la base, couronnées par des ro- 
ches urgoniennes, le fond de la vallée est 
formé par un terrain d'apport d’origine gla- 
ciaire, dont la richesse minérale est toute dif- 
férente, puisque le glacier descendait de ré- 
gions alpines,entraînant des fragments de ro- 
ches anciennes et les broyant sur son trajet. 
Aussi trouvons-nous, dans ces vallées, la flore 
des pays granitiques; la bruyère croît dans les 
landes, et la digitale fleurit sur le bord des 
chemins. Néanmoins, les eaux de ruisseile- 
ment apportent certainement des calcaires 
qui viennent amender ces sols; aussi le déve- 
loppement osseux du bétail et sa taille le 
rapprochent-ils des races jurassiques. 

Depuis longtemps, les animaux de Villard- 
de-Lans sont appréciés dans les régions voi- 
sines, et cette faveur s’est encore accrue de- 
puis les progrès réalisés dans ces cinquante 
dernières années. Nous trouvons ce bétail 
plus ou moins pur dans la vallée de l'Isère, 
au nord et au sud de Grenoble, il occupe tout 
le Vercors, le Royannais, et descend jus- 
qu'aux rives du Rhône. Des acheteurs de la 
Drôme, et même de l’Ardèche, viennent aux 
foires de ce canton, et conduisent les ani- 
maux sur les marchés de Romans, de Valence, 
de Chabeuil et de Livron. Mais dans ces ré- 
gions d'adoption, la race ne se reproduit pas 
avec les qualités qu'elle doit aux prairies na- 
turelles, aux conditions d'existence, et aux 
bons soins des éleveurs de la montagne. 

A cause de l'étendue de cette zone d’exten- 
sion, il ne faut pas juger de l'importance de 
la race d’après la population bovine du can- 
ton de Villars, pays de reproduction; d'ail- 
leurs, le peu d’étendue des terres productives 
ne permet pas d'accroître cet effectif malgré 
les progrès réalisés. 

(A suivre.) R. Gouin, 


Ingénieur agronome. 


STATION D'ESSAIS DE CARCASSONNE 


M. Georges Barbut, professeur départe- 


mental d'agriculture de l'Aude, vient de pré- 
senter son premier rapport sur la Station 
d'essais agricoles de Carcassonne (Aude), 
qui a commencé à fonctionner sous sa direc- 
tion au mois d'avril dernier. Cette Station a 
été organisée par les associations agricoles 
et viticoles du département; en dehors des 


allocations fournies par ces associations, elle 
tire tous ses subsides de contributions com- 
munales, calculées à raison de 10 centimes 
par hectare de vigne; 140 communes des 
arrondissements de Carcassonne, de Castel- 
naudary et de Limoux sont actuellement 
abonnées, et elles représentent près de 
50 000 hectares de vignes. 
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La Station a pour but de déterminer tous 
les insectes nuisibles et utiles, ainsi que les 
maladies de tous les végétaux cultivés et 
d'indiquer, quand il y a lieu, les traitements; 
son rôle principal est présenté en ces 
termes : 

Indiquer télégraphiquement, téléphonique- 
ment ou par poste, — suivant l’urgence — à ses 
abonnés, les dates propices aux traitements 
préventifs à faire contre le mildiou. 

Leur dire à quel moment il faudra traiter 
contre la cochylis, l’eudémis, la pyrale, l’altise, 
le cigareur et quelles sont les préparations à 
employer. 


Un service d'analyses a été organisé.à la 
Station; il a fonctionné régulièrement de- 
puis l’ouverture de celle-ci, et il a donné des 
résultats qu'il n’est pas inutile de signaler. 
C’est ainsi que M. Barbul constate des falsi- 
fications importantes sur les insecticides li- 
vrés aux viticulteurs du département : 


Il est certain que des tromperies nombreuses 
ont été commises et que les insecticides livrés 
ne correspondaient pas toujours aux garanties 
nécessaires. 
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C'est ainsi qu'au laboratoire de la Station 
nous avons trouvé : 1/6° des acétates de plomb 
dosant de 28 à 29 0/0 de plomb, au lieu de 52 ; 
1/3 des arséniates de soude ne renfermant que 
37 à #9 0/0 d’anhydride arsénique, au lieu des 
62 0/0 nécessaires; 1/3 des sulfates de: cuivre 
contenant moins de 98 à 99 0/0 de pureté, quel- 
ques-uns tombent à 83 et 76 0/0. Un engrais ren- 
fermait 1.12 0/0 d'azote au lieu des 6 0/0 ga- 
rantis. 

Il n’est pas jusqu'à la nicotine qui n'ait été 
copieusement fraudée. Ona livré aux viticulteurs 
de l'Aude des quantités considérables de nico- 
tine garanties, à 100 grammes d’alcaloïde et ne 
contenant, en réalité, que de 22 à 33 grammes. 
Bien mieux, nous en avons trouvé 2 à 9 0/0 de 
nicotine et ne renfermant que de la pyridine ou 
des bases pyridiques. Bien que l'usage de la py- 
ridine ait été conseillé, cela n’en constitue pas 
moins une tromperie grave, le prix de la nicotme 
étant quatre ou cinq fois plus élevé que celui de 
la pyridine, dont l'efficacité n’est point établie. 

La Station d'essais agricoles de Carcas- 
sonne rendra certainement des services pré- 
cieux aux agriculteurs du département de 
PAude. 

G. Gaupor. 


LES CONGRES DE L'ARBRE ET DE L'EAU 


Au moment où le cinquième Congrès de 
l’Arbre et de l'Eau s’ouvrait à Saint-Yrieix 
(Haute-Vienne), au mois de septembre der- 
nier, la Société Gay-Lussac, qui organise et 
dirige ces intéressantes réunions, achevait la 
publication du compte rendu du quatrième 
Congrès qui s'était tenu à Limoges en juil- 
let 1910. Ces comptes rendus sont précieux, 
non seulement par les mémoires étudiés 
qu'ils renferment, mais aussi par les obser- 
vations recueillies dans les excursions qui 
accompagnent ces réunions. C'est ainsi que, 
en 1910, la principale excursion a eu pour 
but le plateau de Millevaches (Corrèze), dont 
la mise en valeur a déjà fait l’objet de nom- 
breuses études. Cette année, ces excursions 
ont été dirigées surtout vers les châtaigne- 
raies du Bas-Limousin et du Périgord, et vers 
les bois repeuplés et aménagés par M. Duver- 
gier de Hauranne, à Boisseuilh (Dordogne). 

Les congrès suivants se tiendront à Mont- 
lucon (Allier) en 1912, et à Nontron (Dordo- 


gne) en 1913. Il n’est pas inutile de rappeler 
que le Congrès de l’Arbre et de l'Eau a pris 
l'initiative de la création d'un grand établis- 
sement scientifique, centralisant à Limoges 
les documents et objets intéressant ses di- 
verses sections, qu'il organise des pépinières 
communales et des scolaires forestières, qu'il 
procède, chaque année, à une distribution de 
récompenses, consistant en médailles, di- 
plômes et primes en espèces. Les propositions 
et demandes de récompenses doivent être 
adressées au Comité, dont le secrétaire géné- 
ral est M. Garrigou-Lagrange, à Limoges 
(23, rue Foucaud), deux mois au moins 
avant la réunion du Congrès. S'il s'agit de 
reboisement, la demande devra indiquer la 
situation, l’âge et l’état relatif des diverses 
séries de travaux. Il en sera de même pour 
les demandes de récompenses relatives à la 
reconstitution des châtaigneraies. 


HS: 
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Le chasseur à tir, par Marcez BipAuLt DE L'Isce. Un 
vol. de 416 pages, avec de nombreuses figures. 
Prix: 5 fr. {Pierre Roger et Ci°, à Paris.) 


L'auteur de cet ouvrage connaît à fond le 


sujet qu'il traite, et il a voulu le traiter de façon 
très complète. Il s’est limité à la chasse à tir 
telle qu'on la pratique en Europe, et l’étudie 
sous tous ses aspects; après un apercu rétros- 


AVIS IMPORTANT 


pectif et historique, il passe en revue les qua- 
lités physiques et morales utiles au chasseur, les 
armes et les munitions dont il a besoin, son 
équipement, ses auxiliaires (chien, furet, etc.), 
puis la théorie du tir, selon les divers cas et les 
divers gibiers ; il décrit en détail tous les gibiers 
dé nos pays, en indiquant les particularités aux- 
quelles peut donner lieu leur chasse. Enfin il 
examiné l'entretien et l’organisation des chasses 
et de la maison du chasseur, à qui il donne 
d'intéressants conseils sur la formation de sa 
bibliothèque et sur l’art d’accommoder son butin. 
Le dernier chapitre est un résumé de la législa- 
tion cynégétique française. 

Ajoutons que ce volume, très bien imprimé et 
élégamment présenté, renferme de nombreuses 
illustrations qui contribuent à éclairer le texte et 
à renseigner le lecteur. 


Méthode pratique de Comptabilité agricole (Livres, 
Tableaux expliqués et préparés), par A. Duccoux, 
professeur départemental d'agriculture du Nord, et 
A. Niquer, directeur d'école. Un volume petit in-4, 
4 fr. 50. (Baïllière et fils, Paris.) 

Cette méthode de comptabilité,'à la fois simple 
et précise, permettra aux cultivateurs : 1° de 
noter toutes les entrées et les sorties d'argent, 
tous les achats et toutes les ventes au comptant 
et à crédit; 2 de consigner dans des tableaux 
spéciaux ou aide-mémoire, outre les renseigne- 
ments concernant le personnel et le matériel, 
les principaux travaux agricoles et les faits carac- 
téristiques des spéculations animales; 3° d'établir, 
par l'inventaire annuel, et dans la mesure pra- 
tiquement possible, l'estimation probable des 
bénéfices réalisés ou des pertes subies dans l’en- 
semble de l’exploitation. 

L'étude de la comptabilité à l’école, prévue 
par les nouveaux programmes scolaires,'fait 
partie de l’enseignement pratique de Pagricul- 
ture. Les auteurs ont adapté leur petit ouvrage 
à cet enseignement, et choisi des exemples pra- 
tiques à la portée des élèves. 


Cubages des bois en grume au quart et au cin- 
quième de la circouférence, par J.-F. Merry. 
expert-cubeur. Brochure de 48 pages. Prix : 1 fr. 50. 
(Amat, à Paris.) 

Cubages des bois en grume au diamètre et par la 
circonférence (cubes réels), par J.-F. Mercy. Bro- 
chure de 65 pages. Prix : 1 fr. 50. (Amat, à Paris.) 


Ces deux petits volumes de barèmes seront 
très utiles aux acheteurs et vendeurs de bois et 
aux personnes qui exploitent des forêts. Le 
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second comprend, en outre, deux tables donnant 
les surfaces des bases d’après leur diamètre et 
leur circonférence, et permettant de mesurer 
rapidement tous les travaux au mètre superficiel 
quand on connaît le diamètre ou la circonfé- 
rence. 


Guide de l'emploi de l'acide sulfureux en vinifica- 
tion, par G. GimeL, chimiste, lauréat de la Société 
des Agriculteurs de France. Un volume de 140 pages. 
Prix : 2 fr. (Chez l’auteur, à Malzéville.) 


L'acide sulfureux, qui autrefois n'était em- 
ployé que pour la désinfection et l'assainisse- 
ment des foudres et des futailles, est devenu 
un auxiliaire précieux pour la vinification de 
certains vins et pour le traitement curatif ou 
préventif contre diverses maladies. L'auteur 
passe en revue ces divers emplois, dont il traite 
avec beaucoup de compétence ; il insiste notam- 
ment sur la vinification rationnelle par sulfitage 
simple ou par sulfitage et levurage, découvert 
par Muller d’Argovie, méthode qui se répand de 
plus en plus. 


Traité de Zootechnie, par P. Decxamere, professeur 
à l'Ecole vétérinaire d Alfort et à l'Ecole nationale 
d'agriculture de Grignon. Volume 11, Les Equiles. 
Un volume in-12 de 500 pages avec 69 gravures et 
6 cartes, reliure souple. Prix : 6 fr.: franco, 6 fr. 50. 
(Amat, à Paris.) 


Cet excellent ouvrage contient des éléments 
d’ethnologie générale, suivis des caractères 
zoologiques des Equidés, puis de la classification 
des races chevalines, dont chacune est étudiée 
en détail. La deuxième partie est consacrée aux 
mulets et bardots. Dans la troisième, l’auteur 
étudie la reproduction et l'exploitation des 
Equidés. 


Arboriculture îruitière, par L. Bussaro, professeur 
à l'Ecole nationale d'horticulturc de Versailles et 
G. Duvar, ingénieur-agronome, pépiniériste. Un 
volume in-18 de 504 pages, avec 231 figures. Bro- 
ché : 5 fr.; cartonné, 6 fr. (Librairie agricole de la 
Maison Rustique, 26, rue Jacob, Paris. 


Voici la deuxième’ édition de cet ouvrage, 
que nous avons analysé lors de son apparition 
encore récente, et dont le succès est pleinement 
justifié. L'édition nouvelle renferme davantage 
de gravures, ei certains chapitres, notamment 
celui des fumures, ont recu de plus amples déve- 
loppements. 

G. T.-G. 


AVIS IMPORTANT 


Nous appelons de nouveau l'attention de nos 
abonnés sur les dispositions prises au sujet de la 
Correspondance, dont l'importance est devenue 
si considérable et dont la grande utilité pratique 
est attestée par toutes les lettres que nous rece- 
vons. Mais on nous croira sans peine si nous 
disons que cette partie du journal, par la variété 
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des questions traitées, constitue pour nous une 
lourde charge. 

Il faut que nos abonnés, dans notre intérêt 
commun, facilitent notre tâche dans la plus 
large mesure possible, et nous les prions de tenir 
exactement compte de toutes les recommanda- 
tions suivantes : 
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jo Adresser sous enveloppe, au nom du Secré- 
taire de la Rédaction, 26, RUE JacoB, toute de- 
mande de renseignements. 

Souvent nos abonnés profitent du renouvelle- 
ment de leur abonnement pour adresser en 
même temps, sur la même lettre, une demande 
de renseignement qui doit nous être transmise. 
Cette manière de procéder occasionne des com- 
plications fâcheuses; elle peut causer des erreurs, 
et elle amène toujours des retards. 

On peut à la rigueur profiter dela même enve- 
loppe, mais il faut alors avoir soin d'écrire sur 
une feuille à part la demande de renseignement. 

20 Joindre à toute demande de renseignement 
la bande d'adresse sous laquelle le journal est en- 
voyé, et qui porte le numéro d’abonnement. 
Cette bande d’adresse nous sert non seulement 
à nous montrer que la demande de renseigne- 
ment est bien faite par un abonné, mais aussi à 
nous donner, sans autres recherches, le numéro 
sous lequel la réponse est publiée à la Corres- 
pondunce, et enfin, l'adresse complète et lisible 
de l’abonné pour le cas où la réponse est faite 
directement par la poste. 

3° Ne nous adresser qu'une seule question à 
la fois. Si exceptionnellement on a deux ques- 
tions à nous poser, écrire chacune d'elles sur 
une feuille à part. — Nous ne pouvons pas répon- 
dre à des questionnaires. 

4° Ne jamais nous fixer un délai quelconque 
pour la réponse, et encore moins nous demander de 
répondre dans le prochain numéro, ce qui est le 
plus souvent impossible. Nous faisons de notre 
mieux pour donner à nus abonnés les rensei- 
gnements qu'ils désirent; mais ils ont pu voir 
combien les questions qu'on nous pose sont 
variées et nécessitent souvent de longues re- 
cherches. 

5° Ne jamais nous renvoyer à une lettre précé- 
dente. 

6° Ne nous adresser que ce que nous pouvons 
détruire après l'avoir lu; nous ne pouvons ren- 
voyer aucune pièce, et nous déclinons toute res- 
ponsabilité en cas de perte. 

Nous rappelons à nos abonnés que le Journal 
d'Agriculture pratique ne donne que des rensei- 
gnements AGRICOLES ; il serait inutile de nous 
demander des renseignements d’une autre na- 
ture; nous ne serions pas compétents pour y 
répondre. 


Faisons remarquer en particulier qu'il ne faut 


Jamais nous consulter sur des cas de procès : 
nous ne pouvons pas donner d'avis sur les ques- 
tions litigieuses, puisque nous n’entendons pas 
les deux parties. 

Nous ne pouvons pas non plus donner des con- 
sultations de médecine vétérinaire. A part de 
très rares exceptions, il est impossible de se 
prononcer sur des maladies dont on n’a pu 
suivre et étudier ni les signes, ni les causes 
réelles, ni la marche. 

(Note de la Rédaction.) 


Ceux de nos abonnés qui auraient égaré un ou 
plusieurs numéros de 1911,et qui désireraient 
compléter leur collection, sont priés de nous 
adresser le plus tôt possible la liste des numéros 
qui leur manquent, en ayant soin de joindre à 
leur demande 50 centimes pour chaque numéro. 

IL nous arrive souvent de recevoir, sans pou- 
voir y satisfaire, des demandes de numéros très 
anciens, aujourd'hui complètement épuisés. Il 
serait préférable de faire cette revision à la fin 
de chaque année, et de compléter chaque année 
sa collection. 

Ceux de nos abonnés nouveaux qui désire- 
raient avoir les années 1885, 1886, 1887, 1888, 
1889, 1890, 4891, 1892, 4893, 1894, 1895, 1896, 1897, : 
1898, 1899, 1900, 1901, 1902, 1903, 4904, 1905, 1906, 
1907, 1908, 1909, 1910 et 1911 du Journal d’Agri- 
culture pratique, c'est-à-dire posséder toute la 
collection DEPUIS LA NOUVELLE SÉRIE A PLANCHES 
COLORIÉES, sont informés qu'il nous reste encore 
un certain nombre d'exemplaires de ces vingt- 
sept années. Chaque année se compose de deux 
volumes brochés, avec table des matières, et 
chaque volume coûte 10 fr. 

Sans parler ici, bien entendu, du journal lui- 
même, faisons seulement remarquer que le 
nombre très considérable de RENSEIGNEMENTS PRA- 
TIQUES donnés à la Correspondance de chaque 
nnméro, renseignements qui figurent à la table des 
matières de chaque volume, ne peut manquer 
d'offrir un grand intérèt. 

— Enfin, nous prions nos abonnés de bien 
vouloir joindre, autant que possible, à toute lettre 
de réabonnement, la bande d'adresse du journal ; 
cette bande d'adresse assure tout particulière- 
ment la bonne exécution du travail d'inscription, 
en faisant disparaître presque toutes les chances 
d'erreurs. 


Note de l'Administration. 
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— N° 7115 (Meuse). — Vous avez deux propriétés 
en nature de pré; longeant un bois particulier, 
ces deux pièces ont une longueur de 300 mètres 
chacune. Elles sont séparées du bois par un ruis- 
seau creusé sur vos deux parcelles. Les bornes 
du bois sont placées sur la crête dudit ruisseau. 
Vous demandez si vous pouvez faire arracher, à 
deux mètres de la crête du ruisseau, tout le bois 
et les broussailles longeant vos deux propriétés 


et quel moyen prendre pour faire exécuter ce 
travail, car le propriétaire du bois s’y opposera, 
attendu que cet état existe depuis longtemps. 
Le fait qu'un ruisseau sépare votre propriété 
de celle du voisin ne modifie pas les règles éta- 
blies par le Code civil pour la distance à obser- 
ver en ce qui concerne les plantations d'ar- 
bres, arbustes ou arbrisseaux. Si les riverains 
sont copropriétaires du lit du ruisseau, la dis- 
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tance se calcule à partir du milieu du lit. Si le 
ruisseau appartient entièrement à l’un des rive- 
rains, la distance se compte à partir de la rive 
que borde le terrain du voisin (Dalloz, nouveau 
Code civil annoté, art. 671, n°° 30 et suiv.). 

Rappelons que la distance légale est d’abord 
celle qui résulte des usages locaux ou des règle- 
ments particuliers. Ce n’est qu’à défaut d’usages 
ou de règlements que l’article 671 du Code civil 
fixe cette distance à 50 centimètres pour les 
arbres qui n’ont pas plus de 2 mètres de hauteur 
et à 2 mètres pour les autres. Toutefois, vous ne 
pouvez pas exiger l’abatage des arbres qui ont 
plus de trente ans d'existence (Art. 672). Mais, 
quel que soit leur âge, vous avez le droit de forcer 
votre voisin à couper les branches qui avancent 
sur votre terrain et de couper vous-même les 
racines qui pénètrent dans votre sol (Art. 673). 

En cas de difficultés, c’est le juge de paix qui 
est compétent (art. 7, loi du 12 juillet 1905). — 
(G. E.) 

— N° 7689 (Haute-Vienne). — Pour faire dis- 
paraitre la mauvaise herbe qui envahit votre 
pâture, le mieux est d'employer de hautes doses 
d'engrais phosphatés et potassiques: 800 kilogr. 
de scories à l’hectare 300 kilogr. de kaïnite; 
au printemps, semez à la volée 100 kilogr. de 
nitrate; sur les places spécialement envahies, 
faites épandre du fumier décomposé ou des 
composts. — (H. H.) 

— N° 7267 (Pas-de-Calais), — Vous avez semé 
des blés après betteraves dans les premiers 
jours de novembre; au début de décembre, la 
levée était irrégulière, certains grains commen- 
caient seulement à germer. Il n'y a là rien 
d'anormal, les blés semés tard lèvent lentement 
et vous n'avez qu'une précaution à prendre: 
éloignez si possible les corbeaux de votre champ 
pour qu'ils ne viennent pas détruire le blé au 
fur et à mesure que les tiges sortent de terre. — 
(H. H.) 

— N° 7066 (Haute-Marne). — 1° Vous ne trou- 
verez aucun livre donnant pour votre localité les 
prix de différents matériaux de construc- 
tion (pierres, briques, chaux, ciments, mosai- 
ques, fers, poutres, tuiles, ardoises, cimentfarmé). 
— Un tel ouvrage, s’il existait, donnerait même 
de mauvais renseignements, car il ne pourrait 
avoir, pour un seul lieu, qu'une valeur momen- 
tanée, les prix des matériaux variant avec l'offre 
et la demande, et surtout avec les prix de la 
main-d'œuvre, lesquels changent brusquement 
d’un moment à l’autre. — D'autre part, les prix 
varient d'une région et d’une localité à l’autre. 

C'est à chacun à prendre, au moment de ses 
travaux, les renseignements voulus dans sa loca- 
lité pour dresser le bordereau des prix. 

29 Voyez: de la Constructian des Bâtiments ru- 
rauæ, première partie, Principes généraux de la 
Construction, par M. Ringelmann, prix: 1 fr. 25, 
à la Librairie agricole de la Maison rustique, 
26, rue Jacob, à Paris. 

3° La question des jours et vues sur le voisin 
est d'ordre législatif ; il faudrait nous la reposer 
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à nouveau, avec détails explicatifs, pour que 
nous puissions la communiquer à notre colla- 
borateur spécial. 

4° Vous pouvez très bien ventiler une cave, un 
séchoir ou un haloir avec des conduits d'aéra- 
tions partant du plafond, à la condition que 
d'autres conduits permettent la rentrée de l'air 
frais dans le bas de la pièce. 

5° [1 faut faire ces conduits d'aération de pré- 
férence en bois ; la partie qui dépasse le toit 
sera Comme une cheminée ordinaire, en céra- 
mique ou en tôle. — Si l’on fait, à l'intérieur. 
un conduit en tôle, il faut l’entourer d'une 
couche isolante pour éviter les condensations de 
la vapeur d’eau. — (M. R.) 

— N° 7326 (Pyrénées-Orientales). — La plupart 
des ouvriers que vous occupez ont un petit bien 
qui, à certaines époques, les retient chez eux, en 
sorte que, à ce moment, ces ouvriers ne tra- 
vaillent pas pour vous pendant un certain 
nombre de jours. Vous réglez les retraites 
ouvrières à la fin de chaque mois. Vous deman- 
dez si vous êtes tenu de mettre les 3 centimes 
pour les journées que les ouvriers ne vous ont 
pas consacrées, ainsi que pour les jours de 
pluie, les jours de fête, etc. 

Il résulte de l’article 29 du décret du 
25 mars 1911 que les versements pour les 
salariés travaillant par intermittence sont ré- 
glés, pour les mois complets, sur les bases des 
chiffres mensuels qui résultent de l’article 2 
de la loi du à avril 1910, c’est-à-dire 0 fr. 75 
par mois et pour les mois incomplets, surla base 
des chiffres journaliers déterminés par le même 
article (0 fr. 03 par jour). Mais, à notre avis, on 
ne doit pas considérer comme mois incomplets 
les mois où le travail n'a été arrêté que par les 
jours de fête ou les jours de pluie. — (G. E.) 

— N° 801 (Paris). — Vous voulez réparer une 
maison, refaire les plafonds et les enduits in- 
térieurs; le plancher est en bon état et vous 
craignez qu'il soit détérioré par les travaux. 

Vous pouvez protéger les parquets avec des 
feuilles sèches, de la paille, du mauvais foin, 
afin de constituer une sorte de litière absorbant 
l’eau et le plâtre, qui sera certainement ren- 
versé par les maçons. Le meilleur procédé con- 
siste à mettre une bonne couche de tannée, ou 
mieux de tourbe-litière. 

La tourbe-litière, importée de Hollande en 
balles fortement pressées, absorbe d'énormes 
quantités d'eau. — (M. R.) 

— M. L. F. (Charente-Inférieure). — Nous 
n'avons pas d'autres renseignements que les 
vôtres sur la machine en question; elle n’a pas 
été soumise à des essais officiels; on ne possède 
donc que les indications du prospectus. Il n’en 
est pas de même de celle doni il est question 
dans le n° 40 du 5 octobre dernier. 

Demandez au constructeur des garanties, et 
achetez la machine après essais chez vous, pen- 
dant trois ou quatre jours, suivant un pro- 
gramme arrêté d'avance d'un commun accord. 
— (M.R.) 


Du 11 au 417 Décembre A911 (OBSERVATOIRE 
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LA SEMAINE METÉOROLOGIQUE 
DU PARC SAINT-MAUR:) 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


Situation agricole. — La semaine écoulée a été 
caractérisée par des troubles atmosphériques carac- 
térisés. Le thermomètre accuse des températures dé- 
passant de 4 ou ÿ degrés la moyenne habituelle de la 
saison. 

Les céréales d’automne continuent à se dévelop- 
per, mais en même femps poussent activement les 
mauvaises herbes qui envahissent les premiers blés 
semés. D'autre part, on se plaint aussi des limaces, 
des mulots et des insectes. Il faudrait quelques gelées 
et de la neige pour débarrasser les champs de toute 
cette vermine. 

La prolongation du régime doux, si elle a quelques 
inconvénients, présente aussi des avantages ; les 
prairies offrent au bétail une partie de son alimen- 
tation, ce qui permet d'économiser les réserves de 
fourrage. 

A l'étranger, en Angleterre, les derniers blés se- 
més lèvent régulièrement. En Allemagne, la situation 
des cultures est satisfaisante, à l'exception de quel- 
ques endroits où les mulots causent des dégâts. Les 
récoltes ont un bel aspect en Suisse. Dans plusieurs 
parties de la République -Argentine, la moisson est 
troublée par les pluies; il n’est pas douteux que si 
le mauvais temps persiste, la qualité du grain lais- 
sera à désirer dans ce pays. 


Blés et autres céréales. — Les cours des blés 
ont dénoté un peu de faiblesse pendant la huitaine. 
On paie les blés aux 100 kilogr. sur les marchés 
étrangers : 17.94 à Chicago, 18.38 à New-York, 25.46 
à Berlin, 20.75 à 21.15 à Londres, 19.75 à 21.95 à 
Anvers, 23.48 à Budapest, 19.64 à Buenos-Ayres. 

En France, les cours des blés se sont raffermis 
sur la plupart des marchés des villes de province. 


On paie aux 100 kilogr. sur les marchés du Nord : à - 
Amiens. le blé 24.95 à 24.75, l’'avoine. 20.25 à 21 fr. 
à Beauvais, le blé 24 à 24.75, l'avoine 19 à 21 fr.; à 
Blois, le blé 24.50 à 95 fr., l'avoine 19.50 à 20 fr. ; à 
Bourg, le blé 25 à 25.50, l’avoive 19 à 21 fr.; à 
Bourges, le blé 24.50 à 24.75, l'avoine 19.50; à Chartres, 
le blé 2% à 25 fr. l'avoine 20 à 20.50; à Clermont- 
Ferrand, le blé 24.50, l’avoine 19.75 à 20 fr. ; à Evreux, 
le blé 24.50, l'avoine 19.50 à 20.50; à Laon, le blé 
24.95 à 24.56, l'avoine 20 à 20.50; à Moulins, le blé 
24.75 à 25.50, l’avoine 18.50 à 19.25; à Nantes, le blé 
25.50 à 25.75, l'avoine 20.50 à 20.75 ; à Niort, le blé 
25 à 25.50, l’avoine 19 à 19.50 ;: à Quimper, le blé 24 à 
25 fr., l'avoine 19 à 20 fr.: à Rouen, le blé 24:75 à 
25 fr., l’avoine 21 à 22 fr. ; à Saint-Brieuc, le blé 24 à 
24.50, l'avoine 20 à 20.50; à Vesoul, le blé 25 fr., 
l’'avoine 19 fr. 

Sur les marchés du Midi, on cote aux 100 kilogr. : 
à Agen, le blé 26.25, l’avoine 20.50 ; à Albi, le blé 25.25 
à 25.75, l’avoine 19.50 à 20 fr.; à Avignon, le blé 25 
à 26 fr., l’avoine 20 fr. ; à Tarbes, le blé 26.25 à 27fr., 
l’avoine grise 24 à 25 fr. ;: à Toulouse, le blé 26 à 26.50, 
l'avoine 20 à 21 fr. 


Au marché de Lyon, les offres de blés de toutes 
provenances ont été assez abondantes et les cours 
sans grand changement. On a payé aux 100 kilogr. 
Lyon : les blés du Lyonnais et du Dauphiné 25.50 à 
25.75 : de l'Allier, de la Nièvre et du Cher, 26 à 26.25. 
Aux 100 kilogr. départ, on a vendu : les blés de la 
Vendée, de Maine-et-Loire, de Saône-et-Loire et des 
Deux-Sèvres, 25 à 25.25: d'Eure-et-Loir, du Loiret et 
d'Ille-et-Vilaine, 24.15 ; de la Haute-Saône, 24.175 à 
25 fr.; de l'Aube et de la Marne, 24 à 24.50: blés tu- 
zelle et saissette de la Drôme, de Vaucluse et du 
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Gard, 26 fr.; blés buisson et aubaine de mêmes pro- 
venances, 25.25 à 25.50. 

Les cours des seigles sont restés stationnaires. 

Les ventes d'avoines ont porté seulement sur de 
petites quantités; on a payé les avoines noires 19.75 
à 20.50, et les avoines grises 19.25 à 19.50 les 100 ki- 
logr. Lyon. 

Les orges ont été payées aux mêmes prix que la 
semaine dernière. On a coté aux 100 kilogr. départ : 
les escourgeons de Beauce 20.75 et ceux du Centre 
20.25 à 20.50. 

On a coté les sarrasins de Bretagne 22,50 à 22.75et 
ceux de Normandie 23.50 à 23.75 les 100 kilogr. dé- 
part. 

Sur la place de Marseille, on cote les blés russes : 
Ulka Nicolaïeff 21.40; Ulka Berdianska 21.50. 

Aux dernières adjudications militaires, on a payé: 
à Soissons, l’avoine noire 20.50 ; l’avoine de Ligowo 
20.25 ; à Toulouse, l'avoine 19.25 à 19.50. 


Marché de Paris. — Au marché de Paris du mer- 
credi:20: décembre, les cours des blés ont progressé 
de 25 centimes par quintal; on les a cotés de 25.50 
à 25.15 les 100 kilogr. Paris. 

Les cours des seigles ont fléchi de 25 centimes par 
quintal; on les a vendus 21.75 les 100 kilogr. Paris. 


Sur les avoines, nous avons signalé une hausse de : 


25 centimes par quintal. On a vendu aux 100 kilogr. 
Paris : les avoines noires 21.75 à 22 fr., les avoines 
grises 21 fr. et les avoines blanches 20.75. 

Les orges ont eu des prix stationnaires. On a coté 
aux 400 kilogr. Paris : les orges de brasserie 22 fr., 
les orges de mouture 21 fr. et les escourgeons 19.15. 

Les sarrasins ont été payés 25 fr. le quintal Paris. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
14 décembre, les arrivages de gros bétail ont été 
très réduits, ce qui a déterminé une forte hausse 
pouvant être estimée à 5 centimes par demi-kilogr. 
net. 

En raison de l'abondance de l'offre, la vente des 
veaux a été plus lente et les cours faiblement tenus. 

Les moutons ont eu une vente facile à des prix 
soutenus; les cours des porcs ont progressé de 2 ou 
3 centimes par demi-kilogramme vif. 


Marché de La Villelte du jeudi 14 décembre. 


PRIX DU KILOGR. 
AU POIDS NET, 


Amenés.| Vendus. | _—. 
{re DA 3e 
qual.| qual.|qual. 
Bœufs...... 1.127 1.118 4.84 | 1.66 | 1.48 
Nachés....2.010 531 527 1 80 | 1.56 | 1.44 
Taureaux.......; 179 178 1.56 | 1.46 | 1.38 
Nedux:. cit bi. : 1.328 1.275 2.50 | 2 30 | 2.00 
Moutons......... 12.529 10.825 2.36. |-2.16 | 1.90 
Porc. TE 2,683 2.683 1.97 | 1.90 | 1.82 
Prix extrêmes | Prix extrêmes 
au poids net. au poids vif, 
Bœuts. ve. TRE. RARE 1.36 à 1.96 0.68 à 1.17 
Vachos rm 1.36 1.96 0.68 1.17 
LANTEAUXS- 22 Le creer 1.30 1.64 0.65 0,90 
VC 6 biiioioodtzt 1.60 2 60 0:88 1.56 
MOUEDN 2.2 mp et 1.70 . 2 50 0.85 1.50 
POXCA Hansen epe eee ee L're T .03 5 TP: gs 1 9 


Au marché de La Villette du lundi 18 décembre, 
l'offre en gros bétail a dépassé la demande et les 
cours ont fléchi d'une vingtaine de francs par tête. 

On a payé les bœufs de la Haute-Vienne 0.90 à 
0.92: de la Charente et de: la Dordogne 0.92 à 0.95: 
de la Creuse 0.84 à 0.86: de l'Allier 0.85 à 0.88; de la 
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Nièvre et de Saône-et-Loire 0.80 à 0.82; de Maine- 
et-Loireetdela Loire-Inférieure 0.78 à 0.85: de l'Orne, 
du Calvados, de la Manche et de la Seine-Inférieure 
0.80 à 0.84; les bœufs de ferme 0.78 à 0.82 le demi- 
kilogramme net. 

On a payé les meilleurs taureaux 0.175 à 0.80, les 
les autres 0.68 à 0.13 le demi-kilogramme net. 

On a vendu les génisses de l’Allier et de la Haute- 
Vienne 0.90 à 0.92, les vaches de ces mêmes prove- 
nances 0.85 à 0.87, les vaches de l’Ouest 0.10 à 0.80: 
les vaches normandes 0.76 à 0.82, les vaches de 
ferme 0.72 à 0.80 le demi-kilogramme net. 

Les cours des veaux de bonne qualité se sont raf- 
fermis, tandis que ceux des veaux médiocres ont 
légèrement fléchi. On a vendu les veaux de l'Aube 
1.15 à 1.30; de la Marne 1.30 à 1.34; d'Eure-et-Loir, 
de Seine-et-Marne, du Loiret et de l'Yonne 1.30 à 1.35: 
de la Sarthe 10 à 1.25; des Hautes-Pyrénées et de 
la Haute-Garonne 0.90 à 0.95; du Calvados 0.90 à 
1.06 ; de Maine-et-Loire 1.02 à 1.15 ; de l'Oise et de la 
Seine-Inférieure 0.98 à 1.02 le demi-kilogramme net. 

Le ralentissement des ventes de viandes aux abat- 
toirs a influé sur les cours des moutons, qui ont 
baissé de 2 à 3 centimes par demi-kilogramme net. 
On a payé les moutons de l'Aube, de la Marne, de la 
Côte-d'Or et de l'Yonne 1 à 1.07; du Cantal 41.02 à 
1.06; d'Eure-et-Loir, de Seine et-Marne et de Seine- 
et-Oise 1.04 à 1.08; de l'Aveyron, de la Dordogne et 
de la Corrèze 1.03 à 1.08 ; de l'Ariège 1.05 à 1.08: de 
la Haute-Loire 1.08 à 1.10; du Cher 1.15 à 1.7; du 
Loiret 1.20 à 1.24; du Tarn 1.07 à 1.09; des Hautes et 
des Basses-Alpes 1.02 à 1.05; de Vaucluse 1,07 à 1.10: 
les brebis du Centre 0.90 à 0.95; du Midi 0.90 à 0.93 
le demi-kilogramme net. 

Malgré la faible importance des envois de pores, la 
vente a laissé à désirer et les cours ont baissé de 
1 centime par demi-kilogramme vif. On a payé les 
meilleurs porcs 0.68 à 0.70, les porcs de qualité ordi- 
naire 0.64 à 0.66, les jeunes coches 0.60 à 0.62; les 


vieilles 0.52 à 0.55 le demi-kilogramme vif. 


Marché de La Villetle du lundi 18 décembre. 
COTE OFFICIELLE 


Amenés. | Vendus. jInvendus 
Bœufeh see dgecrer . 3.225 9:155 4710 
NACRE. etes nee 1.635 1.406 229 
Taureaux......... uen cos 391 302 49 
VOX. E-reer ÉTAGES A 1.431 1.375 56 
Ninon hdossommomébohs ons 17.918 14.971 2.947 
Ports RM, MRNIZ 3.492 3:492 0 
PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
= 
{re qual.|?° qual.|3* qual.| Prix extrêmes 
BOŒNIS cr 1.88 1.66 1.48 1.36 à 2.00 
VACHES 2 rec ce 1.84 1.56 1.41 1.38 2.00 
Tauronuxs 23% 1.56 1.16 1.38 1.30 1.04 
Veux ee tre .1 2.50 2,30 2.00 1.60 2.60 
Moutons.......... 2.50 2:30 2.00 1.80 2.66 
Porc ni. 1.97 1.90 1.82 1.70. 2.00 


Viandes abattues.— Criée du 18 décembre. 


ire qualité. | 2° qualité. | 3° qualité 
Bœufa,..-1.. le kil. 1.80 à 1.90 | 1.72 à 1.78] 1.56 à 1.90 
Veaux..:.:.7 — 2,30 » 2.18 2.261 1.78 2.15 
Moutons ..... =" 9.351 "2.42 12:00 2 Pa) 10m 1-90 
Porcs entiers — 1.86 1.90 | 1.74 1.82] 1.56 1.70 


Suifs et corps gras. -— Prix des 100 kilogr. 


Suif en pains........ 80.00 , Suif d'os pur...... .. 85.00 
— en branches.... 56.C0 — — à la benzine 66.09 
— à bouche ....... 713.00 | Saindoux français... » 
— comestible...... 91,50 — — étrangers... 102.86 
— de mouton...... 92.00 | Stéarine..,...... .... 110,00 
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Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr). 


Taureaux.... 62.66 à 64.93 Grosses vaches 70.26 à 70.66 
Gros bœufs.. 78.87 » Petites vaches. 64.25 » 
Moy. bœufs.. 71.61 » Gros veaux... 95.69 » 
Petits bœufs. 62.11 » Petits veaux . 114.12 119.04 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 

Amiens. — Veaux gras, 1.25 à 1.45 le kilogr. vif; 
veaux maigres, 15 à 35 fr. la pièce; porcs gras, 70 
à 72 fr. les 50 kilogr. vifs. 

Arras. — Veaux gras, 1.35 à 1.45; porcs, 1.30 à 
1.55, le kilogr. vif. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.70 à 0.85; vaches, 0.50 à 
0.15; veaux, 0.90 à 1.05; moutons, 0.80 à 1 fr., le 
demi-kilogr. net. 

Dijon. — Vaches, 1.50 à 1.74; 
2 fr. le kilogr. net; veaux, 1.34 
à 1.42 le kilogr. vif. 


Marseille. — Bœufs limousins, 172 à 171 fr.; bœufs 
gris, 160 à 170 fr.; vaches bergères, 162 à 165 fr.; vaches 
de pays, 135 à 155 fr. les 100 kilogr. nets; moutons 
africains de réserve, 198 à 205 fr.; brebis, 190 à 
200 fr. les 100 kilogr. nets. 


Nancy. — Bœufs, 0.85 à 0.93; vaches, 0.60 à 
0.90; moutons, 0.90 à 41.20 ; taureaux, 0.76 à 0.82; 
porcs, 0.97 à 1.05, le demi-kilogr. net; veaux, 0.65 
à 0.82 le demi-kilogr. vif. 

Nimes. — Bœufs, 1.40 à 1.65; vaches, 1.15 à 1.60; 
moutons français, 1.90 à 2.10; moutons étrangers, 
1.90 à 2fr.; brebis, 1.70 à 1.80; agneaux de lait, 
1.40 à 1.45, le kilogr. net; veaux, 1.05 à 1.20; 
pores, 1.38 à 1.44 le kilogr. vif. 

Reims. — Bœufs, 1.48 à 1.72 ; vaches, 1.30 à 1.60; 
moutons, 1.90 à 2.20,le kilogr. net; veaux, 1.24 à 
1.56; porcs, 1.26 à 1.%4, le kilogr. vif. 

Rouen. — Veaux gras, 2 fr. à 2.35; porcs gras, 
1.75 à 1.90 le kilogr. net, avec tête, soit 1.24 à 1.44 
le kilogr. vif. 


moutons, 1.60 à 
à 1.50; porcs, 1.38 


Vins et spiritueux. — Pour les vins, comme pour 
les champs, il serait à désirer que le froid succédât 
à l'humidité. Les vins s’éclairciraient plus rapide- 
ment et plus complètement; on pourrait ainsi effec- 
tuer le premier soutirage. 

On paie à l'hectolitre les vins du Midi : dans les 
Bouches-du-Rhône 19.50 à 20 fr.; dans l'Hérault, les 
vins rouges 21 à 23 fr.; les vins rosés 23 à 25 fr.; les 
vins blancs 25 à 28 fr.; dans les Pyrénées-Orientales 
21 à 30 fr.; dans l'Aude 22 à 95 fr. 

Les vins rouges d’Indre-et-Loire se paient 75 à 
80 fr. la pièce de 250 litres; les vins de muscadet 
de la Loire-Inférieure 120 fr.; les vins de gros plants 
de même provenance 55 à 70 fr. la pièce de 225 li- 
tres. 

Les vins d'Algérie valent de 20 à 27 fr. l'hecto- 
litre. 

A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
10.25 à 70.75 l’hectolitre; les cours sont en baisse 
de 1 fr. 


Sucres. — On cote, à la Bourse de Paris, le sucre 
blanc n° 3, 41.50 à 48 25 et les sucres roux 41.50 à 
42.75 les 100 kilogr. 

Les cours du sucre blanc sont en baisse de 2 fr. 
par quintal. 

Les sucres raffinés en pains valent 82.50 à 83 fr. 
les 100 kilogr. 

Huiles et pétroles. — A la Bourse de Paris, l'huile 
de colza en tonne est cotée 74 à 74.50 et l'huile de 
lin 82 fr. les 100 kilogr. Les cours de l'huile de colza 


et de l'huile de lin sont en hausse de 1 fr. par 
quintal. 

On cote à l'hectolitre le pétrole raffiné disponible 
26.50, l'essence 36 fr. 


Pommes à cidre. — En Bretagne, on paie aux 
mille kilogr. les pommes à cidre : 43 fr. à Lannion, 
60 à 70 fr. à Guingamp, 60 à 65 fr. à Rennes, 48 à 
55 fr. à Vitré, 42 à 48 fr. à Redon, 55 à 65 fr. à Pon- 
tivy, 42 à 45 fr. à Ploërmel, 55 à 60 fr. à Quimperlé, 
60 à 70 fr. à Morlaix, 50 à 60 fr. à Quimper. 

En Normandie, les pommes commencent à devenir 
rares ; il en résulte une hausse de 15 à 20 fr. par 
mille kilogr. On paie les pommes 80 à 95 fr. dans la 
Seine-Inférieure. 

Aux mille kilogr., les pommes de l'Oise valent 
85 à 90 fr., celles de la Sarthe 95 fr.; d'Eure-et-Loir 
90 à 100 fr. 


Noix. — A Bordeaux, où paie la Noix Marbot 36 fr.; 
la Noix de Figeac, 33 fr.; la Noix Corne 26 fr. le sac 
de 50 kilogr. 

Dans la Dordogne, on vend aux 50 kilogr. : la Noix 
Corne 22 à 24 fr. et la Noix Lalande (à coque tendre) 
18 à 20 fr. 


Pommes de terre. — Les transactions en pommes 
de terre se ralentissent et seuls les cours des meil- 
leures sortes se maintiennent. 

On paie aux mille kilogr. départ, la Hollande 120 
à 150 fr.; la Saucisse rouge 125 à 130 fr. les mille 
kilogr. Paris ; l’Institut de Beauvais 70 à 75 fr.; la 
Chardon 70 fr.; la Magnum bonum 75 à 85 fr.; la 
Richter Imperator 65 à 70 fr. les mille kilogr. départ. 


Produits forestiers. — L'exploitation des coupes 
bat son plein. A Villers-Cotterets, des achats de hêtre 
ont eu lieu au prix de 24 à 25 fr. le mètre cube réel 
sur le parterre des coupes. Les hêtres équarris sont 
vendus au prix de 75 à 90 fr. le mètre cube réel. 

Les transactions en bois de chauffage n'ont pas en- 
core commencé; on parle de 80 à 90 fr. le décastère, 
suivant qualité. 


Produits de laiterie. — Aux Halles centrales de 
Paris, les cours des beurres sont en baisse de 5 cen- 
times par kilogramme. On paie au kilogramme les 
beurres de Normandie 3.15 à 4.30 ; de la Charente 3.70 
à 4.35; du Nord et de l'Est 3.40 à 3.90 ; de Bretagne 
3.50 à 4.05 ; de Touraine 3.10 à 4.10. 

Au kilogramme, on paie les beurres en livres : 
beurres du Loiret 3.20 à 3.40 ; de Loir-et-Cher 3.20 à 
3.50; de la Sarthe 3.10 à 3.30; de Touraine 3.40 à 
3.50. 

Les cours de tous les fromages se sont raffermis. 
On cote au cent : les Coulommiers double-crème 80 
à 104 fr.; de 4er choix 45 à 58 fr. ; de 2e 30 à 45 fr.;les 
camemberts hautes marques 55 à 75 fr.; de 14°r choix 
40 à 53 fr.; de 2° 20 à 38 fr.; les fromages de Lisieux 
de 1°r choix 80 à 1925 fr.; de 2e 50 à 75 fr. : le Mont- 
d'Or 30 à 33 fr.; le Pont-l'Evêque 30 à 65 fr.; le Neuf- 
châtel 15 à 24 fr.; le fromage de Gournay 12 à 27 fr. 

B. Durann. 


Prochaines adiudications militaires. 


Belfort, 8 janvier. — Blé tendre, 6 000 q. 

Chaumont, 6 janvier. — Avoine indigène, 6 000 q.. 
réadjudication éventuelle le 20 janvier. 

Clermont-Ferrand, 10 janvier. — Blé rouge, 185 q.; 
blé tendre, 565 q. 

Epinal, 3 janvier. — Avoine, 2 000 «.; blé tendre, 
6 000 q. j 

Fontainebleau, 22 décembre. — Blé tendre indi- 
gène, 1 500 q. 
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CÉRÉALES. — Marchés francais. 


Prix moyen par {00 kilogr. 


Blé. 
1° Région. — NORD-OUEST Prix 
CazvADos. — Condé-sur-N 24.37 
Côres-pu-Nonp.— St-Brieuc| 24.25 
FINISTÈRE. —Landivisiau....| 24.25 
[LLE-ET-VILAINE. — Rennes.| 25.12 
Mancae. — Avranches.....| 21.75 
MAYENNE. — Laval........ .| 25.15 
MoRBIHAN. — Vannes..... .| 24.50 
ORNE. — Sées..... AO 24.25 
SARTHE. — Le Mans.......| 25.25 
Prix moyens........... |] 24.65 


Sur la semaine { Hausse ... » 


précédente. Baisse ....| 0.09 
2+ Région. — NORD. 
AISNE. — Laon............. 24.37 
Soissons ...,....... 165..e 23.65 
Eurs. — Evreux .......... 24.25 
Eure-ET-LoiR.— Châteaudun 24.37 
Chartres..:.:.-.4-.22 sal 24-29 
Norp. — Lille........ ne 95 .20 
EGamrAI.-....-.. spo-msel 24-68 
O1se. — Compiègne........| 24.00 
Beauvais... ....-=2-s.) 2445 


Pas-D£-CALAIS. — Arras....|] 24.75 
SBINE. — Paris ............ 25.37 
SEINE ET-MARNE.— Nemours| 21.87 
Meaux: 55.3. --221124:00 
SEINB-ET-OISE, — Vorsilles 25.60 
Etampes: =: ss 0eme ..| 25.00 
SEINE-INFÉRIBURE. — Rouen 24.87 
SomMME. — Amiens........,..|] 24.50 
PrIX MOYENS. 7-5 24.68 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.09 
précédente. Baisse ..…. , 


3° Région. — NORB-EST. 


ARDENNES. — Charleville. 25.00 
AUBE. — Troyes............ 241.12 
MARNE. — Reims.......... 21.75 


HAUTE-MARNE. — Chaumont] 24.50 
MeurTas-ET-Mos. — Nancy| 24.50 
Meuse. — Bar-le-Duc 24.175 
VosGes. — Neufchâteau ....| 23.79 
Prix Moyens... 1.00. .. 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.16 
précédente. Baisse ... » 


4° Région. — OUEST. 


CHARENTE. — Angoulême ..| 25.00 
CHARENTE-INFÉR. — Marans 
Deux-Sèvaks. — Niort..... 
IxDR&-ET-LoiRe, — Tours..| 24. 
LorRE-INFÉRIEURE.— Nantes 
Maing-ET-LOoIRE. — Angers. 
VENDÉE. — Lucon.......... 
VIENNE. — Poitiers........ 
HAUTE-VIENNE. — Limoges. 


Prix moyens......... ose 
Sur la semaine ( Hausse 
précédente. Baisse . » 


5* Région. — CENTRE. 


24.75 
24.62 
25.25 
25.00 
24.75 
24.62 
24.87 
24.50 
24.50 


ALLIER. — Saint-Pourçain.. 
CHER. — Bourges..... .. 
CREUSE. — Aubussgon,...... 
INDRE. — Châteauroux..... 
LorgeT. — Orléans......,,. 
Lorm-EeT-CHER. — Blois..... 
Nièvre. — Nevers.......... 
Puyx-p£-Dôme. — Clermont. 
YonN&. — Brienon......... 
Prix moyens.... 
Sur la semaine 
précédente. 


Hausse ...| » 
Baisse ..,..' 0.08 


ss... 


"23.76 


Seigle., Orge. 


Prix. 
20.50 
21.00 
18.50 
19.00 
19.00 
18.00 
17.50 
19.50 
19.00 


19.22 


0.05 


20.00 
18.50 
19.50 
13.00 
18.25 
20.50 
18.50 
20.00 
19.00 
21.06 
21.87 
19.75 
20.25 
21.50 
19.00 
19.75 
20.50 


19.76 


0.01 


24.70 50 


= 


Avoine 
Prix-1MPrix: 
20.00 | 21.50 
19.50 | 19.50 
18.25 | 18.75 
20.25 20.50 
19.00 | 18.50 
20.25 | 19.50 
18.59 | 19.25 
23.50 | 21.00 
19.00 | 19.00 
19.53 | 19.72 

0.05 » 

» : 0.14 
20.350 1 20.00 
19.00 | 18.50 
20.00 | 20.12 
19.50 | 19.37 
19.00 | 20.00 
20.00 | 20.25 
19.00 | 19.75 
19.00 | 19.50 
18.50 | 20.50 
19.50 | 20.00 
19.00 | 20.59 
19.75 | 20.0) 
19.00 | 19.75 
20.87 | 21.00 
20.12 | 19.75 
19.00 | 20.00 
20.50 | 20.95 
19.54 | 20.01 

0.08 0.09 

» » 
18.00 | 18.50 
19.50 | 19.50 
20.23 | 20.75 
18.00 | 18.50 
21.50 | 21.00 
21.00 | 21.50 
19.50 | 20.25 
19.68 | 20 00 

» 0.14 

0.28 » 
19.50 | 19.50 
19.00 | 19.00 
19.50 | 20.00 
19.50 | 19.50 
20.00 } 20.07 
21.25 | 20.75 
49.25 | 20.50 
19.00 | 19.37 
19.50 | 19.50 
19.61 | 19.80 

0.12 6.11 

» » 
19.50 | 18.50 
17.95 | 19.12 
19.50 | 18.50 
19.39 | 19.25 
19.00 | 19.06 
19.75 | 19.62 
20.50 | 19.25 
21.75 | 21.00 
19.75 | 19 % 
19.66 | 19.33 

0.13 0.15 

» » 


Prix moyen par 100 kilogr. 


Blé. 
6* Région. — EST = 

Prix. 
AIN. — Bourg...... eus... | 25.12 
CôTE-D'Or. — Dijon........| 25.00 
Dougs. — Besançon ........| 24.62 
ISÈRE. — Bourgoin......... 25.00 
JURA. — Lons-le-Saunier...| 24.37 


LoïrRE. — Saint-Etienne ...… » 


RHÔNE. — Lyon............ 25.62 
SAÔNE-ET-LoIRE. — Châälon .| 25.00 
HAUTE-SAÔNE. — Gray .....| 24.75 
SAVOIE. — Albertville ...... 25.00 


HAUTE-SAVOIE. — Annecy...| 25.25 


Prix moyens............ ...] 24.97 
Sur la semaine Hausse . » 
précédente. { Baisse ..… 0.02 
7* Région. — SUD-OUEST. 
ARIÈGE. — Pamiers ....,...1 25.25 
DoRDOGNE. — Périgueux ...| 25.50 
HAuTE-GARONNE.— Toulouse| 25.62 
GERS. — AUGR.3- eee 24.50 
GIRONDE. — Bordeaux......| 25.25 
LANDES. — Dax.....,.......] 24.50 
LOT-ET-GARONNE. — Agen..| 25.37 
B.-PYRÉNÉES. — Pau....... 214.50 
H.-PYRÉNÉES. — Tarbes....] 25.00 
Prix moyens........ eos.) 25.05 
Sur la semaine ( Hausse » 
précédente. Baisse ....1 0.08 
8° Région. — SUD. 
AuDE. — Castelnaudary..... 25.87 
AVEYRON. — Rodez.........] 25.00 
CANTAL. — Aurillac ........] 25.00 
CoRRÈZE. — Brive..........] 25.00 
HERAULT. — Béziers... sen 25.00 
Lor. — Cahors. D e--aln22:20 
LozÈèRE. — “Merde.. 5H ace 24.50 
PxRÉNÉES-OR. — Perpignan| 24.50 
TARN. — Lavaur....... ee. 20:19 
TARN‘ÆT-GAR. — Montauban! 25.00 
Prix moyens ............... 25.08 
Sur a semaine ( Hausse....| 0.04 
précédente. { Baisse ....| » 


9° Région. — SUD-EST. 


HAUTES-ALPES. — (Gap...... 25.00 
BASSES-ALPES. — Digne... 25.00 
ALPEs<MARIT. — Carnes.. 25.00 
ARDÈCHE. — Privas........| 21.35 

B.-Du-RHÔNE. — Aix.......|] 25.00 
DrôME. — Montélimar......| 25.25 
Gxrp. — Nimés............| 24.50 
HaüreLôire. — Le Puy...| 25.12 
Var. — Draguignan........ 24.50 
VAUCLUSE. — Avignon..... 25.25 
Prix MOYENS............... | 24.95 

Hausse D» 


Sur la semaine 4 


précédente. Baisse ....1 0.02 


ÿ 


Prix moyens par régions. — Les 100 kilogr. 


£ Blé. 
Régions. 

Nord-Ouest.................| 24.65 
1 Ps RMS Ot Brescces 24.68 
Nord-Est........ AT 24.70 
Onest........... Ares rres A 07° 96 
Centre ........ RO LNAE CE 
Egt..-...ossesseose ss. -nas 24.97 
Sud-Ouest Laieis c'e Sacs 25.03 
UT: PRRREPEEE ETS s Dor-onde- Re 
Sud-Est.....s.ere Re OT 
Prix MOÿENB....ersesensee 24.87 
Sur La semaine { Hausse ...] 0.02 


précédente. Baisse .... » 
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Seigle } Orge. | Avoins 
Prix. | Prix. | Prix. 
22,00 | 19.50 | 19.75 
23,50 | 19.25 | 19.00 
20.00 | 18.50 | 18.52 
19 50 | 19.09 | 18.75 
22.50 | 19.25 | 20.75 

» » » 
20.75 | 19.50 | 19.75 
20.50 | 20.00 | 20.75 
17.00 | 19 00 | 19.50 
16.75 | 18.50 | 19.00 
17.00 | 18.25 | 19.50 
19.70 | 19.07 | 19.54% 

0.10 h » 

» 0.06 0.04% 
20.00 | 19.50 | 20.00 

» » 19.0) 
19.75 | 17.50 | 20.85 
19.506 | 19.00 | 19.00 
21.00 | 20.25 | 20.62 
18.50 » 19.00 

» 20.00 } 20.50 
18.00 | 19.25 | 19.00 
18.50 | 19.00 | 19.00 
19.32 | 19.22 | 19.65 
0.11 » » 

» 0.10 0.02 
20.00 ; 19.12 | 20.25 
20.25 | 20.50 | 20.50 
19.00 | 19.50 | 19.50 
19.00 | 19.00 | 19.00 
18.50 | 18.50 | 19.25 
18.25 | 18.73 | 19.00 
18.00 | 19.00 | 19.235 
19.00 | 18.75 | 19.00 
20.00 | 20.00 | 20.00 
19.00 | 19.25 | 20.00 
19.10 | 19.29 | 19.58 

0.10 0.13 | 50.05 

» » » 
18.50 | 19.00 y 20.00 
18.50 | 19.25 | 19.75 
18.25 | 19 00 | 19.75 
18.95 | 19.00 | 20.00 
18.50 | 18.35 | 19.50 
20.00 | 20.50 | 19.00 
18.75 | 18.50 | 18.50 
21.50 | 21.50 | 19.75 
18 50 | 18.75 | 19.50 
18.50 | 18.25 | 20.25 
18.93 | 19.20 | 19.60 
0.13 0.10 0.03 

» » » 
Seigle.; Orge. |Avoine 
19.22 | 19.53 } 19.72 
19.26 | 19.54 | 20.01 
19.80 | 19.68 | 20.09 
19.25 | 19.61 | 19.80 
19.29 | 19.66 | 19.33 
19.70 | 19.07 | 19.514 
19,32 1119:22/1 19705 
19.10 | 19.29 | 19.58 
18.93 | 19.20 | 19.60 
19.37 | 19.42 | 19.69 
0.13 0.02 0.04 

» » » 
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CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 
Blé. 


à —. | Selgle.\ Orge. | Avoine 
tendre.| dur. 
AIgOr.. . .utiee ee aie. | 125.50 95.25 » 16.25 | 17.10 
Philippeville .......| 25.75 | 25.00 » 16.00 | 10.75 
Constantine.........| 25.50 | 24.79 » 16.50 | 16.85 
Tunis. ..sscos.e.ssel 29.50 | 24.25 » 16.31 | 17.00 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle.| Orge. jAvoine 
ALLEMAGNE — Hambourg 
(entrepôt).........s.... 1121-87 » 18.06 | 17.06 
Borlin.-.....---°° 001880 25.46 | 22.96 » 23.18 
ALSACE-LORR. — Strasbourg 28.60 | 25.00 | 24.06 | 21.90 
Colmar........... Sense » » » » 
ANGLETERRE. — Londres...| 21.00 18 7 | 14.80 
Aurrione. — Vienne (disp.)| 25.95 | 21.50 | 17.50 | 16.50 
BELGIQUE. — Louvain.... . » » » » 
Bruxelles................e| 20.00 | 17.50 | 18.62 | 19.75 
Anvers...... -HHotoos ce... 20.40 | 17.75 | 18.75 | 29.87 
HonGRIE. — Budapest ..... 23 48 | 21.52 » 20.24 
HozLANDE. — Groningue ...! 19.62 » 20.35 | 18.66 
Irazie. — Milan...........] 27.00 | 49:95 | 20.20 | 18.75 
EsPAGNE. — Albacete......| 23.30 » » » 
RouMANIE. — Bucarest.....| 16 80 » 12.80 | 13.80 
SUISSE. — Berne........ ...| 24.00 | 20.00 | 20.00 | 20.00 
AMÉRIQUE. — New-York...| 18.38 » 18.05 | 15.68 
Chicago... -.--.s.-..e--| 11-9410212:68 » 13.68 
HALLES DE PARIS 
FARINES DK CONSOMMATION 
157 kilogr. 100 kilogr 
Marques de choix........ . 56.00 à » 35.67 à » 
Premières marques...... « 55:00 » 35.03 » 
Bonnes marques... ....... 53.50 54.00 34.07 34.39 
Marques ordinaires........ 52.00 53.00 3312,033.75 
Farine de seigle (toile perdue)...... » » » 


ConNDiTIon : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 
et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 


BLÉ. — Les 100 kilogr. 


Blés blancs.. 25.75 à 26.00 | Bergues..... 25.00 à 25.25 
— roux ... 25.95 25.50 | Plata(entrep.) » » 
— Montereau 24.50 25.00 | Australie — » » 


SEIGLE. — Les 100 kilogr. 


{es qualité... 21.50 21.75 | 2* qualité... 21.00 


ORGE. — Les 100 kilogr. 


Or. brasserie. 21.00 à 22.00 Champagne . 20.50 à 21.00 
_— mouture... 20.25 20.75 Beauce...... 20.50 20.75 
— fourragère ‘18.75 19.50 Ouest ....... 20.00 » 


ESCOURGEON. — Les 100 kilogr., hors Paris. 


1° qualité... :20.50 à  » : — 9° qualité..... 19,50 » 
AVOINK. — Les 100 kilog. hors Paris. 

Noires choix, 21.75 22.00 Av. blanches. 20.25 à20.50 

— belle qualité 21,25 21.50 de Libau..... 20.25 » 

— ordinaires. 20.50 ‘21.00 SuÈde.....e.. » » 


ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 


Gros son seul. 46.25 16.50  Recoupettes.. 14.50 à 15.00 
Son g. et moy. 45.25 15.50 | Remoul. bl.... 18:50 121.00 
Son 3-cases... 45.50 15.75 | — bis.. 15.75 16.00 
Son fin....... 16.50 16.75 | — bâtards 15.00 15.25 


Halles et bourses de Paris du mercredi 20 décembre 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 


Douze-marques .................. les 100 k. 31.75 à 32.00- 
25.50  25.75- 


BI6 ei meenerentemee eee se 


Escourgeon.............. heecee — 19.75 » 
CUS CONS RCCEUE ES TRS — 21.70 » 
Orpea. eee .ee — 21.00 22.00 
ANOMO- J.-M eee — 20 65 22.00 
Sans 40097." He.0. 2 CEE. 15.50  16.00- 


Bourse du mercredi 19décembre. 
Sacres 88°........ les 1400 k. 12.50 à » 


Sucres blancs n° 3 (courant). ... — 41.75 A8 00- 
Huiles de colza (en tonnes)...... — 36 25 » 
Huiles de lin (en tonnes)......... 81.25 » 
Suifs de la boucherie de Paris .. — 80.00 » 
Alconl-3.--...2...---.2-2.te.r. _ 70.25 70.% 


BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 


BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 


Isigny extra.... 3.54à5.82 Bourgogne ..... 3.920 à 3.50: 
Gournay........ 3.14 3.60 Gâtinais........ 3.20 3.30 
M. de Vire..... 3.42 4.36 Vendôme!......, 3.10 3.50 
de Bretagne.... 3.50 4.00 Beaugeancy.... 3.19 3.70: 
du Gâtinais..... 3.60 4.36 Ferme ......... 3.80 3.50 
Laitiers du Jura 3.30 3.90 HOUrS eee mor 20 » 

de Charente... 3.60 4.36 Le Mans........ 3.10 3.30: 
Etrangers ...... » » Touraine ....... 3.20 » 


OŒUFS. — Halles de Paris. (Le mille.) 


Normandis....... 118à206 | Bourgogne .. .... 116 à 150- 
Picardie.......... 140 225 Champagne....... 116 150 
Brie......:..%....1 140! 152:] (Cosne:..…. spsicee A UE A? 


Sarthe............ 118 206 
Bretagne......... 76 150 
Vendée]... ....... » » 

Auvergne ..,..... 125 160 
MAIRE eeeRecreee il 0e 


Touraine......... 120 205 
Beauce........... 140 152 
Bresse ........... 170 190 
Allier ........ cac. 11160142 
Poitiers .......... 120 220 


FROMAGES. — Halles de Paris. 


La dizaine. 


Fromages de Brie, haute marque........... 65.00 à 89.50 


_—_ — - grands moules........., 40.00 64.00 
_ — moyens moules......... 30.00 62.00 

= —. petits moules.........., » » 
== no laitier. ie doc coosethee 20.00 35.00 

Le cent. 
Coulommiers :. 48. nee sersie ose cite se) 2.02 -00A OS INDE 
Camembert en boîte.......... ............. 58.00 78 00 
— en paillons...:......-... se 49-00 MSG 00 
Mont-d'Or:.:.7...40. 002. BRU 2424" 09 88 50"00 
GOUFNAY ses ss «dote ae des emeteterc AOC O 00S 29 00 
TänionxE FD... semer 80.00 124.00 
Pont-l'Evêque........... At ace der ee does tte 0 0000) USACD 
Neufchâtels 4. sie Ad. de Adedée de once A0 ED 22.00% 
Les 100 kil. 
Port Salut: ER LL HSE RAA 205 1020804008 220100 
Gérardmer ., s.u..ssessesssssse.sesssssocssee U30.00 150.00 
Munster LL LU, ER, ssaee 48 29990470 :00 495400 
Cantal. L LENS LR ES. SRE 7 60700 x200A0Ù 
Roquéfort.......ss.ss.serssmescsesse.cs 220.00 235.00 : 
Hollande, 1% choix........................ 200.00 250.00 
_— DMCRGIX: +. 0fss e1le ee oje soncstetait 111501001160200 
Fromage de Gruyère de la Comté. sseccese 220 00255200 
_ _ Suisse... 1e... 230.00 245.00 
Emménthal.2:. 2. ue se degée de e ss sceéte)@ 280 400 %:260-00 

HOLAIELES ET GIBIERS. — Halles de Paris. 
(La pièce.) 

Pintades........ 2.00 à3.50 PouletsBresse.. 3.50à 6.00 : 
Canards ferme.. 2.50 4.70 — Nantes, 2.25 5.50 
Rouën.......ses 6:90 7,50 —  Houdan. 4.00 7.00 
Dindes ......... ‘7.00 12.00 Lièvres ........ 3.00 6.50 
Oies d’Angers.. » » Perdreaux.... . 1.50 3.50 

Lapins dom.... 2.00 4.25 Cailles.......... » » 
— garenne.. 0.75 1.90 Faisans...,..... 2.00 4.50 
Pgeons........ 0:5 2:00 Ganards..!.,... 2:00 360- 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris ......s. 21.00 à 23.00 Marseille .... 19.00 à 21-00 
Havre...:... 20.75 » Dunkerque .. 20.40 » 
Dijon........ 20.00 21.06 Lille” ess st 19-73 » 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. : 
Paris........ 24.75 425.00 | Lyÿdn......2. 22.50 à 23.57 
La Flèche ... 23.50 23 75 | Mâäcon....... 23.50 » 
Vierzon...... 22.00 23.50 Rennes ...... 22.60 22.7 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont ..... 42.00 à 65.00 Carolive..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 238.00 | Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Paris..... ..... | 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux...... | 38.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille..... . 128.00 39.001 32.00 36.00 » » 


POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Halles de Paris. 


Nord....... 17.00 à 18.00 Hollande .... 415.00 à 17.00 
Algérie .... 40.00 50.00 ! Rouges...... 14.00. 15.0, 
Variétés industrielles et fourragères 

Bourbourg... 10.00 à 12.00 Châlons-s.-S. 10.00 à » 
Hazebouck... 9.00 11.00 Rouen....... 13.00, 17.0) 


GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violets... 170 à 10 | Minette......., 60.00 à 119 
— blancs... 250 350 | Sainfoin double 75 00 S6 00 
Luzerne de Prov. 140 160 Sainfoin simple 53.00 56.00 
Luzerne ......... 120 140 Pois de print.. » » 
Ray-grass....... A3  » Vescesd'hiver. 21.00 28.00 
FOURRAGES ET PAILIES 


MARCHÉ DE La CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l'acheteur.) 


{re quai. 2° qual. 3° qual. 

MORE Le -nse SOA A  MONE to à 68 50 à 60 

Luzerme.............. ae) 1h CynS 75 65 68 50 60 

Paille de blé........... | 38 39 36 37 35 36 

Paille de seigle ..... = » » » » » » 

Paille d’avoine........ AU + 33 ü 30 32 28 30 
Cours de différents marchés (les 100 kil.), 

Paille. Foin. Paille. | Foin. 
Auxonne.,.:..…. 9.25 | 10.75 Rennss......... 5:00 11:00 
Bloisss 1.2.6 5.25 111.25 Chälons....... 25.254150 
Beaune......:. 4.79 | 11.00] Evreux......... 5.25 11.00 
Compiègne ....: 5.25111.001 Nemours....,.. 55.0 11.00 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 


Dunkerque Nantes 
laces du et 
ord. Le Havre. Marseille. 
«Colzaï. ..... | 17.25:à  » 16,25 à, .» » à » 
Œillette....| 20.25 » 20.25 » » ns à 
Lin:255...0. 1123.75; :24.58.] 24.55: 25,00 23.50 » 
Arachide ... | 20.50 » 21-79 » 17.50 18.75 
Sésame bl.. | 18.25 » 18.25 » 18.00 18.50 
Coton.......| 13.75 19.00 | 18.25 18.50 » » 
“Coprah ..... | 17.00 19.50 | 17.00 19,50 » » 
GRAINES OLÉAGINEUSES.— Les 100 kilogr. 
Colza. Lin. Œillette. 
Paris.......| 37.50 38.50| 45.75 à » » à 
Rennes.....] 38.00 39.00 | 44.00 » » » 
Caen... . 38.00 » » » » » 
CHANVRE. — Les 50 kilogr. 
1r° qualité. 2° qualité. 3° qualité. 
Le Mans... | » | » | » 
Saumur..... » » » 


LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 
Communs. 


Ordinaires. 
» 
» 


Supér. 
» 


Alont.....:e 
Bergues.._. 


HOUBLONS. -- Les 50 kilogr. 
Alost prima. 235.50 à » Wartemberg 375.00: à 412.0 
Bourgogne.. 240.00 250.09 Spalt ...... + 394.00 412.00 
Poperingue:. 235.00 » Alsace ...... 369.00 : 388 00 
ENGRAIS 


Engrais azotés et potassiques. 
(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 


Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.30 2.35 
Viande desséchée moulne . — 2.00 » 
Corne torréfiée moulue.... _ 2.20 » 
Cuir torréfié moulu.,...... — 1.35 1.45 
Nitrate de soude....,:.... 15/16 % azote 24.00 » 
Nitratetdo chaux. 2. NE » » 


— de potasse, 44 % potasse, 13% — 35.75 à 46.75 


Sulfate d'ammoniaque .... . 20/21 % — 35.25 36.50 
Cyanamide 15 0/0 azote....... AU MR se 23.50 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, unité. ss bee e0ti.90 » 
Chlorure de potassium...... 48/52 % potasse 23.00 » 
Sulfate de potasse ......... 48.52 4  —- 24.00 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse..….................. 4.80 6.00 
Carbonate de potasse 88-90.........,...:.....  » » 


Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 


Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate... 12,25 ÿ 
— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 11.00 & 11.70 


Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5....., 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sain:-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt........ 3.90 » 
Superphosphates d'os pur, pack. d'ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, — — 0.38 0.43 
Phosphate précipité, — — 0.38 0.40 


Phosphates fossiles. — Prix par 100 kilogr. 
(en gare &e départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 


Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 2.00: » 
_ de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 3.40 » 
— de l'Oise, 16/18 à Breteuil....... te CL OU » 
— Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
_ du Rhône 18/20, à Bellegarde...... 4.00 » 
— Côte-d'Or, 14/16 à Monthard..... + 42.60 » 
_— du Lot 18/20, gares du Lot.:......,. 4.00 » 
— Noirs des Pyrénées, [14/16 à Foix... 4.00 » 
—_ de la Floride, 18/20 à Nantes....... 3.50 » 
Tourteaux pour engrais. 

(Les 100 kilogr:, par livraisons de 5000 kilogr.) 
Sésame 5.50/7 Az............ à Marseille 14.50 » 
RICUNA/ AN AZ eee cese 9.50 » 
Arachideg......:..........e — 16.50 » 
PAyot 4.50/5:Am........3. 35e — 15.00 15.25 
Ravison 4.50 Az....,........ — 12.75 13.00 
Coton d'Egypte ........... ste — 10.75 » 
Pavot 5.24/5.75......... .... à Dunkerque 15.00 15.25 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 13:25 13.50 
RICIMAT se... -d-pemeeseesse —_ 10.25: 11.25 

Engrais divers. — Par 100 kilogr. 
Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

15 0/0 Acide phosph., 3 0/0 Potasse..... «+ 18.75 » 
Guano dé poissons .. en roerorers sn HAN: 75 012.25 
Tourteaux organiques moulus À . 25 à 2 %X Az, 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.95 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique, à la Plaine Saint-Denis... 2107800 
Chiftons de laine, 7.10 Az., à Vienne....... 6,00 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. — Prix de l'hectol. nu au comptant. 
Paris, 3/6 fin betteraves, Lille, disp... 10.00 » 
90° digponib. 70.50 à » Bordeaux ... 74.50 à 7.C0 


4 premiers. 71.75 71.50 Béziers..... : » » 
SUCRES — (Paris, les 100 kilogr.) 


88° sacch,, 7-9, disponible..........s.s.eses 42.75 à 

Sucres blancs, n° 3;disponible ..... sivsesas 27: DA TOUAS. 29 
Hatfinés: 1 nue de fe sue dessu bee ses SERRES 7. OÙ 
MOLASR EE A -crie 6 ue fort <e See Re -ees nr CHSEUUR 19.0 
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AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) 


Amidon pur froment......... create 53.00 à 58.00 
Amidon de maïs................e severe 4100 » 
Fécule sèche de l’ Oiso. 33 100000808800 0... 40.00 48.00 
—  Epinal........ sense cecscecetelsete « 47.50 » 
—TPArIS 2000 relaie riens eu poicets 47.00 48.00 
Sirop cristal. ...........: 0e sonsonssesoee ee 59.00 60.00 
HUILES. — Les 100 kilogr.) 
Colza. Lin. Œillette. 
Paris... 13.25 à 73.79 | 80.75 à 78.50 » » 
Rouen......... 12.00 » 84.50 » » 
Caen. ......... » » | » » » » 
Lille 0 77.00 » 83.175 » » 
VINS 


Vins de la Gironde. 


Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. 


Vins rouges. — Année 1903. 


Bourgeois supérieur Médoc................,. 800 à 900 
_ OTAINAÏTOR Serbe 5550 700 800 
Artisans, paysans Médoc............ 6500054 : 709 800 
_ _ Bas Médoc ........... ee 600 800 
Graves supérieurs..........s..ssesssesssesse 1.800 2.000 
Potites IGTAVES-C-.-. eme cerecsesccte .e 8300 1.008 
Palus ...:.........0.0e Lertionteerss 5368: 550 700 
Emprunts d'État | du 18 au 19 déc. Cours 
et de Villes. Plus haut.| Plus bas. | 20 décomb, 
Rente française 3 %.............. 95.40 95.55 94.65 
E 3 % amortissable.| 95.30 95.40 95.50 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 %| 450.50 | 448.50 | 451 .50 
1865, 4 % remb. 500 fr...... 530.00 | 535.50 | 535.00 
1871, 3 % remb. 400 fr...... 405.00 | 403.50 | :03.00 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 108.00 | 105.25 | 105.25 
1875, 4 % remb. 500 fr...... 531.00 | 532.50 | 532.50 
1876, 4 % remb. 500 fr...... 533.00 | 531.00 | 530.00 
1892, 2 1/2 % remb. 400 fr..| 348.00 | 348.10 | 3,8 00 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr.| 97.25 | 96.50 | 9750 
à | 1894-1896 2 1/2 % remb.400fr.| 347.50 | 347.25 | 341 00 
E | — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 94.50 { 94.50 | 92.25 
2 | 1898, 2 % rembours. 500 fr..| 409.00 | 403.00 | 106.50 
L — 1/4 d'ob. remb. 195 fr.| 106.00 | 104.25 | 106.00 
© \ 1899, Métro, 2 % r. 500 fr..| 394.25 | 389.00 | 390.50 
= — 1/2 d'ob.r. 195 fr.| 105.00 | 103.25 | 105.00 
> [4904 1/2 %, remb. 500 fr.| 432.10 | 427.00 | 429.00 
a 1/5 d'ob. r. 100| 90.75 | 89 50 | 90. 
AOOS EURE sous momeeseeee 378.925 | 376.00 | 378.95 
2e AE D'ODL: ner canne 93.00 | 92.50 | 93.00 
1910, 2 3/4 % remb. 430 fr..| 369.50 | 365.50 | 366.50 
— 1/2 d'obligation ......... 182.00 | 181.7 183.00 
1910, 3 0/0, remb. 400....... 381.00 | 384.00 | 384.00 
1/4 d'obligation......... 95.25 95.00 95.25 
Egypte 4 % unifiée .............. 96.30 95.75 | 101.20 
Emprunt Espagnol Extérieur 4 %| 96.35 | 95.80 96.72 
—hHongrois.. 0... 4 %| 96.60 | 96.40 | 96.00 
— Italiens --rererce 4 %] 101.80 | 101.60 | 101.67 
= Portugais. 3 %| 66.45 | 66.20 | 66.00 
— Russe consolidé.... 4 9%] 97.55 97.18 97.30 
Valeurs françaises (Actions) 
Banque de France..........,..,.. 4295.00 |4210.00 [4295.00 
Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 9:0.00 | 940.00 949.00 
Grédit foncier 500 fr. tout payé ..| 8(2.00 } 399.00 | 195.00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1529.00 1522.00 [1525.00 
Société générale 500 tr. 230 t. p..| 822.00 | 820.00 | 820.00 
=." Est, 500 fr. tout payé.| 940.00 | 931.00 | 928.00 
SN PL EME ca 1209.00 [1205.00 [1205.00 
S ) Midi, — — 1095.00 |1080.00 [1009.00 
£ Nord, = — 1635.00 |1615.00 [1625.00 
£ f Orléans, — — 1260.00 [1250.00 [1255.00 
UD \ Ouest, = — 915.00 | 910.00 | 911.00 
Transatlantique, 500 fr. tout p.| 225.75 | 224.00 | 225.00 
Messageries maritimes, 500 f. t. p:} 183.00 | 173.00 | 182.00 
Mékropolitain..-17 4-2 685.00 | 677.00 | 683.00 
Omanibus de Paris, 500 fr. jouiss..| 710.00 | 706.00 | 705.00 


G° génér. des Voitures, 500 fr. t. p.] 210.00 
Canal de Suez, 500 fr. tout payé..15880.00 


207.00 | 208.00 
5795.00 15801 ,00 


Vins blancs. — Année 1905. 


Graves de Barnac. 22... °. 1.550 2.(00 
Petites Graves.................. CLEAN 1.000 1.100 
Entre deux mers........ neo RU DDC E 550 650 


Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nn. ) 
Vins rouges.... 2.00 à 2.30 le degré. 
Vins blancs : Aramon, rose et blane.. 2.30 à 2.50 le degré. 
_ Bourret, — 290 2/80 0 — 
_ Picpoul, — 2.50 à 2.80 — 
EAU-DE-VIE — L'hectolitre nu. 
Cognac. — Eau-de-vie des Charentes. 


1878 4877 41876 


Dernier bois........ einie sts(ale ee 510 510 520 
Bons bois ordinaires.,........., 550 560 580 
Très bons bois.............. e 580 590 600 
Fins bois............ dec see 600 610 640 
Borderie. ou 1°" bois.......... ”. 650 660 700 
Petite Champagne .............. » 720 750 
Fine Champagne.........,..,... » 800 850 
PRODUITS DIVERS. — Les 100 kiogr 
Sulfate de cuivre ............ à Paris 56.75 à » 
— (OS CHERE — 5.15 » 
Soufre trituré ................ à Marseille 14.00 » 
—) Msublimé see — 16.50 17.00 
Sulfure de carbone........... _— 36.00 » 
Sulfocarbonate de potassium.. à Saint Denis 36.00 à 
Valeurs françaises du 13 au 19 déc. eg 
PAGE ea: u 
(Obligations.) Pris Een | Et las 20 décem 
Fonc. 1879, 3 % remb. 500 fr.| 502.00 | 500.00 | 500.00 
— 1883(s. 1.) 3 % r. 500 fr.| 416.50 | 413.00 | 416.00 
— 1885,2.60 4 500r.500fr.] 460.00 | 458.00 | 457.00 
— 1895,2.80 Yremb.500f.| 462.00 | 459.50 | 458.50 
“ — 1903, 3 % remb. 500 fr.| 500.00 | 499.50 | 499.75 
8 | — 1909,30/0r. 500 fr. ..| 256.50 | 256.00 | 256.00 
5 )] Comm.1879,2.60 % r. 500 tr. .] 475.50 | 474.00 | 473.50 
— 1880 3 % remh. 500 fr.| 503.00 | 501,00 | 501.00 
5 — 1891 3 % remb. 400 tr.| 396.00 | 396.00 | 395.00 
3 | — 18922.60 % remb.500fr.| 451.00 | 450.00 | 450.00 
— 18992.60 % remb.500fr.| 452.00 | 450.00 | 447.25 
— 1906, 3 % tout payé...| 500.00 | 499.50 | 499.50 
Bons à lots 1887............. 64.50 | 64.00 | 64.25 
— algériens à lots 1888...| 63.30 | 63.00 | 63.00 
Bone-Guelma remb. 500 fr.| 413.00 | 411.25 | 414.00 
RATES — 414.00 | 413.50 | 414.00 
Est 3 % remb. 500 Etes 415.25 | 414.00 | 418.25 
— 3 % nôuv. — 416.00 | 415.00 | 416.50 
Ardennes 3 % 419.50 | 417.00 | 419.00 
is À P.-L.-M.—füs.3 %r. S00 fr. 419.50 | 417.00 | 418.50 
& | — 3 % nouv. — 415.50 | 414.00 | 413.50 
S | Midi 3 % remb. 500 francs] 418.50 | 418.00 | 419.00 
a _— 3 % nou. — 416.00 | 414.50 | 415.25 
Æ Nord 3 % remb. 500 francs] 424.00 | 423.75 | 424.00 
à — 3 % nouv. — 418.09 | 416.50 | 417.50 
& | Orléans 3 % remb. 500 francs] 423.50 | 419.06 | 424.00 
— 3 % nouv. — 415.00 | 413.75 | 413.75 
Ouest 3 % remb. 500 francs] 421.50 | 419.00 | 419.59 
3 % nouv. — 417 00 | 416.50 | 415.00 
Ouest-Algérien —_ 412.00 | 408.00 | 410.26 
Est, 500 f. 5 % remb. 650 fr.| 644.00 | 642.00 | 640.5 
Messageries marit., 3 1/2 % r. 500] 397.75 | 395.00 | 395.25 
Omnibus de Paris 4 % remb. 500.| 508.00 | 505.00 | 11.00 
Cie gén. des Voitures 3 1/ 2% r. 500! 397.00 | 393.50 389.00 
Transatlantique, 3 % remb:/500 fr.| 363.50 | 360.00 | 362.00 
Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 138.00 | 137.80 | 139.00 
— Obl.'est. 3° 8. r. 1000 fr.| 115.25 | 117.00 | 117.00 
Canal de Suez, 5 % remb. 500 fr.! 601.75 | 599.00 600.00 
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Paris. — L, MARETHEUX, imprimeur, 1, rue Cassette. 


AUX ABONNÉS ET AUX COLLABORATEURS 


du JOURNAL D'AGRICULTURE PRATIQUE 


Ce sont mes adieux que je viens faire aujourd'hui aux abonnés du Journal d'Agri- 
culture pratique et à tous ses collaborateurs, parmi lesquels j'ai l'honneur et la joie 
de compter beaucoup d'amis. 

Mon âge et surtout mon état de santé me forcent à plus de repos que je n’avais 
coutume d'en prendre, et m'obligent à abandonner la direction de la Librairie agri- 
cole de la Maison rustique, du Journal d'Agriculture pratique et de la Revue horticole, 

Mais quand on a donné plus de quarante ans de sa vie à des œuvres qu'on a eu 
la grande satisfaction de voir prospérer, on ne peut pas s’en détacher lout à fait: et 
c'est avee Le même intérèt que j'en suivrai le constant développement. 

J'aurais eu plaisir, en cessant mes fonctions, à jeter un coup d'œil sur l'œuvre du 
Journal d'Agriculture pratique pendant ces quarante dernières années, mais c'eût été 
faire double emploi avec la notice que j'ai publiée en 1901; il n'y aurait eu qu'un 
chapitre à ajouter pour les onze années écoulées depuis. 

Toutefois, je tiens à mentionner l'une des pages les plus intéressantes de ce 
chapitre, celle qui est relative à l'entrée au Journal d'Agriculture pratique en jan- 
vier 1909, de M. Henry Sagnier. 

C'était depuis longtemps un de mes plus chers désirs d’avoir avec nous M. Henry 
Sagnier. La fusion du Journal de l'Agriculrure avec le Journal d'Agriculture pratique 
a permis la réalisation de ce désir; et voici que cette année 1911, en nous frappant 
cruellement par la mort de M. L. Grandeau, a montré de quelle importance a élé dans 
l'histoire de notre vieux journal la page que j'ai tenu à rappeler. 

Aussi est-ce avec de vifs regrets et une véritable tristesse que je n'ai pas cédé aux 
sollicitations pressantes que m'adressaient, pour me faire conserver lout au moins la 
direction du Journal d'Agriculture pratique ces excellents amis, Henry Sagnier que 
j'avais eu la satisfaction d'amener avec nous, et A. de Céris, que j'avais trouvé au 
journal quand j'y suis venu moi-même en 1871, et que j'ai la joie d'y laisser après 
quarante ans passés à côté de lui, sans que jamais le moindre nuage vint altérer nos 
relalions. 

La tâche qui nous avait été sonliée, nous avons conscience de l'avoir fidèlement 
accomplie, et de nos efforts pour bien faire, nous avons été grandement récompensés 
par tous les témoignages de sympathie que nous avons reeus. Nous adressons à nos 
abonnés et à tous nos collaborateurs nos plus vifs et nos plus sincères remereiements, 
avec une part spéciale pour nos amis Ringelmann et Hilier. 

Enfin nous adressons un souvenir ému à ceux que nous avons eu la douleur de 
perdre, elen première ligne à nos deux anciens rédacteurs en chef, MM. Ed. Lecou- 
teux et L. Grandeau, qui avaient bien voulu tous les deux m'honorer de leur sym- 
pathie el de leur confiance. 

Avec des hommes comme MM. Sagnier et A. de Céris, avec les collaborateurs 
qui se sont groupés autour d'eux, et dont nous avons pu apprécier depuis si longtemps 
la compétence et la fidélité, le Journal d'Agriculture pratique continuera son œuvre, 
et ce qu'il a fait au cours d'un passé qui remonte à trois quarts de siècle, il le fera 
dans l'avenir pour la défense et le plus grand profit de l'agriculture. 


L. Boura&uIGxox. 
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Retraite de M. Bourguignon. — Perlurbations météorologiques de la fin de décembre. — La loi de finances 

devant la Chambre des députés. — Modifications au régime de la Banque de France. — Projet de loi relatif 
- aux prélèvements pour le crédit agricole à long terme. — Publication des résultats de la récolte des vins 
en 1911: — Innovations introduites dans le document officiel. — La récolte du blé et du maïs aux Etats- 
Unis. — Evaluation sur la récolte du blé en Russie, — Décret sur la dénaturation des sucres pour la pré- 
paration des produits anticryptogamiques. — La fièvre aphteuse pendant le mois de novembre. — Résultats 
des expériences du traitement du D' Doyen dans le département de Seine-et-Oise. — Vœu du Conseil 
général. — Conclusion à tirer. — Vœu de la Société d'agriculture de Tarn-et-Garonne relativemert au 
tarif douanier sur le bétail. — Considérants motivés de ce vœu.}— Nomination de M. Joseph Hitier 
comme professeur d'économie rurale à l'Institut national agronomique. — Etude de M. Moreau sur l'évo” 
lution de la vigne en Anjou en 1911. — Bonne qualité des vins nouveaux. — Monographie des vignobles 
de la haute Bourgogne par M. Guicherd. — Propositions de la loi relatives aux vins de Tunisie et du 
Maroc. — Date de la prochaine session de la Société des agriculteurs de France. — Concours déparle- 
mental dans le Doubs. — Nomination de M. Tito Poggi comme secrétaire général de la Société des Agri- 
culteurs Italiens. — Création d'inspectrices de l'enseignement ménager agricole en Belgique. — Transfor- 
wation du Club avicole de la Seine-Inférieure en Cercle de fermières. — Organisation d'une Société de 


protection de la main-d'œuvre agricole. — Projet de Confédération générale oléicole. 


Retraite de M. Bourguignon. 


On vient de lire la page émue dans laquelle 
M. L. Bourguignon, directeur du Journal 
d'Agriculture pratique, annonce qu'il prend 
sa retraite. Nous avons protesté contre cette 
décision ; mais, devant une volonté formelle, 
nous avons dû nous incliner. Avant que son 
nom disparaisse du journal, nous devons 
remercier M. Bourguignon du talent et du 
dévouement qu'il y a dépensés pendant si 
longtemps, et lui affirmer que tous ceux qui 
l'ont vu à l’œuvre regretteront avec nous de 
le voir nous quitter. 


Fin d'année. 

.. Les dernières semaines de l'année 1911 
ont été signalées par de violentes perturba- 
tions atmosphériques: des tempêtes et des 
pluies abondantes en ont été les principales 
éaractéristiques. Si elles ont provoqué des 
dégâls qui, dans quelques localités, ont été 
parfois assez graves, il ne semble pas que les 
cultures en aient souffert sensiblement. Tou- 
tefois, on souhaite que la saison prenne en- 
fin un caractère hivernal plus accentué, ne 
füt-ce que pour provoquer la disparition des 
mauvaises herbes qui foisonnent trop sou- 
vent dans les champs de céréales. 

La Chambre des députés poursuit la dis- 
eussion de la loi de finances pour l'exer- 
cice 1912. Des dispositions importantes y 
ont élé introduites, notamment pour rema- 
nier la loi sur les retraites ouvrières; il n°y 
ayra lieu de les signaler que lorsqu'elles se- 
ront devenues définitives. 

Il en sera de même pour les modifications 
adoptées au régime de la Banque de France. 
Une nouvelle avance de 20 millions de franes 
lui à été demandée, ainsi qu'un accroisse- 


ment dans le montant des redevances an- 
nuelles. La part faite à l'agriculture dans les 
redevances n'a pas été modifiée. Parallèle- 
ment, un nouveau projet a été présenté par 
le ministre de l'Agriculture, en vue de prélè- 
vements en faveur du crédit agricole à long 
terme sur l'avance de 40 millions faite en 
verlu de la loi de 1897.11 conviendra d’expli- 
quer ce projet et d'en indiquer les cousé- 
quences. 


La récolte des vins en 1911. 


On trouvera plus loin (p. 808) le tabieau 
complet, publié par le ministère des Finan- 
ces, sur la production des vins en 1911, par 
départements. Nous avons indiqué, dans 
notre précédente Chronique, les résultats . 
globaux en comparaison avec ceux des an- 
nées précédentes ; mais il n'est pas inulile 
de faire ressortir deux innovalions du do- 
cument officiel, qui seront cerlainement ac- 
cueillies avec faveur. 

La première de ces innovations, que nous 
avons d'ailleurs signalée, a consisté à isoler 
les quantités de vins indiquées par les décla- 
rations de récolte de celles qui ont été éva- 
luées par la Régie, pour les vignes dont les 
propriétaires n’en ont pas fait connaître le 
produit. Ces dernières quantités de vins sont 
relativement peu importantes, il est vrai, et 
on les faisait connaître dans les publications 
ultérieures; mais, comme elles ne peuvent 
pas être livrées au commerce, il était très 
utile de les dégager immédiatement, pour 
assurer une plus grande précision dans les 
documents fournis aux producteurs et aux 
commercants. 

Par la deuxième innovation, on a séparé 
les quantités de vins vinifiées directement 
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par les viticulteurs de celles représentées par 
les expéditions de vendanges fraiches. Il 
résulte du document officiel que ces der- 
nières n'ont pas, dans l’ensemble du pays, 
les proportions qu’on est tenté parfois de 
leur attribuer; la séparation n’aurait-elle que 
ce résultat, qu'il conviendrait de savoir gré 
à l'Administration pour avoir répondu aux 
vœux formulés à ceite occasion. 

Quoique les stocks de vins aient été très 
réduits au moment des vendanges, aussi 
bien chez les producteurs que chez les com- 
merçants, les quantités de vins disponibles 
pour la consommation sont notablement su- 
périeures à celles sur lesquelles on pouvait 
compter il y a un an; mais on doit ajouter 
qu'elles sont inférieures, d'une quantité à 
peu près égale, à celles disponibles après la 
récolte de 1909. Cette constatation, de même 
que la qualité exceptionnelle des vins nou- 
veaux, permettront le maintien de prix qui 
sont nécessaires pour que les pertes subies 
par la viticulture commencent à se réparer. 


Le blé et le maïs aux Etats-Unis. 


Le département de l’Agricullure à Wa- 
shington vient de publier son évaluation sur 
la récolte des céréales aux Etats-Unis en 1911, 
L'évalution de la récolte du blé et de celle du 
maïs intéresse directement les agriculteurs 
européens. 

D’après ce document, la récolte du blé 
aurait été de 430 656 000 bushels en blé 
d'hiver et de 190 682 000 en blé de prin- 
temps, soit en tout 621 338 000 bushels ou 
295 235 600 hectolitres. Celte récolte serait 
inférieure de 26 863 000 hectolitres à celle 
accusée en 1940, et qui avait été évaluée à 
695 443 000 bushels ou 252 098 000 hecto- 
litres. Ce résultat provient de deux causes : 
réduction dans la surface ensemencée 
(43 031 000 hectares au lieu de 13 557 000 
en 1910) et diminution dans le rendement 
moyen, qui serait de 17 hect. 28 par hectare, 
au lieu de 18 hect. 59 en 1910. Si l'on com- 
pare la récolte de ‘cette année à la moyenne 
de la période décennale 1901-1910, qui a été 
de 245 350 000 hectolitres, on constate une 
différence de 20 millions d'hectolitres envi- 
ron, quoique la surface ensemencée ait été 
supérieure à celles de toute cette période, 
sauf en 1910. 

La récolte du maïs a été évaluée à 918 mil- 
lions d'hectolitres ; elle serait inférieure de 
215 millions d'hectolitres à celle de 1910.11 
convient d'ajouter que cette dernière, évaluée 
à 4 133 millions d'hectolitres, était la plus 
forte qui ait été enregistrée jusqu'ici aux 


Etats-Unis. La récolte de 1911 est supérieure 
à la moyenne décennale de 1900-1909, qui a 
élé de 889 millions d'hectolitres. 


La récolte du blé en Russie. 


D'après les derniers'documents publiés par 
le Comité central de statistique à Saint-Pé- 
tersbourg, la récolte du blé en Russie en 1911, 
tant en blé d'hiver qu’en blé de printemps, 
devrait être évaluée à 846 500 000 pouds, soit 
environ 138 millions et demi de quintaux 
métriques. 

La récolte serait inférieure de 42 millions et 
demi de quintaux à la moyenne de la période 
quinquennale précédente (1906-1910). 


Préparation des bouillies sucrées. 


Un décret en date du 12 décembre a auto- 
risé un nouveau mode de dénaturation des 
sucres pour la préparation des produits anti- 
cryptogamiques. 

En voici la formule : 

À 100 kilogr. de sucres cristallisés préalable- 
ment réduits en poudre, mélanger aussi intime- 
ment que possible 10 kilogr. au moins de sulfate 
de cuivre pulvérisé ayant le même degré de 
finesse que le sucre. 

Cette formule modifie celle qui avait été 
fixée par le décret du à avril 1914. 


La fièvre aphteuse. 


D'après le Bulletin sanitaire, publié par le 
ministère de l'Agriculture pour le mois de 
novembre, la fièvre aphteuse a été constatée, 
durant ce mois, dans 8 527 étables réparties 
entre 2 426 communes, appartenant à 84 dé- 
partements. En octobre, on avait enregistré 
14 115 étables dans 2 748 communes de 81 dé- 
partements. C’est, d’un mois sur l'autre, une 
diminution de 5 588 étables et de 322 com- 
munes. 

A la suite des nombreux incidents sou- 
levés à l’occasion du traitement de la fièvre 
aphteuse, le Conseil général de Seine-et-Oise 
avait, comme nous l'avons annoncé, décidé, 
sur la proposition de M. Guesnier, député, de 
charger une Commission composée de vétéri- 
naires et d'agriculteurs de poursuivre des 
expériences rigoureuses sur l'application de 
ce traitement. Le contrôle scientifique de ces 
expériences élait confié à M. Panisset, pro- 
fesseur à l'Ecole vétérinaire de Lyon, et à 
M. Leclainche, professeur à l'Ecole vétérinaire 
de Toulouse. 

On annonce que le rapport de M. Rennes, 
vétérinaire départemental de Seine-et-Oise, 
a élé présenté, au nom de cette Commission, 
le 21 décembre. Nous n'avons pas ce rapport 
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sous les yeux. Toutefois, il convient d'en re- 
produire les conclusions qui ont été publiées 
en ces termes : 


La Commission estime que, dans les condi- 
tions des expériences qu'elle a été appelée à 
contrôler : 

1° Le traitement du D' Doyen s’est montré 
d'une complète innocuité; 

20 Le traitement a eu pour effet de retarder 
l'apparition des premiers symptômes de la ma- 
ladie, ceux-ci s'étant montrés chez les animaux 
traités deux jours plus tard que chez les animaux 
témoins ; 

3° Le traitement n'a pas empêché l'éruption 
des aphtes ; 

4° Le traitement a influencé favorablement la 
marche de la maladie, attendu que chez les ani- 
maux traités, l’évolution s'est montrée régulière 
et sans complications, tandis que 60 0/0 des 
animaux témoins ont été atteints de complica- 
tions graves. 


Le rapport ajouterait que, d'après les cons- 
tatations faites, chez les animaux traités la 
guérison des aphtes buccaux était complète 
deux ou trois jours plus tôt que chez les té- 
moins ; que ceux-ci avaient tous eu des lésions 
aux pieds, tandis que deux des premiers y 
avaient échappé; enfin, que la production 
laitière, très inférieure à la normale chez les 
animaux témoins,se rapprochait de cetle nor- 
male après quelques injections et s'y main- 
tenait chez les animaux soumis au traite- 
ment. 


A la suite de ce rapport le Conseil général 
de Seine-et-Oise, réuni en session extraordi- 
naire, a émis le vœu suivant : 


Le Conseil général, considérant que la Com- 
mission instituée pour étudier le traitement de 
la fièvre aphteuse par la méthode Doyen apporte 
les résultats suivants : 

1° Le traitement n'est pas nocif; 

29 Il atténue la maladie et évite les compli- 
cations graves; 

3° Il maintient la production laitière dans son 
cours normal; 

Considérant que ce traitement, au point de 
vue curatif, offre des avantages puisqu'il évite 
les accidents secondaires, dont les conséquences 
sont quelquefois plus préjudiciables que la fièvre 
elle-même ; 

Considérant que les expériences tentées en 
vue de la conservation du bétail et de ses qua- 
lités productives intéressent doublement et les 
producteurs et les consommateurs; que l’appli- 
cation de cette méthode offre donc un intérêt 
général pour ne pas dire national: 

Emet le vœu que le Gouvernement donne aux 
résultats obtenus l'extension qu’ils comportent, 
et remercie le 1)" Doyen, ainsi que les proprié- 
taires d'animaux traités, d'avoir contribué pour 
une si grande part aux frais de l'expérience. 


Il résulte de ces documents que la mé- 
thode Doyen se serait montrée inoffensive 
dans les conditions où elle a été appli- 
quée, ce dont on doit se féliciter; mais, par 
leurs termes mêmes, les conclusions du rap- 
port sont loin de concorder avec les premières 
affirmations du D' Doyen. Celui-ci proclamait, 
en effet, que la fièvre aphteuse était définiti- 
vement vaincue, tandis que le rapport ne 
donne à son traitement qu'une valeur pallia- 
tive; en effet, comme on vient de le lire, si le 
traitement a influé favorablement sur la 
marche de la maladie, il n’a pas empéché 
l’éruplion des aphtes, 


Tarifs douaniers sur le bétail. 


Voici une nouvelle protestation contre tout 
abai<sement des tarifs douaniers sur le bétail, 
Emanant de la Société d'agriculture de Tarn- 
et-Garonne;,' sur l'initiative de M. le D' Paul 
Durand, agriculteur à Beaumont-de-Loma- 
gne, elle est conçue en ces termes : 


La Société d'agriculture de Tarn-et-Garonne, 
émue par certains projets de diminution des 
droits de douane sur l'entrée du bétail en France, 

Considérant que la vente du bétail à des cours 
rémunérateurs est la seule source de salaire du 
travail agricole ; 

Qu'une nouvelle diminution dans les cours ne 
serait qu'un remède insuffisant à la cherté de la 
viande, qu'elle ne profiterait qu'aux spéculateurs 
et aux intermédiaires; ainsi, nous avons vu, il y 
a quelques semaines à peine, une baisse persis- 
tante sur le prix des veaux qui était tombé de 
1 fr. 25 à 0 fr. 80 le kilogramme, nous constatons, 
en ce commencement de novembre, une baisse 
de 200 fr. par paire de bœufs — sait une baisse 
d'un sixième — et, pourtant, le prix de la viande 
chez le boucher n’a pas diminué d’un centime; 

Que seule, l'éventualité même lointaine de 
remaniements dans les droits de douane] décou- 
ragerait l'agriculture de l'élevage qui est une 
opération à très longue échéance, qu’elle entrai- 
nerait une diminution de l'effectif du troupeau 
national, laissant, dans un avenir très rap- 
proché, le gros boucher lui-même à la merci des 
importateurs de bétail étranger ; 

Qu'une production insuffisante de viande en 
France entrainerait un trust à la hausse au pro- 
fit de l'Amérique et, peut-être seulement, au 
profit de quelques spéculateurs, puisque, en 
Angleterre et en Belgique, pays de libre-échange, 
la viande est plus chère qu’en France; 

Qu'aujourd’hui, au contraire, grâce à l'essor 
qu'a pris notre élevage, non seulement l'achat 
de bétail par le boucher ne représente pas du 
numéraire exporté, mais encore que nous avons 
vendu de grandes quantités de bétail aux pays 
voisins et qu'il est entré, de ce fait, en France, 
des millious dont ont certainement profité nos 
ouvriers des villes, nos industriels et nos com- 
merçants; 
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Que, encouragé par les cours du bétail de ces 
dernières années, l’éleveur augmente, sans 
cesse, dans le Sud-Ouest, son troupeau de bovi- 
dés, de sorte que la production de viande arri- 
vera à satisfaire, plus largement, la demande; 
que, l'offre augmentant, les cours baisseront 
d'eux-mêmes, tout en laissant, alors, le même 
bénéfice à l'éleveur, grâce à l'extension quil 
donne, tous les ans, aux cultures fourragères 
et grâce à la sélection qui permet d'élever des 
animaux plus précoces et dont le rendement en 
viande est plus élevé; 

Que, la culture du blé couvrant à peine ses 
frais de production, dans le Sud-Ouest, cette cé- 
réale n’est plus, suivant l'expression employée 
dans les industries chimiques, qu’un produit 
secondaire de la fabrication de la viande : on 
cultive le blé afin d'utiliser les fumiers produits 
par les animaux, afin d'utiliser une partie du 
temps du personnel engagé pour la récolte des 
fourrages et pour les soins à donner au bétail; 
dès lors, toute diminution dans le nombre des 
animaux élevés entrainerait une diminution 
correspondante dans la culture et la production 
du blé; cette diminution nous obligerait à ache- 
ter à|l’étranger une partie plus grande du blé 
qui nous est nécessaire, et nous enlèverait cette 
supériorité que nous avons, aujourd'hui, sur 
plusieurs grandes nations européennes, de 
pouvoir, en cas de guerre, nous suffire à nous- 
mêmes, pour notre alimentation; 

Qu'il suffit, pour démontrer la nécessité d’un 
élevage prospère, de rappeler que les fermes de 
notre région, dont la situation ne comporte pas 
l'élevage du bétail, ne peuvent pas payer la main- 
d'œuvre aux cours actuels, sont abandonnées 
ou, tout au moins, n'occupent que la moitié, au 
plus, du personnel qu'elles occupaient autre- 
fois ; 

Qu'une nouvelle preuve que l’élevage du bé- 
tail reste la moins mauvaise des entreprises agri- 
coles réside dans ce fait que, dans le Sud-Ouest, 
même aux abords des communes rurales et des 
plus gros chef-lieux de canton, les prairies sont 
encore assez recherchées, quoique ayant perdu 
un tiers de leur valeur, tandis que les terres la- 
bourables ne trouvent pas d'acquéreur et, quand 
elles en trouvent, ne se vendent qu'à un prix 
inférieur de 50 0/0 à ce qu'elles ont coûté, il y 
a seulemenl vingt ans; 

Que les agriculteurs ont à faire face à des 
charges sans cesse croissantes : augmentation 
du prix de la main-d'œuvre agricole, augmen- 
tation des salaires des ouvriers du bâtiment, 
augmentation du prix de toutes choses néces- 
saires à la vie; qu'il serait, dès lors, souve- 
rainement injuste de n'avoir pas, pour ces 
agriculteurs, la sollicitude qu'on a pour tous les 
travailleurs, de les considérer comme des parias 
en s’opposant à l'augmentation du prix de vente 
des denrées qu'ils produisent, prix de vente 
qui constitue leur salaire gràce auquel, s’il est 
suffisant, ils peuvent être, à leur tour, de bons 
clients de l'industriel et du commercant, 
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Emet le vœu : 


Que les droits de douane actuels sur le bétail 
soient maintenus et que les conditions d’entrée 
en France des viandes abattues ne soient pas 
modifiées; que, si quelques faveurs étaient 
accordées, elles s'appliquent à des animaux 
provenant des colonies françaises et qui y auront 
été élevés. 

On remarquera que les considérants forte- 
ment motivés de ce vœu font ressortir avec 
précision les motifs spéciaux aux éleveurs de 
la région du Sud-Ouest, pour ne pas laisser 
péricliter leur élevage. Ces motifs sont suffi- 
samment impérieux pour attirer et fixer l'at- 
tention. 


Institut national agronomique. 


Nous avons annoncé qu'un concours serait 
ouvert pour la nomination d'un professeur 
d'économie rurale à l’Institut national agro- 
nomique, en remplacement de M. Convert, 
admis à la retraite. 

A la suite de ce concours qui a eu lieu 
du 7 au 14 décembre, M. Joseph Hitier, pro- 
fesseur adjoint à la Faculté de Droit de Pa- 
ris, a été nommé titulaire de cette chaire. La 
nominalion de M. Joseph Hitier, qui s’est 
déjà fait apprécier par des publications im- 
portantes sur les questions agricoles et qui 
est agriculleur praticien en Picardie, renfor- 
cera le corps enseignant de l'Institut agrono- 
mique. 

Questions viticoles. 


Tous les renseignements qui se succèdent 
sur la valeur des vins de l’année 1911 sont 
absolument concordants : on est unanime à 
constater les promesses qu'ils donnent. La 
satisfaction s’accuse surtout pour les vins de 
qualité supérieure ou de crus. En ce qui con- 
cerne les vins d'Anjou, nous recevons de 
M. L. Moreau, directeur de la Station œnolo- 
gique de Maine-et-Loire, une étude dans la- 
quelle, sous le titre L'année viticole 1911, ïl 
a réuni toutes les observalions qu'il a pour- 
suivies dans les vignes depuis le printemps. 
Il y constate que, grâce à un concours de con- 
ditions favorables, l’année a été moyenne 
comme production, surtout pour les cépages 
blancs (la récolte est,en moyenne, de 41 hec- 
tolitres par hectare pour les cépages rouges, 
et 24 pour le Chenin blanc), mais qu'elle 
donne des espérances comme qualité; il 
conclut que tout le département aura de bons 
vins, et que certaines régions auront des pro- 
duits très supérieurs. 

Après avoir signalé que les attaques de 
mildiou ont été bénignes, M. Moreau ajoute 
en ce qui concerne les insectes parasiles : 


* 
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Comme insectes ampélophages, nous n'avons 
eu à souffrir cette année que de la cochylis, en 
première génération. L'invasion fut importante 
dans les vignobles qui, en 1910, avait pu sauver 
une petite partie de leur récolte; elle fut plus 
réduite ailieurs. La seconde genération à mal 
résisté à notre brûlant été. Le soleil constitue le 
meilleur et le plus économique des insecticides. 
Mai- si puissant qu'il soit, il ue détruit pas tous 
les insectes et il a pu rester encore, dans quel- 
ques vignobles particulièrément envahis au prin- 
temps, suffisamment de larves pour rendre né- 
cessaires, en 1912, de nouveaux traitements. 

La Station œnologique de Maine-et-Loire 
a pu organiser, cette année, un poste d'ob- 
servalions météorologiques aux environs 
d'Angrrs, qui fonctionne depuis le 1° mai. 
Ce poste, dans la pensée de M. Moreau, per- 
meitra de fournir, chaque année, des don- 
nées précises sur les conditions climatériques 
et leurs variations pendant les mois de végé- 
tation de la vigne, données qui seront com- 
plétées par d’autres fournies par des postes 
moins importants, établis çà et là dans le dé- 
partement. Les viticulteurs y trouveront une 
source de renseignements très intéressants 
pour eux. 

— Sous le titre Les vignobles de la Haute- 
Bourgogne, M. J. Guicherd, professeur dé- 
parlemental d'agriculture de la Côte-d'Or, a 
publié récemment une importante monogra- 
phie des vignobles qui font la gloire de la 
Bourgogne. Les côtes de Nuits et de Beaune 
viennent en tête, puis la côte dijonnaise et 
la côte chalonnaise. C’est une délimitation 
qui n'a pas de caractère administralif, mais 
qui n'en est pas moins réelle. L'encépage- 
ment et les modes de culture tiennent une 
place importante dans cette monographie qui 
dépeint avec talent le beau vignoble bour- 
guignon. Cette brochure a été écrite à l'oc- 
casion de la 40° session de l'Association fran- 
çaise pour l'avancement des sciences, qui 
s’est tenue cette année à Dijon. 


= Deux propositions de loi, relatives au 
régime douanier des vins de Tunisie et du 
Maroc, ont été présentées à la Chambre des 
députés par M. Edouard Barthe et un certain 
nombre de représentants des régions vili- 
coles. LA première tend à limiter légalement 
à 20) 000 hectolitres, par an, la quantité de 
vin d'origine lunisienne pouvant être admise 
en franchise en France. L'autre a pour objet 
d’empécher les fraudes à l'importation, par 
les frontièresalgériennes, des vins provenant 
de la Tunisie ou du Maroc. 


Société des agriculteurs de France. 
La Société des agriculteurs de France 


| 
| 
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tiendra sa 43° session générale annuelle, sous 
la présidence de M. le marquis de Vogüé, du 
12 au 17 février 1912. Cette session setiendra 
dans l'hôtel de la Société, 8, rue d'Athènes, 
à Paris. 

La réunion spéciale du Conseil d'adminis- 
tration pour l'assemblée des délégués des 
sociélés, comices et syndicats agricoles aura 
lieu le 10 février, au siège de la Société. 


Concours départemental du Doubs. 


Le concours départemental organisé cha- 
que année par la Société d'agriculture du 
Doubs s’est tenu à Pontarlier, sous la prési- 
dence de M. Cusenier, vice-président de la 
société. Malheureusement, la fièvre aphteuse 
qui sévit dans la région a privé le concours 
de l'exposition bovine, importante toujours 
daus ce pays d'élevage. 

Les principales récompenses culturales ont 
élé ainsi attribuées : 

1e prix, M. Pourchet (Henri), à la Grange- 
Depierre, Pontarlier, pour l’ensemble de son 
exploitation, son bétail, ses travaux de drainage, 
ses plantations d'arbres fruitiers et d'épicéas. 

Rappel de 2€ prix, M. Cliagrot (Paul), à la 
Grange-Rédy, La Chaux, pour sa bonne instal- 
lation, la tenue de son bétail et son outillage 
perfectionné. 

2e prix, M. Paillard (Louis), à Oye-et-Pallet, 
pour le bon état de ses cultures et de son instal- 
lation, et pour les améliorations réalisées. 

Prix de spécialités : médaille de vermeil, M. Mi- 
chel (Gustave), à Vuillecin, pour l’ensemble de 
ses récoltes, l'emploi des engrais chimiques et 
de semences sélectionnées. 

On doit noter aussi qu'un diplôme d'hon- 
neur a été attribué à la commune de Saint- 
Antoine et une médaille d'argent à M. Pail- 
lard (Camille), maire, pour améliorations 
diverses et emploi d'engrais chimiques sur 
les pâturages communaux. 


Société des Agriculteurs Italiens. 


Notre excellent collaborateur M. James 
Aguet, membre du Conseil d'administration 
de la Société des Agriculteurs Italiens, vous 
écrit : 

La Société des Agriculteurs Italiens vient de 
nommer comme secrétaire général le professeur 
Tito Poggi, choix excellent, car M. Poggi a été 
le premier titulaire d'une chaire ambulante 
d'agriculture en Italie. La manière distinguée 
avec laquelle il l’a occupée et les services qu'il 
y a rendus ont été d'un pr-cieux exemple ; aussi 
cette instilution s’est-elle ré; andue dans toute 
l'Italie, contribuant d'une manière efficace au 
développement de l’agriculture. 

Conférencier éloquent, plume facile et d'un 
commerce des plus agréables, M. Poggi jouit de 
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la sympathie générale. De la sorte, il y a lieu de } 
relenir que, travaillant de concert avec son pré- 
sident le député Ottavi, ancien sous-se-rétaire 
d'Etat de l’agriculture, la Société des Agricul- 
teurs Italiens se développera toujours plus, au 
gran avantige du pays. 

La légitime notoriété de M.Tito Poggi a dé- 
passé, depuis longtemps, les frontières ita- 
liennes, et l’on apprécie partout les services 
qu’il a rendus par son activité et ses travaux. 


L'enseignement ménager en Belgique. 

Les progrès réalisés au cours des dernières 
années par l'enseignement ménager agricole 
en Belgique ont été signalés à diverses re- 
prises ici. À raison de l'augmentation crois- 
sante du nombre de ces institutions, il vient 
d’être créé auprès du Département de l'agri- 
culture et des travaux publics, deux places 
d'inspectrices de l'enseignement ménager 
agricole. Elles sont chargées, sous la direc- 
tion de l'inspection de l'agriculiure, d'ins- 
pecter les écoles et sections ménagères. 

Par arrêté royal du 20 novembre, M" Haent- 
jens-Deleu, à Borsbeke, et M! Sophie Bouil- 
lot, à Ixelles, ont été nommées inspectrices 
de l'enseignement ménager agricole. 


Cercles de Fermières. 


Nous avons annoncé la conslitution de 
Cercles de Fermières dans le département de 
Seine-et-Marne el dans celui de la Somme. 
Ces institutions, qui ont pris un très beau 
développement en Belgique, sont destinées à 
contribuer aux progrès des couuaissances 
professionnelles chez les fermières. Une ini- 
tiative analogue a élé prise récemment dans 
le département de la Seine-Inférieure ; nous 
recevons sur ce sujel la note suivante : 

Le Club avicole a été créé en 1908 par 
MM. Georges Lormier et Georges Gautier, tous 
deux membres de la Société centrale d’agricul- 
ture. 

M. Georges Gautier est le président actuel du 
Club avicole, qui a profité des manifestations au- 
nuelles de la société centrale pour organiser des 
2Xposilions d’aviculture ; celles-ci ont obtenu ls 
plus grands succès auprès des fermières princi- 
palement, soit à Dieppe. Yvetot, Rouen, Gournay, 
Saint-Saëns, etc. C'est piécisément en raison de 
l'influence acquise auprès de ces d ruieres que 
les m mbres du Club avicole ont songé à étendre 
leur a-tion à tout ce qui conrerne la fermière, 
et à cons ituer un de ces Cercles qui dennent des 
résu tits si concluants à l'étranger. [Is ont pensé 
également que la nouvelie association était tout 
indiquée pour servir de li-n aux anciennes 
élèves de l'E:ole ménagère agricole. destinées à 
devenir plus tard de bonnes fermières; de même, 
ils ont pensé qu'il était préférable de grouper en 
une seule trois assoCiations qui s'adressent, en 
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somme, aux mêmes personnes, et de mettre 
leurs efforts en commun. Le Club avicole, ainsi 
transformé, se trouve remplir le triple but de 
Société d'aviculture proprement dite, de Gercle 
des fermières et d'Amicale des anciennes élèves 
de l'Eccle ménagère agricole. 

Le Conseil général, dans sa dernière session, 
vient de lui voter une subvention de 500 fr. 

Le siège social de celte nouvelle associa- 
tion se confond avec celui de la Société cen- 
trale d'agriculture de la Seine-Inférieure, à 
Rouen (40 bis, rue Saint-Lô). 


Protection de la main-d'œuvre agricole. 


Sur l'initiative de M. Fernand David, dé- 
puté, une association vient de se constituer, 
sous le titre de Société nationale de protection, 
de la main-d'œuvre agricole. Son siège est à 
Paris (Bourse de Commerce, n° 244). 

Celte Association a pour but l'étude et l'ap- 
plication de tous les moyens propres à créer, 
développer et améliorer la main-d'œuvre 
agricole en France, ou suppléer à son insuf- 
fisance. Elle se propose d’atteindre ce but par 
la publication des études faites par ses adhé- 
rents, des enquêtes, des conférences, des dé- 
marches auprès des pouvoirs publies, des 
encouragements divers, le placement des 
ouvriers, etc. 


Confédération générale oléicole. 


Jusqu'ici, ies règlements administratifs 
destinés à supprimer les fraudes commises 
sur les huiles d'olive n'ont pas donné les 
résultats sur lesquels on pouvait compter. 
La principale cause en est dans le vice même 
de ces règlements qui, par une négligence 
étrange, ont consacré les droits à la fraude; 
les protestations des producteurs se sont 
heurtées jusqu'ici à une résistance que l’on 
ne comprend pas. 

Pour lutter contre cette inertie, la section 
des Alpes-Marilimes du Syndicat nalional,de 
l'oléiculture a pris l'initiative de l'organi- 
sation d'un vaste groupement qui, sous le 
poin de Confédérarion gonérale oléicole, reu- 
nirait les 300 000 oléiculteurs de France, de 
Corse et d'Algérie, sur le modèle de la Con- 
fédération générale des vignerons dont le 
succès a été si grand. Son but principal est 
d'obtenir la revi ion des décrets dont les 
dispositions sont falales à l'oléiculture. 

Le secrélariat provisoire de la nouvelle 
Confédération a sou siège à Nice (15, avenue 
de la Gare), où l'on peut demander tous les 
renseignements pour les adhésions et où 
celles-ci sont recues. 

A. DE CÉRis et H. SAGNIER 
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ANNÉE 1911 SUBDIVISION 
de la récolte. 
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RÉCOLTE 2 
; 4 È Quantités 
DÉPARTEMENTS _—_———_— _— —| Quantités | de vin 
| l'otal représen- 
Stock. Quantités | Quantités “LA vinifiées tées 
SE Total. général. papes ve 
26S 1 S 
PHARES (évaluations) HIpIaRe Speed. 
hectolitres | hectolitres | hectolitres | hectolitres | hectolitres | hectolitres | hectolitres 
14,259 359 S99 13 716 433 615 445 130 433 602 73 
14 14 208 2 909 17 117 17 191 17 093 2% 
5 227 169 542 36 748 206 290 PA Be 1 206 276 14 
1 294 30 322 28 410 58 732 60 026 5% 955 2 (1 KA 
283 30 258 1 981 32 239 32 522 32 052 187 
alpes-Maritimes......... DEEE 63 019 12 586 15 635 81 428 74 934 701 
Ardèche: MHReRET MATE S OIS8 363 007 38 724 401 731 409 749 319 651 22 080 
Arlennes- Are eee de » 204 40 244 244 244 » 
NN ESA To loTe é e HRSrS 54 815 30 106 S4 921 86 210 84 921 » 
Aubert ROME MERE 3 705 45 502 6 472 51 974 55 6129 51 214] 760 
Aude ess AT RS 164 352| 5 103 723 33 868 | 5 133 591 | 5 501 943| 5 133 112 | x 449 
AVENTON Re CR CEE TR A 476 279 68 209 244 488 251 801 244 056 432 
Bouches-du-Rhône...... 41 97; 843 209 61 148 904 357 946 332 839 781 64 536 
Cantal. as: cris 6 804 9S0 1 78: 1 790 4 784 » 
DRATENTe EE ne eCR 14 628 472 962 52 177 525 139 539 767 524 971 168 
Charente-Inférieure...... 30 355 910 083 114 686! 1 054 769! 1 US5 1241 1 048 788 5 981 
Chers re4838R 07. 1 S8+ 35 094 27 748 62 842 6% 726 62 842 » 
COrrézesE Ceres 348 28 292 45 712 44 00% 14 352 43 930 14 
COTE MORE PRE PES 57 176 415 58 32 006 145 591 202 767 135 682 9 909 
Creuse Ma TUE ELU » » 46 46 46 46 » 
DORIOSnEEEPRPEECETEC ; 25 103 419 692 100 592 580 284 605 381 580 21» 69 
D'OUDS TE EE ent ect 231 AE U ta) 23 991 27 306 21 531 27 239 17 
DIOMEM ERNEST 8 S15 226 003 Ssû 199 306 202 315 017 302 100 4 102 
Bure:-efenté is. ler: » 211 989 4 200 1 200 4 200 » 
Eure et-LOIM Ar EL. 12 2 069 1 927 3 996 4 068 3 996 » 
Gand RENE ATOME 15 132] 2 989 6-0 38 3117| 3 027 917! 3 103 709| 2 864 111 163 866 
Garonne(Haute-) ........ 18 323 426 282 150 703 516 985 595 308 5175 151 1 234 
enr Reese eds 21 310 671 093 60 422 731 515 16% 885 737 460 55 
Gironde mme Amrnr 844 543] 3 096 123 105 897| 3 202 020! 4 046 563] 3 201 092 923 
Hérault ee : 315 49510 660 193 25 029110 685 152114 000 647/110 660 172 24 980 
Ille-et-Vilaine ........... » 19 43 62 62 62 » 
Indre LLC EAN EE 4 285 106 154 62 603 168 757 173 042 168 486 271 
Indre-et-Loire........... 42 075 910 8411 111 858! 4 022 669! 1 064 7%44| 4 022 434 235 
ISÈTES entente ape 5 101 456 920 151 014 607 934 613 634 607 787 447 
LAS A SR RU E Er 18 705 4101 791 24 6S0 126 471 445 176 425 643 S28 
Pandesz. past LE RL 47 769 148 224 47 984 196 20$ 213 971 196 203 » 
Poir-eRChenEs. ne 23 192 676 852 10 091 746 943 7110 435 146 817 426 
LOI RER 10 471 237 506 19 932 25% 458 267 909 257 438 » 
Enare (Hautes). 417 13 748 414 :90 25 036 25 4595 25 038 » 
Loire-luférieure......... 46 627 821 404 90 611 912 015 928 042 912 005 10 
POLE PEAR LE ART. 8 414 197 5923 49 303 216 826 255 240 246 754 72 
Lot OR DEE eEn At RER 8 956 4145 003 41 985 186 988 195 944 186 988 » 
Lot-et-Garonne.......... 23 616 430 979 184 786 615 765 639 441 614 827 938 
HOZE RES PE EURE 96 43 969 3 800 17 169 17 865 47. 169 » 
Maine-et-Loire.......... 17 420 782 860 81 070 863 930 881 350 863 93 » 
Marnerssininnc 2 Lise 12 996 427 708 10 959 138 667 1514 663 138 580 81 
Marne (Haute-).......... 403 4 613 6 621 41 234 11 637 11 234 » 
MaNYenne terne ue 6 2 509 215 2 124 2 730 2 724% » 
Meurthe-et-Moselle ...... 5 351 1433 372 10 518 203 890 209 2341 202 786 4 410% 
Meuse permalien 525 49 333 10 063 59 396 99,921 59 252 14% 
Morbihan ........ RE ont 118 27 554 1 789 929 643 29 761 29 643 » 
Nievre Ji MEET ORNE 2 746 41 946 13 745 61 689 64 435 61 689 » 
Disease rio set » 4 86 87 81 87 » 
Puy-de-Dôme...........…. 150121 194 451 50 340 171 791 185 512 474 791 » 
Pyrénées (Basses-)....... 9 531 199 972 50 304 250 216 259 807 250 216 » 
Pyrénées: (Hautes-) ...... 41 528 60 284 35 162 95 446 96 974 95 428 18 
Pyrénées-Orientales ...… 871 341] 2 963 868 40 354| 2 974 222] 3 061 563| 2 908 582 65 540 
UÉLO EN 1 SOC 191 881 319 65 254 952 573.4 032 310 952 568 5 
Saône (Haute-).......... 613 140 061 27 059 37 120 00 189 36 422 698 
Saône-et-Loire......,... 89 340 714 080 32 519 806 549 895 939 806 033 566 
Sarthe AAA OO SE c APCE 2 594 48 046 26 420 14 466 711 060 14 462 4 
Savoie 2 ALORS 0 |, ANNEE 5 110 245 223 13 041 313 264 323 314 318 26% » 
Savoie (Haute-):...,..... 1 784 86 725 79 148 165 843 167 627 165 843 Û 
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RÉCOLTE à 
ÉPARTEMENTS a 
DEPARTEMENT: RE ité 
À : ü Total CARTES représen- 
Stock. : uantités nie A tées 
Quantités il non A énéral vinifiées par les ne 
, F éclarées A anges 
déclarées. (évaluations) sur place. expédiées. 
hectolitres | hectolitres | hectolitres | hectolitres | hectolitres | hectolitres | hectolitres 
DEC RER. crc: ue .. 43 581 136 1: 347 1 360 4 222 95 
Seine-et-Marne.......... 183 2 269 5 457 7 726 7 909 1 726 » 
Seine-et-Oise ........ BE 526 11 069 14 278 25 341 25 873 25 347 » 
Sèvres(Deux+).......... 1 534 93 490 52 404 145 894 147 428 145 810 24 
IRAN ETSE HOME OR ESE 1% 511 430 570 52 978 483 548 498 059 483 3971 151 
Tarn-et-Garonne......... 10 938 241 336 91 723 333 059 343 997 392 224 835 
ENS 206 PO cr AP CO cine 54 810! 1 123 207 22 653| 1 145 860| 1 200 730| 1 140 233 à 627 
Nancluses 0er. 23 269 622 699 401 080 123,719 147 0%8 483 218 | 240 561 
MERE TER MUR 8: 259 403 31% 18 155 481 469 489 728 481 469 » 
Menne PEL OSREMERT 1 341 273 864 107 968 381 832 389 173 319 990 1,842 
Vienne (Haute-)......... » 998 842 1 840 1 840 4 840 » 
MOSSeS CR eee 141 2 099 5 532 s 091 8 238 8 091 » 
Monnet. inerte 12 493 127 839 31 400 165 235 1110132 165 239 » 
Total : Frange . Scoot 2 315 381141 5173 331] 3 312 219144 885 550|47 200 931144 257 066| 628 484 
AIRÉNE EURE. 128 122! 8 833 671 » 8 833 671| 8 961 799 
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Depuis que, dans le numéro du 26 oc- 
tobre (p. 519), nous avons analysé les hom- 
mages rendus à la mémoire de Louis Gran- 
deau, tant en France qu'à l'étranger, nous 
avons recueilli d'autres témoignages venant 
des associations ou des journaux agricoles de 
divers pays, que nous devons également 
enregistrer. ! 

Dans sa première séance de rentrée, le 
18 novembre, la Société des Agriculteurs Ita- 
diens a, sur la proposition de M.James Aguet, 
adressé la dépêche suivante à la Société na- 
tionale d'Agriculture de France : 

La Société des Agriculteurs Italiens exprime à 
sa sœur, Ja Société nationale d'Agriculture de 
France, sa profonde sympathie à l’occasion de 
l'immense perte qu'elle vient de faire en la per- 
sonne de son illustre membre Louis Grandeau, 


auquel l’agriculture du monde entier est rede- 
vable de tant de progrès. 


Le président : En. Orravi. 


Le Bulletin de la grande Société Allemande 
d'Agricullure à consacré à Louis Grandeau 
une importante notice biographique, qui se 
termine en ces termes : 


Ces quelques indications suffisent à montrer 
quelle immense somme de travail a dépensée 
Grandeau. Ses travaux ne sont d'ailleurs pas 
restés infructueux, ils ont enrichi à beaucoup 
d’égards la chimie agricole de la dermère géné- 


| 


ration. et l’on peut dire que la science allemande 
trouve également dans sa mort l’occasion de lui 
adresser un Souvenir reconnaissant. Grandeau 
avait, avec la Société d'Agriculture d'Allemagne, 
des relations très amicales, et nous a fréquem- 


ment adressé des renseignements et des conseils 
utiles. 


Le Wiener Landwirtschaftliche Zeitung. 
le principal organe agricole d'Autriche, a 
publié, avec Le portrait de Louis Grandeau, 
une notice dont voici la conclusion : 


Propriétaire foncier lui-même, Grandeau se 
consacra de bonne heure à l’enseignementet aux 
recherches agricoles. Il avait par dessus tout le 
don de l’organisation ; les Stations expérimen- 
tales françaises, dont il était depuis 1881 inspec- 
teur général, lui doivent beaucoup. Ses travaux 
techniques ont trait à l'étude et à l'emploi des 
engrais et des aliments du bétail. Son Traité 
d'analyse des matières agricoles est célèbre; il a 
été traduit en allemand et en italien et a eu de 
nombreuses éditions. 

Grandeau sut toujours entretenir de bons rap- 
ports avec ses confrères de l'étranger, et ce n'est 
pas l’un des ses moindres mérites d’avoir atten- 
tivement suivi les travaux des chimistes agricoles 
allemands, et d'en avoir signalé les résultats à 
ses compatriotes dans les Annales de la Science 
agyronwmique francaise et étrangère, qu'il avait 
fondées. Nous conserverons de lui un souvenir 
affectueux. 
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C’est aussi un hommage ému que lui à 
endu le Zollettino della Sezione di Trento du 
Jonseil provincial d'Agriculture du Tyrol, en 
s'exprimant en ces termes : 


… Il n’est pas de problème intéressant l’agri- 
culture auquel Grandeau n'ait apporté la 
précieuse contribution de son intellizence supé- 
rieure, de sa volonté tenace, de sa foi d'apôtre. 


En Russie, M. Ototsky, rédacteur en chef 
de La Pédologie, en publiant le portrait et une 
notice sur la vie de Grandeau, à ajouté un 
exposé très complet par M. E. Henry sur la 
haute importance de ses travaux sur la ma- 
tière noire des sols : 


Louis Grandeau s’est faitsurtout connaître par 
sa théorie nouvelle de la fertilité des sols, fondée 
sur le rôle capital de la matière noire, dont l'im- 
portance n'avait jamais été mise en relief avant 
lui. 

Cette théorie, universellement admise aujour- 
d'hui, parce qu’elle est constamment vérifiée 
par l'observation, établit un accord complet entre 
les partisans des deux doctrines qui ont, dès le 
début du siècle dernier, servi de bases aux sys- 
tèmes agricoles. 

L'une, la plus ancienne, celle de Thaër, attri- 
bue presque exclusivement la fertilité d'un sol à 
sa richesse en terreau. 

L'autre, celle de Liebig, proclamée en 1840, 
affirme que tous les aliments des végétaux appar- 
tiennent au monde minéral. 

Le grand mérite de Louis Grandeau est d’avoir 
montré, de la façon la plus nette, par des expé- 
riences précises, que la fertilité des sols dépend 
essentieliement de la proportion et de la compo- 
sition de la matière noie de ces sols, donc à la 
fois de l’'humus (doctrine de Thaër) et des ma- 
tières minérales (doctrine de Liebig). 


De Suède, M. Juhlin Dannfelt, secrétaire 
de l'Académie royale d'Agriculture de Suède, 
nous écrit que cette importante Académie 
publiera dans ses actes une notice sur les 
travaux de Grandeau, accompagnée de son 
portrait. 


-GULTURE DE LA BETTERAVE EN RUSSIE 


En Espagne, dans La Liga Agraria de Ma- 
drid, M. Léon Roussel, ingénieur agronome, 
a publié une élude très complète et très dé-- 
taillée sur les travaux de Grandeau, dans la- 
quelle il a rendu hommage, en même temps, 
à ses hautes qualités et à l'amitié qu'il por- 
lait à ses collaborateurs. M. Léon Roussel 
ajoute ce dét4il peu connu que, pendant la. 
guerre de 1870-71, Grandeau transforma 
la Station agronomique de l'Est en ambu- 
lance et qu'il troqua la blouse du chimiste 
pour celle du chirurgien. 


Dans le Portugal Agricola, dom Luiz de 
Castro a rendu un hommage ému à la mé- 
moire de Grandeau; après avoir analysé ses. 
travaux, il rappelle un voyage en Portugal 
durant lequel Grandeau fut recu avec defé- 
rence et éclat par les agronomes de ce pays. 

Dans la séance de rentrée de la Société 
centrale d'Agriculture de Meurthe-et Moselle, 


-son président, M. Papelier, rendit à Grandeau 


l'hommage qu'il n'avait pu apporter à ses. 
obsèques, et il termina en ces termes : 


Souvent, avec lui, à la Société nationale d’en- 
couragement à l'Agriculture, où nous étions col- 
lèsues, nous causions de notre chère Lorraine, 
de notre Société et dans sa douce philosophie, 
lui, qui connaissait si bien le caractère lorrain, 
n’était pas -urpris d’être un peu oublié par ceux , 
dont il avait partagé les travaux. 

Aujourd’hui, où nous ouvrons nos séances, je 
tiens, en votre nom, à dire à la famille de notre 
ancien président que son souvenir est gravé 
dans nos cœurs, que nous lui sommes recon- 
naissants des grands travaux dont il a daté 
l'agricuiture et que la Société centrale d’Auri- 
culture de Meurthe-et-Moselle est tière de l'avoir 
eu à sa tête pendant douze années pour diriger 
ses efforts el s-s travaux. 


Comme le montrent ces citations et celles 
que nous avons enregistrées précédemment, 
les mêmes sentiments sont unanimement 
exprimés de tous les côtés. 


CULTURE DE LA BETTERAVE EN RUSSIE 


LE SEMOIR COMBINÉ 


Le Syndicat des fabricants de sucre de 
France avait désigné, cette année, une com- 
mission de quatre membres pour faire une 
enquête sur les fermes be’teravières et la 
culture de la belterave en Russie. Cette com- 
mission était composée de MM. Brabant, 
Louis Bernot, Etienne Munaut, tous (rois 
ogriculteurs fabricants de sucre, et de 


M. Saillard, rapporteur. Le rapport du 
voyage sera publié incessamment. 

Pour aujourd'hui, je dirai seulement que 
la grande région belteravière que traverse le 
Dnieper, et qui possède surtout des terres 
noires du tchernozème, jouit du climat conti- 
nenlal. Elle reçoit peu de pluie (400 à 500 mil- 
limètres d'eau par an), et subit des froids 
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-excessifs pendant l'hiver (— 25 à —27°). L'as- 

solement qui y est pratiqué dérive généra- 
lement du lype suivant : jachère, céréales 
d'hiver, betteraves, céréales de printemps. On 
est obligé de pratiquer la jachère, pour con- 
server l'humidité dans le sol. 

Dans presque toutes les fermes à bette- 
raves que nous avons visitées, on se sert 
généralement, pour semer les betteraves, du 
semoir combiné. Ce semoir sème, suivant la 
même ligne, d'abord l’engrais, puis, mais à 
une profondeur un peu moins grande, la 
graine. 

Comme engrais de printemps et par dé- 
ciatine (109 ares), on emploie généralement 
8 à 10 pouds de superphosphate à 16 0/0 et 
1 à 2 pouds de nitrate. Cela fait, par hectare, 
130 à 150 kilogr. de superphosphate et 15 à 
-30 kilogr. de nitrate. 

Voici le rôie qu'on attribue au semoir com- 
biné : 

La quantité de pluie qui tombe annuelle- 
ment, dans la grande région betteravière que 
traverse le Dniéper, est relativement faible; 
l'engrais étant semé à côté de la graine et 
suivant la même ligne (quoiqu’un peu plus 
profondément), la jeune plante, une fois la 
germination termiaée, trouve tout de suite, 
dans le sol, des solutions nutritives à sa dis- 
position et la première végétation peut s’en 
ressentir favorablement. 

Müis si l’on emploie trop de superphosphale 
ou de nitrate, par rapport à l'humidité de la 
terre, il peut en résulter une solution d’en- 
grais lrop concentrée qui est nocive pour la 
jeune plante et peut nuire à son dévelopse- 
ment. 

Voilà pourquoi la dose d'engrais, qui est 
semée en même temps que la graine, ne doit 
pas être trop élevée. 

Cetie dose d'engrais n’est d’ailleurs pas la 
seule fumure que recoive la betterave en 


Russie. Quand la betterave vient après le 
blé, par exemple, elle peut encore profiter 
d'une partie du fumier qui a été donné à la 
céréale. (On donne, pourle blé. 2400 poudsde 
fumier par déciatine, soit environ 35 000 ki- 
logr. par hectare). 

Ce n'est pas tout. En plus du superphos- 
phate et du nitrate employés au priotemps, 
on répand, surtout à l'automne, des scories 
de déphosphoration, à raison de 20 pouds 
par déciatine, soit environ 300 kilogr. par 
hectare. 

Le peu de nitrate, qui est donné au prin- 
temps, a surtout pour but d'activer la pre- 
mière végétalion. Si l’on n'en emploie pas 
davantage, si l’on n’emploie pas d'engrais po- 
tassiques, c'est parce que les terres, dans ces 
régions russes, sont relativement riches 
en azole (et en humus) et en potasse. D’ail- 
leurs le fumier apporte, de son côté, une 
bonne proportion de principes fertilisants. 

I ne faudrait pas croire, d’une façon géné- 
rale, que les engrais qui se trouvent entre 
les lignes de betteraves restent inulilisés. Il 
suffit d'arracher des belteraves vers la fin de 
la végétation, pour voir la multiplicité de radi- 
celles blanches qui s'échappent de la zone 
du chevelu et qui s’en vont explorer la terre 
dans tous les sens et chercher de la nourri- 
ture à une bonne distance de la racine. 


EMILE SAILLARD, 
Professeur à l'Ecole nationale des 
Industries agriceles, Directeur du 
Laboratoire d'études du Syndicat 
des fabricants de sucre de France. 


Nota.— Dans les fermes polonaises russes, 
on trouve surtout la vache du pays. On nous 
a dit que celte race est réfractaire à la fièvre 
aphteuse. Je livre cette donnée aux zootech- 
niciens, sans savoir si elle est vraimentétablie 
per des expériences scientifiquemeut con- 
duites et si, par conséquent, elle est exacte. 

E. S. 
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DANS LE SUD ET DANS LE CENTRE DE L'AMÉRIQUE 


Chili (1) 

Nous continuons à longer la côte et tou- 
jours nous avons sous les yeux le même 
spectacle triste et désolé, mais bien curieux 
dans sa grandeur sauvage. Nous avons quitté 
le désert d'Atacama, mais c'est pour suivre 
la pampa de Tamaruga qui ne laisse rien à 


(4) Voir les n° 49 et 50 des 7 et 14 décerubre, 
pp. 15 et 750. 


désirer comme aspect désertique; même 
aridité, même solitude. 

Cependant nous approchons d’un port, 
nous apercevons des mâtls et des vergues de 
navires que la houle balance d'une façon 
é rangement fantaisiste ; une jetée s’avance 
dans la m:r, c'est Iquique. Là une heureuse 
surprise nous atlend. Jusqu'alors, dans les 
ports où nous avions abordé, c'élait presque 
toujours en vain que nous cherchions notre 
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pavillon national; en dehors des bateaux 
chiliens, nous avions vu des navires anglais, 
des allemands, des américains, voire même 
des japonais, mais de français, point eu 
presque point. À Iquique, parmi les navires à 
l'ancre, les cinq plus beaux, superbes quatre 
mâts de la maison Bordes, battent notre 
drapeau tricolore. Il faut être à l'étranger 
pour sentir combien ces trois couleurs ré- 
jouissent les yeux et réchauftent le cœur. 
Plus encore qu'Antofagasta, Iquique est la 
ville des salpêtres, c’est là qu'on embarque 
la majorité des nitrates importés en Europe. 
Mieux que partout ailleurs, nous sommes 


bien placés pour nous rendre compte de 
l'exploitation de ces précieux engrais. 

Le nitrate de soude, à l'état brut, porte 
sur les lieux le nom de caliche ou salitre. Il 
se rencontre dans des cuvettes plus ou moins 
profondes sur le versant et sur les plateaux 
des montagnes côtières. Ce sol est recouvert 
à sa partie supérieure d'une couche de sable 
associé à du sulfate de chaux appelé chuca. 
Au-dessous de cette chuca se trouve,sous une 
épaisseur de 2 à 3 mètres, une seconde 
couche plus dure, la costra, composée presque 
exclusivement de sulfate de chaux et d’un 
mélange d'éléments lerreux et tourbeux, 


Fig. 128. — Délimitation d'exploitation d'un terrain à nitrate. 


résidus supérieurs de l’évaporation de Ja 
lagune. C'est alors seulement qu’apparait le 
salitre en masses compactes d’une épaisseur 
variable. Ce salitre repose sur un substratum 
appelé coba, sorte d’enveloppe crayeuse qui 
empäte les cendres volcaniques dont est 
constitué le sol de la contrée jusqu aux Cor- 
dillères. 

Le salitre a l'aspect cristallin comme le sel 
gemme dont il a la variété de couleurs : 
rarement blanc et transparent, il est le plus 
souvent jaune, rose ou vert. Sa teneur en 
nitrate varie de 15 à 18 0/0, le reste est un 
mélange de sel marin et de sulfate de soude. 

Le salitre est débité en gros blocs que l'ou- 
vrier disjoint et fait sauter à la mine. Or 
évite l'émieltement en trop petits fragments, 
afin de rendre le cubage plus facile; car c’est 


au volume du sel débité que se calcule le sa- 
laire du mineur. Le salitre est ensuite chargé 
sur des vagonnets (fig. 129) et transporté à 
l'usine. Arrivé à l'usine, il est d’abord versé 
dans les fosses qui précèdent les broyeurs 
où il est concassé en menus morceaux; et, 
de là,il est amené dans les cuves de dissolu- 
lion, grandes cavités en ciment généralement 
de 4 mètres sur 2 avec une profondeur d’un 
mètre. Les cuves, remplies d’eaux-mères pro- 
venant d'opérations antérieures, sont par- 
courues en tous sens par des tuyaux de va- 
peur qui amènent l’ébullition. Cette opération 
demande généralement cinq heures. Après 
quoi, le liquide,refroidi dans un réfrigérant, 
est conduit dans les cristallisoirs, grandes 
cuves en tôle appelées batéas (fig. 130), où il 
se condense en cristaux. Le nombre de ces 
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batéas doit être assez considérable, car la | mis ea sacs et se trouve prêt pour l'expédi- 
cristallisation demande quatre ou cinq jours, | tion. 


et elle ne doit pas retarder l’ensemble du Les eaux-mères ne peuvent servir indéfi- 
travail. Une fois cristallisé, le nitrate est | niment, elles se chargent de sulfate de soude, 


Fig. 130. — Batéas ou grandes cuves de dissolution du caliche. 


de chlorure de sodium et diode; il faut alors | on a trouvé un procédé pour extraire l'iode 
les jeter et le renouvellement de la provision | qui devient lui-même un sous-produit inté- 
d'eau, dans ces pays arides, est une lourde | ressant; et les eaux, cessant d'être salurées, 
dépense. Toutefois, depuis quelque temps, | peuvent être utilisées à nouveau. 
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Comme on peut s’en rendre compte, l'in- 
dustrie du nitrate de soude demande une 
main-d'œuvre assez compliquée. tant pour 
l'abatage que pour le traitement du caliche; 
elle exige, en outre, une certaine quantité 
de combustible et une provision d’eau tou- 
jours difficile à se procurer. Comme il faut 
tout apporter dans ces pays déshérités, les 
prix sont nécessairement majorés; aussi la 
main-d'œuvre ne peut-elle manquer d'être 
chère. Pour attirer les ouvriers, il faut les ten- 
ter par de hauts salaires, c’est à cetle condi- 
tion seulement qu'on parvient às’en procurer. 
Le combustible est fourni en partie par les 
lignites du bas Chili, mais principalement par 
les houilles d'Europe ou d'Australie; quant à 
l'eau, on l'obtient au moyen de puits pro- 
fonds que l'on creuse à grands frais, et 
surtout en détournant des torrents que l'on 
va chercher au loin dans la montagne. 

Les fruis d'exploitation sont donc assez 
élevés : 


La tonne. 
francs 

Is varientienire Entrer cer ue 10 et 90 
Les frais de manipulation, le trans- 
port, les frais d'embarquement sont 

HS ob 000000 MODU0bOObUE A È 10 4090 

Le fret pour l'Europe étant de...... 5e 25 Ma 35 

Nous arrivons à un total de.......... 4105 à 145 


Le nitrate pourrait donc nous être livré à 
un prix relativement peu élevé, n'étaient les 
droits d'exportation dont le Chili a frappé ce 
produit. Ges droits sont de 62 fr. 50 les mille 
kilogrammes; ils constiluent une des prin- 
cipales ressources du budget chilien; et, 
comme la charge ne pèse pas sur les natio- 
naux, On pense s'ils sont populaires! Aussi 
quelque exagérés qu'ils nous paraissent, il 
n’y a aucun espoir de les voir diminuer; et 
le nitrate; objet de première nécessité pour 
notre agriculture, continuera à nous arriver 
grevé de frais et de droits qui portent son 
prix de revient, en Europe, à 167 ou 207 fr. 
les mille kilogrammes. Le prix de vente va- 
riant généralement entre 250 et 260 fr., on 
peut se rendre compte du bén'fice qui reste 
entre les mains des producteurs et des inter- 
médiaires. 

Comment se sont formés les nitrates? 
Grammatici certant. La queslion a été 
longuement débattue, elle n’a pas encore 
reçu de solution. On a prétendu que ces cou- 
ches de salpêtres provenaient de la trans- 
formation chimique des guanos. Mais, dans 
ce cas, on trouverait dans les couches d au- 
tres substances qui sont absentes. On doit 
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également rejeter l'hypothèse de la décom-- 
posilion d'algues marines, car on n’a re- 
connu aucun dépôt de coquillages; et le sal-- 
pêtre, d’ailleurs, loin d'occuper les bas fonds, 
se trouve plutôt sur les pentes des mon- 
tagnes et dans le voisinage de la chaîne cô- 
tière. Est-ce ie produit de la décomposition 
des roches feldspathiques, délilées sous l’ac- 
tion des changements de température et 
transformées en une terre comprenant des 
sels de chaux et de soude, se changeant à 
leur tour en nitrates et en chlorures de soude? 
Doit-on admettre encore l'hypothèse d'une. 
origine volcanique et une autre série d’opé- 
rations chimiques? On ne sait rien de positif 
à ce sujet, et je me garderai bien d'émettre. 
une opinion. 

Toutefois, si l'on ignore encore l’origine 
du nitrate et son mode de formation, on sait, 
à n’en pas douter, comment il s'est conservé : 
c'est grâce à l’absolue siccité de l'atmosphère, 
car le caliche est essentiellement soluble, et 
il eut été infailliblement dissous, si le sol 
avait élé lavé par les eaux. Or, le nord du 
Chili, le sud des anciennes provinces de la 
Bolivie et du Pérou, le désert d'Atacama, les 
pampas de Tarapaca, de Tacna sont absolu- 
ment privés d'humidité. Les vents alizés ve- 
nant de l’Atlantique, après avoir traversé les 
plaines de l'Argentine, viennent se heurter 
contre les Andes dont les grandes masses les 
arrêtent. Là, les nuages se condensent et se 
résolvent en pluies torrentielles qui vont 
grossir les fleuves immenses de l'Argenline 
et du Brésil; et lorsque, poursuivant leur 
route, ils s'élèvent sur les crêtes et franchis-. 
sent les hauts sommets, ils n'ont plus d'eau 
dans leurs flancs; passant à une grande 
hauteur au-dessus de l'étroite bande de terre 
qui sépare laCordillière de la mer, ils gagnent 
alors le large du Pacifique sans laisser derrière 
eux aucune trace d'humidité. Ainsi s’explique 
naturellement la conservation des couches de 
salpêtres et des masses de guanos que nous 
n'allons pas tarder à rencontrer. 

Toutefois, il n’en à pas toujours été ainsi, 
du moins au degré que nous constatons au- 
jour(d’hui. On rencontre encore le lit de nom- 
breuses rivières desséchées, et même des. 
traces de végétation disparue. Non loin 
d'Iquique, on a reconnu l'existence d’une 
forêt; les branches des arbres ont été ron- 
gées par le temps, mais les troncs restent 
encore debout. Tout porte à croire que l’assè- 
chement a fait des progrès, même depuis la 
conquête; autrement il serait difficile d'ex- 
pliquer l'interminable chevauchée d'Almagro- 
et de ses compagnons le long de la côte du 
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Pacifique, si l’eau et les provisions de toutes 
natures avaient absolument fait défaut. 

Tous ces déserts, ces champs à nitrates 
où, d'ailleurs, des mines de métaux précieux 
‘se rencontrent en grand nombre, apparte- 
naient autrefois à la Bolivie et au Pérou La 
guerre de 1878 les leur enleva. La Bolivie 
perdit son débouché vers la mer et le Pérou 
dut abandonner les provinces de Tarapaca 
et de Tacna, renonçant à l'exploitation des 
nitrates de soude où ils avaient espéré trou- 
ver une Compensation des guanos qui com- 
mençaient à s'épuiser. En vertu du traité qui 
mettait fin à la guerre, cette cession ne de- 
vait être que provisoire; à l'expiration d'une 
durée de dix années, le Pérou rentrait en 
possession de ces provinces, moyennant le 
payement d'une indemnité de 25 millions. 
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L'indemnilé n’a jamais été payée, et le Chili 
semble devoir garder indéfiniment son gage. 
La dernière ville chilienne où nous passons 
est Arica, siluée non loin de Tacna, capitale 
de la province. Son port est excellent, ce qui 
est rare sur cetie côte inhospitalière, et 
comme c'esl le point maritime le plus rap- 
proché des territoires de la Bolivie, il sem- 
blerait indiqué comme le débouché naturel 
des produits de ce pays. Mais c'est un des 
endroits du globe le plus exposé aux convul- 
sions souterraines : tremblements de terre, 
raz de marée, n'ont cessé de bouleverser ce 
sol, et la ville, maintes fois, a été détruite. 
Quoi quil en soit, on projette d’y construire 
un chemin de fer qui gagnerait La Paz et les 
régions andines. 
G. PAGEoT. 
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AUGMENTATION DU PRIX DU LAIT DE BREBIS 


Malgré tous les moyens préventifs qui ont pu 
être pris, la fièvre aphteuse a fini par envahir 
notre département. Elle choisit mal son moment. 
Dans beaucoup de bergeries, l’agnelase est com- 
mencé; dans les autres, il commencera bientôt. 
La fièvre aphteuse, arrivant sur ces entrefaites, 
pourra occasionner des dommages beaucoup plus 
grands que si elle était survenue à une autre 
date, à l'automne notamment. La perte de l'agneau 
peut s’ensuivre; la perte du lait aussi. 

La perte du lait de brebis serait doublement 
calamiteuse c: tte année, car il se vend fort cher : 
de 35 à 38 fr. l’hectolitre, soit 4 à 5 fr. de plus 
que l’année dernière. Voilà qui donne un heureux 
démenti à mille pronostics sinistres, qu'on faisait 
dans les premiers mois de 19114, lor-qu’on apprit 
la fusion opérée entre la Grande Société et les 
deux autres principales maisons de Roue ort. 

On répétait à tous les échos : « Cette fusion, 
celte entente des industriels de Roquefort va 
être la ruine des agriculteurs! Devenus maîtres 
-du marché, messieurs de Roquefort abaisseront 
de plus en plus le prix du lait! Qu'allons-nous 
devenir? » 

Quelques-uns des intéressés objectèrent timi- 
dement qu'il ne saurait dépendre de deux, de 
trois maisons, même fusionnées, de faire dimi- 
nuer arbitrairement le prix d’un produit qui est 
de plus en plus recherché, dont la valeur aug- 
mente dans le monde entier. Ceux qui osaient 
tenir ce langage étaient vivement conspués; on 
les aurait volontiers accusés d’être passés eux- 
mêmes à l'ennemi, après entente et fusion avec 
les Sociétés de Roquefort! 

Ce qui se passe aujourd'hui, la hausse très 
sensible du lait de brebis, n’a pas encore guéri 
tous les pes-imistes de leur pessimisme. Ils 
disent, avec des mines sinistrement prophé- 


tiques : « Attendez seulement l’année prochaine 
\ous verrez ce que ce sera pour la campagne 
fromasuère de 19131... » 

A ceux-là, nous répondons : Celte marchan- 
dise qu'est le lait de brebis pourra, comme toutes 
les autres march nidises, subir quelques fluctua- 
tions de cours; il en a toujours été ainsi dans le 
passé, il en sera de même dans l'avenir. Maïs ces 
fluctuations ne saurai nt occasionner un recul 
très impottant, persi-tant et définitif des prix. 

Le mois de décembre est déjà bien avancé, et 
c'est à peine si, deux ou trois fois, le thermo- 
mètre est descendu lég rement au-dessous de 
zéro Quant à la neige, nous avons pu la voir 
quelques m'ments sur les hauteurs de notre 
Aubrac, de notre Levezou; mais elle ne s’y est, 
pour ainsi dire, pas arrêtée. C’e-t bien rare 
qu'il en soit ainsi dans le pays rouergat, à la 
saison où nous sommes. 

Celte douceur si prolongée de la température 
a eu naturellement pour effet de maintenir nos 
prés dans un état de verdeur, de fraicheur par- 
faites. A la veille de Nuël, ils offrent presque le 
même aspect qu'au milieu de mai. Les céréales 
se présentent aussi fort bien; elles sont vigou- 
reuses et touffues. En divers endroits, on est 
obligé de livrer à la dépaissance les seigles, qui 
font mine de vouloir monter en épis. 

Par exemple, les ravenelles et les sanves ont 
su profiter aussi de cette température humide et 
clémente ; elles se montrent en abondance dans 
bien des champs. 

Le cours du bétail dans nos foires est à un 
niveau moyen; mais les affaires se traitent assez 
difficilement à cause de la fièvre aphteuse. Ceux 
qui n'ont pas encore le mal dans leurs étables 
hésitent à faire des achats par crainte de l'y 
introduire. 
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La saison des porcs gras commence. Les en- | pommes de terre fut déficitaire dans beaucoup 


graisseurs espèrent obtenir de bons prix, se 
rapprochant de ceux qui étaient pratiqués 
l’année dernière en fin de saison. Cette espé- 
rance, jusqu'ici, ne s'est pas justifiée tout à fait. 
Le cours se maintient dans les limites de 55 à 
65 fr. les 50 kilogr. de poids vif. La récolte des 


de nos fermes; mais, en revanche, il y eut extrême 
abondance de châtaignes et de glands. Et, en 
somme, l'engraissement des porcs aura été plu- 
tôt facile. 


FERNAND DE BARRAU. 


UN DISTRIBUTEUR DE CHAUX 


En Australie, on se sert, pour répandre la 
chaux sur les terres, d'un disposilif préco- 
nisé par M. Kerle, de Taree. 

Comme on le voit dans la figure 131, c’est 


une caisse en bois a ayant la forme d'un V | 


Fig. 131. — Tombereau muni d'un distributeur de chaux. 


que l'on fixe sclidement à l'arrière des tom- 
bereaux servant à transporter la chaux. 

Une poulie b, clavetée à l'extrémité d'un 
arbre distributeur qui traverse la trémie, 
est actionnée par la roue c du tombereau A 
contre laquelle on l’appuie à volonté 
plus ou moins fortement au moyen d'un 


ressort à boudin, serré par un petit volant n. 

L'ensemble est maintenu solidement en 
place par des crochets, et surlout par deux 
barres de fer fixées sous le fond de la trémie 
et allant s'appuyer sur l'essieu du véhicule. 

Le côté postérieur de la caisse 
peut s'ouvrir à volonté, afin de 
régler le débit de la chaux four- 
nie par l'arbre distributeur que 
la poulie fait tourner. . 

En marche, un homme, debout 
dans le tombereau, doit tenir 
constamment la trémie à moitié 
pleine; de cette facon, on n’é- 
prouve aucune difficulté à ré- 
pandre la quantilé maximum 
qui pourrait être désirée sur un 
hectare. Il est bon de munir la 
trémie d’un crible afin d'arrêler 
les trop gros morceaux de chaux, 
et de l’envelopper dans sa partie 
inférieure avec des sacs s for- 
mant écran pour éviter que le 
vent n’emporte au loin la chaux 
distribuée. 

Bien que cet appareil ne soit pas parfait, 
il rend certainement service, lout en épar- 
gnant aux ouvriers de la fatigue et le risque 
d'attraper mal aux yeux. 


Baron HENRY D ANCHALD. 
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Séance du 6 décembre 1911. — Présidence 
de M. Tisserand. 


« 


M. J. Bénard annonce à la Société la mort de 
M. Camille Triboulet, correspondant dans la 
section de grande culture, et en quelques mots 
émus il retrace la vie de ce grand agriculteur, 
et rappelle les travaux importants qu'il a exé- 
cutés dans sa ferme d’Assainvillers. 


L'essence de moutarde des tourteaux 
de crucifères. 
M. Moussu appelle toute l'attention de la So- 
ciété sur un travail considérable de M. Ch. 


Brioux, directeur de la Station agronomique de 
Rouen, relatif à la toxicité de certains tourteaux 
de colza et de navette. Nous en redonnons les 
conclusions qui ont déjà été indiquées dans la 
Chronique du numéro du 27 juillet 1911, p. 102. 

Il était admis jusqu'ici, d’après Cornevin, 
Collin et Perrot, Bussard et Fron, etc., que les 
tourteaux de colza et de navette renfermaient 
en moyenne de 8 centigrammes à 20 centigram- 
mes d'essence par kilogramme. 

Les analyses de M. Brioux, même sur des tour- 
teaux fabriqués à chaud, ont montré, d’après sa 
nouvelle méthode d'analyse, que ces tourteaux 
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contenaient en moyenne de 2 à 3 gr. 50 d'essence 
par kilogramme. 

Dans les tourteaux de navette du Danube, on 
peut trouver en moyenne de 5 à 7 grammes de 
sulfocyanate de crotonyle par kilogramme. 


riches en essences et contiennent, en outre,;'d'or- 
dinaire une proportion élevée de sulfocyanate 
d'allyle (en moyenne 1/5 de la quantité d'essence 
totale). 

En principe, ces tourteaux indiens sont à re- 
jeter de l’alimentation, les autres peuvent être 
utilisés sans grand danger. Néanmoins pour pré- 
venir des accidents possibles, il est indiqué de 
toujours commencer par de petites doses, 300 à 
400 grammes pour augmenter progressivement 
jusqu’à 1 kilogr. et 1 kil. 1/2 

L'administration du tourteau à l'état sec a 
l'avantage de ne favoriser que la formation pro- 
gressive de l'essence de moutarde, laquelle peut 
être modifiée par les sucs digestifs, par les fer- 
mentations microbiennes, etc. 

L'administration à l’état de buvées macérées 
est à rejeter, parce que l'essence produite est 
ingérée d’un seul coup et peut alors provoquer 
des accidents qui ne seraient pas survenus si la 
formation de l'essence n'avait été que lente et 
progressive. 

Le traitement du tourteau par l'eau bouillante 
est le moyen radical et économique d'utilisation 
sans danger, le ferment étant détruit. 


Séance du 13 décembre 1911. — Présidence 


de M. Tisserand. 


M. Lucas envoie à la Société un rapport inti- 
tulé : La législation sur le régime des abattoirs. 


La législation forestière suisse. 


M. Hickel commente et analyse un important 
travail de M. Kreitmann sur la législation fores- 
tière en Suisse. Ce n’est qu’en 1876, après s'être 
efforcées d'instruire les populations sur les véri- 
tables intérêts forestiers, que les autorités fédé- 
rales jugèrent le moment venu de promulguer 
la première loi fédérale. 

Une nouvelle loi fut promulguée en 1902, 
forçant la première. 

La loi Suisse distingue deux sortes de forêts : 
celles dites protectrices dans la zone élevée, celles 
dites non protectrices. 

Pour les premières, la loi réglemente le droit 
de jouir et de disposer : l'obligation de borner, 
l'interdiction des coupes rases, l'établissement 
d'une véritable tutelle, relativement au mode 
d'exploitation et à la pôssibilité ; la loi prescrit 
le reboisement de certains terrains de protec- 
tion, etc:,'etc: 

Le travail de M. Kreitmann, dit M. Hickel, est 
du plus haut intérêt, parce qu'il nous révèle, avec 
leurs résultats, une série de mesures législatives, 
dans la voie desquelles nous n'avons pas osé 
entrer jusqu'à présent, retenus peut-être par un 
souci exagéré de ne pas porter atteinte au droit 
de jouissance, souci qui, dans bien des cas, ne 
peut qu’aller à l'encontre des intérêts véritables 
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des particuliers. Aussi, ne peut-on que souhaiter, 
avec M. Kreitmann, l'application aux Alpes, aux 
Pyrénées, au Massif Central, toutes régions à 
mentalité forestière défectueuse, d’un régime 


> pa . Spécial qui s’inspirerait des meilleures disposi- 
Les tourteaux de colza indien sont encore plus : 


tions de la loi forestière. 


L'utilisation des ressources hydrauliques 
de la France. 


M. le Dr Vidal, au nom de nombreuses sociétés 
et syndicats agricoles de la région du Var, dé- 
pose à titre documentaire, sur le bureau de la 
Société, un exemplaire du projet Rouland-Da- 
loyau, concernant la construction de barrages 
sur le cours du Haut-Verdon et la distribution de 
leurs eaux dans le département du Var. J’accom- 
plis, dit M. Vidal, d'autant plus volontiers ce 
mandat, que la réalisation d’un pareil projet qui 
n'implique aucun sacrifice de l'Etat, du départe- 
ment ou des communes, rendrait très certaine- 
ment la vie à ces vastes régions des arrondisse- 
ments de Draguignan et de Brignoles, dont les 
habitants souffrent de la soif et dont les terres 
restent improductives. 

M. Audiffred appuie complètement la commu- 
nication de M. le D° Vidal. 

Il importe de favoriser, dit-il, les initiatives 
de ce genre et de ne rien négliger pour assurer 
l'utilisation des ressources hydrauliques dont 
nous disposons. Les promoteurs du projet 
d'irrigation, dont a parlé M. Vidal, ne réclament 
rien à l'Etat. Il convient de demander au Gou- 
vernemeut d'étudier leurs propositions et de 
donner une solution dans un bref délai. 

Il ne faudrait même pas hésiter à leur accor- 
der une subvention, s'il devait résulter de leur 
entreprise un profit réel pour la région à des- 
servir. 

Les pouvoirs publics, insiste M. Audiffred, ont 
véritablement trop négligé jusqu'ici cette ques- 
tion vitale de l'utilisation de nos richesses 
hydrauliques. M. Audiffred rappelle les projets 
de M. Wilhem, un des successeurs de Surell, à 
Gap, pour les barrages à établir sur l’Ubaye, de 
M. Graef, pour le bassin de la Loire, etc., etc. 

On a fait de nombreuses études, ma's on en 
reste là. 

Pendant ce temps, aux Etats-Unis, M. René 
Tavernier nous l'a fait connaitre récemment 
dans un magistral rapport, on a non pas seu- 
lement étudié, mais construit un barrage qui 
retiendra 1 milliard 500 millions de mètres cubes 
d'eau, on en a commencé un autre qui emma- 
gasinera 2 milliards et demi de mètres cubes, 
pour irriguer des terres incultes et attirer sur 
elles une population qui, actuellement, n'existe 
pas. 

En France, avec notre abondance de capitaux 
qui s’en vont, tous les ans, féconder lés pays 
neufs à l'étranger, nous laissons sans les uti- 
liser, à proximité de villes comme Marseille, 
Arles, Avignon, Valence, les puissances hydrau- 
liques les plus considérables. 


La faute en est aux pouvoirs publics, non 
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ajoute M. Audiffred, à l'administration de l'Hÿ- | niment laisser nos fleuves, nos rivières, nos 


draulique dont il est le premier à reconnaitre 
le zèle et le dévouement sous la direction de 
M. Dabat. On objecte que l'établissement de 
tons ces barrages nécessitera: des dépenses con- 
sidérables; mais s’il ya dépenses coûteuses et 
inutiles, il y en a au contraire de productrices 
de rich:sses, et tel est le cas des dépenses rela- 
tives à l’utilisation des forces hydrauliques qui 
permettraient de développer la production na- 
tionale. 

« On parle constamment de l'amélioration du 
sort des plus déshérités; on étudie en ce moment 
le problème de la vie chère. Le moyen le plus 
efficace de donner à tous l'habitation hygiénique, 
le vêtement, les aliments dans les meilleures 
conditions d'abondance et de bon marché, c'est 
de produire toujours davantage. 

« Or, je le répète, et on ne saurait trop le 
répéter, nous sommes le peuple le plus riche en 
forces hydrauliques, et les pouvoirs publics, jus- 
qu'ici, se sont complètement désintéressés, ou à 
peu près, de leur utilisation. 

« Cela ne saurait durer. Il importe que le pays, 
enfin éclairé sur ses véritables intérêts, fasse 
entendre au Gouvernement qu'on ne peut indéfi- 


cours d'eau. dans l’état où ils étaient à l'époque 
des Gaulois ou des Ligures. 

« Il convient, tout d’abord, de dresser, sans 
retard, un état de tous les barrages-réservoirs à 
créer dans notre pays. Je ne parle pas de projets 
complets, délinilits, préparés en vue de la mise 
en adjudication, ce qui constituerait un travail 
énorme, mas de simples ‘avant-projets, très 
sommaires, indiquant dans chaque vallée supé- 
rieure la quantité d’eau qu'il est possible de 
retenir et l'emplacement des barrages. 

« Quand ces avant-projets auront été établis 
partout, quand on aura dressé rapidement cet 
inventaire de nos forces, de nos rich-sses hydrau- 
liques, les représentants du pays au Parlement, 
les économistes, les agriculteurs, les indu-triels, 
les financiers pourront étudier, en connaissance 
de cause, les moyens de mettre en valeur toutes 
ces puissances aujourd'hui inutilisées par notre 
faute. 

« Nous avons l2 devoir d'éclairer l'opinion à 
cet égard, afin qu’elle puisse presser sur les 
pouvoirs publics et les amener enfin à s'inté- 
resser à ces problèmes d'importance vitale. » 

H. Hirier. 
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— N° 9130 (Belgique). — La torréfaction des 
vieux cuirs et résidus de cuir, en vue de leur 
pulvérisation et de leur transformation en 
engrais, est chose délicate et l’on ne saurait 
faire usage, dans ce but, des appareils un peu 
primitifs auxquels vous faites allusion. La tem- 
pérature à laquelle on soumet le cuir en pré- 
sence de la vapeur d’eau doit être très bien 
réglée, sous peine de voir la matière devenir 
pâteuse. La dessiccation qui suit ce chauffige à 
Ja vapeur est moins difficile à surveiller; mais 
elle dégage des odeurs nauséabondes qui obligent 
l'industriel à s'établir loin des agglomérations 
urbaines. Les usines qui traitent les cuirs par 
torséfaction sont très peu nombreuses en 
France; nous ne connaissons guère que l'usine 
Joudrain, à Ivry (Seine). 

Aussi, n'y a-t-il pas de constructeurs attitrés; 
mais nous pensons que la Ma son Ruelle, à Blanc- 
Misseron, commune de Guievrechain (Nord), est 
susceptible de vous fournir des appareils et de 
vous donner des renseignements dont vous 
auriez besoin. — (L. L.) 

— M.G.G.d'Æ. (Aube). — Parmi les deux plantes 
envoyées, l’une est un géranium, l’Erodium Cicu- 
tar/um, plante très commune dans les champs, 
les lieux incultes et le bord des chemins, appar- 
tenant à la famille des Géraniacées. La seconde 
plante, désignée vulgairement sous le nom de 
poil-de-loup, est une Graminée, mais il n'est 
pas possible d'en préciser l'espèce avec le petit 
échantillon tout à fait insuffisant qui a été en- 
voyé. — (G. F.) 


— N° 8109 (Paris). — Les deux plantes en- 
voyées appartiennent à la flore du bord de la 
mer el des terrains salés. Ce sont : l’une la Sali- 
corne (Salirornia herbacea), plante charnue de 
structure toute spéciale, parfois consommée en 
conserve:lans le vinaigre; l’autre, la soude (Suæda 
maritima), anciennement récoltée pour l’extrac- 
ton des sels contenus; l'une et l’autre de la fa- 
mille des Salsolanées. — (Gi. K.) 

— N°.8279 (Puris). —. Vous voulez protéger 
contre la gelée le radiateur dun tracteur 
automobile ; la contenance en eau est de 20 litres. 

Nous ne vous conseillons pas l'emploi de la 
glycérine, qui encrasse les tuyauteries et la 
pompe, en diminuant le pouvoir refroidissant 
du radia'eur, ainsi que vous l'avez constaté. — 
Eu changeant plusieurs fois l’eau du radiateur, 
vous vous débarrasserez de la glycérine que vous 
y avez mis. 

Nous ne vous conseillons pas non plus l'emploi 
de l'alcool méthylique ou esprit de bois, qui 
disparaitra peu à peu par évaporalion (le point 
d’ébullition est +4&0° centigrades). Par contre, 
l'alcool méthylique, comme l'alcool vinique, 
conviennent très bien pour protéger les comp- 
teurs à gaz, dont la température est de 5 à 20 de- 
grés A Paris, la Société du Gaz recommande de 
remplacer par de l'alcool dénaturé la cinquième 
ou la sixième partie de l’eau contenue dans un 
compteur. , 

En ajoutant à l’eau certains sels solubles (sel 
marin, carbonate de soude, chlorure de cal- 
cium), on abaisse le point de congélation. Ce 
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principe est appliqué dans les machines à glace 
pour obtenir un liquide, ou saumure, capable 
de transporter le froid dans les bacs de congé- 
lation ou les chambres froides, destinées à la 
conservation des denrées alimentaires; ou utilise 
le chlorure de calcium. 

Dix grammes de chlorure de calcium ajoutés 
à un litre d’eau abaissent de 0°45 le point de 
congélation. Pour abaisser à 10 degrés centi- 
grades en dessous; de zéro, il faut donc 220 gr. 
de chlorure de calcium par litre d'eau, soit 
4 kilogr. 400 pour vos 20 litres que contient le 
radiateur. — (M. R.) 

— N° 6696 (Gironde). — Pour le matériel en 
question, vous pouvez vous adresser à MM. Petit, 
Collard et Cie, 19, quai aux Fleurs, à Paris, 4°. — 
(M. R.) 

— M. D. B (Charente-Inférieure) — Votre pro- 
priété est traversée par un chemin qui vous 
appartient, et est considéré comme tel se trou- 
vant complètement enclavé dans vos terres, 
mais sur lequel vous avez toujours toléré le 
pass :ge depuis plus de trente ans. Ce chemin est 
la route la plus courte entre le chef-lieu de la 
comimune et un village assez important, mais il 
n’est pas classé, tandis qu'un autre chemin l’est 
comme route reliant les deux agglomérations. 
Vous avez, du reste, toujours entretenu en bon 
état votre chemin, lequel est bordé dans toute 
sa longueur d'une rangée d'arbres. Vous de- 
mandez si la commune, ayant entrepris le si- 
lexage des chemins les plus importants de sun 
territoire, pourra un jour vous forcer à faire si- 
lexer votre chemin et, par exemple, le faire élar- 
gir à son gré ou couper les arbres. 

Si la commune ne conteste pas que ce che- 
min vous appartient, le maire n'a pas le droit 
de vous imposer un travail quelconque à son 
sujet. Il ne peut pas davantage en ordonner 
l'élargissement et prescrire l’abatage des arbres. 
— Il en serait autrement si la c:mmune pré- 
tendait que, bien qu'il ne soit pas classé, il 
s’agit d'un chemin rural. Dans cetie hypothèse, 
le maire pourrait, non pas vous forcer à faire 
un travail quelconque, puisque le chemin ne 
vous appartiendrait pas, mais faire faire le tra- 
vail lui-même. Ce serait à vous à faire la preuve 
que le chemin est, non pas un chemin rural, 
mais un chemin particulier dont vous êtes pro- 
priétaire (loi du 20 août 1881). Si vous et vos 
auteurs aviez depuis plus de trente ans fait acte 
de propriétaire sur le chemin, par exemple en 
en assurant l'entretien, vous pourriez opposer 
la prescription. — (G. E ) 

— N° 7847 (Indre-et-Loire). — 1° Un entrepre- 
neur de travaux publics ayant obtenu, il ÿ a sept 
ans, un arrêlé préfectoral d'occupation tempo- 
raire, pour extraire des cailloux dans voire 
propriété, continue toujours son extraction. Vous 
deman lez si le délai de cinq ans, indiqué dans la 
loi de 1892, est renouvelable, et ce que vous de- 
vez faire pour faire cesser celte extraction. 

2 Vous avez un jeune domestique de seize ans, 
qui est enfant naturel non reconnu. Vous l'avez 
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loué sans avoir affaire à ses parents. Vous lui 
payez ses gages. Vous demandez si c’est régulier, 
si vous pouvez craindre une réclamation de ses 
parents, et si votre livre de comptes suffit à 
prouver le paiement des gages. 


Rép. : 1° Aux termes de l’article 9 de la loi du | 


29 décembre 1892, l'occupation temporaire ne 
peut être ordonnée pour un délai supérieur à 
cinq années. 

Si l’occupation doit se prolonger au delà de 
ce délai, et à défaut d'accord amiable, l’Ad- 


ministration doit procéder à l’expropriation, qui : 


peut être aussi réclamée par le propriétaire dans : 


les formes prescriles par la loi du 3 mai 1841. 
Si donc vous ne vous entendez pas avec l’Admi- 
nistration, et si celle-ci ne poursuit pas l'expro- 


priat'on, vous pouvez l’exiger, en présentant re- 


quête au Tribunal. (Art. 14 loi du 3 mai 1841.) 
29 Si l’enfant n'est pas reconnu, ses parents 


n’ont aucun droit sur ses salaires. Nous estimons : 


donc que vous pouvez les lui payer régulière- 


ment. Au cas pourtant où il aurait un tuteur, | 
vous ne pourriez pas le faire, si celui-ci s’y op- ! 


posait. Votre livre de comptes peut servir de 


p'euve du paiement, puisque votre seule affir- . 


mation suffirait. (Art. 4781, Code Civil). — (G. E.) 
— M. G. (Puy-de-Dôme). — Voici les réponses 

aux questions posées relativement à une cons- 

truction adossée devant servir d’écurie. 

1° Le béton aggloméré, en 0.20 d'épaisseur, 
constitue une bonne maçonnerie. Vous avez in- 
térêt à crépir dedans, pour la propreté et l'hy- 
giène du local, et dehors, peur faciliter l’écoule- 
ment des eaux pluviales et, par suite, pour as- 
sainir la paroi. 

20 L'encadrement des portes peut être en bois, 
maintenu par des pattes à scellement dans le 
béton. ou mieux dans les jambases en pierres ou 
en briques; la pierre de taille, de 0".20 d’épais- 
seur, est suffisante. 

3° La couverture peut être constituée par une 
chape en ciment, soigneusement faite pour être 
imperméable. Mais si vous faites un plafond, le 
plus économique serait la tôle ondulée galva- 
nisée. 

Les feuilles de tôle ondulées se fixent par des 
boulons placés sur le sommet d’une ondula- 
tion. Vous trouverez tous les détails sur ces cou- 
vertures en tôles ondulée dans l’A/manach de la 
Gazette du Village de 1907 (prix 0 fr. 50 à la Li- 
brairie agricole de la Maison rustique, 26, rue 
Jacob, à Paris). 

4° Il ne peut pas exister d'ouvrage donnant les 
prix que vous demandez; ces derniers varient 
d’une année à l’autre, et surtout d’une région à 
l'autre; il faut faire votre enquête vous-même 
dans le pays que vous cousidérez. — (M. R.) 


Toute demande de renseignements doit être 
accompagnée d'une bande d'adresse du Journal. — 
Nous ne répondons pas aux lettres qui ne sont pas 
accompagnées d'une bande d'adresse. 
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TEMPÉRATURE 


PRESSION 


À eee | ns. | | ———— 


Mardi... 
Mercredi.. 
Jeudi... 2 
Vendredi. 
Samedi... 


| Dimanche. 


————— | ——————— | ———— 


Moyennes on totaux ...... 


Bearts sur la normale. .... 


REMARQUES DIVERSES 


de l'insolation. 
Hauteur de 


Gelée bI. le m.,temps nuageux. 
Pluie toute la journée. 

Piuie toute la matinée. 

Pluie toute la journée. 

Pluie l'après-midi. 

Averse la nuit, gelée bl. le s. 


Pluie jusqu'à 3 h. du soir. 


Pluie depuis le 1°" janvier: 


En dot. 35: 462mm 
Normale..... 584nm 


au lieu de 
57 h. 4 
dur. théor. 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES 


- Situation agricole. — L'humidité a encore persisté 
pendant toute la semaine; de violentes bourrasques, 
accompagnées de pluie. ont sévi dans la plupart des 
régions. Les cours d’eau ont grossi, les terres d’un 
grand nombre de vallées sont gorgées d'eau et, en 
divers endroits, on redoute les inondations. 

La situation des cultures est bonne; toutes les cé- 
réales d'hiver sont vertes et vigoureuses, mais il se- 
rait temps que l'humidité fit place au froid sec, pour 
enrayer le développement des mauvaises herbes et 
détruire les parasites qui tendent à envahir les cul- 
tures. 

A l'étranger, dans la République Argentine, où la 
moisson bat son plein, les pluies continuelles de ces 
derniers temps ont couché à terre une partie des blés: 
la qualité du grain sera diminuée et l’on annonce que 
fa main-d'œuvre manque pour récolter les blés ver- 
sés, qui ne peuvent être coupés à la machine. En 
Australie, le temps est favorable aux récoltes. Le 
bureau de l'agriculture de Washington a publié 
l'évaluation offi‘ielle de la récolte de blé des Etats- 
Unis: il la fixe à 621 millions de bushels (225 mil- 
lions d'hectolitres), soit 15 millions de moins qu’en 
1910. En Russie, le temps est doux et pluvieux. 


Blés et autres céréales. — Les ventes de blés 
étrangers ont été relativement nombreuses et les 
prix soutenus. On a payé aux 100 kilogr. les blés sur 
les marchés étrangers : 18.41 à New-York, 18.14 à 
Chicago. 25.56 à Berlin, 19.25 à 21.25 à Anvers, 17.90 
à 18.40 à Braïla, 18 63 à Buenos-Ayres. 

En France, les offres de blés ont été assez abon- 
dantes ; les transactions ont présenté une grande 
activité et les cours se sont relevés, aux derniers 
marchés, de 20 à 25 centimes par quint al. 


On paie aux 100 kilogr. sur les marchés du Nerd : 
à Arras, le blé 24.55 à 25 fr., l'avoine 20 à 20.25; à 
à Amiens, le blé 2%.175 à 25 fr., l’avoine 20.95; 
Beauvais, le blé 24.50 à 24.75, l'avoine 19 à A fr.; à 
Bourges, le blé 24.75, l'avoine 21 à 22 fr.; à Chälons- 
sur-Marne, le blé 24.50, l’avoine 21 fr.; à Chartres, 
le blé 24.25 à 25.95, l'avoine, 20 à 20.50; à Château- 
roux, le blé 24 à 24.15, l'avoine 20 fr.; à Dijon, 
le blé 24.75 à 25 fr., l’avoine 18.50 à 49.50: à La 
Rochelle, le blé 25 à 25.50, l’avoine 19.50 à 20 fr.; à 
Laval, le blé 25.25 à 25.50, l’avoine 20 à 21 fr.; à Lille, 
le blé 25.50 à 25.75, l’avoine 20.75 à 21.40; à Nancy, 
le blé 24.75, l’avoine 20.50 à 21 fr.; à Nantes, le blé 
25.50, l'avoine 20 fr.; à Nevers, le blé 25 à 25.50, 
Javoine 19 à 49.50 : à Rennes, le blé 25.25 à 25.50, 
l'avoine 20.25 à 20.50; à Tours, le blé 25.25 à 25.50, 
l'avoine 19.25 à 20 fr.; à Troyes, le blé 25 fr., l'avoine 
19 à 19.50; à Versailles, le blé 25 à 25.95, l'avoine 
20.25 à 20.50; à Rouen, le blé 23 à 23.50, l'avoine 
19:-25%a122°79. 

Sur les marchés du Midi, on cote aux 100 kilogr. : 
à Alais, le blé 25 à 25.25, l’avoine 20 à 20.50 ; à Bor- 
deaux, le blé 25.50 à 25.75, l’avoine 20.50 à 24.50 ; à 
Lavaur, le blé 26 fr., l’avoine 20 fr.; à Nimes, le 
blé 25 à 26 fr., l'avoine 19 à 20 fr.; à Vienne, le blé 
26 fr., l’avoine 19.50 à 19.75. 

Au marché de Lyon, les cours des blés ont subi 
une hausse de 25 centimes par quintal. On a payé 
aux 100 kilogr. Lyon : les blés du Lyonnais et du 
Dauphiné 25.55 à 26 fr., de l'Allier, de la Nièvre et 
du Cher 26.40 à 26.60. 

Les seigles ont été cotés 20.50 à 21 fr. les 100 kilogr. 
Lyon. 

Les avoines ont eu des cours en hausse. On 
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vendu les avoines noires du Lyonnais et du Dau- 
phiné 20.50 à 20,75, les avoines grises de mêmes pro- 
venances 20 à 20.25, les avoines noires du Centre 
21 fr. les 100 kilogr. Lyon. 

Les sarrasins de Bretagne ont été cotés 22.15 à 
23 fr. et ceux de Normandie 23.75 à 24 fr. les 100 kil 
départ. 

Sur la place de Marseille, on paie aux 400 kilogr 
les blés étrangers : Ulka Nicolaïefï et Ulka Berdianska 
21.37, Azima Théodosie 23.25 ; Azima eupatoria 23 fr. 

On paie aux 100 kilogr. Marseille : blés tendres 
d'Algérie 26.25 à 27 25, blés durs 25.50 à 27.25. 

Aux dernières adjudications militaires on a payé: 
à Lyon, le blé 26.50, l’avoine indigène 20.60, l’avoine 
d'Algérie 20.24; à Rouen, le blé 25.45 à 25.74; l’avoine 
20.40 à 20.44; à Toul, le blé 26 fr,;; à Auxerre, 
l’avoine 20.70 ; à Briancon, le blé 24.90, l’avoine 
21.50 à 21.70. 


Marché de Paris. — Au marché de Paris du mer- 
credi 27 décembre, les cours des blés n’ont pas sen- 
siblement varié. On les a payés 25.50 les 100 kilogr. 
Paris. 

Les cours des seigles ont baissé de 25 centimes par 
quintal; on les a vendus 21.50 les 100 kilogr. Paris. 

Les avoines ont eu des cours en baisse. On a coté 
les avoines noires 21.50, les avoines grises 21 fr. et 
les avoines blanches de Ligowo 20.25 1. s 100 kilogr. 
Paris. 

Les cours des orges sont restés stationnaires. On 
a coté aux 100 kilogr. Paris : les orges de brasserie 
22 fr., les orges de mouture 20.15 et les escourgeons 
20 fr. 

Les sarrasins indigènes ont été payés 25 fr. et les 
sarrasins russes 22,50 les 100 kilogr. Paris. 


Bestiaux. — Au marché de La Villette du jeudi 
21 décembre, la vente du gros bétail a été lente et 
difficile et les cours ont baissé de 15 à 20 fr. par 
tête. 

Par contre, les veaux se sont mieux vendus et les 
cours ont progressé de 8 à 10 centimes par demi- 
kilogramme net. 

Les cours des moutons ont fléchi de 2 ou 3 cen- 
times par demi-kilogramme net. 

La vente des porcs a été calme et les cours n'ont 
pas subi de variation appréciable. 


Marché de La Villette du jeudi 21 décembre. 


PRIX DU KILOGR. 
AU POIDS NET. 


Amenés | Vendus. |... | —— 
{re 9e 3e 
qual.| qual.|qual. 
TE CRE 1.506 1.432 4.80 | 1 06 | 1.48 
Vaches ..... SHER 715 ù 2 1 84 | 1.56 | 1.44 
Tauroaux. 5. 182 19) 1.56 | 1.46 | 1.38 
Meaux Linie 1.077 1.012 21501 2:40 492210 
Moutons......... 15.046 12.22) 2.46 | 2.:6 | 2.00 
AL PPS 2,993 2.993 1.97 | 1 9) | 1.82 
Prix extrêmes | Prix extrêmes 
au poids net. au poids vif. 
Brauisnncthatethepncssir 1.36 à 1.95 0.68 à 1.17 
Vaches. érosnivase 1.36 1.96 0.68 1.17 
MANTEAUX à. 25 etes sion ble 1.50 1.64 0.65 0.90 
Meaux. Mia heu 1.80 2 80 0 98 1.68 
Montonse. sea 1.70 2.56 0 85 1.54 
1H do. TA ES PORTA PETER AUS 1.70 2.03 1.20 1 42 


Au marché de Paris du lundi 25 décembre, jour 
de Noël, l'offre en gros bétail a été moins abondante 
que de coutume; comme la demande était assez 
active, il en est résulté une vente facile à des cours 
en hausse de 25 à 30 fr. par tête. 


ee ——— 
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On a payé les bœufs de l'Allier et de la Creuse 
0.88 à 0.92; de la Dordogne et de la Charente 0.92 à 
0.96; de la Nièvre et du Cher 0.88 à 0.94; de la 
Vendée 0.175 à 0.85; de la Vienne et de la Haute- 
Vienne 0.90 à 0.95; de la Mayenne et de la Sarthe 
0 85 à 0.90; de Maine-et-Loire et de la Loire-Infé- 
rieure 0.78 à 0.88; de Seine-et-Marne, de Seine-et- 
Oise et d’Eure-et-Loir 0.18 à 0.84 le demi-kilogramme 
net. 

Les meilleurs taureaux ont été payés de 0.18 à 
0.82, et les taureaux de qualité médiocre 0.66 à 0.72 
le demi-kilogramme net. 

On a payé les génisses normandes 0.18 à 0.84, les 
vaches bretonnes 0.72 à 0.82, les génisses de l'Allier 
et Je la Haute-Vienne 0.92 à 0.96, les vaches de ces 
mêmes provenances 0.88 à 0.91, les vaches de ferme 
0.173 à 0.84 le demi-kilogramme net. 

A la faveur de la diminution de l'offre, la vente des 
veaux a repris de l’activité et les cours se sont relevés 
de 3 à 5 centimes par demi-kilogramme net. On a 
payé les veaux de l'Aube 1.25 à 1.35 ; de la Marne 
4.35 à 1.40; de l'Oise 1.12 à 1.26; d'Eure-et-Loir, de 
Seine-et-Marne, du Loiret et de l'Yonne 1.35 à 1.44: 
du Calvados 0.90: de la Haute-Vienne 0.80 à 0.82; 
de la Haute-Garonne 1 à 1.05 le demi-kilogramme 
net. 

Les arrivages de raoutons ayant notablement fléchi, 
les cours ont progressé de 3 à 5 centimes par demi- 
kilogramme net. On a payé les moutons d'Eure-et- 
Loir et de Seine-et-Marne 1.08 à 1.12; de la Haute- 
Vienne et de la Creuse 1.12 à 1.16; de l'Allier, de la 
Nièvre et du Cher 1.17 à 1.20 ; de l'Aube, de la Marne, 
de la Haute-Marne, de l'Yonne et de la Côte-d'Or 1.05 
à 1.08 ; de la Lozère 0.98 à 1.02; de l’Aveyron, de la 
Dordogne et de la Corrèze 1.02 à 1.06 ; de la Haute- 
Loire 1.10 à 1.12; du Cantal 1.08 à 1.10; des Hautes 
et des Basses-Alpes 1.02 à 1.06; les brebis du Centre 
0.88 à 0.95, celles du Midi 0.90 à 0.95 le demi-kilo- 
gramme net. 

Les ventes de porcs ont été moins animées qu’au 
marché précédent, et les cours ont fléchi de 1 cen- 
time par demi-kilogramme vif. On a payé les bons 
porcs 0.69 à 0.71, les porcs de qualité ordinaire 0.66 
à 0.68, les jernes coches 0.58 à 0.60, les coches d'âge 
moyen 0.55 à 0.58 les vieilles 0.49 à 0.50 le demi-ki- 
logramme vif. 


Marché de La Villelle du lundi 25 décembre. 
COTE OFFICIELLE 


Amenés. | Vendus. |Invendus. 
BœŒufs TMS. ee sncsas 1.843 1.750 93 
Vaches LA MS Re 850 804 46 
Taureau£- eee ARE 201 189 12 
VAUX ER doses secs 1.291 1.289 2 
Mouton... 12.458 11.400 158 
POrCS 7. lee «RES M 2.815 2.818 » 
PRIX DU KILOGRAMME AU POIDS NET. 
TOR Ne M TN D 
{re qual.\2* qual.|3* qual.| Prix extrêmes 
Bbfe ts 1.60 | 1.60 | 1.t0 | 1.42 à 1.96 
Vaphegi--...:... 1.76 1.56 1.41 1.38 1.9 
Taureaux....5.... 1.56 1.16 s (RES NT 1-30 /RL-02 
NennE rires 2.40 2.20 1.90 1.60 2.80 
MONIONNe.s-ersaee 2.36 2 10 1.90 1.86 2.56 
PORT eric 1.97 1.94 1.82 1.83 2.00 
Viandes abattues.— Criée du 25 décembre. 
{re qualité. y 2° qualité. | 3° qualité 
DONNE... le kil. 1.80 à 1.90 | 1.72 à 1.28] 1.56 à 1.70 
Veaux ....... — 2.30 » 2.18 2.26] 1.78 2.15 
Moutons..... — 2.35 2.42 | 2.00 92.25] 1.80 1.90 
Porcs entiers — 1.86 1.90 | 1.734 1.821 1.56 1.70 
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Suifs et corps gras. -— Prix des 100 kilogr. 
Suif en pains........ 19.50 y Suif d'os pur...... . 85.00 
— en branches.... 57 C0 — — à la benzine 66.09 
— à bouche..:.....; 73.25 | Saindoux français... » 
— comestible...... 91 50 — — étrangers... 102.86 
— de mouton...... 92.00 | Stéarine............. 110.00 


Cuirs et peaux. — Abattoirs de Paris (les 50 kilogr) 


Taureaux.... 62.66 à 64 93 Grosses vaches 70.26 à 30.66 
Gros hbœufs.. 78.87 » Petites vaches. 64 25 » 
Moy. hœufs.. 71.61 » Gros veaux... 95 69 » 
Petits bœufs. 62.11) » Petits veaux . 114.12 119.04 


Voici les prix pratiqués sur quelques marchés des 
départements : 

Amiens. — Bœufs, 1.15 à 1.90 ; vaches, 110 à 
1.85: taureaux, 1.05 à 1.65 le kilogr. net. Veaux gras, 
1.25 à 1.45 le kilogr. vif; veaux maigres, 15 à 3: fr. 
la pièce; porcs gras, 70 à 72 fr. les 50 kilogr. vifs. 

Arras. — Veaux gras, 1.25 à 1.65; porcs, 1.40 à 
1.45, le kilogr. vif. 

Bordeaux. — Bœufs, 0.70 à 0.87; vaches, 0.50 à 
0.75; veaux, 0.90 à 1 fr.; moutons, 0.15 à 0.95, le 
demi-kilogr. net. 

Dijon. — Bœufs, 1.50 à 1.73 ; vaches, 1.50 à 41.72; 
moutons, 1.60 à 2 fr. le kilogr. et; veaux, 1.34 à 
4.50; porcs, 1.38 à 1.42 le kilogr. vif. 

Lyon-Vaise. — Bœufs, 1re qualité, 170 fr.; 2e, 
458 fr.; 3e, 142 fr., les 100 kilogr. nets. Veaux, 
qre qualité, 146 fr.; 2e, 440 fr.; 3e, 435 fr., les 100 ki- 
logr. vifs. Moutons, 1'e qualité, 215 fr.; 2e, 204 fr.; 39, 
180 fr., les 100 kilogr. nets. Porcs, 118 à 136 fr., les 
100 kilogr. vifs. 

Marseille. — Bœufs limousins, 172 à 171 fr.; bœufs 
gris, 158 à 167 fr.; vaches bergères, 155 à 160 fr.; vaches 
de pays, 130 à 145 fr. les 100 kilogr. nets; moutons 
africains de réserve, 200 à 205 fr.; brebis, 180 à 
190 fr. les 100 kilogr. nets. 

Nancy. — Bœufs, 0.84 à 0.95; vaches, 0.78 à 
0.92; moutons, 1.15 à 1.35 ; taureaux, 0.178 à 0.84; 
brebis, 1.10 à 1.15; pores francais, 0.96 à 1.03 ; porcs 
hollandais, 0.90 à 4 fr., le demi-kilogr. net; veaux 
champenois, 0.82 à 0.86 ; autres provenances, 0.68, à 
0.83 le demi-kilogr. vif. 


Nimes. — Bœufs, 1.50 à 1.65; vaches, 1.40 à 1.50; 
moutons français, 2 fr. à 2.10 ; moutons étrangers, 
1,95, à 2./fr.: brebis, 21-107 à1:85, lekilogrWmet: 
agneaux de lait, 1.40: veaux, 1.05 à 1.20; pores, 
1.39 à 1.44 le kilogr. vif. 


Reims. — Bœufs 1.48 à 1.12 ; vaches, 1.30 à 1.60; 
moutons, 1.90 & 2.20,le kilogr net; veaux, 1.40 à 
1.60; porcs, 1 38 à 1.46, le kilogr. vif. 


Rouen. — Veaux gras, 2.10 à 2.40; porcs gras, 
1.15 à 1 90 le kilogr. net, avec tête, soit 1.22 à 1.42 
le kilogr. vif. 


Vins et spiritueux. — On profite des quelques 
éclaircies pour continuer la taille et les transports 
de fumier dans les vignes. Les transactions en vins 
se sont ralenties et les cours restent soutenus. 

Dans le Midi, on paie à l'hectolitre les vins de 
l'Hérault 20 à 28 fr.; du Var 20 à 24 fr.; du Gard 20 à 
29 fr.; de l’Aude 21 à 28 fr.; des Pyrénées-Orientales 
21 à 22 fr. 

Dans le Gers, les cours se mainliennent entre 
5.50 et 6 fr. le degré-barrique. 

Les vins de la Haute-Garonne sont tenus entre 60 
et 65 fr. la harrique. Les vins ordinaires de la Vienne 
se paient 80 fr. la pièce de 210 litres et les vius su- 
périeu!s 4100 à 450 fr. 

A la Bourse de Paris, on cote l'alcool à 90 degrés 
71.15 à 72 fr. l’hectolitre; les cours sont en hausse 
de Mfr95. 
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Sucres. — On cote, à la Bourse de Paris, le sucre 
blane n°0 3 49 à 49.25 et le sucre roux 43.50 les 
100 kilogr. 


Les cours du sucre blanc sont en hausse de 1 fr. 
et ceux du sucre roux en hausse de 15 centimes par 
quintal. 

Les sucres raffinés en pains valent 82 à 82.50 les 
100 kilogr. 


Huiles. — À la Bourse de Paris, l'huile de colza 
en tonne est cotée 55.50 à 71 fr. et l'huile de lin 84.50 
les 100 kilogr. 

Le< cours de l'huile de colza sont en hausse de 
2.50 et ceux de l'huile de lin en baisse de 2 fr. par 
quintal. 

A Nice, on cote l'huile d'olive extra 236 à 240 fr., 
l'huile d'olive surfine 200 à 205 fr., l huile ordiuaire 
160 à 165 fr., l'huile d'Algérie 135 à 140 fr. 


Fourrages et pailles. — Au marché de La Cha- 
pelle, bien que l'otfre ait été peu abondante, les 
cours des fourrag:s et des pailles out été faiblement 
tenus. On a payé la paille de blé de 1r° qualité 37 à 
38 fr.; de 2°, 35 à 31 fr ; de 3e, 33 à 35 {r.; la paille 
d'avoine de {re qualité 32 à 33 fr.; de 2e, 30 à 32 fr.; 
de 3°, 28 à 30 fr.; le beau foin 65 à 68 fr.; le foin 
ordinaire 50 à 60 fr.; le beau regain 60 à 65 fr., le 
regain ordinaire 50 à 58 fr., le tout aux 104 bottes 
de 5 kilogr. rendues à Paris au domicile de l'ache- 
teur, droit d'entrée et frais de camionnage compris, 


E:sence de térébenthine. — Au marché de Bor- 
deaux, on a apporté 105 000 kilogr. d'essence de té- 
rébenthine que ‘on a payée au prix de 83 fr. les 
100 kilogr. nus. ou pour l'expédition 95 fr. le quintal 
logé. Les cours sont en hausse de 5 fr. 


Graines fourragères. — Les graines de trèfle ont 
des cours soute us; ceux des graines de sainfoins 
ont tendance à la baisse. Les cours des graines ce 
luzerne sont très fermes. 

On cote aux 100 kilogr., gares de départ des pays 
de production : trèfle violet suiva: t choix et prove- 
nances : fl mand 210 à 215 fr.; breton 185 à 190 fr.; 
Est 180 à 190 fr.; Centre et Poitou 135 à 185 fr.; 
luzerne de Provence 110 à 160 fr.; du Poitou et de 
pays 120 à 140 fr.; minette en cosse 60 à 65 fr.; mi- 
uette décortiquée 100 à 115 fr.; ray-grass 42 à 42.50; 
vesces 24 à 28 fr. 

Houblons. — A Dijon, les houblons de 1°r ‘choix 
valent 280 à 300 fr. et ceux de 2e choix 250 à 270 fr. 
les 50 kilogr. 

En Belgique, à Alost, les houblons sont cotés 225 à 
250 fr. les 50 kilogr. 


Pommes à cidre. — Les cours des pommes à 
cidre sont en hausse à Rouen. Au dernier marché, les 
premiers vagons, offerts à 90, 92 fr., ont été pris de 
suite départ Seine-Inférieure et Eure. Eu quelques 
minutes, on a monté à 95 et 100 fr. Seine Inferieure, 
Eure et vallée d'Auge. On a payé 105 à 110 fr. 3/15 
janvier. La demande dépassant l'offre, les rours se 
sont un peu tassés, et il y a eu quelques reventes à 
98 fr. 

Il ne reste plus que très peu de marchandise. Et il 
y a de nombreux besoins à couvrir en brasserie et 
dans les grandes villes normandes. 


Fécules. — A Compiègne, la fécule 1re vaut 46 à 
41 fr.; la supérieure 47 à 48 fr.; à Epinal, la fécule 1re 
des Vosges disponible est cotée 48 fr. les 100 kilogr. 
gares des léculeries. 

Châtaignes. — À Avignon, les châtaignes valent 15 
à 48 fr., les marrons 20 à 25 fr. les 100 kilogr.; dans 
llsère ou paie les châtaignes 95 fr. les 100 kilogr. 

B. Durann. 
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CÉRÉALES. — Marchés francais. Prix moyen par 100 kilogr. 

Prix moyen par {00 kilogr. Blé. | Seigle | Orge. | Avows 
6° Région. — EST £ 3 e 
Blé. |, Seigle., Orge. | Avoire 5 Prix. | Prix: | Prix. |, Prix. 
. AIN. — Bourg...... ees..e..] 25.95 | 22 00 | 19 50 | 20 00 
d'e Région. — NORD-OUEST| : 2 > £ 

g10n Prix | Prix. | Prix. | Prix. CÔôTE-D'Or. — Dijon........ 25.00 |.2 50 : 20 O0 | 19.87 
CALvADOS. — Condé-sur-N..| 24 50 | 20 62 | 20.00 | 21 50 Dougs. — Besançon ,.......| 24 62 | 19.35 : 18.50 | 18.50 
CôTes-pu-Norp.— St-Brieuc| 24.25 | 21 00 1S 75 | 20 2 ISÈRE. — Bourgoin........ .1 25.00 | 19 50 | 19.09 | 18.35 
FiNisSTÈRE.—Lanuivisiau....| 24.25 | 18 50 18.25 | 1.75 JuRA. — Lons-le-Saunier...| 24.50 | 22 CO | 19.00 | 20.50 

- [LLE-ET-VILAINE. — Rennes.| 25 00 | 19 (0 20 00 20 50 LoIRE. — Saint-Etienne .... » » » » 
Mancar. — Avranches..... 21.75 | 19 Où ! 19.00 | 18.50 RHÔNE. — Lyon....... es 20 OUI) 20 752015 
MAYENNE. — Laval........ .1 25.47 | 18.00 20 00 | 20 <0 SAÔNE-ET-LoiREe. — Châlon .| 25.12 | 20 50 | 19 50 | 19.50 
MoRBIHAN. — Vannes......| 24.50 | 17.50 18 50 | 19.25 HAUTE-SAÔNE — Gray .....| 24.75 | 17 (0 | 19 00 | 19.50 
ORNE. — Sées......,.......| 24.95 | 19.50 , 2) 50 |.21:00 SAVOIE. — Albertville .....,| 25.00 | 16.75 | 18.50 | 19 50 
SARTHE. — Le Mans....... 29.25 19 00 19 00 19.00 HAUTE-SAvoIE. — Annecy...| 25.25 | 17.00 | 18 25 19.50 
Prix moyens........... .….l 24.68 | 19.12 | 19.46 | 19 92 Prix moyens ........ sss..| 25 02 | 19.55 | 19 20 | 19.63 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.03 » » 0.20 Sur la semaine { Hausse ...] 0.05 n 0.13 0.09 

précédente. Baisse .... » 0.10 0.07 » précédente. Baisse .... » 0.15 » » 

2 Région. — NORD. 7° Région. - SUD-OUEST. 

AISNE. — Laon............. 24.00 | 20 50 } 20 50 , 2).25 : 

Semen ve Set 2 91 65 | 18 50 | 19.00 | 18.50 ARIÈGE. — Pamiers ........| 25.00 | 20.00 | 19.50 | 19.50 
Eure. ee Evreux Koh 7 ". 94 50 18.7 19 50 20 00 DORDOGNE. = Périgueux ..… 95.59 » » 19 0) 
Œune-er Loir” Châteaudan! 24.37 | 18 00 | 1950 | 19 37 HAUTE-GARONNE. — Toulouse] 25.25 | 19.00 | 17.50 | 20.50 

Chartres Ne. RS à ga 94 50 18 2, 19.(0 20 95 GERS. — Auch os. ......e 24 50 19.50 19.00 19.00 
NoBD. — rt RE à cu. VE 95 50 20.50 20.00 91 10 GIRONDE. — Bordeaux...... 95.25 21059 20.00 20.75 

Cambrai... note | 2068 |18650)| 19tnhos |/FANDES = Dares et? nt EL AE ED Dai M Mettge, va 
Oise. — Compiègne... Slot | 00/0087 10 oise PO E CRRONN ES" Agon. eL28 05) PASS 0 QE EARES 

Beauvais... ........e.| 24 40 | 19 40 | 19.50 | 20 co | B--PYRénées. -- Pau... RL eg re Es ci 
Pas-D#-CALAIS. — Arras....| 24.75 | 21.00 | 19.50 | 20.00 H.-PyréNéEs. — Tarbes... 24:25 15e Le me 
SEINE. — Paris ....... .....| 25.62 | 21 81 | 19 CO | 90 62 Prix moyens..... TEE EE RS 082 M9 20 MOT 18 TETE 
SEINE KT-MARNE.— Nemours| 25 12 | 19 07 | 19 35 | 20.12 Sur la semaine { Hausse ...| 0 03 » » » 

Meaux ..... Rss ae .....1 24.00 | 20.95 | 19.00 | 19.75 précédente. Baisse .... » 0.03 0.04 0.09 
S&INE-RT-O18E. — Versailles] 25.00 | 21.:6 | 20.817 | 21 00 

Etampes::5 2220" 24 35 tes 20 25 | 19 62 8° Région. — SUD. 

-INFÉ — 24 87 | 19.75 fe 
Puis Ares Prop de 30 A . # Fe “ AuDe. — Castelnaudary..... 25.%5 | 20.00 j 19.50 |; 20.12 

RU IST née FE TR SO ee Aveyron. — Rodez. .......| 25 0) | 20.25 | 20.50 | 20.00 
Prix moyens... ........... 24 51 1.19 39 | 19.46 | 20.00 CanTaL. — Aurillac ........| 25.00 | 19.00 | 19.50 | 19.50 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.03 | 0.03 | » 0.03 | Corrèze. — Brive..........| 25.00 | 19 00 | 19 00 | 19.00 

précédente. .. { Baisse ....| » = 0.08! » HeRAULT. — Béziers.......,| 25.00 | 18 50 | 18 50 | 19.25 

: Lor. — Cahors... 2... 25.25 |-18:50:11 48.75 | 19.00 

CEE OR LE LS Lozère. — Mende... | 24.50 | 18 25 | 19.00 : 19.25 
ARDENNES. — Charleville...| 25 (0 | 18 00 , 18.00 ; 18.50 PyréNées-Or. — Perpignan] 24 50 | 19 On | 18 75 19.00 
AUBE. — Troves........ | 24.25 1 1925 19.25 19.25 | Tarn. — Lavaur....... ...| 26 00 | 20.00 | 20 00 | 30 00 
y LAINE re reese ; ee A d + +. TagN-ur-Gar. — Montauban! 2.00 | 19.10 | 19 25 | 20.00 

AUTE-MARNE. — aumon 4.5 1729 18. 6) £ DT: 5 
MxurTae-eTr-Mos. — Nancy! 24.50 21950 21.10 21.00 à RUE PRO à Le: a pa Fave 
MEusx. — Bar-le-Duc ...... 24.15 920 50 20 75 21.50 Cr DU HR = 0.02 | 0.07 
Vosaxs. — Neufchâteau..…..| 21.75 2100 19 50 | 20.25 PHÉSPERIE Cold -HEL TT ; 
pe MDYEnEE. de... .…| 24.10 | 19 66 19.57 | 19 91 9e Région, — SUD-EST. 

ur la semaine ( Hausse » » É 2 

Éussente : Baias® » 014 0.11 0.09 HaurTks-ALPpes. — Gap...... 25.00 | 18 50 19.00 | 20.C0 

4 AT ï £ ; Basses-ALPEs. — Digne....| 25 00 18.50 19.25 | 19.95 

4° Région. — OUEST. ALPes-MaARIT. — Cannes....| 25.00 | 18.15 19 00 | 19.75 
CHARENTE. — Angoulême ..| 25.00 | 19 50 , 19.50 19.5 ARDÈCHE. — DÉC AT Re S Re | ns Col me. 
CHARENTE-INFÉR. — Marans| 2% 00 | » 19.60 19 00 ER NE ARTE Eee “os Cor 20 50 Fe 
Deux-Sèvres. — Niort... 2.155 migron A S0MS000, || ROME". NOMADE SAS ee 

: INDre-ET-LorRe. — Tours..| 24.35 ! 18 50 19.50 | 19.50 GARD. — PR Re ns 1S = pe 91 50 nos 
LorRk-INFÉRIEURK.— Nantes| 25.62 19 50 20.25 ! 20 63 Haure-Lorre — Le Puy... Re | re 50 | 18.75 | 19 50 
Marine-RT-Lorrk. — Angers.| 25.25 | 19.50 21.00 | 20.°5 Van. — Draguignan........ EE ER Fe é 

mnt uso. ©. :IN0S 00 2 19 #0 | 2020 VAUCLUSE. — Avignon ..... 25.50 | 15 50 | 18.70 | 20.00 
VIENNE. — Poitiers........ 95.25 | 19 50 : 19 00 | 19.25 Prix moyens...... ssenesss| 25.01 | 19 00 | 19.30 | 19 6ù 
HavTk- Vienne. — Limoges.| 24.50 | 20 10 19.50 | 19.50 | Sur la semaine { Hausse ...| 0.(6 | 0.07 | 0.10 | 0 06 
Prix moyens......... dus see "25.01 | 19 36 | 19.64 | 19.85 précédente. Enibre slt. 2 = F È 
Sur la semaine $ Hausse ...| 0.05 0.11 0.03 6.05 £ 

précédente. Baisse ....| » . » , Prix moyens par régions. — Les 100 kilopr. 

s* Région. — CENTRE. Régions. pis... pésigins) #rgoe Eros 
AuLiER. — Saint-Pourçain..|] 25.09 | 19.09 | 19.00 | 19 25 Nord-Ouest...:..::.:.......1 24 68 | 19 12 19.46 | 19.92 
CHER. — Bourges..... ssl 24 02 | 19 50 | 19.50 | 19 50 Nord.........s a ncsesssa 24.71 19,29 19.46 | 20.08 
CREUSE. — Aubusson....... 25.25 | 18.50 | 18.75 | 19.00 Nord-Est ............... | 24.20 | 19 66 | 19 57 | 19.91 
INDR&. — Châteauroux.....| 25 00 | 1K«.£0 | 19.50 | 19.25 Ouest ........... MATALCS ..1 25.04. 19 36 | 19,54 | 19.85 
LorReT. — Orléans....... ..| 25 00 | 20.50 | 19.00 | 19 00 Centre ........ ses srothscet.|l24"82bIAn 42 19 83 | 19.35 
Loin-KT-CHER. — Blois.....| 24.35 | 906.50 | 20.35 | 19.75 Hétu estrerreee soss..e.] 25.02 | 19 55 | 19 20 | 19.63 
Nièvre. — Nevers......... .1 24.87 | 19.75 | 20.25 | 19.50 Sud-Ouest...... et Re de 25.08 19 29 | 19 18 | 19 58 
Puy-px-Dômk. — Clermont.| 24.59 | 20.75 | 22,00 | 19 87 Sud... 0004 00e 5 Q PU 25.10 19.10 | 19 27 | 19.51 
Yonne. — Brienon.........| 24.25 | 18.10 | 19.45 | 20 00 Sud-Est.........e sessses.e.] 25.01, | 19.00 | 19.30 | 19.66 
Prix moyens... seen. | 24.82 19.42 | 19.83 | 19 35 Prix MOÿyeNns.....-.... «| 24.90 | 19.37 | 19.44 19.72 
Sur la semaine ( Hausse ...| 0.06 0.13 | 0.17 | 0.02 Sur La semaine { Hausse .…. 0.02 » 0.02 | 0.03 

précédente, Baisse... » | » » » précédente. Baisse...) » » » » 


e< 
1 
+ 


CÉRÉALES. — Algérie et Tunisie. 
Les 100 kilogr. 


Blé. | 
1 rm | Seigle.\ Orge. | Avoine 


tendre.| dur. 


Alper:------..-.e.-1n 20.491129 80 » 16.25 | 17 50 
Philippeville .......| 26.00 | 25.25 » 16 00 | 17 00 
Constantine......... 25.50 | 25.C0 » 15.50 | 16.85 
ŒUNIP =... 6e 20 ONE ANTS » 16.317 ! 17.00 


CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 


Prix moyen par 100 kilogrammes. 


NOMS DES VILLES Blé. | Seigle., Orge. |Avoine 
ALLEMAGNE — Hambourg 
(enPren0t)E EEE erEeE dote » 18 31 | 17.12 
Borbn-.....--2rr--e-. 29 0012512 » 23 28 
ALSACE-LORR. — Strasbourg 28.4) | 24.97 | 24 06 | 21.95 
Colmars.t2. sc e0ct Sent » » » » 
ANGLETERRE. — Londres...| ‘1.20 » 18 79 | 15,25 
AUTRICHE. — Vienne (disp.)| 25.75 | 21 50 | 17.59 | 16.0 
BELGIQUE. — Louvain.... . » » » » 
Bruxelles. 2.122.468 20.14. le 2Nl18"6011%900:45 
ATNVOrS-2... mme crrebee 50.95 | 17.87 | 18.62 | 29.75 
HONGRIE. — Budapest 40e - 21 56 | 21.50 » 20.27 
HoLLANDE. — Groningue ...} 19.62 » 20.35 | 18.66 
IraL1E. — Milan........ .1127.0021192925" 102020111875 
EsPAGNE. — Albacete......| 22.95 | 16.:0 | 16.40 | 14 60 
ROUMANIE. — Bucarest.....| 16 0) | 14.55 | 12.50 | 12.30 
SUISSE. — Berne........... 24 00 | 20 00 | 20.00 | 20 00 
AMÉRIQUE. — New- don 18 47 » 13.00 | 15 44 
Ghicago--s-ree-----e = NAS ar :49 » 13.60 


—— — 


HALLES DE PARIS 


FARINES DK CONSOMMATION 


157 kilogr. 100 kilogr 
Marques de choix......... £6.00 à » 33-674.» 
Premières marques........ ?5 00 » 35.03 » 
Bonnes marques... ....... 53.50 54.00 34.07 34.39 
Marques ordinaires...... .. 52.00 53.00 | 33.12. 33-75 
Farine de seigle (toile perdue). 3ÉSSB 70 » » 


CoNDITION : Le sac de 101 kilogr., toile à rendre, franco 
et au domicile des acheteurs, au comptant, avec 1 0/0 
d escompte, ou à trente jours, sans escompte. 

BLÉ. — Les 100 kilogr. 
Blés blancs... 926.0) à » 


Bergues..... 25.50 à » 
— roux ... 25.50 25.75 | Plata(entrep.) » » 
— Montereau 25.00 25.25 | Australie — » » 


SEKIGLK. — Les 100 kilogr. 
re qualité... 21.5 22.00 | 2° qualité.... 21.00 21.:0 


ORGE. — Les 100 kilogr. 


Or. brasserie. 21.50 à 22.25 Champagne . 20.75 à 21 25 
— mouture.. 20.59 21 00 Beauce..... 20-158 1-00 
— fourragère 19.75 20.00 | Ouest ....... 20.50 


ESCOURGEON. — Les 100 kilogr., hors Paris. 
is qualité... 20.50 à » — 9s qualité..... 19.50 » 


ATOINE. — Les 100 kilog. hors Paris. 


Noires choix, 22.60 22.25 Av. blanches. 20.50 à » 
— belle qualité 21,50 21.75 de Libau..... 20.(0 20.65 
— ordinaires.. 20.75 21.25 Suède........ » » 


ISSUES DE BLÉ. — Les 100 kilog. 
Gros son seul. 16.25 16.:0 Recoupettes.. 14.0 à 15.00 


Son g. et moy. 15 50 » | Remoul bl... 18.50 21 00 
Son 3-cases.… 1575 » | — bis. 16 00 16.50 
SONTAN. 2... 16.75 » — bâtards 15 50 15.75 


COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 20 AU 26 DÉCEMBRE 19411 


Halles et bourses de Paris du me*credi 21 décembre 
(Dernier cours, 5 heures du soir.) 


Douze-marqnes.................. 1es 100 k. 


BIG EE cer Lecce 
Escourgeon:: 222148. -22Rue 022 
Solgie se Se. -ci p.500 


VOIRE: Sete See Moro bee. 
DONS een: cosccns tes lee se 


© 

la3 

LS 

Ê 

: 

: 

: 

= 

: 

é 

: 
L'PAOTS 


31.179 à 32.00 


95.50 » 
20.00 » 
21.50 " 


20.15 22.00 
20 25 21.50 
15.10 16.00 


Bourse du mercredi 21 décembre. 


Sacron 88°.:%...4: 04:18 1. los 400!E: 


Sucres blancs n° 3 (courant). ... 
Huiles de colza (en tonnes)...... 


Huiles de lin (en tonnes)......... — 
Suits de la boucherie de Paris .. = 
AICO0l 2. -F.dente. ee mess 2160 _ 


44.00 à 44.25 


49 50 50.00 
16 25 » 
86.(0 


19.00 » 
70.75. 71.79 


BEURRES. — Halles de Paris. (Le kilogr.) 


BEURRES EN MOTTES BEURRES EN LIVRES 
Isigny extra.... 3 58à5 00 Bourgogne ..... 3.40à » 
Gournay........ 3.10 4 00 Gâtinais........ 3 20 3.50 
M. de Vire..... 3 60 4.36 | Vendôme!....... 3130 3.10 
de Bretagne... 3.10 4.04 Beaugeancy.... 3.20 3.40 
du Gâtinais....,. 3.70 4.36 Ferme ......... 320 3.807 
Laitiers du Jura 3.4) 3 90 Tours. O0 NS 
de Charente... 3.70 4.10 Le Mans........ 3.30 » 
Etrangers ...... 3.30 1.00 Touraine .... 


... 3.30 3.54 


ŒUFS. — Halles de Paris. (Le mille.) 


Normandie....... 91à 190 Bourgogne .. 
Picardie.......... 140 220 Champagne. 
Brie... ses. L1i0) 2190 Cosne..... EE 


.... 120 à142 


LEE 120 142 
ce 116 140 


Touraine......... 130 198 Sarthe............ 94 190 


Beauco:--....-..-. 140 119) Bretagne... 


Poponon te lai 


BreBu6l. =... 1100 190 Vondée”: "2... D E0 
Alerte. sl OMIAU Auvergne ...... COL20A56 
Poitiers. .-c2.e. 1095240 Midi. ses ecses 01208104 


FROMAGES. — Halles de Paris. 


Fromages de Brie, haute marque...... See 
_ — grands moules.......... 
_ — moyens moules........ 2 
= — petits moules....... 300 
= = thlaitiors : M ccneeet 
Coulommiers......... renier MOSAUNE 35 - 
Camembert en hoîte.... .... A COCO EE 55 
— en paillons............. eos 


Mont-d'Or:..-0....-2-c0e. espaces 
GOUFNAY .....sosessssssorsssessosenoscess 


Lisieux ...... Poor soio 5 -0Re M are Doc - 
Pont-l'Evêque........... Porc crrer Pa 80 
Neufchâtel........ Ares. Sur bo Pecodod 
Port-Salut.4#%.19%2..:6ti%e.ceriecbeste Doc 
Gérardmer. ............ JDE OU 0 oc 
Munster .... ..... dos soie Sete iretres 
Gantall 0... SSP t ob sn PLUS of + 
Roquetort................... HtBbo OR ROSE 


Hollande, 1 CROIX LR... -ec-e-s-heheses.e 
_ DICHOIKEE eee Mie e sales 646 
Fromage de Gruyère de la Comté. dose ee 
2: == SUISSO --heccses 
Emmenthal..... De MDP SOL OO CL 0Do 


La dizaine. 
60.00 à 76.00 


38.00 58.00 
25.00 55.00 
LI » 
10.00 30.00 
Le cent. 


58 00 à 1(6.C0 
‘0.00 :5 00 
40.09 53.00 
25.00 28.00 
16.00 23.00 
80.00 125.00 


€0 00 65.0 
14 00 24.00 
Les 100 kil. 


200.00 à 230.00 
130 00 150.00 
170.00 195.00 
160.00 200.00 
= » 
200.00 230.00 
180.00 150.00 
225.00 235.00 
230.00 245.00 
225.00 2t0.00 


VOLAILLES ET GIBIERS. — Halles de Paris. 


(La pièce.) 


Pintades...... ..2-0043-50 PouletsBresse.. 2.50à 6 00 
Canards ferme.. 2.5) 4.70 — Nantes. 225 5.50 
Rouen..... ne. 0.901 :200 —  Houdan. 4.00 7.00 
Dindes ......... 0.0) 12.00 Lièvres ........ 3.00 6.50 
Oies d'Angers... » » Perdreaux.... . 1.50 4.00 
Lapins dom.... 2.00 4 25 | Cailles.......... x Te 
— garenne.. 1.70 1.60 Faisans......... 2.00 4.50 
Pigeons........ 0.50 200 !. Ganards........ 2.(0 3.75 
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GRAINS, GRAINES, FOURRAGES 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 


MAIS — Les 100 kilogr. 


Paris........ 22.00 à 23.50 | Marseille .... 20 00 à 22.0 
Havre....... 21.00 21 25 } Dunkerque .. 21.50 22.25 
Dijon....... — 24.00” 22:06. Lille; .. 21.60 » 
SARRASIN. — Les 100 kilogr. 
Paris..... … 24.75 à 25.25 Lyon........ 23.50 à 25.60 
La Flèche ... 23.75 24 00 Mâcon....... 23.00 » 
Vierzon...... 23.00 24.00 Rennes ...... 22.16 23.00 
RIZ. — Marseille les 100 kilogr 
Piémont..... 42.00 à 65.00 | Carolire..... 54.00 à 60.00 
Saïgon ...... 26.00 38.00 Japon ....... 40.00 44.00 
LÉGUMES SECS. — Les 100 kilogr. 
Haricots. Pois. Lentilles. 
Paris:--20 .. | 32.00 à 36.00 | 32.00 à 38.00 | 35.00 à 54.00 
Bordeaux..... . 138.00 40.00 | 40.00 » 32.00 42.00 
Marseille...... 28.00 39.00 ! 32.00 36.00 » » 
POMMES DE TERRE. — Les 100 kilogr. 
Variétés potagères. — Halles de Paris. 
Nord:..... mA» Hollande .... 15.00 à 17.00 
Algérie .... 40.00 50.00 Rouges...... 14 00 15.00 


Variétés industrielles et fourragères 


Bourbourg... 10.00 à 12.00 Chälons-s.-S. 10.00 à » 
Hazebouck... 9.00 11.00 Rouen...... . 13.00 17.00 
GRAINES FOURRAGÈRES. — Les 100 kilogr. 
Trèfles violets... 175 à 15 Minette........ 60.00 à 115 

— blancs... 250 350 Sainfoin double 75 00 8) (0 
Luzerne de Prov. 120 . 160 Sainfoin simple 53.00 56.00 
Luzerne ......... 120 140 Pois de print... » » 
Ray-grass..... .. - 42 42.50 Vesces d'hiver. 21.(0 28.00 


FOURRAGES ET PAILIES 


MARCHÉ DE La CHAPELLE. — Les 104 bottes. 
(Dans Paris au domicille de l’acheteur.) 


1re quai. |: 2° qual. j 3° qual. 

HDine sean ses Li NOR 50 à 75 | é5 à 68 | 50 à 60 

Ensome:..:...:...: 8e | FE 65 68 20 60 

Paille de blé........ PS Er: 39 30 ARE 36 

Paille de seigle ......., » » » » , » 

Paille d’avoine......... 32 33 30 32 23 30 
Cours de différents marchés (les 100 kil.). 

Paille. Foin. Paille. Foin. 
AUXONDO ,,.... 9.20 | 10.7 Rennes......... 5.00 11.00 
BIOS: 2 .2ee-se. 0 D:2211111,25 Châlons....,... 5.25. 141 50 
Beaune........ 4.79 | 11.00 Evrenx..:.4... 5:95 11:00 
Compiègne .... 5.25111.001 Nemours....,.. 5.50 11.00 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES. Les 100 kilogr. 


: Dunkerque Nantes 
laces du et 
ord. Le Havre. Marseille. 
Colan 7... 17:25:18; |» 16.25 à » » à» 
Œiüllette,...| 20.25 » 20.25 » » , 
CE Ent 24:60)0) ‘ls 24.75 95.10! 923.50 » 
Arachide ... | 21.50 » 22.00 » 17.50 18.75 
Sésame bl.. | 18.25 » 18.25 » 18.(0 18.50 
Coton.......| 13.75 19.00 | 18.50 » » » 
Coprah ..... 17.00 19.50! 17.00 19.50 » » 
GRAINES OLÉAGINEUSES. — Les 100 kilogr. 
Colza. Lin. Œillette. 
PATIS css 37:00 38.50 | 42.00 à 10.50 » «4108 
Rennes.....| 38.00 39.00 | 45.00 » » » 
CAN... 38.00 » , » » » 
CHANVRE. — Les 50 kilogr. 
ire qualité. 2° qualité. 3° qaalité. 
Le Mans... | » | » | , 
Saumur..... » » » 


LIN. — Marché de Lille (Les 50 kilogr. 


Ordir aires 
» 


Communs. 


Supér. 


» 


Alont. seu 


Bergues.... » » » 


HOUBLONS. — Les 50 kilogr. 


Alost prima. 235.50 à 250 00 | Wartemberg 375.00 à 425.0 


Bourgogne... 250.00 309.00 | Spalt ....... 406.00 431 00 
Poperingue.. 235.00 250.00 | Alsace ...... 350.00 406 00 
ENGRAIS 
Engrais azotés et potassiques. 

(Les 100 kilogr., par livraison de 5,000 kilogr.) 

Sang desséché moulu...... par kilogr. d'azote 2.30 2.35 

Viande desséchée moulue . _ 2.00 » 
Corne torréfiée moulue.... — 2.20 » 
Cuir torréfié moulu....... : _ 1.35 1.45 
Nitrate de soude ....,..... 15/16 % azote 23.95 » 
Nitrato de chaux. 4:27: 280e- ut een » » 
— de potasse, 44 % potasse, 13%  — 45.75 à 46.75 
Sulfate d'ammoniaque .... . 20/21 % — 35.25 36.50 
Gyanamide 15 0/0 azote... ...... 23.59 » 
Cyanamide 17 à 20 0/0 azote, l'unité... esse US00 » 
Chlorure de potassium..,... 48/52 % potasse 23.(0 » 
Sulfate de potasse ......... 48.52 %  — 24.00 » 
Kaïnite, 12.4 % de potasse....,..,............ 4 80 6.00 
Carbonate de potasse 88-90......... FOSSES BP » 
Engrais phosphatés. — Paris, les 100 kilogr. 
Poudre d'os verts 3/4 Az., 40/45 phosphate... 12.25 » 
— d'os dégélat. 1/1,5 Az., 60/65 phosph 11 00 à 11.70 
Scories de déphosphoration, 14/16 PhO5.....,. 3.90 » 
Scories de Longwy, gare Mont-Sain:-Martin. 4.00 » 
Scories Thomas, aciéries de Villerupt.......,. 3.90 » 
Superphosphates d'os pur, pzrk. d'ac. phosp. 0.48 0.50 
Superphosphates minéraux, — — 0.38 0.43 
Phosphate précipité, — _ 0.33 0.40 


Phosphates fossiles. — Prix par 100 kilogr. 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilog.) 


Phosphate de la Somme, 18.20 à Doullens..... 2.00 » 
— de Quiévy, 13/15 à Quiévy.......... 3.40 » 
eo de l'Oise, 16/18 à Breteuil...,...... 1.80 » 
_ Ardennes 18/20, gares Ardennes.... 4.00 » 
_ du Rhône 18/20, à Bellegarde....., 4.00 » 
— Côte-d'Or. 14/16 à Montbard..... Se 2200 » 
_ du Lot 18/20, gares du Lot....... .. 4.00 » 
— Noirs des Pyrénées, (14/16 à Foix... 4.00 » 
— de la Floride, 18/20 à Nantes..... dE) » 

Tourteaux pour engrais. 

(Les 100 kilogr., par livraisons de 5000 kilogr.) 
Sésame 5.50/7 Az......... ..… à Marseille 14.€0 » 
Ricin 4/5 Az....... EN. ee — 9.70 » 
Arachides........ AS De h5 0 _ 16.50 » 
Pavot 4.50/5 Az......... FRE _ 15.25 :::5.50 
Ravison 4.50 Az........... . — 12.95 13.00 
Coton d'Egypte.............. — 10.75 - 
Pavot 5.24/5.75......... .... à Dunkerque 15.25 15 50 
Colza des Indes 5.50/6 Az... — 13.25 13.50 
Ricins 2, 2 ie solace 2ee — 10.50 11.25 

Engrais divers. — Par 100 kilogr. 

Guano du Pérou, à Dunkerque 2.50 %, Az. 

15 0/0 Acide pRosRE 3 0/0 Potasse...... 18.75 » 
Guano de poissons . Ta --shbeepers ns Ne 700 012220 
Tourteaux organiques  moulus 1. 25 à 2 % Az, 

3 4 % acide phosphorique, Paris....... 2.25 » 
Poudrette, 2 à 3 %, Az. org. 1 à 1.50. Acide 

phosphorique, à la Plaine Saint-Denis..... 2.15 à » 
Chiftons de laine, 7.10 Az, à Vienne....... 6.00 » 


PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 


ET PRODUITS DIVERS 


ALCOOLS. 
Paris, 3/6 fin betteraves, 
90° disponib. 70 25 à 70.75 Bordeaux ... 7° 00 à 78.00 
4 premiers.. 71.25 71.50 ! Béziers...... » » 
SUCRES — (Paris, les 100 kilogr.) 
88° sacch., 7-9, disponible........ 42 25 à 42.50 


— Prix de l'hectol. nu au comptant. 
Lille, disp... 71.00 » 


Sucres blancs, n° 3, disponible .........,... 47.75 48.00 
Raffinôs. 2600 dtones title 23.80 7eLtt 16200: 1186150 
Mélaiste  R0L 424 IN ARLON 8100 : 19100 


826 COURS DES DENRÉES AGRICOLES DU 20 AU 26 DÉCEMBRE 1911 
AMIDONS ET FÉCULES. — (Les 100 kilogr.) | Vins blancs. — Année 1909. 
Amidon pur troment......... Pcioliet ebiciot eme ON: 00 Là 58. 00 Graves de Barsac........... Érocdtne 0 1050009 100 
Amidon de mais ee pt US NP NET 00 » Petites Graves...:........ sé nee CRE 1.000 1.100 
Fécule sèche de l'Oise ....... eee .o..... 46 00 43.00 | Entre deux mers........ CCEEREEEE ereeses..s 590 650 
— Epinal....... onrenesenseseesesersse « 47 50 #1 | Vins du midi. — Béziers (à l'hectolitre nn.) 
— Parighe-.tees corses esseee oo se da 00 48.00 + Vins rouges... 2,00 à 2 30 le degré. 
Sirop cristal. ............. bocbantobdn done 59.00 60.00 | Vins blancs : Aramon, rose et blanc. 2 30 à 2.50 le degré. 
2 | — Bourret, = 2.50 2.80 — 
HUILES. — Les 100 kilogr.) ; | ET oran "3 RS 
CENT pin CE HAE | EAU-DE-VIE — L'hectolitre nu. 
Parin ie as ee 16.00 à 76 25 x Eu 81.50 | » » Cognac. — Æau-de-vie des Charentes. 
Rouen......... 16.00 » £s. » » » 
Caen. 2.0. 73.25 » | » » » » | A co 3978 
Lille. SR Re 71.00 » 55 50 : ? Dernier bois............... HR EE 510 510 520 
Bons bois ordimaires............ 550 560 580 
VINS Très bons bois ........ co6B4 2; ; 580 590 600 
= FINS IDOIS Remettre remet : 600 610 640 
Vins de la Gironde. Borderie. ou 1°" bois........... . 650 660 700 
Bordeaux. — Le tonneau de 900 litres. Petite Champagne ............. ; » 720 750 
Vins rouges. — Année 1909. Fine Champagne le 96 ofole oo 0 1010 0 0 © » 800 850 
Bourgeois supérieur Médoc......... =D eciselte 800 à 900 | PRODUITS DIVERS. — Les 100 kiüogr 
— OLUINAITOS eee = ele sicle lee à 700 800 Sulfate de cuivre ............ à Paris 5HA0DI an 
Artisans, paysans Médoc............ sud ce 5 709 800 = derterti Mar 2 AU A = 5.15 » 
= — Bas Médoc ........... o.. 600 800 | Soufre trituré................ à Marseille 14.00 » 
Graves supérieurs..........s.eosssessssvee . 1 800 2 000 Sublime: 08 HER EME = 16 50 17.00 
Petites Graves .......... Loue adobe + 800 1.000 | Sulfure de carbone........... — 36.00 » 
Palus .............. sronersseeccrcsiesese .... 59 700 Sulfocarbonate de potassium... à Saint Denis 36.00 » ] 
COURS DE LA BOURSE 
Emprunts d'État | du 20 au 26 déc. | pare Valeurs francaises du 20 au 26 déc. | Cours 
= u : : PRE du 
et de Villes. Pis Bed (Pics bas 27 décemb. (Obligations.) Plus haut. Plus bas |27 décem 
Rente française 3 %.............. 95 20 | 94 35 | 94 4: Fonc. 1879, 3 % remb. 500 fr.| 501 OÙ | 5C0 00 | 500.60 
- 3 % amortissable.| 95.70 | 9525 | 94 70 — 1883 (8. 1.) 3 % r. 500fr.| 416 5» | 415.00 | 415.C0 
Obligations tunisiennes 500 fr. 3 X| 451 00 | 449.50 | 450 60 — 1885,2.80 % 500r 500tr.} 458 00 | 48.00 | 457.00 
1865, 4 % remb. 500 tr...... 536 50 | 535.00 | 533 00 — 1895,2.80 Y remb.500f.| 4 9 75 | 48.00 | 4-8.00 
1871, 3 % remb. 400 fr...... 44.75 | 405.25 | 404.00 | à: — 1903, 3 % remb. 500 fr.| 419. 5 | 499 (0 | 499.00 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 106 25 | 101 50 | 107 0) | £ — 1909,30/0 r. 500 fr. ..| 250.00 | 256 00 | 256.00 
1875, 4 % remb. 500 tr...... 535 00 | 533 00 | 535.00 | 3 ) comm. 1819,2.60 % r. 500 fr..| 455.00 | 432 00 | 473.00 
1876, 4 % remb. 500 fr...... 533 07 | 540 :0 | 531.50 | À — 1880 3 % remb. 500 fr.| 500 50 | 500.00 | 51.00 
1899, 2 1/2 % remb. 400 tr..| 346.10 | 344 00 | 3,400 | 3 — 1891 3 % remb. 400 fr.| 39» 00 | 595.00 | 395.00 
— 1/4 d'ob. remb. 100 fr.| 96 25 | 96 00 | 96 50 | 2 — 18922.60 % remb. 500fr.| 450 00 | 448 50 | 4:8 00 
à | 1894-1896 9 1/2 % remb.400fr.| 348.00 | 3:6 00 | 348 00 | © — 18992.60 % remb.500fr.| 452.75 | 449 O1 | 449.00 
5 | — 1/4 d'ob. remb. 100 fr..| 94.25 | 93.00 | 94 25 _ 1906, 3 % tout payé...| 499.00 | 4:9.00 | 499.00 
& | 1898, 2 % rembours. 500 fr..| 407.00 | 406 50 | 466,50 Bons à lots 1887....:::...... 64.00 | 64 00 | 64.75 
8 | — 1/4 d'ob. remb. 195 tr.| 105.25 | 14.28 | 105.00 — algériens à lots 1888...| 64.50 | 63.00 | 63.50 
© \ 1899, Métro, 2 % r. 500 tr..| 359.5 | 383 00 | 326.00 
= — 1/2 d'ob r. 195 fr.| 103 00 | lu2 Oo | 103.0ù 
AE Bros sb A Bone Guelma remb. 500 tr.| 415.00 | 413.00 | 413.95 
M Re D 315.00 | 374.00 8 00 Est-Algérieon — — 415.00 | 413.29 | 416.00 
L'an TPE 0 id pm Le Est 3% remb. 500 francs| 418 50 | 415.50 | 415.60 
1910, 2 4/4 % remb. 430 fr..| 308.00 | 367 00 | 361.00 de. RE dk SE mr Feu de 
— 1/2 d'obligation ......... 182.72 | 181.00 : 183.00 NN tou He FER pos HER 
1910, 3 O/v, remb. 400....... 383 00 | 382 Ou 382.00 & dé So AE “à Te 2 — 
en aiPAton. Sn D OU DU) 962% le uiai 3% remb. 500 trancs| 420.60 | 410.00 | 419.00 
Egypte 4 % unifiée ........ pe 96.00 95 65 | 100.80 |T c 3 4 tour “| 8.00 | 416.00 | 47 75 
Emprunt Espagnol Extérieur 4 % 95.70 | 95 65 95 8) É Nord 3 % ERA VE TE 223 75 423 Où 422.50 
== Hongrois .......... 4 %| 96 40 96 20 | 96.40 El a 34 nl . Ep HR MR 
MN ET D RU RS) 101.78 | 101.80 LS D Orléans 3 % remb. 500 francs] 42.00 | 422.16 | 491.25 
0 Portugais. ce 3 %| 66.40 | 66.25 | 66.45 [© 7 Sd Œnonv) 0e 15.00 | 414.50 | 41625 
ÉgRuse ES de Din dl. er 00 Ouest 3 % remb. 500 francs] 421.50 | 420.5 42).00 
Valeurs françaises (Actions) ki 3 % nouv. — &in 50 | 410.00 | 416.925 
Banque de France.....:........... 4300.00 |429°.00 |4220.00 Ouest-Algérien — — 412 00 | 410 00 | 412.00 
Comptoir national d'Esc. 500 fr...| 9:0.00 | 940.00 | 939.00 Est, 500 f. 5 % remb. 650 fr.| 644.00 | 610.50 | 641.00 
Crédit toncier 500 fr. tout payé ..| 810.00 | 802.00 | 807.00 
Crédit Lyonnais 500 fr. 450 p..... 1528.00 152) 00 |1536.00 
Société générale 500 tr. 230 t. p..| 820.00 | :20 00 | 820.00 
a Est, 500 fr. tout PAT" 935.00 | 92.00 | 927.00 Messageries marit., 3 1/2 % r. 500] 396.00 | 395.00 | 398.06 
SA Pelss Mb 1205.00 [1201.00 |12 5.00 | Omnibus de Paris 4 % remb. 500.| 508.00 | 503 00 | £i1.00 
s ) Midi, F TE 1090.00 11180 00 |1057.00 | cie gén. ds Voisures 3 1/ 2% r. 500] 391 23 | 388.00 | :90.00 
& Nord, — — 1630.00 |1625.00 [1625.00 | Transatlantique, 3 % remb. 500 fr.| 360.10 | 360.00 | 3:9.00 
& F Orléans, _ = 1255.00 |12:0.00 [1249.00 | Panama, oblig. est. et Bons à lots.| 135.50 | 137.25 | 138.00 
ÜO Ouest, Se — 907.00 | 9 5.00 | 912.00 E Obl. est. 3° 8. r. 1000 fr.| 113.00 | 117.25 | 117.00 
Tronsallantique, 600 fr. tout p.| 224 90 | 224 00 | 226 00 | Canal de Suez, 5 % remb. 500 fr, | 595.60 | 592.00 594.00 
Messageries maritimes, 500 f. t. p.| 184.(0 | 177.00 | 181.00 
MÉrOpPlitaIn asus 694.00 | 695.00 {; 691 00 3 
Omnibus de Paris, 500 fr jouiss..| 77 00 | 705.00 | 708.00 Le gérant responsable : BOuRGUIGNON. 
Ce génér. des Voitures, 500 fr.t.p.: 209.50 | 2°6.00 | 216 00 - ES ur mi. 
Canal de Suez, 500 fr. tout payé../5897.00 15865.00 1:900.00 Paris. — L. MARETHEUX, imprimeur, {, rue Cassette. 
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d'olive, 622. 

S-W 

S. (T.), — L'enseignement agricole au Congrès de 
l'Alliance démocratique républicaine, 721. 

Saillard (Emile). — Concours de houes automobiles 
à Chaulnes, 82. — Culture de la betterave en Alle- 
magne, en Autriche et en Belgique, 491. — La 
betterave en 1911, 562. — Culture de la betterave 
en Russie ; le semoir combiné, 810. 

Sagnier (Henry). — Chronique agricole, 5, 35, 65, 97, 
429, 161, 193, 225, 257, 289, 321, 353, 385, 411, 449, 
481, 513, 545, 511, 609, 641, 613, 105, 731, 169, 802. 
— Excursions agricoles en Espagne, 44, 18, 146, 
205, 238. — Concours agricole de Gournay-en- 
Bray, 106. — Caisse régionale du centre de la 
Normandie, 213. — Mesure de la rosée, 300. — Le 
ministre de l'Agriculture à Villard de-Lans, 342. 
— Louis Grandeau, 386. — Un pays nouveau : 
l'Australie, 464. — La cherté des vivres, 554. — 
La production fruitière en grande culture, 589. — 
Coopératives municipales, 594. — La Station d'es- 
sais de machines, 617. — Exposition viticole de 
Beaune; vente des vins des hospices, 629. — La 
Station œnologique de Beaune, 659. — Syndicat 
des agriculteurs de Loir-et-Cher, 662. — La cherté 
des vivres et les octrois, 685. — Encore la Station 
d'essais de machines, 714. — Maïs et mélasses, 
123. — Société d'agriculture de la Haute-Vienne, 
746. — Le tarif douanier sur le maïs, 151. — Le 
centenaire de l’industrie sucrière en France, 187. 
— Le Congrès de l'arbre et de l’eau, 790. 


Saint-Quentin (Comte de). — Extrait du discours 
prononcé à Bourguébus, 324. 
Schribaux (E.). — La cuscute dans les semences de 
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légumineuses autres que le trèfle et la luzerne, Vogüé (Comte de). — Extrait du discours prononcé 

12. — Sur la vente des semences chargées de mé- à Argent, 344. 

lilot, 136. Voitellier (Ch.). — La mensuration des animaux 
Thiébaut (V.). — Situation des récoltes de blé en dans les concours, 712. 

Russie, 182. Vuañflart (L.). — Azote et acide phosphorique dans 
Truelle (A.). — La caséine pour la clarification des le blé et dans la farine, 395. 

cidres, 115. — Procédé naturel de fabrication du | Wagner (J.-Ph.). — Agriculture allemande, 77. — Le 

cidre doux, 590. puceron noir dans les champs de betteraves four- 
Viéville {V.). — Concours de houes automobiles à ragères et industrielles, 151. — La lutte contre les 

Uhaulnes, 82. larves d'hypodermes, 692. 
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Bélier et brebis dishley-mérinos, appartenant à M. Lucien Boisseau et à M. C. Dhuicque, 560. 
Habitation rurale (Type d') à bon marché, 16. 

Mésange huppée. — Remiz et son nid. — Mésange à longue queue, 144. 

Mulet du Poitou, appartenant à M. Pierre Moreau, à Magné (Deux-Sèvres), 120. 
Tracteur-treuil de M. A. Bajac {coupe en long\, 432. 

Vache de la race bleue du Nord, appartenant à M. Langrand, 204. 
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A-D bordant une voie goudronnée et branches en bor- 
A. aïde. 464 dure d’une partie non goudronnée, 273. 
Abattoir à Port-Adélaïde, 464. | Etable du domaine de Vallesa de Mandor, 209 : de la 


Accidents occasionnés par les botteleuses mécani- 


ques. — Appareil préventif, 562. vacherie de la Ricarda, 240. 


Etalon de race percheronne appartenant à M. Joseph 


RER RDA DEC ESSOR Eu MESSE D +: Dunes D Se race nivernaise appartenani 
té : à 1 AR ES à M. Léon oste, - 

B " ape d DRE DIE Au ÉPNIR PARA Eucalyptus globulus (rameau), 718. — E.amygdalina, 
atteuse à grand tr à s 719. 
établissements Albaret, 107. Exposition d'hygiène de Dresde, grande place, 303. 


Baudet espagnol, 501. — B. espagnol-poitevin, 501. Faucheuse munie du débrayage Tony Ballu, 231. 


Bergers. — Groupe de 52 bergers récompensés au Ferme de Carmin, 337. — Ferme O'Méara dans la 
Concours national de Rambouillet, AE 1 Nouvelle-Galles du Sud. 465. 

Bineuse automobile automatrice en travail dans un Filtre « Ulax » pour le lait, 533. — Rondelle fltrante 
jardin fruitier, 499. É À L : du filtre « Ulax », 553. 

Botteleuse. — Appareil Dors des accidents occa- Fossé. — Section d'un fossé Polonceau, 366. 
sionnés par les botteleuses, 562. ; Gerle pour le transport du lait, 659. 

Cabane du cultivateur sur les bords du lac de l’Albu- Grandeau (Louis). — Portrait, 385. 
fera, 143. Grenier. — Plan du grenier d'une habitation ru- 


Caroubiers dans la province de Valence, 149. 


É : , . rale à bon marché, 173. 
Catalpa. — Rameaux récoltés en bordure d’une voie 


goudronnée, 272. | H-L 
Cavalier spirale, 19. — Pose du cavalier spirale, 19. Habitation. — Plan général d'une habitation à bon 
Cellier du domaine de Vallesa de Mandor, 207. marché, 15. — Etude des cloisons et des portes de 
Charrue défonceuse-balance avec poulie-moufle, 433. communication, 76. — Etude de l'entrée de l'habi- 
Chaux. — Distributeur, 816. Fu di tation, 76.— Coupe verticale du mur de la laverie 
Cheminée de salle commune d’une habitation à bon et du cellier, 17. — Elévation du mur du cellier, 
marché; vue et plan, 172. 11. — Grande cheminée de salle commune, 172. — 
Chène-liège. — Tronc attaqué par la zeuzère, 14. — Plan du grenier, 113. — Plan de la construction 
Forêt en cours de débroussaillement, 401. annexe, 203. — Plan du hangar, 204. — Chambre 
Claie de parc du bétail en Auvergne, 658. cowmune d'une habitation rurale à Ostenfeld, 369. 
Colza d'hiver et sa silique, 264. — Chambre à coucher d’une habitation rurale à 
Concasseur de caroubes, 723. Ostenfeld, 369. — Projet d'une maison en rez-de- 
Coteau du Gouêt, près Saint-Brieuc, 331. ; chaussée, 596. — Projet d'une maison à un étage, 
Debrayage automatique Tony-Ballu, 48, 49. — Mois- 597. — Maison de maître-valet avec étable, à Vita- 
souneuse-lieuse de la Société « La France » munie reile (Haute-Garonne), 625. 
du débrayage automatique, 49. — Faucheuse munie | Huilerie du domaine de Vallesa de Mandor, 208. 
du débrayage, 231. Jarosse, 265. 
Défonceuse-balance avec poulie-moufle, 433. Labour dans la Nouvelle-Galles du Sud, 465. 
Diable forestier, 309. Lait. — Gerle pour le transport, 659. 
Distributeur de chaux, 816. Laiterie de la ferme de la Ricarda, 241. 


Domaine de Vallesa de Mandor, 206. — Cellier, 207. Lampe à vapeur de mercure, 619. 
— Huilerie, 208. — Etable, 209. — Porcherie, 209. Liège. — Pile de lièges, 497. 


E-G M-0 
Erable plane. — Branches récoltées dans un massif | Maison. — V. Habitation. 
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Moissonnense-lieuse « La France » munie du dé- 
brayage Tony Balln, 49. 

Moutagne du Cantal, 627. 

Moutarde blanche, 241. 


Navet rose d'Auvergne hâtif, 246. — N. turnep ou 
rabioule, 246. 
Nitrate de soude. — Délimitation d'un terrain à ni- 


trate, 812. — Chargement au caliche, 813. — Ba- 
téas ou grandes cuves de dissolution, 843. 
Noria en bois dans la banlieue de Valence, 80. 


Olives. — Vérification de la lessive al-aline pour la 
préparation des olives, 592. — Appareil à trier les 
olives, 593. — Mise en tonneaux des olives con- 
fites, 593. 

Oliviers. — Plantation dans la Transcaucasie occi- 
dentale. 528. — Oliveraie aux environs d’Artvine, 
529: 

Oranger dans les jardins de Carcagente, 148. 

Ormr à petites feuill:s. — Rameau, 556 — Arbre 


dans le parc de M. de Vilmorin, à Verrières, 557. 


P-S 


Pastel en fleur, 264. 

Plaqu-tie. — Les deux faces de la plaquette commé- 
morative de la Société d'agriculture de la Haute- 
Vienne, 741. 

Pois, 265. 

Pommiers dans un champ de la ferme de Carmin, 
336: 

Pompe. — Montage d'une pompe à chapelet sur une 
charpente, 686; contre un massif de maconnerie, 
687. — Installation d'une pompe à chapelet et d'un 
réservoir en tôle sur une colonne en fonte, 688. — 
Pompe à chapelet de l’école de Grignon. 689. — 
Tampon lenti-u'aire en fonte, 686. — P. foulante 
construite en bois, 752. — P. Fauler, 753. — P. 
aspirante à cuvette, 784. — Installation d'une 
pompe aspirante sur une citerne à purin, 184. — 
P. aspirante portative, 185, 786. 


Porcherie du domaine de Vallesa de Mandor, 209. 

Presse à poutre utilisée au Caucase pour l'extraction 
de l'huile, 529. 

Primeurs. — Culture sur le coteau du Gouêt, 331. 

Puits. — Coupe verticale de puits atteignant diffé- 
rentes nppes, 211. — Puits de captage d'une 
source, 333. — Coupe verticale d'un puits avec 
cavernes inférieures, 461. 

Purin. — Appareils pour l'élévation du purin, 655.— 
V. Pompe. 

Robinia pseudo-acacia. — Branches basses et hautes 
en bordure d'une voie goudronnée ; branche d’un 
arbre en bordure de régions non goudronnées, 213. 

Roséomètre du général Pierre de Bilderling, 301. 

Seau a perche, 655. — S.à bascule, 655. — Réci- 
pient à soupare inférieure, 655. 

Sondage à 1a corde. — Appareil Mackie, 52. 

Sources. — Coupe d’un terrain montrant les failles 
d'une cou“he imperméable, 332. — Coupe d’un 
puits de captage, 333. — Vue de face et coupe d’un 
captage, 333. — Captage tubé, 33+. — Zone de 
prot- ction (l'une source, 334. — Coupe d'un drain 
de c ptage, 334. 

Spergule, 241. 

Stériisation de l'eau. — Appareil Nogier. 620. — 
Aupareil Victor Henri, Helbronner et Max de Reck- 
linghausen, 621. ; 


T-Z 


Tracteur-treuil A. Bajac. — Coupe en long, 430. — 
T. en virage sur une fourrière, 432. — T. en tra- 
vail avec une charrue-balance à deux raies, 432.— 
T. tirant une moissonneuse-lieuse, 433. 

Tribunal des eaux à Valence, 81. 

Vache de Villard-de-Lans appartenant à M. Joseph 
Fanjas, 343. 

Vacherie au col de Cabre, 621. 

Ve-ce d'hiver, 26. 

Z uzère pyrine. — Chenille grossie deux fois, 14. — 
Coupe d’un tronc de chène-liège attaqué par la 
zeuzère, 14. 
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A 


Abattoirs. — Enquête sur les abattoirs, 54. — Abat- 
toirs régionaux, 460. 

Abeilles.— Leur rôle dans la fécondation des fleurs, 
551. — Développement d’un essaim, 631. 

Académie de médecine. — Délibération relative aux 
insecticites arseriraux, 68. 

Académie des Sciences. — Prix décerné à M. Mazé, 
671. — M. Leclainche élu correspondant, 706. 

Accaarement des denrées, 481. — Projrt de loi,609. 

Accidents du travail, 25, 441. — Accilents causés 
par la botteleuse mécanique ; appareil préventif de 
M. Jonville, 561. 

Acétylè: e. — Chaux provenant de la fabrication de 
l'acéty ène, 57. 

Achats directs pour l’armée. — Rapport du ministre 
de la Guerre et décrets, 221, 481. — Extension des 
achats irects, 731. 

Acide phosphorique dansle blé et dans la farine, 395. 

Action possessoire, 473. 

Agneaux. — Diarrhée, 248. 

Agriculture. — Progrès dans la région de Saint- 
Brieuc, 298, 336; en Maine-et-Loire, 405. 

Ajon : mélassé, 310. 

Alcool. — Production et consommation en 1910, 419. 


— Production et mouvement en 1910-1914, 548. 
Algérie. — Loi sur la protection des animaux éten- 


due à l'Algérie, Tl. — Décret sur les chambres 
d'agriculture, 391. — Expériences sur le Dry-Far- 
miug, 214. — Les raisins d'Algérie à Paris, 491 — 


Récolte ‘les céréales, 642 ; des vins, 740, 715, 808. 
— luterdiction de l'entrée des pommes de terre 
att: intes de gale noire, 740.— Exportation des vins, 
TS 

Allemagne. — Alimentation des vaches à lait pour 
nourrissons, 11. — Pommes de terre des-échées, 
78. — La ciinamide contre la cuscute, 78. — Mar- 
ché des pommes à cidre, 199. — Culture de la 
betterave, 491. — Production et commr-rce des en- 
grais potassiques, 615. — Essais de matériel de 
laiterie. 646. 

Alli,nce républicaine démocratique. — Vœux adop- 
EPS, 21, US: 

Alucite. — Dégâls causés dans les blés en 1911, 174. 

Améliorations agricoles. — Décret concernant le re- 
crutement des ingénieurs, 390. 

Améliorations forestières et pastorales, 229, 

Amérique. — Impressions de voyage d’un agricul- 
teur dans | Sud et dans le Centre de l'Amérique : 
le Chili, 345, 750, SAI. 
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Analyses agricoles, 313. — Laboratoires agréés pour 
les analyses, 37, 327. 

Angleterre. — Foyers de fièvre aphteuse, 69, 
99, 291. — Extinction d’un foyer, 406. — Interdic- 
tion de l'importation en France du bétail anglais, 
99. — Statistique agricole, 151, 421. — Importa- 
tions de heurre +t de lait, 263. — Concours du elub 
de Sinithfi-ld, 647. — Concours de Doncaster, 711. 
— Récolte des céréales, 614; des tubercules et des 
racines, 143. 

Animaux de travail. — Nombre dans diverses ex- 
p'oitations de l'Indre, 440. — Mensuration dans 
les con“ours, 712. 

Approvisionnement de Paris en 1910, 261. 

Arbres pour avenues dans les terrains frais, 470. — 
Rô'e des abeilles dans la fécondation des fleurs 


des arbres fruitiers, 551. — Maladie de la gomme, 
601. — Arbres crus spontanément ; demande d'in- 
demnité du fermier, 185. — Arbres plantés près 


de la limite de deux héritages, 729. — Distance lé- 
gale, droit de couper les racines, 793. 

Arsenic. — Innocuité des bouillies arsenicales sur les 
fruits, 11.— Faits constatés dans le Beaujolais, 69. 
— Recherches de M. Brioux sur les traitements 
arse ic'ux en arboriculture, 183. — Délibération 
de l'Académie de médecine sur les insecticides ar- 
senicaux, 68. — Lettre de M. Malvy au D' Caze- 
neuve au sujet de l'emploide l’arséniate de plomb, 
292. — Prétrndlus empoisonnements, 356. 


Association française pomologique. — Concours et 


conz2rès, 262. 

Association francaise pour l'avancementdes sciences. 
— Congrès de Dijon, 242. 

Associations agricoles. — Dénombrement, 55. — 
Associations agricoles en Suisse, 71. 

Associations syndicales autorisées. — Loi du 5 août 
1911, 193, 214. s 

Assurances mutuelles contre les accidents agricoles 
dans l'Indr -et-Loire, 55, 327. — Assurances mu- 
tuelies contre l'incendie dans la Haute-Marne, 263, 
— Mutuell: agricole-incendie de l'Est, 613. — As- 
surances et réassurances pour le brtail, 580. — 
Résolution votée par la Chambre, 674. — Subven- 


tions aux assurances mutuelles, 769. — Væœu de 
l'Alliance r publicaine démocratique, 773. 

Australie. — Dev loppement agricole, 464. 

Auto nobiles. — Impôt, prestations, 568. 

Avoine. — Etat approximatif de la récalte, 417, 425. 
— Augmentation. de la consommation à Paris, 
152. — Fournitures pour l'armée, 482. — Chloran- 
thie de l'avoiue, 119. — Destruction de l’avoine 
sauva;ze, 185. 

Azote. — Marché mondial en 1910, 141. — Azote 


dans le blé et dans la farine, 395; dans les bette- 
raves en 1911, 562. 
B 
Bain-marie installé dans une grande cheminée, 2K1. 
Banque de krance. — Nouveau régime, 802. 
Baat im club français, 424. 
Barradines, 364. — B. du domaine de Ligoure, 396, 
4917. 
Barrières en bois, 472. 
Batteuse a grand travail (Albaret), 106. 
Baudets employés dans le Tarn-et-Garonne, 501. 


Belgique. — La fièvre aphteuse,5, 162. — Concours- 
foire 1e poulains à Liège, 262. — Statistique agri- 
cole, 393. — Importation des chevaux destinés à 
la boucherie, 483. — L’'enseigneueut ménager, 807. 

Béliers — Castralion, 213. 

Bélail. — Progressiou dans l'élevage, 6, 232. — Re- 
censemernt en 1910, 614. — Le commerce du bé- 


tail avaut et après l'établissement des tarifs de 
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douave, 233. — Nécessité d'une réforme du com- 
merce, 458. — Marchés régionaux, 460. — Frigo- 
rifiques, 494. — Importation du bétail des colo- 
nies, 541, 511, 599. — Importation du bétail fran- 
cais en Italie, 610. — Demande de réduction du 
tarif douanier, 609. — Déclaration du Gouverne- 
ment à la Couwmission des douanes, 641. — Vœux 
émis par les Sociétés d'agriculture, 139, 814.— Con- 
séquence dune augmentation de cheptel sur la pro- 
duction de la viande, 328. — De la combinaison 
des méthodes pour l'amélioration générate du bé- 
tail, 747, 716. — Alimentation pendant l'hiver, 368. 
— Empioi des sous-produits de la vigne, 663, 725. 
— Transport par le chemin de fer d'Orléans, 165. 
— Recensement en Angleterre, 422. 

Béton agglomeré, 819. 

Betteraves. — Analyses de M. Saillard, 132, 162, 195, 
226, 260, 292, 324, 354, 391, 418, 452. — Médiocrité 
de la récoite, 399, 546, 584. — Evaluation officielle 
de la réco te, 673. — Degäis des pucerons, 54. — 
Moyens employés en Allemagne pour les com- 
battre, 151. — Effels de la sécheresse, 109. — Te- 
neur de la betterave en azote, 562. — Déboires 
dans la culture de la betterave industrielle, 131. 
— Décortication de la graine, 661. — Rarete de la 
graine, 105. — Les marchés de betteraves, union 
entre plarteurs et sucriers, 452. — Culture en 
Allemagne, en Au riche et en Belgique, 491; en 
Russie, 810. — Ensilage des feuilles, 368, 441, 601. 
— Betteraves à cultiver en Andalousie, 665. 

Beurre. — Importations en Angleterre, 263. 

Bibliographie. — La vie à la campagne, par Cunis- 
set-Carnot, 24. — Des usages réglant les rapports 
entre fermiers entrants et fermiers sortants, par C. 
Salm:n et L. Faasse, 11. — Eudrmis el cochylis, 
par Capus et Feytaud, 34. — La Corse, ressources 
de son sol et de son climat, par L. Ravel, 56. — Vi- 
ticulture mo ere, par E. Chancrin, 56. — Nos 
chiens d'arrêt, par G. Benoist, 56. — Annales de 
la Sturion txpérimentale de chimie de Rome, 56. 
— Meunerie et féculerie, par François et Laurent, 
517. — hôle social de la fermière, par P. de Vuyst, 
39. — Le crédit agricore en France, ses origines, son 
essor, son avenir, par Henry Sagnier, 66. — Etudes 
praliques sur le séchage des fruits, par E. Rabaté, 
119. — La busse-cour, par C. Arnould, 120. — L'oli- 
vier en vue de sa propaqulion, par L. Guillochon, 
190. — Annales de t Institut national agronomique, 
434. — La race borine limousine, par Teisserenc 
de Burt, 183, 146. — Aperçu de la queslion agraire 
en Espagne, par Pierre Chevalier, 184. — Rationne- 
ment pralique des vaches lailières d'après la mé- 
thode des équivalents, par Mallèvre, 166. — Rapport 
sur la siluatron agricole dans l'Argentine, jrar Bré-* 
heret, 166, — Bulletin de l’associalion française 
pomologique, 166. — Calalogue de la Roseraie de 
Bagutelle, 216. — La défense forestière el pusto- 
rale, par P. Descombes, 229. — Ma méthode d'api- 
culture; Manuel pratique d'apicullure intensive, 
par P. Peters, 407. — L'année sucr'ère 1909-1910, 


par R. Teyssier, 407. — Coniple rendu des travaux 
du congrès vilicole de Montpellier, 19; du congrès 
hiprique de 1911, 420. — L'Australie, comment se 
fait une nalion, par J.-F. Fraser, traduit de l'an- 
gliis par G. Feuilloy, 464. — Album des races bo- 
vines, 485. — La Chine moderne, par Edmond Rot- 
tach, 5617. — Manvel pralique de culture fruilière, 
par E. Durand, :89. — L'incubulion artificielle el 


le matériel d'avicullure, par C. Maréchal, 600. — 
Kleines Hand-Würlerhach der Agrikullur-Chemie, 
par Le Dr Max Passon, 600. — A/manuchs de l'Auri- 
culture et de la Gazetle du Village, 581. — Agenda 
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aide-mémoire agricole, par G. Wery, 581. — Agenda 
de la Revue de viticullure, 581. — Annuaire de la 
belterave, 581. — Contribution à l'histoire des 
plantes agricoles, par Ph. de Vilmorin, 582. — La 
carrière agricole d'un propriétaire, par Roger 


Graffin, 614. — Cours de droit forestier, par Ch. 
Guyot, 664. — La (ruile domestique, par H.-L.-A. 
Blanchon, 664. — Le chasseur à tir, par Marcel 


Bidault deil'Isle, 664, 790. — Missions d’études com- 
merciales en Anglelerre et en France. par H. Ra- 
touis de Limav, 646. — Dictionnaire d'agriculture, 
par Seltensperger, 694. — Bullelin de l’école pra- 
tique d'agriculture de Berthonval, 710. — Alina- 
nach de la Société des agriculleurs de France, 711. 
— Agendas Vermorel, T11. — Almanach du colon 
lin.ousin, par A. Le Play, 711.— Les maladies du bé- 
tail, par Moussu, 760. — La connuissance du bétail, 
par Gin eis, 760. — La chasse des grives au fusil, par 
M. dela Fuye, 760. — L'abandon des campagnes en 
France, par le commandant O:dioni, 760. — Histoire 
centennale du sucre de betterave, par J. Helot, 
187. — Methode pratique de comptabililé agricole, 
par Duc'oux et Niquet, 791. — Cuhages des bois, 
par Merly, 191. — Guide de l'emploi de l'acide sul- 
fureux en viticulture, par Gimel, 791. — Traité de 
zootechnie, par Dechambre, 191. — Arboriculture 
fruilière, par Bussard et Duval, 791. — L'année vi- 
licole 1911, par L. Moreau, 805. — Les vignobles de 
la Haute-Bourgogne, par J. Guicherdy, 806. 

Bineuse automobile automatique, 498. 

Blanchiment des fils de lin, 214, 456. 

Blé. — Prévisions de la récolte en France, 35, 65, 
161, 193, 235, 289. — Evaluation officielle des cul- 
tures au 1°" juillet, 97. — Etat approximatif de la 
récolte, 322, 353, 259. — Evaluation du Bulletin 
des Halles, 354; de l'association de la meunerie, 
390.— Etat d-s cultures en Russie, 182.— Récolteen 
Hongrie, 97, 417; aux Etats-Unis, 65, 193, $03, en 
Italie, 545; en Roumanie, 545; en Angleterre, 614; 
en Algérie, 642; en Russie, 803, — Evaluations de 
l'Institut international de Rome, 65, 518. — Expé- 
riences de M. Malpeaux, 330. — Blé sur défriche 
de luzerne, 153. — B. après betteraves, 793. — Her- 
sage et roulage, 441. — Chaulage, 505. — Relation 
entre le prix du blé et celui de la farine, 409. — 
Azote et acide phosphorique dans le blé et dans 
la farine, 395. — Choix d'espèces à semer, 217. — 
Amélioration des rendements, 316. — Le blé rouge 
d'Alsace dans le Chalonnais, 437. — Blé de prin- 
temps obtenu par M. de Magnitot, 504. — Dégâts 
causés par l’alucite en 1911, 174. — Noctuelle, 
249. — Tarips, 312. — Importations, 66, 226, 354, 
483, 611, 771. 

Bleu. — Moyen de teinter les vitres en bleu, 249. 

Bois. — Délai pour l'enlèvement d'une coupe, 313. — 


Dégrèvement pour plantations, 441, 568. — Injec- 
tiou avec du sulfate de cuivre, 697. 
Bottel-use. — Appareil Jonville pour prévenir les 


accidents causé par la botteleuse mécanique, 61. 

Botrylis cnerea, 2%. 

Boucheiies coopératives municipales, 322, 594. — 
Protestations, 450. 

Bouillies arsenicales sur les fruits, 11. — Adhérence 
des bouillies à l'arséniate de plomb, 35. — Bouil- 
lies sucrées, 803. 

Boulangeries coopératives municipales, 322, 594. — 
Protestations, 450. 

Bourguignon (Léon). — Sa retraite comme directeur 
du Journal d'Agriculture pratique, 801, 802. 

Bourses de commerce. — Réglementation proposée 
par la Chambre, 53. 

Bouteilles atlaquables par le vin, 204. 


| Bouverie. — Disposition, 601. 


Bovidés. — La race bovine tachetée rouge en Suisse, 
248. — La race bleue du Nord, 304. — Race de Vil- 
lard-de-Lans, 342, 188. — Tuberculination, 121. — 
Piroplasmose, 295. — Verrues de la surface de la 
peau, 345. — Hématurie, 161. — Fièvre aphteuse, 
V. ce mot. 

Brive. — Culture et commerce du pays, 141. 

Bronchite des moutons, 665. 

Broyeur à palettes, 729. 

Budget. — La loi de finances au Sénat, 33, 65. — 
Extrait de cette loi, 86. — Budget de 1912, 322. — 
Discussion à la Chambre, 609. — Rapport de 
M. Fernand David, 674. — Budget de l'Agriculture, 
641, 674, 769. 

Bugrane rampant, 696. 


Café et chicorée, 552. 

Caféiers. — Mesures contre la maladie, 163. 

Caillé. — Acidification, 656. 

Camargue. — Valeur des terres salées, 409.. 

Canada. — Industries fromagères, 551. 

Canal de Gap, 41. 

Canalisation. — Pente des canalisations, 249. — C. 
en siphon, 696. 

Carbonyle. — Application, 604. 

Caroubes. — Machine à broyer, 601, 723. 

Carte agronomique de l'Aisne par M. Demolon, 351. . 
— C. hydrographique de l'Italie, 551. 

Cascara sagrada, 281. 

Caséine. — Fabrication à Orbec, 363. — Clarification 
des cidres, 115. 

Castration des béliers, 313. 

Cavalier spirale, 19. 

Caves coopératives, 399. — Aération d’une cave, 193. 

Cendres lessivées, 761. 

Cercle de fermières {dans la Somme,164: dans la 
Seine-Inférieure, 801. 

Cer lagne. — Cultures de cette région, 456. 

Céréales. — Evaluations sur les céréales au 1€r juil- 
let, 97; après la moisson, 353, 359, 417, 495. — 
Récolte en Hongrie, 97, 417; aux Etats-Unis, 65,f193 ; 
en Italie, 545; en Augleterre, 614; en Roumanie, 
545 ; en Algérie, 642; en Russie, 803; dans les pays 
de l'hémisphère septentrional, 518.— Importations 
66, 226, 354, 483, 611, 171. 

Chaleur. — Pertes subies dans le transport des ani- 
maux, 429. 

Chambres d'agriculture en Algérie, 391. 

Charmoise. — Caractères de la race, 487. 

Charrues à disque et charrues à versoir, 341. 

Chasse. — Propositions de la Commission perma- 
nente, 36. — Ouverture, 135, 167. — Chasse dans 
un enclos attenant à une habitation, 317. — Chasse 
aux grives autorisée daus l'Aveyron, 646. 

Châtaignier. — Plantation dans les Alpes, 269, — 
Maladie de l'encre, 760. 

Chaulage des blés, 505. 

Chaux provenant de la fabrication de l’acétylène, 57. 
— Distributeur de chaux, 816. 

Chemins. — Entretien par les communes, 121. — 
Chemin enclavé, 819. 

Chemins de fer. — Les fruits et primeurs du réseau 
P.-L.-M. à l'exposition internationale de Turin, 178. 
— Transport du bétail sur le réseau d'Orléans, 
165. — Retrait des tarifs de transport favorisant 
l'exportation des fourrages, 322, 354. — Voyages 
d'études organisés par la Compagnie d'Orléans, 
327. — Transport de pommes à cidre, 358. — Tarif 
de transport du lait à Paris, 541. — Vœu en faveur 
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de l'abaissement des tarifs de transports à petite 
distance des produits agricoles, 610, — Concours 
d'installations d'arrosage, organisé par la Compa- 
gnie d'Orléans, 550. — Réclamations contre les 
retards des transports sur l’Ouest-Etat, 582. — 
Chemin de fer à voie étroite et à courbe à petit 
rayon, 505. 

Chènes-lièges. — Dégâts de la zeuzère et moyens de 
détruire celte cheaille, 13. — Débroussaillement 
des forêts, 400. — Rendement des forêts, 496. 

Cherté de la viande, 5, 232, 216, 296, 494; des vivres, 
289, 564. — Soulèvements et émeutes, 289, 321, 353, 
389. — Enquête ordonnée par le ministre de l’Agri- 


culture, 290. — Mesures prises par le Gouverne- 
ment, 321. — Proposition de la Commission du 
budget, 389. — Manifeste de la Ligue du libre- 
échange, 353. — Discours de M. Jonnart sur la 


cherté des vivres et les tarifs de douane, 361. — 
Résolution votée par la Société d'agriculture de 
Bar-le-Duc, 39%; par l'Union des syndicats de la 
Mayenne, 486. — Vœu du Congrès radical et radical 
socialiste, 451. — La cherté des vivres et les 
octrois, 685. — Discussion à la Société nationale 
d'agriculture, 694. 

Chevaux. — Mensurations et épreuves dynamomé- 
triques, 23. — La couleur des chevaux, 466. — 
Achat pour la Grèce, 101. — Diminution à Paris, 
152. — Concours du cheval de trait léger, 550. — 
La crise du demi-sang, 427, 6171. — Interpellation 
sur la crise du cheval de guerre, 707. — Vœux du 
groupe hippique de la Chambre, 708. — Tarif 
douanier sur les chevaux destinés à la boucherie, 
485, 105. — Mesures adoptées en Belgique, 485. — 


Papillomatose d’un poulain, 407. — Méningite 
cérébro-spinale, 453. 

Chicorée. — Culture de la chicorée et prix du café, 
552. 

Chiendent.— Destruction par le crud ammoniac, 632. 

Chiens. — Concours de chiens de berger à Ram- 


bouillet, 176. 

Chili. — Agriculture de ce pays, 715, 750. — Exploi- 
tation du nilrate de soude, 141, 811. 

Chloranthie des avoines, 119. 


Chlorose. — Causes qui la provoquent, 20. — Chlo- 
rose et mildiou, 43, 179. — Chlorose du printewps, 
210. — Traitement de la chlorose, 568, 725. — 


Chlorose et calcaire, 616. 
Choléra des poules, 249. 
Chou. — Déformation causée par un insecte, 312. 
Cianamide. — Emploi dans la fertilisation des terres. 
647. — Destruction de la cuscute, 78. 
Cidre.— Clarification par la caséine, 175. — Procédé 


naturel de fabrication du cidre doux, 590. — Cidre 
trouble, 559. — Cidre qui noircit, 729. — Cuve à 
cidre en ciment, 312. — Eau-de-vie de cidre, 364. 


Cidrerie et distillerie d'Orbiquet, 365. 

Cloque du pêcher, 25. 

Coccidiode intestinale des oisons, 25. 

Cocheniile. — Parasite de la cochenille de l'olivier, 
614. 

@ochylis et eudémis. — Extension des dégâts, 20. — 
Biologie, 8. — Traitement par la pyridine, 8; par 
un mélange de benzine avec de l'huile, 34; par les 
lampes-pièges, 34, 580; par des pièges liquides, 
121; par l'essence, de pétrole, 88; par divers 
procédés, 84. — Observations de M. Capus sur la 
date des traitements, 196. — Observations du 
Dr Muisonneuve, 29%. — Disparition de la cochylis, 
326, 339, 806. — Parasite de la cochylis et de l’eudé- 
mis, 415.— Observations du D'Paul Marchal, 565. — 
Traitements combinés contre l’oïdium, le mildiou 
et la cochylis, 484. 


Colis agricoles, 418, 482. — Réduction du droit de 
timbre, 583. — Réclamation de la Corse, 644. 
Comité consultatif des chemins de fer. — Nomination 

de M. Berthault, 709. 

Commerce des céréales, 66, 226, 354, 483, 611, 771; 
des vins, 98, 227, 355, 483, 613, 711. — Rapport de 
M Alfred Picard sur le commerce de la France 
en 1910, 581. 

Concasseur de caroubes, 601, 723. 

Concours. — Etablissement des concours dits cen- 
traux, 98, 161. — Les concours d'animaux repro- 
ducteurs et les progrès de l'élevage, 169. — De l'or- 
ganisation des concours 148. — Valeur du maté- 
riel agricole exposé dans les concours agricoles na- 
tionaux, 55. — Concours agricole de Paris en 1912, 
706. — C. d’étables, 771. 

Concours d'animaux reproducteurs des espèces che- 
valine et asine, 12, 50, 13, 111. — Mensuration des 
chevaux et épreuves dynamométriques, 23. — Con- 
cours de la race chevaline boulounaise, 141. — C. 
d’étalons de gros trait du Nord à Lille, 424. — C. 
de la Société hippique percheronne, 53. — C. du 
cheval de trait léger, 550. — C. de reproducteurs 
mulassiers à Melle, 455. — C. de la Société hip- 
pique francaise, 716. — C. de conducteurs d’at- 
telages, à Coulommiers, 53. — Concours-foire de 
poulains à Liége, 262. 

Concours de la Société d'agriculture de Valenciennes, 
39; de la Société d'agriculture de Pont-l'Evêque, 
39; de la Société d'agriculture de Senlis, 70; de 
la Société d'agriculture de la Seine-Inférieure, 106, 
135; de la Société d'agriculture de Châtellerault, 
103: du comice de Sedan, 103; du comice agricole 
du Beaujolais, 135; de la Société d'encouragement 
à l'agriculture du Gers, 135; du comice de Seine- 
et-Oise, 166; de la Société des agriculteurs de la 
Sarthe, 161, 583; de la Société d'agriculture d’Ille- 
et-Vilaine, 167, 550 ; du comice de Busy, 198, 422: 
du comice de Reims, 198; du comice de Remire- 
mont, 230 ; de la Société d'agriculture de Tarn-et- 
Garonne, 230; du comice de Cadillac, 230 ; de l’Union 
agricole et viticole de Chalon-sur-Saône, 231, 423; 
de la Société d'agriculture de Caen, 295, 324; de la 
Société d'agriculture de Trévoux (constructions ru- 
rales), 295; du comice d'Aubigny, 3#4; du comice 
de Clamecy, 355; du comice de Cosne, 356; de la 
Société d'agriculture de Pithiviers, 357; du comice 
de Sancerre, 394; du comité d'agriculture de la 
Côte-d'Or, 422; de la Société d'agriculture de Lou- 
hans, 423; de la Société d'encouragement à l'agri- 
culture de Gray, 518 ; de la Société d'agriculture de 
la Manche, 143; de la Société d'agriculture du 
Doubs, 806. 

Concours de machines agricoles à Montpellier,262,775. 
— C de moto-culture à Laon, 198.— C. d'installation 
d'arrosage dans le Sud-Ouest, 550. — C. de labou- 
rage mécanique à Roubaix, 166. — C. d'aménage- 
ment des étables, 567. 

Concours de Nevers, 588, 706 ; de Charoïles, 706, 7435; 
de Saint-Amand, de Moulins, 706. — Concours du 
Syndicat des éleveurs nivernais, 486. — Suppression 
de la subvention allouée au concours d'animaux 


gras de Limoges, 321. — C. de taureaux dans la 
Côte-d'Or, 583; à Langres, 583. — C. de la race 
Maine-Anjou, 10, 15. — C. d’animaux gras en An- 
gleterre, 641: de la Société royale d'agriculture 
d'Angleterre, 711. — C. de chiens de bergers à 


Rambouillet, 176, 504. — C. de dindons gras en S0- 
logne, 679, 742. 

Concours pour une chaire à l'école vétérinaire de Lyon, 
99 ; pour la nomination du directeur de l'école Des- 
comtes, 100 ; de l'école de Beaune, 678; pour la no- 


9, 
34 


œ 


mination d'un professeur à l'école des industries 
agricoles, 134; pour la nomination d’un répétiteur 
à la même école, 196: pour la nomination du di- 
recteur de l'école pratique d'agriculture de Saint- 
Bon, 229: pour la nomination d’un professeur 
d'économie rurale et d’un professeur de dessin à 
l’Institut agronomique, 293.805; pour lanomination 


du directeur de l’école d'agriculture des Grauges, 


420; de l'école de Fontaines, 740; pour la noimi- 
nation d'un professeur de t-chnologie à Grignon, 
618. 740. 

Concours spécial des races bovines charolaise et ni- 
vernaise, 10, 588. — Suppression du concours de 
la race durham-mancelle, 71. — C. spécial dé la 
race ferrandaise, 262; de la race parthenaise, 422. 

Conduite d’eau obstruée, 376. 

Confédération générale oléicole, 807. 

Confédération viticole de la Bourgogne, 325. 419, 709) 
— Etude du proiet de loi sur les garanties d'’ori- 
gine, 484. — Vœux émis par la Confédération des 
vignerons du sud-est, 484. 

Conférences avicoles, 39. 

Congrès de l'Association francaise pour l'avancement 
des sciences, 242 : de l'Association francaise pomo- 
logique, 262; dela Confédération viticole de la Bour 
gogne, 325, 419, 709. — C. de l'arbre et de l’eau 
101, 7190. — C. des expéditeurs d'œus et de 
volailles, 646. — C. de la mutualité et de la coopé- 
ration agricoles, 36, 310. — C. de la meunerie, 487, 


583, 645. — C de la boucherie, 513. — C. du car- 
burant à Melun, 198. — C. national d'industrie jai- 
tière à Niort, 165, 295, 398, 126. — L'enseignement 


agricole au Congrès de l’alliance républicaine dé- 
mocratique, 727. — C. et exposition de riziculture 
en lialie, 263. — C. international de laiterie à Stoc- 
kholm, 117. — C. internatioual d’oléicul'ure à Avi- 
gnon, 351. — C. international de ch mie appliquée, 
645. — Excursions du Congrès int-rnatioual d'agri- 
culture de Madrid, 44, 78, 146, 205, 23x. — Compte 
rendu du Congrès hippique de 4911, 420; du Con- 
grès de mécanique agricole, 228 ; du Congrès viti- 
colé de Montpellier, 419. 

Conseil supérieur de l'agriculture, 72; des haras, 131. 

Conseils génraux. — Vœu\ émis, 257, 259, 290, 450. 

Conservatoire des Arts-et Métiers. — Programme des 
cours, 483. 

Constructions rurales. — Concours de la Société 
d'agriculture de Trévoux, 295. 

Coopératives. — Projet de loi sur les coopératives 
municipales; 322, 450, 594. — C. viticoles, 399: 

Coupe-racines. — L:mes ébréchées par des pierres, 
729. 

Cours d’eau. — Emploi de la totalité de l’eau par les 
riverains d'amont, 281, 

Cours d'agriculture d hiver de Lunéville, 153. — C. de 
mécanique agricole à Wagnonville, 518. — C. pra- 
tiques d'œnologie à Beaune, 485, — C. de M. Clé- 
ment au Luxembourg, 743. 

Couverture. — Moyen d'empêcher les brouillards de 
pénétrer sous les ardoises, 476. 

Crédit. — Le crédit agricole en France, 66. — Avances 


aux caisses régionales, 617, 643. — Caisse régionale 
du centre de la Normandie, 213. — Rapport sur le 
fonctionnement des caisses en 1910, 291. — Néces- 


sité d’un contrôle, 674. 
Crème. — Causes de sa consistance, 57. 
Créoline. — Emploi comme désinfectant, 281. 
Crud ammoniac. — Emploi agricole, 57, 632, 665. 
Culture. — Petite culture et grande cultüre, 680: 
Cuirs. — Torréfaction pour leur transformation en 
engrais, S18. 
Cuscute. — La cuscute dans les semences de légu- 
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mineuses autres que le trèfle et la luzerne, 72. — 
Destruction par la cianamide, 78. 
Cuves en ciment pour le cidre, 312. 


D 


Danemark. — Constructions rurales, 369. 

Débrayage automatique Tony Ballu pour HR 
agricoles, 48, 236. 

Dallage. — Matériaux employés, 633. 

Déchets industriels. — Utilisation agricole, 200. 

Décorations. — Légion d'honneur : Grand offirier, 
M. Chapsal, 513; Officiers: M. du Teil du Havelt, 
130; MM. Dub:se, Joubin, Lallouet, Trillat, Va- 
cher, 513. — Chevaliers: MM. Lafoscade, Boudy. 
Millot, Bajac et br Caboche, 129; MM. Bouissoud, 
Collin, Darlay-Renault, Douat, Héronnaux, Lau- 
rent Opin, L- Gentil, Lignières, Massé, Millet, 
Montet, Pellet, Rothberg, Souchu-Piset, Trotin, 
Vidal Beaume, Dauzon, 513; M. G-J. Garres, 6171. 
— Mérite agrico e, 114, 182, 219, 308. 

Défoncement d'un grand jardin, 184. 

Dégrèvements pour les cultivateurs, 481; pour plan- 
rune de buis, 441, 568. 

Délimitatiors. — Déclaration du Gouvernement, 6. — 
Projet de loi, 7, 39. — Ajournement de ja discus- 
sion, 66. — P oposition présentée au Sénat, 8. 

Diable forestier, 309. 

Diarrhée des agneaux, 248. 

Dindo s. — Concours en Sologne, 679, 742. 

Distillation des marcs, 740. 

Disti leries coopératives, 600. 

Distributeur de chiux, 8:6. 

Drainage. — Ecoulement des eaux dans les fossés des. 
rules, 22. 

Dry-Farming. — Machines employées, 139. 
Dry-Farming en Algérie, 274. 

Dupuy (Jean). — [Hommige rendu par l'Association 
de l'industrie et de l’agriculture, 9. 


— Le 


E 
Eau. — Partage des eaux, 281. — Elévation d’eau, 
184, 696. — Moy n de défrrriser l’eau de source, 


312. — Eau chargée d'acide sulfurique, 601. — Sté- 
rilisation par les rayns ultra-violets, 619. — Déver- 
sement des eanx d'arrosage sur un chemin sans 
fossés, 121. — Emploi agricole des eaux d'égout, 
2$1. — Mémoire de MM. Müatz et Lainé sur leur 
utili-ation, 35.— Nouveau noyen d'épuration, 183. 

Eaux-de-vie. — Acquit spécial de liquidation pro- 
posé par M. Lauraine, 33. — Circulaire sur les 
appellations des eaux-de-vie, 454. — Protestation 
de la Féderation des viticulteurs charentais, 614. 
— Eau-de-vie de cidre, 364. — Eaux-ile-vie prove- 
pant de la distillation des lies contenant des arsé- 
niates, 183. 

Eclairage électrique par accumulateurs, 505. 

Ecole d'agriculture d'hi er de Lunéville, 153, 579; 
de Langres, 164,179; de Towblaine et de Toul, 519; 
d'Orléans, 679. 

Ecol: coloniale d'agriculiure de Tunis. — Examens de 
sortie, 197. — Excursi :n des élèves, 38. — Annuaire 
des anciens élèves, 711. 

Fcole de mécaniqie agr cole de Mons, 393, 

Ecole de viticulture à Epernay, 294. 

Ecole d'in lustrie laitière de la Grande- Chartreuse, 
38; de Mamirolie, 100; du Cantal, 100, 453; de Poli- 
guy, 261; de Surgrres, 453. 

Ecole ménagère de Coëtlogon, 10, — Ecoles ambu- 
lantes, 10. — E. normale ménagère, 170. 

Ecoles nationales d'agrieu ture. — Examens d'admis- 
sion, 99. — Caudidats admis, 228. — Elèves diplô- 
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més de Rennes, 196. — Excursion des élèves de 
Montpellier, 134. — M. Taphanel, nomm* maitre de 
conférences à Grignon, 453. — Concours pour la 
nomination d’un professeur de technologie, à Gri- 
gnon, 6:8, 740. — Nouvelles dispositions pour les 
concours de chaires, 740. 

Ecole nationale des Eaux et Forêts. — Elèves admis, 
260, 482. 

Ecole nationale des Haras. — Elèves officiers, 163. 

Ecol- nationale d'horticulture de Versailles. — Clas- 
sement de sortie des élèves, 134. — Elèves admis, 
548. — M. Reué André, nommé professeur, 709. 

Ecole nationale d'horticulture et de vanuerie. 
Examens ‘’admis-ion, 38, 453. 

Ecole nationale des industries agricoles. — Examens 
d'admission, 69, 326. — Concours pour la nomina- 
tion d’un professeur, 134; pour la nomination d'un 
répétiteu , 196. 


Ecoles nationales: vétérinaires. — Chare de l'école 
de Lyon mise au concours, 99. — Eièves diplômés, 
392. — Retraite de M. Chauveau et nomination de 
son successeur, 610. — Nomination du directeur 
de l’école d Alfort, 610. 

Ecoles pratiques d'agriculture. — Examens aux 


écoles de la Brosse, 9, 326; de Grand-Jouan, 10 
de Philippeville, 10; de Coigny, 31; de Wagnon 
ville, 31; de Tomblaine, 31; de Rouceux, 99, 294 
du Paraclet, 99, 326: de Berthonval, 99, 326; de 
Funtaines, 100, 197; de Crézancy, 100, 293; de 
Neubourg, 164; d'Hyères, 164, 197, 454; de Saint Bon, 
2:9, 243: de Genietines, 229; de Plougu:rnével 
229; de Pé ré, 261; de Saint-Sever, 351; des Trois” 
Croix, 3:1.— Cours de mécanique agricole à l'écol, 
de Wagnonville, 18. — E. de laiterie de Kerliver 
197. — E, d'aviculture de Gambais, 38. — EH. d’agri- 
culture Descomtes, 100. — E. pratique de viti- 
culture dans la Gironde, 261. — Concours pour I: 
nomination du directeur de l’école de Saint-Bon,229; 
de Fontaines, 740 ; des Granges, 420; de l'Ecole d 
Beaune, 618. — Nomination du directeur de l'Ecal!, 
de Philippeville, 420; du directeur de l'Eco e Des 
comtes, 518 ; de l'Ecole de Pétré, 710; de l'Ecul de 
Saint-Bon, 174. — Association des a cens élè.es 
de Saint-Remy Hauterive, 38. 

Ecole supérieure d'agriculture d'Angers. — Voyage 
de fin d'étude:, 19. — Elèves almis, 615. 

Ecrémeuse centriluge. — Température du lait, 57. 

Effriteuse de M, X Charmes, 25. 

Egypte. — Compiraison entre le débit du Nil et les 
besoins de l'Egypte, 211. 


Electrivité. — Appiicstions à l'agriculture, 104. — 
Eclairage par accumulateurs, 505. 
Elevage dans 1: Tarn-et-Garonne. 500. — Elevage et 


transhuwance du betail de Salers, 627, 657. 

Elévaieurs d'eau par l’air comprimé, 184. 

Endive. — Culture, 89. 

Engrais chimique à employer à défaut de fumer, 153, 
— Dose d'engrais à employer, 168. — Essais d'un 
engrais à base de, phosphate dammoniaque et 


de pota-se, 335. -— Essais d'engrais polassiques 
dans le Boischaul, 690; à Berthonval et dans le 
Pas-de-Calais. 754. — Les engrais potas-iques ex 
Allemazne, 615. — E. provenant de résidus indus- 
triels, 200. — Lab ratoires agréés pour les ana- 


lyses officielles, 327. 

Enseignement agricole à l'école primaire, 164. — 
Arrêté du ministre de l'Instruction publique, 227. 
— Conclusions adoptées par la ligue de lensei- 
gnemeut, 548; par le Congrès de l'enseignement 
libre, à Clerimoant-Ferraud, 710. — L'ens iznement 
agricrle au Congrès de l'Alliance republicaine 
démocratique, 121. — Projet de lui sur l'ensei- 
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#nement départemental de l’agriculture, 710. — 
Enseigaement ménager en Be'gique, 807. 

Ensilage des fourrages, des racines et des pulpes; 
emploi des ferments lactiques, 488, 519. — E. des 
feuilles de betteraves, 368, 441, 549, 601. 

Entérite diarrhéique, 24. 

AT — Conditions d’une bonne végétation, 663, 

96. 

Epizooties. — Convention entre les gouvernements 
français et allemand, 642. 

Espagne. — Excursions agricoles à l'occasion du 
Congrès de Madrid, 44. — Institut agricole Al- 
phonse XII, 45. — Ferme de la Moncloa et do- 
maine royal du Pardo, 46. — Société sucrière de 
Madrid, 47. — De Madrid à Valence, 18. — La 
huerta de Valence, 80. — Canaux d'irrigation et 
tribunal des eaux, 81. — Lac de l’Albufera, 146.— 
Jardins d'orangers, 141. — Domaine de la Vallesa 
de Mandor, 205. — De Valence à Barcelone, 238. — 
A Villafranca-del-Panadés, 239. — Une grande 
Bodega, 210. — A la Ricarda, 240. — A l'Institut 
agricole catalan de San-l-idro, 242. — Apercu de 
la ques ion agraire, 184. — Prévisions sur les ven- 
danges, 260. 

Elables. — Hygiène des étables, 530. 

Etang. — D ssèchement de l’étang de l’Arnel, 11. — 
Curage, 412. 

Etats-Unis. — Récolte du blé, 65,193, 803. 

Eté de 1911, 4928. 


Etourneaux. — Arrêté préfectoral autorisant leur 
de-truction, 581, 
Eucalyptus. — Propriétés et applications indus- 


trielles, 718. 

Eudémis. — V. Cochylis. 

Evaluation de la propriété non bâtie. — Rapport de 
M. Klotz, 323. 

Excursions agricoles en Espagne, 44, 78, 146, 205, 
238. — E. agricole en Augleterre organisée par la 
Société des agriculteurs alleman ts, 551. 

Exploitation des Vitarelles et de la Beguëre, 585, 623. 

Explosions de poussières, 300. 

Exposition de bunkerque, 487. — E. canine de Lille, 
615. — E. d’horticullure au Cours-la-Reine, 167, 
518. — E. d’aviculture au Grand Palais, 711. — 
E. de l'Automobile-Club du Centre, 550, 613. — E. 
d'aprareils de laiterie à Nantes, 11; de matériel 
agricole à Troyes, 518. — E. d'hygiène à Dresde, 
302. — E. internationale à Sofia, 518. — E. viti- 
cole de Beaune, 503, 629, — E. de vins du Mà- 
connais et du Beaujolais, 613, 6 9, 712. — Les 
fruits et primeurs du rése u P.-L.-M. à l'exposition 
de Turin. 178. — La viticullure à l'exposition de 
Turin, 181. — Marché-exposition de taureaux à 
Bulle, 294. 

F 

Faisans. — Mortalité des jeunes faisandeaux, 184. 

Farine. — Relation entre le prix du blé et celui de 
la farine, 408. — Quantité de pain obtenue [avec 
100 kilogr. de farine, 409. — Farine basse de riz 
pour l'eograissement des animaux, 345. 

Faucheuse se transformant en moissonneuse, 185. 

Féderation ag icole du nord de la Fra ce, 135. 

Fenêtres donnant des vues sur le voisin, 409. 

F.rme de Carim n, 299, 336, — F. des Vitarelles et de 
la Beguère, 585, 633; de Sainte-Suzanne, 70. 

Ferme-école de la Hourre, 100, 549; de Royat, 420. 

Fer.nentation lactiqu-, 656. 

Ferments. — Emploi des ferments lactiques dans 
l'ensilage, 458. 

Feuilles de uoyer. — Propriétés, 696. 
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Fièvre aphteuse. — Etat de la maladie en France, 5, 
130,462, 516, 671,803 ; en Belgique, 5, 162; en Angle- 
terre, 69, 99, 291. — Mesures prises en Norman- 


die, 99. — Prohibition du bétail anglais, 99; des 
animaux de la République d'Andorre, 291. — Inter- 
diction du pacage du bétail à Andorre et en Es- 
pagne, 291. — Mesures prises par la Suisse pour 
l'importation du bétail francais, 5. — Protestation 
des agriculteurs du Doubs, 130. — Arrêté du préfet 
de police du 10 août 1911, 194. — Désinfectivn des 
cordes servant à attacher les animaux, 291. — Sup- 
pression des manœuvres militaires dans le Nord, 
959, — Vœu de la Société d'agriculture du Doubs, 
69; de la Société d'agriculture de la Nièvre, 231 ; 
du Conseil général du Calvados, 290. — Réclama- 
tions des Conseils généraux, 251. — Comment 
l'Angleterre éteint un foyer de fièvre ajhteuse, 
406. — Expériences du D' Doyen, 130, 194, 225, 
234, 259, 453. — Conférence du Dr Doyen en Bel- 
gique, 645. — Expériences en Seine-et-Oise, 803.— 
— A propos du traitement de la fièvre aphteuse, 
366. — Emploi du thym, 391. — Microbe de la 
fièvre aphteuse, 707. Nocuité du lait des 
vaches atteintes de fièvre aphteuse, 108. 


Figuier. — Multiplication, 215. 

Foire de la Saint-Barthélemy à Chartres, 135. — F 
de Vire, 358, 615. — F. aux vins de Touraine, 
d'Anjou et de la Charente, 108. — Foire-concours 
de poulains à Liége, 262. 

Forêts. — Législation forestière suisse, 817. 

Formol. — Emploi comme désinfectant, 412. 

Four électrique. — Invention, 311. 

Fourrages. — Diminution de la consommation à 
Paris, 152. — Retrait des tarifs de transport favo- 
risant l'exportation, 322, 354. — Emploi des fer- 
ments lactiques dars l’ensilage, 549. — Construc- 


tion d’un magasin à fourrage, 569. 

Fraudes. — Laboratoires désignés pour les analyses, 
31, 321. — Répression des fraudes sur les vins im- 
portés, 132. — Projet de loi complétant les lois 
du 4er août 1905 et du 29 juin 1907, 707. 

Fromage de soja, 22. — Industrie fromagère au Ca- 
nada, 551. — Le causse du Larzac et le Roquefort, 
144. 

Fruits. — Commerce avec l'Angleterre atteint par la 
grève dans les ports anglais, 193. 
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Gale noire de la pomme de terre, 522. 

Garde particulier verbalisant pour plusieurs pro- 
priétaires, 185. 

Génétique. — Quatrième conférence, 9, 421. 

Géraniums. — Feuilles malades, 120. 

Gesses. — Toxicité des graines, 696. 

Glacière. — Aménagement, 249. 

Glands. — Valeur nutritive, 505. 

Gomme des arbres fruitiers, 601. 

Goudronnage des routes. — Influence nocive sur la 
végétation, 271, 641. 

Graines. — Stratification, 533. 


Graisses alimentaires d’origine végétale. — Proposi- 
tion de loi de M. Disleau, 101. 
Grandeau (L.). — Notice nécrologique, 386. — Hom- 


mages à Louis Grandeau, 449, 519, 509. 

Grêle. — Défense contre la grêle, 119. 

Grève dans les ports anglais, 193. 

Grives. — Chasse autorisée dans l'Aveyron, 646. 

Habitations rurales à bon marchè, 16, 74, 172, 208. 
— Maisons en rez-de-chaussée ou à un étage, 596. 
— Habitation rurale à Ostenfeld (Danemark), 369. 
— Société des habitations à bon marché, 376. — 
Prix des matériaux de construction, 793. 
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Hangar. — Construction, 471. 

Haras. — itinéraire des commissions d'achat d'éta- 
lons, 131. — Vœux du Conseil supérieur, 131. — 
Primes aux naisseurs, 642. — Achat d'étalons de 
pur sang de croisement, 643, 

Haricots. — Arrachage et séchage, 408. 

Hématurie des bêtes bovines, 161. 

Herd-Book. — Indications qu'il doit donner, 749. 

Herse. — Section des dents, 408. 

Hollande. — Importation des pores en France, 322, 
345, 418, 518, 105, 110. 

Hongrie. — Récolte des céréales, 97, 417. 

Horticulture. — Progrès dans le département de 
Maine-et Loire, 403. 

Houes. — Rapport du jury sur le concours de houes 
automobiles à Chaulnes, 32. 

Huile. — Instructions pratiques pour la bonne ex- 
traction de l'huile d'olive, 622. 

Hydraulique. — Etudes des forces hydrauliques dans 
le S:1d-Ouest, 258, 817. 

Hygiène des étables et de la traite, 530. 

Hypodermes. — Lutte contre les larves, 50%, 692, 759. 
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Incubation artifici-ile des œufs, 696. 

Insecticides arsenicaux. — V,. Arsenic. 

Inspection phytopathologique de la production hor- 
ticole, 98. — 1. des services sanitaires du bétail: 
M. Leclainche nommé inspecteur général, 701. 

Institut agricole Alphonse XII, 45. 

Institut international d'agriculture. — Indications 
sur les cultures de céréales, 35; sur leur produc- 
tiou, 455, 518; sur la production du vin, 518. — 
M. Louis-Dop, nommé vice-président, 671. 

Institut national agronomique. — Elèves admis, 133. 
Elèves diplômés, 163. — Concours pour l'emploi 
de professeur d'économie rurale et de professeur 
de dessin, 293. — Nomination du professeur d’éco- 
nomie rurale, 805. — Annales de l'Institut agrono- 
mique, 134. 

frrigation des oliviers, 40. — [. alpestres par le canal 
de Gap. 41.— I. par des puits de faible profon- 
deur, 665. 

Italie. — Approbation des taureaux, 280. — Congrès 
et exposition de riziculture, 263. — Récolte des 
céréales, 545. — Carte hydrographique, 551. — 
Mesures à l'importation du bétail français, 610. — 
Sociélé des agriculteurs, 806. 

Jersey. — Importation des volailles de France, 258. 

Jumeaux. — Fécundité, 409. 

Kœlreuteria paniculata, 345. 
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Laboratoire de la station pomologique de Caen dési- 
gré pour les analyses officielles, 37. — L. agréés 
pour l'analyse des engrais, 321. 

Labor rage à vapeur à Soissons et à Plessis-Belle- 
ville, 55. 

Labours de défoncement par treuils électriques, 408. 

Lain-s. Marché de Châteauroux, 71,295, 487,647, 143. 

Lait. — Prix du lait et des produits laitiers, 165, 611. 
651.682. — Tarifs de transport à Paris, 541. — Cir- 
cilaire relative à l'approvisionnement en lait de 
Par s 611. — Réponse à cette circulaire, 708. — 
Importa'ions du lait en Angleterre, 263. — Fabri- 
cation du lait en poudre, près d'Orbec, 362. — 
Cièques de lait, 363. — Fermentation lactique, 656. 
— |. de va hes atteintes de fièvre aphteuse, 108. 
— L. additionné de manioc pour l'élevage des 
veaux, 408. — Prix du lait des brebis, 815. 
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Laiteries de la vallée de l'Orbiquet, usine du Trem- 

_ blay, 362. — Essais de matériel de laiterie en Alle- 
magne, 646. ; 

Lampsane commune, principale nourricière du Meu- 
nier des laitues, 181. 

Lapin. — Nourriture du lapin de garenne, 505. 

Larzac. — Le causse du Larzac et le Roquefort, 744. 

Licence des débitants de boissons, 110. 

Liège. — lRécolle et préparation, 496. 

Lin. — Blanchiement des fils, 214, 436. 

Litière faite de pailles ayant déja servi, 407. — Li'iére 
de vagons ayant servi au transport du bétail, 761. 

Luzerne. — Culture ‘ans un terrain envahi par les 
mauvases herbes, 632. 

Machines pour la culture des terres sèches (Dry-Far- 
ming), 439. — Rapports entre agric lteurs et fabri- 
cants. pièces de rechange, 167. — Machines à traire, 
230, 311. — Arrêt pendaut la nuit d'une machine 
à vapeur, 408. 

Magasin à fourrages. — Construction, 569. 

Main-d'œuvre agr cole. — Société de protection, 807, 

Maïs. — Propositions r-latives à l'abaissement ou à 
la suspen-ion des droits de douanes, 123, 751, 711 
— Récolte aux Etats-Unis, 803. : 

Maison rurale à bon marché. — V. Habilations. 

Manioc. — Bouillie pour l'élevage d-s veaux, 408. 

Manœuvres. mililaires supprimées pour cause de 
fièvre aph'euse, 259. 

Marais. — Recherches de M. Géze sur l'exploitation 
des marais, 694. 

M rc. — Emploi du marc de pommes pour les vaches, 
413. — M. 4e raisin donné aux animaux, 633. — 
Distillation, 740. 

March de la Villette. — Dissémination des maladies 
contagisu es, A5N, 494. — Marchés régionaux de 
bétul, 450. 

Marchés. — Réglementalion des marchés à terme, 86. 
— Proposition de Monzie sur les marchés à livrer, 
643 — Inexécut'on dun marché, 473. 

Mare communale. — Détérioration d'un mur, respon- 
sabilité de l1 commune, 89. 

Maroc. — Achat des terres au Maroc oriental, 558. — 
Cultires qu’or: peut y faire, 652. 

Mélasse. — Fm lui pour la nourriture du hétail, 376. 
— Quautit:s employées pour les usages agricoles, 
424. Propositions relatives aux droits de 
douane, 723, 710. 

Mélilot. — Vente des semrnces chargées de méli- 
lot, 136. 

Méninzite cérébro-spinale des chevaux, 453. 

Mensuration des animaux dans les concours, 712. 

Mérite agricole. — V. Décoralions. 

Mésanges. — Races diverses et mœurs, 143. 

Méteil. — Evaluation officielle de la récolte, 354, 359. 

Météor:logie. — Printemp: de 1911, 18. — L'été 
de 1911, 428. — Travaux de Ja Commission de mé- 
téorolegie agricole, 35. — Note de l'administration, 
194. — Rapport de M. P. Rey, 738. 

Meunerie coopérative agricole de Condom, 420. 

Meunier des laitues, 7K1. 

Mildiou, 20, 43, 179. — Traitements combinés contre 
l’oïdium, le mildiou et la cochylis, 484. 

Millardet. — Souscription pour un monument, 31. 


Ministère de l’agriculture. — Retraite de M. Vas- 
sillière, 324. — Le ministre de l'Agriculture à 
Villard-de-Lans, 342. — Remaniements des ser- 


vives, 514, 546. — Institution d'un Conseil d'admi- 
nistration, 519. — M. Dabat, nommé conseiller 
d'Etat, 610; M. Bertbault, nommé membre du Co- 
mité consultatif des chemins de fer, 109. — Nou- 
velles dispositions pour les concours de chaires, 
740. — Service des améliorations agricoles, 390. 
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Missions d'études des cultures et jardins d'essais 
coloniaux, 578. 

Moissonneuse. — Petite moissonneuse-lieuse, 304, 
311. 

Moteur pour alimentation d'eau, 420. — M. à gaz 
pauvre 4172, — \]. d'automobile, 569. 

Moto-culture, — Congrès du carburant à Me!un, 198, 
— Concours de Laon, 198. 

Mouch#s. — Moyens de les éloigner des étables, 153, 
— Action de la coloration bleue, 218, 

Moutons. — Leur dénombrement sans le monde, 321. 
— Caractères de la race de la Charmoise, 487. — 
Les dishley-mérinos, 560. — Tondeus-+ automa- 
tique, 472. — Dégäts commis par des troupeaux, 569. 
— Diarrhée des agneaux, 248. — Bronchite, 665. 

Mulet, — L'iodustrie mulassière, :19, — Industrie 
mulassière dans le Tarn-et- Garonue, 500. 

Mur mitoyen, 24. — Servitude d'égout, 440, 
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Nécrologie. — M. Emile Levasseur, 34. — M. Achille 
Bernot, 67. — M. Etienne, 135. — M. Wencesläo 
Bello, 135. — M. Léon Lefébur-, 165. — M. Allyre 
Loche, 260. — MM. De'eporte-Bayart, Hector San- 
drart, Jules B:rrié, Clement Denaiffe, 294. 
M. L. Grandeau, 385. — M. Léon Vassillière, 389. — 
M. le Dr Saunuel Biéler, 451. — M. le Dr Oscar 
Kellner, 452. — M. Gaston Gautier, 517. — M, Charles 
Viet, 518. — M. Edouard André 546,662. — M. G. 
Cazeaux -Cazalet, 610. — M, Victor Amar, 643. — 
M. Camille Triboulet, 6176. — M. Henri Voiteilier, 
667. — M. Born:t, 714. 

Neise du mois de novembre, 679. 

Nicotine. — Déclarations du sous-secrélaire d'Etat 
aux Finances, 68, 6176, 138. — Tarifs de transnort, 
130. — Commission offici: Ile, 431. — Prejet d’ex- 
tension de &a fabr cation, 162. — Notes de l'adumi- 
pistration, 195, 340. 

Nil. — Comparaison entre son débit et les besoins 
de l'Egypte, 211. 

Nitrate du Chili. — Importance des gi-ements, 1#1. 
— Exploitation, 811. 

Noclue le des céréales, 249. 

Noix perforees, 568. 

Nuyer., — Plantations dans les Alpes, 269. — Gref- 
fage, 633. — Propriétes des feuilles, 696. — Prix 
du bois, 1761. 

Octrois. — La cherté des vivres et les octrois, 685. 

Occupation temporaire pour extraire des cailloux, 
819, 

OEufs. — Condilions à observer dans l'incubation 
artificielle, 696. 


Oïdium. — Traitements combinés contre l'oïdium, 


le miltiou et la cochylis, 484. 

Uies. — Cocci‘ivse intestinale des oisons, 25. 

Oiseaux. — Prescriptions relalives à la protection 
des oiseaux utiles, 101. — Démarche auprès du 
ministre de l’agriculture, 181. — Arrêtés contra- 
dictoires pris par des préfets, 392. — Circulaire du 
Gouvernement fédéral suisse, 183, 726. — Destruc- 
lion des oiseaux par les oiseaux de-proie, 184. 

Olives. — Industrie des olivis à la picholine, 592. 
— Observations d'un oléiculteur du xvin® siècle sur 
la mouche des olives, 719. 


Oliviers. — Irrigation, 40, — Cullure en Russie, 26. 
— Parasite de la cochenille, 614. — Primes à l’oléi- 
culture, 34, 87, 644. — Décrets du 20 septem- 


bre 1911, 514, 525. — Projet de loi, 673. — {Loi 
votée, 169. — Observations de M. Chapelle sur les 
encouragements ädonner à la culture des oliviers, 
644. — Confédération oléicole, 807, 


838 


Orge. — Travaux de la Société d'encouragement de 
la culture des orges de brasserie, 197. — Etat 
approximatif de la récolte, 417, 428. 

Orme à petites feuilles, 555. 

Osier. — Feuilles dévorées par des chenilles, 89. 

Oxychlorure de cuivre dans les traitements anti- 
cryptogamiques des vignes, 374. 


P 


Paille. — Diminution de la consommation à Paris. 
452. — Désincrustation, 761. 

Palais de l'Agriculture. — Entente avec le Conseil 
municipal pour la construction au Champ-de-Mars, 
67, 130. — Communication du ministre de l’Agri- 
culture à la Chambre, 675. 

Papillomatose d’un poulain, 407. 

Paris. — Approvisionnement en 1910, 261, 

Parquets. — Protection des parquets, 193, 

Partie officielle. — Extrait de la loi de finances, 86. 
— Loi du ÿ août 1911 sur les Associations syndi- 
cales autorisées, 214. — Décret du 20 'septem- 
bre 1911, relatif aux {primes [à l’oléiculture et aux 
encouragements à Ja culture de l'olivier, 525: 
du 29 novembre relatif à l'inspection sanitaire, 
106. — Arrêtés relatifs à l'entrée des porcs des 
Pays-Bas, 322, 345, 418, 578, 105; à l'introduction 
des porcs de Russie, 610. 

Passage sur le terrain d'autrui, 217. 

Peaux. — Importation des peaux fraîches d'Autriche- 
Hongrie, 72. 

Pêcher. — Cloque, 25. 

Peuplier. — Disparition du peuplier d'Italie, 504. 

Pièges lumineux employés en Champagne, 580, — 
Essais de M. Lsbergerie, 721. 

Pierre calcaire pour fabrication de chaux, 120. 

Pins du littoral de l'Algérie, 412. — P. Sylvestre, 696. 

Piroplasmose bovine, 295. 

Pisciculture. — Elevage des Salmonidés, 434, 462, 

Plantain. — Destruction, 505. 

Plantation. — Dégrèvement pour plantations de hois, 
441. 


Plantes. — Renseignements donnés par la stalis- 
tique sur les plantes potagères en grande culture, 
245. — Plantes à semer fin août pour obtenir [un 


fourrage vert à l'automne, 245; à semer en sep- 
tembre pour la première saison au printemps, 264 
Poirier. — Destruction du tigre, 89. 
Pois. — Culture dans le pays de Brive, 138.4 


Police sanitaire des animaux. — Résolution votée 
par la Chambre, 675. 
Pommes à cidre. — Marchés en Allemagne, 199. — 


Transport par les chemins de fer, 358. 

Pommes de terre desséchées en remplacement du 
maïs, 18. — Nouveau mode de conservation, 6:6. 
— Etude de M. Pierre Berthault, 645. — Evaluation 
officielle de la récolte, 673. — Récolte en Angle- 


terre, 743. — Germination de la récolte avant ma- 
turité, 321. — Maladie verruqueuse ou gale noire, 
522. — Interdiction de l'entrée en Algérie des 


pommes de terre atteintes de gale noire, 740. 
Pommiers. — Transplantation d'arbres âgés, 319. — 
Tigre et puceron lanigère, 371. 
Pompe mue par un moteur à pétrole, 376 : par une 


machine élévatoire à manège direct, 472. — P. 
communale, 411. — P. à purin, 686, 752, 783. 
Population. — Mouvement en 1911, 671. 
Porcs. — Rendement en viande nette, 121. — Ar. 


rêtés autorisant l'importation des pores des Pays- 
Bas, 322, 345, 418, 578, 705, 110 ; interdisant l'entrée 
des porcs de Russie, 610, — Proposition sur le ré- 
gime douanier des viandes salées, 170. — Entérite 


diarrhéique, 24. — Rouget, 479. — Accidents causés 
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par l'alimentation avec des eaux grasses, 633. — 
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